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ARTICLE  PREMIER. 

Naiffanci  & familk  de  Dioclétien  : Son  genk;  fei  premiers 
emplois. 

RESQU E tous  les  Princes  dont  oo  a parlé  dans 
le  volume  precedent , n ont  régné  que  peu  d’an- 
nées, & quelques  uns  que  peu  de  mois,  parmi 
des  guerres  eflTOyables, ci  viles  &étrangeres,fou 
vent  accompagnées  de  tous  les  fléaux  dont  la" 
juflice  divine  a accoutumé  de  punir  les  pechez 
des  hommes.  Ce  quatrième  tome  nous  prefente  une  idée  plus 
capable  de  nous  plaire,  Car  fi  Julien  & Jovien  y régnent  peu  , 
Dioclétien,  Conftantin,&  Confiance  y forment  enfemble  un 
efpace  de  prés  8o  années.  Il  y a eu  quelques  guerres  étran- 
gères i il  y en  a eu  audi  de  civiles,  foit  pour  venger  le  fang  des 
jufles  répandu  par  Dioclétien  & fes  collègues  , fbit  pour  d’au- 
tres raifons  cachées  dans  les  lècrets  de  la  làgefTe  divine  : mais  il 
y a eu  aulTi  de  longs  intervalles  d’une  paix  & d’une  tran- 
Tom.lf'.lmp.  A 


Vi<n.f|>ii|£  ur, 
PcoI.1.2.c.i7.p. 
65.66. 

M Vitl.epit. 
b IdiLaâ.pcrf. 
c.ç.ip.p.ÿ.iS. 
rCioIrz.p.112. 
ii/ ViiLcpit.p. 

541.C.<I. 

« b;Eutr. 


Carùv.p.isi, 

b,c. 


riüb.v.p.i4i-d 

Zon.t.2.p.i43- 

a. 

.>ync.p  3«7.*. 
Ciri,v.p.î5t.c. 


^ L’EMPEREUR  DIOCLETIEN, 

quillité  entière,  paniculicrement  fous  CailUntin. 

Ce  que  les  Icftcurs  pieux  & Chrétiens  y trouveront  encore 
de  plus  agréable  , c’ed  le  changement  ine(ipeié,&  digne  de  la 
feule  droite  du  Treshaut , qu’on  verra  arriver  à l’égard  de  la 
religion, lorlqu’aprés  la  plus  cruelle  perfocution  qui  fut  jamais, 
l’Egliii  ; non  feulement  recouvra  la  paix  dda  ]iberté,maisfê  vit 
mcline  elevce  fur  la  tefte  de  fes  ennemis, vit  les  Empereurs  con- 
vertis devenir  fos  prote£leurs,&  les  Temples  des  idoles  ou  aban- 
donnez & fermez,  ou  entièrement  renverlez  . Diocletien  qui 
avüit  entrepris  la  ruine  du  Chriftianifme , ne  forvéquit  à là 
g:.andeur,à  fit  puiflànce,  & l’on  peut  dire  à lui  mefme, que  pour 
voir  cet  événement  prodigieux,  & en  fochcr  de  douleur,  parce 
qu’il  faut  que  le  delir  des  pécheurs  periffe  ] 

'Ce  Prince  étoit  originaire  de  Dalmacie  & de  la  Ville  de 
Diüclée,'appcllée  dans  Ptolcmée  Doclca.*  Sa  mere  s’appelloit 
aufli Diodée.  Ainfi  à caufe  dcl'une&  de  l’autre,'’ on  lui  donna 
Je  nom  de  Diode,  qu’d  changea  en  celui  de  Diocletien  quand 
il  fut  devenu  Empereur.*  Outre  ce  nom,  les  inferiptions  luy 
donnent  ceu.x  deC  VaUriiis  Aurelius. '*11  naquit  vers  l'an  145, 
s’il  en  faut  croire  le  jeune  Viûor,'  d’une  famille  fi  baffe , que 
quelques  uns  le  font  "efllavè  d'un  Sénateur  nommé  AnuDn,  qui 
l'aflmnchit  enfuite  : La  plufpart  difoieot  qu'il  étoit  fils  d’un 
greflier. 

'Il  fe  mit  dans  les  armes:  & on  prétend  qu’il  y eftoitaffez  peu 
avancé  , loriqu’une  Druide  chez  qui  il  logeoit  devers  Tongres 
(dans  le  pays  de  Liege,  Jltii  prédit  qu’il  foroit  un  jour  Empereur; 
ce  qui  ne  fut  fpeu  pour  lors  quede  Maximien , [qu’il  afiocia  à 
l’Empire,]  & du  grand  perede  Vopilque  qui  le  raporte.  '11  de- 
vint un  très  grand  capitaine,  ayant  achevé  de  fe  coofommer 
fous  la  difeiplinede  l’robe;  'On  luy  donna  "la  conduite  des 
troupes  delaMcCe.  'II  accompagna  Carusdans  la  guerre  de 
Perle,  & y fît  très  bica  George  le  Syncelle  dit  qu’il  futelevé  à 
l’honneur  duCoofuIat.'Il  avoir  fous  Numerien'la  conduite  des 


ofhciers  militaires  du  Palais.  ' 

r.ssr.i.  . 'Qiioiqn’il  ne  fe  fûfl  appliqué  qu’aux  armes,  & non  aux  leC- 
Macr.ï.y  ttts,  il  ne  laiflbit  pas  d’aimer  à lavoir  i’hifloire  des  Empereurs 
[ d’ou  vient  que  ceux  qui  J’éaivoient  aIors,luy  adrefibient  fou- 
rmc.p.t'.nsa.  vent  leurs  OU  vrages.JOn  écrit  de  luy  & de  ceux  qu’il  aflbciaà 
J'Empitc,qu’iJsavoàent  grand  foin  de  faire  fleurir  les  fciences 
6:  l'ticquencc.fenquoi  neanmoinsily  apeut-efire  plusdefiate- 
Canjv.p.tji  e,  rie  que  de  verite.J'Il  aimoir,  dit-on,  fa  6mille,  & la  gloire  die 
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HEtat.  Il  avoit  l’efprit  prelént,adroit,  & propre  à trouver  fur  le 
champ  les  moyens  de  fe  tirer  avec  honneur  & avec  avantage 
desaflaires  les  plus  embaraflàntes.  Il  avoit  les  mouvcmcns 
violens  & impetucux;mais  il  lâvoit  fe  retenir  & fe  commander. 
Ses  delleins  étoient  grands  & vaftes,  'toujours  neanmoins  reglez 
par  la  prudence, & jamais  indifcrets  ni  téméraires.  'H  fepiquoit 
fort  d’une  grande  finelTe  d'efprit , & de  penetrerdans  les  fenti- 
mens&dans  les  penfées  desautres/ansfe  laiffer  jamais  furpren- 
dre  par  eux.  ’lln’aimoit  pas  lesdepenfes  inutiles,  comme  celles 
qu’on  failbit  alors  pour  les  fpcdtacles  ; * i5c  aimoit  neanmoins 
beaucoup  à baftir.[Le  bonheur  avec  lequel  il  a gouverné  l’Em- 
pire durant  vingt  ans , ne  permet  pas  de  douter  ] 'qu’il  n'euft 
beaucoup  de  fagellè,  d'adrefle,  de  conduite  & de  prudence.On 
hiL  attribue  même  de  la  douceur . 

'Mais  s’il  a eu  de  belles  quafitez  il  en  a eu  audl  de  fort  mau- 
Taifes;[ Et  ce  n’eft  pas  lânsfujet] 'qu’un  homme  fort  habile  dans 
les  belles  lettres  l’appelle  un  très  grand , mais  très  méchant 
Prince. 'Laflance  dit  qu’il  eftoit  timide,  qu’il  trembloitdans  les 
dangers,  &craignoit  des’y  expo(èr.'’Il  eftoit  extrêmement  ava- 
re, jufques  à faire  toutes  fortes  d’injuftices  pour  de  l’argent.  'On 
l’accufe  même  d’avoir  efté  cruel,  foit  par  nature, (bit  pour  fatif- 
feirefon  avarice.  'Le  fâfte  qu’il  fitparoiftre  eftant  Empereur , 
[nooobftant  fon  humeur  portée  au  menage,]fait  voirqu’il  eftoit 
naturellement  fier  &fuperbc.‘'On  le  blafme  d’avoir  eu  trop  peu 
de  confiance  en  fos  amis. 

‘Mais  comme  il  eftoit  extrêmement  maiftre  de  lui  même,  & 
de  fes  pallions  quelque  violentes  qu’elles  fuftèntj'il  favoit  cacher 
adftMtement  facruauté[&  fes  autres  vices,]  en  ûifîint  foire  par 
d’autres  ce  qui  euft  pu  le  rendre  odieux.  'C’eftoitdans  ces  occa- 
fions  qu'il  prenoit  confoil , au  lieu  que  quand  il  vouloir  foire 
quelque  bien, il  le  foifoit  de  luy  tneûnepour  en  avdr  tout  l’hon- 
neur.'Un  auteur  dit  qu’on  craignoit  fa  prudence  , [ qui  n’alloit 
fouvent  qu’à  foire  le  mal  avec  adrefle , & à couvrir  rmjuftice 
fous  des  apparences  de  juftice  & d’utilité  . ] 

'Des  hiftoires  peu  aflurées  luy  donnent  pour  femme  tantoft 
une  Serene,  tantoft  un  Ale.xandra  i & d’autres  tirent  ' d’un  en- 
droit aflèz  obfcnr  , qu’elle  s’appelloit  Eleutherie.  'Ce  qui  cft 
certain  ,c’eft  qu’un  de  fes  noms,  [car  ellecn  pouvoir  avoir  plu- 
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1.  ’ 0.1  le  cUc comme  du  Pape  Vigile:  Mais  ce  (ont  ieukaieat  des  paxolet  qu'AiulUrc  luy  v.t].iD.Lj’jn.p. 
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pji|Bir.p.444-  lieursj  eftoit  Prifca.il  en  eut  une  fille  nommée  GaleriaValeria, 
qui  fut  mariée  à Maximien  Galere  [en  291,  & ne  luy  donna 
ua.ferr.c.so. point  d’enfàns,] 'parce qu’elle  étoit  fterile.[ Il  paroift  que  la 
f "*-  inere&  la  fille  avoient  de  l’inclination  pour  la  Religion  Chré- 
CypJir4i.c.«.  tienne:  ]'&  quelques  uns  avancent  qu'il  efi  confiant  qu'elles 
l’avoient  embrafl!ée:[&  cela  parolfi  tout  à fait  appuyé]  • parce 
» LaapCTCc.  que  dit  Laftance,  quelles  furent  les  premières  que  Dioclétien 
is.p.u.ij.  contraignità  fe  fouiller  par  des  facrifices  lorfqu’il  eut  commen- 
cé à s'emporter  contre  les  Chrétiens. [ Elles  en  furent  punies 
c.js.p.js.  dés  ce  monde.JCar  apres  que  Galere  fut  mort  [en  l'an  3 1 1 , ] 

Valérie  n'ayant  point  voulu  confentir  à epoufor  Maximin  II. 
qui  regnoit  en  Orient  ,[&  qui  étoit  neveu  de  Galere,]  il  la  re- 
P 4i.p.3«.  légua  elle  »5c  là  mere,&  les maltraitaextremement. 'Dioclétien 
qui  avoir  alors  quitte  l'Empire  , envoya  pluCeurs  fois  luy  rede- 
mander  /à  fille,  fans  en  pouvoirrien  obtenir;  & ce  fut  une  des 
c.so.ji.p.4s.  chofes  qui  le  firent  mourir  de  chagrin.'Aprés  que  Maximin  eut 
elle  tué[  en  JI4}  Valérie  au  lieu  de  trouver  de  la  proteélion 
dans  Licinius,  comme  elle  avoir  fujet  de  l'elpcrer,  fo  vit  réduite 
à fo  cacher  durant  quinze  mois;  & ayant  enfin  elle  decouverte 
à Thefiâionique  avec  fo  mere,on  leur  trancha  la  tefie  à l'une  &. 
à l’autre,  &on  jetta  leurs  corps  dans  la  mer  ; Voilà  à quoy  leur 
fetvi  t la  grandeur  de  leur  qualité.  Leur  amour  pour  la  chafteté  , 
qui  fut  la  caufe  de  leurs  fouffrances’,  [les  leur  auroit  rendu  heu- 
reufos,  s’il  avoir  efié  joint  avec  la  foy  & l’amour  de  J e s 0 s 
C H R I s T,  & fi  el  les  fu  lient  retournées  à luy  pas  la  penitence . 
Maisc’eft  ce  qu’il  n’y  a ps  moyen  de  prefumer,  puifque  Laélan- 
ce  qui  fovoit  fi  bien  leur  hiftoire,  ne  le  du  pas . ] 

ARTICLE  IL 

JDiocl(tifn  (fi  ekvé  à f Empire,  tuê  Aper , & défait  Caria. 

L’AN  DE  JeSUS-ChRIST  284,  DE  DiOCLETlEN  i. 

' ’Catimii  ll,if  Numerianw,  Augg.Cimfuli.  V.Cinis, 

c«i,T.p.j5ijl  'V 'TOusavonsdit'’autreprtqu'Arrius  Aper  Préfet  du  Pre-  ibid„ 

'•  toite.fittuerl’Empere  urNumerienfongendre[en  l’ao 

i84,]dans  le  deflein  de  s’emparer  de  l'Empire.  Mais  comme  on 
f{eut  le  aime  quilavoit  commis,  on  fe  faifit  de  luy,  & on  tint 
une  grande  a Ifemblée,  au  milieu  de  la  quelle  on  éleva  un  tribu- 
nal [pour  celui  qui  feto'u  élu  Empereur.]  On  chercha  qui  efioit 


Digitized  by  Google 


Cm  déjà  L’EMPEREUR  DIOCLETIEN.  5 

plus  capable  de  gouverner  l’Empire,  & de  venger  la  mort  de 
>.  Numerien  .•  '&  enfin  l’armée  & les  Officiers  conclurent  à élire  elAur.Viü.p. 

N O I ! I.  Dioclétien . * Il  fut  ainfi  déclaré  Empereur  à Calcédoine  "le  1 7.  j^hr  Al 
lêptembre  284:  '’&cetteepoqueefld’autant  plus  remarquable, 
que  c’eft  le  commencement  dune  ere  appellée  de  ttocletien*L»'>^:'''d 
& quelquefois  des  Martyrs , dont  on  s'eft  long  temps  fcrvi  dam  is, j'j.pitifjV 
l'Egliîe,  furtout  pour  regler  la  fefle  de  Pafqu&  On  marque  que 
les  Cophtes,  les  Abiffins , & quelques  autres  peuple»  d’Afrique , 
s’en  fervent  encore.  La  première  année  de  cette  ere  commence 
le  19  d’aouft  184  avec  l’année  Egyptienne. 

N O T 1 1.  'Dioclétien  efrant  monté  fur  le  Tribunal, après  avoir  fait  'fon  cl»ri,v.p.isi. 
premier  difeours  aux  foldats,prote(la  avec  forment  en  atteftant 
le  foleil  & l’épée  nuë  à la  main, que  pour  luy  il  n’avoit  eu  aucune  e|Aur.V.p.5i* 
part  il  la  mort  de  Numerien;maisque  puifqiie  Aper  avoitefté  le 
meurtrier  de  fon  Prince  & de  fon  gendre  , il  efroit  raifonnable 
de  le  traiter  comme  le  meritoit  uneaélion  fi  noire . Aper  efteit 
pielent  & prés  de  luy;  car  on  l’a  voit  mis  à la  telle  des  drapeaux 
, de  l’armée . Dlocletien  [ defoendit  donc  de  fon  Thtone ,]  & en- 

fonça fon  épée  dans  le  corps  d’Aper  , 'en  lui  dilânt  qu’il  aurait  Cari,v.p.»5î, 
l’honneur  de  mourir  d’une  ilIuAre  main.  Il  ajouta  qu’il  avoit 
enfin  tué  le  lât^Iier  fatal , parce  que  la  Druide  qui  luy  avoit , 
dit-on;predit  l’Empre,  y avoit  mis  cette  condition,  que  ce  ferait 
quand  il  auroit  tué  le  fanglier,  qu’on  appelle  en  lafin  Aper.  Ainfi 
il  tuoit  autant  de  fangliers  qu’il  pouvoit,  mais  comme  il  difoit  j 
mtiiHrfii-  un  "autre  les  mangeoit  toujours . Ce  ne  fut  que  pour  accomplir 

cette  prediélionquji  tua  Aper  de  fa  main.Car  fans  cela  il  n’euft  ^ L 
pr.mt.  eu  garde  de  faire  "dés  le  premier  ^ur  de  fon  regne  une  aéiioa 
de  cette  nature,  qui  pouvmt  le  foire  palier  pour  cruel.. 

'Le  27  de  Septembre  il  fit  fon  entrée  à Nicomedie  revêtu  des  Chr.Al.p,<«o. 
ornemens  impériaux . [Il  employa  le  relie  de  l’année  à fe  prepa- 
v.Cinis.  rerà  la  guerre  contre  Carin  frere  de  Numerien,  "qui  clloit 

maillre  de  Rome  & de  toutes  les  Provinces  de  l’Occident,  mais  7 - 

qui  s’y  rendoit  odieux  par  toutes  fortes  de  crimes.  ] 

'11  y eut  cette  année  une  fort  grande  famine.  tdat. 

l’an  de  Jesüs-Christ  285,  de  Dioclétien  1,2. 

N 0 1 1 3.  'Cai«t  Auréliui  "Dhcletiaitas  Aug.  II,  & Anfioiuliii , Confuli . idat*ol.\mM. 

* Artllobule  ello’it  alors  Préfet  du  Prétoire  fous  Carin  ;[  Ainfi,*aJj|v.p^P4. 
c’ell  de  luy  qu’il  avoit  receu  leConfulat.  }’Et  Carin  mefmec. 
s’clloit  foit  Conful  avec  luy  [pour  la  troifieme  fois.  Mais  Dio-  * 
cktien  Payant  vaincu,  fit  eàaeer  fon  Gonfulat  pour  faite  fub- 
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••  Cûei  k Cen  ,]'fans  toucher  à celui  d’Ariltobule, qu’il  confirma  cîetfen?'ô! 
mSme  dans  la  Prefedhirc , fcommc  nous  allons  bien-tofi  voir.  ] 
Aur.v.epit.».  'Carin  fe  hafla  d’aller  en  lll)Tie  combattre  Dioclétien.  En 
5Î4.».  l34i.b.  çjjgmiQ  y rencontra 'julien , qui  de  * gouverneur  de  la  Venecie  No  i e 4_ 
avoir  voulu  fe  faireEmpereur.il  vint  audevant  de  Carin,  qui  le  * 
défit  dans  les  plaines  de  Verone , & le  tua . 

Ori.v  ‘Carin  eut  j^ufieurs  combats  contre  Dioclétien , dont  le  der- 

« Baudrfp.4*9  ^ auprès  de  Margue  * fur  le 

i.Eutr.p!jij.tl  Danube  dans  la  haute  Méfie,  'entre  Viminac&  Je  mont  d’Or. 

*Ê"uir  ‘ 8 Æ **  l’armée  eftoit  la  plus  forte,  ' y remporta  la  viéJoire 

4 félon  Aurele  ViCJor  ; mais  lorf^u’il  pourfuivoit  les  ennemis , il 

i»4.b.  fbt  tué  par  les  fiens , qui  ayant  jufque  là  fouffcrt  avec  peine  fes 
defbrdres,  eftoient  perfuadez  qu’ils  s’augmenteroient  beaucoup 
ViO.cpit.p.  s’il  revenoit  viélorieux  de  cette  guerre . 'Entre  les  principaux 
S4i.b.  auteurs  de  fa  mort,  on  marque  un  Tribun  dont  on  dilôit  qu’il 
tair.p.jtj.r.  avoit  deshonoré  le  mariage.  ’Eutrope  écrit  qu’il  fut  trahi  ou 
abarxionné  par  fon  armée . 

Aur.v.p.ji4.c  'Diocfcticnufâttes  bien  defâviéloire;  car  il  pardonna  à tous 
• ceux  qui  avoient  combattu  pour  Carin, leur  conferva  leurs  char- 

ges, & les  retint  preiquetous  à fijn  fervice-,  même  Arillobule 
Not.drDIOiC.  Préfet  du  Pretoire.  'On  croit  qu’il  fit  la  même  grâce  à Caius 
i.p^MlBnch.p.  Q.jggiu3  Verus,  qu’on  txiit  avoir  efté  Prelèt  de  Rome  en  284 
fousCarin,&  en  285  [non  feulement  fous  le  même  Prince,  mais 
encore  fous  Dioclétien , aumés  duquel  il  exerçoit  en  même 
tems  la  clrarge  de  Préfet  du  Pretoire. 

Eutr.p.jis.e^  ‘Après  cette  viéîoire  qui  rendit  Dioclétien  maiflre  de  tout 
rEmpire,[on  ne  peut  douter  raifbooablemencquil  ne  foit  venu 
à Rome, pour  y recevoir  les  rcfpe£UduSenat,y  établir  fon  auto- 
rité , & y donner  tous  les  ordres  neceflàires . Nous  ne  voj’ons 
point  en  effet  d’autre  année  où  nous  puiflions  mettre  "le  martyrev.s.Gca;s, 
quc&Genésy  foufîritlorfque  Dioclétien  y efîoir.ll  y trouvas.  . 
£olI.io.ian.p-  Sebaffien,]  'qui  fous  un  habit  militaire  foûtenoit  le  courage  de 
tous  ceux  qui  combattoent  pour  J.C.  Dioclétien  qui  ne  comioif- 
foit  encore  que  fes  grandes  qualirez  extericurcs,rairm  e-xtreme- 
ment,  & le  fit  capitaine  de  la  première  compagnie  ["des  Preto.  v.  Saint 
riens  qu’il  vouloir  laiffer  àRome.  ] Sebafticn. 

Nor.deDio.c.  'On  croit  qu’il  employa  auffi  une  partie  de  cetteannée  à faire 
4.p.i9.to.  Ja  guerre  aux  Allcraans,fur  qui  il  remporta  quelque  avantage  ; 

& que  fes  Generaux  gagnèrent  aidli  quelque  vi£h>ire  fiir  les 
barbares  de  l’Angleterre  . On  tire  l’un  & l’autre  d’une  inferip. 
tion  de  la  féconde  année  de  fon  régné , où  on  lui  donne  les 
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cicàtn  deBritannique  & de  Germanique. '11  alla  ce  femble  paflcr  cht.Ai,p.64» 

l'hyver  à Nicoiucdie,  'où  l’on  voit  qu’il  étoit  le  2i  Janvier  de  Cod.f.6.t.«.i. 
l'année  fuivante.  • Le  ptennicr  jour  de  la  mefine  année  il  eftoit  ‘ p î;'- 
encore  àSinnich . l'on  «te  encore  d’autres  loix  de  cette  année  It’ ♦.uij, 

datéesdcSingidon&deSardique.adjefléesàunFlaviusMuna- 
tius,  qu’oo  croit  eftreMunatius  PlancusPaulinus "gouverneur 
de  k Pannonie  durant  17  ans  félon  une  inlcripdon . [ Mais  nous 
ne  voyons  pKdepreuyequeccs  loix  foient  decetteanoée.  ]'La  Nor.de Di»^ 
Alite  de  rhilloire  fait  juger  que  Dioclétien  s’approchoit  de  4-P-«. 
l’Orient  pour  le  préparer  à aller  faire  la  guerre  aux  Pcrfei. 

ARTICLE  III. 

Dioclétien  affocie  Maximien  Hercule  à l'Empire . 

■ L’AN  DE  JeSDS-ChRBT  286,  DE  DWOÆTIEN  2,  3. 

«.  M.Junius  • Maximus  U,  & Vetius  Aquilinut , Cor^uli . Uat.&c|0«#, 

JUnius  Maximus  fut  auffi  Prefet  de  Rome  cette  année  & k . 

_ fuivante.  [11  peut  avoir  fucccdéàj»  Pinius  PauJIus  • Silvanus,  Pa“8trS<.|  u 
qu’on  voit  avoir  elle  Prcfêtde  Rome  fous  Dioclétien, [quoiqu’il  p-«ïI 

ne  foit  point  marque  dans  la  lille  que  Buchcrius  nousâ  donnée:  ) 

& il  femble  l’avoir  efté  dans  le  temps  que  Dioclétien  rtgnoit 
, feul,fans avoir  encore  pnsdecülleguc,[c’eltàdireen  rSy.ouau 

commencement  de  28  6.  J 

Non  5.  'Orcefut,  félon  Idace, 'lepremieravrildecette année  que  idit.Aft. 

Diocletien  alîbcia  à 1 Empire  Maximien , 'nommé  dans  les  inf-  GoIh  n i» > 

criptionsM.  Aurebus  Valcrius  Maximianus;  [ayant  kns  doute 

receu  de  Diocletien  une  partie  de  ces  noms  avec  la  puilknce 
impériale . Comme  il  prit  encore  dan<  la  fuite  le  nom  d’Hercu- 
_ Lus,  nous  l’appellerons  d’ordinaire  Hercule , pour  ne  le  pas 
confondre  avec  Maximien  Galere,  & Maximin  II,  dont  nous 
aurons  fouvent  à parler . ] 

II  naquit  ven  1 an  250:  Et  il  y a quelque  lieu  de  croire  que  via  enit  p 
ce  fut  le  XI  de  Juillet . ' Il  eftoit  né  dans  k Pannonie  * prés  de  S4i.f. 
Sirniich  en  un  Leu  de  k campagne,  où  il  fit  depuis  baftir  un  &bcirp  ° 
plais . .Ses  prens  gagnoient  là  leur  vie  k travailler  pur  les  is-Si. 
autres.  • Il  n’a  voit  aucune  étude  non  plus  que  Diocletien,  ni 
d autre  faence  que  celle  de  k guette,-  dont  il  avoit  éprouvé  soû’ 
toutes  les  mifercs.  /Aur.Via.p. 

, I s»*-'- 

1.  Les&ntsdeTheoBl'xppellentMiiiinin.  C7p.a1ff.01w. 

ï.Jeiicl{iypoiiisuoileoieinieSp««i>i«SccumiuseiiIip»*«i7j.  lotl 
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t 'Il  fut  elevé  Mrmi  les  armes,  & s’y  Ggnala  fur  les  bords  du 

Danube , de  l’Éuphrate , du  Rhein  ,&  de  rOcean . 'Il  en  apprit 

' fort  bien  les  réglés  fous  Aurelien  & fous  Probe  qui  lui  donne-, 
rent  divers  emplois  . 'Dioclétien  le  chdfit  donc  parce  qu’il  le 
Jugeoit  bon  pour  la  guerre,  &eHoic  afTuré  de  fon  amitié  ; [qui 
c devoit  eflrc  fort  ancienne  & fort  étroite , puifoue  ] 'Maximien 
avoit  fçeu  la  prediélion  qu’on  avoit  laite  à I^odetien  de  là 
. future  élévation  à l’Empire.  'Ils  font  appeliez  frétés  à caulë  de 
leur  union  dans  l’Empire  ; ^ car  du  refte  ils  n'efldent  point  du- 
tout  parens. 

e î^ioique  Maximien  n’euft  pas  de fcience, '11  avoit  de  l’ouver- 1»/™;» 

» ture  d’efprit.'ll  efloit  aufli  fort  îiberal.‘’Il  avoit  moins  de  timidi- 
té  que  Dioclétien,  ’ & efloit  plus  hardi  à entreprendre , mais 
plutofl  le  mal  qu»  le  bien;'car  fes  moeurs  efloient  très  dereglées. 

Il  efloit  d’un  naturel  fort  violent;  '&on  aflure "qu’il  manquoit  nrflUt. 
beaucoup  de  jugement  & de  prudence  dans  fes  defleins.  '*  Il  avoit 
'■  aufli  conférvé toute  la rufticité delà  naiflânce& dans  fonvilâge 
&darts  les  mœurs.  'Il  n'avoit  ni  civilité,  ni  humanité.  11  ne  ca- 
f choit  pas  mefme  fon  naturel  '/âuvage,  dur,  & porté  à toute  mnmma. 

forte  de  cruauté.  ^ Aufli  quand  Dioclétien  vouloir  faire  quelque 
.’  execution  un  peu  fevere,  il  la  fàifoit  faire  par  luy;&  Maximien 
I le  férvoit  en  cela  fort  volontiers.  'Cependant Dioclétien  mefme 
condamnoit  fou  vent  "fâ  dureté , qu’il  comparoit  à celle  d’Aure-  a/}erimrtm 
lien . On  difoit  communément  que  Dioclctien , foilbit  un  fiecle 
d’or , & Maximien  un  de  fer. 

'S’il  n’épargnoit  pas  l’argent  comme  Diocletien,  ce  n’eft  pM 
qu’il  l’aimafl  moins.mais  c’eft  que  quand  il  en  manquoir,il  fai- 
fok  hardiment  tuer  les  plus  riches  Sénateurs  fur  des  confpira- 
tions  imaginaires&  s'emparoit  de  leurs  biens.  [ Ainfl  c’efl  avec 
. raifon  ] 'qu’un  ancien  l’appelle  * un  naturel  barbare,&  une  ame  i. 
cruelle  par  avarice.  >S.£ucher  blafme  aufli  fon  avarice,  aufli- 
bien  que  fës  dereglemens  & là  cruauté . *■  Quelques  uns  croient 
. quec’efl  ce  Maximien  quejulien  dans  fa  fàtyre  des Cefars, fait 
‘ chafTer  du  banquet  des  Princes  à caufo  de  fon  incontinence, 
parcequll  "fe  méloit  de  trop  de  ebofes,  qu’il  avoit  peu  de  bon-  frxtTp.-- 
ne  foy,  & qu’il  s’accordoit  mal  avec  les  autres  ; [ce  qu’on  peut 
raporter  aux  troubles  qu’il  excita  après  avoir  quitté  l’Empire . 

i.  fliii  vrrt  aiumi,qai  femblefè  devoir  raporter  à DiocIetienJVlais  on  voit  par  toute  la  fuite 
qu'il  faut  l'entendre  d'Hcrculc  maiflrede  Rome  & de  l’Italie.Ainfi  il  &ut  lire  apparemment 
fins  mintri  Mtiimi.  , 

t.FerMj  MnimCfUvartriMcruJe/ss.M^BzluzQCxKcçi  paroles  des  aÛCS  dcS.Mauricc  parS. 
Eucherjfoù  je  ne  les  trouve  point.Eüei  font  dans  le»  ailes  des  rneûnesSaintf  écrits  par  un  aiu 
tre  ancien , Sc  inférez  dans  Surius.J 
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cletien  neanmoins  s’il  ne  vaudrait  point  mieux  l’entendre  de 

Maximien  Galere.J 

'La  femme  d’Hcrculeeft nommée  GaleriaValeria  Eutropia,  Golcz.p,iz4.o 
[ parceque  les  femmes  prenoient  fouvent  en  ce  temps  là  les 
mefmes  noms  que  leurs  maris.j'Elle  elloit  de  Syrie.  Hercule  en  Viâ^t.p  ;4i 
eutMaxence  qui  ufurpa  l’Empireà  Rome,&  Fauftefemmedu 
grand  Conltantin.  Maison  doutoitli  Maxence  n’a  voit  point  efeé 
îuppofe  par  Eutropie  mefme.  'Eutropie  avoir  eu  d’un  premier  Goltz.p.ns.b) 
mari  une  fille  nommée  dans  les  médaillés  Flavia  Maximiana 
Theodora  , qu’Hercule  fit  epoufer  à Confiance  Chlore  en  le 
fâifant  Cefar. 

>.  'Ce  fut  à ■ Nicomedie  où  Dioclétien  avoit  pafle  l’hiver, que  cfcr.AIei.p. 
Hercule  fut  afibcié  à l’Empire.  • Il  y a quelque  raifon  de  croire  <4ojCod.j.6.t. 
v.li  note  s.  qu’il 'avoir  efté  feit  Cclàr  [l’année  de  devant,  lePere  Pagi  îiior.dê^D'iô. 

ibûtient  qu’oone  peut  douter  qu’il  n’ait  eftéd’abordfimpIeCe-  'iJ-P;'*- 
v.}9.  far.'  Il  fembleque  Diocletien'ait  partagé  l’Empire  avec  luy,& 

luy  ait  donné  l’Italie,  l’Afrique,  & l’Elpagne,  qui efioient  les  p.«. 
provinces  les  plus  riches,[avec  toutes  les  autres  de  l’Occident  ,j 

Si3tfvU 

ARTICLE  IV. 

Des  Sagas,  des  : Hercule  les  dompte  : Dhcletse»  traite  avec  les 
Perfes. 

' A ^ ^ ^ ® Viélor  dit  que  ce  qui  obligea  particulièrement  Aor.v.p.sis.c 
/l.  Dioclétien  à faire  Hercule  Empereur, fut  l’etat  des  Gau- 
les. 'Car  après  que  Carin  eut  quittéce  pays,Elien  & Amandy  c|Eutrp.jSs.e 
No . E 6.  avoient  foulevé  'les  pay fans  & les  voleurs,  '&  avoient  pris  tous  Goltï.p.iEi m 
deux  le  titre  d’Augufie  Le  premier  eft  nommé  dans  fes  medail-  ”'  *• 

V C4llien.les  "AulusPomponiusÆlianuSj&l’autreCnSalviusAmandus. 
note  9.  'Ces  fââieux  ravageoienr  toute  la  campagne , & attaquoient  Aug.V'.ps24c 
mefme  la  plufpart  des  villes . Hercule  fut  donc  envoyé  dans  les  p*“p-*».p.'e4 
Gaules  pour  les  réduire  à l'obeï fiance;  '&  il  le  fitaifément  par  Êutr.p.sSj.e. 
divers  petits  combats.  'Ainfi  les faflieux ayant efié les  unsdifll-  Aur  Vpjnd 
pez,  les  autres  rcceus  [à  compofirion , ] Maximien  eut  bien-toft 
rendu  la  paix  au  pays,  'partie  par  la  force,  & partie  par  la  dou-  pinaiopiEzli 
inmertt  ccur.'On  marque  qu’il  fournit  les  Gaules"désle  commencement  i.p.4,c. 

de  fon  regnefee  qu’il  faut  apparemment  étendre  jufque  vers 
V.li  note*,  le  milieu  de  l’année  fuivante,  "puifqu’ilfemble  n’avoir  pafle  les 
Alpes  qu’à  la  fin  de  fepeembre  286  . ] 

i.'l.e  P Pigiil  cgue  pour  le  prouvcr.un  e idroit  de  Liaincetqui  pirlc  de  Mi  ximlen  Gilere.]  ;j ,. 

Tssm.  lV . bssp.  E 


Aur.V  p.5î4  C 
Kutr  r.jSs  c. 
mQ[  (l'Iac.t.i. 
b. 43». 

i OuCh.r.i.p. 


Ciioir.ut.t.i.p 

431. 


iâlv,L5.p.io7. 

lij. 

rp.xo$. 


Pane.i.p^.c. 


Sur-2i.fept.p. 

iti.Ç  I. 


10  L'EMPEREUR  DIOCLETIEN  LinJej.c 

On  ilonnoic  à ces  paj  fans  révoltez , oîi  ils  Ce  dcnnolent 

tncfmes,lenomdeBagaudes*oiiBacauJes,dontonchcrche(ii-  * 

verics  etj  inologics.*'  S.Maur  desfollczà  une  lieue  de  Paiiselloic 
autrclôis  appelle  le  Chafteau  des  Bagaudes  : & la  tradition  du 
pays  dans  le  VII.  Cecle  , cftoitque  J ule  Celât  a voit  bafti  ce 
challeau  dans  la  prelqu'iflc  que  forme  la  Marne  en  cet  endroit 
& avoir  fortifie  d’un  rempar  & d'un  folle'  [enviroji  un  quart  de 
lieuèjde  terre  que  la  riviere  lailPe  vide,  que  lesBagaudes  s'ellanc 
rendumailhes  de  cet  endroit, s’ydéfënJirent  long  temps  contre 
Maxinaien  ; mais  qu’ils  fuient  enfin  pris  de  force, & lechafteau 
rafc,enforte  qu’il  n’en  relia  plus  que  les  fofléz,[dont  on  n’y  voit 
plus  mefme  aujourd’hui  de  trace,]  qui  ont  donne  depuis  le  nom 
â ce  lieu. 

'(^dqu’HercuIeeufl  vaincu  & dillipé  les  Bagaudes,  cette 
fe&ion  fublîlloit  encore,[ou  s’efloit  tenouvellée  lous  le  mefine 
nom]  dans  le  V.fieclc,&  s’efloiteAenduë  jufques  en  Efpagne . 

'balvien  en  parle  fort  amplement,'  & fait  voir  qu’ils  ello  cnt 
encore  plus  milèrables  que  criminels;ou  qu’au  moins  ceux  qui 
lesreduifoient  à fè  révolter  clloient  plus  coupables  qu’eu.x.  Car 

11  dit  qu’ils  ne  s'engageoient  à ce  malheur  que  pour  faiiver  leur 
r ie,  apres  avoir  perdu  leur  bien  par  les  vexations  des  mauvais 
juges,  & par  l’injultice  de  ceux  'qui  impoloient  ou  qui  levoient  dcc. 
les  tributs:  Et  avons  nous  raifon , dit-il , de  les  traiter  de  crimi-  “ 
nels  & de  rebelles,  nousqui  les  avons  contraintsde  l’eftre  ? [ Il  “ 
lèmble  que  les  Bagaudes  du  1 1 1 ficelé  ont  eu  la  même  origine.] 

'Cas  un  panegyrille  dit  que  les  Gaules  s’eftoient  foulevées,  'irri- 
téesprlcs  injuftices  & par  les  violences  qu’elles  avoient  fouf 
fertes  auparavant , f pcut  ellre  du  temps  de  Catien, 

Hercule  dds  le  commencement  de  cette  expédition  donna 
des  preuves  de  Ibn  humeur  fierc  & cruelle.  Car  ce  fut  appa- 
remment en  ce  temps-là,  & des  fon  entrée  dans  les  Gaules,  qu’il 
fit  'decimer  & puis  maflacrer  le  12  defêptembre  toute  une  le-  y.SMau- 
gion  conduite  par  S.  Maurice,  pareequ’edant  Chrétienne , elle 
ne  pouvoir  pas  prendre  part  à Tes  fàcrifioes  impies.  On  ajoute 
qu’il  fit  "encore  mourir  alors  plufinirs  autres  Chrétiens  en  di-  Ibid'  v.  s. 
vers  endroits  des  Gaules , foit  des  f<  Mats  de  la  mefme  légion 
ou  des  autres  troupes,fcàt  desEvefques&  des  autres  qui  ne  por-  &c. 
toient  point  les  armes  : Et  il  trouva  un  fidele  miniAre  de  fâ 
cruauté  en  Riélius  Vatus  qu’il  avoir  fait  Prefèt  du  Prétoire.] 

'On  lit  dans  les  aéles  ordinaires  de  S.  Maurice  & fes  compa- 
gnons, que  Dioclétien  les  ayant  fait  venir  d’ür.ent  pour  les 
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pinJrcà  l’armée  d’HtrcuIe,  les  fit  palier  par  Rome,  oîlil  leur 
donna  les  ordres  pour  les  ens’oycr  dans  les  Gaules.  'Il  femble  Boll.zo.jm.p. 
aulfi  filon  les  aftes  de  .S.,Veballicn,qiic  luy  & Maximien  eüoient 
à Rome  au  mois  de  Juillet^.Si  cela  cH,il  faudra  dire  que  de  Ni- 
come.;ic  ileftoitrevenuà  Rome.i.^  qu’il  en  partit  peut.«ftreà 
la  fin  d’aoull  pour  fc  rendre  dans  la  Syrie  . ]'Car  on  croit  que  Nor.de.Dio.c 
durant  qu’HercuIe  fàifoit  la  guerre  d:inslesGaules,Diodeticn«  i’-*'- 
fê  preparoit  à la  faire  en  Orient , où  il  paroiit  que  les  Perfes 
avüicnt  pris  la  Mcfbpotamic  [aprésla  mort  de  Carus,]  puifqu’il  Pitie.io.p.iis* 
eft  marquéquel'Euphrate  bornoitalorsl’Empire  Romain.'La  p.i.H7|ii.p 
crainte  de  fbn  armement  obligea  le  Roy  de  Perlé  [Vararanell,] 
à luy  envoyer  de  riches  preléns,  & à luy  faire degrandes  Ibu- 
midioirs  pourenobtenir  la  pix  ôc  fon amitié. 

'Dibcletien  feœntenta  de  luy  avoir  donné  de  la  terreur , & p-ns.c. 
de  l’avoir  ce  fêmble  obligé  par  ce  moyen  à luy  rendre  la  Melb- 
potamie.  'Eumenedit  qu’il  avoit  fiiit  retirer  les  Perles  audelà  S p.'os.b.c. 
du  Tigre  .[  Mais  il  ne  dit  point  que  cela  fe  Ibit  fait  par  aucun 
combat.  RufiisFcIlusne  marque  point  non  plus  qu’il  fe  fbit  rien 
Élit  de  confiderable  en  ce  temps-ci  contre  les  Perlés.  Je  ne  f^y 
fi  éelt  à cette  fuiimiirun  des  Perlés  qu’il  faut  raporter  ce  que 
dit  Mamertin.I'qucDioclctien  avoir  vaincu  Icsnaticnrs  vofines  ‘■•p.in.v. 
delà  Syrie.  'On  prie  de  quelque  as’antage  remprté  fur  lesP's*'- 
Sarrazins  : mais  il  lémbleque  ce  n’ait  pas  eflé  litoft  'Dioclétien  C“<l.J.4.t.w.l. 
effoit  le  dernier  jour  de  cette  année  à Tibériade  [ dans  la  Pa-  ‘‘ 
Icfline] 

ARTICLE  V. 

Hercule  défait  lei  Fr  an  foli,  1er  Boiirguignoni,  & d'autrei 
b^rharer  > Caranfe  fe  révolté,  ét  je  rend  maigre 
de  l'Angleterre. 

t’AN  DE  Jésus  Christ  187,  de  Dkxxetiem  3,  4. 

'Diocletianur  Maxintianm,  Angg.  Confiilt.  IJzt.icc. 

U P H R E & plufieurs  autres  nouveaux  veulent  que  Nor.de.Dio.c. 

V / Maximien  ait  eflé  Conful  cette  année  pur  la  féconde  3 P.'S.‘*iEo;i| 

Non  7.  fois,  ce  qui  e(t  conioacii  par  toutes  fortes  dautonce4,  <X  ne  It  et' 
appuyé  pr  aucune  que  pr  une  faute  d’ Ammien  , comme  le 
Cardinal  Noris  le  fait  Voir. 

'Diocletienqui  avoit  fini  l’année  precedente  dans  la  Paleftine  Cod.f.».t.i!ii 

Ri;  jp.3‘>- 
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[•  pafla  une  grande  partie  de  celle-ci  vers  l'Illyrie  , félon  les 
dates  de  diverks  loix,  ou  au  moins  félon  l'interprecacloQ  qu’on  i. 
i.t.ii.l.j.p.  donne  à ces  loix,  datées  du  Confulat  des  deux  Augulles.]'La  loy 
dui5duhiefmemois,datéeexpre(rementdu  troifieme  Confulat 
de  Diocletien,eiV'ailîchéeà  Nicomcdie  .[  Mais  elle  peut  avoir 
Pauc.ii.p.131.  efté  donnée  en  un  autreendroic.]  Le  panégyrique  de  Mamer- 
**•  tin  marque  aud]  que  de  Syrie  Dioclctien  elloit  venu  dans  la 

Pannonie. [Nous  ne  lavons  point  du  relie  ce  quil  a fait  cette 
année ,] 

P ijîlio.p.iial  'Maximien  Hercule  elloit  toujours  dans  les  Gaules,  oit  peu 
'''  appaifé  le  Ibulevcment  des  Bagaudes,  il  fut  atta- 

qué par  diverfes  nations  ; & il  lêiubloit  que  tous  les  barbares 
culicnt  confpiré  la  ruine  des  Gaules  On  nomme  entre  autres 
les  Allemans, IcsBourguignais,  les  Herules, & lesChaibonsou 
Gavions  peuples  d'ailleurs  inconnus;  On  dit  feulement  que  leur 
pays,  auÔi-bicn  que  celui  des  Herules,  elloit  allez  éloigné  des 
Gaules  ; Bueberius  les  place  avec  les  Herules  fur  les  collesde  la 
mer 'Baltique.  Les  Allemans&  les  Bourguignons  fe  ruinèrent 
eux  mcfmes  par  leur  grand  nombre, qui  leur  caufa  la  lamine, & 
la  lamine  la  pelle  ; de  force  qu’Hercu le  n’eut  pas  beaucoup  de 
peine  à les  vaincre.  Mais  il  fallut  donner  une  bataille  contre  les 
Chaiboos  & les  Herules;  Hercule  y combatit  en  perfoone,&  y 
p-jne.io.pazi.  défit  tellement  les  barbares,  'que  s’il  en  faut  croire  fon  panegy- 
rifle,  il  n’en  relia  pas  mefme  pour  porter  en  leur  pays  la  nouvelle 
de  leur  déroute. 

Nor.Je.Dio.e.  'Ce  fut  fans  doute  pour  ces  viéloires, qu'on  decema  dés  cette 
«.p.ii.&c.  ]j  triomphe  aux  deux  Empereurs,comme  on  le  voit  par 

une  médaillé  de  l’an  287. 

Psne.io.pjïs.  'Il  y eut  encore  plulieurs  autres  combats  en  divers  endroits 
*'  de  la  Gaule,  toujours  favorables  aux  Romains,  s il  les  en  faut 

Aur.v.p.jj».  croire.  Car  les  François  & les  Saxons  couroient[  en  met  me 
^y.utr.p.s  s-  (coips]  les  mers  Hercule  leur  oppolâ  Caraulê  né  de  fort  bas 

lieu  "dans  la  Flandre  ou  dans  le  Brabant,*  felon  Aurelc  Viflor;  uenApu 
mais  il  lâvoit  fort  bien  la  mer,  s’ellant  exercé  dés  fa  jeunefTe  à 
Eutr.p.jij.c.  conduire  des  vaifleaux  pou  avoir  moyen  de  vivre.'ll  avoir  aulTi 
beaucoup  paru  dans  les  armées , fur  tout  dans  la  guerre  des 
Bagaudes.  Ce  fut  pourquoi  Hercule  lui  donna  le  foin  dedrelTer 
une  flore  <1  Boulogne , & de  défendre  les  colles  de  la  Belgique 

ï.  lleAoicà  Byzancclc  5 d’afril  C.dJ  i Sirmich  I ooaiemc  du  menue  mois, 

r,i3./.^.339>à  Heracldele  za,  le  a*,  üc  le  30,  à Sirmich  lci6,  de  juillet , le  5.  Novembre  a 
1 hiUppoplcs.e.ii.ii.i5.^4.9.&  1 20  dedcccmbre  à Sirmich , i.r.9./.i7.A.io7. 
fuch.b«i«.p.ia»  a*'Oo  prétend  i^uec'eftiuy  qu’Eumene  appelle  un  Hoüandoiss  Bafava  «/«««•<«. 
>îiraftcî.j».îj.a 


£.  Atide  J.C. 
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■ & de  la  *CeItiqu«[Il  remporta  fans  doute  quelques  avantages,] 

'qui  IbntdireaMameninqu'HcrculeadomptélesFrançois,  & Pine.u.p.i3j.e 
"e'teint  la  guerre  des  pirates . «• 

'Maison  remarqua  qu’il  ne  fhifoit  pas  tout  le  mal  qu’il  pou-  Aur.v.p.sia. 
voit  aux  barbares,&  quand  il  leur  avoir  enlevé  quelque  butin  , JiEMtr.p.stj  f 
il  n’eftoit  pas  fort  exaél  de  rendre  aux  peuples  ce  qu’on  avoit 
pris  l'ur  eux , Je  à envoyer  le  relie  à l’Emperatr . Cela  fit  foup- 
çonner  qu’il  laiflbit exprès palTcr  les  barbares  pour  leur  enlever 
à leur  retour  Icbutinqu'ils  avoient  fait,  & s’en enrichir.Hercu- 
le  donna  donc  ordre  qu’on  le  fift  mourir;mais  l'ayant  fçeu.il  prit 
le  titre  d’Augufte;  ’emmena[en  Angleterre]la  flote  qu’il  com-  Pine.s.p.ioS.i 
tnandoit  pour  la  défenfè  des  Gaules , fe  fit  reconixtiflre  par  'la 
legion[qui  avoit  fon  quartier  dans rifle,]&  p.arplufieurs autres 
troupes  qui  y eAoient,'&  en  demeura  ainfi  le  maillre  ab.folu.'Il  Euir.p.jSs.ft 
fit  enfuite  l»ftir  plufieurs  nouveaux  vaiffeaux.leva  de  nouvelles 
troupes, & fit  venir  à fon  fëcours  un  grand  nombre  de  barbares 
à qui  il  apprenoit  l’art  de  combattre  fur  mer  , dont  il  eftoit 
grand  mai  Are.’On  croit  quecela  arriva  dés  *l’an  187, & la  chro-  Nor.deDio.c. 
nique  d’Eufcbe  le  met  en  la  troifieme  année  de  Dioclétien  . ♦ P-i'- 
[Nous  verrons  dans  la  fuite  les  efforts  inutiles  qu’on  fit  pour  le 
depoAeder.] 


ARTICLE  VI. 

Dktrjt!  viUoirei  Hercule  (t  de  Diocletieti  fur  tes  Aliemam  & 
leurs  voifsns  : Us  abandonnent  V Angleterre  à Caraufe  . 

L’AN  DE  Jesüs  ChRIsT  288,  DE  DlOCLETIEN  4,  5. 

' Maximianus  Aug.  //,  éf  Januarius , Confuls . 

'/'^UelqüES  uns  prétendent  que  le  premier  doit  eftre 
V.ljiiote?.  v.^  nommé  Maxime;"mais  ils  ont  contre  eux  tous  les  faftes. 

[Le  iccond  efl  apparemment]  'Pomponius  Janiiarius , qui  fut 
fait  Prefet  de  Rome  le  18  février  de  cetteannée,&  fut  continué 
la  fuivantc.'Poüumus  Lupercus  elloit  gouverneur  de  l’Efpagne 
citerieure  au  commencement  de  l’an  188. 
v.Ii  notes.  [Nous  raportons  au  "fécond  Confulat  d’Hercule]  la  vkSloire 
qu’il  remporta,  félon  Mamertin,  le  premierjour  de  fon  Confu- 
lat . 'On  croit  qu’il  efioit  alors  à Treves,  où  ayant  appris  que 

f . II  Temble  donc  qu'il  n y en  euft  qu'une  alors  dans  l'Angleterre. 

3. 'Le  P.Hagi  le  mecfnermeau€ommencemeacdei8é.[Nou$ne  Yoyonspoint<{Q'ilenaic 
depreuve.] 
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les  ennemis  avoiene  fait  quelque  irruption  dans  les  Gaules , & Vicùc^^j 
Pane.io.p.ias-  qu’ils  eftoieot  prés dc là, 'il quitta  larobe&  Icsomennens  Confu- 
laires  dont  il  venoit  de  le  révétir.prit  fesai  mes, monta  à cheval, 
courut  aux  ennemis, les  défît, fie  rentra  triomphant  dans  la  ville 
dés  le  mcfme  jour  au  temps  oh  les  jours  font  les  plus  courts . 

'la  merme  année  il  palla  le  Rhein , & entra  dans  l'Allema- 
gne , qu’il  ras’agea  par  le  fer , par  le  feu  , & par  toutes  fortes  de 
carnages;  Il  y lit  beaucoup  de  captifs,  iSc  s’il  en  faut  croire  Ma- 
mertin  Ibn  pincgyrille , il  lotinut  une  grande  partie  de  ce  pays  à 
l’Empire . 

ii.p.iji.c.  'La  terreur  de  les  armes  obligea  les  François  [qui  avoienf 
couru  les  colles  des  Gaules,]  à venir  deinandcr  la  paix, ayant  à 
M>.p.ii7|Buch.  leur  telle  leur  Roy  'nommé  Atec, qui  luy  fit  de  grandes  fournit 
ViLolï* f.p!  P°“‘'  l’app-''-jfor , & ellre  confirmé  par  lui  dans  là  royauté. 

1 i.i  1.  Genobon  ou  plutoll  Genobaud , qu’on  croit  avoir  ellé  Roy  de 

quelque  autre  nation  de  François,  fut  aulli  rétabli  par  luy  dans 
les  Etats.  On  voit  par  une  infoription , que  Dioclétien  & Maxi- 
mien  prenoient  les  titres  de  Franciques , d'AIlcmanniqucs , de- 
Germaniques . 'Mamertin  parle  encore  de  quelque  victoire 
remportée  vers  cetems-ci  parles  Generaux  d’Hercule  fur  une 
nation  de  barbares  Icgcre  & trompeufe  ; [ce  qui  fcmble  allez 
bien  décrire  les  François  félon  ce  qu’ils  elloient  alors  ] Hercule 
avoir  eu  foin  de  s’allurer  la  fidelité  & l’alfoélion  de  lés  Gene- 
raux en  fe  les  alliant  par  des  mariages . 

[Outre  les  foins  de  la  guerre  d’Allemagne,]  'Hercule  faifoit 
faire  partoutungrandnombrede  vaillèaus  pour  allerattaquer 
Caraulê  dans  l'Angleterre  ; & on  prétend  que  le  ciel  feinbloit 
favorifor  fon  deflèin  par  la  ferenité  qui  régna  durant  prcfque 
toute  cette  année,où  il  y eut  très  peu  de  pluies  .•  & cela  continua 
mcfme  l’hiver  qui  fut  beau  , & neanmoins  doux  & temperé  . 

'Diccletien  voulut  imiter  Hercule,  & entra  auffi  dans  l’Alle- 
magne du  collé  delà  Rhecie.  On  prétend  qu’il  étendit  auflide 
ce  collé  là  les  bornes  de  l'Empire  jufqu’à  la  iburcedu  Danube. 

On  a quelque  lieu  de  croire  qu’ils  s’y  foient  rencontrez  enlêm- 
ble.  [Il  faut  dire  que  DiocIetien  avoir  paflé  le  moisde  janvier  à 
Rome, s’il  finit  mettre  en  cette  année  "le  martyre  de  S.Sebaliien  v.  .s.Sc- 
comme  il  y a aflèz  d’apparence]  IjiiticnJs,- 

ragi,p.i4«.i49  'Le  P.  Pagi  croit  qu’on  peut  tirer  d'uncmcdaille , que  Dioclé- 
tien fit  la  folennité  de  fa  cinquième  année  l’an  ag  8,  auquel  elle 
commençoit  ; [&  nous  verrons  qu'il  célébra  la  vintieme  en  l’an 
]0]  au  mois  de  novembre] 


c. 
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i89,deDio.  '' 

détiens,.*  L’AN  DE  JEsUs-ChRIsT  289,  DE  DiOCLETlEN  S,  6, 

'Baffu!  II,  & Quint iaiiui , Coafuli . Idat.&c. 

'Les  dcHs  fartes  donnez  par  Bucherius , & ceux  de  Theon,  Buch.cyd.p. 
marquent  Badin  Conful  pour  la  féconde  fois, “ce  qu’on  trtjuve  »37-i49lCyp. 
aufli  dans  le  Code . f L’autre  eft  appelle  Quintilien  par  la  chro-  »'co 
nique  d’Alexandrie.]  I.s.p.sij. 

'Ce  fut , comme  on  croit , en  cette  année  que  Claude  .Marner-  Nor.de  Dio.c. 
tin  prcMxxiça  un  panégyrique  de  Maximicn  Hercule  ‘en  fa  pre- 
fencemefme,  de  jour  qu’on  celebroit  la  fondation  de  Rome  , 119  c/ijo.b.*'' 
[c’ert  à dire  le  21  d’avril  ] ‘‘11  le  fitdans  une  ville  des  Gaules, '&  ' '0p.1n.t19. 
on  pretetxl  quec’eft  celle deTreves,  oii  l’on  veut  qu’Hercule  , ,Nor!dc!Di!i. 
& les  autres  qui  avoient  régné  dans  les  Gaules,comme  Poftume  c.«.p.ii|Bucli. 
& Tetriais,  eullênt  établi  leur  refidence  ordinaire,  pourertre  /• 

plus  prés  des  ennemis  d’audelà  du  Rhein  , & ertre  plutoft  en 
état  de  s’oppolêr  à leurs  courfes.  Il  eft  certain  que  cela  fut  ainli 
dans  la  foire  , [Geftoit  audi  le  fiege  du  Prefèt  des  Gaules , qui 
avoir  encore  fous  iuy  l’Elpagne  & l’Angleterre  . C'eft  ce  qui 
fait  que  les  Evelques  de  Treves  avoient  un  grand  rang  & une 
grande  autorité  dans  l’Eglifo  durant  le  IV.  îieclc.  Mais  dés  le 
commencement  du  V,  lesbarbaresdevenant  les  plus  forts , ra- 
vagèrent Treves  plulieurs  fois,  & les  Prelêts  allèrent  refider  à 
Arles] 

'Torique  Mamertin  prononça  fon  panégyrique  , Hercule  fâi-  Pme.io.p.ni 
foit  tranffxjrterà  la  mer  par  les  rivières  les  Vaiilèaux  qu’il  avoit 
fait  faire  l’année  precedente  , pour  aller  attaquer  Caraufe  en 
Angleterre } & il  arriva  beureuiëment  que  les  rivières  qui 
avoiet»  efté  fort  bafles,grofnrent  dans  le  temps  qu’il  fallut  faire 
ce  tranlfxirt . Mamertin  ne  manque  pas  fur  cela  dv~  promettre 
à Hercule  une  viéioire  arturée  : & il  avoit  déjà  eu  de  l'avantage 
dans  une  rencontre  for  les  coftes  de  la  Gaule , contre  quelques 
troupes  de  Caraufe  [qui  ertoientdefcendués  pour  piller . ] Ce-  Eutf.p.sS*.a, 
V O T I *.  pendanr"quand  on  en  vint  au  combat, toutes  les  forces  d’HercuIe 
retrouvèrent  trop  fbibles  contre  un  hommequi  favoitli  bien  la 
guerre, '&  la  mnrine,en  laquelle  les  troupes  d’HercuIe  n’avoient  Pmc.t.p.iot. 
point  d’experience  . *• 

'Hercule  pour  couvrir  fa  honte  , dit  que  la  mer  ne  Iuy  avoit  ».!>• 
pas  efté  favorable , & qu’il  nefaifoitquediflèrerla  guerre 'Mais  Eutr.y.s*  6»i 
en  eflet  il  fit  un  traité  avec  Caraufe , par  lequel  on  le  laiflà 
jouir  de  l’Angleterre  afinqu’il  la  defeixiift  contre  les  barbares  ; 

'&  on  voit  encore  une  preuve  de  cet  accord  d.ins  une  médaillé  N'-r.de.TKo.c- 

4 r-H.-.j. 
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deCaraufe  qui  porte  pour  infcription, Lapai*  cîct’in^r 

Aur.v.p.sjs b| [Diodetieii , Maximien , & luyj  'Il  demeura  ainfî  mailire  de  ’ a»»*/.  ' 
l uir  p,  îS6a.  l’Angleterre  durant  lix  ou  fept  ans  , ou  depuis  ce  traite  , s'il 
faut  prendre  à la  rigueur  les  termes  des  hiftoriens,  [ou  plutoft 
depuis  qu’il  s’en  eftoit  emparé, ''comme  la  fuite  de  l'hilloire  nous  v,l>  note  J. 
uii'cr.r.Brit.p  y oblige.]  'Lesauteurs  [Angloisdilênt  qu’il  rebaftit  &"fortifia  le  *c. 
^*‘l''"  *‘*^'mur  de  S'evere , & qu’il  remporta  quelques  avantages  fur  les 
barbares . 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  ce  que  Dioclétien  a fait  cette  an- 
Pineii.p.iji.  née.  Ony  peut  raporter]'une  viéloire  fur  les  Sarmates  marquée 
c.'i^u.b.c.  paf  Ijj  panegyrilles,  "qui  y ajoutent  quelquefois  les  Vithonges 
p.ioj.'^^'  [ou  Juthonges] & lesQiiades.  'Eumene  prétend  quela  nation 
des  Üarmateslùt  prefquc  éteinte  par  ces  guerres,  qu’à  peine 

p.io4.l>.  le  nom  en  refia  feul  pourpreuvedefâ  ruine.  'Lerétabliflcment 
de  la  Dace  dont  il  parle  , [peut  avoir  eflé  une  fuite  de  cette 
,Nor.de.Dio.c  viéloire.]  Dioclétien  dans  diverfes  inlcriptions  prend  le  titre 
4.p.ij.  de  Sarmatique:  “"de  cette  vi£loire  fe  trouve  aulfi  marquée  dans 
it.p.4i  . jg  médaillés  . 


ARTICLE  VII. 


Le!  deux  Empereurs  cemferent  à Milan  : Lti  barbares  Je  ruinent 
les  un!  les  autre!  ; T roubles  & cbaugemens  dans  la  Perfe  . 

L’AN  DE  JesOS-CHRIST  290,  DE  DIOCLETIEN  6,  7. 


IJic.&c, 

lluch.cycl.p. 

1Î7. 

■e  Onu.p.t6o.d 


Pane.ii.ivi6>. 

b. 

p,iji.a. 

p.IJZ.C. 

CodJ.9*t.AiX 

9.p.«5î* 

- .t.i.Uj.p.t**- 


' Dlocletianus  JV,  (f  Maximianus  JH,Augg  Confuls. 

"“T'Urramus  Grarianus  fut  cette  année  Prefet  de  Rome  , 

X Septimius  Valentio  Préfet  du  Pretrare,fous  Hercule. 

[Il  fémble  félon  les  'dates  de  diverfes  loi.* , que  Dioclétien  ait  i. 
demeuré  prefquetoute  cette  année  vers  l’Illyrie.  Cependant  le 
panégyrique  que  Mamertin  fit  l'année  fuivante , nous  oblige  de 
dire]'qu’il  fut  en  Syrie  ; & que  lorfqu’on  l’y  croyoit  bien  occupé, 
on  le  vit  tout  d'un  coup  dans  la  Pannonie,&[enfuite]au  milieu 
de  l'Italie, 'où  il  entra  durant  l’hiver  par  les  Alpes  [Juliennes.  Il 
faut  fans  doute  raporter  à ce  voyage  de  Syrie,]  'la  défaite  & la 
captivité  des  Sarrazins  dont  parle  lemcfme  panegyrillc . 'On  a 
une  loy  de  cette  année ''datée  d’Emele  . Non». 

I.'  Il  eftoit  (èlon  les  loix  à Sirmich  l’onzieme  Janvier,*  à Byzance  le  t d'Avril  ,b  i Sîrmlch 
le  17  de  Juillet  encore  lei7  de  Novembrc.{  Maisdeces  quatre  loix  U ny  aquecellcdu  a 
avril  à Byzance  qui  ait  S,  c*eft  à direapr>f<^fWî^^nr//^flrfM  trois  autres  ooc 

PP,ceftàdire^rc/»y7M,<IScâin(icl]e$.n'üb]igcnc  pas  abloUimcntàdirequc  Dioclecicntuft  à 
iljrinich  r./4«#rr  o.J 

Hercule 


igitized  by  Cooglc 
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ctoien^^  'Hercule  fe  rendit  aufli  des  Gaules  en  Italie  en  mefme  temps  P«ne.'i.p.i3i.a 
U ’ 'queDiocletien,'&paflàautfi‘IesAIpesdurantI'hiverquieftoitp.iji.i34. 
très  rude . 'Il  les  pafla  du  collé  de  Monaco;  f car  ç’eftoit  un  des  p.i  31.4, 
chemins  Romains  pour  entrer  en  Italie.  ] 'Ils  eftoient  accompa-  p.i34.>3s. 
gnei  l’un  & l’autre  de  fort  peu  de  monde  . On  les  receut  par- 
tout avec  un  grand  appareil , & ils  arrivèrent  ainh  à Milan  oh  ils 
fejoignirent.  'LeSetiat  deRomeyenvoyalesprindpauxde  Ibn  p.is^.a. 
corps . Après  qu’ils  y eurent  paflTé  quelque  temps , ils  fe  fepare- 
lent,  & retournèrent  chacun  à leurs  troupes . [ L’hiftoite  ne  dit 
point  quel  fût  le  fujet  ni  le  fruit  de  cette  entrevue;  &iln’ellpas 
ibn  aifé  de  le  deviner.  ] 

l’an  de  Jésus-Christ  191,  de  Dioclétien  7,  8. 

TibcrioHUS , & Dhn , Coitfuls.  Buch|U>c-&c 

'On  croit  que  le  premier  de  ces  ConfulsellJuoiusTiberianus  Oim.p.i«od. 
qui  fut  &it  Piefët  de  Rome  le  1 8 Février  de  cette  année,  '&  qui  Aurel.r.p.io» 
a poné  VOTifque  à écrire  l’hilloire  d’Aurelien . [ Ce  peut  eftre 
encore  le  libérien  qui  fut  Conful  en  z8  t,s’il  l’a  efté  en  1 J'pour  Bncli.cpci.p. 

la  fécondé  fois , comme  quelques  lâllesle  marquent.  *Ileft  «iricyp.din. 
appelléTiberedans  Viârorius.  ^ OnuphreditqueDion  pouvoit  ÜBttcV.cycLp 
eltre,filsou[plutolt] petit filsdu  célébré hillorien  Dion Caflius.  4'- 
‘Nous  verrons  eneHét  unCalïïus  Dion  Préfet  de  Rome  en  296.  ^Buciixycî.p. 

Ehon  eftoit  Proconful  d’Afrique  en  195.  137. 

V.lanotep,  ‘Hercule  doit av(ûrcelcbré''le  premier  Avril  291,1a  cinquième  ^An»i.t.4.p. 
année  de  foa  régné, puifquec’elloit  la  coutume  oïdinairedes  Em-  < NoV.de  Dis, 
pereurs delà edebrer quandelleefroit achevée . ‘ Maraenin qui  * j*-?- ' * • , 
avoit  fait  fon  pao^rique  [deux  ans]  auparavant,  en  avwt  pre-  ^ "•“•l’-'J® 
paré  un  pour  cette  célébrité  ; [ On  ne  fçait  pourquoi  ] il  ne  le  pro- 
Donfa  pas.Mais  quelque  temps  après  il  en  prononça  unautre  en 
laprelenced’HeiculelejourdelanaillancedecePruce/quipou-  Nor.de  Dis.c. 
voit  eftre,  comme  nous  avons  dit,  le  ii  de  Juillet . » Il  y parle  ^ ,j,. 
beaucoup  de  l’entrevue  des  deux  Empereurs  à Milan  qui  s’eftoit  ^131.134^133.' 
faite  l’hiver  de  devant,  '>&de  leur  union.  ‘Ilaffure  que  depuis 
que  Dioclétien  regnoit  il  n’y  avent  point  eu  de  fterilité  ni  de'*’’ 
contagion . 

'Ilfemble  dire  que  les  barbares  ne  faifoient  point  alors  de  p.i  36. 
guerre  aux  Romains/eftant  occupez  à fe  ruiner  les  uns  les  au-  p.  nr.b. 
très  & dans  le  Nord  & dans  l’Afrique . 'Les  Gots  après  avoir  e. 
vaincu  les  Butgondes , travailloient  à les  exterminer  entière- 

I .MameRia  ^.i  3 4.  die  Us  Alfa  cttUnsus , £ qui  (but  bkn  loin  du  chemin  de  Monaco.) 
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ment  : mais  ■ les  Burgondes  eftoient  foûtenus  parles*  AlainsBc 
les  Tervinges . Une  autre  partie  des  Gots  jointe  [aux  Taifales 
r.ijS.»,  faifoit  la  guerre  auxVandales&auxGepides.'LcsBourguignons  ^ 
avoient  occupé  divers  pais  fur  les  Allemans  ; & ceux<i  tàiibient 
de  grandseftbrts  pour  les  recouvrer . Du  codé  du  midi,  les  BIcm- 
p.i  J7.C.  myescombatoient  contre  les  Ethiopiens:  '&  les  Maures  lè  déchi- 
roient  par  de  CTuelles  guerres  civiles. 

p.  1 37.1 3*.  'Les  Perfes  eprouveient  le  mefme  malheur,  & Ormics  [ ou 

Hormilda  Jfrere  de  leur  Roy  [Vararane  II,]  oubliant  & la  ten- 
dreife  d’un  frere,  & le  refpcél  d’un  fujet,  s’eftoit  ibulevécontre 
luy , &s’e(loit  uni  pour  cela  avec  divers  peuples  qu’on  nomme 
les  Sacques,  les  Ruftês,  & les  Gellcs . [On  ne  (pit  pas  le  fuccés  de 
Am  I.4pi3«d  cette  révolté  ; & on  trouve  lêulcment  ] 'que  ^^arar3ne  II , [qui 
t>*!p*^»'-|sync  ccnimencé'à  la  fin  de  l’an  a 76 , ] a régné  1 7 ans , juiqu’en  v.Aurclien 
r3t<’.l)!  [193]  ‘Ileut  pour  fuccefieur  Vararane  III  fon  fils  furnommé  5’" 

S’cganfaaiélon Agathias,  ou Shahan-Shah félon Eutyque .line 
s T hph^p!*.».  régna  que  quatre  mois,  ■’  eu  un  an  Iclon  Theophane;  [ d’oil  vient 
peut-ellre  qu’Abiilfiiraje  n’en  dit  rien  dutout.  ] 

.Apa.l.i.i35.a.  'Nai/èfdont  nous  aurons  (ôuvent  .à  parler]  fut  fon  fucceflêur. 

' Eutyque  le  fait  ftin  frere  & fils  de  Vararane  H.  [ Agathias  & 

Vs'sTiLa  ”^  Abulfaraje  ne  dilênt  point  qui  il  efloit.]  Et 'il  pouvoir  bien  cftre  Non  10. 
P criic.j.p.s.  petit-fils  de  Sapor , foit  par  Vararane  I , [ loit  par  quelqueautre.] 

AbulCp.83.  'Abulfàraje  dit  qu’il  commença  à regner  en  la  dixième  année 
de  Dioclétien,  [ finie  le  1 7 Septembre  194.  En  efiet  félon  la  fuite 
Ptt.r»t.î.I.4.c  des  régnés  precedens  il  doit  avoir  commencé  en  194,  ] comme 
J Aÿ/p  1 3 5 a marqué  le  Pere  Petau . '‘Il  régna  félon  Agathias  fept  ans  & 

Aliûlf.p.ssl  cinq  mois , 'dont  Abuliàrajea fait  fcptans,&  l'hcophane  huit. 

« y uty'p  3 *’  * Eutyque  luy  en  donne  neuf.  ' 11  faut  apparemment  mettre  la 
/p“t.r«'l,u  moft  eu  l’an  30a. 


«■7  P.'  97. 


ARTICLE  VIII. 


rane>9.f.iuii 


Vaî.r.Fr.l.i.* 

r.5z.35.j6îl 

Nt*t.G.p.î59, 

z6o« 


Hercule  tranfporte  quehpues  François  dam  les  Gaules  : Des 
Letes\  Divers  troubles  dans  l'Empire. 

' I !'  U MENE  nous  apprend  qu’Hercule  avoir  peuplé  les  en- 
r i droitsincultesdespays"deCambray &dcTrcves , en  y nmhrMm. 
mettant  des  François  qui  s’eftoient  fournis  aux  Romains,&  des 
Letes , 'qui  elloirnt , ditAsn,  une  nation  GauloLié  d'origine,  mais 
qui  ayant  depuis  ellé  tranfçTortée  [ en  Allemagiye  J parmi  les 

1.  peuples  qui  habicoientfiirlcI>aTnibe.^:c*/^«/ 

s. ^/4AiMn/:ü  faut  apparemment  ^/4m;&c’cnicleo(in>ciiC  ^cM.  Valois, 
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Jl|^’^'^',°-barbares , paffoit  auffi  quelquefois  pour  barbare  . Le  nom  s’en 
*&c.  ' ‘ rencontre  ♦ en  divers  endroits  de  l’hiftoire , comme  on  le  peut 
voir  dans  M.'  Valois  : & on  prétend  qu'il  fe  conlêrve  encore  par 
la  riviere  de  la  Lis  en  Flandre , & par  l'Abbaye  de  Lielfies  en 
Hainaut . 'Unepartiedecettenatioodemeuroitencoreen  Aile-  Amm.Cl.i6.p. 
magne  vers  le  haut  Rheinen  j56[Comme  Mamertinneparle*”- 
pointdecetranfportdesLetes&dcs  François,  il  n'arriva  appa- 
remment que  fur  la  fin  de  cette  année . 

11  faut  raporter  lâns  doute  au  fejour  d'Flercule  dans  les 
Gaules , } 'deux  inlcriptions  trouvées  à Grenoble , qui  portent  Grutcr,p.i<7. 
que  Dioclétien  & luyont  fait  ballir  les  murailleséc  les  édifices 
[ publics  ] de  cette  Ville  fous  le  nom  de  Cularo  . 'On  prétend  Biudnmd.r  pl 
qu'elle  eftoit  connue  dés  le  temps  de  Ptolcmée,  & que  c'eft  ce  Pt>'lJ-»-e-s.p. 
qu'il  appelle  la  ville  d'Acufion  colonie  Romaine  .'Cependant  la  LîiCin  Ub.A. 
fituation  qull  lui  donne  ne  convient  guere  à Grenoble  : Auiïi  p.»o.“- 
M.'  Sanfoo  qui  l’avoit  d'abord  pris  pour  Grenoble,a  cru  depuis 
qull  y avoit  faute  en  cet  endroit,  & que  c'elloit  la  mefme  ville 
que  Vaifon  . Il  prétend  que  Civaro  dans  Cicéron  efl  un  mut 
corrompu  pour  Cularo,  & que  c'eft  Grenoble;  'ceque  d'autres  Not.G.p.t<4- 
perfonnes  habiles  croient  aufli . 

[Nous  ne  trouvons  rien  dans  cette  année  pour  Dioclétien, 

PP.  fiiKMi  ]'qu’il"eftoit  à Sirmich  le  1+ de  may.*  Dans  uneinfeription  Codj.p.t.*!.!. 
faite  l'an  29  z , au  pluftard , Hercule  prend  le  titre  de  Gothique  ioniî ”160  c. 
& celuy  d'Imperator  pour  la  huitième  fois.  Un  panegyrifte  spine.s.pjo;. 
marque  auffi  que  les  Gots  s'eftoient  fbumisà  demander  U pai.'c.'’' 

[ La  viéloire  remportée  fur  eux  grande  ou  petite , appartient 
apparemment  à Diocletien. 

I.  Ilfaut  peut-eftre  raporter  à ce  temps-ci  ce  qu’on  lit  dans 'un 
ouvrage  du  X.  fiede;  dont  prconfêquent  l’autoriténe peut  ps 
eftre  fort  grande,  ] 'Qiie  Crifeoo  Prince  du  Bolphore,  nommé  ConC«lR.c.5j 
2-  ce  fêmble  auffi  * Sauromate,  ayant  affemblé  une  armée  des 
Sarmates  qui  habitoient  les  Palus  Meotides , vint  piller  le  pys 
des  Lazes  , & enfuite  les  Provinces  du  Pont  Jufqu’à  la  riviere 
d’Halys.  Diocletien  y envoya  des  troupes  fous  la  conduite  de 
le  premier  Confiance  alors  Tribun, '&'bientofl  après  Cefâr.' 11  empefeha 
nurs  19  ».  jgj  Sarmates  de  pftèr  l'Halys  : mais  pour  les  chaflèr  tout  à fait,  ‘ '’"***' 
il  confèilla  à Diocletien  de  faire  faire  le  degafl;  dans  leur  pys 
pr  Chreft  Prince  de  la  Querfonefe,  'vaflhl  de  l’Empire.  Son  ?•»'>«• 

i.L’ccrît  intitule  i De  tfeTEmpire  ydoonépirMeuTfiUSea  161 1 1 & attribue 

àConnancinPorphyrogencte^pcrcurd'Oriencen95o.Vofl'iusneparIcpoinC(lececécrit. 

a.  [Ce  nom  cO  commun  entre  les  Roisdu  Bolpbore  ; Et  UrembleiDe£me<)Uil  leur  ait 
dlé  general  tant  quccciEcataduré,  •Coni.p.»i4* 
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avis  reuflit.  Car  Chreft  prit  la  Ville  deBofphore*par  ftrataaeme  V'’"*' 
le  pays  des  Samrutes,&  emmena  un  granimmbre  de  ca-  ‘‘ 
ptifs  , entre  lelquels  eftoient  les  femmes  de  Crifcon;'Et  Crifojn 
ayant  appris  cette  nouvelle, demanda  aufli-toft  la  paix  àConftan- 
ce,  re^t  twslespnfoonjersqu'ilavoitÉiits,  & fe  retira  en  fon 
pys , où  Chreft  luy  rendit  tout  ce  qu’il  avoit  pris  ftir  fes  terres. 

^ î’";"  **“  «rconftances  que  nous  omet- 

tons^  ^ï^^l^tqueDiocIcticnfitnonfcuIemcnc  divers  ptefens 
aux  t^uCTfooites , mais lesdeclara  entièrement  libres , eSc  les  de- 
qu'ils  avoient  accoutume  de  fournir  eux 

• ^‘^“5*'^"’®”3?®qu’ilyeutcetteanDéedcs  tenebres durant  le 
^S^de  mv 

LAN  DE  JEsDS-CHRIST  îpl,  DE  DIOCLETIEN  8,  g. 

rr>  J H AjeUpkdotus , ÙConfuU. 

Ces  deux  Confols  eftoient  l'un  & l’autre  de  grands  hommes 
de  guerre , clevez  lôus  la  difeipLne  de  Probe . 'Nous  verrons  le 
*rnier , Préfet  du  Prétoire , & réunir  l’Angleterre  à l’Empire, 
demembrée  durant  dix  ans  par  Caraufe  & 

Onuphre  luy  lait  tort]  'de  le  confondre  avec 
un  Marc  Aurele  Afelepiodote , qui  n’eftoit  qu’un  affranchi  des 
Empereurs . [ Il  peutavoirplns;deraifoo  ] 'de croire quel’autte 
ett  un  Afranius  ou  Æranius  Annibalianus , qui  fut  Préfet  de 
Kome  en  297.  • P pouvoit  eftre  parent  de  Confiance,  qui  a eu  un 
nls  & un  petit-fils  de  ce  nom.  *’  Claudius  Marcellus  fut  lait  Préfet 
deRomcJeid’aouft. 

' Les  Romains  qui  s'eftoieot  réjouis  l’année  precedente  de  vrar 
te  peuples  voiCns  fe  ruiner  les  uns  1«  autres  par  des  diflentions 
& des  guerres , [ qu’ils  avoientpeut  efirealhimées  eux  mefmes 
par  leurs  intrigues  ; forent  bien-tofi  punis  de  cette  cruelle  joie  , 

!®  Dieu  témoigné  tant  d’horreur  dans  fon  Ecriture.  J 
Car  ils  fe  virent  accablez  d’ennemis  étrangers  6c  domefiiques , 

Outre  que  Caraufe  tentât  toujours  l’Angleterre , les  Perfes  fai- 
teent  de  grands  efforts  du  cofté  de  l’Orient  ; l’Afrique  eftoit 
tort  tourmentée  par  te  Quinquegentiens , [ dont  on  ne  parle 
point  hors  ce  temps-ci  ; & je  ne  (<jay  fi  ce  ne  feroit  point  cinq 
natiom  unies  enfcmble  contre  les  Romains.]  'Scaliger  veut  que 
ce  fullent  te  babitans  de  la  Dbye  Pentapoliraine  ou  Cyrenai- 
que,  [ qui  auroient  ainfi  eûé  des  rebelles,  & non  des  ennemis 
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cfeVicn?,*j!^tranger».Le  texte  grec  de  la  chronique  d'Eufebe  dit  fur  l’an  188, 

V.U  noce  «.qu'ils  tcnoient  l’Afrique. 3'Cepayseftoit  encore  trouble  par  "un  Aur.V.cpi.p. 
Julienqui  avoir  pris  le  nom  d’Émpereur  en  Italie,  s’iln'yapoint 
defautedanslejeuneViétor. 'Les  plus  habiles croyent que c’eh  Bine-p-ejo) 
unM.AureliusJulianusdont  on  voit  encore  quelques  médaillés.  sn-p.j>s> 
'L'Egj’pten'eftoitpasmoinsen  troubleàcaulêd’AcbilIee.qui  Eutt.p.s«j.fl 
avoir  pris  aufli  les  marques  de  la  dignité  fouveraine  à A lexandrie, 

•&  qui  lesgarda  au  moins  plus  de  cinq  ans , comme  on  le  voit  par  JGoltip!iii«| 
les  médaillés,  qui  l’appellent  L’Epidius  Achilleus  . Bir.p.4]o. 


ARTICLE  IX. 


ConfloHce  C blore  & Maximien  Galere  jont  faits  Cefat  : L' Empire 
tjl  partagé  ers  quatre. 

""T^Oü  T l’Empire  eftantainG  dans  le  trouble,  ’>cefutcequi  Eucr.p.sSs.E 

Notiii.  a obligea  Diocletienà  donner  ["cetteannée]  ladigoitéde  *Aur.pViap 

Cefar  à Confiance  Chlore  & à Maximien  Galere,  'avec  les  titres  Cruf.pliss.r. 
d’Empereur,  ‘ de  Pere  de  la  Patrie,  âc  de  fouverain  Pontife, '&  Euf.l.s.c.i7.p 
avec  la  puillànce  du  Tribunat , [ quoique  toutes  les  choies  ne  3'5  ‘l|n.p.i7i.i. 

V.laNote  fcdonnalTent  ordinairement  qu’aux  AugulIes.J  'Cela  fe  fit  ["le  «chr.Alp.640 
premier  jour  de  mars  J à Nicomedie,**  environ  à trois  milles  de  la  ^La'S'^Fcnic. 
ville,  fur  un  lieu  elevc,  où  l’on  dreflaenfuite  une  colonne  & une 
llatuë  de  Jupiter . Galere  prit  certainement  la  pourpre  en  cet 
endroit . La  chronique  d’Alexandrie  ledit  auffi  de  Oxillanœ; 

’Sc  un  auteur  du  X.Ceclelemble  l’avdr  voulu  marquer.  'Il  y en  a c.Por.dc  imp. 
neanmoins  qui  croient  qu’il  la  receut  plutoll  en  Occident  de  la  c.sj.p.ioi. 
main  d’HercuIe.  *11  eft  certain  qu’il  paflbit  pour  fils  [adoptifj  de  p 

ce  Prince,qui  auffi  luy  donna  lôo  nom  d’HercuIe , » comme  Dio-  /Pa’ne.p.p.iis. 
cletien  donna  celui  de  Jove  à Galere. 

'Ces  deux  Princes  pour  s’unir  encore  davantage  leurs  Cefars,  AurVia.p.514 
leur  firent  répudier  les  femmes  qu’ils  avoient  epoufées  l’un& 
l’autre  ; après  quoy  Hercule  donna  Théodore  fille  de  fa  femme 
à Conllancc,(Sc  Dioclétien  Valérie  fa  fille  à Galere.  [ Quoique 
Galere  fuft  ainfi  gendre  & fils  adoptif  de  Dioclétien , ] '&  que  y^,.; , p ,,  ,| 
les  hifloriens  le  nomment  en  effet  quelquefois  le  premier  des  Cari,’v.p.i;4.b 
deux  Cefàrs  ; Confiance  avoit  neanmoins  le  rang  devant  luy,  ua.perfie  ii- 

io.p.i6.i  l|a> 

T.  a Ces  Titres  <îe  Pcrc  de  la  patrie  êc  de  grand  Pootif*e  ne  fc  lifcnt  que  dans  une  inlcrlption  de  ^ ^ 9?lBuf.  v. 

Calcre.Jepcnfcqu’onnctrouvcpointqu’ilsaycntcftcdodncaàdâutres  Ccrars;&  leP.Pagi  Conl.U.cal. 

c rot  c que  Galere  les  prenoit  par  une  pure  uliirpation.  £Mai$  le  peut-on  prefuner  tans  preuve 
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comme  on  le  void  pjr  les  faftes  & par  les  inferiptions  , [ 
pour  fon  âge , ] hit  pour  fa  naiffanoe  beaucoup  plus  illu’ftre  . ' 

•U  'On  vitdoncalois  l’Empire  Romaingouvemé  [ durant  douze 
ans]  par  quatre  Princes . dont  Vof pique  qui  écri  voit  en  ce  temps- 
jull.c*Cp.i«|  ci  mefme,  "fait  un  grand  eloge. 'Mais  ccqu’ilsonteudefîngulier  &c 
«VaîïàdAur  véritablement  admirable,  a efté  "leur  union,  • dont  le  lien 
Vid.p.su.e.f eftoit'Ie  relpefl  qu’ils  avoient  tous  pour  Dioclétien  , le  regar- 
Iuli.cacfp.i8.  dant  comme  leur  pere,  & pre/ijue  comme  leur  Dieufl^c  luy  de 
fon  collé  avoit  grand  foin  de  ne  fe  pidnt  elever  audelTus  des 
AurVia  p.s»s  autres,'&  d’empefchcr  les  mauvais  raports  de  leurs  amispreten- 
dus  qui  euHènt  pu  former  des  lôupçons.  & troubler  cette  bonne 
Panc.ii.p.i3j.  intelligence.'Nous  avons  dcj’a  remarqué  que  Mamertin  relevoit 
beaucoup  l’union  qui  eftoit  entre  Diocletien  & Hercule.  [Elle 
luli.or.i.p.iî.  eftoit  encore  plus  admirable  entre  quatre . ] 'Aufti  Diocletien 
s’en  glorifioit  comme  de  la  plus  grande  Sc  de  la  plus  excellente 
chofe  qu’il  euft  jamais  faite. 

[ Par  les  qualitez  qu’on  donne  à Hercule , à Galere , & à 
Conftance , on  peut  juger  que  Diocletien  fongea  à choifir  des 
perfonnes  qui  n’euflènt  rien  audclliis  de  luy,  & qui  fulfcnt  feu- 
lement capables  de  bien  exécuter  fes  volontcz  . Il  (ê  vit  nean- 
L.ia.teri;c.i8  moins  enfin  trompé  dans  fa  prudence  par  Galere.  ] 'II  paroifl: 

P-’  *•  qu’il  avoit  prétendu  eftablir , qu’il  y auroit  toujours  deux  Au- 
guftes  & deux  Cefars.[Mais  il  vit  luy  mefme  cefordre  renver- 
lé  moins  de  deux  ans  après  que  Galere  l’eut  obligé  de  quitter 
l’Empire. 

Depuis  que  Marc  Aurele  avoit  aftôcié  Lucius  Verus  à la 
qualité  d’Augufte  en  l’an  16 1 , il  y avoit  eu  fouvent  plufieurs 
Empereurs , fans  parler  des  Cefars  r mais  ils  avoient  toujours 
poflède  chacun  tout  l’Empire  lànsprtage.  "Caracalla  & Gete  v.Car»caJ 
eurent  la  penfée  de  partager  entre  eux  Tes  provinces  & les  ar- 
mées  : & il  n’y  avoit  pas  d’autre  moyen  d’empefeher  le  parri- 
cide qui  arriva  aufli-toft.Cependant  leur  mere  & tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  gents  d’honneur  s’oppoferent  à ce  deflèin . "Diocletien  V.  Conflin- 
fut  le  premier  qui  entreprit  de  feire  ce  qu’on  avoit  regardé 
iufn.p.isj  ib  comme  la  honte  & la  ruine  de  l’Empire.] 'Et  aufti  on  murmu- 
ra beaucoup  de  cette  divifton,  quifaifoit  fur  tout  un  grand  tort 
à Rome  & à l’Italie . [ Il  femble  qu'il  eut  déjà  partagé  l’Em- 
uaperCerp  pire  avec  Hercule  , comme  nous  l’avons  remarque  : ] 'Mais  on 
*■  marque  nettement  quil  le  partagea  après  la  nomination  des 

deux  Cefârs . 


Aur.V.p.si4n 

luli.or.i,p.95. 


'11  fc  retint  tout  ce  qui  cft  audelà  de  la  mer  Egée , donna  à 
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la  Thrace  & l'illyrie;  l’Italie  & l'Afrique  à Hercule, 

' '’^'avec  les  ifles  qui  font  entre  deux  ; & à Conftanccccquieftau- 
N 01.  11.  «J's  Alpes , c’eft  à dire  les  Gaules,  'TEfpagne,  & l'Angle- 
V s Mauritanie  'Tingitane[qui  eÜoit  une  dependan-  Bir.19S.5s. 

cêntenier  cede  l’Efpagnc.] 'Praxagortfqui  peut  avoir  écrit  vers  3 50,] dit  phot.c.«i-p. 
"®"  '•  que  Galere  , qu’il  appelle  Maximia  , avoit  outre  la  Thrace , la 
v.iirerf.deMacedoine  & le  relie  de  la  Grece,  ['ce  que  les  aéles  de  Saint 
pioclctien.^g2t]jQpe  peuventconiirmer .]  11  y ajoute  tncfme  la  baflêAlic, 

^ ' '■  [ce  qui  eft  plus  difficile  à croire.  J Mais  il  demeure  d’accord  que 

la  Bithynie  eftoit  à Dioclétien . [ La  Pannonie  eftoit  lâns  doute  à 
Hercule,  j'paifqu’on  la  donna  depuis  à Severe.  [Mais  il  ne  faut  Amm.m.p. 
apparemment  l'entendre  que  de  la  haute  Pannonie  ; car  nous  iri.e- 
verrons  que  Galere  eftoit  maiftrede  la  bafle.  La  Norique , la 
Vindelicie,  & la  Rhecie,  eftant  enfermées  entre  la  Pannonie  & 
l’Italie , on  ne  peut  guère  douter  qu'elles  ne  fuftènt  encore  du 
departement  d’Herculc.On  voit  par  la  Notice  de  r£mpine,que 
la  Rhecie  eftoit  comprife  dans  le  vicariat  d’Italie. 

Ce  partage  n’empelchoit  pas  qu’Hercule  ne  vinft  quelque- 
fois dans  les  Provinces  de  Conftaixte,  comme  on  le  verra  par  la 
fuite  de  rhiftoirc;&  que  Dioclétien  ne  fuft  encore  plusfouvent 
dans  celles  de  Galere  . Car  il  y a apparence  qu’il  eft  prefque 
l'unique  auteur  des  loix  faites  fous  lôn  regne  ; & je  tæ  fçay  pas 
files  Celârs  avoient  l’autorité  d’en  faire  d’eux  melines  , ni  II 
Galere  fe  fuft  beaucoup  occupé  à en  faire,  quand  il  en  euft  eu  le 
pouvoir,  puifque  nous  en  trouvons  fort  peu  du  temps  qu’il  eftoit 
Augufte.  Et  cependant  les  loix  faites  depuis  291,  julqu’cn  J05 
que  Dioclétien  quitta  la  pouipre,foot  prefque  toutes  datées  dé 
l'illyrie  ou  de  la 'Thrace.  Nous  verrons  auffi  Galereverrirdeluy 
mefme  tantoft  dans  les  provinces  de  Dioclétien,  tantoft  dans  cel- 
les d’Hercule. 

L'Empire  fut  prefque  toujours  partagé  depuis  ce  temps-ci , 
en  telle  forte  neanmoins  que  chaque  Empereur  eftoit  regardé 
comme  maiftre  de  tout  ce  qui  obéïft'oit  aux  Romains . Ceft 
pourquoi  daru  les  loix  qu’il  faifoit  il  mettoit  le  nom  de  fes  colle- 
gues;&on  fàifbit  la  mefoie  chofe  dans  les  requeftes  qu’on  leur 
adreftbit.  ] 

'Laflance  blafme  fort  cette  multiplication  de  Princes  II  en  L»a.per£c.7.y 
attribue  la  caufê  à la  timiditéde  Dioclétien,  • qui  l’empefchoit  , 
de  s’expofer  luy  mefme  au  danger.  •’Et  comme  chacun  des  qua-  s c.V.p.V 
tre  vouloir  avoir  autant  & plus  d’officiers  & de  troupes  que 
quand  il  n’y  en  avoit  qu’un  fêul , il  y avoit  [ prefque  3 plus  de  fol» 
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dats  àpyer,  que  de  peuples  pour  fournir  l'argent  neceflaire^J*’.**'?'®- 
Ainfi  il  ^kûc  augmenter  les  impolis, & par  conlêquent  ruiner  les  ' 
provinces , & laiffer  la  campagne  inculte  faute  de  laboureurs  ca- 
pbles  de  la  cultiver . Moins  le  peuple  pouvoir  donner , plus  on 
mulcipUoit  les  officiers  pour  les  oontraindre  ; & par  ce  moyen  on 
Aur.V.p.514.  achevoit  deruinertout.'L’Italietnelmequiiulquesalorsncftoit 
*1“^  fournir  des  vivres  à la  Cour , & aux  troupes  qui  la 
fuivoientjfut  foumife  en  partie  à payer  tribut  comme  les  Provin- 
ces ; ce  qui  luy  fut  très  &nelle.car  quMquc  d’abord  le  tribut  fuft 
fort  mcderé , on  ne  manqua  pas  eirffiite  de  l’augmenter  exceffi- 
vement . 

KOCiîffi3G£Ce6S:</r-3jK317C-£fGIK;{KX^^^  IS 

ARTICLE  X. 

De  MaximienCaUrt . 
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[ VTOu s refervons  à parler  de  ce  qui  regarde  la  perlônne 
de  Cbnllance,  en  traitant  du  grand  Conllantin  fonfik] 
'Galere  eft  nommé  dans  fes  médaillés  Caius  Galerius  Valerius 
Maximiaous . ‘Il  lêmble  'qu’il  avoit  eu  auparavant  le  nom  de 
Maxime,  que  Diocletien  asmit  changé  en  celui  de  Maximien, 
pour  ravager  à luy  eftre  auffi  fidele  que  Maximien  Hercule . 
'Diocletien  luy  avoit  auffi  donné  foa  nom  de  Jove  ; il  ardt 
encore  le  fumom  d’Armentaire  qu’il  ne  prend  neanmoins  ja- 
mais dans  les  iofciiptions,  [parcequ’il  marquoit  la  baiTelIè  de  iôa 
origine.] 

'Il  elloit  d’IIlyrie , né  prés  de  Sardique  dans  la  [nouvelle 
Dace,  ‘oii  là  mete  nommée  Romule , qui  eftoit  de  l’ancienne 
Dace  audelà  du  Danube , avoit  edé  obligée  de  fe  retirer  pour 
éviter  les  courfes  des  Carpes  . '11  donna  depuis  au  lieu  de  là 
naiffiince  le  nom  de  Romulien  à caufe  de  fa  mere.'*Cette  femme 
eftoit  fuperftitieufe , & grande  ennemie  des  Chrétiens , parce- 
qu’au  lieu  de  venir  'aux  feftins  qu’elle  feifoit  à ceux  de  foo  villa- 
ge , après  les  lâcrifices  qu’elle  offrait  prelîjue  tous  les  jours.ilsai- 
moient  mieux  s’appliquer  au  jeûne  & à la  priere . Elle  inlpira  là 
haine  contre  eux  & là  fuperftitioo  à Ibn  fils;&  ce  fut  la  pemiere 
fource  de  la  pcrfecution . [Galère  aimdt  fi  fort  l’origine  qu’il 
tirdt  de  la  Dace,]'qu’ileuft  voulu  charger  le  nom  de  l’Empire 
Romain  , & le  làire  appeller  l’Empire  des  Daces . 


Ditclttimniti  nmen  ex  fmne  mntxverea  heemnie  cmufx  . C II  Ûut  apparcnmenC 

T<in.:nLift.p.S>  üxm&iff «»/«.] 'MtToioard  xeat<fiOliMcexfrxtri(HeriMlii)mumrixria, 

a,  VKxrmi/MÛ  efmlisexüécéxe.  Il  lauc  fans  ioüxewtnu/mieefuUiexJxMMt, 

Depuis 
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j/Depuis  cela  neanmoins  [ il  en  témoigna  de  la  honte , J & voulut  c.9.p.9lViflij 
qu’aux  dépens  mefme  de  l’honneur  de  ;(â  mere  , on  cruft  qu’il 
eftoit  fils  de  Mars.  , 

f*/".  'Sonpere&ûmereeftoient  defimplesPaylâns.  "Ilavdt  luy  Via.ei>i.p.j« 

mefme  conduit  des  troupeaux  de  chevaux  ou  de  bœufs,  'aufli-  *•,  „ - 

bien  que  Maximin  fils  de  fa  fœur,  qu’il  fit  Cxlân  & c’eftpour  î’i.tj.p.îjait 
*•  cela  qu’on  luy  avoir  donné  le  nom  'd’Armentaire.  'Il  n’a  voit  ni  Aur.V.epi.p. 
éducation  ni  "etude,  Mais  s’eftant  mis  dans  les  armes, il  en  avoir 
fouffcrt  toutes  les  miferes  , ce  qui  ne  luy  lèrvit  pas  peu  dans  ’ 
la  fuite . 'Il  devint  très  habile  dans  la  guerre  qu'il  apprit  fous  p.$>4.e|54).>| 
Aurelien  & fous  Probe;éScily  eftoit  heureux.  • 11  avoir  le  corps  erdc''" 
grand  & fort  maftif , la  quantité  de  nourriture,  qu’il  prenoit , J.t’Euîl.Vc'is 
rayant  foit  engraiHcr  & groftîr  d’une  manière  monftrueufe  : s's.c. 

'mais  du  refte  il  eftoit  aftèz  bien  fait . t , Via.«pi.p.s4i 

^ Euttope  loué  lès  mœurs  : & on  prétend  qu’il  avoir  quelque  Ji|j,4^|Eutr. 
équité, & d’aftez  bonnes qualitez  naturelles.  'Cependant  Lac-  p.s»7,..l>. 
tance  foûtient  qu’il  eftoit  pire  non  feulement  que  Oiocletien 
&qu’Hercule  , mais  encore  que  tous  les  [ Princes] qui avoient  t . 
jamais  efté , particulièrement  depuis  qu'il  fut  devenu  Augufte.  - . ' < • 
V .Il perf.de'On  Içait  qu’il  fut  le  premier  & 'le  priiuripal  auteur  de  la  perle-  c.il.p.i5.&c. 
^‘“'j'j'‘,''J  cution  des  Chrétiens  , '&  Laélance  alTurcqull  fut  encore  par  c.ro.p.io.&c. 
notci.  fon  ambition, l’auteur  de  la  retraite  de  Diocletien,&  des  maux 

qui  la  fuivirent . 'Il  luy  'attribué  une  très  grande  fierté  , une  c.ii.ii.p.i9.ii 
cruauté  étrange  , une  grande  averfion  pour  les  lettres  & pour 
tous  ceux  qui  en  failoicnt  profèlfion  . 'Il  l’accufe  d’avoir  établi 
par  tout  la  licence  , en  ne  faifant  point  obferver  les  loi.x , & en 
donnant  les  charges  de  la  juftiee  à des  gents  d’épée  qui  en 
&c.  eftoient  incapables;'&  d’avoir  entièrement  ruiné  fes  peuples  par  c.ii.jt.p.ii.ii 
des  impolis  excelTifs . 

'Ceux  mefmes  qui  le  louent  d’ailleurs  avouent  qu’il  avoit  un  Aur.viÆepi.p 
airfauvage&ruftique,  & une  mauvaile  grâce  qui  fâifoit  mepri- 
tfcndtrt.  fer&  mefine'haïrcequ’il  avoit  de  meilleur  : & cela  foit  voir, 
ajoute  Viélor.que  la  bonnne  education,Ia  politef1è,&  la  civilité, 
font  des  choies  necellaires,  particulièrement  aux  Princes. 'Lac-  UAperfc.jp 
tance  dit  que  là  rufticité  alloit  julqu’à  la  barbarie  ; que  fes  pa-  ’ 
rôles , lès  aélions  , fa  vuë  mefme , avoient  quelque  cholè  qui 
donnoit  de  la  terreur  à tout  le  monde . 

'Il  n’eut  point  d’enfàns  de  Valérie  fille  de  Dioclétien  : mais  c.so.p.44. 
il  avoit  un  fils  nommé  CanJidien  , qu’il  avoit  eu  d’une  concu- 
bine;&  Valérie  l’adopta, [quoiqu’il  fufinédepuisfon  mariage:] 
un  troupeau  de  grofles  beftes. 

Tout.  /K.  lmp. 
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Carün'avàt  qucneuf  ansen  305.  [lien  fera  parlé  dans  la 

. o.p.401.  de  rhifioire.  ] 'il  n’avoit  point  fans  doute  de  (ils  de /à  pemiere 

femme  qu’ilavoit  radiée  pour  epoufcr  Valérie.  [Mais  il  faut 
c,i(.p.ic,  qu’il  en  ait  eu  ut)c  (îlle  ] 'mariée  dés  l’an  305.  au  moins  à Ma- 
lence  fils  d’Hercule . 

c.tt.p.)6.  [A  prés  avoir  efté  fait  Cefâr,] 'il  s’en  alla  faire  la  guerre  aux 

barbares  du  codé  du  Danube  & de  nilyrie  , [fans  que  nous  en 
âur.v.p.jis.  trouvions  rien  de  particulier  jufqu’en  295.JII  défricha  un  pays 
dans  la  Pannonie  [ inférieure,  ] en  faifant  couper  de  grandes  fb- 
relh,  & fcifânt  décharger  "un  lac  dans  le  Danube  ; ce  qui  luy 
p.s>ai|Amai.doonaoccafionde  faite  une  nouvelle  Province,  laquelle  il 
-•BÎiidrp.jh.  ‘^0"™  Valérie  à caufe  de  fâ  femme  . * On  la  place 

t >|SinC  ^ ^'entre  le  Danube  & le  Dra'jr,&  00  luy  donne  pour  piincipales 

villes  Murfes  & Aquincum  [Il  fcmble  que  c’eft  ce  qu’on  a d& 

, puis  "appellé  la  fécondé  Pannonie  : Car  le  nom  de  Valérie  n’eft  V.B»roBiui 

giiere  connu  dans  rhifloire.  Ammien  en  parle  neanmoins  affez  ***'^'’’ 

' ' Amm.aitiip  fouvent.-  ] '&  elle  confervoit  encore  ce  nom  "du  temps  de  fâint  &c. 

Ambroifê  . ^ On  trouve  dans  Ennode  qu’il  y avoit  aufli  une 
ville  de  Valérie. 

ARTICLE  XI. 

Lts  Qum^uegentitm  fait  s par  Hercule  : & lei  François 
, (Itajfez  de  la  Hollande  par  Confiance . 

[ X T Ods  avons  dit  que  l’Empire  cftoit  attaqué  en  ce  temps- 
Eutr.p.st6.b.  J.^  ci  de  divers  codez  par  les  barbares,  j 'Hercule  fut  en  Afri- 
que combattre  les  Qninquegentiens:  il  les  vainquit , & les  obligea 
Pane.is.p.4.5  de  vivre  en  paix  .[Mais  fr  cette  vidUsireed  celle]  'que  les  pane- 
gyrides  difent  qu’il  remporta  fur  les  Maures, 'il  ne  la  faut  met- 
t >.p.io).t.  quelques  années  après  cecHLc  P.Petau  la  place  dans  fâ 

chronolc^e  fur  l'an  196,0c  il eud  mieux  frit  delà diflérerenco- 
Onu.r.><o.c|  re  d’un  an . ] 'Hercule  ed  qualifié  Imperator  pour  la  huittieme 
j«i.j|Gn«.p,  fois  dans  une  infeription  de  cette  année  au  pludard  , &dans 
‘ deux  autres  faites  ■ en  292  ou  295.  i. 

A ur.V.epi.p.  '}  ulicn  qui , comme  nous  avons  vu  avoit  ufurpé  l’Empire  en 
>is.<ll:4a.c,  Afrique  ou  en  Italie,peritauOi  enfin,  &futreduit,  apréss'edre 
percé  de  fon  épée  à fe  jetter  encore  dans  le  féu . 

[ Le  Code  ne  nous  apprend  point  oh  Dioclétien  fut  cette  an- 

i.L  une  cft  feiteentre  le  ii.feptembre  194  & le  premier  A*ril  ips  , & l'iutre  entre  ce  det. 
nier  joui’&  lei7icptcm!>ic 


L’EMPEREUR  DIOCLETrcN. 
&tO“tceque  nous  en  pouvons  tirer  pour  l'hiftoire,]  tcft 
’*’que  Crifpn  eftrat 'gouverneur  de  la  Pheoicie  le  }i  de  mars. 

'Pour  Qjnftance  des  qu'il  euteftéelevéà  l’Empire,  il  fehafta 
I.  de  venir  dans  les  Gaules , & avant  qu’on  fçeuft  qu’il  venoit , ■ ni 

mefme  qu’il  lùft  Cefar , il  eftoit  déjà  à Boulogne  en  Picardie.  Les 
troupes  de  Caraufc,  [avec  qui  la  paix  eftoit  rompue,  ] eftoient 
alors  fur  cette  cofte  'dans  la  Ville  melme  de  Boulogne , [ ou  aux 
environs . ] Conftance  fit  aufti-toft  fermer  le  port  par  une  di- 
gue , afin  qu’elles  ne  puftêot  ni  s’en  retourner  en  Angleterre,  ni 
en  eftre  fecouruës.  Par  ce  moyen  il  les  obligea  de  fc  rendre  au 
bout  de  quelque  temps , & les  leceut  [parmi  les  fienoes  : ] & 
aufti  toft  que  cela  fut  feit, la  digue  qui  les  enferraoit  fut  rompue 
par  un  coup  de  nner . Conftance  n’oia  pas  neanmtàns  aller  pour 
lors  attaquer  Caraufei  & il  n’avoit  pas  aftfez  de  vaifteaux  pour 
le  feire . 

L’an  de  Jesus-Chrkt  193,  de  Dioclétien  9,  10. 

'DhcUtianui  K,  & Maximianui  fbrcuUus  IV,  Atg.  Confuh. 

'Septimius  Acindynus  fut  fait  Prefèt  de  Rome  le  1 3.  de  Mars, 
& continué  l’année  fuivante . 

'Durant  que  Conftance  preparoit  des  vaifteaux  pour  aller 
attaquer  Caraufe  , ou  qu’il  eftoit  occupé  par  d’autres  guerres, 
cet  ufurpateur  jouiftbit  en  paix  de  l’Angleterre . Mais  au  mi- 
lieu de  cette  paix  il  fût  tué  par  un  de  fes  officiers , 'après  avoir 
régné  6.  ou  7. ans,  [depuis  l’an  287.]^  Ainfî  il  feut  mettre  fa  mort 
en  l'an  29  3 .'Celui  qui  le  tua  fut  Alleéfe  ou  Aledle  qui  gouvemoit 
tout  fous  luy . Mais  ne  s’acquitant  pas  avec  fidélité  de  la  charge 
w’il  luy  avoit  donnée , & craignant  d’eftre  puni  de  fes  crimes , 
il  y enajouta  unpiusgrand  que  n’eftoient  les  autres . 'Ilcrutque 
rÈinpirc  cfldt  une  digne  Vecompenfc  d une  trahifoo , '&  prit  k 
titre  d’Augufle  qu’il  garda  trois  ans , jufques  en  l’an  296. 

'Confiance  attendant  que  Ton  armemeoe  de  mer  fut  prefl,ne 
cc/là  point  de  combatre  les  cnnenûs  qu'on  pouvoit  attaquer 
par  terre  . La  Hollande  & les  pays  [ de  Flandre  ] arrofêz  par 
TETcaut  cfloient  alors  pofTedez  par  diverfes  nations  Françoifes , 
comme  les  Cauques  & les  Frifons,à  qui  Caraufe  [maiflrede  la 
dcfl-AMt»  mer  ]avdt  livré  ion  propre  pays'avant  que  Conftance  fle  Galère 
euftènt  * cfté  faits  Ccfkn , Conftance  les  vainquit , en  forte 
*‘scL  furent  f cootraiots  de  fo  rendre  à fo  diforetioa . Ils  les  fie 

t&c. 

i.*rriffrM/iMM/i»/.CelAneravori{ct4lp«iatceuxqwcr9tentqu’ilaT(n»t(léCiiic  Cdks  «m 
Occideat  plutoft  qu’à  Nicomedie? 

D ij 
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tous  /ôrtir  de  là,&  les  tranfporta  avec  leurs  femmes&  leurs  en-  îfetîen^.lo! 
fans  dans  des  pays  delêrts , quils  avoient  peut-eftre  dépeuplez 
eux  mefmes  poury  cultiver  la  terre,  payer  les  tributs  & four-  "■ 
nir  des  foldats  quand  on  en  auroit  befoin  . Hors  cela  les  armes 
leur  eftoient  interdites , afin  qu'ils  oubliaffent  peu  à peu  "leur 
humeur  barbare  & martiale . 

Juli.or.i.p.ii.  'Jubenrapoftatdit  d’Hercule&deConftance,  quenonfêu- 
lement  ils  chaflcrent  les  barbares  des  terres  de  l'Empire  qu’ils 
habitoient  depuis  long-temps , & qu'ils  cultivoient  ddja  comme 
leur  propre  pays  ; mais  qu’ils  baftirent  encore  plufieu.T  chaf- 
teaux  fur  la  frontière  : enfone  que  le  pays  jouit  enfuite  d'une 
Laû.perCn.p.  paix  entière.  'Ce  fut  apparemment  la  vidîoire  de  Confiance  fur 
***’  les  Françoisqui  lui  fit  donner  le  tirrede  Germaniquequi  fc  lit 

dans  une  inlcription  dreflee  en  fon  honneur  par  la  Ville  de  Ni- 
Comedie  lorlqu'il  efloit  ConfuI , c'eft  à dire  en  l'an  294. 

Pine.s.p.io?.»  'Eumene  dit  que  Oinflance  après  avoir  chaflë  les  François  de 

la  Hollande,  fit  plufieurs  autres  grandes  chofês  durant  qu'il  fc 
p.ioj.c.  preparoit  à la  guerre  d’Angleterre . Il  dit  encore  parlant  à peu 
près  du  mcfine  remps , qu’on  n’avoit  jamais  celfè  de  venger 
l’Etat  de  fês  ennemis,  ou  de  l’augmenter  ;que  l’on  averit  gagné 
beaucoup  de  viftoires , exterminé  de  tous  coflez  des  peuples 
barbares , tranfporté  diverfes  nations  dans  les  terres  des  Ro- 
mains pour  les  cultiver,  étendu  les  bornes  de  l’Empire,  rétabli 
plufieurs  Provinces.  [Mab  ni  luy  ni  les  autres  ne  particularilênt 
p.104.».  fjgn  de  tout  cela,  j Cnon  qu'il  dit  qu’on  avoit  pillé  & entière- 
ment faccagé  l’Allemagne  depuis  le  pont  du  Rhein  jufqu’au 
paffage  du  Danube  ; & qu’un  Roy  d’une  nation  très  fiere  & 
très  barbare  , avoit  efté  pris  dans  le  tems  mefme  qu’il  penfoit 
furprendre  les  autres. 

ARTICLE  XII. 

ConjlaiiceTÙahlit  Autun'.  Derorateur  Eumene  : Lanation  des 
Carpes  ef  [oumije  & tranjfortée  fur  les  terres  de  PEmpsre  . 

f I j'  NtRE  les  chofes  que  Confiance  fit  cette  année,&dar>s  les 
r^.  deux  années  fuivantes , on  peut  mettre  encore  le  foin  quil 
Pine.É.t  9.p.  prit  de  rétablir  la  ville  d’Autun.j'ruinée  fous  le  régné  de  Oaude 
»3.in.c|ji4.  II.  [fon  grand  oncle,)  pour  avoir  invité  ce  Prince  au  recouvre- 
ment des  Gaules . C’eft  pourquoi  luy  & les  autres  Empereurs 
fournirent  de  grandes  fommes  d’argent  pour  en  rebaftir  les 
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cfeticn  , les  bains , lesautres  édifices  publics , & mefinc  les  nui- 

fons  particulières . Ils  firent  venir  des  pays  dtrangers  divers  ou- 
vriers pour  y travailler , 'comme  nous  verrons  que  Confiance  y s.p.m.c, 
en  envoya  d'Angleterre  [en  296;]  Ils  y mirent  des  troupes,  afin  j.p.iu  c. 
ce  femblederendre  le  pays  plus  frequente , Sc  afin  de  les  y faire 
travailler  à bafiir  des  aqueducs  , à y conduire  des  eaux:  'Ils  ds.p.ss.t. 
y transférèrent  les  familles  les  plus  confiderables  des  autres 
ProrirKcs;  enfin  ils  firent  tout  ce  qui  fe  pouvoit  pour  remettre  s.p.ls.c. 
la  ville  dans  (â  fplendeur , & la  rendre  comme  la  mere  des  au- 
tres . 'Confiance  témoignoit  mefme  qu’il  eufi  voulu  faire  en-  p.Ss.c. 
core  pur  elle  plus  qu'il  ne  fàilbit. 

'Il  y donna  le  foin  d'infiruire  la  jeuneffe  dans  l’eloquence  à s.p.iu.'ir. 
l’orateur  Eumene  , dont  nous  avons  encore  quelques  pièces . '11  p.i  ■ j l»- 
eftoit  d' Autun  mefme, '&  fon  ayeul  natifd’.Athenes , y avoir  déjà  p.i  jo.a. 
fait  la  mefme  profeflion  h l’âge  de  plus  de  80  ans , après  avoir 
efté  long  temscclcbredans  Rome . 'Eumenes’eftoit  audi  occupé 
d’abord  à inftriiire  la  jeunefle  ; mais  il  avoir  efté  tiré  de  là 
urmirU  pur  excrccr  une  charge  dans  le  plais , 'qui  eftoit  'peut-eftre  s.p.nj.b.c. 

reflbii venir  l’Empereur  des  requefies  qu’on  luy 
avoir  prefentées.'Aprés  qu’il  eut  paffé  quelque  tems  dans  cette  s.p.ioi.a.b. 
charge  , Confiance  luy  prmit  de  fe  retirer , & d’aller  vivre 
en  reps  à la  campgne  : Ce  fut  appremment  durant  qu’il 
profcflbit  encore  la  rhétorique , que  Confiance  luy  fit  pronon- 
cer devant  Hercule  un  Panegirique  [ que  nous  n’avons  plus . ] 
affez  long-temps  aprc%  & lorfqu’il  avoir  déjà  embraffé  le  repos 
de  la  campgne  , il  en  pononça  un  fécond  devant  Confiance 
'au  nom  de  la  Ville  d'Autun, après  la  conquefte de  l’Angleterre  p.mx. 
qui  en  fait  le  principal  fujet,  [c’eft  à dire  fur  la  fin  de  l’an  296, 
ou  pu  aprc%  , avant  la  grande  viâoirede  Galère  fur  les  Perfès, 
dont  il  n’auroit  ps  manqué  de  prier . 

Il  n’y  dit  rien  non  plusdufôindànftruirela  jeuneffed’Autun, 
dont  Confiance  l’avoit  obligé  de  fe  charger  une  fécondé  fois . 

Ainfi  il  n’avoit  point  encore  cet  emploi  , J 'auquel  ce  Prince 
l’engagea  par  l’efiimequàl  faifbit  non  feulement  de  fon  élo- 
quence , mais  encore  de  la  gravité  de  fes  maeurs . Il  l’exhorta 
de  l’acceper , en  l’affurant  qu’il  ne  prdroit  rien  du  rang  & des 
privilèges  que  fes  autres  emplois  luy  avoient  acquis,  '&  luy  dou-  p.ii7.c|>'». 

I.  bla  ' l'es  apinremens . Eumene  ne  voulut  pas  profiter  de  fes 
appintemens , mais  les  appliqua  au  rétablilfement  du  college 
d’Autun , 'qu’on  applloit  Meniatue  . C’eft  ce  que  nous  appre-  p.ni. 

I . #4 fexten»  mlUn  nummitm  f ftuftxttJtmfefltrcim, 
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nons  d’un  difcours  qu’il  fit  devant  le  Gouverneur  des  Gaules 
pour  demander  que  ce  college  fuft  compris  entre  les  édifices 
p.  I Z I .c.  publics  que  Confiance  fai  foit  rcbafiir.'Il  y parle  des  viâoires  de 

Gelafe  fur  les  Perles . [ Ainfi  c’efioit  apr&  l’an  îj  7.  Nous  avons 
encore  de  luy  des  difcours  faits  fous  Conllantin  , dont  nous 
pourrons  parler  en  un  autre  endroit,  j 

l’an  DB  JeSÜS-CbRBT  194,  DE  DtOCLEnEN  10,  II. 

Idat.&c.  'Conftantiui  yéfCaleritit  Maximianus  Caff.  Ccnfiiir. 

[Nous  ne  trouvons  rien  pour  cette  année, hors  ce  que  dit  Idace, 
qu'on  fit  des  chafieaux  dans  le  pays  des  Sarmates  vis  à vis  des 
Villes  d’Acincus  & de  Bononia  de  l’autre  cofié  du  Danube  . ] 

Sanfon  place  Acincum  ou  Aquincum  vers  l'endroit  oh  efi  au- 
Bzudr.p.j;.  jourd’hui  la  Ville  de  Grao  ou  Strigonie  . 'D'autres  veulent  que 
p.izs.  ce  foit  celle  de  Bude  ou  Ofîcn  capitale  de  Hongrie  . 'Bononia 
placée  fur  le  Danube  [ entre  le  Diâ'V'  ÜC.  la  Save , ] efi  appellée 
aujourd'huy  Bonmonfierou  le  monafiere  de  Bon.  Ilyena  en- 
core une  autre  plus  bas  dans  la  Dace  Quelques  uns  croient  que 
c'efi  celle  qu'on  appelle  maintenant  Codon  [dans  la  Servie. 

Selon  la  date  de  "diverfes  loix  qu'on  raporte  à l'année  prece-  Non  11. 
dente,  & à celle^i,  il  ferable  necelTaire  de  dire  que  Dioclétien 
les  pallà  l'une  & l'autre  prefque  entières  dans  l’Illyrie  & dans  la 
Tbracc , c'efi  à dire  dans  les  Provinces  qui  appartenaient  à Ga- 
lère , tantofi  à Heraclée , à Byzance,  ou  en  d'autres  Villes  de  la 
Thrace,  tantofi  à Viminac  fur  le  CMnube,mais  le  plus  IbuvenC 
à Sirmicb . Je  ne  fjay  fi  c’efi  que  Dioclétien  Ce  fêroit  voulu  ap- 
procher des  barbares  pour  Ibfitenir  Galere  qui  les  combatoïc 
peut-eflre  audelà  du  Danube, comme  nous  verrons  qu’HercuIe 
vint  dans  les  Gaules  durant  que  Confiance  fàifiiit  la  guerre  en 
Angleterre . Il  y a quelques  loix  datées  de  Nicomedic,  qui  peu- 
vent eftre  des  derniers  mois  de  cette  année . ] 


l’an  de  JesUS-CHRKT  39s,  DE  DwCLETIEN  II,  12. 
lizt.&ciOnu.  'Tufem , & Aanul'mui , Confuh. 

Buch.cjr'ci.p.  'OnuphrecroitquecesConfulsfont  NummiusTufeus  qui  fut 
>37.z3*-  Prefet  de  Rome  en  joz,&  Anniiis  Anulinus  quieuclamefme 
dignité  en  306.  [Le  nom  du  Proconful  Anulin  efi  celebre'en 
Afrique  en  303  durant  la  perfecution,  & en  313.  dans  l’affaire 
p-137.  des  Uonatifies . J 'Ariftobule  fut  fait  Préfet  de  Rome  l’onzie- 
me  de  janvier  . 

Hzt.&c.  'Idace  marque  que  toute  la  nation  des  Carpes  fe  donna  cette 
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cfet’ira  *“*  RomaitB  . r II  y avoit  long-temps  qu’elle  oombat^t 

* I.  ‘contre  les  Empereurs . j Elle  avrat  efté  vaincuf  plulïeurs  fois  fous 

ce  régné  * par  Galere  .•*&  enfin  Dioclctien  la  tranfporta  toute 
entière  dans  les  terres  des  Romains , particulièrement  dans  la 
Pannonie  ; [ & c’eft  cequldace  lêmble  avoir  voulu  proprement 
marquer  fiir  cette  année.  ] ' Aurelien  en  avoit  déjà  ttanijxrrté 
une  partie . ■*  Il  y avoit  fous  Valons  un  bourg  des  Carpes  proche 
du  Danube  vers  la  bafle  Méfié. 

• Nous  avons  une  loy  du  23.  Février  de  cette  année  datée  de 
Trimonium  ^ou  Trimammium,qui  eftoit  une  ville  dans  la  bafle 
_Mefie  fur  le  Danube.  * Dans  une  autre  loy  qui  eft  du  premier  de 
juin  , nous  trouvons  que  Concorde  eftoit  alors  Proconful  [ ou 
plutoft  Confulaire  jde  Numidie. 

'Une  infeription  dreflïe  cette  année  entre  le  premier  d’avril 
& le  1 7.  de  feptembre , nous  apprend  que  les  Empereurs  avoient 
nrudtrmm.  fait  rétablir  dés  les  fbndemcns  les  murailles  "d’un  lieu  nommé 
aujourd'hui  Wintherthur  dans  le  Canton  de  Zuric  entre  Zuric 
& Conftance.  AureliusProculusqui  commandoit  dans  la  pro- 
vince des  Sequanois , eut  l’intendance  de  cet  ouvrage.  Dioclétien 
avoit  alors  le  titre  d'imperator  pour  la  dixième  fois,  & Hercule 
pour  la  huittieme. 
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ARTICLE  XIIL 
L' Ait^ltlerre  Heomjuife  par  Confiaace  . 

L’AN  DE  JesüS-CHRIST  i$6,  DE  DlOdETtEN  li,  IJ. 

'Diotlttiaam  Aug.  11^ , & CtnflaHtiai  Caf.  II,  Confnîi . H«.&c. 

CA  S J 1 ü S Dion  fut  fait  Préfet  de  Rome  fous  oe  Coofulat  Buch.cyd.p. 
le  1 S.  de  février.  »3r. 

V.  Il  note  I,  ^ '11  faut  apparemment  mettre  en  cette  annétf  196 , 'la  guette  Pet.chr. 

d’Angleterre  contre  Alleéle , 'à  laquelle  Conftance  Ce  preparoit  pinc.s.p.i»?. 
[depuis  trois  ans  au  moins.  ] Eumene  fon  panegyrifte  prétend 
que  les  Romains  eftoient  alors  viftorieux  de  tous  coftee;  qu’ils 
avoient  recouvrétoutcequ’ilsavoientpoffedé,  [hors l'ancienne 
Dace  au  moins,  J iSc  qu’ils  avoient  vaincu  tous  leurs  ennemis; 
de  forte  qu'il  leur  eftoit  honteux  de  fouff’rir  encore  que  des 
ufurpateurs  pofledalfent  l’Angleterre  dont  ils  tiroient  ''diverlds 
commoditez  . 'Comme  il  eftoit  à craindre  que  durant  que  les  p.iot.b.c. 
troupes  feroient  occupées  de  ce  cofté  là, les  peuples  d’aude  là  du 
Rhein  ne  fiflent  quelque  irruption  dans  les  Gaules , Hère  uley 
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vint  en  diligence , & fetintducoftédu  Rhein  . Ainfi  fcn  nom 
airefta  les  barbares,  quoiqu’il  n’euft  point  de  troupes  avecluy  ij.  ' 
[c'eil  à dire  qu’il  n’eull  pas  d’armée  bien  coniïderable . ] ’ 

'Confiance  avoir  préparé  plufieurs  flores  en  divers  endroits, 
afin  que  l’ennemi  fçeufl  moins  de  quel  cofléil  devoir  defcendre! 
r.io9.i.  'Jl  y en  avoit  une  fur  la  Seiiie,&  une  autre  à Boulogne.il  parta 

avec  celle.ei  en  Angleterre , 'ijuoiquc  la  mer  paruft  alors  aflez  firvUu,. 
fafcheufc  ; & fon  courage  anima  ceux  de  l’autre  flore  qui  crai- 
Aur.v.p.5=j.  gnoicnt  de  faire  voile  à caufe  du  mauvais  temps.  'Afclepiodote 
a|ïSr!*‘'  Prétoire  la  commandoit,  & c’eft  h luy  qu’on  donne 

«Pane.j.p.pj  l’honneur  de  la  vidloire.  • La  merle  trouva  entièrement  calme 
i ï'p  100  b f **  *3“'  * CTu . ] •■  Il  y eut  feulement  un  grand 

■ brouillard  , qui  fut  favorable  à la  flote  [ qu’Afclepiodote  con- 
duifoit . ] Car  elle  parta  du  corté  de  l’ifle  de  Wight  où  celle  des 
ennemis  fe  preparoit  à la  combatre;  mais  le  brouillard  empef- 
cha  qu’ils  ne  la  virtènt . Ainfi  elle  aborda  fans  aucun  danger,  & 
aurti  tort  on  fit  brûler  lesvaiffeaux  [de  peur  que  la  flote  ennemie 
ne  s’en  faifirt,&  ] afin  que  les  Ibldats  ne  puflent  elperer qu’en  la 
victoire . 

p.iii.b.  'Confiance  aborda  [d’un  autre  cofié,]oùleshabitansdu  pys 
l'-'cç.c.  le  reccurent  avec  de  grandes  marques  de  joie  . 'Allecle  s’eftoit 
campé  de  ce  cofié  là  : mais  fbit  qu’il  n’oiâft  pas  combatre  Con- 
fiance en  per/ônne , [ (bit  qu’il  efperaft  défaire  Afclepiodote 
avant  qu’il  eufi  joint  Confiance , ] il  avoit  quitté  ce  pofie  pour 
aller  combatre  l’autre  armée.  Il  parodique  Confiance  le  fuivit  : 
mais  il  ne  pù  pas  avancer  aflèz  pour  le  trouver  à la  bataille: 
l'.iio.a.  Car  Alleifiefehafiacxtremementdecombatre,'quoiqu’iln’euft 
avec  lui  que  fes  principaux  chefi , & les  étrangers  auxiliaires , 

& non  les  troupes  Romaines  qui  luy  obeïrtbient . Il  fut  défait , 

& tomba  mort  fur  la  place  , avec  un  grand  nombre  des  liens. 

Son  corps  fut  reconnu  'à  quelques  marques:  car  il  avoit  quitté 
dés  auparavant  l’habit  impérial  [pour  efire  moins expofé  ou 
rutr.p.sjs,».  dans  le  combat , ou  dans  la  fuite . j 'Il  l’avoit  porté  trois  ans . 
r«.nc,8.p.iio.b  'Le  brouillard  qui  avoit  empefehé  la  flote  d’Alleéle  de  voir 
celle  de  Confiance,  avoit  lait  egarer  une  partie  de  celle-ci , qui 
[ eftant  entrée  dans  la  Tamilê,  j avança  dans  le  pays  julques  à 
Londres.  Cette  accident  qui  pouvoir  faire  un  grand  tort  à Con- 
fiance , luy  acquit  une  nouvelle  victoire  . Car  les  auxiliaires 
d’Allcftc  s’étant  retirer,  en  grand  nombre  a Londres  après  leur 
défaite , vouloient  piller  la  ville, & puis  le  retirer  [en  leur  pys.] 

Mais  les  foldats  de  Confiance  eftant  arrivez  fur  cela  , les  atta- 
quèrent, 
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cfet’ica  iï^querent,&  en  firent  un  grand  carnage  dans  toute  la  ville, qulls 
«J.  conferverent  par  ce  moycn.'Car  Confiance  voulut  que  lespeu-  p.jii,b, 
pies  du  pays  n’eprouvaflènt  que  fa  clemence , & nu’ils  trou- 
vaflenten  luy  un  libérateur,  non  un  ennemi/Il  prdonna  aux  r.p.ps.b. 
complices  de  la  rébellion,  & fit  mefme  rendre  aux  particuliers 
t.  ce'que  les  troupes  avoient  pu  d’abord  prendre  fur  eux. 

'L’Ai^Ieterte  fût  ainfi  réunie  à l’Empire  après  en  avoir  efié  Eutr.p.jts.b. 
lêparée  durant  dix  ans. 'Cette  viélwrc  tendit  la  mer  entière-  Pine.i.p.uo. 
ment  libre , &afiura  le  repos  des  Gaules,  de  l’Efpagne,  & de  ' 
bien  d’autres  pays  qui  craignoient  les  vailîeaux  d’Angleterre  , 
fe  Ibuvenant  encore  des  oourfes  que  les  François  avoient  faites 
du  temps  de  Probe.'Car  il  paroifique  le  plus  grand  nombre  des  p.iia,b. 
auxiliaires  d’Alleéle  efioit  de  cette  nation  , particulièrement 
ceux  qui  furent  tuez  à Londres.  Aufii  s’il  en  &ut  croire  Eumene, 
la  défiiite  de  ce  tyran  avoir  réduit  à l’obdfiànce  beaucoup  de 
peuples  lés  alliez , mais  elle  a voit  entièrement  exterminé  les 
nations  Françoilês.  ['Neanmoms  l’evenement  démentit  bien-tofi 
ce  panegyrifie.J  'Eumene  dit  encore  que  cous  les  barbares  de 
l’Eicoflc  obeïfibientà  Coofiance.'Ce  Prince  tira  de  l’Angleterre  “■ 

flufieurs  ouvriers  qu’il  envoya  à Autun  pour  travailler  à re- 
afiir  cette  ville 

'M' Valcris  dcBiicherius  croient  qu’il  faut  mettre  encore  entre  Vil.r.Fr.i.i.p. 
les  fuites  de  la  oonquefie  de  l’Ar^leterre , ce  que  dit  Eumene,  ^ 

•qu’il  tira  un  grand  nombre  de  François,non  pas  des  pays  qu’ils  « pIm!7^.'p.pi, 
avtxent  ufurpez  fur  les  Romains[comme  delà  Hollande, ^ais  *’• 
de  leurs  pays  originaires,  & des  cofies  de  l’Océan,  & qu’il  les 
plaça  en  divers  endroits  des  Gaules  qui  manquoient  d’Habitans, 
afin  qu’ils  en  fifiént  valoir  les  terres,  & fburnifienc  des  fûldats 
rour  les  armées  [Nous  avons  vu}qu'il  aveât  fait  la  mefme  cholê 
de  ceux  qui  avoient  occupé  la  Hollande;  [&  Je  ne  Cçay  ü l’uo 
& l’autre  ne  devroit  point  fe  taporter  à un  mefme  temps.]  'II  i.p,in.b. 
t.  repeupla  ainfi  les  pays  d’Amiens , de  Beauvais;*de  Xroies,  & de 
Langres. 

i.MiS/e)i,ceqaeIecyran  éCtèstoIdacsleur  tvoi9MtoRé:iMfiîeî* 

2.  Trh^iM  dini  l'édition  de  Catandeen  iSoo.  Celle  deLivincius  en  1599,  met  à la  marte 
p.iioJTne^pttt  ; Ce  quc  BucheriQip.aay.dc  Mt  Valoisy.  i4,oat  lûiTÛ 


Tom.n^.Imp. 
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Vi«ie 

ARTICLE  XIV.  *'• 

Ctttrre  de  Dioclétien  dant  F Egypte:  Il  en  cedt  une  partie 
MX  tiubient. 

'/^N  troit  que  Kocleticn  recouvra  anlli  cette  ann^e  l’E- 
V-/  gypte,  comme  Eufèbe  paroift  le  dire  dans  fa  chronique  ; 
'&£umene  parle  f l’année  fuivante  ] des  trophéesqu’il  avoir 
rem  portez  fut  le  Nil  ; 'Nous  avons  vu  qu’Achillée  s’eftoit  em- 
paré de  l’Egypte  dés  le  tempsque  Confiance  & Galère  fitrent 
i|  faits  Cefars,[c'eft  à dire  dés  l’an  2ÿi.]Etil  s’y  maintint  durant 
environ  Cx  ans  félon  les  médaillés  [On  ne  fçait  point  ce  quon 
!•  fit  d’abord  pour  le  chafler  JMais  enfin  Dioclétien  y vint  luy 
mefmè. Aurele  Viélor  dit  qu’Achilléc  fut  abatu  fans  peine , & 
puni  comme  il  meritoit . Cependant  Eutrope  écrit  qu’il  fbutint 
le  fiege  dans  Alexandrie  durant  prés  de  huit  mois/dSc  Eufèbe  dit 
qu’il  y eut  bien  du  monde  de  tué  dans  ce  fiege. 

'Ceux  qui  a voient  eflécaufe  de  la  révolte  furent  punisfflc  en 
[•  n’eut  pas  eu  fuiet  de  fe  plaindre  fi  on  en  fuft  demeuré  là  jMais 
Dioclétien  ufa  cruellement  de  fa  viéloire;  il  remplit  toute  l’E- 
■ gyptede  meurtres  & de  prolcriptions/&  fdon  Orofe,  il  aban- 
donna mefine  la  ville  d’Alexandrie  au  pillagefdè  forte  qu’Eu- 
: mene  fè  moque  de  nous,  ]'quand  il  dit  que  ft  clemence  avtrik 
. mis  la  paix  dansl'Egypte  . 'llnelaiflkpasdeiiegler  & d’établit 
dans  ce  voyage  diterfes  chofes  fort  utiles  qui  fubfiflerent  long- 
i|  temps  après  luy  .'Quelques  auteurs  remarquent  qu'il  fit  dieé- 
cher  & brûler  les  livres  de  chymie  que  les  Egyptiens  avoient 
écrits  autrefois  pour  avoir  de  l’or  & de  rargentjne  voulant  plui 
que  les  Egj’ptiens  s’enrichiffent  par  cet  air,  afin  qu’ils  n'euflènt 
plus  le  moyen  de  fe  révolter. 

5 'Quelques  mis  croient  que  ce  fut  après  la  défaite  d’Achillee,  ■ 

& pour  adoucir  Dioclétien,  que  les  Egyptiens  commèricèrent 
la  nouvelle  ere  à laquelle  ils  donnèrent  fon  nom. 

. 'On  marque  que  Conflanrin  acedripagna  Diocletièh  dans  la 
gueniè  contre  Achillée;[&  ce  fut  fans  douté  en  y allant,  ou  au 
I retour  de  ce  voyage,  Jqu’Eufebe  dit  l’avoir  vu  lorfqu’il  palToit 
avec  Diodetien  par  la  Paleftine. 

[Je  ne  fçay  s’il  faut  raporter  à la  défaite  d’AchilléeJcc  qu’on 
lit  dans  la  chronique  d’Eufebe  félon  le  grec  & félon  le  latin, que 
les  villes  de  Copte  & de  Bufiride  dans  la  Thebaïde , s’eftant 
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cletlea  ,,‘^tevoltées  contre  les  Romains,  furent  ruinées  & renverfées  juf- 
!]•  qu'aux  fondemens.  Le  grec  attrjbuë  cette  aétion  'à  Diocletien 

& à Hercule,  'ce  qu’on  lit  aulfi  dansTheophane.-[&  oeanmoips  Thphi.M,c 
les  panegyriftes  ne  difent  point  qu’Hercule  foit  jamais  venu  en 
Egypte.]  Eufebe  met  œla  fpr  la  fêtdeme  année  de  Piocletien, 

[ li^pelle  /elon  fea  conte  Ce  raporte  à l’an  a9z.  Ma><  puifqu’A- 
chillée  regnoit  alois  en  Egypte , nous  ne  voyons  pas  bien  com- 
ment cela  Ce  peut  accorder . ] 'Le  J*,  Petau  raparte  la  ruine  de  pec.chr. 
Copte  & de  BuCride  à cette  année.  'Zonare  la  met  avapt  ta  Zoa.p.i4}.c.a 
révolté  d’Achillée,  & n’y  ftit  venir  que  Diocletiea 
'Nopsavons  une  loy  de  Diocletien  & de  Maximien  adrelTée  B»r.»l.;.5u. 
à Julien  Proconful  d’Afrique,  qui  çfr  un  edit  très  fevere  contre 
Jes  Manichéens,  daté  du  3 1 de  Mars  à Alexandrie.  Mais  comme 
les  deux  Cefars  ne  font  point  nommer  daost'inlcription , [elle 
peut  ftrvif  à montrer  que  Diocletien  avoir  déjà  &it  un  voyage 
en  Egypte  avant  l’an  292 . ] 

'Maximien  Galere  mettrat  entre  fes  titres  ceux  d'Egyptiaque  Eaf.l.i.e.i7.y. 
& de  Thebaïque.[C’cfroit  fans  doute  à caufêdeces  viéloiresde 
Diocletien:  car  ils  fê  communiquoient  leurs  titres  Je  ne  Ci 

ce  feroit  fur  cela  que  JElraguc  avance  que  Galere  vint  en  Egypte  Blr.p  ajo.b  c. 
avec  Diocletien  pour  faire  la  guerre  à Achillée . [Te  n’en  ay  rien 
trouvé  dans  les  auteurs;]  'fl  ce  n’eft  dans  Jomande  qui  brouille  ;orn.».Got.c. 
fout;*  & mefme  AureleViéïor  dit  que  Diocletien  en  venant  à 
Ale.*5andrie , donna  à Galere  la  commillîon  de  marcher 
Melbpotamie  contre  les  Perlés. 

'Eumene  dit  que  les  trophées  remportez  par  Diocletien  dans  p...  t „ » 

l'Egywe  firent  trembler  les  Indes  & l’Ethiopie  [Cependant 
bien  loin  d’étendre  de  ce  collé  là  les  fxrâcs  de  l’Empire  ,]'il  les  p,oc  b PerOa 
reflérra  de  fept  journées  de  pays , félon  Procope.  Car  eftant  e.i9.p.'5».M. 
venu  en  ces  quartiers  là,[qui  confinment  à l’Ethiopie ,]  il  crut 
_ quTls  apportoient  moins  de  profit  que  de  depenlê  ; & comme 
N fiarm  d’ailleurs  "les  Nubiens  incommodoient  fouvent  par  leurs  cour- 
fcs  le  pays  d’Oafis,auprés  duquel  ils  demeurraent,il  traita  avec 
eux  & leur  donna  ces  fept  journées  de  pays,  qui  font  fiir  le  Nil  • , • 
julques  à la  ville  d’Elephantine,  afin  quTls  empefchallënt  les 
Blemmyes  & les  autres  barbares  de  ce  coflélà  de  courir  FE- 
gypte[Ce  que  dit  Procc^  explique  ce  que  nous  trouvons  dans  ' 

V.Hwwré  Olymmodore,  '(qui  écrivoit  vers  l’an  430]  Car  il  dit  qn’eftantolym.p.u4> 
’i.  allé  à Thebes  en  Egypte  6c  à Syene  pour  ‘ vow  les  raretez  du 

».  Le  P.Libbt  J»n>  fa  note»  marque  Jiven  luteun  qui  ont  »»rW  des  Blemmrcs  iC  de  Pbile.  «WJ»».»»». 

UdicqueTatmitn‘eftoit9)'àj4iaiUesdctfeaeAc.  . ■ 
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pays , les  prophètes  des  Blemmyes  qui  eftdeot  devers  Talmis 
l’emmenerentchez  eux  pour  l’entretenir,  & qu'il  fut  julqu'â  la 
ville  de  Prime,  à qui  les  Romains  avoientdoond  ce  nom.parce- 
que  c’eftoit  autrefois  la  première  ville  d’Egypte  de  ce  collé  là  ; 
mais  qu’elle  eftoit  alors  entre  les  mains  des  , barbares , qui  en 
edoient  maidres  depuis  long-temps,  de  mefme  que  de  Talmis  & 
de  trois  autres  villes  ; ce  qui  odoic  au  moins  aux  Romains  cinq 
journées  de  pays  audelà  de  Philc.  'Il  y avdt  en  ces  quartiers  là 
des  mines  d’emeraudes. 

'Procope  ajoute  que  Dioclétien  fit  badir  un  chadeau  dans  une 
ifle  du  Nil  prés  d’EIephantine,  avec  un  temple  où  l’on  faifoit 
des  lâcrificespour  les  Romains  & les  Nubiens,  & ils  y avoient 
chacun  leurs  Predres.  11  ctoyoit  par  cette  union  de  religion 
adèrmir  une  alliance  iodilToluble  entre  eux  & l’Empire;  ce  qui 
fit  donner  à ce  lieu  le  nom  de  Philas,  c’ed  à dire  Amitié  Mai* 
ni  toutes  ces  confiJerations , ni  mefrae  la  penfion  qu’il  promit 
auxNubiens&  aoxBlemmyes,& qui  le payoiteocoredu  temps 
de  Judinien,  rien,  dis-je,  ne  putempefeherces  peuples  de  conti- 
nuer leurs  pilleries  , lorfqu'ils  n'edoient  pas  axredez  par  la 
crainte  des  troupes  Romaines. 

ARTICLE  XV. 

Let  Maurrs  défaits  par  Hercule  ; Galere  vaincu  par  Harfe  Roy 
de  Perfe,  le  défait  enfui  te . , 

L’AN  DE  JesDS-QBIIST  197,  DE  DlOCLETŒN  t^,  1+. 
‘Maximianui  Aug.  V,^  Cakrianut  MaximiaautCaf.  Il,  Cw/»/f. 

Confulac  ed  tout  à lait  oublié  dans  Cadiodore.Viéloriu* 
V^u  lieu  de  Maximien  Galere  met  Maxime.Mais  S.Profper 
mefme  s’accorde  avec  Idace , la  chronique  d’Alexandrie , le* 
deux  fildes  de  Bucherius,  ceux  d’Heraclius  & de  Theon  .] 
'Ærarius  ou  Afianius  Annibalianus  fut  cette  année  Prcfêt  de 
Rome. 

'Hercule  qui  edoievenu  dans  les  Gaules  durantque  Condan- 
ee  edoit  en  Angleterre,  'paroid  avoir  paflTé  aufli-tod  après  en 
Afitque  pour  foire  fo  guerre  aux  Maures  [Je  nefçay  fi  Confian- 
ce revenu  d’Angleterre,  ne  l’aurok  point  conduit  jufques  en 
Italie.}. 'Car  il  paroid  y avoir  fait  un  voyage  vers  ce  temps-ci, 
& avoir  edé  accompagné  au  retour  par  la  jeuoeflê  des  Gaules, 


L'an  cîef.C* 
i96»deDio. 
dectea 
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cfeVi»’ I gardes. jLe  faccés  de  la  guerre  des  Maures  fut  heu-  l.p.wj  i. 

14.'  reus.Onravagealeurpaj's,'HercuIefoudtoyaleursarmées,*&  s.p.iii.c. 

quelque  efperance  qu’ils  euflènc  en  leurs  montagnes  inaccefli-  »t.i.p,4.i. 
blés, il lesy  força,  lescootraignit de fe rendre,  & Icstranfporta 
V.{  11.  ea  d’autres  pays . ["Quelques  uns  croient  que  cette  guerre  eft 
la  mcfme  que  celle  qu’Hcrcule  fit  auffi  en  Afrique  contre  les 
Quinquegentiens.] 

'On  attendoit  des  nouvelles  de  la  guerre  des  Maures  lorf-  i.p.iasj. 
qu’Eumene  prononça  le  panégyrique  de  Confiance  'au  nom  de  p.n.b. 
la  ville  d’Autun , que  Confiance  travailloir alors  à rétablir. 

'C'efioit  en  prelênee  de  ce  Prince  mefme . •’II  y parle  beaucoup  p.,oj. 
du  premier  jour  de  mars  auquel  Confiance  avoit  été  fiiit  Cefar:  *p.‘o«.k. 

[&  ainfi  on  peut  prefumer  que  c’efioit  à la  folennité  de  fa  cin- 
quième année, qui  finifibit  ce  jour  là  en  197.  Je  ne  vois  pas  nean- 
moins qu’il  le  dife.] 

'Il  yrclevelesviéioiresde Dioclétien dansl’Egypte, [mais non]  p.ioj.». 

'celle  que  Galere  remporta  fur  les  Perles  cette  année  mefme, 
félon  Idace  & félon  la  chronique  d’Alexaixlrie;  'à  quoy  00 
ajoute  que  Libaniusconte  40.  ans  depuis  cette  guerre  ,jufqu’an  aiLib.orj.p.  ' 
tems  que  les  Perfes  reprirent  les  armes  à la  fin  du  régné  de 
Confiantin  , c’eft  a dire  vers  l’an  337.  On  la  trouve  marquée 
dans  la  chronique  d’Eulêbe,  tantofi  fur  la  treizième  année  de 
Dioclétien  , [ce  qui  revient  à celle-ci,]  'tantofi  fur  la  ty*.  Uû.pernn.p. 
V.J7,  [Nousîavons  vu  que  Narfeefioit  devenu  Roy  de  Perfe  en  l’an 

ap4.]  'Ce  Prince  apréss’efire  emparé de  l’Armenie , qui  recon-  Amm.l.ij.p. 
noiflbit  l’autorité  des  Romains , Vouhaitoit  beaucoup  d’imiter 
lescanquefiesdeSapor,&menaçoitrOrientavecde  puilfan- s.p.s. 
tes  troupes . Dioclétien  n’ofa  pas  marcher  contre  luy  de  peur 
de  tomber  dans  le  mefme  malheur  que  Valerien , 'mais  en  s’eo  Aur.v.p.sis. 
allant  [l’année  precedentejen  Egypte , il  donna  chargea  Galere  *• 
de  paflèr  de  fes  Etats,  [c’eft  à dire  derillyrie]  dans  la  Mefopo- 
umie  . 'Orofe  parle  de  deux  premiers  combats  dont  il  ne  dit  oroH.7.t.c.îs. 
point  l’evenement . ‘Les  autres  auteurs  ne  parlent  que  de  celui  v-*  ' 
qu’il  dit  avoir  efté  le  trcnfieme,ôc  qui  fut  donné  entre  Callinique  ôlFeftîp.Vss.Ô 
& Carres,où,  comme  Galere  n’avoitquepeu  de  monde  contre  )uli,or.i.p.jî| 
une  très  grande  armée , là  témérité  fût  caufc  qu’il  fut  vaincu . 11 
/en  retourna  ven  Dioclétien  qu’il  rencontra  à la  campgne;  & 

Dioclétien  le  receut  avec  tant  de  mépris  & tant  de  hauteur , 
qu’il  le  lai  fia  marcher  à pé  ’plufieurs  lieues  auprès  de  fon  char 
avec  fôn  habit  de  pourpre . 

I . Ammicn  die  feulement  pr<$  de  mille  pu. 

E iij 
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Oi<>r.ii.u5.i.c.  'Cette  injure  l’anima 'au  lieude  l’abatre  . ElledilTipa  cetVwe 

eblouiffement  que  caufè  le  fâfte  des  grandes  dianitez , Sç  luy  14.“"**’ 
Eutnp-sid-d'  laiflâla  liberté  entière  defbnefprit  &defa  laito.  ’AinC  après 
FeS.p.sss.C  obtenu  de  EMocIetien  avec  aflez  de  peine  de  pouviqir  &ire 

une  nouvelle  armée  pour  tenter  encore  une  bataille , il  ramaflà  . ' 
Aur.v.p.jisj  des  troupes  dans  l’Illyrie  & la  MeCe , 'compolees  partie  de  Ve- 
jor.r.Gorc.ïL  terans , partie  des  nouvelles  levées , '&  de  beaucopp  de  Gots 
MÎEÎltnFeîjr  auxiliaires . [Ayant  amené  cestroupesen  Orient,]  il  entra  dans 
juii.or.i.p.]tl  la  grande  Arménie , durant  que  Dioclétien  demeuroit  "dans  la  ûtorinw<. 
Aur.V  p.5tsa  «jyjjg  Qy  jy  M clopota mlc  3 vec d’a U ttcs  ttou peSjôc  félon  Julien, 
avec  toutes  les  forces  de  l’Empire , pour  eftre  pred  à toutes  les 
Aur.via.p.  occallons  qui  s’oflriroient . On  prétend  qu’il  n’y  avoit  point 
sts-t.  d’autres  moj-en  de  vaincre  les  Perlés  que  du  collé  de  l’ Arménie, 
ou  qu’au  moins  il  n’y  en  avoit  point  de  plus  facile . 

Eutr.p.s86.b4  iJalere  fit  tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre  d’un  capitaine 
FcAp.ssj.C  vaillant  & fage;  il  alla  îuy  mefme  accompagné  lêalement  de 
Sy«r.rcs.pjs.  deux  cavabers  reconnoillre  l’état  des  ennemis  , 'fe  làilâot  palier 
'êrf.c  député  que  l’Empereur  envoyoî?  vers  eux  : •&  ayant 

p.t|An£u.ûi! enfin  trouvé  'l’occafion  de  les  furprendre , '■il  les  attaqua  ^ns  ste. 
rpV'"*'  leurcampavec  ijooo  homn>esfeulement,maisfià  propos, que 

554.  quoique  lesPeriétfu£rentun  très  grand  nombre,  *&  que  Narlë 

cp.554.a|uâ.  y fulïenperfoane,!!  les  vainquit  neanmoins,&  en  fit  un  carnage 
^ blellë,  félon  Zonare  ; mais  on  prit  fa 
femme,  ou  félon  d’autres/es  femmes,  (&  les  Perles  n’en  a voient 
guère  pour  une,Xe3fœars,fesenfâns  de  l’un  & de  l'autre  lèxe,ua 
très  gtandnombrcdeperfoones  de  qualité, dicdesrichelfes  infi. 
reA.p.ss«.a|  nies.  'Galère  eut  ungrand  loin  que  les  Princellès  fullènt  traitées 
petr.ie{.p.»s.  avec  tout  le  refpeâdc  la  modelliepolfiblei  ce  qui  le  fit  admirer 
‘U®-  • dcsPerfês.&iIsavoueientqueksRomaintelloientautaotau- 

Amm.l,ii.p.  delfiis  d’eux  pour  les  moeurs  que  pour  les  armes . 'Ammien  re< 

>oi.  marque  que  dans  le  pillagcdu  camp , un  fbldat  Romain  ayant 

trouvé  un  *lâc  d’un  fort  beau  cuir,où  il  y avoit  des  perles, il  jetta  i. 

les  perles  & n’emporta  que  le  lâc , les  armées  ellant  alors  fi  éloi- 
gnées du  luxe , qu’elles  ne  conooillbieot  pas  mefme  l’eftime 
luti.p.sis^r.  qu’on  faifoitde  ceslôrtesde  vanitez.'Cette  grande  viéloire  arri- 
»-s«7.c.  va  tjanj  rArmenie.'Eutrope  dit  que  Licinius  quifiit  6it  Empe- 
reur [dix  ans  après,]  fe  fignala  beaucoup  dans  la  guerre  de  Ga- 
lère contre  Narfc . 

juuu-poq.  t,'D'uci«<IÜciic/t««*'>>>aboucIicr, 
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i»7,d«Dîo. 

«icti» H*a*^  <i*s^ 
ARTICLE  XVI. 

Nar/e  fedt  ('mq  provatces  aux  Romains  pour  avür  lapaix. 

Na  R S E qui  avoit  fui  ju/que  dans  les'folitudes  de  fon  Eu(r.p.$t«  c 
royaume  les  plus  reculées,  'députa  à Galere  Apbarban  Petr.lej,p  i<" 
un  de  Tes  plus  intimes  arms.  Apharban  reprefenta  à Galerequ'il  >• 

■eftwt  de  la  generofité  Romaine  de  ne  vouloir  pas'éteindrc  l’Etat 
des  Perlés,  qui  citant  comme  l’un  des  deux  yeux  & des  deux 
foleils  de  la  terre,  fervoit  par  fon  éclat  à relever  celui  des  Ro- 
mains; que  Narfele  laillbit  mailtrcde  toutes  les  conditions,  ne 
luy  en  demandant  aucune  en  particulier,  que  celle  de  luy  ren- 1. 
voyer  lés  fémmes,  & fes  enfâns,  afin  qu’il  luy  eull  encore  cette 
•obligation,  outre  celle  qu’il  luy  avoit  déjà  pour  les  avoirtraitex  • 
comme  il  avoit  fait.  ' 

'■  ' 'Gaieté  luy  répondit  comme  fort  en  colere,  que  ce  n’eftoit  p,i«.»7, 
pæ  aux  Perfes  à demander  aux  autresde  la  modération  dans  la 
viftoire , après  la  maniéré  dont  ils  avoient  traité  Valerien, 
qu'ainfi  leurs  prietes  l’offénlbientplutoflquede  l’appailér,  mais 
que  neanmoins  il  vouloir  bien  lé  fouvenir  que  les  Romains 
avoient  accoutumé  de  vaincre  ceux  qui  leur  rélîftoient , & de 
traiter  favorablement  ceux  quirefoumettoient  àeu.x  ; & qu’il 
pouvdc&ire  efperer  à fon  mailtte  de  revoir  bien-toll  des'per- 
îônnes  qui  luy  efteaenffi  chefes. 

• 'Galere  vint  enfuite  trouver  Diôcletien  à Nifîbe  dans  la  f.,,|Eutr.p. 

. Mefopotamie,  il  ftt  'râceu  dé  luy  avec  tout  l’honneur  polTible.  s 
Ils  délivrèrent  cnlémble  fur  çe  qu’il  fallôit  faire  : 'ifc  on  pre- Aur.V.p,<»yj 
tend  qu’il elloit  aifé  de  faire  de  la  "Perfe  une  Province  Romaine, 
mais  que  Diocletién  ne  le  voulut  pas.  On  ne  ffait  pourquoi , 
it  Àurele  Viélor,  [ quoiqu’il  Ibit  bien  aile  de  juger  qu’il  ne 
Vouloit  pas  ijrendré'ft  quil  ne  lé'vbyoit  pas  en  état  de  cou- 
ferver,  ] 

a mtmnU.  'Ils  refolureot  donc  d’envoyer  à Narfe  'le  fecretaire  Sicorius  Petr,lef.p,i». 
Probus.  Narfe  le  receut  très  bien,  & dilfera  neanmoins  de  luy  «• 

{»rler  Ibus  prétexté  de  le  lailTer  delallér  julqu’à  ce  que  ceux  qui 
s’eftoient  fauvez  de  la  défaite,  lé  fbilént  raflcmblez  autour  de 
luy.  Il  luy  donna  enfin  Audience  dans  la  Mede  prés  de  la  riviere 
d’Afprudis,  'en  prefence  léulementd’Apharban  & de  deux  au-  p.jo.t. 
très.  Probe  demanda  qu’il  cedaft  aux  Romains  cinq  provinces 
aillées  riotelene,  la  Sophenc,  l’Arzacene,  la  Carduene,élt  I.-» 
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Zabdiccne  ; Que  le  Tigre  fuft  la  borne  des  deux  Empires , & cktien  irl 
Nifibc  le  lieu  de  commerce  entre  les  deux  nationsjQue  l'Arme-  14, 
nie  alla  jufqu’au  chafteau  de  Zintha  fur  les  confins  de  la  Mede, 

'&  que  le  Roy  dlberie  receuft  la  couronne  de  l’Empereur. 

Narfe  qui  n’eftoit  pas  en  état  de  dilpucer,  accorda  tout , hors 
l’article  de  Nifibe,  qui  n’empefeha  pas  que  la  paix  ne  fuft  coo- 
cluë;  & on  luy  renvoya  fes  femmes  & fes  enfans.  'Fefte  dit  que 
Narfe  donna  les  cinq  Provinces  & la  Mefopotamie  ; [c’eft  à dire 
qu’il  renonça  à fes  prétentions  fur  ce  pays  i car  les  Romains  le 
tenoient  déjà . ] , 

'Cette  pai.x  fiit  fort  avantageufe  à l’Empire  ; • & elle  fubfifta, 
comme  nous  avons  dit,  durant  40  ans,  julqu’à  ce  que  les  Perlés 
la  rompirent  fur  la  fin  du  régné  de  Conftantin  dans  le  deCr  de 
ravoir  les  cinq  provinces  qu’ils  avoient  cedées.  ' Et  en  effet  la 
paix  ne  fut  foite  fous  Jovien  en  363,  qu’à  condition  de  les  rendre. 

On  convient  des  noms  de  l’Araacene,  de  la  Carduene,  & de  la 
Zabdicene,  ''quoiqu’on  les  change  quelquefois  un  peu.  Au  lieu  &c. 
de  rintelene  & delaSophene,  Ammien  met  la  Moxoene  & la 
Rchimene.  On  les  appelle  ordinairement  les  provinces  d’audeli 
du  Tigre  , parce  que  les  Perlés  les  appelloient  ainli.  Car  elles 
eftoient  en  deçà  à l’égard  des  Romains , vers  la  fource  de  ce 
fleuve.  'Ceftoit  le  meilleur  pays  que  les  Romains  puflént  obtenir 
par  leur  vifioire. 

Qutâqu’on  ne  vole  point  que  les  Romains  aient  eu  d’autre 
guerre  du  collé  de  l'Orient  fous  Diocletien , ^Galere  ne  lailfoic 
pas  de  prendre  les  titres  fâftueux  de  PerCque , d|Arracniaque  , 
de  Medique,  d'Adiabenique,  comme  s’il  euft  vaincu  toutes  ces 
nationts"&  mefmeplufieursfois.'Aulfi  il  remporta  de  faviiftoire 
une  très  grande  fierté  ; & il  témoigntât  fort  nettement  qu  il  ne 
{e  contentoit  plus  du  fiinple  titre  de  Cefâr , [mais  qu  il  vouloit 
avoir  celui  d’Augufte  : ] de  forte  que  Diocletien  melme  com- 
mença alors  à le  craindre.  Ce  fût  depuis  ce  temps  là  que  la  fàn- 
tailîe  le  prit  de  fc  faire  fils  de  Mari  > 


ART.  XVII. 
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i9S,Je  Dio- 
cicticnu, 

"■  ARTICLE  XVII. 


D'mcktienfait  fortifier  Ici  front ierei  ; ffwl^uei  viSioiret  fur  lei 
barbare!. 

l'an  de  JeSÜS-ChRIST  298,  DE  DIOCLETIEN  14,  15. 

'Atticim  Faiiflui  H,  & Severui  Gallui,  Confuh. 

'I^AusTE  fut  Préfet  de  Rome  l'année  fuivante,  apres  Arto- 
tins  Ma.ximus  qui  le  fiit  en  celle-ci. 

[On  peut  raponer  à l'an  198,1e  difeours  que  nous  avonsd'Eu- 
prtfit.  mène  prononcé  devant 'le  Gouverneur  de  la  Gaule  Celtique , 

pour  demander  qu'on  fitrebaftir  l'ecole  publique  d'Autun  JIl 
eft  fait  affurément  apres  la  vidloire  de  Galcre  fur  les  Perfes. 

'Nous  y apprenons  qu'on  travailloit  alors  à rebaftir  & à re- 
peupler beaucoup  de  villes  ruinées  depuis  long  temps , & réta- 
blir beaucoupdcchafleaux  furies  bordsdu  R hein, du  Danube, 
& del'Euphrate.pour  y mettre  desgarnifbns.  'Nous  avons  déjà 
vu  quelques  villes  rétablies  en  France  dans  les  années  prece- 
dentes. 'Mais  c'eft  particulièrement  à Dioclétien  qu'on  attribue 
un  grand  Ican  de  fortifier  les  extremitex  des  frontières,  d'y  faire 
balîir  des  villes  ou  des  chafteaux,  & d'y  mettre  des  garni  fons. 
Ammien  ledit  nommément  de  la  Mefopotamie,  où  entre  autres 
il  environna  demurs  & de  hautes  tours  le  chaffeau  deCereufc 
placé  fur  le  confiant  de  la  rivière  d'AboratSc  de  l'Euphrate,& 
en  fit  une  place  très  belle  & très  forte,au  lieu  qu'auparavant  ce 
u'efttMt  qu'un  petit  chafieau  de  peu  de  défenfc. 

l'an  de  JesOS-ChRIST  299,  DE  DIOCLETIEN  15,  l6. 
'Diocletianu!  VII,  (S  Maximianui  VI,  Augg.  ConfuU. 

'Amcius  Fauftus  fut  cette  année  Prefet  de  Rome.comme  nous 
venons  de  dire. 

'Idace  marque  en  299.unedé6itedes  Marcoraans , dont  parle 
aufii  Aurelc  Viftor,*  Éutrope  dit  qu'aprés  la  guerre  des  Perfes 
fubutUi.  on  vainquit  lesSarmates, oo'dompta lesCarpes&  les  Bafiemes, 
& on  plaça  dans  les  terres  de  l'Empire  un  grand  nombre  de 
captifs  de  ces  diverfes nations  [Mais  pour  les  Carpes.nousavons 
vu  qu'ils  avoient  tous  efté  tranfportez  dés  devant  la  guerre  de 
Perfe. 

Tom.  IV.  lmp. 
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• Selon  les  loix  du  Code  qui  font  datées  de  cette  année  ou*”  >''* 
gu’on  y «porte  avec  quelque  probabilité,  Dioclétien  efto’it  à ‘7”'" 
Sirmich  dans  les  mois  de  Janvier,  de  février,  d’avril.  & de  no.  '• 

Cod  j.i.t.13.1.  vembre  j 'Il  eftoit  à Philippople  le  5.  de  juin. 

l’an  de  Jésus  Christ  joe,  de  Dioclétien  i6,  r/. 

W,  & Gaieriui  Maximianui  III,  Ctef  Confuls . 

'Appius  Pompeius  Fauflinus  fut  fait  Prefet  de  Rome  le  pre- 
mier de  Mars.  ‘ 

[Selon  "diverfes  loix  qu’on  peut  affez  raifonnablement  rapor-  x, 
ter  à cette  année,  il  fcmble  que  DiocIetien  l’ait  paflee  prefque 
toute  entière , comme  la  precedente,  en  diverfes  vill«  de  la  ' 
Thrace  & de  l’Illyrie,  particulièrement  à Sirmich . J 

^ ^ ^ 

ARTICLE  XVIII. 

Confiance  défait  plujieurs  fois  les  Atlemanr.  Famine  : Liker alité 
de  DiocIetien  au  peuple  d'Alexandrie. 

l’an  de  Jésus  Christ  301,  de  DioaETiEN  17,  18. 

Idit&cIOnu.p  '^‘tianm  II,  & Nepotianui , Confuli. 

Onu,p,i«i.c  'rf’^NuPHRE  cToit  que  le  premier  de  ces  Confuls  ell  Poftu- 
V_y  miusTitianusPrelêt  deRome  eu  l’an  305, & que  le  fécond 
cft  le  pere  de  Flavius  Popilius  Nepotianus,  qui  fe  fit  déclarer 
Empereur  en  l’an  450.'Ælius  Dionyfius  fut  cette  année  Prefet 
de  Rome. 

'La  chiwiiqued’Enfebe  y met  la  viéloire  deConftance  fur  les 
plutoft  furies  Allemans,gagnéeà  Langres.’>Les  Alle- 
sÉucr'.p.jis.b  mansayant  attaqué  ce  Prince  lorfqu’il  ne  les  attendoit  pas , [& 
qu’il  n’avoitavec  lui  que  peu  de  monde,]  il  fût  obligé  de  fe  reti- 
Hirtnp-s-J.  rer  avec  précipitation  dans  Langres.  'Comme  il  niarchoit  à la 
queue  de  fes  troupes  pour  les  Ibûtenir  contre  les  ennemis  qui 
d!E»trp.4i«.b  les  pourfuivoient,'il  trouva  qu’on  avoir  déjà  fermé  les  jxtrtes  de 
on.p.i43-  • ]g  villejde  peur  que  les  ennemis  n’y  entralTent  ; J de  forte  qu’il 
fallut  le  lever  fur  la  muraille  avec  des  cordes,  fans  quty  il  eftoit 
pris  pr  les  ennemis . Mais  dés  le  jour  mefme,  & environ  cinq 
heures  feulement  après, foo  armée  arriva  [Il  fortit  aufti-toft  de  la 
ville, J'donna  un  fécond  combat,  défit  les  ennemis,  & en  tua  non 
pas  fix  mille,  comme  le  porte  le  grec  d’Eufebc  & Theophane, 

i.  On  !e  voit  par  les  loix  du  17.  Jan\  ier  Cfld./«,'f.6.f.5oy.i6.^.<iT,dlu4sdu  du  ude  février, 

X^-4.r.x./.io.ii,^.]04.r.6y.9.^.3ot,du  z?  avriI,/^.M./.9.^.joo,du  14  & du  i}  de  novembre,/^. 
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ckVien^  Tt^ mais  foixante  mille.comtne  on  le  lie  dans  Euciope.dans  U chro- 
is.  nique  de  S.  Jerome, 'dansOro(ê;&  mclme  dansZonare.*  Ainfi  OroCI.y.c.ty. 
en  fix  heures  de  temps  il  fut  vaincu  & vi£torieuX.'*llfut  blefle  à 
cette  journée.  «fhph.ji.s.c.d 

‘ Eumenc  apres  cette  viéloire  en  met  une  autre  remportée  *P»nc.7.p.9j. 

I.  aulTi  par  Coodance  daiis  les  campagnes  de  ' Vindiieh  au  canton  ,b|ViI.n.p.6u. 
de  Berne, vers  le  confiant  des  rivières  d’Aar  & de  Ruffi  II  lèmblc  6n|B»udt.p. 
que  Confiance  euft  déjà  gagné  quelque  bataille  en  cet  endroit 
vers  le  temps  de  la  naillànce  de  Confiantin  Ibn  fils,[c’eft  à dire 
vers  l’an  174  . ] 

'Eumerve  après  avoir  parlé  de  la  bataille  de  Langres,  dit  en-  p.9ij.c, 
cote  qu’une  armée  très  nombreufe  compolée  de  divers  peuples 
de  l'Allemagne,  s’efiant  venu  camper  dans  une  ifle  du  Rbein, 
qui  elloit  alors  gelé,  la  glace  vint  tout  d’ui>  coup  à fondre  ; de 
forte  que  les  barbares  fe  trouvèrent  enfermez  dans  Tlfle  Us  y 
forent  aufli-tofi  allieger  par  les  bat  teaux  que  les  Domains  avoient 
fur  ce  fleuve, & [comme  ils  manquoient  de  vivres , J ils  forent 
obligez  de  ië  rendre. 

'Nous  avons  une  loy  donnée  le  4.  Juillet  de  cette  année  à Cod.J.j.t.ïl.L 
Antioche  ; [ ce  qui  nous  donne  fujet  de  croire  que  Diocletien  y 
efioit  alors  J 

l’an  de  Jésus  Chrkt  302,  de  Diocletien  iS,  ig. 

'Con^antius  IV,  & Galerius  Maximianiii  lV,C<eJj.  Confrll.  Uit&c. 

'Nummius  Tufeusfut  fait  Préfet  de  Dôme  le  19.  de  Février  Buch.p.jjr. 

'Il  y eut  cette  année  une  fort  grande  cherté  , caufée , dit 
Laitance,  par  diverlês  injullices  de  Diocletien.  Pour  remédier 
à ce  mal,il  fixa  le  prix  des  vivres  à un  prix  aflez  mediocreXau- 
quel  les  marchands  ne  pouvant  rien  gagner,]  n’expofoient  plus 
rien  en  vente.  Ainfi  la  cherté  augmenta  ; il  y eut  mefme  bien 
des  batteries,  & bien  du  fâng  répandu  : & il  fallut  enfin  ofier  la 
fixation  qu’on  n’avoit  pas  faite  avec  aflèz  de  pnidence/ximme 
cela  arriva  encore  depuis  fous  Julien  l’apofiat. 

'Une  ancienne  chronique  dit  que  Diocletien  donna  cette  Chr.Ale.p.«4« 
KLftirlH  année  à la  ville  d’A  lezandrie  le  pain  "militaire  : [elle  n’explique 

point  ce  que  c'efioit.jProcope  dit  qu’il  avoit  ordonné  qu’oo  Proc.>rc.iS.p 
donneroit  tous  les  ans  une  grande  quantité  de  blé  aux  pauviei; 

,,  Et  il  fait  monter  cette  libéralité  li  deux  milCoas  * de  boifleaux 


I . ViiUmü  o«  F!»*»  , vill  caaueiôit  aflëz  célébré , & qui  s eu  (ôa  Evefque  jnlque  rers 

l'an  600. Le (î^eaefté  transféré  à ConAance* 

r a.  iMÜititm  tfni  ftntx  RfimAMs  csfiéhMnt  » dît  Ic  lexîcoo  éc  ConHantin  i CC  qoi  ferolt 
douze  millions  dokoiOcauz. 
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au  moins.Ccla  Icdiftribuoit  par  familles,  & dura  Jufli- 

tui;i.7.c.ii.p.  nien  qui  le  retrancha . 'Dés  devant  Dioclétien  on  donnoit  du  i».  ’ 

aSj.diEvag.n.  jyjj  vieillars;  * & nous  apprenons  de  Saint  Athanafe  , que 
» A*  h.lpol.p,  Condantin  avoir  encore  affignc  du  blé  pour  les  Ecclcfiaftiqucs 
737.  d’Alexandrie  . On  peut  juger  par  là  combien  le  nombre  de  tes 

habitans  efloit  grand , quand  on  voudroit  dire  que  les  deux 
millions  de  Procope  comprenoient  toutes  fès  liberalitez  etr. 
fembIe  [Car  illcmbledireque  cesdeux  millions  n’elloientmef- 
me  qu’une  partie  de  ce  que  Dioclétien  avoit  donne  .] 

Co,t.j.7.«.l.  'Dioclétien  elloit  le  premier  de  Juillet  à Antioche, félon  une 
7.r.665il,abit.  ]gy  qu’on  raporte  à cette  année,  datée  du  4.*  Confulat  de  C<»r- 
t oljii.t.3 1.3  fiance,  & du  1.'  de  Maximien  [Galere.jNous  trouvons  encore 
p.iasis  t n.l.  d’autres  loix  données  à Antioche  fous  le  Conf  ulat  desdeux  Ce- 
i4.2t  p.44o.  fars,du  25  mars,du  27d’Oélobre,&duiinovembrc:[&  cesdeux 

dernières  au  moins  font  de  j02,]fi  elles  font  bien  placées'  d.ansle  i. 
Code. [Cependant  il  y en  a plufieurs  autres  "qui  femblcntaulliv.Iinotetj 
dire  de  cette  année , félon  Icfquelles  il  làudroit  dire  que  Dio- 
clétien en  a pafié  une  bonne  partie  dans  l'illjrie , dans  la  Bi- 
thynie  ou  dans  la  7 hrace . Nous  laiflùns  cette  difHcultc  à ceux 
qui  auront  plus  de  loifîr , & plus  d’intelligence  dans  ces  m.a- 
1.4U.r«rCc.io.tieres.]  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu'il  vint  pafler  l'hiver  dans  la 
r.'o.  Bithynie,[c’efl  à dire  à Nicomedie;  ] & Galere  fît  la  mefme 
chofé. 

ARTICLE  XIX. 

Diocletkn perfeeute  les  Cbr^/iens.So»  palais  efl  bruUjSt  hy  tombe 
en  demence  : TroMesen  Orient  ; Révolté  d'Eugeiseen  Syrie. 

L’AN  DE  Jésus- Christ  30^,  de  Dioclétien  19,  20, 

Idit.étc.  ' Dioeletiansn  VIII,  Û Maximianus  Herculins  V II,  AoggConJuis. 

Buch.p.137.  ' TÜNIUsTiberianusfut  fait  PrefetdeRomele  12.  féptembre. 

Lafl  fcrf.c.u.  J Diocletien  & Galere  paflérent  cet  hiver  à délibérer  enfem- 

р. io.  1 ».  2ç5  aflaires  de  l’Etat,  comme  on  le  croyoit,mais  fur 

la  pcrfecution  des  Chrétiens,  à laquelle  Galere  fit  enfin  refoudre 

с. ii.p.i  I.  Diocletien:  '&  on  la  recominença  le  23  Février  de  cette  année  , 

c.p.it.p.p.Mi  [comme  on  le  pourra  voir  plus  amplement  "en  fonIieuJJulqueT.liperf.de 
Eul.U.c.is.p  i-i  jo  régné  de  Diocletien  lé  pou  voit  dire  heureux;  Et  félon  Eu- 

168.1.  ''  fébe,iln’y  avoit  rien  eu  de  plus  floriflànt.Mais  "ce  bonheur  finit  fcc. 


>•  aprcf  unedonnee  à VLmiiuc[cnMen(jIc  27  de(èptcmbrc)  Ctff.  c^g. 
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^j°'dcs  qu’il  eut  cominen.;é  à fuuillcr  les  mainsdu  fang  des  juftes . 

10,  Comme  il  changea  tout  d'un  coup  la  paix  de  l'Eglife  en  une 
guerre  très  cruelle , l’Etat  de  l’Empire  fuivit  celui  de  rEglife,& 
là  tranquillité  fe  changea  bien-toil  en  des  troubles  & en  des 
calamitez  depbrables . 

Fort  peu  aprcsquelaperfecutioneutcommencé,  le  feu  prit  L«a  rcrf.c.u. 
au  palais  de  Nicomedie.oîi  Dioclétien  & Galereeftoient  alors  , ^ j 
& en  brûla  une  partie . Eufebe  témoigne  n’avoir  pas  f^eu  com- 
ment cet  accident  eftoit  arrivé.  'Conftantin  qui  yelloit  prelcnt  Euror.Conf.c 
l’attribué  au  tonnerre  & au  feu  du  Ciel:*&La6bnce  allure  que 
ce  fut  Galerequi  fit  mettrefecrettement  le  feu  au  palais , pour  p_, 
en  aceufer  les  Chrétiens , & animer  de  plus  en  plus  Dioclétien 
v.lapcrrdecontre  eux, 'commé'cela  ne  manqua  pasd’arriver.  [Pour  accor-  p.,i|Euf.l.«.c. 
Dioclcticn  dej  Jeux  témoins  fi  confiderables , on  peutdirequele  tonnerre  «.p.ijr.d. 
eftant  tombé  fur  le  palais, Galere  le  fit  entretenir  & augmenter, 

& accula  les  Chrétiens  de  l’avoir  fait.) 

'Conllantin  dit  fort  clairement  que  cet  accident  troubla  tel-  Eufor.CoiiCc. 
lenicnt  Dioclétien,  que  depuis  cela  il  s’imaginoit  voir  toujours  i3-p.«o.i.a.b. 
tomber  le  tonnerre.  [Ainfî  il  comment  deflors  à tomber  dans 
le  déliré, ]'que  LaéVance&  Eufebe  attribuent  à la  maladie  dont  hii'.l.s.c.ti.p. 
nous  parlerons  dans  la  fuite , [parce  qu’elle  l’augmenta  Ihns  3<»oJ>lLaa.perf 
doute,  & le  rendit  plus  vifible.)  - v.17  p.is. 

'Ce  qui  effraya  davantage  Diocletiea , c’eft  que  quinze  jours  L.ia.perfc.t4 
apréscetembralêment  ,ily  eneut  un  fccond,qui  fit  peu  de  mal,  is  p-ulsp-s?*- 
parce  qu’on  y remédia  aufli-tolf;  mais  il  eut  tout  l’effet  quede- 
mandoit  Galerequi  en  eftoit  encore  auteur.Car  Dioclétien  per- 
fuadé  qu’il  venoit  aulfi  des  Chrétiens,  s’emporta  étrangement 
contre  eux:&  Galere  pour  l’animer  encore  davantage,  s’en  ''alla 
dés  le  mefme  jou  r hors  de  Nicomedie , dilant  qu’il  avoit  trop 
peur  d’ellre  brûle  [par  les  Chrétiens.  On  ne  dit  point  où  il  s’en 
alla  :)  'mais  on  voit  qu’il  y avoit  un  Empereur  à Antioche  vers  le  Euf.de  Pi.'.c.s 
mois  de  novembre,  •’&  ce  que  nous  verrons  dans  la  fuite  ne  nous  ^ 

permet  pas  de  dire  que  c’en  lôit  un  autre  que  luy  . p.'.u... 

[Il  fut  peut-eftre  obligé  d’aller  en  Orienta  caulêque]  'diverlès  i.s.c.s.p.iss.» 
perfonnes  talchoienr  d’ufurper  l’Empire  à Melitene[dans  la  pe- 
tite Armenie,)&  en  Syrie  [Nous  ne  lavons  rien  de  ce  qui  fepaffa 
à Melitene.) Pour  la  Syrie, on  y raporte  l’hiftoirequeLibanius  n.p.iSs.tSj. 
fait  en  divers endroits'd’un  nommé  Eugene  , 'qui  commandoit  ub.or.i4.p. 
500  foldats  obligez  à travailler  durant  le  jour  à creufer  l’entrée 
du  poi  t de  Seleucie,&  la  nuit  à le  faire  du  pain . Pour  le  délivrer 
de  ces  travaux  infupportables , ilsrcfolurent  de  faire  leur  Ca-  «•'J.p-sbjd» 
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pitaine  Empereur,  &lemcnacerent  de  le  tucrs'il 

p,363.b.c.  toit . 11  s’y  refolut  pour  diflerer  au  moins  un  peu  fa  mott  ; '&  lo!"'"  ’’’ 
d’ailleurs  il  elpercMt  fe  pouvoir  aifément  rendre  maiftre  d’An- 
tioche , oh  il  n’y  avoit  ni  foldats.oi  armes , & oh  il  croyoit  eftre 
aimd  à caufe  du  foin  qu’il  avoir  eu  de  faire  nettoyer  le  port  de 
Seleucie . 

'•  '1 1 fe  revêtit  donc  de  la  pourpre  , dont  on  avoit  dépouillé'  un 

de  fes  Dieux , êSc  mena  auffi-tofl  fes  foldatsdroit  à Antioche . Ils 
P.«i j.i.b.  pillèrent  tout  cequ’ilstrouverentenchemin  , '&  fe  remplirent 
tellement  de  vin  qu'ils  ne  favoient  pas  feulement  oh  ils  eftoient  . 
p.  s6î.c.  J.  Ils  arrivèrent  fur  le  foir  a Antioche . 'oh  ils  apportèrent  la  pre- 

mière nouvelle  deleurfoulevemcnt;  [ainfionne  put  lesempeC 
cher  d y entrer]  Mais  lotfqu’on  vit  Eugene  aller  au  palais  & 
agircommeunÉmpereur.tout  le  peuple  fefbulevaOn  fit  armes 
des  barresde  fer  & de  tout  ce  qui  fe  prefenta  â la  maio.les  fem- 
mes fe  mêlèrent  avec  les  hommes  ; & on  fê  jetta  de  tous  coflez 
fur  ces  50orevoltez.Lesarmesdeceux  qui  furent  tuez  les  pre- 
miers fervirent  pourtuer  lesautres,  &avant  minuit  iln’en  refia 

pas  un  feul  qui  nefufloutuêoupris.hors  ceux  qui  purent  fuir. 

Ainfi  le  régné  d’Eugene  commença  & finit  en  un  mcfme  jour 
.M«.p.j,#cÿ  'Diocletien  avoit  plus  fujet  de  recompenferceux  d’Antioche 
t.i5  P.»n.c.d.  jjç  içj  jj  rencontretfa  cruauté 

naturelle, J&  qu’ileftoit  bien  éloigné  de  la  douceur  dont  ufà  de- 
puis envers  ce  mefmepeuple  le  grand  Theodofe.  Car  il  ordonna 
que  l’on  puniroit  du  dernier  fupplice  les  premiers  officiers  de  la 
ville  d’Antioche  & decelle  de&leucie , fins  aucune  forme  de 
procès , & fans  leur  permettre  de  fe  défêndre . Ce  cruelarrefl 
fut  exécuté,  ce  qui  rendit  Diocletien  fî  odieux[dans  la  Syrie,] 
qu’on  ne  pouvoir  mefme  encore  entendre  prononcer  fôn  nom 
p m.c.dl4mJipa  ansaprés,fânsfremird’hotreur.'£otre  tantdeperfonnes  qui 
4ti.c(Tit.p.i.  perdirent  la  telle  pour  ce  fujet , Libanius  marque  fôn  ayeul 
paternel , dont  le  bien  qui  efloit  grand  fut  auffi  confifquê , & 
un  BraCdasqui  apparemment  efloit  le  frété  de  fon  ayeul . 


mit 
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A R T I C L E XX. 

Trkmpbe  dt  Diochtien  & d'HercuJe-;  Dioclétien  tombe  malade- 
Des  barbares  fe  donnent  aux  Romains . 

[ÇUr  la  fin  de  cette  année] 'Diodcrien  alla  à Rome  pour  y ua.perCc.cî. 
V.li  notei.  ij  célébrer  le  appouplutoft  le  17.  de  novembre,]  la  folennité  p**-*>- 
de  fa  vintieme  année[commencée  le  1 7.  leptembre  precedent.] 

'Il  y aquelque  preuvequ’HerculefitaulTiaveciuy  lamefmefb-  Nor.deDio.ct 
Icnnité  , quoiqu’il  ne  fultquedanslehuittiememoisde  fit  18'  P-'3lP»si.p.9'. 
année , l’ayant  aoticipéefde  plus  de  feize  mois]pour  la  faite  avec  **’ 
Dioclétien . '11  eft  certain  au  moins  qu’il  l’a  faite . Laû.peric.jo 

“On  ne  doute  point  que  Dioclétien  n’ait  joint  cette  folennité  ^ ,p^  . 
avec  celle  de  fon  triomphe,  ‘puifqu’il  triompha  à Rome[com-  3014*1 
me  tous  les  autres  Empereurs.]  'Le  Sénat  luy  avoir  décerné  le  * . 

triompheàluy &àHerculc[désrani87,]&ilsavoientremporté 
depuis  cela  beaucoup  de  nouveHesviâoiresou  par  eux  mefmes, 
ou  par  d'autres,[plus  illullres  que  les  premières  ]'Ccpendant  on  Eucr.p.jts.el 
ne  voit  point  qu’ils  a'icnt  triomphé  qu’aprés  la  guerre  de  Perfe, 

& allez  peu  avant  que  de  quitter  l’Émpire.La  chronique  d'Eu- 
febe  met  leur  triomphe  l’année  de  devant  la  perfecution  , 'c’eft  Euf.n.p.iss.i.t 
à dire  en  l’an  3oi,ceque  M'Valoisa  foûtenufpar  desraifoosqui 
pou  voient  paroifire  fortes  avant  que  M'Baluze  nous  eufi  donné 
le  traité  de  Laélance  fur  la  perfecution.]'Maisefiant  certain  par  Lafl.perf.c.n. 
ce  traité  que  Dioclétien  vint  à Rome  en  l’an  303,1e  peu  d’incli- 
nation  qu’il  avoir  pour  Rome[&  pour  lesdepenfes , ne  nous  per- 
met pas  de  croire  qu’il  y fuft  déjà  venu  en  301.  & il  ne  paroiti 
point  par  l’hifioire  prolàne  qu’il  y fu  A venu  de  tout  Ibn  r^ne . 

V.Çi«.  Nous  avons  vu  'mcfine  qu’il  pouvoir  bien  avoir  paflé  en  Syrie 
une  grande  partie  de  l’an  303.J 

'Des  pcrlonnes  habiles  raportent  au  triomphe  d'Hercule  ce 
que  dit  Ibn  panegyrifte,'*que  la  première  fois  qu’il  vint  à Rome,  cjNor.de  Dio. 
il  y fut  receu  avec  tant  de  joie , & une  fi  grande  affluence  de  c.i.p.is.*. 
peup!c,qu’à  peine  put-il  fe  faire  faire  place  pourentrer . [Je  ne 
voy  rien  neanmoins  qui  nous  oblige  d’entendre  cela  de  fon 
triomphe,  dont  les  principaux  honneurs  alloicnt  à Dioclétien  ; 

& il  eft  difficile  de  croire  qu’Herculetrefuftpoit  venu  à Rome 

depuis  tant  d’années  qu’il  eftoit  ordinairement  en  Italie.]  'On  ua.pcrfc.is 

voit  que  fes  troupes  cftoient  fouvent  à Rome . 'F aufte  fa  fille  y P »*- 

• O n ^ I ^ #Juh.or.i.p.*.o 

naquit , & elle  y fut  élevée . j y v 
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Eutr.r.sJe.d  'Le  triomphe  *de  cesdeux  Princes  fut  illuflre  par  fies  lepre- 
tui.chr.  fentations  qu’on  y portoit  de  t.int  de  peuples  vaineus , furtout 
par  les  femmes,  lesfœurs.&Icscn.'ànsde  Narfe.qui  y parurent 
[en  figurejau  devant  de  leur  char , avec  toutes  les  dépouillés 
Cari  ».p,i54.  prife  fur  les  Perfes,  & les  chefs  de  diverlcs  nations . 'Du  relie 
il  paroift  que  Dioclétien  depenfa  le  moins  qu’il  put  [&  dans/bn 
triomphe  & dans  les  jeux  qu’il  donna  enfuite  j à toutes  les  na- 
tions de  la  terre , que[cette  folemnitéjavoit  appeliez  [à  Rome.] 
Il  difoit  qu’il  lalloitquc  tout  fiiil  'dans  la  réglé  & la  modedie  en 
prclènce  du  Cenfeur:  Car  les  Empereursprenoient  lepouvoir 
& quelquefois  le  titre  de  cette  dignité  Et  un  de  fes  officiels  vou- 
lant luy  lüüer  la  magnificence  des  jeux  de  Carus.'il  s’en  moqua 

au  lieu  de  témoigner  l’en  eilimer  . 

[Ces  maximes  n’eftoient  pas  pour  plaire  au  peuple  deRomeJ 
L»a.i crCc.17.  'qui  nemanquapasd’uferdefalibcrtéordinaireTpourle  railler.] 

P.' Il  ne  put  fouffrir  cette  liberté  , & fortit  de  Rome  tout  ch.igrin 
[le  1 9 eu  20  de  decembrejpour  aller  à Ravenne , "ûns  vouloir 
attendre  feulement  treize  jours  , pour  pouvoir  faire  à Rome  la 
fülcnnité  de  fen  neuvième  Ccnfulat , & lansconCdcrer  l'incom- 
modité de  la  faifon.[Heutbientoll  lieude  fe  repentir  de  cette 
précipitation  ] Car  le  froid  & les  pluies  qu’il  eut  à efluyer  , le 
firent  tomber  dans  une  maladie  lente  ^ qui  paroi  doit  peu  de 
chofe,  mais  qui  ne  le  quittoit  point  ; de  forte  qu’il  fut  prefque 
Pjr.e.i.p.j.a.  toujtairs  obligé  de  fe  faire  porter  en  littiere . 'Hercule  paroid 
dire  demeuré  à Rome  une  partie  de  fon  huitième  Confulat  , 
[c’eft  à dire  de  l'année  fuivante.] 

S./erome  met  après  leur  triomphe , un  horrible  tremblem-nt 
de  terre, qui  fit  tomber  beaucoupd’edifices  àTyr  & à Sidon,& 
accabla  une  infinité  de  per/bnnes . 

'11  arriva  auffi  ''vers  le  mefme  tems , qu’une  nation  barbare 
chaflee  de  fon  pays  par  les  Gots.fe  fim  mit  à Maximieo[Ga  1ère  ] 
Mais  ce  qui  fembloit  eltre  un  honneur&  un  avantage  pour  les 
Romains , leur  fut  très  pernicieux . Car  [Galere , & après  luy] 
Maximin , en  a)  ant  pris  un  grand  nombre  pour  leurs  gardes  & 
leurs  officiers,  ils  fervirent  très  fidclement  le  dernier  dans  tou- 
tes les  violences  qu’il  vouloit  faire  , [fans  parler  de  celles  qu’ils 
faifoient  eux  melmes:]  Et  il  fe  trouva  ainfi  que  les  Romains 
les  avoient  reccus  pur  eflre  non  leurs  fervitcurs , mais  leurs 
maiflres  & leurs  tyrans . 

I . jf  rj# , luttât , hittt  nfm  tft  îmftrhfM  Cmtus- 
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cletien  ,o, 

ARTICLE  XXI. 


La  maladie  if  la  demence  de  Dhcletien  aufrnentent;  Calert 
l'oblige  de  fe  re foudre  à i/uitter  l'Empire . 

l’an  de  Jésus-Christ  304,  de  Dioclétien  20,  2 t. 


'Diodetianm  IX, & Maximiamn  VIII,  Aagg.  Con fuis . Idat.&c. 

HEracuüs  ou[pIutoft]AradiusRufinus  futfaitPrefètde  such.cyd.p. 
Rome  le  4 de  Janvier . »3*. 

'Dioclctien  commenp  fon  neuvième  Confulat  à Ravenne  : Lafl.pcrf.c.i?. 
I.  d’où  il  vint  à Nicomedie  en  prenant  le  tour  [■  de  la  Venecie  & 

& de  rillyrie.  ] Il  y arriva  après  rc'tc',&  toujours  avec  la  maladie 
qu’il  avoir  gagnée  en  fe  ballant  de  quitter  Rome  durant  l'hi  ver . 

Elle  elloit  mefme  beaucoup  augmentée,  de  forte  qu’il  eut  bien 
de  la  peine  ù Ibrtir  hors  du  palais  à la  fin  de  la  vintieme  ann^, 
pour  dedier  le  cirque  qu’il  avoir  fait  faire  [ à Nicomedie.  ] Le 
mal  croiflânt  toujours , on  lit  des  prières  pour  la  confervatioo 
de  fa  vie  dans  tous  Iestemples,à  des  Dieux[bicninc:ipablesdele 
garantirdelamort.  ] Enfinle  13  de  décembre  il  torabadansune 
toiblcITc  , qui  fit  croire  durant  quelque  temps  qu’il  elloit  mort.- 
& le  bruit  s’en  répandit  dans  toute  la  ville  . Il  en  revint  nean-  p.rsIEun.j.c. 
X.  moins,  maisavecunallbibliiremcntdecerveau,*quiluyfaifoit  '3.p.3o9.l>.W. 
perdre  le  jugement  de  temps  en  temjK.  • Il  fut  julqu’au  premier  «oi"  iSryîl'n. 
mars  de  l'année  fuivante  fans  pouvoir  fortir  ; de  Ibrteque  bien  gcnt.t.t.p.issi 
des  gents  croyorent  encore  qu’il  elloit  mort  & enterré  ; mais  ' 

qu’on  cachoit  la  mort  en  attendant  que  Galere  full  arrivé,  de  ir.p.is*. 
peur  que  les  foldats  ne  filTent  quelque  brouillerie . 

'Hercule,  comme  nous  avons  dit,  femble  avoir  padeà  Rome  Pmon.p.s.a. 
v.s.Nalior.une  partie  de  cette  année . [ S’il  faut  s’arreller  ''aux  aéles  de  S. 
iicicj.  Viflor  de  Milan&deS.Nabor,  il  elloit  à Milan  & àLodidés 
devant  le  8 de  may . ] 

Unauteurnouveaudit  qu’on  eufl  dû  celebreren  304  les  jeux  Pagi,p.n9laB. 
fcculiers,ioi  an  après  ceux  queSevere  avoit  fait  faire  en  203.II 
femble  citer  cela  de  Zolime , 'qui  dit  au  contraire  qu’on  ne  les  ZoCI.s.p.sri. 


i.[  n>j  Strlgt , que  les  netcsJc  M' Salure  & de  l'édition  d'Oxford  ne  nous  font  point  enteo- 
tljc.]'.M»ToinardcroicfiuiI  faut  lire  , & l’cntciidrc  du  clicmin  qui  cravcr(oir  To5n.în  Uil.p. 

I lllyhc  encortoyant  tcDaiml>ecomme  on  l'apprend  de  Iltincrairc  d'Anconin  &c.Llleft 
certain  que  TIHyriecdotc  alors  le  chemin  ordinaire  pour  palier  de  Mcalie  en  Alîc:  & Dio. 
clcticn  malade  n'a  voit  garde  de  prendre  la  mer.] 

4.  ' iiepfentf*(if*i  > (frni  hoU  infuniret  1 ctrth  taA.pcif^.  17.^, 

Tom.II'.IiKp.  G 


G 


Buch.p.ajl, 

Laû.rcrf^.i;, 

p.ij. 


50  L’EMPEREUR  DIOCLETIEN, 
devoit  celebrer  qu’en  i 1 3 au  bout  de  1 1 0 ans . Mais  U marque 
aflez  qu’on  ne  les  célébra  ni  en  3 1 3 ni  en  J04.  'C’eft  à cette  occa- 
llon  qu'il  conte  ici  an  depuis  le  Confulat  de  Libon  & de  Cilon 
jufqu'à  cette  anne'e,  [ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  ceux  qui  met- 
tent ce  Confulat  non  en  203,  comme  nous  avons  fait  apres  les 
plus  célébrés  chronologiftes  de  ce  temps,  mais  en  205.  Zofime 
confirme  la  mcfmc  chofe,  ] 'en  mettant  no  ans  depuis  ce  Con- 
fulat julqu'au  troifieme  deConftantin&deLicinius;  [que  tout 
le  monde  met  en  303.  ] 

L’AN  DE  JesUS-ChRIST  305,  DE  DiOCLETIEN  2l. 
'Confîanfiiij'  V,  & GaUriui  Maximiaitui  V^Ctefs.  Confuls. 
'Pofiumius  Titianus  fut  fait  Préfet  de  Rome  le  i z de  février. 
'La  maladie  de  Dioclétien  luy  donnant  enfin  quelque  relafclie 
après  l’avoir  travaillé  durant  prés  d’un  an , [ & encore  plus , fi  on 
la  veut  prendre  des  fes  premiers  commencemens  ; J 'il  fè  montra 
au  peuple,  & fortit  du  palais  le  premier  jour  de  Mars,avec  un 
vifiigcquin’efloitprefquepasreconnoiflâWe.  [ Auffic’eftoitim 
eflbrt  qu'il  faifôit  pour  diflîper  ] le  bruit  de  fa  mort,  qui  conti- 
nuoit  toujours  depuis  l’accident  du  13  de  décembre. 

'Peu  de  jours  après, Galere  arriva  [à  Nicomedie]  pour  luy 
perfuader  de  quitter  le  titre  d’Augufte  , ou  pour  l’y  contrain- 
dre, afin  de  le  pouvoir  prendre  luy  mefme . 'Son  ambition  luy 
avoir  infpiré  ce  defi'ein  depuis  la  guerre  de  Perfe  ; ’Sc  il  fe 
croyoit  aflèz  puiflant  pour  l’executer,  llgrofliffoit  mefme  tous 
les  jours  lés  troupes  dans  cette  vue . 'Il  en  avoit  déjà  traité  avec 
Hercule  , qu’il  avoit  cflé  trouver  pour  cela,  [foit  à Milan  ob 
Hercule  fit  là  demifTionjfüit  à Rome]  'dont  il  femble  n’eflre  forti 
I ad.ptrf.c.iS  que  peu  de  temps  auparavant,'&  Galere  l’avoit  eftlayé  par  la 
î p.VslEutr.p.  menace  d’une  guerre  civile . • Il  tafeha  d’abord  d’y  faire  refou- 
j86.fil*»ne.i.p  dre  Diodetien  par  la  confideration  defônâge&defafoibleffe  , 
’ qui  le  rendoit  peu  capable  de  la  conduite  des  affaires,  [ & n’ou- 

I aa.pcrCc.i7-  blia  pas  fans  doute  de  luy  remettre  devant  les  yeux  ] 'ces  accès 
s pV,  7 . de  folie  qui  le  prenoient  de  temps  en  temps , •’  & que  Conftantin 

f f.ui.or.Conf.  qui  efloit  alors  à fa  Cour , 'ailtire  dans  un  difeours  prononcé 
c.as.p.601.1.  publiquement  , avoir  elté  la  cauiêdefa  demiffion  . 

LaO.pcrfc.iS.  'Comme  Diocletien  ne  cedoit  point  à toutes  ces  raifons , & 
p.i  6.  ^ qu’j]  feulement  à Galere"de  l’aflbcier  luy  & Confiance 

au  titre  d’Augufte  , Galere  lui  dit  netteme.nt  que  pour  luy  il 
pretendoit  eftre  le  maiftre;  & que  s’il  ne  vouloir  pas  confentir 
à fc  demettre , il  cherchcroit  d’autres  voies . Dio.Ieticn  qui 
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encore  dans  la  folbldlequc  là  maladie  luy  avoir  laiffee  , 

'&  qui  depuis  la  guerre  de  Perlé  tedoutoir  Galere/fiit  abatu  par  c.^.p.t.g. 
ces  menaces . Car  il  lavoir  que  Galere  le  mettoirenératdc  les 
executer  , & il  avoir  appris  par  les  letrres  d’Hcrcule  ce  qui 
s’elloir  pallë  entre  eus . Ainli  il  conléntir  en  pleurant  à ce  que 
vouloir  G alere.là  voir  que  luy  & Hercule  quirreroient  l’Empire 
que  Conllance  & Galere  léroient  en  mel'me  remps  decliree 
Âugultes,&  qu’on  féroïc  deus  nouveaux  Cefars  pour  cotjlerver 
la  forme  du  gouvernement  que  Dioclctien  avoir  érabli . 'Dio-  Euer.p.sSs.st 
cletien  en  écrivit  à Hercule , qui  ne  s’y  rendit  [aullij  qu’avec  Aur.v.p.sis- 
regret. 

'Voilà  comment  Laélance  nous  apprend  que  cette  grande  ua.perr.n.p. 
refolution  lut  prilé,  & nous  ne  voyons  pas  lieudedouter  de  la  sso-rsu 
vérité  de  lôn  témoignage , qui  nous  oblige  de  rej’etter  'ce  que  Aur.v.p.  515- 
plulleurs  pretendoient  que  Uiocletien  avoir  abandonné  le  gou- 
vernement  pour  ne  pas  fuccomber  aux  malheurs  don:  il  pre- 
voyoit  que  l’Empire  alloir  élire  accablé.  [Nous  ne  pouvons  pas 
non  plus  recevoir  ce  que  dilênt  les  panegy tilles,]  'que  Diode-  pme.i  p.j.b. 
tien  & Hercule  en  eltoienr  convenus  long-temps  auparavant , 

'&  qu'ils  en  avo  ent  fait  lérmcntfà  Romejdans  le  Capitole , [C  j.p.ps.b. 
l’on  ne  veut  dire  que  ces  panegyrillcs  parlent  d’une  promellé 
generale  qu’Hcrcule  avoir  faite  de  le  conformer  en  tout  à Dio- 
clétien] 

'Les  payensmefmealTurentqu’HercuIe  ne  conléntir  que  mal-  Aur.V.p.5is. 
grc  luy  à quitter  l’Empire  : & quoiqu’ils  louent  Dioclétien  de  dlEutr-p.sss.t 
l’avoir  fait  par  un  généreux  mépris  des  grandeurs  humaines  , 

'ils  avouent  neanmoins  queplulîeurs  en  partoienr  d’une  ma-  Aur.v.p.jît. 
nicre  bien  différente . 'Quelques  unsont  prétendu  que  le  regret  d.Bir.joa.ÿi. 
d’avoir  entrepris  inutilement  de  ruiner  le  chtillianifme , l’avoit 
porté  à abandonner  l'Empire.  MaisLaftance,  Conliantin , & 

£ufebe,nc  difént  riendecela;&  laperfécutionn’avoit  pas  pro- 
prement eflé  entreprife  par  Dioclctien , mais  par  Galere.] 

ARTICLE  XXII. 

Dkx!etieH&  Hercuk  ijuittent  T Empire. 

'"TL  falloir, comme nousavonsdit,  eliredeuxCefetsàla[Jace  Laa.perCc.il. 

de  Conllance  & de  Galere . Dioclétien  propolaMaxence 
fils  d’Hercule  & gendre  de  Galere , avec  Conflantin  fils  de 
Conllance  : Mais  Galere  qui  vouloir  avoir  deux  perfonnes  donc 
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il  fuft  le  maiftre , voulut  qu’on  nommaft  Severe  qu’il  avoit  dty.i’ciVt'lcnî".' 
envoyé  à Hercule  pour  recevoir  la  pourpre  deluy  , '&  Daia  ou 
Daza  fils  de  fa  fccur,’à  qui  il  avoit  donné  depuis  peu  le  nom  de 
Maximicnou  Maximin . ^Ilsn’avoient  rienni  l’un  ni  l’autre  qui 
les  rendift  dignes  d’un  fi  grand  rang.  Mais  Galere  dit  qu'il  les 
œnnoifibit  allez,  & qu’il  enrépondoit;  de  forte  que  Diocletien 
fut  obligé  deconfentir,  en  gemifTant,à  leur  nomination, & il  dit 
à Galere  ; J’ay  eu  foin  de  l'Empire  durant  que  j’en  ay  eu  le  gou-  " 
vcrncmcnt;  Puifque  vous  voulez  vous  charger  de  le  conduire,  <« 
c’eft  vous  qui  en  répondrez  à l’avenir , & non  pas  moy  . « 

'Les  chofes  ayant  efté  ainfi  arreflées , s’exécutèrent  le  premier 
jour  de  may  ['de  cette  année  ] Diocletien  avec  Galere,  toute  Noir  19, 
la  Cour , & les  principaux  foldats  mandez  pour  cela , s’en  allè- 
rent à trois  milles  de  la  ville  [de  Nicomedie,]  au  meline  lieu  où 
Galere  avoit  efté  fait  Cefar  ; & là  Diocletien  s’adrelfant  au.x 
foldats,  leurdit,leslarmesauxyeux,que  fa  foibleffe  l'obligeoit 
à chercher  du  repos , & à ceder  l’Empire  à ceux  qui  avoient 
plus  de  force  que  hiy  , [c’eft  à dire  à Confiance  i3c  à Galere:] 
qu’il  lâllüit  faire  aufii  de  nouveaux  Cefars  , & que  c’eftoient 
Severe& Ma.ximin.  En  mefme  temps  Galere  fit  paroillreM.a- 
ximin , & Diocletien  ayant  quitté  fa  pourpre,  l’en  revêtit . On 
revint  enfuitc  à [Nicomedie,] & Diocletien,  'iyant  prisl’equi- 
p.agcd’un  particulier, paflà au  traversée  la  ville,  & s'en  alla  en  /'>•■«• 

Ion  pys  natal,  [c’eft  à dite  dans  la  Dalmacie,]'où  il  prit  la  ville 
de  .Salone  pour  fa  retraite. 

'Le  mefme  jour  que  cela  fe  pafloit  à Nicomedie,  Maximien 
Hercule  après  avoir  déclaré  Confiance  Augulle,  quitta  auffi  la 
pourpre  à Milan , & en  revérit  Severe , comme  on  en  efloit  con- 
venu . 'Il  dit  qu’il  rendoità  fon  Jupiter  ce  qu’il  luy  avra  t prefte. 

Luy  & Diocletien  font  qualifiez  "anciens  Auguflcsdans  des  ftnlores^ 
inforiptions  faites  depuis  leur  demilfion.  [Ainfi  il  paroift  qu’on 
Icurconferva  ce  titre  , quoiqu’allùrément  ils  n'eullent  plus  la 
pourpre  ] 'Maximien  fe  retira  enfuite "autour  de  Rome,  'c’eft  inSahnltm 
à dire  félon  Eutrope  & Zofime,  dans  les  endroits  les  plus  dé- 
licieux de  la  Lucanie , où  il  demeura  jufques  à ce  qu’il  trouva 
occafion  de  former  de  nouveaux  troubles  , [durant  lef]uels  il 
reprit  & quitta  plufieurs  fois  l’Empire,&  il  finit  malheurculê- 
ment  fa  vie  en  l’an  j 1 1,  comme  on  le  pourra  voir  plus  ample- 
ment dans  l’hiftoire  de  Conftantin.] 

'Diocletien  , en  cela  plus  fage  que  luy,  acheva  le  reftede  fà 
vie  qui  fut  de  prés  de  oeuf  ans , dans  le  repos  c^  dans  la  retraite 
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d’une  maifon  de  campagne  près  de  Salonc,  'qui  apparemment-  Eul.or.Conf.c 
félon  ce  qu'en  dit  Conftantin , n’eftoit  ps  mefme  fort  magiii-*’-'’-®"'  ** 
fique . 'On  croit  que  c’eftoitàSpalatro  furie  bord  de  la  mer, où  Euf.chrin.p. 
il  s’eft  depuis  formé  une  grande  ville  des  ruines  de  celle  de  Sa- 
lone  qui  en  eft  fort  proche . 'On  y montreaujourd’hui  le  plais  ''  ’ 
de  Diocletien  , qui  fait  mefme  les  deu.'t  tiers  de  la  ville:  & on 
y marque  jufqu’a  quatre  temples , dont  l’uneft  aujourd’hui  l’e- 
glifo  cathédrale.  [ Si  c’efHàelLftivement  le  lieu  où  Diocletien  ' 

le  retira  , il  eft  difficile  de  croire  que  Conflantin  ne  le  rabaiffe 
ps  un  peu  trop . ] 'Et  Conftantin  Porphyrogencte  qui  a régné  L»bb.ch. 
depuis  91a  jufqu’en  939, 'dit  que  ce  qui  en  reftoit  de  fon  temp cona.nl Ra. 
n’en  eftoit  que  la  moindre  prtie . II  en  fait  auffi  quelque  def-  p-*s-«s. 
cription  'Mais  il  prétend  que  dans  leur  entier,  c’eftoit  une  ma-  p.r>- 
gnificence  qui  alloit  audclà  de  ce  qu’on  put  dire. 

[Diocletien  s’y  occupit  à cultiver  fon  jardin.  ] 'Car  Hercule  Viaepi.p.s»x 
& d’autres  voulant  le  porter  à reprendre  l’Empire , il  leur  re- 
» pndit  pr  ces  paroles.-  Je  voudiois  que  vous  puiffiez  venir  voir 
» -à  Soloue  les  herbes  que  j’ay  plantées  de  mes  mains  ••  Carallu- 
» rement  jamais  vous  ne  me  prieriez  de  l'Empire . 

'C'eft  peut-eftre  à cette  occafion  qu’il  faut  raporter  ce  que  .'Snrel.r.p.ijs 
Vopil'que  dit  avoir  appris  de  (bu  pre , qu’apres  avoir  quitté  i=4ln.c.?.îj* 
l'Empire , il  afluroit  que  rien  n’eftoit  plus  difficile  que  de  bien  ' ’ 
régner  , parce  que  fouveut  quatre  ou  cinq  prfonnes  (ê  liguent 
enlémble  pour  trompr  celui  qu'ils  font  profeffionde  fervir,& 

» conviennent  de  tout  ce  quil  lui  fàut.infpirer.  Le  Prince , ajou- 
toit-il , qui  dans  fon  plais  ne  put  ps  voir  les  chofes  de  fes 
” yeux, croit  ne  puvoir  manquer  quand  il  s'arrefte  à ce  que  plu- 
>*  fleurs  prfonnes  luy  difent  ; & cependant  il  ne  fçait  jamais  la 
« vérité.  Ainfi  quelque  bonne  intention , quelque  capcité,  quel- 
” oue  prudence  qu'il  ait,  on  le  tromp&on  le  vend  . Ildonneles 
” charges  à ceux  qui  les  méritent  le  moins , & ofte  des  emplois 
” à ceux  qui  font  les  plus  capbles  de  s’en  acquiter. 

ARTICLE  XXIII. 

Fin  miferaile  de  Diocletien  : De  ce  guo»  a loué  dam  fon 
gouvernement . 

Diocletien  fut  long-temp  Iwnoré  dans  (â  retraite  pr  pmc^.p-gS.». 

les  Princes  qui  regnerent  après  luy,  lefqiiels  fo  puvoient 
tous  d'uefes  enlâns,  puisqu’ils  tiroient  de  luy  la  grandeur  qu’ils 

G iij 
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pjgi,p.i*j.  pofTedoient . 'Dans  une  inicription  de  l’an  J05  ou  jo6,  ils  le 
qualifient  hiy  & Hercule  les  anciens  Atigullcs,  & lespercsdes 
Enapercars  : & ils  confàcrerent  lous  fon  nom  les  thermes  qu'il 
avoir  commenceeà  Rome.  [ Ils  le  confultoient  quelquefois  fur 
Ufl.perCc.ij  les  aftiîires  les  plus  importantes;  J '&  Galere  le  fit  venir  à Car- 

р. i6.  ixxite  [ "fur  la  fin  de  l'an  307 , j pour  deliberer  avec  luy  fur  la  v.Conft»»- 

promotion  de  Licinius.  t'"5  '!• 

с. 4i.p.3«.  'CepcnJantilvit[versranjllJlemalheur''defiifille&deû  v.ji. 

femme,  fins  y pouvoir  remedier''nl  par  fan  autorité,  ni  parles  &c. 
c.t>.  prières . 'En  naeline  tems  Confiantin  fàifoit  abatne  partout  les 
tableaux  d'HcrcuIe,  avec  lequel  Dioclétien  cftoitprefqiie  tou- 
jours peint  de  forte  qu’il  avoit  part  à riqjure  qu’on  uifoit  à 
fcn  coilcgue,  fans  avoir  part  à fâ  âute  t & cela  luy  fut  très  fênfl- 
ble.  [ lient  fans  doute  encore  de  la  douleur  de  voir  Conflantin 
& Licinius  fê  déclarer  hauteinent  pour  les  Chrétiens  à la  fin  de 
Vifl.epit.p.  J12.&3U  commencement  de  jij.  J'Et  onajouteqne  cesdeux 
■ Princes  l'ayant  invité  à fc  trouver  à la  folcnnitédu  mariage 


UflperCa.p. 

*46. 

s Vifl.epic.p. 

S4S.d. 
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Thphn.p.S.d. 

Ufl.pcrfn.p. 
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de  Licinius  qui  epoufbit  la  fœur  de  Conflantin , & luy  s'en 
cfiant  e.xcufé  fur  la  vieilkfl'e , ils  luy  écrivirent  une  lettre  me- 
naçante, oh  ils  l'aecufaient  d’avoir  favori fé  Maxence,  &de  fa- 
vorifer  encore  Maxi min  .'quoiqu'il  n’y  ait  pas  lieu  de  le  fbupçon- 
ner  du  dernier . * Et  la  crainte  d’une  mort  honteufè  le  fit  refou- 
dre [ à uneautre  qui  ne  l’efloit  pas  moins , ] & à s’empoifonner 
luy  mefme  félon  le  jeune  Viélor.  'Ily  amefmedesauteursafrez 
anciens  quidifént  qu’il  y avoit  eu  un  decret  du  Sénat  pour  luy 
ofler  la  vie . ‘Quelques  modernes  qui  femblent  eflreautorifèz 
par  S. Jerome  , difent  qu’avant  que  de  mourir  il  vomit  fa  langue 
toute  pourie  & pleine  de  vers. 

[Ccquiefl  de  plus  certain,  c’efl  ce  que  dit  LaClance,]  'que 
fe  voyant  meprifé  & maltraité , aprc%  avoir  régné  durant  10  ans 
avec  tant  de  gloire  & de  bonheur,  il  tomba  dans  le  deféfixjir  , 
& fé  refolut  de  nxjurir.  II  ne  voubit  ni  dormir  ni  manger , il 


foupiroir,  gemifbit , pleuioit  fansceffe,  fé  rouloit  tantoft  dans 
fon  lit , rantofl  fut  la  terre.  Il  périt  ainficonfumé  par  la  faim  & 

T uf.U.c.i7.p.  parlamelancolie,'&feIonEufébe,parunemaladiclongue& 

3 ■ 7.C.  très  facheufe , [qui  peut  avoir  eflé  ou  l'une  des  caufes,  où  l’effét 

Chr.Al.p.«s«.  de  fon  chagrinât  de  fon defefpoir.  ] ’Unechronique  femble  dire 
que  c’efloit  une  hydropifie  . [ 11  peut  avoir  aufll  pris  du  poifon 
qui  n'aura  pas  eu  afléz  de  force. 

Il  ne  mourut , félon  ce  que  nous  avons  dit.qu’aprés  le  mariage 
de  Lidoius,  que  fe  fit  en  31 3.  vers  le  mois  de  mars  ; & ce  ne  fut 
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mefme  qu’aprcs  le  premier  may  de  la  mclme  annce,]Vil  efl  vray  via.erit.p. 
qu’il  ait  vc'cu  neuf  ans  depuis  fa  retraite,  comme  ledit  le  jeune 
Noti  10.  VùSor.  [Mais"il  ne  peut  pas  aufli  avoir  vécu  beaucoup  depuis, 
V.Conllan-puilqu’il  eft  mort  très  certainement  avant  Maximin, "qui  ne 
or  S 34.  peut  guere  avoir  pâlie  le  mois  d’aouft  de  l’an  3 13. 

Quoique  Oiocletien  fuft  mort  dans  la  difgrace  villble  de 
Dieu'&  des  hommes,  ]'on  ne  laiü'a  pasde  le  mettre  au  nombre  Eutr.p.jss.j] 
des  Dieux;  ce  qui  n’avoit  jamais  efté  accordé  à aucun  de  ceux  qui  HulJ.  j.c.io.p . 
elloicnt  morts  dans  une  vie  privée , s’il  en  (àut  croire  Eutrope.  lic.c. 
'On  peut  attribuer  cette  impiété  à Licinius[ou  à Maximin  II , i.p.^5. 
mais  non  pas  à Conftantin  qui  feifoit  déjà  profeHiondenecon- 
noillre  que  le  feul  vrayDieu.Jll  moumt  à Salone,*c’eft  à dire  en  chr.Alex.p. 

(a  mailbn  de  Spalatro  qui  en  efloit  proche.  ^Son  tombeau  elloit  p sss. 
encore  couvert  de  pourpre  fous  Confiance  fils  de  Conftantin.  'Hier.chrin  p. 
tAt^ertu,  ‘On  croit  que  Ics'caves  & les  voûtes  fort  bien  travaillées  qui  fe  s Amm.l.is.p. 
voyoient  encore  à Splatro  du  temps  de  Conflantin  Porphi- 
r^enete,  elloient  des  refies  de  fbn  tombeau  .'Le  jeune  Viftory"'aèpjV.p. 
dit  qu’il  mourut  igé  de  68  ans:[de  forte  qu’il  n’auroit  pas  eu  60  S4x.c. 
ans  lorfqu’il  quitta  l’Empire;  & cependant  on  prctendtst  qu’il 
le  quittoit  à caufe  de  fon  âge . Cela  ne  s'accorde  p^is  ] 

'Libanius  dit  que  Dioclétien  elloit  admirable  en  pluficurs  Lib.or.u.p. 
chofës  .quoique  non  en  toutes/ic  Julien  l’apoflat  le  loue  d’a-  ssv.f 
voir  fait  beaucoup  de  ebofes  utiles  au  public  [Nous  avons  par 
lé  de  fes  guerres  autant  que  nous  en  avons  pu  avoir  de  connoif^ 

V.517.  lance, des  fortifications  qu’il  fit  foire  fur  les  frontières  de 

l’Empre.JIl  n’eut  pas  moins  de  foin  de  regler  ce  qui  regardoit  Aur.V.p.sjj.c 
la  police  par  des  loix  très  equitablesjce  qui  fe  peut  juger  par 
le  grand  nombre  de  celles  qu’on  a cru  mériter  d’eflre  inférées 
dans  le  Code  de  Jufliriien.  H efloit  bien  éloigné  de  recevoir  les 
dénonciations  des  efclaves  contre  leurs  maiflres,  Jpuifqu’il  dé  coJ.j.p.t.i.1. 
fendit  d’ecouter  celle  qu’un  homme  libre  nommé  Thaumali 
avoir  fait  contre  Symmaque , parce  qu'il  avoit  toujours  efié 
» elevé  chez.  luy . Ce  feroit , dit-il , une  diofé  injufle , & indigne 
»>  du  bonheur  de  noflre  fiecle.  11  luy  laiffe  feulement  la  liberté  de  1 ii.p.Su,. 
purfuivre  fés  interdis  particuliers  contre  luy. 'Il  interdit  de  l.ij, 
mefme  aux  témmes  toute  autre  a£lion:'&  pur  un  frere  qui 
voudroit  intenter  une  a£lion  criminelle  à fon  frere,  bien  loin 
de  l'ccouter,  il  le  condamne  mefme  au  banniffement. 

'On  le  loué  d'avoir  aboli  les  officiers  appllez  Frumentarii , Aar.v.p.sisc 
dont  Cafaubon  parle  allez  amplemnit , lins  rendre  de  raifon 
bien  nette  du  nom  qu’on  leur  donne . Ils  avoient  eflé  établis 
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d'abord  pour  avertir  l'Empereur  de  tous  les  mouvemens  qui 
pouvoient  arriver  dans  les  provinces  ; mais  ils  en  feignoienü 
fouvent  de  faux,  furtoutdans  les  pays  éloignez,  & menaçoient 
les  plus  riches  de  les  dénoncer , pour  les  obliger  par  cette  crain- 
te de  leur  abandonner  leurs  biens.  On  tira  neanmoins  peu  de 
fruit  de  leur  fuppreflion.  Car  ceux  qu’on  appelloit  Agenteiin 
rettti,[&c  'les  Curieux,]  continuèrent  a faire  les  mefmes  chofes.  c»ri,î, 
Am.\’.psij.c  'Il  eut  grand  foin  d'élever  les  hommes  d’honneur, & de  punir 
les  mechans  : ce  qui  animoit  tout  le  monde  à s’appliquer  au 
bien  [Nous  avons  vu.  combien  il  avtxt  tranfporté  de  barbares 
fur  les  terres  de  l'Empire , pourcultiver  les  pays  que  les  mal- 
Par.c.8.p.ui-b.  heurs  des  guerres  avoient  dépeuplez .]  'Dés  les  premières  an- 
nées de  fon  régné  il  avoit  tiré  de  l’Alïe  diverfes  ^rfonnes  pour 
peupler  la  Thrace. 

Aur.V.p.5X5C  'Il  s’appliquoit  beaucoup  pour  faire  que  le  peuple  Romain 
& les  Ibldats  euffent  les  vivres  & les  autres  chofes  qu’on  avoit 
accoutumé  de  leur  fournir.  Aurele  Viâor  dit  qu’il  fiiifoit  ob- 
I.sa.pcrf.c.10.  lcrver  fort  e.xaélemcnt  les  anciennes  ceremonies;  '&  fa  timidité 
r s-  mefme  le  portoit  à immoler  bien  des  viélimes,  s’imaginant 

pouvoir  trouver  dans  leurs  entrailles  la  connoidànce  de  l’ave- 
nir. [Cela  fembloit  le  devoir  rendre  par  luy  mefme  ennemi  des 
chrétiens  :&  neanmoins  on  pourra  voir  autrepart  quejufqu’cn 
l’an  303,  iln’efloit  pasfafché''d’en  avoirun  grand  nombre  dansV.Iipcrf.de 
fa  mailcn . ] Dioclcuen 

Pine.i  i.p.131.  'Luy  & Hercule  cfloient  fort  laborieux,  toujours  en  aélion  & ^ 
en  voyage  : àquoy  leur  nailfance dans  un  pays  plein  de  guerres , 

& leur  éducation  dans  les  armes,  avoient  beaucoup  contribué. 

(■C’eft  appremment  Dioclétien  ] 'que  Themillius  loué  ■. 
d’avoir  témoigné  beaucoup  d’afféClion  pour  un  philofophe  de 
Byzance  ;de  quoy  nous  ne  trouvons  point  d’éclaircilfement.] 

«é?**  ««i  •»<!?*  «éî* 

ARTICLE  XXIV. 

Dhcletie»  mme  le  peuple  en  multipliant  kt  proiinctt  & let 
ofciert,&  par  Jeigrané  bafliment. 

'■p^IoCLETIEN  faifoit  profelfion  d’honorer  particulie- 
c.  I J Aurele,  & il  difoit  fouvent  qu’il  ddîroit  de 

luy  rclTembler  dans  fa  vie  & dans  fa  douceur.  (Maison  a vu, & 
Aur.v.p.54ia.  on  verra  encore,  qu’il  en  cftoit  bien  éloigné;  ]'auHi-bicn  que  de 

Ti'cmi  * 'LcP.Hardouinaimemit'ux  lcnicndrcdcJovicH,£qui«*F>’cl'‘î«cr«src;nc.] 

* ce 
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ce  que  prétend  Aurele  Vi^^or , qu’il  tiaitoit  fesfnjtts  en  perc, 
&nonpasenmaiftre&enfeigneur.  • 

: 'Il  multiplia  les  provinces , [ non  en  en  conquérant  de  nou-  L»a.pcr£c;.p 
velles,  mab]en  divilânt  les  anciennes:  [de  forte  que  c’eft  appa-  *• 
lemment  à luy  qu’il  faut  raporter  ] 'le  partage  des  Gaules  ‘ en  Mirci,pri\f«x 
V.Adrien.  14  provinces,  "dont  l’hiftoire  ne  marque  point  l’auteur  [ & les  «3.p.>s*->5j. 
autres  femblables . ] Les  14.  provinces  des  Gaules  demeurèrent 
jufque  vers  la  fin  du  IV.  fieclej^&jufque  vers  l’an  370.]’Il  mul.  Lia.p«£c7.p 
tiplia  encore  les  officiers  dans  chaque  province  , il  fit  beaucoup  *• 
rmMntiti,  de"receveuTs  des  finances  s il  créa  * les  Maiftres[  des  milices,  ] 

^ Vicaires  des  Prefes . Laflance  prétend  que  cette  foule 
* ’’  d’officiers  fit  beaucoup  de  tort  à rEmpire,[  parce  qu’outre  qu’il 
les  falloir  nourrir  & payer, ]leur  principale  occupation  eftoit  de 
condanner>  de  ptoferire  , d'e-xiger  fans  celTe  de  nouvelles  chofes 
fous  pretexte  de  payer  les  foldats  : ôc  ils  accompagnoienc  ces 
exaflionsde  traitemens  encore  plus  fâcheux  que  les  exaâions 
mefmes, 

'Aurele  Viftor  le  blafine  d’avoir  diminué  le  nombre  desco-  Aur.V.p.]i;.é 
hottes  Prétoriennes , & de  la  milice  du  peuple  ; par  où  il  dit 
qu’il  abatit  les  forces  de  la  ville  de  Rome  , & mit  l’Empire  en 
grand  danger. 

'Il  aimoit  extrêmement  à baftir,*&  iloma  par  plufieurs  beaux  ua.p.7. 
édifices  diverlês  villes  de  l’Empire  , particulièrement  Rome  , »Aor.via.p. 
firxm  Carthage, Milan,&  Nicomedie.  'A  Rome  il  fit  rebaffirle  thea-  cîri,»’.p.» 54,0 

tre  brûlé  IbusCarin  & Numerien , & le  rendit  plus  magnifi- 
que qu'il  n’eftoit.'Les  thermes,  c’eft  à dire  les  bains  publics  de  Hier.ehr. 
Dioclétien  font  célébrés  à Rome  : S.  Jerome  en  parle  fur  l’an 
302.'Lesaéles  de  Saint  Marcel  Pape,fionle5peutciter,portent  BolLis.j»n.p.s 
que  ce  fut  Maximien  [Hercule]  qui  les  fit  baftir  à fon  retour  d’  (ilBat.xps.ÿn 
Afrique  Ibus  le  nom  de  Oiocletien  , & qu’il  condanna  tous  les 
Ibldats  de  Rome  qui  eftenent  Chrétiens  à y travailler,  les  uns 
&c,  pour  tailler  les  pierres"les  autres  poury  apporter  lefable  . 'Elles 

furent  achevées  avec  tous  les  omemens  qu’il  y fallut  &ire , & X44.x4sjpkgi, 
mifesen  état  de  fervir,  lorfque  Conftanoe&  Galereregno'ient , 
en[  305  ou  ]3o6.  Il  y avoit  des  fieges  pour  plus  de  trois  milles  per  • 
ftnnes,  [ &bien  d’autres baftimens.puifquejron y transféra  les  p„b,T.p.i3j,e 
livres  qui  eftoient  auparavant  dans  la  bibliothèque  de  Trajan  . n.p.141.1.*. 
'Audi  ConftancelL  lorfqu'il  vintà  Romejl’an  3y8,]y admirait  Ainm.i.i«.p.7i 
les  bains  publics , qui  fembloient  moins  , dit  Ammien  , eftre  b. 
des  édifices  que  des  provinces,  'Il  refte  encore  aujourd’hui  une  Bar.19S.51l 
1.  On  en  peut  voit  renumeratioii  en  cet  edeoiede  M' éeMarca.  ^ll.iS.jan.p, 

Tom.jy.Jmp.  H *•“’ 
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,1  L’EMPEREUR  DIOCLETIEN, 
grande  partie  de  ceux  de  Dioclétien  , dont  k Pape  Pic  IV. 
a &it  l’egliie  de  Noftre-Dame  des  Anges. 

HiM.cti.  'On  ekvtût  en  mefme  temps  d'autres  thermes  à Carthage 
Vorb.c.s.p.ls  fous  Ic  nom  de  Maximicn  [ Hercuk  Jque  l'on  prétend  en  avoir 
fait  aufli  à Milan  ; & on  luy  attribué  encore  quelques  autres 
baAimeos. 

i.aa  perCc.?.;  'Diocktieo  s'appliqua  rarticulierement  à embellir  Nicome» 

•7.p.7.>  5.  die  qu'il  vouloir  ^aJer  à Ko  me  . Il  y fit  baftir  un  cirque  , des 
bafiliques,  une  fabrique  pour  la  monntne,  un  arfênal,un  palais 
pour  fi  femme, un  autre  pour  fà  fille  [ Auffi  cette  vilk  devint 
enfuitele  fïege  ordinaire  des  Empereurs  quand  ils  efloient  en 
Orient, jufqu'à  eeque  Confhntin  le  transféra  à Conflantinople . 

Nousavons  parle"de  ce  qu'il  fit  ü Spalatro, qu’il  aveât  chralî  y 
CondadRo.p  pour  fe  retirer.jOo  prétend  qu'il  fit  aufli  baflirdans  la  Dalma. 

cie  kchafleau  de  Dk>clée[  od  il  efloit  né,  J & dont  les  habitant 
s'appelloient  aufli-bien  que  luy  ks  Dioclétiens.  [ 11  y mit  fans 
p.71.  douteuncpartiej'deceuxqu'onditqu'il  avoir  fait  venir  de  Ro- 
mc[ou  de  divers  autresendroitsjavec  toute  leur  familk  , pour 
petmler  la  Dalmacie  qu’il  aimoit  plus  que  les  autres  provinces. 
LiaprrCc.7.p  Tous  ces  baflimens  efloient  extrêmement  à charge  au  peu- 
pk  : Car  fans  parler  de  ceux  qu'on  obligeoit  de  quitter  kurs 
maifons  comme  dans  une  ville  prife  par  les  ennemis , afin  d'a- 
voir les  places  neceflàires  pour  baflir,ce  qui  fit  fortir  de  Nico- 
medie  une  grande  partie  de  fés  halûtans  ; Dioclétien  qui  n’ai- 
' moit  ps  à diminuer  ics  threfbrs  , obligeoit  les  provinces  de 

fournir  des  ouvriers , des  charrois , & toutes  ks  autres  chofet 
neceflàires  pour  fés  baflimens . Aiitfi  il  omoit  les  villes  en  rui- 
nant les  provinces . Ce  qull  y avoir  encore  de  &fchcux  dans  fà 
manie  pour  les  baflimens  , c'efl  qu’araés  qu’un  ouvrage  efloit 
achevé,  fbuventilnektrouvoitpasara  fantaifie  , &kfai- 
Ibit  abatte  pour  1e  recommencer  d'une  autre  fiifoo , & peut- 
cûie  pour  k faire  abatte  encore . 

M>7.  Il  fl’aimoit  ps,  comme  nous  avons  dit , à depnfer  ; & ce- 

pendant il  amaflbit  fans  cefTe  des  threfbrs  immmfes  , rien  que 
pur  les  avoir  & ks  garder . Il  fit  mefine  prir  beaucoup  de 
prfbnnes  pour  s'emprer  de  kurs  tûens . Mais  furtout  dés  qu’il 
voyoit  unetene'hien  cultivée , ou  une  maifon  bien  ornée,  il  y tmiûmm. 
avoir  auffi  tofl  un  crime  tout  piefl  pour  en  coodanner  k maif- 
tre  à la  mort,  comme  s'il  eufl  fait  fcrupulq'd'ururpr  k bien  des 
^ «k  s.F'9.  vi  vans  . 'C’efl  par  ces  diflétens  moyens  que  Laâance  dit  qu’il 
, ruina  l’Empire  [ audedaos,  ] pndant  qu'il  k rendent  heureux 


L’EMPEREUR  DIOCLETIEN.  59 

f en  apparence  audebor»]  par  fes  vi£i(Mres  fur  les  étrangers , 

[comme  Piocope  k dit  deJudinkn.jEufebe  ne  parle  point  des 
ezaélions  tyranniques  & violentes  de  Dioclétien  en  particu- 
lier. 'Mais  il  dit  en  general  que  hors  Conllance  , les  autres  Eur.r.ConCt.1 
Empereurs  du  mefme  tems  chareeoient  fi  fort  dlmpofts  tous  '"'s-Mii-w 
leurs  fujets,  qu’ils  leur  rendoient  U vie  plus  fâfcheufe  Sc  plus 
infuporuble  que  la  mort. 


ARTICLE  XXV. 

Faflè  de  Dioclétien,  & fia  orgueil  hapd, 

'T  Es  payens  lé  loot  plaints  quelquefms  de  la  cruauté  de  Eacr.p.s»j>.4 
I y Dioclétien, [comme  nous  l'avons  marqué  en  divers  en- 
droits.] 'Mais  ils  ont  bien  plus  condanné  Ton  faite  & là  vanité . 4. 

Car  au  lieu  qu’avant  luy  les  Empereurs,  [au  moins  ksbons , ] 
n'avoicot  rien  qui  les  diflinguall  des  patticulieis  que  l’babit 
de  pourpre;  Il  voulut  poner  des  perles  julque  Aar  fes  fouliez  , 4|AnrV.f>.5<).f 
'comme  Heliogabale  & Catin  avoient  déjà  &it,  * & chercher  Cari.T.n.c.p. 
des  étofes  d'or  & de  foie.  f 

^ Il  ne  fe  contentoit  pas  non  plus,  comme  les  predecefTeurs  , SEuir.p  jS6.4 1 
d’eflre  ûlué  de  la  mefme  maniéré  que  lesConfuIs  &les  autres  HierxhriZcn. 
maÿllrati,  maisil  voulut  qu’on  radorafl,[&  qu’on  fe  proHer-  '’'***'  ' 
aall  devant  luy,]  comme  devant  un  Dieu,  IbuHiant  aulTi  bien 
nue  Caius  & Dnmitien , qu’on  luy  donnafl  hautement  le  titre 
M Seigneur,  & mefme  de  Dieu.'AulTi  Spartien  en  luy  adrellant  verî.v.p.i  j.c. 
fes  ouvrages,  dit  ' quil  les  met  devant  les  piez  de  fa  divinité. 

'Les  autres  écrivains  en  ufbient  de  mefme  ; fmt  à fon  égard  , PuK,i».p,it| 
fcùt  à l’égtird  de  fb  colkgues^qui  pour  augmenter  fâ  o^ao- 
nation,  rimitoicnten  tout  : & je  ne  doute  point  que  les  payens 
mefme , à qui  il  rcfldt  un  peu  de  cœur  & d'honneur , ne  de- 
teftafTeot  la  baHeffe  fbtte  & impie  dont  leurs  panegyrifles  les 
idolâtrent  fans  ceflè.]'ll  fêmbk,  félon  l'un  d’eux,*  qu’on  odioit 
de  l’encens  & desfâcrificesà  MaximienHereuk/qui  n’euflpas 
ofé  le  foudrir,  d I^ocktien  ne  luy  en  eud  donné  l’exemple  : ] 

'&  l’on  o’avdt  pas  honte  dedemanderaux  Martyrsqulls facri-  Eu£4ePd.cA 
fialTent  aux  quatre  Princes.  p.jit.4. 

'Ced  ce  qui  a &itdire  queDiocktien  avoir  le  premier  ap-  Èatr.p.si«.4. 
porté  dans  l’Empnre  Romain  ks  coutumes  & ks  ceremonies 
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des  Rois  [de  Pcrfe,]au  lieu  qu’oo  y avoit  toujours  vu  |a  formé 
& la  fimplicité  de  la  liberté  ancienne;[ll  croyoit  peut-eftre 
Aur.V.p.  J 1 J.  faire  oublier  par  ce  fàfte  la  baflèflè  de  fa  naidance  :]  'mais  il  oc 
5 '*•  fervoit  qu’à  la  faire  mieux  retnarquer,&  à faire  dire  que  ceux 

qui  s’elevent  de  plus  bas,  foot  plus  ambitieux  & plus  inlblens 
Thphn.p.«.<!l  que  les  autres . 'Theoploane  dit  qu'il  tomba  dans  cet  excès 
Zan.p.i44.c.d[(j’oreueil  par  l’heureux  fuccés  de  la  guerre  de  Perfe.'Au  moins 
c.i.p.7.  on  croit  pouvoir  tirer  d une  médaille  de  lan  287,  quil  ne  pre- 
noit  pas  encore  alors  la  qualité  de  Seigneur . La  fiateric  des 
particuliers  a quelquefoisdooné  ce  titre  aux  mdlleurs  Princes, 
comme  à Tnajan,  à Alexandre , & à Philippe  , quoiqu’ils  le 
rejettalTent  eux  mefmes.-  & cela  fetrouve  furrôut  depuis  Com- 
mode. Mais  pour  Diocletien,  on  vât  par  fes  médaillés  qu’il  le 
prenoit  communément.  Ses  fucceffeurs  le  luy  doonoieoc  mef- 
me  depuis  qu’il  eut  quitté  l’Empire  ;&  ne  manquèrent  pas  de 
le  prendre  aufli  pour  eux.  » 

[Ils  y imitèrent  de  mcfme  les  antres  nouveautez  de  Diode- 
tien  , quoique  ce  ne  fulfent  que  les  preuves  de  ù vanité , ou 
Nir.or.jp.S3,k  plutoft  de  fon  infolence.] 'Lui  pourpre  & les  couronnes , les  dia- 
dèmes , ni  mefme  les  impolis , les  lorx  & Icsautres  marques, 

[ plus  eflèéllvesj  de  leur  puillânee,  ne  faffifoient  pas  pour  "égaler  nnftr,:,rb 
fidce  qu'ils  avoient  de  leur  dignité.  Ils  vouloicnt  pour  fe  ren- 
dre  plus vcnerabIes''qu’onlêpro(lemaftdev3nteux,[&qu’onti7jir«w.W 
les  tr.iitaft  d’cternels .]  Ils  étendoient  ce  rcfpecl  qu'ils  exigeoient 
de  leurs  fujets,  jufqu’à  leurs  flatuës  & à leurs  tableaux,  dci-ant 
J qui  ils  vouloicnt  qu’on  fe  profternaft  aulli.  'Les  peuples,  les  villes 

leur  rendoient  cette  vénération,  iSl  les  Gouverneurs  des  pro- 
vinces  encore  plus  que  les  autres.  'C'cHoit  une  loy  publique,  & 
l'une  decdles  aulquelles  on  avoit  le  plus  d’attache. 

'S.Athanafe  fc  plaint  de  ce  que  les  Ariens  attribuoient  l’eter. 
nité  à des  hommes  auflTi  fragiles  & aiilfi  mortelsque  Icsaurrcs, 
eux  qui  la  conteftoient  au  Bis  de  Dieu.  'Des  payens  tnefine  en 
ont  parlé  avec  indignation.  •'  On  voit  aufli  par  S.  Grégoire  de 
Naziance  que  l'Eglife  gemilloit  de  ces  ceremonies  fallueufes  , 
avec lelquelles  onhonoroit  les  images  des  Empereurs , [<5t  qui 
approeboient  ü fort  de  l’idolâtrie.} ‘Oir  quelquefois  mefme  on 
y voyoitde  [prétendues  J Viéloires  qui  leur  nKttoientdes  œu- 
ronnes  fur  la  telle.  Cependant  il  paroill  qu’on  toleroit  ce  qu’on 
ne  pouvoir  aprouver , 'de  peur  qu’on  ne  femblafl  vouloir  dimK 
nuer  le  refp^  dû  légitimement  à la  majeûé  du  Prinee.  'Mais 
quand  Julien  l’apoflat  pour  engager  les  Qirctiens  dans  l'idola.- 
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trie,  voulut  joindre  à fes  images  celle  [de  fes  Dieux  ou  plutoftj  . "■ 
de  lès  démons,  ceux  qui  avoient  plus  de  lumière  & de  religion 
aimèrent  mieux  Ibuffinr  toutes  chofes  que  de  Ce  trouver  coupa- 
bles d'impieté , en  rendant  les  rerpcch  ordinaires  à ces  images 
'&  ceux  qui  les  leur  rendirent  furent  regardez  comme  des  per-  Nu.p,t4,i, 
Ibnnes  que  leur  fimplidté  feule  & leur  ignorance  pou  voit  peut- 
eftre  exeufer . 

I.  'Laélance  fè  moque  des  furnoms  fuperbes  de  ’Jovius  & d’Her-  Latl.perCsi.p 
culius,  dont  Oiocletien  prit  le  premier  , & Maximien  l’autre  : «s-‘61n.p-4Si| 
voulant  faire  croire  aux  fimples,&  faire  dire  aux  flateurs  qu’ils 
defeendoient  de  Jupiter  Sc.  d’Hcrcule,  comme  on  le  voit  encore 
dans  leurs  panegyrilles , [ qui  ont  bien  voulu  fêfaire  moquer  par 
toutes  les  perfijones  graves , pour  flater  la  vanitéde  ces  Princes . ] 

11  firent  p«lfer  ces  fumoms  à leurs  fuccefleurs . Car  Galere 
& Maximin  portment  le  nom  de  Jove , & Confiance  celui  de 
Hercule  . Licinius  Si,  Conflantin  prirent  aufli  d’abord  ces  fur- 

noms , '&Licinius  fit  pafferceluidejoveàfon  fils  fait  Cefâr  en  Ncris.aeUcc 
V.Ljflan.  3i7[Maisilslcsquitterentbien-toft,]»puifqueLaélancedit["en  i p-sslio- 
"•  Pan  3 20,]  que  Dieu  avoit  déjà  effacé  & aboli  de  deflus  la  terre  ces  ‘LaaperCc  sx 

noms  infolens  de  Jove  & d’Hercule  . 'Ainfi  ils  ne  fubfiflerent  „ * ' 

plus  que  dans  quelques  regimens  à qui  Dioclétien  & Maximlen  " 
les  avoient  aufli  donnez , On  voit  par  Mamettin  que  ces  deux  p»„e  „ 
Princes  les  prenoient  déjà  en  l’an  ï8p.  ' ' 

ARTICLE  XXVI.  ■ ' 


Quelques  o^ciers  de  Dhcletien  : Euübeue  écrit  fa  vie  \ De 
Spart ien,  Lampride,  Capitolin , & yukace  . , 

[ U T R E les  miniflres  de  Diocletien  dont  nous  pouvorp 

avoir  parlé,  J 'nous  trouvons  que  Vetconius  Hererinia-  Aurrf.T.p.i»4 
nus  fut  fous  luy  Préfet  du  Prétoire , '&  Aurelien  né  d’une  fille  *• 
de  l’Empereur  de  mefme  nom  , fut  ProconfuI  de  Cilicie.  'Le  fcob!v!p.»4s.J 
premier  avoit  efté  iollruit  dans  la  difcipline  militaire  fbus  Pro- 
be , ce  que  l’on  écrit  encore  de  Leonide  , Cecrope,  Pifonien 
G.îudiofe , & Urfinien  , qui  parurent  beaucoup  dans  les  guerres 
de  ce  temps-ci  [ L’bifloire  des  Martyrs  nous  fournira  les  nontt 
de  plufieurs  Gouverneurs,  dont  il  fèroit  inutile  de  parler  ici , 
puilque  ce  que  nous  difons,d*s  Empereurs  n’eft  que  pour  fervir  > ' 1 

a réclairciflement  dcrbifloire  de  l’Eglife.] 


I .'Spanhrinn  pretend  montrer  pu «luelqaei  mcJtUIesou'ilr 
Q3c(mC5  àcjitpiin  & HertnU^ 


prcnoienc  qucl(iticroi$  les  noms 
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Bar,}04.f  i>.  'Ua  FCgne  auflî  loi^  que  celui  de  DlocIetien  , & rempli  de 
tant  de  grands  evenemens , eft  neannxâns  un  des  ^us  inconnus 
de  toute  l’antiquité . Car  nous  n’avons  aucune  hillcire  qui  en 
traite  un  peu  amplement , quoiqu’on  ne  manquai!  pas  alors 
dliilloriens,  comme  nous  l’allons  voir.  [ Nousavoosmefme  per- 
du dans  l'hilloire  de  Zofime  tout  ce  qui  s’ed  £üt  depuis  la  mort 
deCarus  jufqu’à  la  cellion  de  Dioclétien.  C^u  qui  relîlleaux 
, fuperbes,  l’a  pu  permettre  ainfi  pour  confondre  la  vanité  de 

cet  inrolent  ufiirpateur  de  fon  nom  divin  , & de  l’adoration  <^ut 
ne  peut  ellre  due  qu’à  luy  leul . ] Il  a prefque  aboli  la  mémoire 
decetadverfairedefonEglilê,  qui  avoit  voulu  abolir  Ibo  Ecri- 
Sran.iLCr.  ture  facrée.  'Mais  de  dire , comme  font  quelques  uns,  que  les 
>oi.t.c.d.  Chrétiens  ont  fupprimé  exprès  les  hifldres  qu’on  avoit  écrites 
de  luy  & de  Dec^  [c’ef!  les  aceufer  fans  aucun  fimdement  d’une 
vengeance  ballê , inutile , & indigne  de  ceux  qui  trouvent  leur 
gloire  & leur  avantage  à eftie  perfëcutez  pour  la  vérité . Noflre 
religion  nous  apprend  non  à nous  vanger  de  ceux  qui  nous  font 
foufEir , mais  a les  aimer  , & à ne  repondre  à leurs  malediéUons 
que  par  la  douceur  & la  charité . 3 

C>ii,v^.iS4.b  Claudius  EuAhenius  recrecaire  de  Dioclétien  avoit  écrit  en 
quatre  Bvies  rhiftoire  des  quatre  Princes,  Dioclétien , Hercule , 
Confiance  , & Galere . [ Mais  c’eft  tout  ce  que  nous  en  favoos . j 
Vofl:h.laU.ie  'Voflius  croit  qu’Afclepiodote  avoit  auflî  écrit  l'hifkiire  de 
s.^»*s.  Dioclétien,  • parce  que  Vopifqne  cite  de  luy  quelques  jaroles 
* CO  Prince.  [ Neanmoins  comme  nous  favons  qu’il  y avoit  fous 

luy  un  Afclepiodcte  Préfet  du  Prétoire  de  Confiance,  Vo|âfque 


pouvoir  citer  ce  qu’il  avoit  appris  de  luy  , comme  il  cite  quel- 
quefois fon  pere  « fbn  grand-pere  , fans  qu’ils  euflênt  rien  mis 
fau  écrit. 

4 *_  SU  • rt  . • _ A . rs  _ 


Letauteun  dont  on  a compofé  le  corps  de  l’hifloire  Augufle , 
qui  font  Spartien , Lamptide , Vulcace , Captolin , Pollioo  & 
Vopifque , ont  tous  vécu  fous  Diocictien,  quoique  quelques  uns 
}.4  aient  encore  éait  fous  lès  fuoceflêurs . ] 'De  ces  fix  auteurs,Ælîus 
iSA  Spartianns  écrivit  d'abord  la  vie  de  tous  les  Empereurs  depuis 

]ule  Cefai jufques  à Adrien;  & il  fêrefolutenfuite  de  foire  non 
feulement  'les  Empereurs,  mais  encore  tous  les  Cefors , en  au-  Non  »i, 
tant  de  livres , & d’adrefler  tout  cet  ouvrage  à IXocletien  qui 
a.Cr,iA.c.  «gnoh  aloB , de  la  naaifoo  duquel  il  femble  qu’il  fuft  ■ 'Nous 
avons  fous  fon  nom  les  vies  d’Adnen , d’Ælius  Verus  Cefor  fon 
fils  adoptif  de  JoGen,  de  Niger , ^ Severe  ,de  Car^Ua,& 
Va,T.p.ii.d.  deÇctc . 'Æliut  Ce^  eft  cettaiDement  adreflé  à Diocktien . 
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[Le*  titres  d’Adrien, de  Julien,  deSeveie,&  de  Niger , portent 
b mefine  chofe.  Onnenu^iiepamtàquiCaracalbelldedié] 

'mais  Gete  l'eft  à Coollantin  déjà  Augufte,  & d'une  manière  Oec.T.r.»«.fc, 
qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  lujr  en  avoit  adteiTé  dés  aupara- 
rant  quelques  autres-  Sanmaifc  veut  qu'il  (bit  encore  auteur  de  o.S.p.u».t4|. 
toutes  les  autres  vies  des  Erapercun  jufqu’à  Maximin  I.qu’il  dit 
elhe  de  Capitolin  : [de  quoy  nous  parlerons  dans  b fuite . ] 

'Vopi^ue  dans  b vie  de  Probe,  met  Jule  Capitolin  & Ælius  Pr»k.T#.ti*,k 
Lampridius , entre  les  hiAotiens  qui  avoient  Ân-it  avant  luy. 

[Nous  avons  fous  le  nom  du  dernier  les  vies  de  Commode , de 
Diadumene  fils  de  Macrin,  d’Heliogabale  , & d’Alexandre.] 

'L*-litre  delà  vie  de  Commode  porte  qu’elle  eft  dediéeà  Dio-  lMpr.p.4fJ. 
cictien. 'Celles  d’Heliogabale  & d’Alexandre  font  adreflïes  p,ioi.e|ij«.A 
au  grand  Conftantin  ; '&  l’auteur  aflure  que  ce  Prince  mefme  p.ni.c. 
l’avoit  obligé  d’écrirerelfc  d'Helic^bale.ât  de  b luy  adreffer , 
œmme  il  avdt  déjà  fait  celles  deplufieurs  autres  . Il  témoigne 
en  mefine  temps  eftre  dans  le  (Mèin  d’écrire  rhifioire  d‘Ale> 
xandre  Severe , & des  Empereim  fuivans  jufqu^Cbnftantin, 
nommément  les  GordienSj'Aurelien , Cbude,DiocIetien , Ma-  é. 

V.  ConBanJtimien , Dcinius,Severe , Alexandre('qui  fe  fouleva  en  Afrique 
l’an  308, ]&  Maxence . Il  paroift  que  tous  ces  Princes  eftdent 
morts  alors , [&  qu’ainfi  il  n’écrivit  ms  ceb  avant  l’an  J24.]  'Il  Co«.».p.4s  J. 
témoigne  aulfi  avoir  écrit  l’hilloire  m M.  Aurele . '&  celle  de  <■ 

Macrin.  Dàa.».p.„* 

• 'Quelques  manufcrits  attribuent  li  Spartien  toutes  les  sues  VolTiJitUc 
qui  portent  lenomde  Lampride  , particulièrement  celle  d’A-  r.p.«»».«9S. 
lexandrc  Severe . 'Et  véritablement  il  y a tant  de  conformité  Si«tji.Cp.t. 
entre  les  vies  attribuées  à l’un  & à l’autre,  quequelquesunsont 
cm  que  cen’efioit  qu’un  foui  auteur  nomme  Ælius  Lampridius 
Spartianus.  Cabubon  penche  fort  pour  ce  fontiment,&  oc  veut 
neanmoins  rien  décider. 'Vofli  us  paroift  eftre  auffi  fort  porté  à VoffLIuJ.t. 
croire  que  ce  n’eft  qu’un  mefme  auteur.'*&  ceb  fe  peut  appuyer 
fur  ce  que  Vopifque  parle  de  Lampride,  ficneditrien  deSpar-ssTfS^ 
tien  . 'Saumaife  au  contraire  aime  mieux  croire  que  c’en  font  ».ain} iclipt 
deux . 1.1. 

'Il  paroift  que  JuIeCapitorinavoitentreprisXcomme  Spartien,]  Gord.Y.pjs>i( 
de  foire  les  vies  de  tous  les  Empereurs.ll  les  fit  d’abord  chacune 

en  un  livre  particulier , comme  il  voyoit , dit-il , que  plulîeurs 

autres  avdent  foit.  Mais  depuis  pour  éviter  b lorçueur  & les 
redites  [dans  les  Empereurs  contemporains, ]il  en  mit  plufieurs 
dans  un  mefme  livre  quand  ils  eftoient  courts,  & il  commenta 
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Vo(r.(i.l«.c.7.  enfemWe  les  deux  Maximins.  'Nous avons  fous  foo  nom  Tiré 

P'f-  AotMin,  M.  Aurcle.L.  Verus,Peninax, Albin, Macrin.lesdeux 
C»pit.p.jo.e|  Maximins,  les  trois  Gordiens,  Maximc&  Balbin.  'M.Aurcle 
4’;j8.bk5.c.  L- Verus,&  MacrinfontadreffezàDiocIetien.  •LesMaximini 
p.is>.b.  ^ lesGordicnsà  Conllaatin,  'pour  qui  il  lêmblcdire  qu’il  avcMt 
p.79.  entrefM-is  toute  rhiftoire  des  Empereurs.  'Albin  luy  ell  encore 
adredé  félon  le  titre,  '&T.AntoninàDiocletien.[Je  nefçayfi 
Trig.ty.c4♦.^cet  Auteur ferdt  le  mefme  queJ'Comelius  Captolinusdtépar 
■9>.e.  Trebellius  Pollio  au  fujet  de  Zenobie,  [dont  neanmoins  Jule 
Captolin  ne  doit  avoir  ftit  l’hiftoire  que  fous  Conflantin,  & 
apres  Pollion  mefme , s’il  a fuivi  l’ordre  du  temps.] 

Vo(rh.UtJ.i.c.  Quelques  manu/crits  attribuent  à Spartien  tout  ce  que  nous 
S.P..S6.  avons  de  Capitolin,  hors  les  Maximins,  les  Gordiens, Maxime 

c>pit.n.p.««.  & Balbin.'Saumaife  ne  veut  point  d’abord  former  defentiment 
*p.i«o  f]iz3.i.e)  fut  cela)’’™'*  enfuite  il  fe  rerêl  tout  à fait  à l’autorité  de  ces  ma- 
is7-d!i69.iU4i*nufcrits. 'Toutes  ces  raifons  n’ont  pu  neanmoins  perruaderla 
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mefme  chofe  à Volfius . 


^Iii.  '‘y ulcatius  Gallicanus  Sénateur  Romain , entreprit  aufli  fou» 

4o^4iîi?p  is  faire  l’hiftoire  de  tous  ceux  qui  avoient  porté  le 

i.c.  ' ' ’ d’ Augufte , ou  de  droit , ou  par  u furpation  Mais  de  tout  ce 

qu’il  a fait  ou  a voulu  faire , il  ne  nous  relie  que  l’hifloire  d’ Avi- 
dius  Cafliusqui  fe  révolta  en  Orient  contre  M.  Aurele.  Elle  ell 
Vofh'i°*u'*'  ^ Dioclétien . 'Saumailë  veut  encore  qu’elle  foit  de 

s.p.i»;*  Spartien.'Mais  le  nom  de  Vulcatiusqui  eft  aflèz  extraordinaire,! 

n a point  eflé  mis  à la  telle  par  hazard , ni  par  la  feule  fantaifie 
Amm.ljip49  d’un  coplle.'M'  Valoinscrcâtquec’ell  ce  Gallican  qui  fut  Con- 
*’  fui  en  l'an  317  avec  Balfus . ; 


: , , ; . ARTICLE  XXVII. 

■ X De  Trehelliu!  Pollio,  Vopifync , & quelque!  autres  auteurs 

Aarei.v.p.109  ’T  T Opisqoe  nous  apprend  que  Trebellius  Pollio  a écrit  la 
<i/t4i.e.  vie  de  Philippe.&detouslesautresqui  ont  porté  après 

luy  le  nom  d’Augulle,  bons  & mauvais , [légitimés  ou  tyrans,] 
n.c.pr.  ju^u’à  Claude  & à Quintille  foo  frere:  & on  ne  trouve  point 
».p.ie9.b|BucIi  qu’il  ait  écrit  autre  choie . 'Il  paroifl  qu’il  avoir  au  moins com- 
P-  mencé  cet  ouvrage  avant  l’an ' api,  auquel  Tiberin  fût  Prefet  v.  i,not. 

Voirh.lac.l.ude  Rome.'Nousenavonsperdulecommencement,&julquesà 
« Trig!*ÿ'.c.°i»  Valerien.'Il  a eu  deHein  de  faire  aulTi  l'hilloire  d’A  ure- 1 
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L’EMPEREUR  DlOCLETlEN.  65 
lien  : 'Mais  s’il  l’a  faite , ce  n’a  efté  qu’aprés  Vopifque  , qui  l’a  Aulcr.v.p.ioS 
écrite  le  premier  d’entre  les  Latins . • Il  patoift  en  divers  en-  ^ 

droits  fort  attache  à Confiance  du  grand  pere  Conftantin.  J*"  p.îoj  ' 
intirnsfi,  'Vopifque  le  blafme  d’avoir  écrit  plufîeurs  choies  "avec  peu  Aurel.v  p.t09.' 
d’exaélitude,  & de  s’eftre  trop  étendu  fur  d’autres.  'On  fe  mo-  <>• 
que  de  ce  qu’il  a affeélé  de  mettre  jo  tyrans  dans  l’hiftoire  de  -P-'**  '*» 
ceux  quis’elloient  révoltez  fous  Gallien  .'lia  fuit  deux  éditions  p.190. 
diftérentes  de  cette  hillritc,  & aufli  de  celle  de  Claude.  'Mais  cIjuJ  vp.toi 
la  première  mefme  de  Claude  fût  faite  [ après  l’an  19 1 , ] lorfqiie  dios.b.A 
Confiance  elloit  déjà  Ccfâr,  &la  féconde  avant  qu’il  fufl  fait 
Augufle  [enl’an  305.]  'La  vie  de  Gallien  efl  auffi  écritéaprés  p.iii.c. 
l’an  291. '11  adrefle  fon  hifloire  à une  ou  à plufîeurs  peribnnes.  p irs-ilivo-cl 
Mais  il  paroift  que  c’efloit  à quelque  ami  particulier,  ‘quoique  îp.iot.a.  ' 
le  titre  de  la  vie  de  Claude  porte  qu’elle  a eflé  adrcflée  à Con- 
flantin  Augufle  . 'Voflius  veut  qu’on  life  Confiance,  f mai<  tout  volTS  lit.c.6, 
lecorp,<dela  vie  montre  qu’elle  ne  luy  peut  pas  avoir  eflé  P- ■ s», 
adrcflée  j'Vofllusjugc  qu’on  peut  ellimer  fon  flylc  fionaégard  p.191. 
à ceux  de  fon  temps,  mais  non  fi  on  le  compare  aux  bons  auteurs. 

'Quelques  uns  attribuent  à Capitolin  ce  que  nous  avons  de  p.i9o|?oI.n.C. 
Pollion  ; ce  que  les  plus  doéles  ne  fuivent  pas . p.icj.i.aln.s.p 

'Flavius  Vopifcusefloitde  üyracufc  félon  l’infcription  defes  n,C.p.i»6.i. 
éciits.  11  cite  afléz  fouvent  ce  que  fûn  ayeul  & fon  pere  luy 
avoient  appris  de  Dioclétien,  'avec  qui  il  paroift  que  fon  ayeul  carl.v.p.is». 
efteit  fort  uni.'ll  raporte  luy  mefme  comment  Junitis  Tiberia-  Aurel-v.p.iop 
Noie  11.  BUS  alors  Préfet  de  Rome  l’avoit  eng.agé  ''en  l’an  191  ou  192,  à “-Cp  »-*• 
écrire  la  vie  d’Aurelien  . Il  ne  la  fit  pas  neanmoins  auffi-toft  , 

'mais  feulement  lorfque  Conflanceeftoit  d^  Empereur,[  c’eft  j p j 
àdireCefar.  Il  paroift  mefhie qu’ilyajotita quelque chofeaflêz 
longtemps  depuis:]  'car  il  dit  avoir  appris  de  fon  pere  quelques  p.nj.e. 
parolesque  Dtoclctien  avoir  dites  aprésavoir  quitté  l’Empire . 

'Ayant  fatisfait  à ceqii’on  luy  avoit  demandé  touchant  Au-  Prok.v.p.ijj. 
relien , il  écrivit  encoie  l'hiftoire  de  Tacite , & celle  de  Florien  é- 
Ibn  frere;  après  quoi  il  entreprit  celle  de  Probe . [ Il  retoucha 
auffi  depuis  cette  demierc,]  'puifque’il  y parle  des  guerres  civi-  p.i4i.e, 
i«or.  les  qui  'troubloient  alors  l’Empire;  [cequ’on  ne  voit  point  avoir 

commencé  avant  l’an  507.]  'Il  jt  ignit  à la  vie  de  Probe  celle  p.m.c. 
de  Firme  & de  quelques  autres  tyrans  ; '&  enfuitc  il  entreprit  cIBonol-v  p- 
celle  de  Carus  & de  fes  enfâns , ' à laquelle  il  paroift  qu’il  tra  va  il- , c>ri]v.i>.  t so. 
loit  brique  Galere  fàifoit  la  guerre  aux  Perfes,  [ c'eft  à dire  en  *• 
l’an  297,  Mais  il  peut  ravcnrlauffi  augmente^  depuis,]  'puifqu’il  p,i5».a.e. 
y parledes  jeux  que  DiocIetien  avoit  donnez  à toutes  les  nations 
Tcm  TIf  Iinp.  I 
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k.  de  là  terre,[cequi  proift  feraponeràl’an  J03;]'&qu'5!dit 
qu’EuAhene  qui  avoit  eftd  /êcretaire  de  Oiocletieo , a voit  écrit 
la  vie  de  ce  Prince  & celle  de  fes  trois  collègues.  [ Car  cela 
femble  marquer  non  feulement  qu’il  n’avoit  plus  Eullhenepour 
fecretaire , & qu’ainlî  il  ne  regnoit  plus  ; mais  tnefme  que  ces 
quatre  Princes  elloient  morts  ; ce  qui  n’arriva  qu’en  l’an  j 1 1.  ] 

B.rr.  C’eA  tout  ce  que  nous  avons  de  Vopifque  ; & il  ne  paroift 

v.p  2si.a|»s4-l>  point  aulli  qu'il  ait  feit  rien  davantage  . 'Il  eft  certain  qu’il  n’a 
c.D.p.ii6.j.d.  pas  ofé  entreprendre  l’hiftoire  de  Dioclaicn . On  voit  qu’il  fe 
contentoit  d’adreller  fes  ouvrages  à fes  amis , & non  aux  Em- 
Firm  v.p  „3J  pereurs.'!!  adrelTe  la  vie  de  Firme  à Baflus,  ‘ & celle  de  Probe 
c.e.  ^ amis  nomme  Celle,  ^ que  quelques  uns  croient  eAre 

*Firm.v.p.Mj  Rufus  Celfusdont  il  prie  en  unendroit . ‘Ily  avoitaulTi  alors 

t'msî'!' ‘‘Cafaubon  croit 
tlrip  ly.c.ii.  quilcfloit  Prefetd’Egypte.  ' Vopilqueavoit  un  grand  zelepour 
itr  cV-i6 1 b ■^1*1'“*  Tj  anes  , & il  promet  d’en  écrire  un  jour  la  vie  ; 

*Aiir.v.‘p.ii7.'[^®“  “ marque  qu’il  l’ait  fait.  ] 

«t.n.Crr.  'Osfixauteurscompofent,  comme  nous  avons  dit,  lecorps 
de  l’billoire  AuguAe  , & s’accordent  tous  en  ce  point  qu’ils 
s'attachent  davantage  à faire  l’hiAoire  perfonnelle  desEmp- 
rrip.ij.cb><.LFcursqu’àraprterlesevenemensde  leur  régné  . 'On  prefoe 
tfVofl.h.lii.c.  Vopifque  aux  autres  comme  ayant  beaucoup  d’érudition  , & 
aulii  plus  d’exaélitude , d’ordre  & de  méthode,  [ ce  qui  n’cm- 
pfchc  pas  qu’on  n’y  remarque  encore  bien  des  defauts,  j Pour 
les  cinq  autres, & prticulierement  pur  Captolin  , on  n’y  voit 
ni  choix,ni  jugement  pur  les  choies,  & futtout  il  n’y  a fouvent 
aucun  ordre  dans  ce  qu’ils  raprtent , lôit  par  leur  faute  , foit 
pr  celle  de  l’auteur  de  ce  recueil , [qui  peut  bien  avoir  mêlé 
enfemble  les  narrations  de  Capitolin  , de  Sprticn,  & de  quel- 
ques autres.  ] On  put  voir  ce  que  Ôfaubon  & VoAius  difent 
Siart.n.C.pj3  liit  ccIa.  'On  trouvc  moins  de  confuAon  dans  Pollion  que  dans 
les  quatre  autres. 

Vûir.h.Ut.c.s.  'Leur  Ayle  eA  aiiffi  fort  éloigné  de  la  pureté  latine . ^ Vopifque 
rprob!».p.,34.^'f  Lampide  & Capitolin  ont  plus  fongé  à écrire  avec 
■b.Trig.ty.p.iS4  vérité  qu’avec  elegance.  'Pollion  reconnoiA  luy  mefmeque 
*•  fon  Ayle  eA  "Ample  âc  ppulaire , fans  avoir  ni  la  politelTc  , ni 

Voff.h.lat.c.s.'Tclevat'iondes  anciens  hiAoriens  . 'En  un  mot  on  put  dire  que  iiimrt. 
p.i86.  rien  n’engage  à lire  ces  auteurs  que  les  faits  qu’ils  raprtent, 

Sf  art.n.c.pr.  [ & qui  fouvent  y font  mefme  très  mal  raprtez . ] 'Mais  il  ne 
s’eA  confervé  depuis  bien  des  Aecles  que  ce  cerp  d'hilloire 
d’un  grand  nombre  d’auteurs  qui  avoient  traité  les  uicAnes 
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choies , & que  l'on  Eût  monter  à plus  de  cinquante . 

'Tarius  ou  Statius  Cyrillus  a écrit  vers  le  mefme  temps  que  Mn.v.p.iss.B 
ces  fix  auteurs, & il  patoift  qu’il  travailloit  aufli  lût  l’hiftoire  des  clVoff.h.iit.c. 
Princes,  mais  en  traduilânt  en  latin  les  auteurs  Grecs.  Conftantin 
vouloir  [qu’ils  lesabregeaft,  ] & qu’il  mil!  plufieurs  Princes  dans 
un  [eul  litre  . [ 11  ne  nous  telle  rien  de  fon  travail . J 

Soterique  poète  & hilloricn , natifd'OaCs[en  Ubyc,}viToitSui<l.r.p.;t4,d 
du  temps  de  Dioderien  , dont  il  a fait  un  ekige.  UaaulTi  écrit 
&<:•  une vied’ApollonedeTyanes,  &''diversautresouvrages[doot 

il  ne  nous  relie  rien  aujourd’hui  J 'qu’un  fragment  cité  par  le  VofCc.Ui.c.is. 
fcolialle  de  Lycophron . 

ARTICLE  XXVIII. 

Du  Pbttofophe  Porphyre. 

fl"  E plus  célébré  de  tous  les  payens  qui  ont  écrit  du  temps 
I de  Diocletieo,  ell  le  philoEophe Poiphyre . ] 'Il  le  fait  luy  PIot.T.p.s.c. 
inelme  Tyriea'  'ceque  Libauius.Eunape,  Suidas, &d’autresont  Eua.c.t.p.t<| 
fuivi.  • & de  fon  vivant  mefme  Longin  fon  maillre  le  qualifie  fon  c’’* 

ami  de  Tyr, '■Saint  Jerome  l’appelle  neanmoins  Bataneote;[&  13. 
c’eflaffurement  ]‘ce  Bataneote  que  S.Chryfoftome  met  sptés 
Celfc  entre  ceux  qui  ont  écrit  contre  l’Eglilê.  * Cela  donne  lieu  , j.b. 
de  croire  qu’il  elloit  de  Batanée , bourg  de  Syrie  lëlonEftienne 
le  géographe , [ c’ell  à dire  de  la  Phenide,  ] puilqu'on  le  place  à^’ci,Vy’',*cor.b 
lix  lieues  de  Cefarée  en  Palefline  ; maisque  pour  k relever  un  s.p.;s.a. 
peu  davantage,  il  fe  difoit  ellre  de  Tyr,capitale delà  Phenicie.  J 
[Ilenelloitmelmeenun  vray  fens,  fi  le  bourg  de  Batanée  elloit  ■s.p.its.^  ' 
du  territoire  & de  la  dépendance  de  la  ville  de  Tyr . Il  pouvoit 
encore  avoir  tiré  fon  origine  de  cette  ville  ; ] '&  il  cil  œrtain  Plot.v.p.ii.e. 
qu’il  a demeuré  quelque  temps  vers  Tyr. 

[ Je  ne  fpiy  ü c’eA  à caulè  de  ce  fumom  de  Bataneote  que  ] 

'Earonius  dit  qu’il  elloit  conllamment  Juif.  [ Mais  il  pouvoit  y Bar.sei.}  si. 

■ avoir  des  Syriens  & des  Grecs  à Batanée  ; audi-bien  que  des 

JuiE.  ] 'Il  ell  vray  qulltémoignoit  avoir  un  grand  refpcélpour  Ai4.civ.l.i9.c. 
le  Dieu  des  Juiâ,  ‘quoiqu’il  ne  lailTallpas  de  le  déclarer  grand  *£i2i*îæ''Uo 
ennemi  de  cette  nation,auiri-bien  que  des  Chrétiens.*  Saint  Au-  c.p.p.^s^i. 
gullm  le  qualifie  Porphyre  le  Sicilien  . * Mais  il  n’a  pu  tirer  ce  f Aug.rctr.I.i. 
titre  que  du  fejour  allez  lor^  qu’il  a fiiit  dans  la  Sicile , & des  ^ 'i^jpb’riciî! 
ouvrages  qu’il  y a compolêz  contre  les  Chrétiens  . p.>*. 

11  eAoit  d'une  bonoelle  famille mais  plutoll  lyrienoe  que  Eaa.c.i.p.i«. 
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greque  , autant  qu’on  le  peut  juger  ] 'd u nom  de  Male  que  por- 
toit  fon  pere  , & qu’il  porta  luy  mefme  dans  fes  premières  an- 
nées [Mais  comme  le  nom  de  Male  '^en  fyriaque  lignifie  un  Roy, 
Longin  luy  fit  prendre  celui  de  * Porphyre , qui  a quelque  raport 
à la  royauté  : ] & quelques  uns  mefme  luy  donnèrent  celui  de 
Roy  . Mais  on  ne  laiUbit  pas  de  le  connoiflre  (toujours  fous  le 
nom  de  Male,  que  Longin  mefme  luy  donnoit  en  luy  dreflànc 
un  ouvrage , 'S^  qui  fc  lit  encore  à la  telle  de  quelques  uns  de  fes 
écrits . [ 11  naquit  "en  23  j,  ] 'puifqu’il  avoit  trente  ans  en  la  di- 
xième année  de  Gallien . 

'Socrate  dit  qu’il  aellé  Chrétien,  mais  qu’ayant  ellé  battu  à 
Cefarée  en  Paleltine  par  quelques  Chrétiens , la  colere  & la 
mélancolie  [à  laquelle  il  elloitfort  fujet,  ] le  portèrent  à aban- 
donner le  Chrillianilme,6c  à le  combatre  mefme  par  les  écrits.Il 
fembleciter  cela d’Eulèbc.'Holllenim cite aulli Saint  Augullin 
fur  cela  .*  Mais  11  ce  Pere  dit  en  un  cndroitque  Porphyre  n’apu 
Iciiflnr  l’humilité  de  J.Q*’ fa  fuite  fait  voir  qu’il  veut  plutolldire 
que  ce  philüfophe  elloit  trop  fuperbe  pour  l’embrafler  & la 
fuivre.  [ Ainfi  s’il  a cflé  Chrétien,  il  cil  allez  vilible  que  Saint 
Auguflin  l’a  ignoré . ] ’ll  avcut  lu  avec  foin  toute  l’Ecriture:  & 
quoiqu’il  ne  l’eull  [pcut-ellrc]  faitquedans  le  feul  dellêin  de  la 
combat  re,’il  ne  laiflapas  de  profiter  de  la  doélrine  des  Chrétiens , 
pour  corriger  une  partie  des  foLes  que  les  autres  philofophes 
avoient  enfoignécs.  1 

'Ellant  encore  fort  jeune  , il  vit  Origene  alors  très  célébré 
parmi  les  Chrétiens , [ ix)n  pas  ] ' à Alexandrie , comme  le  dit 
Vincent  de  Lerins,fpuilqu’Origene  en  elloit  forti  dés  l’an  131; 
mais  à Cefarée  en  Palelline , ou  à Tyr . j'Ainli  Origene  qu'Eima- 
pc  dit  avoir  ellé  fon  condifciple , [ elloit  ''un  autre  Origene  piri- 
lofophe  payen.]  'Porphyre  vintà  Rome  vcrsl’an  2j2,&yde- 
meura  peu.  ‘‘Il  fiitdifciple  de  Longin,  alors  très  célébré  pour  la 
rhétorique  & pour  la  philofophie,  lurtour  pour  celle  de  Platon 
qu'il  profelToit.'Porphyre  l’étudia  fous  luy  à Athènes.'  & il  y fit 
un  C grand  progrès , qu’en  peu  de  temps  il  devint  l’honneur  de 
cette  ecole . 'Au  fli  quoiqu’il  ait  ellé  un  des  plus  violons  [ & des 
plus  dangereuxJcnnemisduChrillianifme;[oeanmoins  comme 
les  difciples  de  la  vérité  la  doivent  aimer  & honorer  par  tout , 
. mefme  dans  les  ennemis , J 'Eulehe  le  met  entre  les  hommes  les 
plus  illullres,  & entre  les  philofophes  les  plus  ellimez  parmi  les 

I .«cm  ^9BiTun  H aXtxm , ce  ^uî  marque  bien  qu'il  neAoi  t pa.  G rec. 

a.  parce  que  la  pourpre,  ettoi  1 relèrvce  aux  Empereur»  Romains. 


Non  aj. 


V.  Air.mo- 
ne. 
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payens  . ’S.  Cyrille  d’Alexandrie  reconnoift  fa  grande  reputa.  Porph.v.e.i.p 
tion . * S.  Auguftia  dit  que  c’eftoit  un  génie  non  médiocre , ‘ 
le  plus  habile  des  philofophes.  c.ji.p.no.i.d. 

V.  Amrao.  ‘ Ellantâgéde  joans,il  paflâC'en  l'an  263]de  Grèce  à Rome,  *l-j9.c  îi-p  ts« 
"*•  oùPlotin  tenoit  alors  fon  école  >■*& dés  qu’il  l’eut  vu , iloublia  tPiit.v.p.j.d.e 
Long'ii  & tous  les  autres , '&  ne  voulut  plus  s’attacher  qu’à  luy.  ap.i4.fiEun.c. 
• Suidas  le  fait  auffi  difciple  d’Amelius,  qui  eftoit  plutoft  fon  con-  ‘p^V'piI.v.c.s.p. 
difcipIefousPIotin.  ^MaiscommeAmeliusefloitpIusancienque  ♦jlsuid.r  p. 
luydeiS ans,[ilpeutenavoirau(riapprisbeaucoupdechofes. ] /piot v!p.j!d.' 

Il  y demeura  lix  ans  auprès  de  Plotin,  s & le  fruit  qu’il  tira  de  p.4.b.c. 
fesinllruflions,  fut  une  mélancolie  qui  luy  fit  prendre  la  refolu-^f'*''*^^"'*''’ 
tiondefctuer.Plotinquis’enapperceut,travailIaparfesdiIcours 
à le  retirer  de  cette  fureur  , &luy  perfuada  de  faire  quelque 
.voyage  [ pour  la  diffiper . ] 'Il  quitta  donc  Rome  & Plotin  en  la  Ib|PIot.T.p.4.« 
quinzième  année  de  Gallien , [ c’eft  à dire  au  commencement  de  *• 
l’an  263,  ]&  s’en  alla  en  Sicile, oh  fans  vouloir  feulement  voir  la 
ville[de  Menine,]présde  laquelle  il  aborda,il  alla  droit  au  cap 
de  Lilybée,  pour  y voir  un  nommé  Probe  dont  on  luy  avoir  vanté 
la  fcience  . On  prétend  qu’il  fut  encore  là  quelque  temps  fans  Euac.i.p.iS, 
vouloir  manger,  ni  voir  perfonne.ÇMais  on  ne  peut  point  dire,] 
comme  fait  Euriape , que  Plotin  (bit  venu  l’y  chercher,  pour  le 
tirer  de  ce  mifêrablc  état . . . • 

VîsüH* 

ARTICLE  XXIX. 


Sr/ire  de  l’hljlolre  de  Porphyre. 

‘ T E fejour  que  fit  Porphyre  à Lilybée  l'empelcha  de  fe  trou.  Pfct.t.iM.b. 

J ^ ver  à la  mort  de  Plotin,[qui  arriva  vers  le  commencement 

de  l'an  ^JO  JII  fèmble  que  de  la  Sicile  il  ait  fait  un  voyage  en  p.n.e. 
üricut,èli:  ait  pafTé  du  temps  à Tyr,'&  que  de  là  il  foit  retourné  ». 
en  Sicile,  d’où  Longin  l’exhorta  de  revenir  encore  en  Phenicie 
où  il  cfloit.'ll  peut  avoir  auffi  eflédc  Lilybée  voir  l’AfriqueCqui  norph.v.c.i.p. 
n’en  eftp.as  loin]  Car  on  voit  qu’il  avoir  efléàCarthage.  •’Eflant  ^ 

en  Sicile  il  eut  lacuriofitéd’aller  voir  les  feux  du  montEtna.'Il  Plot  v.p.i.c.f. 
retourna  afUirément  à Rome  après  la  mort  de  Plotin  , '&  s’y  EuB.c.p.19. 
appliqua  à l’étude  de  l’eloqucnce , jufqu’à  faire  des  d'ifcours 
publics . 

11  paroilI,dit  Eunape,avoir  vécu  jufqu’à  une  extreme  vieil-  p.ir. 
leflè . 'Et  en  eflêt , dans  la  vie  qu’il  a écrite  de  Plotin  , il  parle  plot.t.f .i6j>. 
d’une  chofe  qui  luy  efloit  arrivée  à l'âge  de  63  ans^c’efl  à dire 

I iij  ■ 
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Eun.c.i.s>.*i.  en  î99  ou  300  ] 'Ainfi  il  a vécu  non  feulement , comme  dit  Eu- 
napc,  julqu’au  règne  de  Probe, [qui  mourat  en  18 1,  maisjulque 
vers  la  fin  de  Dioclétien  , & peut-eftre  encore  audelà  : ce  qui 
Aur.cir.I.mc.  rcrific  cc  que  dit  Saint  AugufUn,  ] 'qu'il  vivoit  dans  le  temps 
jj.r-iio.*»!.  que  la  religion  Chrétienne  combatuë  parles  Princesde  la  terre, 

& par  tous  les  adorateun  des  démons , lémbloit  eftre  prefie  à 
périr;  ce  qui  empefehok  Porphyre  de  erwre  que  ce  fuftla  voie 
que  Dieu  devoit  donner  à tous  les  hommes  pour  les  fauver,aa 
lieu  qu'il  eufl  dû  regarder  cesperfêcutionsmermcs  comme  des 
Eun.c.>.y.ti.  preuves  de  la  gloire  & de  la  force  invincible  de  l’Eglife.  On 
Hier.inFz.}<t  croit,  dit  Eunape, qu'il  mourut  à Rome.  'Saint  Jerome paroiÛ 
p.nt.».  neanmoins  avoir  cm  qu'il  eftoit  enterré  en  Sicile  , [peut  eftre  à 
caufë  qu'il  a vécu  long  temps . ] 

lun.c.i.p.i  I.  '11  s’eftoit  marié  à une  veuve  nommée  Marcelle, qui  avoit  cinq 

enfans  de  fon  premier  mari  ; Et  aulfi  Eunape  prétend  qu'il  ne 
i'epoufâ  que  pour  pouvoir  mieux  inftruire  lès  enfâns,Mrceque 
Porph.v.c.j.p.  leur  pere  avoit  efté  fon  ami  particulier.  'Comme  les  Chrétiens 
qui  parlent  fouvent  contre  lui,  ne  luy  reprochent  rien  touchant 
les  nimurs , nous  avons  lieu  de  cnàre  qu'il  n'y  avoit  point  de 
dernlement  notable. 

Eun.c.i.s.f,.  'Éjnape  reles’C  beaucoup  Ibn  éloquence  , furtout  pour  fa 
19.10.it.  netteté  & là  clarté  : mais  outre  cela  il  poftèdoit  encore  toute 

forte  de  littérature.  Il  ûvoit  fort  bien 'les  belles  lettres, l'arith-  «n- 

metique  , la  géométrie,  la  mufique  . Neanmoins  fon  fort  eftoit 
t.i.p.il.ijv  la  philofophie  . 'Et  cc  qu'on  en  remarque  le  plus , c’eft  que  les 
autres  talchant  de  couvrir  leurs  lêntimens  par  des  obfcuritez 
aftèélées,  luy  au  contraire  ne  fongea  qu’à  s’exprimer  d'une  ma- 
nière fiat  intelligible  & fort  claire.  [ Il  enfeigna  la  philofophie 
e.j.p.ii.  de  vive  voix  aulfi-bien  que  par  écrit.j'Carlamblique  qui  futfort 

phot.c.i4î.p.  célébré  en  fon  temps,  avoit  efté  fon  difciple  .'On  dit  la  mefme 
■ chofe  d’unTheodore  d'Aline  ville  du  Peloponnefe,*  eftimé  par 
s Porph.T.cs.  les  payais . On  le  tient  oicorc  d’un  Chryfàore,  d'un  Neraerce , 

р. «4.4].s  I.  ^ Gedale , à caulc  qu’il  leur  a adrelTé  quelques  écrits.Un 

auteur  marque  qu’il  s’ouvtoit  aifément  à ceux  qui  luy  deman- 
doiait  inliruélion , & qu’il  eftoit  fort  bon  & fort  doux  à lëi 
difciples . 

с. j.p.77.  'Le  but  de  la  philofophie  des  Platoniciens, bien  elevezen  cela 

audeftus  des  autres  philofophes , eftoit  de  chercher  Dieu  , & 
d’aller  à luy  . Mais  on  n’y  peut  aller  que  par  la  croix  de  }.  C. 
unique  médiateur  entre  les  nommes  & Dieu  . Porphyre  eftoit 
trop  fuperbe  pour  cmbralTer  c«te  voie  de  l’humilité  & des 
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fouffrances  . Ainfi  il  chercha  daiu  k«  dcmons  de  faux  media- 
v.Ammo- leurs , & tomba  "comirie  plulieurs  autres  dilciples  de  Plocin  , 
dans  les  curioTitez  làcrileges  de  la  magie  , “à  laquelle  il  donnait 
le  nom  fpecieu.N  de  l heourgie,[c’eft  à dire  déification  ou  ope- 
ration divine  . Cela  peut  fembler  difficile  à croire , ] 'puifqull 
paroift  condanner  luy  mefme  la  magie, & toute  liaifon  avec  les 
démons  . 'Cependant  non  feulement  Eufcbe  l’accufc  en  divers 
endroits  d’avoir  eu  commerce  avec  fes  Dieux, ‘comme  Saint  Au- 
guftin  dit  qu’il  avoit  appris  avec  beaucoup  de  travail  la  fcience 
desCaldéens  ,'>non  feulement  il  loue  luy  mefme  Plotinde 
divcrlës  chofes  qui  font  vifiblemcnt  des  eflèts  de  la  magie  ; 

‘mais  il  le  vante  encore  de  s’eftre  une  fois  approché  de  Dieu  , 

& de  s’efi re  uni  à luy  [On  fçait  ce  que  cela  lignifie  dans  le  lan- 
g.ige  de  ces  Platoniciens . C’elloit  enexae  apparemment  le  fiyet] 
d’un  pccme  qu’il  avoit  fait  des  noces  facrées,où  il  avoit  mis  bien 
des  chofês  que  peu  de  perfonnes  entendoient . 'Et  enfin  Eunape 
tous  allure  qu'il  pretendoit  avoir  cbalTé  un  démon  qui  infelfoit 
les  bains  publics  d'une  ville.  [Ainli  il  eff  aiféde  voir  ce  que  veut 
dire  cet  hillorien,Jlorfqu’apés  avoir  parlé  de  diverfes  fciences , 

„ par  lefquellcsil  le  releve  , il  ajoute.*  Pour  ce  qui  ell  des  choies 
de  la  nature  & de  la  Thcourgie,IailTons  ceLV’aux  fecrets  cachez 
„ & aux  mylleres.  'Suidas  dit  qu’il  a fait  plufieurs  ouvrages  fur 
l’aftronomie . 

ARTICLE  XXX. 

Ecrits  àe  Porphyre, 

CE  philofophe  a compofé  un  grand  nombre  d’écrits  , non  Suid.».p.;;j, 
lût  laphibibphielêulement.maisencore  fur  lagrammai- 
re,  fur  la  rhetorique,&furl'liiftdre.'Holfteniusaramalléavec  Porpli.v.c.s. 
grand  loin  tout  ce  qu’on  en  lit  dansles  auteurs,  & en  a compofé 
les  derniers  chapitres  de  fa  dilTertation  fur  la  vie  & les  écrits  de 
ce  philolôphe.  [Nous  nous  contenterons  de  marquer  ceux  que 
.*;«/  au-  nous  avons  encore.  ]’On  trouve  dans  les  manuferits  un  feritTur  c.«.y.»6. 
i'M  la  Quantité  & la  mefure  des  mots, qui  porte  fon  nom,&  qu’Hol- 

Ifenius  croit  eftre  de  luy , 'quoiqu’il  puifiê  avoir  receu  quelque  p.4S. 
alteration . 

[On  joint  fouvent  à Homère  un  ouvrage  de  32  quellions  fur 
ce  poète , ] qu’on  croit  eftre  le  commencement  d’un  commen-  p.4r. 
taire  entier , qui  a efté  connu  dans  l'antiquité  . 
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'HolAenius  mefmenousa  donné  en  1630,  l’écrit  de  Porphyre 
fur  l’antre  des  Njmpbes décrit  dans  le  13'  livre  de  rOdidceoù 
l’on  trouve  beaucoup  de  chofcs  fur  la  théologie  des  payons. 

'11  nous  a donné  en  même  temps  un  fragment  de  fon  ouvra- 
ge fur  le  Sty-x  , dont  on  trouve  plusieurs  autres  endroits  dans 
Stobée.  'Porpliyrey  cite  diverfe  chofesdefl’heretique]  Bar- 
defane,  que  fesdilciples  avoient  raportées  fous  Heliogabale, 

[ mais  non  à Porphyre  qui  n’eAoit  pas  encore  né . ] 

11  a fait  cinq  livres  de  l’hiftoiré'curieufc  . ‘C’eft  apparem- 
ment  la  mclme  chofe  que'  les  Entretiens  curieux  , comme  ils  « f, 
font  intitulez  dans  Eulcbe , '’qui  nous  a confervé  un  grand  en- 
droit  du  premier  livre  de  cet  ouvrage  furlesauteurs  qui  fe  pil- 
lent les  uns  les  antres . 

'Entre  les  écrits  qui  regardent  la  philofophie , Hoiftenius  met 
d’abord  fon  introdndionfur  les  Univerfaux  , qu’il  fit  eftaix  en 
Sicile  pour  Chiyfaore  fon  difciple,afin  deluy  faire  entendre  les 
Categories  d’Arirtote.  Nous  avons  un  commentaire  forcer  ou- 
vrage par  un  Ammcne.'On  a encore  un  autre  ouvrage  de  Por- 
phyre for  les  Categories  d’Arirtote  imprimé  à Paris  en  1 543. 

Et  outre  cela  il  fit  fur  la  mefme  matière  un  grand  ouvrage  en 
fept  livres,  qu’il  adrella  à Gedalc , & dont  lamblique  tranferi- 
vit  une  grande  panie  dans  un  ouvrage  encore  plus  long  qu’il  fit 
fur  le  mefme  fujet. 

'On  a imprimé  à Balle  fur  la  fin  du  dernier  fieclej’lntrodu- 
£tion  de  Porphyre  fur  l’ouvrage  de  Ptolemée  touchant  les  ef- 
fets des  aftres  : '&  l’on  trouve  encore  divers  manuferits  d’un 
et  mmentaire  fur  un  autre  ouvrage  de  Ptolemée  , qui  traite  de 
l’harmonie  & de  la  mufique . 

'Les  anciens  ont  fort  connu  lés  livres  De  la  vie  & des  dogmes 
des  philofoph-S,  'qu’il  ne  conduifit  que  jufqii’au  temps  de  Pla- 
ton.''Le  premier  livre  de  cet  ouvrage  cftoit  la  vie  de  Pyth.igo- 
re  qu’Holltenius  nous  a donnée,  mais  imparfiiite . Le  troifieme 
comprenoit  la  vie  de  Socrate  , 'qu’il  traitoit  fort  injurieufe- 
mcnt.'Mais  on  prétend  que  c’eft  parce  qu’il  ccmpfoit  ces  for- 
tes de  vies  des  paflàges  des  auteurs  anciens  , & entre  autres 
d’Ariftoxene  qui  eftoit  fort  oppofé  à Socrate.'Nous  avonsaufli 
la  vie  qu’il  a écrite  de  Pkxin  fon  maiftre,a  la  tefte  des  œuvres 
de  ce  philofophe . 

[On  trouve  dans  le  fécond  livre  de  Stobée  une  grande  partie 
du  livre  qu’avoit  fait  Porphyre.fur  ce  qui  cft  en  no  lire  pouvoir.] 

Il  eftoit  adrcllé  à Chryliioie . 


Hoiftenius 
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[Holftenius  eltime  beaucoup  les  quatre  livres  De  l’abdinence 
des  viandes,  & la  traduction  latine  qu’en  a faite  Bernard  Feli- 
cien  . Ces  livres  font  adreflez  à CaftriciusFinnus  ]cet  adora-  Plot.T.p.i,>b. 
teur  de  Plotin  & de  Porphyre , qui  avoir  des  terresà  Minturne  *• 
auprès  de  Rome . 'Eufebe&'Theodoret  ont  tiré  plulieuts  cho-  Porph.t,c.«.p 
iêsde  ces  livres  contre  les  facrifices  des  payens . Mais  comme  il 
alloit  aulTi  à condanner  les  fàcrihces  ordonnez  aux  Juiis  par  la 
Loy  de  Dieu  ,Diodore  Evefque  de  Tarie  l’a  réfuté  en  ce  point. 

'S.  Augullin  cite  beaucoup  de  choies  d'un  autre  ouvrage  de  p.6s|Aus.civ, 
Porphyre  Sur  le  retour  de  l’ame  à Dieu  , •diviféenplufieurs’''®-'-»'*'- 
livres  Celui  de  l’ame  qu'Eulêbe  cite  fouvent  , eftoit  divilé 
en  cinq  livres, & compofé  pour  réfuter  Boethe  célébré  Péri  pâte-  * Porph.y.c.9. 
ticien  du  temps  d’Augufte. 'Porphyre  avoir  &it  un  autre  ouvra-  fp.'i.jj. 
gc  fur  les  fâcultez  de  l'ame,dont  Stobée  nous  a confervé  un  grand 
palTage . 

'Holllenius  nous  a encore  donné  di  vcrfes  fentences  de  Porphy-  p.79|Aag.h,«9 
re , qui  font  partie  d'un  écrit  intitulé  Introduction  aux  chol« 
intelligibles . 

'Eufebc  & Saint  Augullin  parlent  beaucoup  d’une  lettre  à Eaf-pnfpl.j.e 
Anebon  Prellre  ou  prophète  Egyptien,  qui  contenoit  plulieurs  ,,1 

quellioos  fur  la  nature  des  démons,  fur  la  magie,  & fur  les  ora-  Aiig.'civ.i.io.c 
des.  [ On  croit  qu'il  y a faute  ] '*  daiis  un  endroit  d'Eufebe,  où  on  ‘ . 

lit  qu’elle  eltadrelfécà  Neélanebon  . • lamblique  lit  depuis  un  c.io.p.rln^.* 
livre  entier  où  il  prend  le  nom  d’Abammoo , pour  combattre  »Porph.v.c,9. 
cette  lettre  à Aneboo,&  pour  tafcher  de  répondre  aux  raifon- 
nemens  par  lefquels  Porphyre  y combat  la  nîagie  , & qui  font 
très  forts. 

'Eufebc  & Stobée  nous  ont  encore  confervé  divers  fragmens  *.7  siEufp.ræp 
d’un  livre  furies  llatucs  ,où  l'on  croit  que  Porphyre  s'efiorçoit 
de  donner  quelque  raifon  de  l'adoration  que  les  payens  ren- 
doientaux  idoIes.SaintCyrille  d’Alexandrie  en  raporteaufll  plu- 
üeursd’un  difcours  à Nemerce  fur  la  providence  divine. 

'Eulëbe&S.  Augullin  citentaulli  fort  fouvent  un  ouvrage  Porph.v.p.711 
qu’il  avoit  6it  fur  la  philofophie  fondée  fur  les  oracles, qui  ap-  J““U.j.c.i5.p. 
paremment  ell  la  mefme  choie  que  ce  qu'Eulêbeappelleen  un 
autre  endrcit  un  reaieil  d’oracles.  Cet  ouvrage  elloitau  moins 
divifé  en  trois  livres.  S.  Augullin  doute  fi  Porphyre  n’avoit  pas  A«g.ci'v.l.i9.c 
tait  luy  mefme  les  oracles  qu’il  laporte.  ij.p.ijj.i.c. 

'Il  fit  par  ordre  de  Plotin  un  écrit  contre  les  heretiquesGno-  piot.v.p.io.d, 
Aiques  , où  il  montroit  qu’un  livre  de  magie  qu'ils  attri- 
buoient  à Zoroallre , elloic  fuppofo  par  eux  mefines. 

Tom.IV.Imf.  K 
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Porpli.T.c  4 P 'Nous  ne  mettons  point  id  k poème  latin  de  Porphyte'à  V-Coniu». 

fait  en  315,  pour  demander  d’eftre  rappellé  d’exil, 
/iidijx.i^pI^^’onconvicntaubuTi’  hui  qu’il  eft  de  PuhliliusC^a- 
»9o*  tiaomPorphyrius,  tout  different  du  Philolôphe. 

remarquer  en  general  fur  les  ouvrages  de  Porphyre, 
qu’il  ruindt  fouvcnt  dans  les  uns  ce  qu’il  avoir  dit  dans  les  an- 
tres ; fdt  qu’il  changfaft  de  fentiment  avec  le  tems,  [ foit  que 
les  tenebres  des  erreurs  qu’il  méidt  avec  le  peu  de  conndlèa- 
ce  qu’il  avdtde  la  vérité , le  rendift  ilaant  & incertain  dans 
les  Imtimens.  ] 

article  XXXI. 

De  Vouvrage  de  Porphyre  coatre  In  Chrétiens . 

- nous  relie  encore  I parler  de  la  principale  partie  des 

luf.pnepii.c  X ^its  de  Porphyre . JCar  rien  ne  l’a  rendu  fi  célébré  que 
p.p.ÿ.b.  les  calomnies  dont  il  a talché  de  noircir  l’Eglilê , ‘dans  un  ou- 
4 ui  •"'•P  S7Î  yf3gg  exprès  contre  les  Chrétiens  , &diviféen  quinze 
Po^ph.v.c.lo.^''''f^*  ■ 'Comme  il  avoit  dusd’cfprit  & de  fcicncc  que  tous  les 
«2.  autres  qui  ont  attaqué  l'Eglilê  per  leurs  écrits , aufli  il  l'a  fait 

T hdn.*rjiri.  ^vec  plusde  fubcilité  & de  malice  qu’aucun  autre. 'Il  lut  exprès 
7.p.s«i.a.  toute  l'Ecriture  avec  grande  application,  non  pour  y chercher 
laveritéjtriaispourtalcherd’y  trouver  désarmes  pour  la  com- 
EuC1.5.c.i9.pbatre&  la  décrier;  'ce  qui  elloit  le  principal  deHèinde  fon  ou- 
iip.c.  vrage  ; [&commela  lumière  divine  qui  éclaircies  humbles, 
Forph.T.c.io.p.  éblouit  les  fuperbes,]!!  fe  figura  y avoir  trouvé  un  grand  nom- 
*’■  brede  contradiélions , dont  on  croit  qu’il  forma  Ibn  premier 

Hier.iaDin,  livre . 'Il  employoit  le  i2*  contre  Daniel , dont  il  irouvdt  les 
pr  p.s<7  J.  prophéties  fi  claires  & fi  conformes  aux  evenemens,  qu’il  eftoit 
réduit  à foûtenir  que  le  livre  eftoit  fup^fë  fous  le  nom  de  ce 
Prophète , & lait  par  un  homme  qui  vivoit  du  temps  d’Antio- 
chus,&  qui  écrivoit  ce  qui  eftoit  déjà  arrivé. 

Porph.T.cjo.p  'On  peut  encore  remarquer  dans  les  Peres  diverfes  chofei 
*--**•  qui  eftoient  dans  cet  ouvrage  ; car  nous  ne  l’avons  plus  a ujour- 
Euf.l.6.c.i9.p.  d’hui.  'Il  le  fit  en  Sicile,  [ où  nous  avons  dit  qu’il  vint  en  167, 
qu’ilydemeuraaffez  long-temps . Car  pour  ce  que  quelques 
uns  croient  qu’il  en  fit  une  partie  à Nicomedie  en  l’an  }0},"ce-  Non  14. 

. la  ne  paroift  pas  afièz  fondé  . 

Cet  ouvrage  a rendu  le  nom  de  Porphyre  très  odieux , depuis 
que  la  reli^onChréticnne,qu’il  avoit  vuprefque  accablée,  s’eû 
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îtlevée  par  le  fccours  de  Dieu,&  a efté  mife  fur  la  telle  de  ceux 
^ui  avoient  cru  l’abolir . JLcs  anciens  ne  parlent  guère  de  cet  P«rph.T.ej«.p 
ennemi  de  la  vérité  (ans  donner  des  marques  de  l’horreur  qu’ils  *’’• 
avoient  pour  là  malignité  & fes  medi/ânees . '11  paroiR  que  socr.U«.c.».p. 
Conftantin  fit  quelque  edit  fëvere  ou  contre  fâ  perfonne  , sll  3».»* 
vivoit  encore,  [ce  qui  eft  difficile  à croire,  J ou  au  moins  contre 
là  mémoire  & fêsécrits/ju "il  fît  brukr;  '&  quelques  nnsctoientporph.T.c.io.p 
qu’on  étendit  cette  peine  à tous  fes  ouvrages  , * quoique  les  ter-  j ^ 
mes  de  Conflantin  n'y  obligent  pas.  Ce  mefme  Prince  voulant  ji”  b. 
témoigner  l’horreur  qu’il  avoir  des  Ariens  , ordonna  qu’on  les 
nommeroit  Porphyriens. 

[Mais  comme  ces  condannations  generales  ne  font  fouvent 
qu’irriter  la  curiofité  , ] 'les  Chrétiens  eurent  foin  de  répondreporph.v.c.io, 
en  particulier  aux  acenfâtions  calomnieufès,  & aux  fàuflès  rai-  p-*s-S7. 
ions  de  Porphyre  . 'S.  Méthode  compofa  pour  cela  un  fort  bel  Hier.v.ilLc.t]| 
derit,  [ fait  apparemment  avant  la  perfecution  de  DiocIetien,]îî-*<-P-3V*J‘3 
«Uns  laquelle  il  fut  couronné  du  m.irtyre.  ‘Eufebe  de  Ce(aree*v.iii.  c.Siicp. 
[qui  avoir  une  grande  érudition , ] fit  la  mefme  chofe  peu  de  »*.p.3>7.». 
tonps  après  en  trente  Cvres;  & Apollinaire  en  compofa  autant 
environ  foixanteansde^is.  'Tous  ces  ouvrages  ont  eflé  perdus  Porpli.T.cio.p 
aufli-bien  que  celui  de  Porphyre.  [Ainfi  il  ne  nous  relie  que  ce  *7. 
que  pIuGeurs  Peres  ont  dit  contre  luy  par  occaGon  dans  d'autres 
écrits.  ]'Car  tout  le  grand  ouvrage  d’Eufebe  intitulé  De  la  me-  EuCpow.I.sæ 
paration  à l’Evangile,  efl  proprement  pour  réfuter  ce  que  Pot-  s-p.‘*»-»- 
pbyre  avoit  dit , ou  pour  en  proGter  en  faveur  de  l’Eglifê,  & 
contre  le  paganifme.  [S.  Augnftin  fait  la  mefine  chofê  dans  Con 
dixième  livre  de  la  Cité  de  Dieu . S.  Jerome  parle  beaucoup 
contre  luy  fur  Daniel,  & en  divers  autres  endroits.  S.  Cyrille 
d’Alexandrie  le  refiite  stUez  fouvent  en  répondant  à Julien  l'a- 
poflat.qui  avoit  pris  de  luy  ce  qu’il  a écrit  contre  les  Chrétiens  ; • 

& Thôxloret  combat  fouvent  PorjAy te  en  écrivant  contre  les 
payons , ou  pioGte  contre  enxde  fes  ^ts>  auGi-bien  qu’Eufê' 
he&S.  Auguflin . } 

Car  , comme  remarque  Theodorer,  Dieu  qui  avoit  obligé  ThJrt.gr.iCI. 
Balaam de  donner  desbenediélions à lôn  peuple,  quoiqu’il  fnft  îp-j»?.!»-®* 
venu  dans  ledeffeinde  le  maudire,  a auflr  tourné  la  langue  de 
Porphyre  contre  luy  mefme;&  quelque  animé  qu'il  full  contre 
les  Chrétiens, il  l’a  fait  parler  pour  eux  comme  malgré  Iuy[en 
une  inGnité  d'endroits^jèt  l’a  rendu  le  deflruéteurdu  menfbt^ 
lorfqu’il  ne  travailloit  qu^  l'établir.  AinG  il  a accompli  en  luy 
la  vérité  Gguréepar  Iclion  de  Sanfoi^  dans  la  gueule  duquel  (e 
trou  va  un  rayon  de  miel  très  doux.  K ij 
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PREMIER  EMPEREUR  CHRETIEN. 

ARTICLE  PREMIER. 

Centalogje  Jt  Confiance  pfre  de  Confiant  ûi-.  Sa  premiers  emplois-. 

Il  efi  fait  Ce  far . 

OUS  n’entreprenons  point  de  faire  id  l'eloge 
de  l’Empereur  Conftantin.Di  vers  auteurs  ont 
relevé  fès  grandes  aélioos  militaires , & la  fâ- 
geflè  de  fa  conduite  dans  le  gouvernement  de 
1 Empire.Eulëbe  luy  a donné  les  louanges  que 
nous  lujr  devons  tous, pour  avoir  efté  le  libéra- 
teur de  l’Eglilê  , & l’avoir  tirée  de  la  pcrfecutioo  qu’elle  avoit 
fouffèrte  durant  prés  de  trois-centsans.  Et  le  Pere  Morina  feit 
encore  pour  cela  un  ' grand  ouvrage  . Noftrc  delfein  n’cft  donc 
que  de  reprefenter  ici  la  fuite  de  tes  adlions , & les  evenemens 
de  Ton  régné , en  commenrant  par  fôn  pere  , qui  n’ayant  pas 
régné  quinze  mois  entiers  depuis  qu’il  fut  fait  Augulle,ne  nous 
donne  pas  lieu  d’en  faire  un  titre  particulier.} 

Aur.V.p.si«.e  'Confiance  pere  de  Conftantineft  nommé  Jule  par  Aurclc 
Zon.r.Dio.p,  Viélorf  Pour  le  diftinguer  des  autres  Confiances  Jon  luy  donne 
z*3.d,e.  ordinairement  le  fumom  de  Chlore,  [ foitjquil  eufl  quelque 

•pafleur  fur  le  vifâge, [comme  ce  mot  le  marque  dans  la  langue  i. 

RyïAin.p.4s.  g<^ue,  ] 'lbit"pour  quelque  autre  raifon  . [ Je  ne  me  teuviens  & c. 
P4jjBidGoJt*|  p«nt  d’avoir  encore  trouvé  ce  fumom  dans  les  anciens  . ] 'Ses 

Spooj.ipj.  inferiptions  ' ne  l’appellent  p«nt  autrement  que  Flavius  Vale-  3. 
nus  Conftantius.  [ Il  prit  appareouneut  le  nom  de  Valere,lorf- 

I . Ceft  la  fécondé  partie  de  Ibn  volume  ia  folio  Sur  la  ^elivraiKe  de  l'Eglife  > in)]-  rime  i 
Paris  en  i6jo. 

U fembJencannxoiasifeIonEameiie,q«eron  vilageeuA  plutoll  de  la  rongeur  que  tic  la 
pasteur,  hftifx  r$$ùr, 

î *On  cite  d une  rrouvde  dans  Tislc  de  Gozzo  pr6  de  Malte . Z>-  N»C.  Aur,  fW/r,  Co»Ji*nti^ 
C.  C4M  OttCij^irP j 
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qü’il  fut  adopte  par  Maximicn  Hercule;  qui  l’avoit  tiré  de  Dio- 
cletiep.  J Celui  de  Flaviusqui  paflààtoutefa pollerité,  venoit,  ciiud.n.s.p. 
félon  quelques  uns , de  l’Empereur  Claude  II , • qu’on  prétend 
l'avoir  . porté  . [Car  Confiance  effoit  petit  neveu  de  ce  Prince,] 

'Claudia fâ  mere  eflant  fille  deCrif^  frerede  Qaude.[C’cfl  * pi<>M 
pourquoi  tousceux  quiont  voulu  louer  Confiance  dcfesdelcen- 
dans , ont  toujours  raporté  leur  noblellé  à cette  origine.]  'Quel-  Eutr.p.sss.il 
quefois  mcfme.fpar  une  expreflion  ou  fauffe  ou  moins  exacte,]  Byz-fin>-p.4j. 
on  fait  Confiance  "petit-fils  de  Claude . 'Une  infeription  qualifie  cnit  d ,1, .. 
Conflantin  petit-fils  de  Claude  & fils  de  Confiance. 

I,  'Le  pete  de  Confiance  fut  ■ Kutrope  l’un  des  plus  confidera- 

bles  de  la  Dardanie,  ''non  de  celle  qui  eflenPho’gieaffezprés  3Mor.dei.pj«« 
le  P.Morin.  de  Troie , comme  “quelques  uns  l’ont  cru , mais  de  ‘ celle  qui 

faifôit  partie  delà  haute  Méfié;  &enfuite  delà  Dace,  ■‘puifquc  tB»ud*.‘p.’i4». 
Aurele  Vidlor  afTure  qu’il  efloit  d’Illyric . • Ce  Prince  naquit , “'•  ^ 
V.Iinote  'félon  quelques  uns,  le  ji  de  mars.  [On  n’en  fçait  point  l’année,  e. 

"•  mais  feulement  que]  'lorfqu’il  mourut  [ai  l’an  Jo6,]il  efloit  «Buc.cycLp. 

Cf fŸk.CoM- 
1.  nie.'‘’llparoiltquileftoitbtcnfaitdefaperfônne,‘qu'ilavoitun  i.c.il.p.vi^.b- 
air  grave  accompagné  de  dokicéur  & de  modeflie . g’"*’ 

‘ Il  étudia  peu  les  lettres, mais  fc  donna  tout  à la  guerre  dont  ïpj’nè  s b i-6 

î 1__  /■ A !•  r r*  » . O.  , . . •J**'*  - 
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il  apprit  les  réglés  fous  Aurelien  & fous  Probe  f & dans  les  fati-  ' ’ P-  V„ 
gues  & les  miferes  qui  l’accompagnent,  il  trouva  des  leçons  j^fprob.v'!? 
pour  bien  gouverner  lesautres.  ' Un  ancien  auteur  dit  qu’il  fut  S4'-<1- 
quelques  tems  ''dans  les  Gardes  du  corps,  puis  Tribun  ou  Colo-  ' r- 
nel,  & enfuite  Gouverneurde la  Dalmacie.  "Ilfefignaladaos  ipincs.p.ipi 
beaucoup  de  guerres , & remporta  ce  fèmble  quelque  viéloire 
[fur  lesÂIlemans]  "dans  les  pays  des  SuifTes,  vers  Tan  [274,]  au- 
quel Conflantin  fon  fils  vint  au  monde. 'Il  eut  le  gouvernement  Cari.v.p.sss.t 
de  la  Dalmacie  [en  2 8 a ou  1 8 3,]  fous  Carus,qui  eut  mefme,à  ce 
qu’on  prétend,  quelque  defl'ein  de  le  faite  Ccfiir  au  lieu  deCa- 
rin  fôn  fils,  ne  connoiflànt  perfoone,  dit  Vopfquc,  de  meilleur 
que  luy . 

[Dioclctien  fiiivit  le  jugement  de  Carus,]  '&  aprésque  'Conf-  Conft.ad  R.  c. 
tance  eut  chafic  du  Pont  les  Sarmates , plus  pat  TadrefTe  que  S3  r-io2->o»- 
par  la  force,  il  1 uy  'donna  la  dignité  de  Cefiir  [le  premier  jour  de 
mars  en  29  i.Ce  lût  peut-eflre  Maximien  Hercule  qui  le  revêtit 
de  la  pourpre,  & qui  l’adopta  parcette  ceremonie;] 'd’oû  vient  B»ne.4.p.ns. 
i.'Eurnene  relevcIesgrindiferviccirenJusà |■Entp.rlep<-re&pIr^onclepaterncI  de 
Conftaocc.  Maisi  yitoutcapp»rMcequillci«ciiddeM»»iimenH«cule&dcDioel*tkn,  ih>-i‘i- 

comme  Livineius  le  die  dans  les  noces. 

1.  Oticitedans  le  titre  le;  pincgyriques  félon  l'édition  deUTinelut  i Anvers  en  lysp, 

K iij 


it  t»mpî/, 
i’tmihiiif. 


V.  Diocle- 
sien^B. 
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ua.perCc.io  qu'on  luy  A aufïi  donné  le  nom  d’Hercule.'Il  avoir  le  rang  de~ 
p.ii|n.p.]99-  vant  Galère  fait  Celât  enmefme  temps  que  luy  , & quelques 
Aurei.T.p.114  uns.  crtMent  que  c’eft  à caulë  de  la  noblelle  de  fa  naiOânce  .On 
l)*  prétend  que  Dtocletien  lâvoit  une  predifboo  qui  fembloit  le 

regarder.  Car  Aurelien  confultant  les  féirunes  Druides,  qui  lê 
méloient  encore  dans  les  Gaulesdedevincr l'avenir,  & denun- 
dant  fl  l'Empire  demeureroit  dans  fa  Emilie,  on  tencàt  qu'elles 
luy  avoicnt  répondu  qu'aucune  âmillc  ne  feroit  plus  illulfre 
parmi  les  Romains,  quelapolleritédeClaudefonpredecellèur, 
Cbuii.v.p.a«s  'D'autres  ddcntqu'onavoic  fait  une  repon/c  allez  lëmblable  à 
‘‘  Claude  mefme . [Mais  ü cela  elloit,  pourquoiDiocletien  maria 

luiijirj.p.9s..  t.ji  fa  gUe  à Galère  au  lieu  de  la  donner  à Conlfance?  J 'En  le 
faifant  Cefar  on  luy  attribua  pour  departement  'les  Gaules , 

. ; l'Elpagne , & PAngfecerre . [Nous  avons  marqué  fur  Diocietien 

les  grandes  a£lions  qu'il  fit  dans  la  guerre  elfant  Cefar  Ainfi 
nous  nous  arrefletons  à ce  qu'on  dit  de  fâ  petfonne  & de  fon 
gouvernement  .J 


ARTICLE  I I. 

ESomtfs  tjualitez ‘if  ConfLincer  Douceur  de  fon  gouventemenr „ 

L>Ap  crücS.  ' T Actance  dans  l'hilloire  qu’il  a faitede  la  mort  des  col- 
>t.p.s.i7.  I ^ lègues  de  ce  Prince^  dit  qu’il  ne  vent  point  parler  de  luy,, 
parce  qu’il  efloit  tout  different  des  autres,  bon,doua&digne 
de  poOéder  lêul  toute  l'étendué  du  monde  [Romain , Son  té- 
moignage pourtoit  eflre  fufpeél,  s’il  n’éfloit  appuyé  par  lès  au- 
P»  K.p.io.p..  teurs  payons,  Ac  par  des  adÜonsrfelJes.]. 'Un  panegyrille  dit  que- 
■9»  .»>9-  ^ gravité  patoiuoit  fut  lôn  fioot , fa  douceur  & fa  tranquilité 

dans  fes  yeiir,  fa  pudeurdanslarougeur[&lamodefliedefoai 
5 p.iiS  urlAF'  vilige,]  & la  jullice  dans  fes  difeours.  'Un  autre  loué  là  conti- 
nence^û.  force,  là  jullice,  fa  prudence,  fa  bonté,  là  libéralité, 
là  gravité,  & fa  pieté,  &fembIedonner  pour  une  marque  de  là 
continence,,  qu’il s’elloic  marié  dés.  fa  première  jeunelfe  [à  S.'* 
Helene,  dont  nous  parlerons  peu  ici  pour  en  foire  un  titre  par- 
Entry.5»ra.b;  ficuliet.  ] 'Eiutope  dit  qu'il  avoir  un  efprit  entièrement  elevé 
ijia.peii;c.io  audelTus  derambition;[cc  qui  revientj  aunatureldoux&pai- 
^ÈuCT.Conf.l  attribue  Laéfonce..  * Eufebe  dit  en  effet  qu’il  i» 

S£.i7..pi4i«£.il  demondoit  qu'à  demeurer  en-  repos  avec  fa  famille , làos  avoir 
d'affaires,  &lànsenrdonneraiut  antres;  ce  que  les  payens  ont 
regardé  comme  le  comble  du  bonheur- 


V.  Diode- 
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C’eftoit , ajoute  Eutropc,  «n  homme  excellent , & d une  ad-  Eutr.p.jlr.l. 
niirable  "bonté.  Il  fe  mettoit  peu  en  peine  d’enrichir  le  fifc,  mais 
il  elioit  bien  aile  que  les  provinces  & lespeuples  fuflênt  riches , 
jugeant  qu’il  valait  mieux  que  l’argent  fuit  répandu  entre  les 
mains  des  particuliets,  que  non  pas  qu'il  demeurait  inutilement 
enfermé  dans  un  threfor.  Il  falloir  pour  cela  qu'il  lêcontentall 
de  pu  pur  fa  prfonne;mais  loriqu’il  avoir  à traiter  plufieurs 
de  les  amis,  il  envoyoit  emprunter  de  l’argenterie  chez  des  pr- 
ticuliers . Par  ce  moyen  il  s’acquit  & l’amour  & la  vénération 
des  puples  des  Gaules , [prmi  lefqucls  il  eftoit  ordinairementi] 

& ils  eftimmeni  encore  plus  lès  bonnes  qualitez  quand  ils  les 
oomproient  avec  la  conduite  de  Dioclétien,  d’Hercule,  [&de 
Maximien  Galere. 

11  ne  le  faut  ps  étonner]  'qu’Eulêbedilëlamefmechofe  Euaj.c1j.17 
qn’Eutrop  ; mais  il  raporte  fur  cela  une  hifloireremarquable, 
en  omettant  plufieurs  autres,  quielloient, dit-il,  enla  bouche  pi4i4.j.  ' 
de  tout  le  monde. 

'Comme  on  prient  par  tout  de  la  modération  & de  la  dou-  t.CooCIj  ca4 
ceur  de  Confiance,  & qu’on  difmtquepureprgnerfesfujets, 
il  n’avoit  aucun  argent  en  referve;  Dioclétien  envoya  luy  faire 
des  reproches  du  peu  de  foin  qu’il  prenoit  des  intaefts  de 
l’Etat , & de  la  puvreté  à laquelle  il  fereduifoit  luy  mefme  pr 
(à  négligence.  Confiance  pria  ceux  qui  luy  fâiloient  ce  repro- 
che de  vouloir  palier  quelque  temps  aup&  de  luy  .•  & cepn- 
dant  il  envoya  quérir  ceux  qui  efident  les  plus  riches  dans 
toutes  les  provinces , à qui  il  dit  qu’il  avoit  befoin  d’argent,  & 
qu’ils  pouvoient  &iie  voir  en  cette  occalïon  s'ils  aimoient  leur 
Prince . Il  n’y  eut  perfonne  qui  ne  portait  avec  joie  de  l'or , de 
Targent,  & tout  ce  Qu’il  avoit  de  plus  précieux,  au  threlbr  royal , 

& qui  ne  s’empellafi  d’executer  les  ordres  de  fon  Prince  avec 
plus  d’ardeur  & de  zele que  les  autres.  Après  cela  Confiance 
pria  les  deptez  de  Dioclétien  de  venir  voir  fon  threfor  , & de 
rendre  témoignage  de  l’état  auquel  ils  le  trouveroient . 11  ajou- 
ta en  le  leur  montrant,  qu’il  y avoit  long-tempquelesricheflês 
qu’ils  voyoient  éfioientàluy,maisqu’illesavoit  laifieesjulqucs 
alors  en  depft  entre  les  mains  de  fes  fujets . Le  deptez  s’en 
retournèrent  enfuite  fort  furpris  de  ce  qu’ils  avaient  vu  de  leurs 
yeux,  '&  on  tient  qu’aulTi-tofi  qu'ils  lurent  prtis.  Confiance  fit  p-sij. 
venir  ceux  qui  l'avoient  aflifiéencetteoccaCon,  loüal’afiéélion 
qu'ils  luy  avoient  témoignée , & leur  rendit  à chacun  ce  qu’ils 
avoient  apprté  en  fon  threfor. 
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Suid.T.p.«6S.c  'Suidas  dit  que  "fon  mépris  pour  les  richeflcs  & pour  la  ma-  4c 
Lib.or.j  p.w*  gnificence  luy  avoir  fait  donner  le  fumomde  Pauvre . 'Libanius 
s'étend  aufli  beaucoup  à relever  le  foin  qu’il  avoir  de  ne  point 
or.it.p.îSi.a.  opprimer  les  peuples , comme  iàifcHent  fès  collègues  ; '&  il  dit 
en  un  autre  endroit,  que  jamais  Prince  ne  fut  moins  amateur 
Amm.|.j5.p.ide  l’argent,  ni plusaimédefesfujets.  'Ammien  loué  Juliend’a- 
voir  mieux  aimé  voir  l’argent  entre  les  mains  de  fcs  peuples 
Que  dans  fes  cofres,  & raporte  d’Alexandre  le  grand,  qu’il 
dilbit  que  fon  threlbr  elloit  les  ricbelTes  de  &s  amis.  . i 

ARTICLE  IIL 

ConÇance  aime  & protégé  lei  Chrétien!  : Ses  enfani. 

EuCï.Confl.i'IIj  UsEBE  parle  Ibuvent  de  la  pieté  de  Confiance Il  dit 
t.ij.H.p.aij.ci  r* i non  feulement  qull  avoir  beaucoup  d'inclination  pour  "la  t<1  it!m 

• îiîas.c.ij.p  religion  5 '>  mais  encore  qu’il  ne  connoiffoit  point  d’autre 
J09  C.  Dieu  que  le  fouverain , quil  l’avoit  honoré  toute  fa  vie  , qu'il 

c'’ luy  txxifsicrz  toute  fa  maifôn  , & quil  condannoit  ce  grand 
dû  II. b.  nombre  de  Dieux  adorez  par  les  impies.  [C’cflprefqu*  dire  qu’il 
eftoit  Chrétien , &[neanmoins  ni  luy  ni  aucun  autre  ne  le  dit 
expreflcment  : & ce  que  nous  allons  bien-tofl  raporter  après 
Eufebe  mefme,  6it  vcnr  que  s'il  a aimé  le  Chriflianifme,  il  n’en 
a pas  neanmoins  fait  profclTion . ] 

LaaiftrCc.ii  'Aucommencementde  l'an  303,  Galereayant  porté  Diocle- 
p.i'.  tien  à ordonner  une  horrible  perfccution  contre  l’Eglifè , ''ils 

• c.is.p.'s.  gjj  envoyèrent  les  edits  à Hercule  & à Confiance  , afin  qu’ils 

les  executaffent  dans  leurs  provinces . Hercule  le  fit  avec  joie; 

& Confiance  pour  ne  ps  paroiflre  s'oppofër  aux  autres , laifla 
Eun.t.c.i].it<tbtttre  [une  panie]  des  ^lifès.  'Mais  il  n'en  fit  abatre  aucune 
p.  jo9.d|]  1 7 .di  [pr  fon  ordre;]  & non  feulement  "il  ne  pitaucune  part  à la  pr-  V.laperüde 
fccutioo,''  maisil  conferva  mefme  les  Fidelesdc  fês  Étatsexemts  P'p'lvucn 
Eui.p.jo9/i|3i7  des  maux  quils  fouffroient  dans  toutes  les  autres  povmces  , 
f Euf.v  confl  ' failant  Jouir  d’une  pix  pofbnde  , s'il  faut  s’arrefler  aux 

1 .C.I  j.p.ûi  3.'<f  termes  d’Eufebe , dans  une  entière  liberté  de  leur  religion . ^On 
^a.c.id.pi3|(Jit  nommément  des  Gaules , qu’elles  furent  exemtei  du  crime 
pt.  ,p.44.a.  ^ malheurs  de  la  prfecution  ; [&  il  efl  à croire  que  Conf- 

tance  qui  y refidoit , en  prit  un  foin  plus  prticulier . "Car  il  ib.note  n. 
n’efl  ps  ailé  de  foûtenir  quel’Efpgneaitjouidu  mefme  avan- 
tage. 

11  faut  ce  fêmble  raporter  au  commencement  delaperfecu- 
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tk»  cetcc  a£Uon  mémorable  qu'Eufebe  nous  apprend  de  luy.  j 
Tors,  dit-il,  que  les  aunes  Princes  perlècutwent  par  le  feu  tous  EoCt.Co.ci. 
les  Chrétiens,  & leurs  propres  domeftiques  avant  tous  les  au- 
ties.'Conllance  déclara  à tous  ceux  de  (k  mailon,  & aux  Gou-  c.i«.p.4i;.  - 
vemeurs  des  provincesfqui  cfttâent  Chrétiens,  ] qu’il  leur  lati; 

Ibit  le  chtàx  , ou  de  conferver  leurs  charges  en  ucrifiant , ou 
s’ils  refiifoicnt  de  lâcriher  , de  perdre  leur  charges , &d’ellre 
exclusde  la  maifcxi  & deiês  bonnes  grâces.  Lorlqu’ils fe furent 
déclarez  en  prenant  les  uns  un  parti,  les  autres  un  autre,  il  dé- 
couvrit aulTi  Ces  véritables  lêntimens,blafimauiri  la  lalcheté  de 
ceux  "qui  avoient  témoigné  trop  aimer  leurs  biens , loUa  la  gé-  p,4is, 
ncrorité  des  autres  qui  avoient  préféré  Dieu  à toutes  chofes;  & 
après  cela  il  chafla  les  premiende  fon  palais  , comme  très  ca. 
pables  de  le  trahir  , puilqu'ils  avoient  trahi  leur  Dieu  & leur 
confcience  s & jugeant  au  contraire  que  les  féconds  ne  luy  lé- 
roieot  pas  moins  ndeles  qu’ils  l'efloient  à Dieu  , il  les  retint 
auprès  de  luy  , leur  confia  la  garde  de  fâ  perfonne,  & lesprin- 
ciples  affaires  de  l'Ecat,&  les  regarda  comme  fés  minifhes  les 
plus  aflurez,  comme  fés  principaux  amis , & comme  Ces  plus 
riches  threfors . 

, 'Il  remplit  ainfi  fon  palaisde  ferviteursde  Dieu  en  un  temps  c.ir.p.ns.c.il 

oh  les  autres  Princes  ne  pouvoient  pas  féulement  fouflHr  le  ix>m 

des  Chrétieos.Il  y avoir  mefme  plufieurs  mininresdeDieu[& 

plufïeurs  Eeclefiaftiques,  ] qui  y oflrtaeot  fans  cellé  des  prières 

pur  ce  Prince:  de  forte  qu'il  fémbloit  que  fon  plais  fuft  moins 

fa  demeure  d’unEmpreur,  qu’un  temple  & une  Eglife  de 

Dieu  . 

'Cette  afféûion  qu’il  avoir  pour  la  vraie  religion,  [ fans  l’em-  c. 
brallér  comme  il  euft  dû  le  6ire  pur  fâuver  Ibo  ame,]receut 
dujuftejuge  une  recompenféf  proprtionnée.  ] Son  régné  fut 
heureux, '&  fa  mort  pifible  ll  eutibn  filsaifbépurfuccefiéur,  hif.l.l.c.ij.p. 

• & laiffa  avec  luy  plufieurs  autres  enfans , pr  un  bonheur  qui  i c 

- fe  trouve  pu  dans  les  autres  Empreurs . ■ s!p.4  i;.b.  ' 

'Il  eut  pur  première  femme  S"  Helene,  qui  efloit  d'une  naif-  Emr.p.j  It.c) 

Noiti.  fance  pucoofiderable;  ^ mais  ellenelaiffoit  psd'eflre  "fa  &m- b.  ‘"“"f*'’* 

me  légitimé  , quoique  quelques  uns  aient  écrit  lecontraire,  ‘ Il  SBar.joS^ij- 
l’avoitepoufee  lorfqull  efloir  dans  la  vigueur  defajeuneflé.f  11  p.p.ipi. 
n’en  eut  pint  d’autre  enfiint  que  Conftantin , J ' ou  au  moins  aEuiiv.cani.i.' 
Helene  n'en  avoir  pint  d'autre  lorfqu'elle  mourut.  î.c.4«.p.5»»J. 

♦Confiance  fut  obligé  delà  répudier  [en  içi,]  pur  epufer 

^Aur.V.cpi.p.44.e]s4t.c|Eutr.p.5lS.s(Goltz.p.tis.b. 

Tom.  n'.  Imf. 
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Flavia  ' Maxinij;iiu  Tbeodora  fille  de  la  femme  de  Maximien  i, 
Eucr.p.sKo.  Hercule  , 'donc  il  eut  fix  autres  enfâns , * trois  garçons  & crois 
filles,  lavoir  Dalmace  ou  Delmace,  Jule  ConfiaiKcdc  un  troi- 
48,»».  ’•  1 fieme  "oommé  Annibalien  par  les  uns , & Conflantin  par  les 
autres , qui  prétendent  qu'Amibalien  ell  le  mefine  que  DaU 
tnace,  [quoique  cette  opinion  ne  parodié  pas  la  plus  probable.  ] 

Ce  Oalôiace  qui  eut  la  qualité  de  Cenfeur,  mourut  à ce  qu'on 
croit,  avant  Conllantin.  11  laillà  deux  fils,le  jeune  Dalmace  qui 
après  avoir efié  Conful  en  3 j j avec  Zenophile,  fût  fait  Cefar  le 
180U  le  34Septembre33ç,&AnnibalienRoy  duPont  & de  l' Ar- 
.1.  meoie.  JuleConfiancefucConrulen335avecAIbin,éScfuttué  ' ? 

avec  un  de  lés  freres  peu  après  la  mort  du  grand  Conllantin.  11 
eut  de  Galla  là  première  femme  un  fils  dont  le  nom  n'ell  pas 
connu,  & Gallus  Cefar.  De  Balîline  qu'il  epoufa  enfuite,  il  eut 
Julien  l'apoHat.  M' Valois  qui  veut  que  le  troifieme  fils  de  la 
Théodore  full  un  Conllantin,  croit  que  c'ell  luy  qui  lut  Con> 
fol  en  l'an  3i7avecMaxime;Maisd'autres  combattent  ce  point, 
ilid.  'Les  trois  fillesde  la  Théodore  fontConllancie,Anallafie,  & 

Entropie.  * Conflancie  appellèe  dans  les  médaillés  Fl.  Valeria  >. 
Conllantia  , fut  mariée  à Licinius  en  l’an  3 13  , & procura  en 
mourant  lerapipel  de  l'herefiarque  Arius . Anallalle  epoufâ 
Ballien  que  Conllantin  voulut  faire  Cefar  , & qui  neanmoins 
le  trahit  en  314,  à la  perfuafionde  Licinius.  Eutropie  fut  mere 
de  Nepotienqui  prit  la  pourpre  en  350.  On  la  fait  femme  de 
Nepoticn  Conful  en  301,  [ce  qui  peut  ellre,  pourvu  qu'on  dife 
qu'elle  ne  l'epoulâ  que  depuis  ton  Confulat . ] 

ARTICLE  IV. 


Naiffanced  educatioH  de  Conflautia  ; Sei  grande  1 qualité^. 

Pau.s  9 P.IJS  *T  E grand  Conllantin  fils  aifné  de  Confiance  * ell  appellè 
iGoîâ*p  iis.  ***  inferiptioos  » Cajus  Flavius  Valerius  Arelius  }• 

t|u7.b.  Claudius  Conllantinus.  ‘ Il  naquit  le  27  février  ‘versl'an  274,  4. 

U P“'^'l“''*  U7>^®  d’environ  64  ans. 

uû  ^ Lesauteurs  les  plus  coofîderables  mettent  la  naillancc'  à Naïlfe  Non  s. . 
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47l'b.&C. 

Eur.v.Cenf.W4* 


i. iMr  Spanheim  cite  UaxIhu  d'une  mediille.  [MiU  je  neconfoit  pis  pour«iuoi]  il  prétend 
contre ]4toy des binoricnsvtju’cUc eftoie fiuninc deCooftAntin • dt  DondcConiiAoce)[ûns 

rien  alléguer  pour  le  prouver.]  ,,  . i • ».  r « 

1,  bPbiloftorge  (cul ««tre  ks anciens  l'appelle  Conftancine.cOn  voit  clairement  par  Eukbe 
^ne  c'eftoit  Coiiftancie. 

j. dOn  ci  te  une  inIcriptioA  où  il  eft  appelle 

4.«Le  jeune  Conllantin  avoir  ce  nom^ce  qui  n empciebe  pas  que  Ton  pere  ne  l'euft  a-uiu.] 
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[ Ville  de  la  Dardaiùe  , ] laquelle  il  embellie  depuis  excreme^ 
ment;  'de  forte  qu’on  l’en  a appellé  le  fondateur.*!!  y fut  elevé  stepk.p.iti. 
durant  quelque  temps . « Ai™  mp. 

[Lorfque  fon  pere  fut  fait  Celâr,&  envoyé  dans  les  Gaules, 5 ' 

'il  demeura  comme  en  oflage  auprès  de  Dioclétien, fut  ainfi  b.  • ' 
élevé  aufo-bien  que  Moyfeau  milieu  des  ennemis  de  Dieu  & de  * Euf.v.Confl 
fon  peuple,  qu’il  devoir  un  jour  exterminer  , pour  délivrer  de  * 

leur  tyranme  le  véritable  Ifrael.  '11  eftoit  traité  d'eux  avec  un  ct9.p.«i7.c.i 
extreme  honneur,  de  quoyEufebeditavoirefté  témoin, l'ayant 
vu  à la  droite  de  Dioclétien  lorfquH  palTa  par  la  Palefline  , 

[peut  eftre  vers  l’année  296,  auquel  Dioclétien  fut  en  Egypte 
combattre  Achillée:  )'Et  Theop^ne  dit  que  Confhtntin  y fut  Thpbn.p.e.i. 
avec  luy . 'Conftantin  parle  luy  mefme  comme  témoin  de  ce  EuCor.Conrc 
qui  arrivadans  la  Cour  de  ce  Prince  à Nicomedie[tn  l’an  30}.}  »s  p-«oi.i. 
'Dioclétien  l'avoit  foit  • Tribun  du  premier  ordre  aflèa  long-  Laû.perf.c.ii 
temps  auparavant . 

'Il  paroilToit  deflors  extrêmement  par  fâ  haute  taille,  parla  EnfTXlonri.i' 
bonne  mine,  par  la  force  & la  vigueur  de  foncorps , & encore  *'''*,*| 
plus  par  les  excellentes  qualitez  de  fon  ame,  qui  ne  faifoit 
rien  parcnitre  que  de  grand  & de  royal . Il  avoit  un  genie  vif, 

& ardent , capable  de  tout  entreprendre  & de  tout  exécuter , 

On  voyoit  en  luy  une  prudence  naturelle, une  lagefTe  qui  eftoit 
A,-'.; . un don[vifiblr]de  Dieu,'une  vivacité , une  pénétration,  & une  Pme.j.p.iss. 
adreflè  extraordinaire  jxmr  ne  fe  lailTer  jamais  furprendré.  'La  '«o- 
probité  de  fes  mceurs,fa  dvilité,(â  bonté,  & la  libéralité  envers 
tout  le  monde  , à generolîté&  fon  inclination  à obliger,  luy  luli.ar.t.p.isi 
gagnoieot  le  cœur  des  foldats , & foifoient  déjà  fouhaiter  à v»ne.s.p.n7. 
tous  les  peuples  de  l’avoir  pour  Empereur. 

'Un  auteur  dit  qull  n'avoit  pas  une  grande  eruditkxrfEtles  Ainm.aii.p^ 
fciences  ne  pouvœent  pas  eftre  alors  fort  en  honneur,  J*  puifque 
les  quatre  Princes  qui  regnoient  en  avoient  très  peu  . • Nean-  ,,4“'  ‘ 
mois  Eufebc  met  la  connoiflànce  des  lettres  entre  les  chofos  «EuCT.Coof.l. 
qui  omoient  le  plus  Conftanfm.  Aurele  Viélor  dit  de  melme ‘•'•**'^’*‘*'* 
que  fon  érudition  & là  civilité  relevèrent  beaucoup  toutes  fes 
autres  bonnes  quabtez . On  allure  aufti  qu'il  aimoit  & favori-  Via.epi.p.;4s 
fc.4/.  foit  les  lettres , & tous  les  arts  "liberaux . * Eftant  Empereur  il  ,.conC 
lifoit  beaucoup,  compofoit,  & pronon^it  fouvem  des  difoours  L4.c.ss.p.ss4. 
pleins  de  raifonnement  & de  fcience,  'dont  il  nous  en  relie  en-  or.CooCp.sSr- 
oore  un  fort  long  .'Et  Eufebe  veut  afturément  nous  foire  croire  T.ConCUx-ss 
qu’il  faifoit  tout  cela  luy  mefme , aulfi-bieo  que  les  loix  qu’  il 

i.  Je  ne  fi  ce  (croient  ceux  qui  comnuniolenc  toute  une  légion  • 

L n 
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publioic  en  grand  nombre,  [&  fans  douce  encore  les  lettres  qu'il 
e.]i.p.}4i.<t-  nous  en  raporte.  ]'Il  compoinc  en  latin  ce  qu’il  dcriwjlt,  & le 
fâilbit  traduire  en  grec , [ quoiqu'il  fçeud  lâns  doute  aufli  fort 
bien  k grec , ayant  pafle  ptefque  toute  fa  vie  dans  l'Orient . 

II  s’appliqua  particulièrement  à la  guerre  , ]'oîJ  il  donna  de 
grandes  preuves  de  fa  valeur  , Ibic  en  Alie  fbus  Oioclerien,lôit 
fous  Galere  [qui  fit  beaucoup  de  euerres  du  codé  du  Danube, 
Pane.s.p.ii;.b  & contre  les  Perfes.  J'Conftantin  m fous  ces  Princes  beaucoup 
Thphn.p.6.1.  d’aâions  de  courage  & de  prudence . 'Theophanele  dit  en 
particulier  de  la  guerre  contre  Achillée  , [ foite  lorfqu’il  avoir 
ïuf.orjConrt  environ  2i.  ans.]  'Et  ce  fut  fans  doute  akxs  qu’  il  vit  les  ruines 
p.»«lKi.b.  " 'de  Memphis.  “Il  s'expofa  [dans  cette  occaGon  & dans  les  au-  Note  *. 
«Pintp.p.i»!.  très  ] à tous  les  daneers  de  la  guerre,  & combacit  quelquefois 
sÊuCv.conf.1  ® contre  les  barbares.'’Eufëbe  dit  que  fon  courage  & fes 
1.C.10.P.41I.  grandes  qualitez  luy  attirèrent  la  jalouGe  des  autres  IVinccs  , ■ 

qui  commenjoient  à le 'craindre  ; De  forte  qu’ils  cherchèrent 
Tbplm.p.6.1.  mefine  divers  moyens  de  le  perdre . 'Theophane  l’entend  de 
Dioclétien  : [ mais  la  fuite  mefme  d’Eufobe  fait|juger  qu'il  le 
Giut  raporter  i Galere,&  à ce  qui  arriva  immédiatement  avant 
la  mort  de  Confiance, comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu  . Nous 
Viû.ep^lEiar.  verronsaufTi  ]'les  grandes  viéloires  qu’il  remporta  eflant  Em- 
pereur avec  un  bonheur  comme  incroyabk,  & dans  kfquelles 
neanmoins  il  parut  n’avoir  pas  moins  de  "valeur  & de  capacité 
que  de  bonheur . 

luf.y.Confl.i  'Les  pyens  & ks  Chrétiens  ont  loué  l’extiemc  foinqu'ileuc 
r^ue  ^purs  toqjours  de  fâ  chafleté,'dont  l’amour  fembloit luy  eftrecomme 
a.  naturel:  Et  il  l’eflimoit  G fort , qu'il  s’eflbrçoit  de  l’iofpirer  à 

s p.iat.b.  tous  les  autres.  Ce  fût  k defir  de  la  conferver  qui  l'obligea  de 
fê  fou  mettre  dés  fa  première  Jeu neffe  aux  loix  du  mariage,pour 
fe  dégager  tout  d’abord  des  [ malheureux  ) plaifirs  que  les  au- 
<:p.i37.a,  très  cruyoient  permis  à fon  âge[&  à fâ  condition,  ]'Ec"jamai$  il  tmiithUMî 
S]ix.t4m.p.4e.  ne  viola  les  réglés  que  la  chafteté  luy  impofoit . 'La  première  "•* 
kmme'qu’il  epoufa  eft  appelléc  Minervine  pr  ks  auteurs,qui  j. 
nedifent  rien  de  fâqualité,mais  feulement  qu’elle  fut  mere  de 
Qifpe  Ceûr,  né  appremment  [vers  l’an  joo,  Jpuifque  nous  le 
verrons  proiflre  déjà  beaucoup  dans  la  guerre  vingt  ans  apésr 
. [Ainfi  il  doit  être  né  dans  l’Orient,  & non  ps]  â Arles  comme 
quelques  nouveaux  auteurs  k prétendent  [ Nous  verrons  dan» 

, k fuite  que  Conflantinepufâ  en  fécondés  noces  Faufle  GUede 

' Maximien  Hercule,  dont  il  eut  plufteurs  autres  enfâns . ] 
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>.  ’^cî'CWOcafeûe^ÉfOKse^  ’ ’ V,'  '■.  1 

' A R T I CL;E,.  V.  ...  “/  - ■'■  . . . 

ConftaHce  Cabre  font  fait  Augufies  : CaUrefait  refondre  ; 

' Diocletiêni  donner  k titre  de  Cefar  à Severt  if  à Maxinûn, 

' . 4«  phjudite  de  Conftantin  : Vieei  de  Maximin . 

l'an  de  [ESDS-CHRIST  30s,  DE  CONSTANCE  1. 

V.  Diode-  ' "Confiant inr  V,  if  Galeriur  Maximianu!  V,  Cafj.  Confuh . 

tiennocei;. 

ib.iii.it.  [ V'TOos  avons  vu  ’autrspiut  comment  Galère  obligea  Dio-  ...... 

l\|i  cletien&  Hercule  à quitter  l’Empire  le  premier  maydç  ‘ . u>’ 

l’an  jos.]'Coo(lance&luy  furent.dedarea  Auguflei  à la  merme  lcUt.&c. 
heur^  ConftaDcefà  Milan  ] par  Hercule  , • & Galere  à Nico-  paiK.j.iir.bl 
medie  par  Diocictien.’’  Confiance  devint  ainfi  le  chef  de  l'Em- 
pire  Romain,  parce  qu’il  efloit  le  premict  des  deux  Angufles  : s.iap.it|Eur' 
<&  on  le  trouve  nom mÿ  en  ce  rang  avant  Galere  dans  quel-  v.Co«f.l.ici» 
ques  inferiptions . * Galere  n’avoit  neanmoins  procuré  ce  cban-  Sîrat ’^ipl.r 
gement  que  dans  la  vue  de  demeurer  le  maiflre  abfolu  de  l. 
l'Empire  , Car  quoiqu’il  cedaft  le  rang  à Confiance , il  le  me-  ^l'iû.c.io.y» 
prifoit  extrêmement  ,[&  croyoit  pouvoir  le  donùner.]  à caufe  ’ 
de  fbn  naturel  doux  & paifîble  11  efperoit  mcfiiie  qu’il  mour-  ‘ ~ ''  '* 

roit  bien-tofl;  parce  qu’il  eflmt  aHèz  maladif  : & fi  cela  n’arri-  ' • , 

voit  pas,  i.l  pretendoit  eflre  afTez  fort  pour  le  dépouiller  du  titre 
mefme  .«fEmpereur;.  ! ,.i  ..-  ,.-.r  ■ 

-■  'Pour  venir  à bout  de  ce  4efl*iu  > il  s’eflpit  repdp  maiflrcdu  c.it.p,ie.i7. 
ciwixdesdeux  Ceârs  qu’il  lalloic  mettre  en  fa  plaçe&  encelle  ' 

de  Confiance.  Car  lurfqu’on  en  délibéra  quelque  temps  avant  i". .. 
le  mois  de  may  , Dioclétien  propofânt  pour  cela  Maxence  El* 
d’Hercule  , & Cbnflantin,  il  les  Et  rejetter  tous  deux.  II  y avoir 
afTez  de  raifbn  pour  exclure  Maxence,{  corrune  nous  le  dirons 
en  Ton  beu  i ] mais  pour  ConEaqtin  il  n’  en  avoir  point  d’autre 
finoo  qu’il  feroit  tropaimé  & troppuiflTant . Il  luy  en  Eilloit  qui 
dependiflèoc  de  luy , qui  lecraigniflènt , qui  oc  Efknt  rien  que  .... 
par  fon  ordre.  Et  ce  fiit  pour  cela  qu’il  obligea  enEn  Dioclétien 
& Hercule  de  nommer  Seveic  & Maximin . ' > 

'SevereeE  appelle  dans fês  inferiptions  Flavius  ValeriusSeve-  Colcz.p.iis.r. 
,,  rus.‘Cafaubonluy  donnelenomdeM.Aurele  , fur  ' une  inferip- sptri.n.c p. 
tionque  raportc  Onuphre  . • On  prétend  tirer  d’une  autre  qui  i67*»K>«“.f 
eft  Eâ’c  deicftueufeyqu’on  luy  avoir  aufli  donné  le  nom  de  Maxi-  *sjieL).p.>;4 

x.Cetceia&riptioanîU.riii?MceaelMtpoiiitdaHsGniter«  r 
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Aur.v.p  sis  e mien.'ll  eftoit  d’Ulyrie."  Non  feulement  il  n'avoit  rien  de  grand 
« Airoaan.  j naUfâiicc  ni  dans  fes  mœurs, ‘mais  mefme  il  ne  s'amu- 

fua.ptrf.caS  foit  qu’à  danfer,  à Ce  remplir  de  vin  & de  viandes , à dormir  le 
,,  jtHir  ) & à veiller  k nuit  en  débauchés . ‘Mais  (ôn  ivrognerie 
aïp.aVi.c”'"'  niefine  k (âifoir  , dit  un  auteur  , aimer  de  Galère;  ' & il  avoir 
wua.pcrl.c.  diUribué  fort  hdelement  [ l'argent  que  ce  Prince  luy  avoit  don* 
is.p.ir.  J jçj  fjjijafj  Cç)a  ]g  luy  fit  juger  digne  de  rEmpire;& 

{jar  une  infolence  à peine  croyable , avant  que  d’en  avoir  feu- 
enaent  parlé  à Dioclétien , il  l'avoit  ddja  envoyé  à Hercule  . , 
pour  le  revêtir  de  la  pourpre . - . , t 

v.i7rvia.epi.p  ' 'Majtimin  en  fori  veiitable  nom  s'appelloit  Dait  ou  Daza . 

J43'i>.  Mais  Galere  luy  avoir  fait  changer  ce  tx)m  un  peu  devant  que 
Cokr.p.i»6|  de  le  feire  Çefer.  XeS  inferiptions  l’ appellent  Caius  Galerius 
Valerius  Maximinus.  • Il  prit  aufli  le  nom  de  Jove  [ à caufe  de 
> Euf.'l.9.c.9.p  Dioclétien  ]*  Le  jour  delà  naiffancceftoit  le  so  de  Novembre, 
f*p»U  < celebroit  par  des  jeux  publics  eftant  Empetenr.  • II  eftoit 

’’’*  d’IIIyrie  fils  d’une  fteur  de  Galère  , 3c  berger  de  là  première 
rAur.v.tplp.  qualité  , auflî-bienquef«ancefires.''ll  avoit  unefprit timide^ 
uà.Krfc.'ii  ^ ^ fuperftitieux , ce  qui  le  rendit  un  grand  perfecuteur 
i»|Zoî;p.67i.»  des  Chrétiens  . ' Avecoela  ileflolt  fujet  au  vin , 3c  en  pendoit 
îluï  tellement  le  jugement , que  dans  fes  débauchés  il  commandtMt 
ptrfx.p.p,ji  des  chofcs  dont  il  eftmt  enfuite  tres  fâiché  : De  forte  qu’il  or- 
•Vi^'pk  p-  donna  qa’ onififferaft  toujours  au  lendemain  d' executer  les 
”p, J, , otdtes  qu’il  auroit  donnez,  dars  le  vin  , ‘ ou  généralement  tout 
sijà.peiïii.p  ce  qu’il  auroit  ordonné  après  le  difiier  . • Il  eftoit  entièrement 
fÈuCl  I C H pkngé  dans'  tbiis  les  crimes  qui  font  les  ‘fuites  naturelles  kles 
P jiilb.ciua.  excès  de  la  bt7ûche','&  fit  régner  par  fôn  exemple,  'un  débtsrj  *c. 
perfc.js.p.jj  £«nsent  effroyable  dans  fes  Etats.  “ Il  n’avoit  aàcune  pitié  -"du 
muaperfe.  peuple,  &minoit  par  luy  mefme  ou  par  fes  officiers  & les 
sr-p.îslEaCp.  villes  & les  prticuliers.  " On  le  compare  à Maxence.ôt  on  die 
»'mp.}ii.c.  eftoit  encore  pire.  ® IlpiUoit  les  provinces  pour  enrichir  les 
•Udc.]7.p.3}  fcMats,  8c  les  barbares  à qui  il  eftoit  très  liberal.  Maisilfàifbit 
comme  les  bons  voleurs,  laifknt  la  vie  à ceux  à qui  il  avoir  ofté 
e.jo.p.cj.  les  biens  : '&  il  paroift  qu’on  le  r^ardoit  commemoins  mé- 
Viaepkp  S4J  chant  queLicin’ius,  [dont  nous  parleronsdans  la  fuite. JLejeune 
'Viélor  le  loue  d’avoir  eu  un  efprit  ''peu  porté  au  trouble , 3c 
d’avoir  aimé  tous  les  hommes  d’efpritôc  de  lettres.  [Mais  je  ne 
EurLtc.i4.pc  fçay  fi  ces  genrs  de  kftres  eftoient  autres  que]  'les  magknens&  , 
tes  enchanteurs , qui  avoient  la  première  part  dans  fâ  faveur, 
fclon  Enftbc . 

ua.pecrc.1 1 'U  eftoit  encore  tout  jeune  , & à demi  Eiarbare  , lorfqu'oa  k , 
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de  la  pourpre  , ioooonu  à Diocletiea , '&  pief^ue  à 
tout  le  monde,  fans  avoir  aucune  coanoillâuce  oi  de  là  ^ene , 
ni  dès  aâaircs  d'Etat.Galere.  apres  l'aroic  ciré  de  (es  bois  & de 
ScMtriHt,  lés  moucoos , J’ avoir  feulement  fait  ptompcemeot  palTer  "par 
frmutr.  divers  titres  de  la  nûlice  julques  au  Thbunu.'CepeodanC  Dio-  c.tl.p47, 
çletien  intimidé  par  les  menaces  de  Gafere,  oonfentit  en 
pleurant  ü le  déclarer  Cefar . . > , ..  . I 


. ARTICL  E VL)  . 

Sfvtrt  & Maximm  font  déclare^  Ce  fart  : Galère  tafebe  de  fer- 
. dreCwfâtttm,&  ne  le  ^nt. 

'iT'.  E premier  jour  demay  ^Itihé pont  k ceSion  de  Diode-  bÂc.i».r,i7 
I ^ tien, & pour  la  dedatatkn  des CeUusVellant  arrivé,  <Sc '** 
tout  te  monde  eftant  'aflèmblé  pour  cela  à une  lieue  de  Nico- 
medie  , chacun  avoir  les  yeux  hit  Conftancio  qui  eiloic"Iûr  le 
throne  auprès  de  Diodedeo  & de  Galere , perfonno  ne  do» 
tant  qu’on  ne  l'alIaA  laite  Cefar,  & tout  le,  ttioade  le  délirant . ' 

Cependant  Dioclecien  après  avoir  dedaré  qu’il  codoit  l’Empi. 
re  (a  Confiance  & à Galere, ]qui  elldcnt  plus  capables  que  luy 
d’en  porter  le  poids  , ajouta  qu’il  falloir  kire  deux  nouveaux 
Celârs , & que  c'eÂoicnc  Severe  & Maximio.  On  fut  fort  fur- 
pris  d’entendre  ces  deux  noms,  & on  fe  demandoitlés  uns  aux 
autres  li  c'eltoit  qu’on  eud  changé  odui  de  ConAantin  . Mais 
en  mefmetems  Galere.  pouflàOuiftantin  pour  faire  avancer 
Maximm  quiefloit  derrière,  il  luy  olla  fa  cafâque,&  Oiocle- 
rien  luy  mit  Ion  halût  de  pourpre  . Chacun  dematidoic  qui  il 
eltoit , & d'où  il  ventât;  mais  perfonne  n’ofâ  ouvrir  la  bouche 
pour  t’oppolêr  à une  promotion  C peu  attendue  , 'quoique  les  css.p.  >j- 
foldats  trouvaficnc  ibit-mauvaisqu’on  leurdonnaA  pour  Celârs 
des  gens  qu’ils  ne  cOnnoilIbient  point . 

'Le  mefme  jour  Hercule  céda  à Confiance  le  titre  d’AuguAe  Ear.chc.idu| 
dans  la  ville  de  Milan , quitta  la  pourpre,  & en  revêtit  Severe 
en  le  déclarant  Cefar,  [Mais  cela  n’empefche  pas  qu’Eulêbe  , 

Eutrope  , & la  chronique  d’Alexandrie,  n'aient  eu  railbn  de 
dire,Jque  Galere  avoir  crée  les  deux  Celârs,  [puilqull  eAoitle  Eui.chr|Eutr. 
véritable  auteur  de  leur  promotion.  ]*  Zohme  luy  joint  Conf-  îzÔij'.p.j,» 
tance, [à  qui  on  en  avoir  peut-eAre  demandé  avis  après  que  les  s. 
choies  furent  refoluës  r ) Car  Galere  eAoic  fort  perAiadé  que  Lia.rtrf.c.if- 
Hercule &ConAanceeAoicnt  obligez  d'agréer  tout  ce  que  luy 
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i ^ v J &,  Diocktici)  auroient  fait  . [ Le  nom  de  Fiaviua  que  Scvete’^^^. 
jaroift  avoir  pris  de  Coodancc,  nous  donne  neanmoins. lieu  de 
cioite  qa^l  fôt  &it  Cefar:pour  eftre  loas'Iuy  comme  ibo  fils.  3 

Eun.i.i].p,  i 'L'Empire  foi"alors pqitagéen  deux*eocreConAanae&Ga<  h)oTt$,  -, 
•EuJrplsV?»^'^'  Gannaoce  eut  ponrduyiles Gaules , l’Italie  , l’Afrique,  • ..-.v- , 
[&  les  autres  provinces  de  l’Ocddenc  ; j Galère  eut  IXJricnt , ’ 

l’Afie,  rillyrie,  [la  Thrace,  & l’Egypte.  ] Mais  on  donna  une 
partie  de  ces  provinces  à gouverner  aux  deux  Cefars  ; & Conf 
tance  fe  contentant  d’avoir  àjontc  le'titre  d’Augufte  à fa  pre- 
mière autorité , "quitta  fiirt  l'oibotiers  le  loin  de  l’Italie  & de  Nois;. 
EuixhriAur. V l’Afrique  à'Severe;  . car  quoique  les  auteurs  n’attribuent  ord^- 
d!z&'jV"'6*i  “ Serereque  ritalie  , [il  eft  neanmoins  bien  difficile 

a.  ^*de  croire  que  l’Afrique  n’ÿ  fuft  pas  jointe:  ]'&  l’Anonyme  de 
M'fValofcdit  qu.’ileuctqut  ledepaneraem  d.’Hencu^ritaliS, 

47t.a.c.  p,Afrique,,  & la  ftmnool«[  ruperieutc  J 31  J * 

clAur.tiap.  .'Maximineut  l'Orient,  & lêbn  Aurele  Vifrbt,  les  pays  que 
/eucLpcip  Dioclétien  avoit  gouvernez . 'Mais  00  voit  par  Eufebe  qui! 

;4«.}47jn.'p,  avdt  feulement  l’Qrient,[c’efr  à dire  la  Syrie  & les  provinces 
>*j.  i.a.  qni.en  dependeienr,  avecl’£g>'pte,]&  que  l’Afre  avec  les  pro* 
vioces  dfalentixir  , [c’ell.à  dite  apparemment  ce  que .oous  apt 
pelloTU  l’Afie  mineure , 3 appartenoient  àGaJere,,  qui  o’efroit 
pas  pour  Ce  contenter  de  fon  ancien  depanement  , comme 
Amman.p.47>  Conltanoe  . 'L’Anonyme,  dit  au  moins  qu'il  avoit  l’illyne la 
Thrace:,  &la'Biihynie. rv j 
»'  [Severeefrtoujour$noinméavdotMaxi0m  II avoit efréfriit 
Cefar  pour  gouverner  fous  Confiance  , connme  nous,  venons 
spoii.p.  I $2,  de  dire  : Cela  le  devoiedans  l’ordre:  ]'&  nous  avons  encore-une 
infaiption  faite  en  rhontmir  de  Confiance  Augurte  par  la.-ie. 
publique  de  Gaule , ■c’efi  à di^e  de  J’iile  qu’on  appelle  aujour- 
d 'hui  Gozzo  prés  de  Malte,  oîi  cette  infeription  a efié  trouvée. 
EufdePiU.iî'Aufli  la  perfecutioo  des  Chrétiens  ceflit  dans  tout  l’Occidept 
p.34s.l>.c.  jç'j  queConfiance  fut  Augufie  au  lieu  d’HercuIe.[Cepeodanc 
‘ comme  dans  le  frind  Severe  tentât  Ibn  élévation  de  Galere  , & 

ijâ.pctfc.iS. qu'il  luyeftoit acquis  de  longue  main,  ] 'Galère  le  regardoic 
io,p.i7-i».  perfonne  dont  il  eftoit  le  maifrre,  & qui  eftoit  pour 

luy  obéir  en  tout , mefme  contre  Confiance . 1 . , 

[ Selon  ce  que  nous  avons  dit  ci-Oefilis , Confiantin  ertoit  à 
Nicomedieau  milieu  des  Etats  dont  Galere  efioit  devenu  pof- 
C.24.P.1S,  fëfleur . 3 'Confiance  pria  plufieurs  fois  Galere  de  le  luy  ren- 
voyer furtout  dans  une  grande  maladie  qu'il  eut.  Mais  rien 
n.p.4o6|Aur.v  n’cftoir  plus  éloigné  de  la  penice  de  Galcrc  , ’&  il  retenoit  tou-, 
l.pLp.Si5.c.ls41  jours 
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t Conftantin  comme  en  oftage  ♦ fous  prétexté  de  luy  témoi- 

'rtUfhâh  gner  de  l’aflfedlion  , [ quoiqu’il  n’euft  point  droit  de  demauler 
des  oftages  à fon  collègue  , pour  ne  pas  dire  à foo  fuperieur  , 
à moins  qu’il  ne  luy  en  donnait  aulTi  de  fon  coAé . ] Le  jeune 
Vi<5tor  dit  qu’il  le  retenoit  [ auprès  de  luy]  à Rome , 'où  Ga-  LaA.petCc.t7. 
lere  n'eftoit  point  venu  juiques  alors  , & où  il  n’entra  ja- 
mais. 

'Galere  fouhaitoit  mefme  de  trouver  quelque  occalîon  de  EuCT.Gon£i.t  , 

perdre  ce  Prince,  dont  il  redoutoit  les  grandes  qualités  ; ‘mais 

n'ofant  le  foire  ouvertement  de  peur  de  s'attirer  la  guerre  ci-  t«.p.t>k  ' ‘ 

vile,&  fo  faire  haïr  de  fes  foldats  mefmes,il  luydrefla  fouvent 

plulîeuts  piégés,  dont  Dieu  le  délivra  toujours.  Ill’expofa  aux 

celtes  fous  pretextededivertidèment  âc  d’exerdee.  'Ptaxagore  Pli«t.c.<.t.p. 

auteur  payen,  qui  a foit  en  deux  livres  l’hiAoire  des  premières  **• 

années  deCondantin,  '&  qui  écrivdc , félon  VolEus  , de  fon  v«ir.h.(.Lt.c. 

temps  meline  ou  fous  fes  enfons , '•dit  que  Galere  l’obligea  de 

combattre  contre  un  lion  furieux^dont  il  vint  neanmdns  à bout,  64.1.  ' 

& le  tua.  'On  lit  la  melrne  chofe  dans  Zonare  , qui  ^uteque  Zon.t.Dioc^. 
dans  une  guerre  contre  les  Sarmates  , il  l’envoya  attaquer  un 
capitaine  des  ennemis  qui  paroilToit  fur  tous  les  autres . 'Conf  Amm.ta.fi, 
tantin  y alla, prit  le  barbare  par  les  cheveux,  & l’entraina  ainü  ' 
jufques  aux  piez  de  Galere, [Dans  une  autre occalîon,]Galeie 
qui  ne  cherchoit  qu’à  l’expofer  à toutes  fortes  de  dangers  , luy 
donna  ordre  de  marcher  à lateAe  de  quelques  troupes  au  tra- 
vers d’un  marais  contre  les  Sarmaces.il  encra  le  premier  à che- 
val dans  le  marais  , moncra  le  chemin  aux  autres  , tua  un 

grand  nombre  de  barbares , & remporta  ainû  une  viéloire  , ] 

dont  il  eut  tout  le  danger,  & Galere  feul  l'honneur . [ Nous  ’ 

ne  trouvons  pas  d’autres  mraumens  de  cette  guerre  contre  les 
Sarmates  , qu’il  faut  mettre  en  cette  année , ou  dans  les  cora- 
mencemens  de  la  fuivante . ] 
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©sisseüie  isssœss 

ARTICLE  VII.  ‘‘.IJI’.""*"’ 

Ce/tjlantia  l'ecbapcdtCaltre  , Ô"  fr  rend  auprét  de  /on  pere, 
qui  meurt  à Tork. 

l’an  de  Jesos  Christ  306,  de  Constance  i,  2. 

DE  Constantin  1. 


Idat.&c.  'ConftantiujVJ.(f''Calerius  Maximianujy/Ari^.Confuli.  N ores. 

Buch.cyd.p.  ' \ Nniüs  Antilius  fut  fait  Préfet  de  Rome  le  19.  de  mats . 

Xi  (Si  Cooftance  fouhaitoit  beaucoup  d’avoir  fon  fils  auprà 
' de  luy,!!  ne  fiiut  pas  douterque  Conftantin  ne  fouhaitatt  eaeœ* 

plus  de  lê  voir  auprès  de  Confiance,  ôc  de  fortir  des  mains  de 
■Èuf.ï.Conrja.  Galere,]'dont  la  providence  de  Dieu  luy  avoir  fût  découvrir 
mauvais  defiêins  • Zofime&  d’autres  dilênt 
«ri.lilAÛriv.  bruloit  du  défît  ce  r^er  , furtout  depuis  qu’il  voyoit  Se- 
t srs.c.  vere  St  M.iximin  tenir  un  rangf  qui  leur  efioit  bien  moins  dû 
qu'à  luy . Cela  n’efi  m difficile  à croire  , ni  fort  étonnant  dans 
le  fils  de  l'Empereur , qui  n’avoit  point  encore  goufié  la  grâce 
ni  l'humilité  du  Chriftianifme . 

Galcre  ne  pouvant  plus  le  retenir  fans  rompre  entièrement 
' lu^mtn  a'n  î^‘^5'  donna  enfin  la  permifiionde  l'aller  trou- 

*"  ver,&"le  brevet  neceflaire  pour  prendre  les  chariots  de  polie  . 
nid.p.ti.  ■'11  luy  donna  le  brevet  fur  le  foir  , en  luy  difant  de  partir  le 
lendemain  matin  après  qu'il  auroit  receu  fes  ordres  . On  croit 
qu'il  vouloir  l'arreiter encore  fous  quelque  prétexte  , ou  qu’il 
éaivoit  en  mefme  temps  à Severe  de  le  retenir.  [ Et  afin  que 
le  Courier  qu’il  envoyoit  à .Severe  eufi  plus  d'avance , J il  de- 
meura exprès  au  lit  julques  à midi . 

[S'efiant  levé  ]il  fit  appcIlerCanfiantin.  Mais  il  efioit  parti 
Àinm.iD.p.  veille  auffi-tofique  Galere  fe  fut  couché  . '11  fit  toute  la 

471.C.  diligence  polTible  comme  un  homme  qui  fuyoit  de  très  grands 
1 1 P 67”  M*"  ‘^3ngers,'&  durant  plufieurs  polies, apr&  avoir  pris  les  chevaux 
Àur.V.epi.p.  <iu  public  dont  il  avoit  belbio,  il  tuoitou  efiropioit  les  autres  , 
5i5.e|s»3.b.c|  afin  que  peribnne  ne  le  pufi  fuivre,  ni  l’empcfcher  de  traverfér 
«7T.T.*”''  ^ If*  tenesdeGalere , & l’Italie  oùrcgnoit  Severe  : Car  il  y 

Lafl.perf.c.  paffa  pour  gagner  les  Alpes. 'Cette  prévoyance  dont  il  ufa  fut 
:4.p.ii.  très  fage  ; Car  Galere  ayant  fçeu  qu’il  efioit  parti,  fê  mit  dans 
une  étrange  co!ere,&  commanda  qu’on  courufi  promptement 
après  luy,  mais  on  luy  dit  qu’on  ne  trouvoit  point  de  chevaux 
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pofl*'  <*  qu*  Juy  fit  ““  tel  dépit  qu’à  peine  put-il  retemr&s 
CoolUuin  larmes . 

'•  ‘Laâance,  Eufebe,'&  divers  biftoriens,dilênt  que  Condaoce  p.i})Eii/;«,  . 

eftoit  déjà  malade  & prés  de  mourir  lorlqueCondantb  arriva. 

[Mais  c'ed  une  exagération  ou  un  defaut  d'exa£litude;  puifque  epi.p.ji^'ei  ' 
Eumene  en  parlant  devant  Condantin  avant  la  guerre  de  Ma-  sar.ciZoï'.l.i. 
xence,c’ed  àdireavantl'an  312, & apparemment désl’an 
'dit  qu’il  arriva  lorfqueConllance  levoit  l’anchrepour  padéren  Pme.p.p.p. 
Angleterre, [en  quoy  il  ed  fuivi  par  l'Anonyme  de  M' Valois,  ] 

'qui  dit  que  Condantin  joignoit  lôn  perc  à Boulogne . Amm.m.p. 

'Ill'acconrtpagna  enfuite[en  Angleterre, joîtCondancealloit  ^ 

fâirelaguerreaux  Calédoniens  & aux  autres  Piéles,  félon  l’e-t-*  ° ’f’’* 
predion  d'Eumene  . Un  autre  auteur  dit  qu’en  ces  derniers  Annn.in.p471. 

jours  de  fa  vie  il  vainquit  lesPicles  , ‘'peuples  dont  l'hidoire  ne 

I ^ • -11  L L-  ■ 1 l'c  /r  _ ■ iUn.r.Britp. 

parle  que  versce  temps<i  .‘Ils  habituent  alors  1 Ecofle , mau  jj, 

on  tenoit,dit  Bede,  qu'ils  y edoient  venus  de  la  Scythie,c’cd  à » p.srs.s?». 
dire  fehxi  Udérius^de  la  Scandinavie  ou  de  quelque  autre  pays 
' ' lëptentrional.i'Bede  remarque  que  la  coutume  de  cette  nation-Bea.h.Angl.Li 
dans  la  fuccellion  de  les  Princes,  edoitd’avcàrplus  d'égard  à la 
ligne  féminine  qu’à  la  malcufne;  & cela  le  pratiquoit  ainlï  de 
Ton  temps.  Conltance  fut  adidé[  dans  cette  guerre  ] par  Eroc  viA.epi.p.s4{. 
Roy  des  Allcmans,  qiiilefuivitenperlôone  . ^Quelques  uns'-y^j^P^i 
l’appellent  Crocus  , --  c.,*. 

'Apres  la  défaite  des  Piéles,  Conftancc  moumtde  maladieà  Amm  mpsti 
Nous.  York  en  AngleterreMe  asjuillet'del’an  306,  'en  la  quatrième  J’*’; 
année  de  la  perlêcution  de  Diocletiea  , félon  la  chronique  de>UaclSacr.l.i. 
Saint  Jerome  , enta  x6‘[ou  plutoftenla  rs'.Jannéedefon  regne^-^*^ljj, 
depuis  qu'il  avoit  efté  fàitCelàren  192.  Car  il  avait  edé  C&r  Aur.v.n.s’iS. 
treire[ans  & deux  mois , ] & Augude  un  an  > & [ prés  de  f 

mois . '11  mourut  dans  fon  palais  au  milieu  de  tous  les  cnfans,'^°T.Con*fU 
après  avou:  réglé  tout  ce  qui  le  r^ardoit  . Kkndamin  prit  (binc  »i-p4'«-'l- 
&C.  de  là  pompe  funèbre  & luy  fit  faire'dc  magnifiques  funérailles  *'-*v.p.4i». 
'On  luy  readit  tous  les  honneurs  qu'on  avoit  accoutumé  de  ren-  MCI.t.c.rr  p. 
dre  aux  £mpcFeurs,[mefmesceux  qui  n’eûcùent  pas  légitimés.] 
car  les  payons  en  firent  un  L>ieu,'comme  on  k voit  encore  dans  GoItzlBy*. 
bien  des  médaillés  11  y en  a deux  entre  autres  où  Maxence  lôo  p 
beau-frerc  luy  donne  ce  titre . 

'On  montre  foo  tombeau  endivers  endroits  de  rAngletertc,  Altorà.jis.Js 
& particulicreinent  en  un  heu  appelJé  Cair-Segeint  bu  &joiit , u(l.r.Bnt.p. 
nommé  quelquefois  Caîr.Cudeint , c'ed  à dire  ville  de  Cnndan 
ccouCoadantin.Onpretendicen  1283  avoir  trouvé  Ion  corps 
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en  UQ  autre  lieuquin'e/l  pas  loin  de  IL'Et  Edouard  I-<luiregnoit^°‘^^j'^ 
alors  le  fit  tranljxirter  dans  une  eglife  , [ fins  le  mertre  beau-  Coaaùiin 
coup  en  peine  fi  cela  elloit  conforme  aux  Canons . J 'Cambden  '* 
ra porte  que  peu  de  temps  avant  luy  , en  fouillant  à York  dans 
une  erote  où  on  tenoit  qu’elloit  fon  tombeau, on  y avoir  trouvé 
une  lampe  qui  brûloir  encore:&c’e(l  cequ’Alfordjugele  plus 
Iblide. 

ARTICLE  VIII, 

Confiant  in  (fi  déclaré  Augu/le  par  fon  armét.  Galere  ne  luy  accor- 
de que  le  titre  de  Cefar , & fait  Severe  Aagufie  : Tyrannie 
de  Galere  fur  fei  jujets . 

lùb.or.s.p.ios  Tj  Ntre  les  difpofitions  que  Confiance  fit  avant  que  de 
*•  1*  1 mourir,  la  plus  importante  fût  d’ordonnerquefës  autres 

em^nsqui  efloient  encore  fort  jeunes  , ''demeureroient  fimpleSrU , 
particuliers , & que  Conflaotin  lêul  regncitwt  au  lieu  de  luy  . 
£uC«.Conf.U  C'ell  ce  que  nous  apprenons  de  Libanius:  'qui  efl  appuyé  pour 
jâîi' or'V* le deriùer  point  par  Eufêbe , par  Julienl'apoflat, 'par  Laélance 
<>Làa.'^kc.'  qui  ajoute  que  Confiance  le  recommanda  aux  foidats  , par 
îpa«*'  tumene  célébré  orateur  de  ce  temps  là . 
iirMîlTS.  ‘Cooflantin  avant  que  d’accepter  l’Empire , en  écrivit  aux 
< p.iss.a.  autres  Princes, [dont  le  principal  elloit  Galere . } Mais  on  ne  luy 

donna  pas  le  loifir  d’en  attendre  la  réponfe  . Dés  que  lôn  pere 
eut  rendu  l’efprit,  toutes  les  troupes  le  demandèrent  pour  Em- 
Aur.v.epi.p.  preur.  'Ceux  qui  fe  trouvèrent  prefens  confpiretent  tous  dans 
le  mefme  delTein,priocip^ement  Eroc  Roy  des  Allemans.KIar 
^o.  .i.p.sjx.  on  igjugeoit"  vrai  ment  digne  de  régner,  félon  Zofime  mefme 
wzoi;i.».p.«7t  & on  le  promettoit  tout  de  fa  generolité-'Ainli  dés  la  premtere 
• Pane.}  p.ipj  '1“’*^  parut  en  public, les  foidats  le  revêtirent  de  la  pourpre, 
a.  quelque  rellflance  qu’il  y fifl , le  proclamerent'  Augufle  & Non  lo. 

dfvc'wîl  • *Cela  fe  fit  le  mefme  jour  ij  de  Juillet,  [auquel  lôa 

1. c.».p.4ip.bj  pere  mourut  : ]s&qui  efl  marqué  dans  un  ancien  Calendrier 
Liâ.perl.c.i4  comme  le  premier  jour  de  lôn  régné  . Ainli  il  ne  fit  les  func- 

railles  de  Confiance  qu’aprés  avoir  ellé  revêtu  de  la  pourpre 
I Buch.cycf.p.  [imperiale.J'Cc  fut  donc  dans  l’Angleterre , & à l’extremité  de 
î*EÙf»  ConU  î’Occident,  que  Dieu  eleva  fur  le  throne  le  grand  Conllantin, 

2. C.1I  .p.4j7.  pour  luy  foumettre  enfuite  par  diverfes  viétoires  tout  le  refie 

'Ts cu'  * P'’0''i'’“s  l’Empire  , afin, comme  il  dit  luy  mefme,  qu’il 

■I  .c  I9J.C.  ibumill  à l’Evangile  , Sx.  qu’il  y fifl  regner  partout  la  foy 

Chrétienne . 
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Pantin  t.  envoya  enfuke  fon  image  aux  autres  Princes , ornée  ♦ des  LittperCc.i » 
•Umrtuiim,  iTiarqucs  de  la  dignité  impériale,  [comme  les  nouveaux  Empe- 
leurs  avoienc  accoutumé  de  faire.]  Galere  délibéra  long-temps 
s'il  la  recevroit.  Il  fut  mefrae  fur  le  point  de  la  faire  brûler 
avec  celui  qui  la  luy  avoit  apportée.  Mais  feS  amis  luy  firent 
coniîderer  que  les  foldats  eftoient  pour  fe  donner  tous  à Conf- 
tantin  , s’il  l'obligeoit  à luy  déclarer  la  guerre . Ainfi  il  receur 
N 0 1 1 II.  enfin  fbn  image, "<5c  luy  envoya  la  pourpre, aün  qu’il  paruft  tenir 
de  luy  fon  autorité . Mais  il  voulut  qu’il  Ce  contentaÀ  du  fimple 
titre  de  Cefar,&  que  du  fécond  rang,il  defcendifi  au  quatrième 
Conflantin  eut  allèz  de  modellie  pour  le  contenter  de  cela,  & Pine.s.pji7i 
attendit  à recevoir  le  titre  d’Augufle  en  quelque  autre  occa- 
lîon , [ comme  nous  verrons  que  cela  arriva  l’année  fuivante.  ] 

'Nous  avons  encore  beaucoup  de  médailles  qui  ne  luy  donnent  GolK.p.iî6.cl 
que  la  qualité  de  Cefàr . [Il  ne  laiflbit  pas  d’avoir  la  pui(rance®^‘^P  *s’ 
du  tribunat,]^i/qu’il  en  contoit  la  cinquième  année  au  mois  Nphr.i'.y.c.ij. 
d’avril  ji i,  • & la  23.*  en  328.  p.^j.biuû. 

Au  lieu  de  luy,  Galere  fit  Sevene  Augufle,  comme  déférant  îcru ’.’p!,?59. 
cet  honneur  à fon  âge  ; ' mais  en  telle  forte  tKanmoins  qu’on 
voit  qu’il  difpofoit  luy  mefme  entièrement  de  la  ville  de  Rome  t 
& des  autres  pays  de  la  juriliiidlion  de  Severe . ♦09'icyp.illir. 

[Ce  qui  faifrât  le  plus  de  peine  à Galere  dans  la  promotion 
de  Confîantin,  c’en  qu’elle  renverfbit  tous  fés  vains  projets.  ] ,3.  '**■ 

'Car  là  penfée  eftoit  quand  Confiance fér«t  mort,  ou  qu’il  l’au-  c.io.p.19. 
roit  depofé  , de  faire  Licinius  Augufte  en  fâ  place , pour  eftne 
maiftre  abfblu  de  tout  l’Empire;  & après  qu'ilauroit  r^né  20 
ans,  fe  depofér  comme  avoir  fait  Dioclétien,  de  faire  Srveie 
Augufte  avec  Licinius,  & de  mettre  pourCefor  avec  Maximin, 

Candidien  fon  baftard,  mais  adopté  par  l’Imperatrice  Valérie  C.50.P.44. 
fa  femme; '&  paflér  ainfi  le  reftedefesjoursdansun  repos  tran- c.ia.p.19. 
quille  & aflliré  fous  la  proteéhon  de  ces  quatre  perfonnes  qui 
luy  auraient  dâ  toute  leur  grandeur . Mais  Dieu  qu’il  avoit 
irrité  [en  perfecutant  fes  Saints,]  diftïpa  toutes  fes  penfées  'par  p.t44>'». 
la  mort  mefme  de  Conftance  qui  fémbloit  les  devoir  fâvorifer. 

Car  Galere  qui  n’atteixioit  que  cette  mort,  ne  croyoit  pcânt 
neanmoins  qu’elle  duft  arriver  fitoft.  C’eft  pourquoi  il  n’avoit 
pas  encore  pris  toutes  fes  mefutes. 

’Il  avoir  perdu  le  temps,  dit  Laélance,  à (Mller  & à tourmen-  p.i>|c.u.p.i9. 
ter  fes  fujets.  Il  tafehoit  d’en  opprimer  la  liberté,  pour  les  ré- 
duire s’il  euft  pu,  â la  férvitude  des  Perfes  : Car  il  prenoit  leur 
gouvernement  pour  le  modèle  du  flen . Il  faifoit  appliquer  â la 
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qucftion  lcs*oflBciers,&  mefme  1«  premiers  maginratsdes  villes, 
tk  cela  dans  les  caufes  les  plus  legeres  : & s'il  vouloir  les  faire 
c.ji.p.îo.  mourir, il  les  fâifoic  crucifier.'Pourceux  d'unequalicé  inferieure, 

il  "les  faifoit  brûler  à petit  feu, comme  Ladlance  le  décrit  ample-  f^c. 
IU9.10.  ment.  Il  en  faifoit  devorer  d’autres  parlcsbeftes;''&  c’elloit  là 

fon  plus  grand  divertiflêment.  Ceftoient  f là  les  fuppIicesordi-&tr*w««/. 
c.ïip.ïo.  naires  fous  fon  regne.'Et  après  avoir  appris  à s’en  fervir  conrre  les 

Chrétiens,  il  les  employoit  auffi  contre  tous  les  autres  : car  il 
eftoit  rare  en  ce  temps  là  de  voir  trancher  la  tefte  à uneperfon- 
ne  , à moins  qu’on  ne  l'obtinft  par  grâce  pour  de  grands  méri- 
tés . Il  corrigeoit  fes  domeftiques  à coup  d’épées  Les  avocats  & 
les  jurifconlultes  efloient  fort  inutiles  dans  unejudice  comme 
celle  là . AufTi  il  les  releguoit,  ou  il  les  faifoit  mourir, regardant 
comme  fos  ennemis  ceux  qui  fovoient  quelque  chofo  de  plus  que 
luy.  11  envoyoit  pour  gouverner  les  provinces  & y rendre  la  juf- 
tice.des  gentsqui  ne  fâchant  que  la  guerre, fê  mettoientpeu  en 
peine  d’obferver  les  loix,  & il  leur  permettoit  aifement  toutes 
les  chofes  qu’il  fe  permettoit  à luy  mefine . 
c.u.p.ii.  '11  entreprit  de  faire  le  dénombrement  des  biensdans  les  pro- 
vinces,& il  le  fit  avec  une  rigueur  qui  porta  prtout  l’effroi  & 
la  defolation,comriK  fl  le  pays  eufl  efté  expofé  en  proie  aux  en- 
nemis. C’eft  ce  qu’on  peut  voir  amplement  dans  LaélaiKe,  qui 
nous  allure  que  tous  ceux  qui  avoienc  quelque  bien, efloient  ré- 
duits à la  milére  par  la  vexation  desofEciers,  & par  les  impolis 
qu’on  les  obligeoitde  payer.Galerene  voulut  pas  mefme  laiflet 
en  repos  ceux  de  qui  on  ne  pouvoir  rien  exiger  à caufe  de  leur 
pauvreté,mais  il  en  fit  noyer  un  grand  nombre  dans  la  mer, pré- 
tendant qu’ils  feigndent  d’eflre  pauvres  pour  s’exemter  des 
Ci>d.Tlu).t.  tributs  'Après  fa  ntort  il  fallut  faire  une  loy  pourdecharger  les 
10.1.I.P.11S.  habitaos  des  villes  de  la  capitation  & de  la  taille  qui  leur  avoit 
eflé  impofée,  & les  rétablir  dans  les  franchifes  dont  ils  avenent 
joui  du  temps  de  Dioclétien. 

Liac.s6.p.t}  'Il  voulut  étendre  cette  violence  jufque  for  la  ville  de  Rome, 
d’où,  [pour  en  eflre  plus  maiftre,]  il  avoit  oflé  les  foldats  Pre- 
toriens,  à la  refêrve  d’un  fort  petit  nombre . Il  y avoit  déjà  des 
gents  dcAinez  pour  y aller  informer  du  nombre  & des  biens  des 
habitans.  Mais  la  feule  crainte  de  cé  malheur  y produifit  un 
foulevement  qui  eut  de  terribles  fuites , [comme  nous  l’allons 
rapotter.} 
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ARTICLE  IX. 

Qualitex,  de  Maxence  : Il  prend  à Rome  le  titre  tf  Augnjle, 

& le  rend  à Hercule  fon  pere . 

'ly  Jf  Aximien  Hercule  avoir  un  fils  nommé  dans  lësinicrip-  Cid  peifc  <i. 

, X V X rions  M.Aurelius  Valerius"  Maxenrius,*door  Mamertin 

parle  vers  l’an  289  comme  d’un  enfanr  encore  rour  jeune.'’Ni)us  « E*ué.».p.97. 
avons  déjà  marqué  que  quelques  uns  pretendoienrqu’Eurropie 
femme  d'Hercule  l’avoir  fiippofé  pour  le  faire  aimer  davantage  ’’’ 

de  fônmari.'Un  panegyriflefbùcienrpubliquemcnr  qu’il  n’efloir  P^ac.s.pjj;.* 
poinr  fils  d’Hercule, '&  on  prétend  que  la  mere  raefrae  avoua  Anim.M.p. 
qu’il  eftoit  fils  d’un  Syrien.  [Ce  qui  lé  plia  dans  la  fuite  entre  *r3  ».b. 
Hercule  & luy  fiivorife  ce  Ibupçon.JIl  eftoit  lafehe  & parelîèux,  Aar.v.p.si6.e 
'très  mal  fait  de  oorps,&  encore  plus  d’efprit,&  avec  cela  fi  fier  Lifl.perCc.i», 
Atirurr.  ôc  fi  arrogant,  qu’il  ne  vouloir  p.TS  mefme  'rendre  àfon  pere  le  P-**-*?- 

refpedl  qu’il  luy  devoir. 'Aulli  il  ne  fe  fallait  aimer  de  perfbnne,  p.rp.ViAepi. 
No  r.  II. ni  d’Hercule, ni  deGalere'’dontilavoitepoufélafille;&cefut 
par  certe  railbo  que  Galere  empfcha  Dioclétien  de  le  déclarer 
Cefar  [en  l’an  J05. 

On  peur  jiiger  que  cet  homme  fuprbe  fut  lênfiblemcnt  piqué 
de  voir  qu’on  luy  avoir  préféré  Severe&  Maximin.] 'Mais  lorf-  ZoUi.p.«7i.d 
qu’il  vit  [encore]  Conftantin  déclaré  Cefar,  & fon  image expo- 
fee  publiquement  à Rorne/xjmmec’eftoit  la, coutume, il  ne  put 
foufihr  de  voir  entre  les  mains  de  tant  d’autres  ce  qui  lêmbloit 
Mnrrt.  lu}' appartenir  plus  qu’à  perlbnne. '11  demeuroit  "dans  une  terre  Eucr.p.j  I7.CI 
(Ju*don)aineàdeuxoutroislieuèsdeRome.  ‘Sachant  donc  que  Viû.^pi.p. 
le  peuple  eftoit  fort  portéà  felbulever  pria  crainte  desimpfts  /îl'a’.pefCe. 
que  Galere  roettoit  prtout;  ^11  ménagea  le  pu  de  Prétoriens  is.p.ij.i*. 
qui  reftoient  à Rome , & quelques  officiers  nommez  Lucien, 

Marcelle  & Matcellien  , en  leur  faifant  de  grandes  promelTcs.  Vià.p.si  5.e|’ 
Lesconjurez  tuerent  d’abord  quelques  magillrats,  comme  Abel- 
N 0 1 1 13.  lius''Vicairedu  Prefêt  de  Rome,  qui  eftoit  pour  s’oppfcr  à eux,  47*”™.^" 

& puis  podamerent  Maxence  A iigufte  dans  le  lieu  où  il  demeu- 
roit  : ce  que  le  pu  pie  de  Rome  ou  fouftrit  fans  pine.ou  reoeut 
mefme  avec  joie;'&  on  dit  [fou  vent]  que  ce  fut  ce  pupk  qui  fit  Eifor.CoiCc. 
Maxence  £mpreur,fiir  les  vaines  efpranccs  que  l’on  en  avoir  »».p-5»».l>. 
v.lï  note  conceuës.Cclaarriva'le  28.'jourd’Oâobre,auqueliiousle ver-  Cod.ThÆliip. 
3».  rons  vaincu  par  Conftantin  fix  ans  après. 

>/ll  y k UtxfmiâfiHt  dans  le  tenne  Viâor.  Mds  U faut  vifiblemeat  hUxettriut.^  a«ib  p-«it 

I . Eutrope  die  in  viayulrltca.l  ]e  penfe  qu'il  faut  i»  ui/s.'J  Peanc  a txadait  h •fft», 
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'Il  paroift  que  Maxence  avoit  auparavant  confère  de  foa  îSL’tiin*" 

delîéin a vecfonpere,‘qui s’y eftoit long-temps oppofé. 'On croit 

que  cette  affaire  Uiy  Ht  quitter  fâ  retraite  de  la  Lucanie  pour 
s’approcher  de  Rome, par  ce  que  Laflance  dit  que  peu  de  temps 
apres  il  demeuroit  dans  la  Campanie.  [On  peut  dire  aulTique] 
depuis  qu’il  avoit  quitté  l’Empire  , il  avoit  demeuré  [tantoftj 
dans  la  Lucanie , comme  Eutrope  & Zofime  le  difêntXtantoft 
dans  la  Campanie , félon  Laéfance .]  'Son  panegyrille  dit  qu'il 
s’eftoit  retiré  'auprès  de  Rome . 

'Le  (bulevemcnt  de  Maxence  rompoit  tout  de  muveau  les  me- 
Aires  de  Galere.  Il  ne  s'en  effraya  pas  neanmoins  beaucoup, par- 
ceque  haïflànt  Maxence  quoique  fbn  gendre,  [&  le  craignant 
peu,  comme  un  homme  lafehe  & fans  vigueur,]  ilcroyoit  pou- 
voir étoufer  ce  foulevement  par  les  armes."Il  envoya  doneque-  »rtrs:t, 
rir  Severe,  [ qui  eftoit  le  plus  intereffé  en  cela,  j & l'exhorta 
d’aller  àRome  pours’y  faire  cbeiravecl’armée  qu’il  avoitAlais 
il  eufl  mieux  fait  d’y  aller  luy  mefme  avec  fes  troupes.  Car  les 
fbldats  de  Severe  eflant  ceux  qui  avoient  toujours  demeuré  Ik 
Rome  fous  Hercule  , il  devoir  prévoir  qu’ils  prendroient  aifé- 
ment  le  parti  du  fils  de  leur  ancien  PriiKe,comme  nous  verrons 
l’année  fuivante  que  cela  arriva  effèéfivement. 

'Ma.xence  faciiant  que  Galere  au  lieu  de  confencir  à fa  pro- 
motion vouloir  luy  faire  la  guerre,  eut  recours  à Hercule  fon 
pere , [qui  conférvoit  toujours  quelque  refte  de  fon  ancienne 
rme.s.p.ijiiiautotité.J  'Hercule  ''vint  à Rome  en  diligence,  fbit  poury  fbu-  Noth*. 
üutt.p.jSp.c.  tenir  fon  fils,foit[  dans  l’efperance  de  remonter  luy  mefnne  fur 
le  throne  , dont  il  n’efloit  defeendu  que  malgré  luy.]  Il  écrivit 
deflors  à Dioclétien , félon  Eutrope  pur  l’exhorter  de  repren- 
dre aufli  l’Empire;  mais  Dioclétien  Ce  moqua  de  cette  propofi- 
tion.  EAantvenu  à Rome, il  y appaifâ,dit  fen  panegyriÂe,ceux 
qui  paroifloient  difpfêz  à troubler  l'état  pteftnt  des  chofes. 
Laâ.pcifx.it  'Mais  aHn  qu’il  le  puA  faire  avec  plus  d’autorité , Maxence  le 
p.ulftne.j.p.  pjj,  jç  reprendre  la  purpre  , & l’en  fit  prier  par  le  Sénat  & 
par  le  peuple  Romain . Il  ne  fallut  pas  l’en  pr^er  beaucoup. 

Ainfi  Maxence  luy  donna  la  purpre , & le  déclara  AuguAe 
VsU.Fi.1.1.».  pur  la  fécondé  fois.  'Cela  fc  fit  «premment  dés  cette  année. 

,7-a  * Aurele  Viélor  dit  qu’il  reprit  l’Empire  "pouffé  par  fonambi-  m.turjim. 

5î«!e,  ' ’**'  tlp**  » & suffi  pree  qu’il  craignât  que  Maxence  lalche  & p- 
teAèux  comme  il  cQoit , ne  pu  A pas  Ce  maintenir. 

i»a.p«rfihy»  t,4iHrttr*fI/mr9 / nousexpliqtiont  <l}n^(e  feasiuiapinileplusaaturel  àpluAcurs 
aacresiQu«iqitc  M' Bairtcy  eiidoniic  unautre. 
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ARTICLE  X. 

CtnflaHtin  défait  lei  Fr  an  foh  ; fait  un  pont  fur  U Rbein . 

[V  TOUS  fommes  obligez  d’interrompre  la  fuite  de  cette 
hiftoire,  pour  reprendre  celle  de  Conftanrin.  J 'Laitance 
nous  aflure  oue  le  premier  ulâge  qu’il  fit  de  fon  autorité  ,&  fa 
v.UperfJc  première  ordonnance , fut  ''de  rétablir  la  religion  Chrétienne  , 
iJiocicucn  ^ gj,  permettant  peut-eftre  aux  Chrétiens  par  une  loy  exprclTe 
^ de  reballir  leurs  eglifes , & de  faire  avec  une  entière  liberté 

tous  leurs  exercices  de  religion . j 

'Se  voyant  établi  dans  la  pofTeflion  des  pays  qui  avoient  appar- 
tenu à foQ  pere  , [ c’eft  ü dire  des  Gaules , de  l’Efpagne , & de 
l'Angleterre  , ] il  ne  longea  qu’à  gouverner  avec  une  extreme 
douceur  les  peuples  de  fon  obeiffance , qu’il  vifita  tous , '8c  à 
vaincre  les  barbares  qui  avoient  la  hardielTe  de  remuer  fur  les 
bords  du  Rhein  & de  l’Océan.  'Son  premier  exploit  fut  contre 
les  Franpjis , qui  avoient  pris  le  temps  que  Confiance  cfloit  en 
Angleterre  pour  violer  les  traitez . 'Il  les  vainquit  dans  les 
<iaules,'&  pritdeux  de  leurs  Rois.Afcaric  Sx.  Gaîfêou  Regaife, 
qu’il  ht  mourir  enfuite  par  de  cruels  fupplices/  en  les  expofanc 
aux  belles  dans  des  fpeélacles  magnifiques  qu’il  fie  célébrer . 
'Il  crat  eflre  obligé  d’en  ufër  avec  cette  rigueur  qui  cfloit  or- 
dinaire aux  anciens  Romains , pour  arrefter  au  moins  par  la 
crainte  & par  l’horreur  d’un  fl  funefle  fupplice , la  legeretéde 
cette  nation  perfide  qui  meprifoit  toute  la  religion  des  fermens. 
’Euttopc  die  qu’il  traita  de  mefme  des  Rens  Allcmans  avec.qui 
U avoir  eu  auffi  quelque  guerre . 

11  pafla  enfuite  le  ^ein,&  entra  dans  le  pays  des  Bruéleres 
[ nation  Françoife,]  lorfqu’onl’y  aetendoit  le  moins . Ainlî  ces 
peuples  n’ayant  pas  eu  le  Imfir  de  fê  retirer  , il  en  tua  un  fort 
grand  nombre  & en  prit  encore  beaucoup  d’autres  qui  furent 
expofez  aux  belles  dans  l’amphitheatre . [ Il  entretint  avec  foin  j 
les  chafleaux  baflis  fur  le  bord  du  Rhein, ''qui  efloient  tous  rem- 
plis de  bonnes  gamifons , & tout  le  fleuve  efloit  encore  bordé 
de  vaiflêaux  pleins  de  foldats . 'Par  tous  ces  moyens  il  arrefla 
quelque  tenu  les  courfès  des  François , qui  n’ofoient  pas  feule- 
ment approcher  du  Rhein . 

'Il  entreprit  mefme  de  faire  un  pont  à Col(»ne  fur  cette  ri  viere . 
'M.' Valois  écrit  qu'il  ne  l’acheva  pas , [ fuppofant  fans  doute 
Tom.  ly.  hnp.  N 
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qu’un  dcITein  fi  illullre  & fi  important  auroit  dû  dire  plus  ce-  fi/àtu,  i”"' 
Icbre  dans  l'Iiiftoire , s’il  eull  efté  exécuté  ; Car  il  n’apporte  pas 
Eiudr.r.iÿ.i.  de  preuve  pofitive  de  fôn  (êntiment . J 'D’autres  croient  [ non 
feulement  qu'il  fut  achevé , mais  qu’il  fubfllta  julquacejqu’il 
liutli.dcB.LS.  futabatu  parrEvefque  Bernonen  955  'On  écrit  que  ce  fut  pour 
t-r-vs-p-îs».  le  défendre  que  Conllantin  baftit  ou  repara  le  challeau  de 
Duitzlcparéde  Cologne  parle  Rhein . Rupert  dit  qu’on  avoit 
trouve  une  infeription  qui  portoit  que  Confîantin  avoit  fortifié 
ce  lieu  dans  le  paj  s des  François , pour  les  (ôldats  qu’on  y devoit 
Vil.r.Fr.p.îj.  mettre  afin  de  défendre  les  Gaules.  'Cette  infeription  a eAé 
receuë  par  plufieurs  perlônnes  habiles:[&  je  ne  vois  pas  que  M.' 

Valois  ait  des  raifons  bien  fortes  J pour  prétendre  que  Rupert 
l’a  fuppofée . 

r 'Conllantin  pour  monument  de  là  viéloire  fur  les  François , 

établit  des  jeux  'appeliez  de  leur  nom  les  jeux  Français, qui  le  UiJiTrt». 
celebrcicnt  touslesansdepuisle  i4.dcjuillet  julquesauvingt. 
Eutr.p.5*7<!.  'Un  commencement  C glorieux , [joint  à l’équité  & à la  douceur 
de  Ibn  gouvernement , J luy  gagna  bien-toA  le  coeur  des  peuples 
& des  ioldats. 

ARTICLE  XI. 

Stvere  vient  atla/jitCr  Maxence;  eji  ahbanàtnné  de  fet  foldatr,  ejl 
pris  & tu^-.  Hereuh  donne  à Couftanna  le  titre  d'Au^ufte  , 

& fa  fille  Faufie  : Enfant  ^den  eut  Confîantin. 

l’an  de  Jesüs-Christ  307,  de  Constantin  i,  x. 

Cyp.diûp.p.  [M.  Atireliui]  'Severut  Aug .&  Maximinui  Caf.  Conjnli , 

10:. 

[T  A oonfuCon  qui  fe  voit  cette  année  dans  les  fâftes  , eft 
I ..  une  marque  & un  effet  de  celle  qui  eftcùt  alors  dans 
l’Empire.  "Ce  qui  paroift  de  plus  probable,  c’eft  queSevere&  N un  1;. 
Maximin  furent  faits  Confuls  par  Galère,  & reconnu  s par  tout 
l’Empire,  hormis  dans  cequiobeiffbit  à Maxence, oh  Maximien 
Hercule  fe  fit  de'larcr  Conlul  pour  la  neuvième  fois, avec  Ma- 
ximin . Conllantin  fut  aulG  Conful  cette  année , ayant  appa- 
remment efté  fubrogé  à Severe,  dont  nous  allons  bien-toft  voir 
la  mort . Mais  plufieurs  pour  éviter  la  farouillerie  que  caufoient 
Idat,  cesdiffèrensConfuls,]'daterentcetteannée'prlesConfulsde  *• 

la  precedente , (de  quojr  nous  n’avons  peut-ellie  pas  vu  d’exem. 

Ja  CênJnUtam  ccmpeConAantii  & Galcrü, 
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J'',’’^''^^plcjufques  ici  : m.iis  dan?  la  fuite  on  en  trouve  pluficurs . ] 

'JufteiusTertullus  fut  fait  Pretèt  de  Rome  le  17  d’aouft  . Bach.cycl.p. 

[ Rome  n’avoit  garde  de  reconnoilfrc  Scvcre  pour  Conful,] 

'puifqu’il  lujr  venrat  Elire  la  guerre  . Car  il  ne  manqua  point  ua.perf.c. 
d'executer  ou  le  confêil  ou  l'ordre  que  Galere  luy  avoir  donné  p 
de  venir  chaffer  Maxence  , '&  il  amena  avec  luy  une  grande  Pine.6.p.i)<. 
armée mais  compofée  de  troupes  qui  avoient  efléfdeuxansj  , 

auparavant  à Hercule  pere  de  Maxence,  & qui  aimoient  Rome,  Î«.p.i4.” 
dont  elles  avoient  long-temps  goufté  les  dclices . 'Maxence  les  Avr.v.p  515. 
gagna  encore  par  fes  liberalitez  , & corrompit  mefme  Anulin  ciz^n  >-p-67i. 
qui lescommandoit  enqualité  de  Préfet  du  Prétoire . Ainfi  dés *' 
que  Severe  après  avoir  quitté  Milan , 'fe  fut  approché  de  Rome,  ua-piaiEuir 
& eut  commencé  à l’aliieger , fes  foldats  l’abandonnèrent , & P-sSr-ii  &alii 
embrafferent  le  parti  de  fon  ennemi . Il  prit  la  fuite , '&  ayant  Lad  p.14. 
rencontré  Hercule  qui  venoit  de  la  Campanie  avec  des  trou- 
pes [qu’il  avoir  peut-eftre  ramaflees,  ] il  ne  trouva  point  d’autre 
moyen  de  fè  fàuver  que  de  s’enfermer  dans  Ravenoe  avec  fort 
peu  de  foldats . 

[Il  y fût  aflî^é 'mais  comme  la  ville  efloit  &rtc,bien  peu-  Zo£l.i,p,«7j. 
plée  , & bien  pourvue  de  vivres , [ & que  fi  le  fiege  eufi  duré , *’• 

Galere  eu  pu  venir  par  mer  à fbn  fecours  ; J 'Hercule  employa  l>|Amm.an.p. 
toutes  les  promeffes , & tous  les  fermens  pour  porter  Severe  à 
fe  rendre . 'Outre  cela  Severe  craignoitd’eftre  livre  par  fes  fbl-  Laû.c.is.p.ia 
dats  mefmes.  Ainfi  il  prit  le  parti  de  te  rendre  à Hercule, & luy 
remit  entre  les  mains  la  pourpre  qu'il  en  avoit  receuë  'il  n’y  Hier.chr. 
avoir  pas  encore  deux  ans  ; [d’ob  nous  apprenons  que  cela  arriva 
au  mois  d'avril  pour  le  pluliard  : & la  fuite  de  l’hifloire  y con- 
vient fort  bien.  ] 

'Hercule  oublia  bien  tort  lès  fermens.  Il  retint  Severe  prifbn-  Amnvan.p. 
nier , l’amena  à Rome  comme  un  captif,  & pu’is  le  fit  garder 
N O T 1 16.  quelque  tempsfà  trentemilles  de  Rome  furie  chemin  d'Appius 
Tri,  raSaru 'au  lieu  appellé  "Les  trois  boflelleries,  oh  il  luy  fit  enfin  ofter  la  Viâ.epît.p. 
vie;  '*&  toute  la  grâce  qu’on  luy  accorda,  fut  de  luy  ouvrir  les 
veines  pour  le  laiffer  mourir  doucement. ‘On  mit  fon  corps  s'ud.pérrc. 
dans  le  tombeau  de  Gallien  , à huit  ou  neuf  milles  de  Rome 
[Idace  marque  fâ  mon  fur  cette  année  : ] '*  & félon  ce  que  nous  4,,!d|V*a.«p. 
allons  dire  du  mariage  de  Conffantin  , il  femble  que  ç’ait  ellé 
dés  le  mois  de  février . • Il  laifla  un  fils  nommé  Severien , que  "* 

Licinius  fit  depuis  mourir  [vers  l’an  j 1 3;dc  ce  fut  tout  le  fi'uit  <c.so.p-4S> 
qu’il  retira  d’avoir  eu  un  pere  Empereur.  ] 

'Hercule  qui  jugeoit  bien  que  Galere  ne  laifléroit  pas  la  mort  c.>7'P->4.>i, 

N ij 
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de  Severe  mpunie.fongea  à s’appuyer  du  collé  de  Conllatnin , 
qui  jouilToit  alors  d'une  paix  entière  par  la  victoire  qu'il  avoir 
remportée  fur  les  François  . 'Apres  avoir  donc  fortifié  Rome 
autant  qu’il  put , 'il  le  vint  trouver  dans  les  Gaules,  & luy  fit 
cpoulér  là  fille  Faufle.  * 11  luy  donna  en  mefme  temps  le  titre 
d’Augufle  , au  lieu  de  celui  de  Cefar  dont  Conllantin  s’efloit 
contenté  jufques  alors  , comme  on  le  voit  clairement  par  un 
panégyrique  qui  fut  prononcé  en  cette  occaflon  meune  en 
prcfènced’Hercule&de  Conllantin . [On  en  ignore  l’auteur . ] 

Il  marque  qu’il  n’y  avoit  jamais  eu  de  divifion  entre  eux  ,Jd’oîi 
nous  apprenons  que  Maxence  fe  contentoit  d’eflre  receu  pour 
collègue  pr  les  autres  Empereurs,  & ne  pretendoit  nullement 
devoir  dire  le  maiflredetout  l’Empire.'On  croit  que  Conflan- 
tin  fut  déclaré  Augufle  le  ji  de  mars, auquel  un  ancien  calen- 
drier marque  ''un  de  lés  cornmencemens . . i>. 

'Faufle  efl  appelléedans  les  infcriptions  Flavia  • Maximiana 
Faufla.'Laélance  la  fait  * fécondé  filled’Herculc:[&  neanmoins  xl 

on  ne  trouve  point  qu’il  en  ait  eu  d'autre,  j 'Elle  efloit  nc^  à 
Rome&  y avoit  efléelevce.  'Julien  loué  lés  mœurs  auffi-bicn 
que  fâ  nobleflé.  'On  prétend  qu’Hercule  l’avoit  dellinée  à 
Oinflantin  il  y avoit  déjà  long-temps . [Mais  cela  n’avoit  pas 
empefché  Conllantin , comme  nous  l’avons  dit , d’epoulèr  Mi- 
nervine , qui  efloit  pcut-cflrc  morte  en  ce  temp-d  ,&  mcfine 
dés  devant  Confiance, s’il  efl  vray]  'que  ce  Prince  ait  eu  quelque 
prt  au  mariage  de  fon  fils  avec  Faufle, comme  le  dit  Julien  fôn 
petit  fils. 

'Conllantin  eut  de  Faufle  non  feulement  "Confiance  le  plus  Non  ,7. 
connu  de  les  enfans , mais  encore  plufîeurs  autres  Empereurs: 

’&tous  lesnouveaux  h fontconflammentmere  du  jeune  Conf- 
tantin  frere  aifné  de  Confiance  , &de  Confiant  fôn  cadet . On 
y joint  deux  filles  de  Conllantin  , Conllancie,  ou  plutofl  Conf- 
tantine  femme  d’Annibalien  , enfuite  de  Gallus  Cefar  fes 
coufins  germains , & Helene  femme  de  Julien  l’apoflat . 'Quel, 
ques  bifloires  parlent  encore  d’une  autre  Conllancie  ou  ConC 
tantine  fille  de  Conllantin  , quelles  difent  avoir  confacré  fa 

virginité  à J. C.["On  n’en  trouve  rien  que  dans  des  écrits  fans  Non  «f, 

autorité . J 'La  femme  de  Gallus  efl  appelléc  dans  une  médaillé 
Flavia  Julia  Conflantina  Augufla.  • 


S7uba.<.p.sjt.  i.'M'apanhciméicaCurw..  Hif  anemcdaille  où  ou  Ut  feulement  Sicx.^GolczIosl'avcne 
i & cite  d'une  autre , 
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Uiotln paroift  que  Galère  ne  confentit  à laifTer  à Conftantin  le  i,îil  perf.c.js 
" titre  d'Augufte , [qu’environ  un  an  après  qu’il  l’eut  receu 
d’Hercule , & ] lorfqu'il  fut  obligé  de  l’accorder  à Maximin . Il 
ne  luy  donnoit  rang  qu’aprés  Maximin , & après  Licinius  qu'il 
avoir  fait  AuguHe  quelque  temps  auparavant , [ne  le  coûtant 
ainfi  que  le  quatrième.  ] ’AulTi  oo  trouve qu’après  la  défaitede  c.44.p.3t. 
Maxence  en  }iz , il  fallut  un  arrell  du  Sénat  pour  le  déclarer 
premier  Augulle . 'Cependant  dans  ledit  de  Galère  pour  les  c.jj.p,3,|Eu(.t 
Chrétiens  publié  au  mois  d’avril  3ti,Conftanfmyell  nommé  tc-ir-psis-c-i 
avant  Licinius  ^ & Maximin  n’y  elt  point  nommé  dutout . [ Je 
ne  trouve  point  que  l’on  en  rende  de  railbo . ] 

ARTICLE  XII. 

Gakre  & Hercule  veulent  ofler  r Empire  à Maeence  ; font 
emtraintt  de  fuir. 

'T^  U R AN  T qu’Hcrcule  eOgit  dans  les  Gaules,  Galère  ud.perf.c.îr 

■ I 3 vintdansl’lcalie  avecune  armée*plus  lôrte  quen’avoit  P =s-  ' 

ellé  celle  de  Severe,  ‘‘  mais  non  adéz  nombreufe  pour  alfieger 

Rome . Car  n’ayant  jamais  vu  cette  capitale  de  l’Empire,  il  ne  * LiRp.t  j. 

fe  l’elloit  pas  pu  imaginer  telle  qu’elle  elloit , & croyoit  feule- 

ment  qu'elle  elloit  un  peu  plusgrande[qu’AntiocheJ&lesau- 

tres  villes  de  l’Orient . 'Il  menaçoit  ouveitement  de  la  ruiner  , Amm.an.p. 

‘ de  pader  tout  le  peuple  au  fil  de  répée,&  d'exterminer  le  Se-  ‘ 

nat.  Cependant  quand  il  approcha  de  Rome,  & qu’il  vit  qu’on 
lë  fcrtifioit  partout  contre  luy  .qu’il  ne  falloir  pas  efpcrcr  d’em- 
porter la  ville  de  force , ni  de  la  pendre  par  un  fiege,  n’ayant 
pas  alfez  de  troupes  pour  l’enlêrrner  ; 'il  députa  de  Terni  en  Amm.in.p. 
Ombrie  , Licinius  & Probe  à Maxence  , pour  l’exhorter  à de-  471.I). 
mander  l’Empire  à fon  beau-pere , & à ne  le  pas  exiger  par  les  . . 

armes . 

'Maxence  fë  moqua  de  ces  exhortations,^  parce  qu’il  avoir  ga-  b. 
gné  les  troupes  de  Galere  par  fes  pronaelfcs  & fes  prefens.  • En  ■iblAur.V.s. , 
effet  une  partie  des  légions  que  Galere  avoir  amenées  le  quitta  ^LaiperCc. 
[bien-toft,]en  criant  qu’il  elloit  honteu.x  à des  Romains  d’affie-  ir-p.is. 
ger  Rome . 'Les  autres  paroilIbierK  prellcs  d’en  faire  autant  ; p.tsiaof.Li.p. 
de  Ibrtc  que  Galere  craignant,  le  Ibct  de  Severe  qu’il  venoit 
vanger , il  quitta  enfin  fa  fierté , il  fe  jetta  aux  piez  des  (bldats , 

& à force  de  prières  & de  promelfes,!!  les  empfcha  de  l’abaiv 
donner . Mais  n’ellant  plus  mefme  en  état  de  fe  défendre  avec 
N iij  • ■ 
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ce  qui  luy  reftoit,li  Maxcnce  le  fuft  venu  attaquer , il  fe  retira 
I promptement , '&  fit  Elire  le  degafl  partout  od  il  palTuic  , tant 
afin  que  ceux  qui  le  pourfuivroient  ne  trouvaflènt  point  de  vi- 
vres à la  campagne , qu'afin  que  lès  Ibldats  euflênt  au  moins 
quelque  butin  : de  ce  degafi  fiit  accompagné  de  tout  ce  que  des 
; foldats  peuvent  faire  de  mal  & de  aimes . 'Ainfi  il  s'en  retour- 
na fur  la  terres  lâns  avoir  rendu  aucun  combat  »'avec  la  honte 
> d’avoir  pillé  l’Italie  , 'trop  heureux  d’avoir  pu  fuir . 

I 'Hercule  ayant  içeu  dans  les  Gaules  la  déroute  de  Galère 
l 'voulut  perfuader  à Conllantin  de  le  pourfuivre  II  ' ne  le  trouva  t. 
nullement  difpofé  à s'engager  dans  une  guerre  de  cette  impor- 
tance , 'de  forte  qu’il  s’en  retourna  à Rome,  & y régna  quelque 
temps  conjointement  avec  fon  fils  , mais  "moins  obéi  que  luy  . &c. 

Cela  le  piqua  ; & oubliant  qu"il  efloit  pere  , [ ou  pafloit  pour 
tel , 3 il  refolut  de  dépouiller  Maxencc  de  l'Empire  , perfuadé 
que  les  troupes  de  Severe  qui  avoient  ellé  les  lienncs,  le  favori- 
feroient  en  cela  . 'Il  travailla  encore  [ fous  main  ] à les  aliéner  de 
fon  fils  : 'Et  enfin  ayant  fait  aflèmblcr  le  peuple  de  les  foldats  , 
pour  leur  parler,  difoit  il , des  maux  de  l’Etat',  après  avoir  fait 
un  long  difeours  fur  cela  , il  fê  tourna  vers  fon  (ils  , qui  efloit 
avec  luy  fur  le  mefme  tribunal , luy  reprocha  qu'il  efloit  l’au- 
teur de  tous  les  malheurs , & après  cette  inveélive,  Il  luy  arra- 
cha de  force  fbn  habit  de  pourpre  qui  fë  déchira  entre  fês 
mains . Maxence  fe  jetta  parmi  les  foldats , qui  gagnez  par  fês 
conjurations  & par  lés  promclfesje  receurent  au  milieu  d’eux, 
chargèrent  Hercule  d'injures  î,  & fè  Ibuleverent  contre  luy 
avec  beaucoup  de  violence . Zonaie  dit  qu'il  voulut  perfuader 
aux  foldats  que  ce  n’efloit  qu’une  tentative  & un  jeu  pour 
éprouver  s'ils  aimoient  fôo  fils.  [Mais  on  ne  l’en  crut  point,]  & 
il  fût  contraint  de  quitter  Rome. 

, 'Il  s’en  revint  dans  les  Gaules  fe  plaindre  à Conflantin  que 
fon  fils  l’avoit  chaffé . [ Et  comme  Oxiflantin  ne  prenoit  peut- 
j eflre  pas  fèu  auffi  promtement  qu'il  euft  voulu , ] 'apres  avoir 
paffé  quelque  temps  dans  les  Gaules , il  s’en  alla  [vers  le  mois 
de  novembre  J trouver  Galère  , l’ennemi  [ capital  ] de  fon  fils , 
fous  prétexte  de  regler  avec  luy  les  affaires  de  l’Etat;  & en  effet 
pour  trouver  quelque  occafioo  de  le  tuer,  de  de  fe  mettre  en  (â 
place.  [ Mais  il  ne  put  trouver  aucun  moyen  d’executer  fâ  naau. 
vaifc  intention . ] 

I.  Le  textea  «çï  ' « qui  &it  uo  iêns  tout  contraire.  Mais  revenement,  & la  ^ire  mefme 

deZofime,  oc  font  elles  pas  juger  qu*ilèiut  mieux  lire ’wiCo*  év.  H eu  certainqji'oo  oc  trou- 
ve point  que  Cooftamcio  ait  rien  fait  contre  Gaiccc- 
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ARTICLE  XIIL 

Cakre  fait  Ltcinitn  Augafle. 

IL  paroirt  que  Galere  eftoit  alors  [non]  "à  Chartres  dans  les  2^Cl.t.p«7i.a 
Gaules  comme  cait  ZoGmc,  'maisàCarnonte,[furIe  Da-  IthclHicr  chr. 
mibe  dans  la  Pannonie;]  • & il  y avoir  fait  venir  Dioclétien , ce 
qui  ne  liiy  eftoic  pas  encore  arrive,  pour  autorifer  de  fa  prelcnce  » p.ii. 
l'elcdlion  de  licinius  qu'il  vouloir  mettre  en  la  place  de  Severe. 

'Hercule  eut  donc  le  moyen  d'entretenir  Dioclecien,&  il  tafeha  zof.p.sjj.J. 
de  luy  perfuader  de  reprendre  le  gouvernement  de  l’Empire , 
pour  ''le  tirer  des  maux  oîi  les  autres  l’avoient  jette.  Le  jeune  via.epit.p. 
Viélor  dit,  [contre  toute  forte  d’apparence,]  que  Galere  mefme  s*»-'- 
en  prefloit  Diocletien.  'Mais  "il  ne  voulut  nullement  ecouter  c)Zof.p.67j.i 
cette  propofttion,  foit  pr  l’amour  du  repos,  foit  qu’il  vill 
qu’elle  ne  pourrait  pas  rcuflîr . 'Ladlance  allure  que  le  delfeio  Uû  perf.c.»  j 
d’Herculc  eftoit  véritablement  de  lé  rétablir  dans  l’ErnDirc  P *'’ 
avec  Diocletien,  en  fàifant  périr  tous  les  autres,  & fjo  fils 
mefme,  quoique  quelques  uns  cruflént  qu’il  fêignoit  d’elire  m.d 
avec  lôn  fils,  pour  tromiser  & pour  ruiner  les  autres.  'Eutrop».  Eutr.p.5«7.J. 
lémble  avoir  eûé  de  ce  dernier  fentiment. 

[ Au  lieu  de  cela  il  fut  obligé  d’autorifer  la  promotion  de 
Licinius,]  'que  Galere  fit  Augulfe  à la  place  de  Severe  en  pre-  ua.rerf.c.ip 
fêncedcDiodetien&  de  luy,  du  confentement  commun  'des 
Empereurs,  dit  Eufebe,  ce  qui  ne  fe  pouvant  certainement  e.n-  ' 

tendre  de  Maximin  , ni  mefme,  félon  toutes  les  apprenc.-s  de 
Conftantin  & de  Maxence,  ne  fe  peut  mieux  raporter  qu'à 
Hercule  qui  prenoit  alors  le  titre  d’Empereur,  & a Diocletien 
Non  19.  qui  l’avoit  eu  autrefois . 'Cette  promotioa  fê  fit  à Carnonte  "le  Eurclir.& Al. 
11  novembre  de  cette  année.  p.6snij»c. 

'Licinius  efloit  originaire  de  la  nouvelle  Dace  , [c’eft  à dire  Eutr.p.sS7.e| 
de  celle  qui  depuis  Aurelien  lâifoit  une  province  de  l’Illyrie.  ] Amin.»n.p. 
zücr.  i>  Sa  famille  efloit  "fort  commune , ou  mefme  cbampelfre  & s via.epi.p. 
riifbque  , ‘qudqu’il  le  pretendifl  defoendu  de  l’Empereur 
Philippe.  Il  prenoit  eftant  Empereur,  les  noms  de  C Flavius  ,tio'rYv.p.’ 
Valerius  Licinianus  Licinius,  ' & aulfi  celui  de  Jove , comme  >«s.c. 
eftant  entré  dans  la  famille  de  Diocletien.  '&n  éducation 
champeftre  & proportionnée  à fa  naiflknce,  fit  qu’il  n’eut  p.îScc. 
aucune  connoifiânee  des  lettiïs . Il  en  efloit  mefine  l’ennemi  ' 
déclaré,  & les  appelloit  le  poifon  & la  pefle  del’Etat:  mais  il /viâ.cpi.'p. 
haîfloit  fiirtout  la  fcience  du  barcau.'ll  ne  fe  laffoit  point  de  voir  5 V'*',, 
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tourmenter  des  philofophes  illuftres , & il  leur  faifoit  lôufTrirftj",,’;^'^- 
les  mefmes  panes  qu’à  des  efdaves  pour  des  crimes  dont  ils 
n’eftrnent  point  coupables.  '11  eftoit  naturellement  tout  à fait 

^ 'rude,  [colere]  & impatient.  'Il  s’abaodonnoit  à toutes  fortes 

<•  Ao'r.v.p'.sts  d’impudicitez , mefme  dans  un  âge  fort  avancé . • A vec  cela  il 

lordide,  [ou  plutoftj'une  avarice  infatia- 
i EiiCp  35«.  ble'vjui  luy  fit  faire  "mille  vexations  & mille  injuftices  lorfqu’il  *c. 
■i97lr.Coni.il.  fue  devenu  Empereur.  ‘Il  donnoit  mefme  peu  aux  foldats.  ‘‘Il 
p”i|Aram.in  ®Hoit  fi  cruel,*que  Maximin,  tel  que  nous  l’avons  décrit,  eftoit 
p.4;j.(i.  encore  moins  redouté  que  luy, comme  moins  méchant.  ' Au  mi- 
i^.c.4«.p.  lieu  des  préparatifs  d’une  grande  guerre , il  s’abandonnoit  aux 
crimes  , a l’avarice,  à la  cruauté,  au  defordre,  viuloit  les  fem- 
mes , & tuoit  les  maris  pour  s’emparer  des  biens. 

[Tout  ce  qu’on  dit  à foo  avantage,]  * c’eft  qu’il  eftoit  bon  pour 
la  guerre, il  faifoit  obforver  aux  foldats  l’ancienne  difcipline 
r 'Kiitr.p.sS?^  avec  beaucoup  de  feverité.  Eftant  Empereur,il  futaffez  favora- 
Vi([l.cpi.p.  ble  aux  laboureurs  & aux  gens  de  la  campagne.  'Il  ne  donnoit  vUmnt 
S4j.<i.c.  aucune  autorité  aux  eunuques  & aux  autres  officiers  du  palais, 
perfuadé  qu’ils  ne  peuvent  que  tout  perdre  pr  leur  avarice . 

^ J 'Il  avoir  environ  foixante  ans  en  32  j.  félon  le  jeune  Viélor; 
jsr  .ViNor.dc'  'Eufebe  nous  le  dépeint  mefme  comme  eftant  alors  "dans  une 
extreme  vieilleftc , [ce  qui  revient  mieux]  ‘ à la  maniéré  ''dont 
Galcre  en  prloit  dés  ce  temps-ci . [Il  ne  laifTa  ps  neanmoins 
d’epufer  en  313  Conftancie  fœur  de  Conftantia,  & il  en  eut 
des  enfans.  Ce  fut  fans  doute  à caufè  de  fonâge]  queCalere 
ne  le  voulut  ps  faire  Cefar  en  305,00  voulant  pas,dit  Laélance, 
le  iwmmer  fon  fils,  & il  aima  mieux  attendre  qu’il  le  puft  foire 
tout  d’un  coup  Augufte , & luy  donner  le  nom  de  frere . 

'Ils  avoient  efté  unis  enfemble  dés  qu’ils  avoient  commencé 
à prter  les  armes  ; 'ainfi  Galere  le  connoiflbit  & l'aimoit  de- 
puis long-tems . Il  avoir  particulièrement  fort  eftimé  les  gran- 
des aélions  qu’il  luy  avoir  vu  foire  dans  la  guerre  contre  Narfe  ; 

'C’eftoit  pr  fon  confeil  qu’il  gouvenxût  & qu’il  regloit  toutes 
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chofes.  Il  l’a  voit  deftiné  pur  le  faire  Augufte  apés  la  mort  ou 
la  depfïtion  de  Confiance.  [Mais  l’elevation de Conftantin 
ayant  rompu  fes  mefures,]  'il  le  mit  en  ce  temps-ci  en  la  place 
de  Severe.  'On  croit  qu’il  ne  luy  donna  pur  deprtement  que 
la  Pannonie  & la  Rhecie,  [luy  foifant  fans  doute  efprerdele 
rendre  dans  la  fuite  maiftre  de  l’Italie , & de  tout  ce  que  terrait 
Zoa».p.<74.b  Maxence.]  'Car  fon  deflèio  eftoit , félon  ZoCme  de  l’envoyer 
faire  la  guerre  à ce  tyran . 
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i^nèe  'Quelques  uns  craent  neanmoins  que  Galere  ne  laiflà  pas  de  Liâ.perrn.p. 
faire  en  ce  remps-d  mefme  quelque  accord  avec  Maxence,  m ♦•♦  ♦J*- 
luy  laiflant  le  Cmple  titrede  Cefar  ; & il  eft  difficile  qu’Her- 
cule , quelque  offàifé  qu’il  pretendift  eftre  par  fon  fils , n’ait 
N , , , tafebé  à le  faire  reconnoiftre  pour  Empereur  par  les  autres.  " 

[ Mais  nous  ne  voyons  point  qu’il  y ait  rien  d’afluré  dans  ce 
qu’on  dit  de  cet  accord . ] 

'Par  l’elevation  de  Licinius,  les  Romains  fe  trouvèrent  avoir  c.tv.ji.p.K. 
alors fix  Empereurs, Hercule, Galere,  Licinius , Maxim'm  qui 
tenoit  le  troifieme  rang  [lorlqu’Hercule  eut  quitté  de  nouveau 
le  titre  d’Augufte  , ]G)nftantin[  que  Galere  contoit  pour  le 
quatrième  , ne  le  regardant  que  comme  Cefar,  ] & Maxence. 

[On  peut  douter,comme  nous  venons  de  dire,  fi  Ma.\ence  elloit 
reconnu  dans  l'Orient  . Mais  pour  Hercule  , il  y a apparence 
que  Galere  mefme  luy  accordoit  le  titre  d’Augufte , puifqu’il 
le  reccvüit  chez  luy  : & il  femble  en  effet  que  le  Confulat  qu’ 

Hercule  prit  l’année  fuivante , ait  efté  receu  dans  tout  l’Em- 
pire , hormis  dans  les  pays  de  Maxence.] 

WW  ^ w w WpCi'  WW'  WW  w w W 

ARTICLE  XIV. 


Maximin  fe  déclaré  luy  mefme  Augujie . 

L’AN  DE  JesUsChRiST  308,  DE  CONSTANTIN  ï,  3. 

N • T 1 zi , " Maximianui  Herculim  X,&  Maximianus  Caleriui  VU, 

Augg.  Confult. 

[ A ÜTANT  qu’on  en  peut  juger  pr  quelques  anciens  monu- 
mens , Maxence  qui  n’eftoit  pas  encore  d’accord  avec 
Galere , s’il  l’a  jamais  efté  , ni  avec  fon  pere  mefme , ne  vou- 
lut pobt  reconnoiftre  leur  Confulat  ; ]'de  forte  qu’on  datoit  à ' 
Rome  par  Jei  Coujuh  qui  feraient  nommez-Sc.  cela  dura  jufqu’au 
20  d’avril , auquel  Maxence  mefme  fe  fit  declatcr  Confulfà 
RomejavecRomule'fon  fils, nommé  dans  fes  médaillés  Marcus 
Aurelius  Romulus.Maxence  luy  donna  les  titres  d’Empcrcur  & 
de  Cefar;  le  fit  encore ConfuI  l'année  fuivante,*&  après  la  mort , 
qui  arriva,comnne  on  croit,en  309  jl  en  fit  une  de  lès  idoles . 11 
femble  que  ce  Romule  fe  foit  noyé  dans  le  Tibre . * Maxence 
lorlqu’il  mourut[en  312,  ]avoit  encore  un  fils,  [dont  on  ne  mar. 
V.  Iz  note  que  point  le  nom,]  & fa  fêmme,^qu’on  croit  eftre”une  Magnia 
**•  ou  Magna  Urbica  qualifiée  Augufle  dans  quelques  médaillés, 
Tom.  71''.  tmp.  O 
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'maûon  ne  l'affure  pas;  [&  Tes  noms  donnent  au  n>oins  quelque 
fujet  de  juger  que  ce  n'edoit  pasIatfilledeGalere.  JL’hidoire  ’ 
ne  dit  point  ce  que  devint  le  fécond  fils  de  Maxenoe.'Le  Cardi- 
nal Noris  raporte  au  premier  Confulat  de  Maxence  , une  mé- 
daillé de  ce  Prince  qu’il  explique  fort  au  long. 

'Statius  Rufinus  fut  fait  Prefèt  de  Rome  le  7 d'avril. 

[Durant  tous  les  changemens  qui  arrivoient  en  Occident , 

Maximin  régnent  paifiblemeot  dans  l'Orient,  maislbus  le  (im- 
F.u0.s.c.i}.p..pIe  titre  de  Cefar.  Il  s'en  clloit  contenté  julques  ici.  J 'Mais 
riô.aiLaû.peri  quand  il  eut  f^eu  que  Licinius  eftent  Augufte,&  prenoit  le  rang 
c.ja.p.jj.  devant  luy , il  ne  le  put  fouflrir,  ni  diflimuler  qu'il  vouloit  aufli 

ellre  Augufle  , & le  précéder , comme  eftant  entré  avant  luy 
dans  la  famille  impériale.  Galère  luy  députa  fouveutfur  cela, 
le  pria  de  fe  vouloir  tenir  dans  fon  ordre  , luy  reprefenta  & ce 
qu’il  luy  devoir , & ce  qu’il  devoit  à l’âge  ['de  Licinius.  ]Mais  i. 
rien  ne  put  contenter  cet  efprit  fuperbe,&  Galere  eut  le  regret 
de  ne  pouvoir  fe  faire  obeïr[&  par  un  neveu  , & par  un  jeune 
homme  qu’il  avoit  exprès  choifi  fans  mérite  afin  qu’il  luy  fuft 
tout  à fait  fournis  ] Pour  le  fatisfâireuo  peu, il  ordonna  que  Li- 
cinius & luy  feroient  fêuls  Auguftes,  &que  Maximin  & Conf- 
tantin  ne  feroient  plus  appeliez  [fimplement  ]Cefars,mais  fils 
des  Augufles . [ Cela  ne  contenta  point  Maximin  ; & fans  s’a- 
Bir.p.44t.*5».  mufer  à ce  nouveau  titre , Jqui  fe  lit  encore  dansquelques  me- 
Lia.p.îslEuf.  dailles  de  luy  & de  Conflantin , 'il  fê  fit  luy  mefme  proclamer 
p.jio.4.  Augufle*  par  fon  armée:  & puis  le  manda  à Galere,  comme  fi 
cela  s’eftoit  fait  fans  qu’il  y euft  eu  de  part.Galere  en  fut  extrê- 
mement fâfchéi[  mais  n’y  voyant  point  de  remede,  ]il  ordonna 
que  tous  les  quatre  Princes  feroient  reconnus  [ Augufles  & J 
Empereurs.  [Ces  quatre  Princes  font,  comme  on  le  voit  parce 
que  nous  venons  dedire,Galere  mefme,  Licinius,Maximin,  & 
Conflantin  , qui  fut  ainfi  reconnu  Augufle  dans  tout  l’Empire 
par  l’ambitiDn  d’un  autre . On  ne  voit  pas  fi  luy  & Maximin 
confentirent  mefme  que  Licinius  fufl  nommé  avant  eux  . ] 
L4a.p«tf.c.4j  'Laélance  dit  que  Maximin  conferva  toujours  quelque  jaloufie 
î c.44.p.3«.  Liciniu^pareeque  Galere  le  luy  avoit  préferA-  *&[mal- 

gré  cette  préférence , ]il  s’attribuoitfen  jii , après  la  mort  de 
Galere,]le  premier  rang  entre  les  Princes.  Mais  le  Sénat  donna 
alorscerangàConflantin/'àcaufede  foomerite,ajouteLaélan- 
Eut.Kç.c.j.p.  ce.'Euftbe  dit  aulli  que  Licinius  efloit  après  Conflantin  , qui  f""- 

Ï57.SS*.  , .. 

l.ta.rcIr.^4]^  i.'M.Baluzercnttm)dcGaIcrc.[ce<iuii>aroignioinsoiturel.] 

1.  iit  fÆinf*  MÊrr/j  frpxtm  ctJeirMte  ; On  croit  <|uo  c'edoit  une  revue  generale  des  troupes. 


L-EMPEREUR  CONSTANTIN.  107 
premier  ^ur^larepuutioo  & pour  le  rang, 'Il  eft  cer-  Li.c.ir.p.ji5.<L 
* ri(»s  tain  comme  nous  l'avonsdé^  dit,qu^dés  l’an  31  i,]Licinius  n’ell 

nommé  qu’aprés  Conflantin  dans  un  edit  célébré  de  Galere.'Ec  Amm.»n.p. 

I.  cependant  iHêmble  , fcloo  un  auteur,  quc'onefme  après  la  jprc-  ♦rc.c. . 
miere  viéloire  de  Conftantin  fur  Licinius  , chacun  d'eux  eftoit 
nommé  le  ptetiüet  dans  foo  détroit.'AuflTi  00 doute  qiicMaximin  cyp.diût.c.is 
ait  déféré  à l’aiTefl  du  Sénat  pour  la  pre/èancede  Conftantin.  »<-p  îs'.î3»- 
'On  tire  de  diverlês  infcriptions,que  Ma.ximin  eftdt  reconnu  Nor.dc  Uc.c. 
pour  Augufte  dans  l’IUyrie  peu  après  le  commencement  de 
3®8  [Ainfl  il  n'aura  efté  Celâr  que  trois  ans , Jquoique  le  jeune  Via.epi.p.j43 
Viélor  dilëqu'il  l’a  eftéquattc.*Le  Pere  Pagi  le  fait  Auguftedés  i'pjji - j,. 
l’an  jo7.[Mais  c’eft  fur  un  fondement  fort  foiblci&  je  ne  voy  ij»«ôW'307 
pas  que  cela  fe  puiflè  accorder  avec  Laélance.] 


ARTICLE  XV. 


Hercule  quitte  la  pourpre  & fa  prend pour  perdre  Conjlaatm  : Zf 
ejiprii  À MarjeiUe  ; & renonce  i la  pourpre  pour  la  troifieme 
& la  demiere  foh  : Mouvement  des  Fr  an  fois. 

(T  E Coofiilat  d'HercuIe  avec  Galere nous  dorme  fieu  de 
JL/  croire  qu’ils  efloient  aflèz  bien  enfemble  au  commence- 
ment de  cette  année  . Mais  ils  fe  brouillèrent  fans  doute  bien- 
toft  ; d’où  vient  que  nous  ne  voyons  point  que  Galere  ait  eu 
aucun  égard  à Hercule  dans  les  divers  reglemens  qu’il  fit  en- 
fuite  fur  l’Empire.  JHercuIe  fe  voyant  donc  chaffé  de  Rome,  p,ae.9.p..p9.t 
banni  de  l’Italie  , rejetté  par  l’illyrie , [c’eff  à dite  par  Galere 
& par  Licinius , ]'&  oc  fachant  plus  que  &ite , il  fc  refolur  de  uû.perf.c.»» 
ï-  prendre  une  féconde*  ftssla  fuite  . *’II  retourna  en  Italie  & jut  P 
qu’à  Ravenne;  mais  de  là  il  tourna  tout  court  vers  les  Alpes , 

'&  revint  dans  les  Gaules  trouver  Conftantin  , arec  deftêin  de  eH^a.perCc. 
le  furprendre  & de  le  faire  tomber  dans  quelque  piege.Pour  le  ip.p.ss. 
mieux  tremper,  il  quittafune  fécondé  foisjla  pourpre , 'parce-  VsI.r.Fr.p.jr. 
qu’il  n’as'oit  plus  de  provinces  qui  vouluftént  le  reconnoiftre  , 

[&  afin  qu’on  fe  défiaft  moins  defon  ambition  j'Ccmftantin le  pioe.sp.iÿp. 
receut  dans  fon  palais,  où  il  luy  fit  trouver  le  repos  d’un  parti-  *00. 
culier  avec  les  richeflés  & l'honneur  d’un  Prince  . Car  il  luy 
fourniftbit  toutes  chofes  en  abondance,  voubit  qu’on  luy  ren- 
dift  autant  & plus  d’honneur  qu’à  luy  tnefme,  & qu’on  cfoeïft 

1 Jii  On'dtitt/ pMrrî$0i/ f Ufiftift  Ctnjfmiuhu» 

uLaâancc  dit  une  troiücDc^ice;  quû  nous  oVa  avpni  cscoreim  remarquer  qu’une» 
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ponfluellemeot  à tous  lès  ordres.  Ainfi  il  eftoic  véritablement 
Empereur  fans  en  avoir  l'habit  ni  les  foinsMais  il  avoir  l’efprit 
trop  inquiet  pour  ufèr  de  ce  bonheur . 

Conflantin  eftoit  alors  occupé  à faire  (bn  pont  fur  le  Rhein; 

'&  le  commencement  de  cet  ouvrage  fâifant  déjà  trembler  les 
peuples  voilins,  les  avoir  obligez  à luy  demander  la  pai.\,  & à 
luy  offrir  les  plus  qualifiez  d’entre  eux  pour  off âges. 'Quelques 
François  ne  laiffbient  pas  d’eftre  encore  en  armes  . Hercule 
confeilla  à Cooffancin  de  ne  mener  contre  eux  que  peu  detrou- 
peSjdans  le  defl'ein  de  l’expofer  à quelque  danger  fi  les  ennemis 
eftoient  plus  forts  que  fa  petite  armée, & de  le  pouvoir  rendre 
luy  mefime  maiffre  des  troupes  qu’il  lallferoit . Conffantin  qui 
ne  penetroit  pas  dans  fa  malice,lecrut  comme  fôn  beau-pere,& 
un  homme  d’cxperiencefHercule  l’accompagna  une  partiedu 
chemin  ; ]’&  puis  l’ayant  quitté,  il  s’en  revint  fort  lentement  à 
Arles, en  confumant  autant  qu’il  pouvoir  les  vivres  & lesprovi- 
fions,a  fin  qu’on  ne  le  puft  fuivic . 'Lorfqu’il  fut  arrivé  [a  Arles,] 
oîi  ilparcMftqiic  Conffantin  avoir  laifféla  meilleure  partie  de 
lès  troupes , oc  lotfqu’il  crut  que  ce  Prince  eftoit  déjà  engagé 
dans  le  pays  ennemi  ; 'il  reprit  tout  d’un  coup  la  pourpre  pour  la 
troiCeme  fois,  fe  tendit  maiffre  du  palais  & des  threfors  , dont 
il  fit  auffi-toff  largeffe  aux  foldats, écrivit  aux  autres  qui  effoienC 
plus  eloignezjfit  & dit  tout  ce  qu’il  put  pour  décrier  un  gendre 
à qui  il  avoit  toute  forte  d’obligation. 

'Dés  que  Conffantin  eut  appris  cette  nouvelle  , il  revint  en 
diligence  avec  fon  armée.  'Il  marcha  par  terre  depuis  le  Rhein 
jufqti’à  Challon.où  il  embarqua  fes  troupes  fur  la  Sone,&  vint 
ainfi  par  eau  jufouesà  Arles.'ll  furprit  Hercule  avant  qu’il  fufl: 
en  étatdcluy  refiffer,&  fit  aufll-toft  revenir  à luy  tous  lesfol- 
dats,'malgré  les  dons  & les  promefles  de  l’ufurpateur,*à  la  refer- 
ve  d’un  petit  nombre. '’Hcrcules’enfuit,&  quittant  Arles  il  crut 
trouver  fon  refuge  dans  Marfeille  dont  ils'eftoit  faifi  , d’oîl 
il  pretendoit  aller  à Rome  chercher  fon  fils  , efperant  que  la 
qualité  de  pere  luy  fbroit  trouver  encore  quelque  fureté  auprès 
de  luy.  'Mais  Conffantin  l’y  fuivit  auffi  toltparterre,'*fit  donner 
l’affaut , & quelque  forte  que  fuff  la  ville  par  l’art  & par  la  na- 
ture ; on  prétend  qu’il  l'euft  emportée  à l’heure  mefme,  fi  les 
échelles  ne  fefuflent  trouvées  trop  courtes . Il  fit  lonner  la  re- 
traite , 's’approcha  des  murailles,fur  lefquelles  Hercule  paroil- 
foit , luy  reprocha  , mais  avec  toute  la  douceur  poffïble  , une 
perfidie  fi  indigne  de  fon  rang.  Hercule  ne  répondit  que 
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des  injures  .■  mais  en  mefme  temps  on  ouvroit  d’un  autre 
codé  les  portes  de  la  ville  ; & les  Ibfdats  y eHanc  entrez  , le 
laillrent  d’Hercule,  & l’amenerent  à Conllaotin,  qui  fe  conten- 
ta de  luy  reprocher  encore  Ibo  crime,&  de  luyofter  la  pourpre; 
mais  il  luy  donna  la  vie,  'Si  le  laillà  mefme  demeurer  dans  Ton  c.3«.p.r7. 
palais , autant  qu’on  le  peut  juger  de  l’hiftoire  de  fa  demiere 
perfidie  & de  là  mort,  que  nous  mettrons,  avec  Idace,  fur  l’an 
310. 

'Conftantin  avant  que  de  marcher  contre  Hercule,  avoit  eu  Pine.9.p.io4. 
le  lüilir  de  faire  quitter  les  armes  aux  François . Durant  que  la 
révolté  d’Hereuîe  l’obligeoit  de  s’éloigner  du  Rhein,  les  bar- 
bares firent  quelque  mouvement , mais  qui  n’eut  aucune  fuite; 
de  forte  que  Conflantin  s’eftant  mis  en  marche  fur  la  nouvelle 
qu'il  en  eut , pour  retourner  de  ce  cofté  là  , il  apprit  dés  le  len- 
demain que  tout  efloit  appaife . Il  l’apprit  ce  femble  en  un  lieu 
où  il  y avoir  un  temple  d’Apollon, que  le  panegyrifle  veut  hüre 
palier  pour  le  plus  t^u  qui  fufl  dans  le  monde, 'quoique  l’hifloi-  n.p.361. 
re  ne  nous  en  donne  aucune  autre  connoilTance . 'Conflantin  p.»o4.xos. 

[ qui  n’avoit  point  encore  renoncé  au  paganifme,  j y rendit  fes 
aélions  de  grâces  à cette  idole , & y fit  de  riches  prefens.  [Nous 
avons  cru  devoir  mettre  toutes  ces  chofes  de  fuite , quoique 
pcut-eflre  la  révolté  d’Hercule  ne  foit  arrivée  que  l’année  fui- 
vante . J 

a**i^*i^ 

• ARTICLE  XVI. 

Alexandre  fe  fait  Empereur  en  Afrique  : Panégyrique  de 
Conflantin  par  Eumene . 

'T  Acta  NC  E ne  contoitque  fix  Empereurs  à la  finde  l'an  ud.perfc.i* 
I . 307.  [Il  s’y  enjoignit  bien-toll  un  fêttieme.  Car  on  ne  peut 
commencer  pluftard  qu’en  jo8  le  règne  d’Alexandre  dans  l’A- 
frique,] 'puifqu’il  dura  plus  de  trois  ans,*&finitavant  la  guerre  Nor.de  Dio.c. 

de  Conflantin  contre  Maxence,  [c’eflàdircavant  3ia.]^fime 
qui  parle  aflêz  amplement  de  cet  Alexandre,  ‘'dit  que  Maxence  676. 
délivré  [fur  la  fin  de  l’an  307,]  de  la  guerre  de  Galere , & des 
I.  mauvais deffeins d’Hercule,'  fe  croyant  aflérmi  dansfâdomina- 
tion  , envoya  fes  images  en  Afrique  pour  s’y  faire  reconnoiflre 
Empereur . Les  milices  du  pays  les  rejetterent , aimant  mieux 
obéir  à Galere,  [à  qui  l’Afrique  fembloit  appartenir  depuis  que 
I Zofime  femUe  vouloir  qite  Galere&  Herculefuflê»(  déjà  morts:  nais  ceJa  ce  fêpeut. 

O iij 
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Severe  eftoit  mort,  puirqull  n’y  avoit  alors  que  luy  qui  fuft  re-  ^“jl’ 
J.  connu  pour  Augufte.j 'Maxence  pourfuivitiôn  entreprife;  & 
les  foldats  de  l’Afrique  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  luy  refiHer, 
voulurent  s’en  aller  à Alexandrie  : maisils  furent  arreflez  par 
les  troupes[deMaxence,jaufquelles  ne  pouvant  pastellller,  ils 
l“fe  fournirent  au  tyran,]  & retournèrent  à Carthage.  Nomi. 

J.  'Maxence  vouloir  pafTer  en  Afrique , pour  punir  f avec  fa 

cruauté  "ordinaire]  ceux  qui  avoientrejettéfes  images:  mais  fes  &c. 
e.  facriiicateurs  luy  dirent  que  fes  Dieux  ne  le  vouloient  pas  : '& 
d’ailleun  il  craignoit  Alexandre  qui  y efloit  Vicaire  du  Prefèt 
du  Prétoire, [&  qui  avoitpeut-eftrêàcraindrefàcolerepourluy 
mefme  ] Il  fê  contenta  donc  de  demander  li  Alexandre  pour 
p-67  5.».  oflage  un  fils  qu’il  avoit.  'Alexandre qui  craignoit  les  infâmes 
deregiemens  de  ce  Prince,  s’exeufa  de  l'envoyer;  & comme  on 
eut  découvert  un  peu  après,  que  MaxetKe  avoir  envoyé  des 
gents  pour  rafTaffiner,  les  foldats  crurent  que  cette  occafïon 
y iftepi.p  s4i  efloit  favorable  pour  fe  révolter, 'firent  Alexandre  IcurEmpe. 

<i.  s4î.b|ZoCp  ^ revêtirent  de  la  pourpre  à Carthage.*  Il  efloit  Phry- 
«75.»-  gien  d’origine  félon  le  jeune  Viélorôc  Zofime,  ^ou  fôrti  d’une 
fàmillede  payfkns  dans  la  Pannonie  félon  Aurele  ViéJxM-.'Mais 
tjiepi.i>.s43.b|  on  convient  qull  avoit  peu  de  genie,  peu  de  cœur,  peudevi- 
a Aur  wa  * ^ beaucoup  d’années.  ■*  Ses  troupes  efloient  remplies  de 

nouvelles  levées , la  moitié  fans  armes . • Avec  cela , [commeil 
«Cioltz.p.i2s.f  avoit  affaire  à Maxence,]  il  ne  laiffa  pas  de  garder  comme  nous 

avons  dit,  le  titre  d’Anguffe  plus  detroisans,  ’&fês  médaillés  >. 
Pagi.306.Sty.  greques  marquent  jufqu’à  la  quatrième  année  defbn  régné.  'Il 
paroifl  qu’il  fit  quelque  perfecution  contre  l’Eglife. 

Bir.p.44s.  On  croit  qu’un  Nigrinien  qu’on  voit  dans  une  medailleavec 
une  couronne  de  rayons , & le  titre  de  Divus , efloit  fils  de  cet 
Alcxandre^fqui  aura  eflé  &it  par  luy  Cefatou  Augufle,&fcra 
mort  avant  luy.] 

Hdio.p.ii  3. J.  'Laropride  promet  à Conflantin  de  fâirel’hifloirede  Licinius, 

*•  de  Severe,  d’Alexandre,  & de  Maxence, dont  tout  le  pouvoir 

avoir  eflé  réuni  dans  fa  perfonne  : [mais  nous  ne  lavons  point 
qu’il  l’ait  fait.  ] Il  femble  vouloir  attribuer  "de  bonnes  & de 
grandes  qtialitez  à tous  ces  Princes,  [en  qui  les  autres  hifloriens 
n’en  remarquent  guère  que  de  fort  mauvaifês . ] 

L’AN  DE  JeSDS-CHRIST  3O9,  DE  CONSTANTIN  3,  4. 

Buch.crclT.  'Maxence  fe  fit  Conful  pour  la  lécotxle  fois  à RomeencetCe 

i3t|ldat. 

Sraj»h.i.*.p  soo.  i.’M'Spbanheimcfitque  lesmctUillesd'Altsandreydejuitus VaJens , & dcMartînîcn,  fon  c, 

Ncf,4ic  DiOt..C.S  U r.* reititxl  NOf U t’tfl  ferf  COBimC  d'unC  aUtO. 

méceruiiic. 
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avec  Romule  fcn  fils . 'On  crac  (jrdinairecnent  qu’il  n’y  Onitiofaii.^ 
N01113.’  eut  point  de  ConfuI  dans  le  refie  de  l’Empire , "parce  que  les 
meilleurs  ûfles  fe  contentent  de  marquer  cette  année  par  ceux 
de  la  precedente;  'ce  que  l’on  exprime  en  ces  termes,  Apr^i  le  BuAxyc  l.p. 
dixième  6f  le  fettieme  Consulat . * Il  y en  a neanmmosqui  mar-  ^W»tiProfir 
quent  cette  année  le  premier  Confulatde  Licinius:  ''Et  ila  cer-  «cypjur.ap.p 
rainement  cAé  ConfuI  avant  la  mort  de  Galere . ■o«. 

* Aurelc  Hermoeene  fut  fait  Prefet  de  Rome  le  30  d’oâobre . J,  *'■ 

Non  1*.  [ "Il  faut  ce  femme  mettre  en  cette  année  ] ■*  le  panégyrique  cBudi.p.isi. 

qu’Eumenc  prononça  en  l’honneur  de  ConAancin  dans  la  ville 
I.  de  ' Treves,  à ce  que  crment  les  plus  habiles,  lejourque  Conf-  p.iyo^os.c, 
Cantin  y celebroit  la  fondation  de  cette  ville , '&  peu  après  le  p.ipi.a. 

[i;  Juillet]  auquel  il  avoir  pris  la  pourpre.  'Eumene  y remarque  p.toj.c. 
que  ConAantin  fâifoit  alors  reparer  les  murailles  de  la  ville  [ de 
Treves]  qui  avoit  eAé  ruinée , [fans  qu’on  fâche  en  quel  temps, 
ni  par  quel  accident.]  11  y &iA)ic  baAir  un  grand  cirque,  une 
grande  place,  des  bafiliques,  un  palais  pour  la  juAice  ; & tout 
cela  avec  beaucoup  de  magnificence. 

Tous  les  endroits  oh  il  paAoit  fè  fêntoient  de  fa  libéralité;  p.zoSo. 

'c’eA  pourquoi  Eumene  le  prie  de  vouloir  auffi  vifiter  la  ville  p.ioj.sos. 
v.Diocle.  [’d’Autun]  dont  il  eAoit,  [ & oîi  il  enicignoic  la  rhétorique;] 

«icnjii.  s’affûtant  qu’on  la  verroit  aufli-toA  refleurir,&  qu’on  en  rebaAi- 
roit  les  temples  & les  autres  lieux  publics;  [ce  que  Confiance 
avoit  déjà  commencé.  ] 'H  y avoit  entre  autres  un  temple  d’A-  p.i»s.b. 
pollon  oh  l’on  voyoit  des  fources  d’eaux  chaudes  fans  mauvaife 
odeur  , & fans  mauvais  gou  A . Eumene  prétend  que  ces  eaux 
punifibient  les  parjures.  'II  recommande  à la  fin  cino  enfans  p.iss.b.c. 
qu’il  avoit,  dont  l’un  fërvcât  ConAantin  en  qualité  d’avocat 
du  fife , & fes  difciples , dont  plufieurs  eAoient  déjà  empbyez 
dans  les  premières  charges  de  la  Cour  & de  l’Etat.  'ConAantin  t.p.ii4.b. 
vint  depuis  à Autun,'fur  la  fin  de  l'an  3 1 1, [comme  nous  le  pour-  p.it.b. 
rons  dAe  alors.] 

I nSur  une  gnnde  rivière  qui  combe  dans  le  Rhein  audeOus  de  ColognCt  ce  qui  coavieoc  li  U 
Moicllc  qui  pafle  à Trêves. 


II»  L’EMPEREUR  CONSTANTIN . Lmd^r.c 

, . ^ , 3io,deCon- 

ARTICLE  XVII. 

MaximitnHfrcuIf  Veut  tuer  Conflantm-,  réduit  à fe  pendre . 

L’AN  DE  Jésus-Christ  j:o,  de  Constantin  4,  5. 

Cyi-.()iir.ip.p.  'Andronicus , (f  Probm  , Con/ulr . 

toi.  Omme  "ces  Confuls  nommez  faas  doute  par  Galere  , ne  Notm;. 

UatiBuch.p.  F*  reconnus  à Rome , où  [ 'Ma.xence  fe  fit  lêul 

13I.  Confiil  pour  la  troifieme  fois  ; * cette  année  eft  datée  dans  les 
ll'*îi’to'rpA'c  comme  la  precedente , L'an  deuxieme  aprds  le  Confidat 
Amm  in  p dixième  & fetiieme.  Probe  peut  aifément  eftre  celuijque  Galere 

avoit  député  à Maxence  [en  l’an  307.] 

Buch.p.tji.  'Rufius  VoluCanus  fut  fait  Prcfet  de  Rome  le  28  d’odlobre. 

['11  faut  mettre  en  cette  année  , & dans  le  mois  d’avril  au  Non  i«. 
pluflard  la  mort  de  Maximien  Hercule . Ce  Prince  inquiet  & 

Laü  rerCc.30. ®nnbitieux  ] 'ne  put  fouffrir  long-temps  l’état  honteux  oîi  il  fe 
r.i7.  trouvoit  réduit  par  fes  crimes,  <k  par  la  juftice  de  Confiantin. 

'"Il  demanda  à voir  fa  fille  Faulle,&  s’efforça  par  prières  & par  «t« . 
careffès  de  la  porter  à trahir  Conffantin  fon  mari,  & à foire  en 
forte  que  la  chambre  où  il  couchoit  demeuraft  ouverte  & mal 
Ib|Entr,p,sl7. gardée.  Elle  luy  promit  tout  ce  qu’il  voulut,  'mais  découvrit 
d|Zof.l.i.p.67*  auffi-toft  la  chofeà  Conftaotin.HIie  Prince  ne  voulant  pas  le  con- 
/Lafl.pctCc.so  <i*nner  fans  preuve,  fit  mettre  û chambre  en  l’état  que  fouhai- 
p.»7.  toit  Hercule;  mais  il  n’y  laiflà  qu’un  eunuque  au  lieu  de  luyi 
Hercule  ne  manque  pas  de  venir  au  milieu  de  la  nuit  ; il  trouve 
p.it.  peu  de  gardes, 'à  qui  il  dit  qu'il  venoit  pour  raconter  à Conftan- 
tin  fon  fils  un  fonge  qu’il  avoit  eu.  Il  entre  dans  la  chambre  , 
tue  l’eunuque,&  fort  en  mefmc  temps, en  difont  tout  haut  qu’il 
avoit  tué  Conrtantin. 

Ibid.  'Mais  au  mefme  moment  Conffantin  parut  bien  accompagné, 

[l’arrefta,]  & luy  fit  voir  le  corps  de  edui  qu'il  avoit  tué . A ce 
fpeélacle  il  demeura  interdit  & ûns  parole , convaincu  d’un 
crime  deteffable  qu’il  ne  pouvoir  ni  exeufer  ni  nier.  Comme 
l’elperance  qu’il  avoit  eue  en  la  bonté  de  Conffantin  l’avoit 
porté  à ce  dernier  crime  ; ce  Prince  ne  crut  plus  devoir  ufordc 
mifericorde  envers  luy.  Toute  la  grâce  qu’il  put  luy  faire, fut  de 
lb|Viû.epi.p.  luy  laiffèr  le  choix  de  fa  mort,  & il  choifit  'de  fe  pendre  & ce 
54i.clrtul.ill.  s’étrangler  luy  mefme,'  à quoy  Eufobedit  qu’il  fut  encore  réduit 
p.'iîij?'**  ' par  des  vifions  effrayantes,  qui  effoient  l’effet  & la  punitinn  de 
« Eui.i.i.c.1 1.  la  deteffable  vie . 

P.317.C. 
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^àiia^5'  'Voilà  quelle  fut  h fin  de  ce  Prince  fi  fuperbe.qui  après  avoir 
régné  vingt  ans  avec  beaucoup  de  gloire  & de  bonheur, ‘termina 
fa  vie  par  la  mort  de  toutes  fa  plus  honteuië&  la  plus  infâme  , 
^ mais  la  plus  digne  de  foo  impicté,dit  ^.Eucher.  ‘ Divers  auteurs 
écrivent  qu'il  mourut  à Mariêillcfll  y a quelque  lieu  de  craindre 
qu’ils  ne  confondent  fa  mortavec  ce  que  nousavons  raprté  fur 
l'an  jo3,]’'comme  Zofime  l'a  confondue  avec  celle  de  Maximin 
II,*Iorfqu'il  le  fait  mourir  à Tarfo  de  maladie.  [ Il  peut  nean- 
moins eftre  eftèdlivement  mort  à MarfeilleJ'&  nous  apprenons 
'd'une  andenne chronique  , que  vers  l'an  1054,(00  prétendit  y 
avoir  trouvé  fon  corps  , fi  bien  * embaumé  qu'il  elltât  encore 
'tout  entier,  dans  un  cercueil  de  plomb , enfermé  dans  un  tom- 
beau de  marbre.L’auteur  dit  l'avcar  appris  de  ceux  qui  l’avaent 
vu;&il  ajoute  que  par  le  confeil  de  Raimbaud  Archevefque 
d’Arles  on  jetta  dans  la  mer  "ce  malheureux  corps,'  & ce  lëmble 
avec  fon  tombeau , & tout  ce  qu’on  y trouva.  S Ambroife  nous 
avoir  déjà  appris  qu’il  avoitefié  inhumé  dans  un  très  beau  tom- 
beau* de  marbre . [ ConRantin  voulut  ainfi  honorer  en  une  per- 
fonnefi  indigne  la  qualitéd'homme,de  Prince, &de  beau-peie, 
& faire  voirou’il  n’a  voit  point  agi  à foo  égard  par  animofité  & 
par  pafiion.jMais  il  y a plus  lieu  de  s’étonner  de  ce  qu’on  donne 
à un  de  fes  enfans  la  qualicéde  petit-fils  de  Maximien  , comme 
fi  c’euft  été  une  choie  capable  de  le  relcver.On  y doonemefine 
à ce  Prince,  [ encore  plus  criminel  que  malheureuxjle  titre  de 
Dieu  , cuel'on  croit  luiavoir  étéattribué  par  l’impieté  dcMa- 
xence  digne  fils  d’un  fi  méchant  pere . 

[ Comme  Confiantinn’avoitagi  avec  luiqueparunefpritde 
juftice  , ce  fut  fans  doute  dans  le  mefme  cfprit  J 'qu’il  fit  abatte 
"fes  ftatuës , fes  images,  les  inferiptions,  & toutes  les  marques 
d'honneur  qu’on  luy  avoir  elevées  , làns  épargner  nKfme  celles 
qui  lui  croient  communes  avec  Dioclétien  : ôc  il  continua  la 
mefme  choie  après  s’eltre  rendu  maillredeRomc.AinlI  Her- 
cule fut  le  premier  de  ceux  quiavoient  perfecuté  i’Eglilê  avec 
Diocleiien  , que  Dieu  punit  par  cette  infamie  .*  [ & il  l’avait 
peut-ellre  periêcuté  le  premier  en  la  perfonnede  S.  Maurice  , 
de  lés  compgnons  , & de  beaucoup  d'autres  Martyrs  des  Gau- 
les. J'Lejeune  Viélorécrit  qu'iln’avoitencoreque  foutante  ans 
lorlqu'rl  mourut . 

I.  lum  ntii  ÿint.  Je  penfe  qu'il  &ut  USrt/.  L’auteur  ajoute  à cela  ua  prodise, 
a.  U dit  Àifrflyrti  & la  chronique  ,d'w>  m»rtn  mi  Usnt, 


Laâ.perfc.jo 

р. il. 

«p.tSjEuf.l.l. 

с. ts.p.rio.blv- 
ConliLi.c.47. 
p.aji.d. 
SPaul.tll.t.i.p. 
»'•  » 

t Viaepi.p. 

54a.etEutr.p. 

5t7.d.cjBofq.t. 

i.p.i  aS. 

dLaâ.perfn.p 

4]o.a. 

eZor.l.a.p. 

«74.C. 

/Pagi,io7.' 

rDuCh.t.j.p. 

Sai.b.c, 


Amb.ep.S7.p. 

sit.C 


Pa*i.307.Çii, 


Note  17. 


Laâ.pcrre.4c 
p.a6|Euf.Lte. 
1 j.pjio.b|r. 
CodQ.i.c,47, 
P.43i.d. 


Vifbeplp.Jta 

C 


Ttm.iy.  lmp. 


P 


-Chgitized  by  Google 


L,iâ  perr.c.jt. 

P.il, 

7or.)«i.p.674* 

b. 

tS.tp. 

cjj.M»* 

«C.]i.p.z8.t9. 


c jj.p.sp. 


r.i903.Kur.l.l 
c.iô.p.ju  355. 

^ Laâ.c.33.p. 

3c. 


C.33.r-3»l 

Amm.an.p. 

471elN0r.de. 

Lic.c  l.p.44. 

r£uiJ.8.c.iti. 

r.3»3a.b. 

laa.C.3J.p.30 


C.J5PÎI- 

Aur.V.epit.p. 

3i5.fÎ54i.el 

Z>of.p.674.b| 

Afnm.aa.p. 

47^C. 


Faae.7.p.t(}, 

*<j. 

Mfi4iVa!.r.Fr 


P.164IV; 

U.p.19. 


ir*  L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  f.ndej.c. 

Ci  ficoeeüfrvæ£vrïûc:jxm3 

ARTICLE  XVIII. 

Horrible  maladie  de  Calere:  Guerre  de  Conflantin  en  Allemagne. 

La  veogeancede  Dieu  quiavoit  puni  Maxinnien  Hercule, 
fe  fit  [au(Ti-to(i  japres  lèntir  à Maximien  Galere,qui  avoit 
p;oprenient  efté  l’auteur  de  la  periccutioo  . 'Il  ne  foi^eoit 
qu’aux  mojens  de  dépflèder  Maxence , à amafTer  de  l’ar- 
gent, [partie  peur  cette  guerre , partiejpour  folennifer  la  vingti^ 
me  année  de  lôn  regne  le  premier  mars  de  l’an  3i2.*Laâance 
décrit  combien  de  violences  on  exerça  alors  fur  les  peuples  pour 
lui  ûiie  trouver  de  l’argent,  & commectil  ruina  une  fécondé 
fois  fe  provinces  pour  des  deffeins  que  Dieu  ne  luy  donna  pas 
le  loi/ir  d’exécuter.'Car  lorfqu’ilefloit  encore  dans  la  1 J' année 
delcn  regne,  [ qui  finilioit  avec  le moisde février  jio,}Dieu  le 
frapa  d’ure  playe  incurable,  mais  horrible , dans  les  parties  les 
plus  fenflbles  & les  plus  fccrettes.  'On  en  peut  voir  une  ample 
defeription  dans  Ladance  & dans  Eufebe.  ^ Il  fuffit  de  dire  , 
qu'outre  la  douleur  qui  lui  foifoit  jetter  des  cris  eftroyables,  il 
fortoit  de  les  plaies  une  puanteur  qui  in&doit  non  feulement 
tout  le  palais,  mais  mefroe,  félon  Ladance,  toute  la  villeob  il 
efloit . 'Ce  n'efloit  pas  Nicomedie,mais  apparemment  Sardique 
[ dans  la  Date . Cette  puanteur  efloit  u infupoitable,qu’elle 
empefeha  plufîeurs  médecins  d’approcher  de  luy  . On  les  6t 
mourir,&  on  n'en  traita  pas  mieux  quelques  autres  qui  avoient 
travaillé  inutilement  à le  guérir  . ’ll  eut  recours  à Apollon , i 
£fculape,&  à tous  fes  Dieuxi&  Apollcxi,[ou  quelque  impofteur 
fous  lôn  nom  , ] enfeigna  des  remedes  qui  ne  firent  qu’aigrir  le 
mal . U pafTa  en  cet  état  une  année  entiere[&  audelà,  Jjufqu^ 
ce  qu’enfin  le  mal  l’empona  l’année  fui  vante  au  mois  de  may. 

‘Les  auteurs  payens  patient  auffi-bien  que  les  Chrétiens  de  cet- 
te maladie  de  Galere . 

■ [Eumene  qui  avoit  fiiit  un  panégyrique  de  Cdnflancin  vers  le 
moisd’Aoufl  de  l'année  precedente  , n'y  marquant  point  d’au- 
tres expédifions  de  ce  Prince  que  celles  dont  nous  avons  parlé 
fur  les  années  306  & 308,  nous  donne  lieu  de  mettre  en  celle<i 
ou  en  la  fuivante  , 3celles  que  nous  trouvons  encore  avoir  pré- 
cédé la  guerre  que  Conflantin  fit  en  312  à Maxcnce.  [ Ce  que 
nous  en  avons  de  plus  illuftre  J ] 'efl  la  guerre  contre  les  Alle- 
mans,contre  lesBruélercs,les  Querufques,Ies  CarnavesTnations 
Fran^ifes , ]&"cootrc  d’autres  peuples  d’Allemagne  peu  con- 


v.ni.}.a  L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  115 

. Ces  peuples  apr^s  avoir  attaqué  les  Romains  chacun  de 
leur  cofté  , fe  liguèrent  enfemble  pour  ûire  un  puiflànt  arme- 
ment. CooHantin  deguifé  & accompagné  feulement  de  deux 
perforaxs , s’en  alla  au  milieu  d’eux  pour  les  reconnoillre , ‘fe  Sra.reK.^t9s. 
Eiifaot  pflèr  pour  un  député  de  l’Empereur, lî  c’ell  ' luy  doit 
prie  Synefe:  '&  comme  il  vit  que  de  pur  de  combatre  contre  Puw.T.p.iSs. 
luy , ils  fongeoientà  fe  feparer,  ce  qui  lui  eull  rendu  la  viélcnie 
plus  longue  & plus  dilHcile , il  leur  fit  croire  que  l'Empereur 
edoit  bien  éloigné  de  là  . Ain&  ils  hazarderent  la  bataille  , & 
lui  donnèrent  le  moyen  de  les  vaincre  tous  en  un  lëul  combat  : 

[Je  ne  fçay  G ceferoit  à caufe  de  cette  vifloire,] 'qu'il  prit  vers  Bint.p.4S>l 
ce  temps-ci  le  titre  de  Maximui  ou  très  grand  On  commence  à 
le  trouver  dans  des  médaillés  qu’on  croit  marquer  la  folenni- 
té  de  la  cinquième  année  de  fon  régné  , commencée  en  } 10. 

'Après  qu’il  eut  ou  cbaGé  des  Gaules  ou  entièrement  dompté  EoCt.CobO.i. 
les  barbares  <[ui  troublcMnt  l'Empiredu  cofté  du  Rhein  & de 
l'Océan  ,[  qui  étoit  le  pys  des  François,  j Eufebe  nous  aftiiK 
qu'il  plia  en  Angleterre  , où  il  fournit  les  puples  ennemis  , 

[ mais  appremment  Gins  aucune  gueneconGderable,Jpuifque&p.ts4.i«. 
les  pane^riftes  ne  prient  ps  mefmede  ce  voyage  . 'Il  s’oc-  c->s-p-*»>.b.c 
cup  enÂiite  à viGter  les  pys  où  il  n’avoit  pas  encore  efté,pur 
y régler  tout  ce  qui  n’eftoit  pas  dans  l’ordre . [Nous  le  verrons 
Tenir  à Autun  fur  la  fin  de  l’année  fuivante.  J 

ARTICLE  XIX. 

Calert  fait  cejftr  la  ptrfetuth» , <Sf  mrurt  : Lkiaini  tf  Maxinrin 
fart  agent  fti  Etals  ; Valérie  fa  veuve  très  mdtraiUe  far 
Afaximm . 

L'AN  DE  JeSDS-ChRBT  3 II,  DE  CONSTANTIN  Ç,  6. 

NotsiI,  ’Maximianus  Calerius  VIII,  &“ Maximinus  JJ,  Angg.Confuls 

'T L poroift  oue  Maxence  n’admit  pnnt  le  Confulat  de  Maxi-  BacLcyclp. 

. X que  celui  deGalen  ; [ce  qui  montre  qu'il  o’a-  >}>• 

voit  alors  aucune  union  avec  ces  Prin  ces.  ] Âmfi  Rome  fut  fans 
Coofuls  jufqu’au  mens  de  fepembre,  auquel  Rufin  & Eufèbe 
v.Unote  ["Volufienjeurent  cette  dignité.  [ Le  pemier  put-eftre]Aradius 
Rufinus  qui  fut  Préfet  de  Rome  l’année  fuivante , [ & l’autie 

i.4î’»utresrentendentdeG»lere,«qiùfità  pcBvtésUmefiiiecholèibuUtuerrcdePer-  sç|.J•^'•■ 

fe.  r.  ÿ I s.  înûif  iV‘l 
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Rufut  [ ou  plutoU ] Rufius  Volufiaous,  [que  nous  allons 
Préfet  du  Piecoire  fous  Maxence.] 

p.sjt.  'Junius  Flavianus  fut  fait  Préfet  de  Rome  le  i8  d'odtobre. 

Uâ.c.)}.p.  'La  maladie^'de  Galere  continuant  & s'augmentant  même  tou-  v.la  pertide 
J^j^^‘-’-*''>jouts,fon  orgueil  fut  cnfindomptêparfes  maux.  Il  fut  contraint, 

[ comme  AntiochusJ  de  reconnoillre  le  Dieu  qui  le  frapoit  pour  ' 
avdr  perfecuté  fes  ferviteurs.&  ainfl  il  fit  unedit  pour  faire  cefler 
la  perfecutionX  mais  un  edit  très  peu  capble  d’attirerfur  luy  la 
mifeticorde  de  Dieu , puifqu'on  n'y  voit  rien  qui  approche  de  la 
penitence  mefme  d'Antiochus.11  efe  au  contraire  plein  de  vanité, 
£uCp.3>5.c.d.  OC  mefme  de  blafpbeme  contre  la  religion  Chrétienne.  Jll  elf  au 
nom  de  trois  Augufles, Galere,  Conflantin , & Licinius.  [ Il  n'y 
cfe  point  parlé  de  Maxence  ni  de  Maximin,  parcequ'apparenv 
ment  l'un  efloit  regardé  comme  ennemi , 6c "l'autre  ne  vou-  ib.$4i.4s, 
loit  nullement  cefler  de  perfecuterles  Chrétiens:  ou  bien  il  faut 
a.p.iri.t.a,  direj'que  comme  le  nom  de  Licinius  efl  oublié  parerreurdans 
les  éditions  ordinaires  d’EufebeX  & mefme  dans  la  traduâion  de 
Rufin,  c'efl  aufli  par  une  pure  omiflion  descopifles , que  le  nom 
Iat).c]S.p.3s.  de  Maximin  y manque.  ]'Car  Laâanceditque  l’ind  ulgence  ac- 
cordée auxChrétiens,étoit"fous  fonnom  aufli-bien  que  fous  celui  rimmai 
des  autres  Princes . 

£u£^31 5.d)  'L’edit  fait  dans  la  20'anttée  de  Galere,  & ainfi  apres  le  premier 
i°u'’‘fcmars,*futaffichéà  Nicomediele  3oavril  de  cette  année, 

з, .*  ''■”'^''&onj’appritdésIemoisfuivantIamortdeGalere.  •’llavoitre- 
* AmmjD.p.  gné  1 9 ans  & un  peu  plus  ‘depuis qu'il  avoit  eflé fait  Ce(àr,&  il 

J J*'' avoit  efté  Augufle  fixansde  quelques  jours  ; d'où  vient  que  fes 
» Pasi,3u.ÿ II, médailles  marquentjufqu'àfa7‘année.‘‘£nmourant  ilrecom- 
i Laa.e.3s.5o  nw’da  à Licinius  fa  femme  Valérie  fille  de  Dioclétien,  & Can- 
p.31.44.  didien  fbn  fils  naturel  ,& les  luy  remit  entre  les  main^  [ ce  qui 
via.epi.p.543  marque  que  Licinius  aOifloit  à fa  mort . ] '11  fut  enterré  dans  la 
riij'r.p.444|E«rDace  au  tuême  lieu  où  il  étoit  né.'On  eut  la  folie  de  faireun  Dieu 

и. caa.F-3<4-  [ de ce malheureux  mangé  tout  vivant  par  les  vers . ) 

L4a.perCc.3s  Maximin  eut  fçeu  la  mort  de  Galere,  il  accourut  de 

f-3>.  l'Orient  pour  fe  faifir  des  pays  qui  luy  avoient  appartenu  , 

s’cflant  tenu  tout  prefl  par  avance.  Il  entra  dans  la  Bithynie,& 
durant  que  liciiùusf'deliberoit , il  étdt  déjà  maiflre  de  tout  ce  mr^irr. 
qui  efl  audelà  de  la  Propontide.  Ils  furent  prêts  fur  cela  d'en  ve- 
nir à la  guerre  , & ils  étoieot  tousdeux  avec  des  trou^,l'un  fur 
les  coflesde  l'Afic,  l'autre  fur  celles  de  l'Europe . Enfin  nean- 
moins ils  l’accorderentjfc  virent  dans  le  détroit  de  Calcédoine, 
p.3i|Eiif.i.9,c.‘&  fe  iurerent  une  paix  & une  amitié  fîneere.  • On  voit  que 

l«.p.3S3  a. 

/Eul.l.jx.S.p. 

3^idlP»gi,3ii. 


Digitized  by  Gi  ■Oglc 


L>na«j.G  L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  117 

demeura  maiftre  de  la  Bithynie,  '&que  Byza^ûc  uac.+s^-j*- 
' Heraclée  dans  la  Thracc  obeîflbicnt  à Licinius , le  détroit  [ de  **• 
Calcédoine]  eftant  la  borne  des  deux  Empires. 

'Valérie  veuve  de  Galère  qui  l'avoitlaiflée  entre  les  mains  de  c.js.p.j». 
Licinius,  'voulut  luy  ceder  tout  ce  qu’elle  avoir  à prétendre  fur  c.s«.p.4;. 
la  fucceflion  de  foo  mari . Cela  ne  le  fit  ps neanmoins;  [de  quoy 
on  ne  dit  pas  la  raifoo,]  'mais  feulement  qu'elle  aima  mieux  lé  p.«5lc.i{.]9.pv 
retirer  fur  les  terres  de  Maximin  avec  Prilea  fa  mère  femme  de  ‘ 
Dioclétien,  Candidien  fils  deGalere,'&SeverieofilsdeSeverec.î»  p-rs. 
[tué  en  l’an  307.J  llscroyoient  trouver  plus  de  fureté  auprès  de 
Maximin,comme  moins  méchant;&  Valérie  furtout,prcequ’il 
avoir  une  fëmme.'Elle  s’exeufaneanmans  de  lui  ceder  fe3droitse-s».p.4s 
pour  la  fucceflion  de  Galeie  , 

'Maximin  d’abord  la  traita  avec  refpeél,l’appellant  mefmefa  «.ss  p-r*.;?. 
mere . Mais  peu  après  elle  Ce  trouva  bien  furprilê,  lorlque  Mast- 
min  fans  attendre  même  quelle  eull  achevé  le  temps  de  fon 
deuil,  lui  fit  prier  del’epoufer,  ofirant  pour  cela  derepudierfa 
femme.  Elle  lui  fit  avec libettéla feule reponlêqu’elleluy  pou- 
voir faire  avec  honneur;  Quedansrétat&l’habitoiielleeftoir, 
elle  ne  pouvcàt  ps  prier  de  mariage,  'Qu’elle  trouvât  étrange 
qull  Ihugeafl  à répudier  une  femme  dont  il  n’avoit  pas  fujetde 
fè  plaindre,<iue  ce  procédé  lui  donnoit  lieu  de  craindre  la  mefme 
»//■«  ,jV.  cbolê  put  elle  radmej&  qu 'enfin  ''  il  n’elloit  point  permis  à une 
prfonne  de  fon  nom  & de  foo  rang  de  pnfer  à un  fécond  mari  ; 
que  ce  fêroit  une  chofê  trop  odieufe  & fans  exemple . 1 i 

'Cette  réponfe  genereufe  changea  la  pffion  de  Ma.ximin  enp.is. 
haine  & en  fureur.  U relégua  Valérie,  & fâ  merc  même,la  fit 
trainer  tantofl  en  un  lieu,  tamofi  en  un  autre,  s’empra  de  tout 
fes  biens , luy  ofla  fes  officiers , fit  donner  laqueflion  à fes  eunu- 
ques jufqu’à  en  mourir, iSc  fit  périr  dllluftresdanaès  fur  de  fiiuf-  ^ 

ta  aceufâtioM  d’adukefe,  prceqii’elle  les  aimoit,  '&  quelles c-w.p.-,;.  10. 
efloient  plus  chartes  qu’il  n’euft  voulu  . On  en  marque  trcàs 
entre  autres  deux  femmes  de  Sénateurs,  & une  qui  avoit  une  ; 

fille  VeflalcàRome  Elles  furent  exécutées  à Niccepjr  le  Pre- 
' fet  Eratinée , fur  l’aceufatioo  d’un  Juifaquionavoit  promis  le 
prdon  de  divers  crimes  dont  il  étoit  coupble.  Le  Préfet  fut 
contraint  de  prendre  Une  efcocte  de  foldats  pour  les  juger  & 
les  faire  exécuter  , depur  d’ertre  lapidé  pr  le  puple  qui  ge- 
miflbit  d’une  injuftice  fi  vifible.  L'aceufateur  ne  laiflà  psd’cftre 
mis  en  croix  , oCi  il  déclara  ces  dames  innocences,  Sx.  découvrit 
tout  le  oàftetc ..  , 
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c.4i.p.j<.  'Valérie  reléguée  dans  les  deferts  de  la  Syrie  trouva 

de  faire  lavoir  lot\  état  à Dioclétien  Ton  pere , qui  députa  plu- 
fieurs  fois  à Maximin  diverfesperfonnes,  &entre  autres  un  offi- 
cier confiderable  dans  les  troupes  & foo  prenc , pur  le  prier 

ftr  toutes  les  obligations  qu’il  luy  avoit,  de  lui  renve^er  fâ  fille; 
t jamais  il  ne  le  put  obtenir  . 'Ce  fut  une  des  caufe  du  cha- 
c-îo.si-p  »4.*5  erin  qui  le  fit  mourir.  'Maximin,  quelque  irrité  qu’il  fut  contre 
Va!erie,fe  contenta  neanmoins  de  la  tourmenter  pr  divers  exils. 

Mais  nous  verrons  que  Licinius  pfTa  plus  avant , comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite. 


ARTICLE  XX. 

ConjténlmrétaUit  Autun  : Maxeitceferemimaiflrc  de  T Afrique 
<y  U ruine . 


PlDC.t.p.lill 

Pagi.p.ui, 

Paae.p.it]. 


p.its. 


p.i»5. 

p.irp.il}. 

p.it;.iH, 


p.tls. 


[ 'f)  O D R pffer  de  l'Orient  dans  les  Gaules,  ] M proifl  que 
Jt  Conflantin  efloit  dans  la  fixieme  année  de  fbn  régne , 
lorfqu'il  vint  à Autun.  Cette  ville  efloit  alors  dans  une  gratxle 
defolation,  pree  que  dans  la  demiere  affiete  des  impfis,  on 
l’avoit  taxée,  comme  le  refie  des  Gaules,  à poportion  du  nom- 
bre des  babitans  du  pys , & des  terres  de  fa  jurifdiélion  , fans 
confiderer  que  les  puples  efloient  puvres , & les  terres  pour 
la  plufpan  fort  mauvaifes,  ou  entièrement  defertes  & aban- 
données . Conflantin  vit  luy  mefme  en  pfTant , le  mauvais  état 
de  la  campgne , & ne  put  s’empfeber  d’en  temengner  fa  dou- 
leur : [&  la  ruine  de  la  campagne  efloit  celle  de  la  ville , dont 
les  principux  bourgeois  efloient  chargée  de  la  levée  des  in» 
pfls.] 

'Quand  Conflantin  arriva  à la  ville,  on  le  receut  avec  toute 
la  magnificence  pffible,  & on  fit  mefme  fêrvir  les  Dieux  ü p- 
rer  les  rués  pour  l'honorer  ; mais  cela  ne  l’empfcha  pas  de  re^ 
oonorâflre  la  mifere  des  habitant '11  fit  appllerles  magiflrat^ 
qui  s’eflant  poflemez  devant  luy , il  les  fit  relever , il  leur  de- 
manda de  quoy  ils  avoient  befbin , & avant  qu'ils  ofâffent  luy 
répondre , il  leur  offrit  de  leur  remettre  ce  qui  efloit  dû  des 
cinq  demieres  années , qui  efloient  les  cinq  premières  de  fon 
règne  ; & pur  les  fui  vantes  apés  celle  qui  couroit , de  lelafcher 
la  taxe  de  fix  mille  prfônnes  furies  25  mille cotnprifês  dans  le 
rôle,  c’efl  à dire  plus  du  quart  des  impfiticns.  11  leur  deman- 
da encore  plufieurs  fois  fi  cela  leur  fufiifoit,  '&  les  larmes  qu’il 
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‘.''•^'‘^'^repanddt  en  œcfme  temps,  marquoieot  encore  mieux  (à  bonti, 
que  fcs  paroles  & une  gratification  û ample  ne  pouvoir  foire . 

^ 'Ptour  recooiKâftre  cette  bonté  pr  laquelle  il  devenoit  le  p.i79.i«*. 
reftaurateur  & comme  le  fondateur  de  la  ville , elle  prit  le  nom 
de  Flavia,  [qui  étoit  celui  de  la  famille  de  Conftantin:] '& 
quand  ce  Prince  fut  retourné  à fo  refidence  ordinaire , [c’eft  à 
dire  apparemment  à Trêves , ] Eumene  lui  en  vint  foire  un  re- 
merciement  public  au  nom  de  toute  la  Ville.  Ce  difeours,  [qui 
c'ft  k dernier  que  nous  ayons  de  luy,]  s’eft  confervé  jufques  ï 
nous.  'II  l'y  affurequcla remife qu’il avoit faite,  cftoitnonfeu-p.>«7- 
lement  la  confervation  de  la  ville,  mais  le  profit  mefme  de  fon 
Eprgne , puifque  le  defefpir  & l'incapcité  oîl  l’on  eftcàtau- 
pravant  de  pyer  le  tout , failbit  qu’on  ne  foifoit  ps  mefme 
d’effort  pour  payer  ce  qu’on  puvoit  ; ’plufieurs  des  habitans 
aimant  mieux  iê  cacher  dans  les  bois,  ou  abandonner  tout  a foie 
le  pys , que  de  cultiver  des  teaes  dont  le  fruit  ne  fuffilbit  ps 
pur  pyer  les  iiapHs,  bien  loin  qu  ils  en  puflent  clperer  aucun 
profit. 

Conftantin  travailloit  [alors]  à établir  la  pix  dans  les  Gau-  Aur.v.^s»‘■• 
les , pour  fe  pépret  à la  guerre  dont  il  eftoit  menacé  du  cofté 
de  i’ItaLe.  'Car  Maxcnce[oubliant  qu’il  eftoit  fon  beau  frere,] 
voukrit  le  dépouiller  de  fes  Etats,  feignant  pour  cela  i’eftre  fort  *, 
irrité  de  la  mort  d’Hercule  fon  pre,  'de  laquelle  00  affurequ  il  Aut.V.p.s  %s. 
eftoit  fort  pu  touché.  'Mais  avant  que  d’entrependre  cette Zof.p.67sa:. 
guerre , il  voulut  eftre  maiftre  de  l’Atrique,  oh  nous  avons  vu 
qu’Alexandre  r^noit  [depuis  l’an  308.]  Il  n’y  envoya  que  fort  ÿ.Aur.V.p.s>« 
pu  de  troupes  (bus  la  conduitede Rufusou  Rufius  Volufiaous  ®- 
fon  Prefèt  du  Prétoire  , [qui  puvoit  eftre  le  Conful  de  cette 
aooéc,]  & de  Zene  homme  célébré  dans  la  guerre , & fijtt  efti- 
mé  pur  fa  bonté , Dés  le  pemier  combat,  un  bataillon  d’Ale- 
xandre ayant  plié , il  prit  luy  mefme  aufti-toft  la  fuite . 11  fut 
purluivi,  pr»  & étranglé  ; & la  guerre  finit  ainfi  fans  beaucoup 
de  pine . . 1 

'Les  maux  de  l’Afrique  ne  finirent  pas  pur  cela . Tous  ceux  Zonp.S7s.d.c. 
qui  avoient  de  la  naiftàncc  ou  des  biens , eftfoeot  aceufez  d avoir 
fovorifé  la  rébellion  d’Alexandre , & auffi-toft  condannez  fans 
mifericotdc  à prdre  ou  les  biens  ou  la  vie  mefme . 'Maxence  Aur.V.p.sis.!» 
ordonna  outre  cela  de  plier,  de  foccager,  de  brûler  Carthage, 
qui  eftoit  alors  un  des  grands  ornement  du  monde,  avec  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  beau  dans  l’Afiique.  'Aiofi  il  epuifo,  & aba-  P»ne.«.p.i4S- 
tk  pefque  tout  à foit  ce«e  belle  povince  qu’il  vouloir  mefme 
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Aur.v.p.5!6J.entiefein«nt  ruiner.  On mat^ueque la  VilledeCirthefcafâtale^"''*'^"®' 
de  la  Numidic,]  fut  renvcrféc  par  le  l^e  d’ Alexandre , [foit”"'*”  *' 
qu’il  reuftaffiegée , parcequ’elle  refufoit  de  lui  obéir,  foit  qu’il 
y ait  été  aflicgé  luy  mefme , oe  qu’on  aiiroit  peine  à accorder 
ZofJ.i.p.«7î.c.avec  ce  que  nous  avoosdit  apres Zofime . J 'Maxence  triompha 
à Rome  de  la  défaite  d’Alexandre,  ouplutoddeladeiiruâioa 
de  Caithage[i5t  de  l’Afrique.] 

ARTICLE  XXL 

MaxttKc  ruine  Rome  par  fa  lyr/imùe. 

Zor.i.».p.«75.  I Maxence  pilloit&ravageoitrAftiqne,iloettaitoit  guère 
«Iii'.i.6.c.i4.p  moins  mal  l'Italie  & Rome  mefme.  • D’abord  qu’il  fe  fut 
3 lo.b.c.  rendu  mairtre  de  la  Ville , il  s’eflbrça  pour  gagner  le  peuple , de 

faire  paroiftre  "de  la  religion  & de  la  douceur,  & pour  cela  &c. 
mefme  11  fit  celfer  la  perfecution  des  Chrétiens . Mais  il  fe  fit  v.liperCie 
^Aur.v.p  bien-tort  connoirtre  pour  tel  qu’il  eftoit,  's’abandonna  avec  une°‘°**-^‘*'  ■ 
is'ii^slpKorc.  ^iimur  incroyable  à toutes  fortes  de  cri  mes  & de  débauchés. '*11 
<:.p  «4|Zof.p!enIevoit  les  femmes  des  premières  perfonnes du  Sénat,  & après 
*wii.3iocA’^"  abufé  il  les  renvpyoit  à leurs  maris  . ‘Mais  quand  fa 
rv.Conf.l.i.c.l’fotalitéattaquoitdes  femmes  Chrétiennes,  il  y trouvoit  une 
33,p.«î4.d.  refiftance  genereufe.parcequ’elles  aimoient  mieux  luy  abandon- 
ner leur  vie  que  leur  pudeur. 

hifl.i.c.u.p.  11  n’épargna  pas  mefme  le  Préfet  de  la  Ville,  qui  n’ofoitre- 
p'ms*^'*  ^ ® • Mais  fa  femme  qui  ertoit  Chrétienne,  & 

que  Rufin  nomme  Sophronie , ayantdemandé  un  peu  de  temps 
pour  s’habiller , entra  dans  fon  cabinet , où  apres  s’eftre  mifo  à 
genoux  pour  faire  la  priere , elle  s'enfonça  le  poignard  dans  le 
fein,&  tomba  morte  aulfi-toft.Eufêbe&  Rufin  louent  extreme- 
Lauf.c.i  5o,p.  ment  cette  aélion . 'Pallade  fêmble  aulTi  l’approuver  j [car  c’eft 
l!p'!^7'>  s viCblement  la  mefme  hirtoire , quoiqu’on  ait  mis  Magnence 
dans  fon  texte  au  lieu  de  Maxence  . Cette  aélion  eft  certaine- 
ment grande  aufii-bien  que  celle  de  Raxias  dans  les  Macabées. 

Elle  montre  dans  Sophronie  un  courage  au  deflus  d*  fon  fexc , 

Aug.civXi.c.  & un  amour  extraordinaire  de  la  pureté.]  'Mais  avec  tout  cela 
**■  elle  ne  peut  eftte  légitimé , fi  elle  n’à  efté  faite  par  un  mouve- 

ment extraordinaire  de  l’Efprit  de  Dieu  ; & c’ert  ce  que  nous 
n’avons  lieu  de  préfumer  que  dans  les  perfonnes  qui  font  cano- 
nifées  par  une  tradition  perpétuelle  de  l'Eglifo.  'C'efteeque 
nous  voyons  de  S,'*  Pélagie  d'Antioche . [Mais  nous  ne  le  voyons 

pat 
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Sophronie;  J'&  Baronius  qui  fe.nble  la  vouloir  jufti- §n. 

'fier,  [ne  dit  point  que  l’Eglife  l' honore , ni  qu’elle  l'ait  janui  s 
honorée.  ] 

' 'Maxenœ  permetcdt  fes  foldats  les  mefmes  crimes  qu’il  Te  Pane.<.i>,i3S. 
permettoit  à luy  mefme:&  pour  fê  les  acquérir  entièrement , il 
ïeurabandonnoic  l'honneur,  les  biens,  & la  vie  mefme  des  plus 
innocens, [comme  fi  fit  fortune  & fa  vie  euffent  eflé  entre  leurs 
mains,&  non  en  celle  du  Toutpuillant , dont  il  initoir  laJufU* 
ce  & par  fes  crimes  & par  les  leurs.  ]'Lorfqu’il  les  haranguoit,  p.U4.' 
c’elloit  pour  les  exhorter  "à  faire  grande  chere , à depenfêr , à 
diffiper, comme  fi  touteufl  eflé  à eux. 'Il  pilloit  jufqu'aux  ton-  p.ur. 
plesmefines.  'AiofI  ilepuifa  [enmcânsdefixaosj  lesrichcfTes  p.<i<. 
en  io(oini.tmmenfes  que  Rome  avoir  amaffées  "en  plus  de  dix  fiecles. 

'Comme  rien  ne  fuffifôit  à fâ  prodigalité,  il  contraignoit  les  la.  Aut.V.p.si*. 
boureurs , &Jufques  aux  Sénateurs  mefmes,  à luy  fournir  des 
fommes  d'argent 'fous le fpecieux  titre  de prefens;  [ce  qui  fut 
d’autant  plus  fafoheux,]  que  les  autres  Princes  continuèrent  ce 
qu’il  avoir  commencé,  ’llreduifitaiofi  la  villedeRome  en  un  Eu0.t.c.i4.p.' 
tel  état  que  le  peuple  y manquoit  deschofes  les  plus  neceflâires, 

& on  affûte  que  jamais  on  n'y  amt  vu  une  II  grande  famine . 

'Pour  s'emparer  des  biens  desSenateurs,  illeurfufcitoit  mille  £uCp.]u.>, 
calomnies , foiu  le  pretexte  defquelles  il  en  fit  mourir  un  fort 
grand  nombre.  '11  fembleque  quelques  unsaient  eflé  acculez  paae.<.p.i]S. 
ftc.  d’avoir  "formé  une  confpiration  contre  luy . 'En  un  mot,  il  efloit  Euct.p.jt;^:. 

l’ennemi  irréconciliable  de  toutes  les  paonnes  de  qualité  . 

'Ainfi  fa  cruauté  priva  le  Sénat  d’un  grand  nombre  de  fes  [ plus  pane.p.137. 
illuflres  membres;  remplit  Rome  du  fiiog  des  plus  innocens . y.p.tsi. 

'Et  ce  qu'il  ûifoit  parluymefhieàRome,ilie£ii^t  de  mefme  «.p.i3«. 
dans  toute  l'Italie  par  fês  miniflres. 

. 'Il  s’appliquoit  beaucoup  aux  fuperflitioas  & aux  makficcs  p.isrlEofiMa 
de  la  magie,  qui  l’engagcoient  encore  à de  nouvelles  cruautez  , 
dans  la  folle  imagination  de  trouver  l'avenir  dans  les  entrailles 
des  fommes  &desenfons;&  de  fo  rendre  les  démons  favorables 
par  ces  fortes  de  facrifices. 

-/Eufobe  die  Autcle  Viélorluy  attribuent  le  carnage  d’un  grand  Euf.p.310.3111 
nombre  de  citoyens  tuezau  mibeu  de  Rome  par  fes  foldats  , 
pour  un  fujet  très  léger . [ Ils  marquent  fânsdoute  ce  que  dit 
Zx3fime,]'queleeempledelafonune  ayant  eflébmlé  à RomeZofl.»-p.77S.l>. 
ou  du  fou  du  ciel , ou  par  quelque  accident  inconnu,  durant  ' 
que  tout  le  monde  s'empcefloht  pour  éteindre  le  feu  , im  foldat 

i,  Bumrumffttk.ll  faut  , qu[  ^ 
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dit  quelque  parole  de  raillerie  cancre  cette  déefle  infortuné  . 

Sur  cela  le  peuj^e  s’emut  & tua  le  Ibldat  ; & les  autres  voulant 
ranger  fa  mort, il  fe  forma  une  fedition  qui  penfa  ruiner  toute 
la  ville.  Zofitne  aflure  neanmoins  que  Maxence  mefrae  arrefta 
promtement  la  fureur  de  fes  foldats.  [ Selon  fa  fuite  cela  peut 
eflre  arrivé  vers  l’an  3o9.]Mais  quoique  Zofime  veuillejufüfier 
p.sjj.e.  Maxence  en  cette  occaCon,  ïl  avoue  neanmoins  que  le  peuple 
Aur.v.p.st«.e.  Romain  fouhaitoit  beaucoup  d’eftre  délivré  de  ce  tyran:  'dont 
b|phot.c.«».pi  les  violences  & les  cruautez  augmentment  toujours,-  '&  on  pro. 

' que  le  delîr  de  l’en  délivrer,  fut  une  des  raifons  qui  p^ 
Pmd.iniiÿiB.b»Conllantin  a entreprendre  la  guerre  contre  luy  , 'Prudence  foit 
P.tis.210.  une  belle  defeription  de  l’état  miferable  où  eftok  Rome  fous 

ce  tyran  cruel  & impudique  , qui  ne  rougiflbit  pas  'de  mettre  jtc 
Pine.7.p,t,  J.  les  Sénateurs  dans  les  fen,&  d’en  remplir  les  prifons,  'de  quoy 
il  n’exemtoit  pas  mefme  les  Confulaites . ^ 

ARTICLE  XXII. 

% 

Maxence  tSf  Coiiftantm  fe  préparent  à fe  faire  la  guerre.  ' 

Panc.6.[U37.  '"pOoR  achever  le  portrait  de  Ma.\ence  , outre  ce  que  i»us 
Lia.pcrCc.ii.  X\  avons  dit  autre  part  de  fon  corps  contrefait , '&  de  foa 
*pînc.7.p.,7i  ^ arregant,  ■&  outre  ce  qu’onen  peutliredansNa- 

«•P  >»s(Anr.v  zaire , qui  nous  dépeint  tous  les  vices  ralfemblez  en  Iny;  'il  eftoit 
p-5 1 i-c.  timide , lafehe  & extrêmement  parefleu  x,  en  forte  que  mefme 

les  plus  grands  dangers  n’eftoient  pas  capables  de  luy  faire 
P»nc.«.p.i43.  quitter  fes [voluptez]  ordinaires.  'Hoc  forcoic  presque  pas  hors 
du  palais.  C’efloit  pour  luy  un  grand  voyage  d’aller  jufqu’au 
Jardin  de  Salluflc[qui  efloit  dans  un  autre  quartier  de  Rome.  ] 

Jamais  il  nefailiàt  aucun  e.\ercicemilitaire,  foit  par  pareffe  , 
foit  de  peiu:  qu’on  fe  moqnafl  de  fon  peu  d’adrefle  & de  fa 
P.U3.I44.  œauvaife  grâce  : Cependant  il  vouloir  qu’on  regardafo  cette 
mollellé  & cette  fàincantife  comme  fon  bonheur , & il  difoic 
à fes  foldats  qu’il  eftoit  feul  véritable  Emperear,que  les  autres 
eftoient  fes  Lieutenans,qui  combattoicntpourluy  fur  les  fran- 
tieres,  [afin  qu’il  puft  rogner  en  paix. 

11  ne  laifibit  pas  de  fe  foire  honneur  de  plufiems  vifloiret  ou 
remportées  par  d’autres  fous  fon  nom , ou  abfolument  feinte* 
aniufo  le  peuple  de  Rome . ] 'Car  dans  une  infeription 
tnxivée  yeis  Verone,  on  le  voit  qualifié  Imperator  pour  la  on- 
zième fois,  [ quoiqu’on  ne  voie  au  plus  que  trois  guerres  qui 
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aient  pu  fournir  quelque  prétexté  à fa  vanité  : encore  il  n’y  a 
’ que  celle  d’Alexandre  oîi  l’on  puilTe  dire  qu’il  y ait  eu  quelque 
combat.  ] 

'Il  eft  donc  difficile  de  concevoir  ce  qui  put  donner  la  har-  Pane  7.P.15J. 
dieffie  à un  homme  lafehe  & parellèux  comme  il  edoit,  de  vou- 
loir entreprendre  la  guerre  contre  Conflantin , [ fi  ce  n’cft  que 
les  moins  courageu.x  font  fouveiit  plus  preforaptueux  & plus 
temerairesque  lesautres.  JEufebe  ditqu’il  mettoit  toute  l’af-  EaO.*.c.i«.i>. 
furance  de  fa  viftoire  dans  le  fccours  des  démons  & dans  la  ma- 
, gie.  • llprefumrât  fansdoutecncotebeaucoup/oitdel’aftèélion  c.a7.p.»n.a. 

& du  courage  defes  Prétoriens  , qui  ne  pouvoient  elperer  de  *Pano.6.p. 

Confiantinle  pardon  de  tant  de  crimes  qu’il  leur  avoir  laiffé  ** 
commettre,  [lôit  du  grand  nombredefesautrestroupes.  JCar  uaperf.c.44. 

&C-  outre  l’ancienne  armée  de  fon  pere,  il  en'avcitfaitunenou- p-î^- 

velled'Italiens&deMaures'defortequ’ilavoitbien  i7omille  Zof.i.i.p.«7<.  < 

hommes  de  pié  , félon  Zofime,  & 18  mille  chevaux;  'ce  qui  luy 

donna  moyen  de  forti  fier  par  un  nombre  incroyable  de  foldats  j ji.b. 

tous  les  lieux  par  où  l’on  pouvoir  entreren  Italie.  'Un  panegy- Pine.s.p.ijs. 

rille  ne  luy  donne  que  cent  mille  hommes  , [ne  contant  peut- 

eftre  pas  les  gamilôns.  3 'H  ne  inanquoit  pas  de  bons  officiers  ua.p.37.  1 

de  guerre.  'Ses  rapines  luy  avo’ient  fourni  de  l’argent  en  abon-  P»ne.6.p.i3«. 
dance.  'Ilavoitauffi  pourvu  Rome  de  vivres  pour  long-temps,  e.p.i4s. 

ayant  epuifé  pour  cela  toute  l’Afrique , & lesifles[voifinesde  ’ 

l’Italie . J 

'Il  vouloir  commencer  la  guerre  par  la  Rhede , parcequ'clle  Zofj.i.p.«7j,  ' 

confine  d’un  collé  avec  les  Gaules , & de  l’autre  avec  l’IIlyrie  *• 
qui  appartenoit  à Lidnius:  Et  il  fomble  qu’il  preieodoit  k 

rendre  tout  à la  fois  maillre  de  ces  deux  pays , [ des  Gaules  par  a 

laforce,  ] & de  rillyriepar[les  intelligences  qu’il  avoir  a vecjles 

officiers  & les  troupes  de  Licinius . j 

'Il  y avrat  longtemps, dit  Nazaireorateurde  cetemps  là, que  Pane.7.p,i57. 

Conflantin  gemifloit  de  voir  Rome  affuiettie  à la  tyrannie  de 
Maxence,  II  ne  crut  pas  neanmoins  queœluyfufl  une  jufle 

raifon  de  luy  faire  la  guerre  , tant  qu’il  ne  l’y  contraignoit  pas  .*  ' 

[&  mefme  fur  les  plaintes  que  foifoit  Maxence  de  la  mort 

d’HercuIe,3'iI  chercha  à traiter  avec  luy  pour  éviter  les  fuites  p.i5<><ssi 

funefies  de  la  guerre , efperant,  s'il  en  faut  croire  Nazaire.que 

quand  ils  feroient  d'accord,il  pourrait  le  retirer  peu  à peu  de  fa 

mauvaifé  conduite  par  la  douceur,  [&  la  fâgefle  de  la  fienne  ] > 

Mais  Maxence  ne  voulut  entendre  à aucun  accord,'’  & il  com-  p.iss- 

menja  enfin  le  premier  la  guerre  en  foifiiiitabatre  les  flatuës^^''^^  , ' 

Q.  n 
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Laa.ptrf.c.43  deConfbintin,  & eff iiccr  (es  table.iux , '&  déclarant  qu’il  vou- 

k)it  abfolument.  venger  par  les  armes  la  mort  de  fon  pere  . ’ 

Eu(:v.coni;i.i.  'Conftantinravi  d'avoir  un  juftcfujctde  délivrer  Rome  , 6i 
* '^^rcher  en  Italie.  • Illaifl'a  lesbordsdu  Rhein  bien 
»n  • -p.'ss  pourvus  d’hommes  & de  vaiflêaux , depeiirque  les  barbares 
p.136.  ne  hlTent  quelque  irruption  dans  les  Gaules  ; 'de  foitequ’il  ne 
put  mener  avec  luy  en  Italie  qu'envitoo  1 5 mille  hommes  [ des 
Za(Xi.p.S;s.  ' troupes  Romaines ] 'tiréesdecellesdesGaules  & de  l'Angle-  t, 

*•  terre,  àquoi  iijoignitpluGeunbarbarcsvaincus[oualliez.‘ ]Et 

neanmoins  félon  ceux  qui  font  monter  le  plus  haut  Tes  troupes  , 
elles.n’alloient  qu’à  environ  90.  mille  hommes  de  pié  , & huit 
Pane.6.p.i37.  mille  chevaux . 'Un  panegyriile  qui  parloit  en  fa  prelêncc.aiTure 
qu’il  entreprit  la  guerre  avec  moins  de  troupes  que  n’en  avoir 
Alexandre  contre  les  Perfes,  c’eil  à dire  avec  moins  de  40 
mille  hommes.  Mais  fi  fonarméen’efioit  pasnombreufe  , 'elle 
efioit  pleine  de  vigueur  & de  courage  , accoutumée  à vaincre  , 

& à vaincre  fous  Conilantin  , prefie  à tout  entreprendre  pour 
un  Prince'quefa  bontéfgenereufe&liberalejfaiibit aimer  de 


(.lâ.pctfic.43 
p.37|Zaf.I.t.p. 
♦ 7j.1l. 
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à Nor.de.Uc. 

<>.p.3».^. 


tout  le  monde. 

[ Il  rcclrcrcha  l’alliance  de  Liônius,  ]'en  luy  promettant  là 
ficur  Con (lande  en  mariage.  Maximin  qui  venoitde  traiter 
avec  Licinius  , mais  qui  necefibit  point  d’avoir  delà  jaloufie 
contre  fon  bonlieur,  crut  qu’en  s’alliant  avec  Confiaotin  il 
cherchoità  Icfbrtificrcontrcluy  ; & fur  cela  il  députa  fecrette- 
ment  à Maxence  pour  luy  demander  fon  amitié  . Maxence  qui 
avoit  déjà  déclaré  la  guerre  à Confiaotin  , regarda  cette  de- 
mande comme  un  feoours  que  le  cid  luy  envoyoit , fit  alliance 
avec  Maximin  , & mit  fa  fiat  uë  auprès  de  la  fiennci  [cequi  fe 
fit  neanmoins  de  telle  forte,  que  j 'Confiaotin  "ne  l’apprit  que  &c. 
lor/qu’il  fut  devenu  maifire  de  Rome . 'Car  Maximin  vouloir 
quecette  alliance  demeurafi  fêcrette.  •’ On  a encore  des  me- 
daillesqui  marquent  l'union  de  Maxence  avec  Maximin  . [Oa 
ne  voit  pas  neanmoins  que  Maximin  ait  donné  aucun  fecours  à 
Maxence  ni  Licinius  à Confiancio.  } 


tC’eft  ecque  ooin  pouvons  dire  pour  accorder  )e  ranegyritte  avec  Zonme.Mais  apres  tout, 
lepaaeg/rillequi  ajoaflep.137, qu'il  avoit  moins  que  les  quarante  mil lehommead'AIeiandre, 
Bcpeutgaccercccvoiid'cxplicarioo. 


ISP 
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A>atin  5 , Si^SSi'êSfS!l 

article  XXIII. 

Conjltmt'm  a recourt  à}C,  qui  luy  fait  voir  la  Croix , Û t appa- 
roir à lui . 

[T^Ieu  avoit  de  plus  grands  delTeins  dans  cette  guerre  que 
I 3 de  délivrer  Rome  de  la  tyrannie  de  Maxenee . Il  vou- 
loit  délivrer  toute  fbn  Eglife  par  Conftantin  du  joug  & de  la 
perfecution  des  payens . Troislîecles  prefque  entiers , & furtout 
les  dix  demieres  années,  avoientfuffi  pour  Élire  voir  qu’eftant 
appuyée  fur  fa  force,  elle  eft  invinciÛc  à tous  les  eHbts  des 
hommes,  & quelle  n’eft  jamais  plus  forte  q«  lorfqu’elle  eft 
denuée  de  tous  les  fecours  humains  . Il  eftoit  temps  qu  apres 
avoir  couronné  les  pefoheun , Dieu  convertift  aulTi  les  Empe- 
reurs.qu’il  fift  voir  qu’il  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvez, 
& qull  accompliftjee  qu'il  avoit  promis  il  y avoit  tant  de  fiecles, 
qu'il  eleveroit  ton  étendar  devant  tous  les  peuples , que  les  Rois 
feroient  les  nourriciers  de  fesenfans , & les  Reines  leurs  nourri- 
ces , & quils  adoreroient  Sion  en  baiflknt  le  vilâge  contre 
terre. 

[ Conftantin  avoit  apparemment  tiré  de  fon  pere  quelque 
amour  , ou  au  moins  quelque  cftime  pour  les  Chrétiens . ] 'Il 
V. I,  ptrrdeâvoit  efté  témoin eftant encore afléz jeune , "delà plainte  qu’A- 
Diodctien.pollonavoit  faite,  Queles  juftes  de  la  terre  l’empcfchoient  de 
rendre  des  oracles  : Etau  lieu  que  Dioclétien  s’eftoit  porté  fur 
cela  à perlëcuter  les  Chrétiens,  [il  eneftoit  ûnsdoutedemeuré 
perfuadé  de  leur  innocence  & de  leur  puilTance , voyant  l’une 
& l’autrereconnuéparceuxmefmesquelespayensadoroient.  ] 
'Il  avoit  vu  eofuite  les  cruels  fupplices  dont  on  les  avoit  affligez  ; 
[ mais  il  les  leur  avoit  vu  fouftrir  avec  un  courage  audelTus  des 
forces  humaines;  ]'&  ilavoitauffi  vu  la  punition  que  Dieu  en 
avoitfoitetoutd’abordfurDiocletienmefme.  * C’eft  pourquoi 
dés  qu’il  commença  à régner , là  première  aâion  fut , comme 
nous  avons  dit , de  donner  aux  Chrétiens  une  liberté  entière . 

[Cependant  l'Efprit  de  Dieu  ne  fouffloit  pas  encore  en  luy 
aftez  fortement  pour  le  faire  paffer  de  l’idolâtrie  au  Chriftia- 
Difme,  & luy  faire  embraffer  une  religion  qu’il  eftimoit&  qu’il 
honoroit . jNous  l’avonsvu  rendre  les  aélions  de  grâces  à l’idole 
d’Apollon , & on  voit  encore  plufieurs  autres  marques  d’idola- 
trie  dans  fes  médailles . 'Mais  lorfqull  eut  entrepris  la  guerre 
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contre  Maxence , il  jugea  qu’il  avoit  befoin  de  la  puiûànce  du*l!  • 

b. c.<l.  Cielcontre  un  ennemi  qui  appelloic  l’enfer  à fon  lêcours. 'II  *”  * 

chercha, dit  Eufebe,  de  quel  Dieu  il  implorerât  l’amitance;  & 
il  confideta  en  mcfme  temps  combien  ceux  qui  avoient  invoqué 
les  Dieux  des  Romains  en  avoient  tiré  peu  de  Iëcours>  furtout 
contre  Maxence  mcfme, noo-obllant  les  reponlës  favorables  & 
les  grandes  promefles  de  leurs  oracles  ; au  lieu  que  Confiance 
fon  pere  en  meprifânt  tous  cesDieux,&  n'honorant  que  le  Dieu 
lùpreme  de  l’univers,  avoit  toujours  réufli  heureufement  dans 
l.j.c.s+r.468  fes  entreprilcs:  'que  ceux  qui  avoient  perfecuté  les  Chrétiens 
.i.c.i7.p.4ii.*adorateurs  de  ce  Dicu,efloiencperismalheureuremeot,  '&  que 
fon  peref  qui  les  avoit  protégez , ] avoit  éprouvez  fouvent  fon 
fecours . 'Enfin  il  fut  convaincu  que  ceftoit  une  folie  d’adorer 
ceux  dont  il  avoit  reconnu  la  foibleflè  par  tant  d’épreuves  ; & 
qu’il  fâlloit  recourir  au  mefmeDieu  que  fon  pere  avoit  adoré. 

'Il  luy  adrefla  de  très  ferventes  prières,  & le  conjura  de  fe  faire 
connoiftreàluy , de  luy  apprendre  qui  ileftoit,  de  raffifier 
dans  l’état  prefènt  de  fes  afiaires . 

'Sa  prierene  fut  pas  vaine , & void  ce  qu’il  a raporté  depuis  luy 
mefnic  avec  forment  à Eufobe  de  qui  nous  l’avons  appris . 'Il 
afluroicdonc  qu’eftant  en  campagne  fuivi  de  fon  armée, un  peu 
apres  midi,il  avoir  vu  luy  mcfme  jaudefliis  du  foleil  une  Croix 
de  lumière  avec  cetteinfeription,  Vain^ne^parccei.  Toute  fon 
armée  vit  la  mefme  chofe,&  enfûtétonnéeaufli.bienqueluy. 

c. i9.p.4n.c.d  'Ileftoit  fort  en  peine  de  ce  que  vouloir  dire  cette  vifionjulqu’à 

ce  que  la  nuit  eftant  veniie  , & s’eftant  endormi  dans  cette  in- 
quiétude, Jésus  C’hRIsT  luy  apparutavec  ce  mefine  ligne  qu’il 
avoit  vu  au  ciel,&  luy  commanda  d'en  faire  foire  un  femblable, 

& de  s’en  fervir  pour  combattre  fes  ennemis  & les  repou  iTer . 
c.iap.4»-4>3'  'Dés  le  lendemain  il  dit  à fes  confident  ce  qu’il  avoit  vu,&  fit 
venir  des  orfèvres  pour  travailler  à cette  croix , & en  foire  une 
d’or  & de  pierreries  i.  de  la  maniéré  qu’il  la  leur  depeignoit  . 

'Eufebe  qui  l'avoit  vue  , en  foit  une  defeription  fort  exaéte;'& 

« Bu.jiij  x«.  Bàronius  l’a  fo’it  graver  dans  fes  Annales.  Il  met  les  images  de 
Conftantin  & de  fes  enfans  fur  le  drapeau  qui  eftoit  attaché  au 
travers  de  la  Croix.  [Il  y a neanmoins  plus  d’apparence , folon 
Eufobe  , qu’elles  eftoient  audeftbus  de  ce  drapeau,attachées  au 
ballon  de  la  Croix,  & que  c’eft  à quoi  fervoient  jee*  trois  ronds 
marquez  audeftbus  l’un  de  l’autredans  la  médaille  de  Conftan- 
tin  que  Bàronius  raporte  aufti-toft  après . ] 

F.uf.ï.ConO.1.  'Au  haut  de  la  Croix  il  y avoit  dans  une  couronne  d'or  une 
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compofée  des  deux  premières  lettres  dunomde  Christ 
félon  les  caraeSeres  grecs;  '&  cette  figure  e(I  ainG  formée  dans 
diverfës  médaillés  raportéespar  Baronius,  ^ 'qutâque  d’aunes 
le  formaOent  quelquefois  ainû  i,  f ce  qui  paroifl  mefme  reve- 
nir davantage]  'aux  termes  par  lefquels  [ EuGtbe  & ] Laâance 
l'expriment.  [J.C.  avrât  apparemment  ftit  voir  ce  caraftere  à 
ConGantin  avec  la  Croix , n’y  ayant  guère  Ceu  de  croire  que 
ce  Prince  l’ait  trouvé  & ajouté  de  luymefme.  Il  fomblemefmc 
que  ce  caraâere  ou  la  Croix  fo  trouve  toujours  reptefentée,  eG 
poprement  ce  qu’il  ajouta  à l'ancien  étendar  : ] 'Car  avant  luy 
il  y avdt  toujours  eu  des  efpeces  de  crdx  dans  pluGeurs 
étendars . 

“ConGantin  fe  fervit  toujours  de  celui-ci , comme  d’un  rem- 
par  qui  le  mettoit  à couvert  de  toutes  fortes  d’ennemis.  • Socra- 
te paroiG  dire  que  de  fbntempsXc’eGàdire  versl’an43o,]on  le 
gardoit  dans  le  pal;ôs(de  ConGantinople  ; ] '&  il  ft  vo>t)it  encore 
au  IX.  Gecle  félon  Theophane.  'ConGantin  en  Gt  foire  enfuite 
pluGeurs  autres  femblables  , poureGre  toujours  partez  à la  teGe 
de  fes  armées.  'Car  c’en  eGoit  le  principal  étendar , qui  tenoit 
feul  la  place  de  toutes  les  "idoles  d'or  qu’on  y portoit  aupara- 
1.  vant . * Mais  ' il  n’cGoit  pas  toujours  fait  de  la  meûne  maniéré 
& affez  fouvent  le  nom  de  Christ  n’eGoit  pas  au  haut  de  la 
pique , mais  fur  le  drapeau . 

'ConGantin  le  foifoit  porter  prtout  où  il  voycit  que  quel- 
ques troupes  branloient  ; &au(li-toG  [Dieu  recompenfont  fa 
foy , ] foifoit  pencher  la  vittoire  de  ce  coGé  là , & mettoit  les 
ennemis  en  fuite.  'llchoiGt  entre  fes  gardesdnquante  des  plus 
forts  & des  plus  conrageux  , & qui  en  mefme  temps  avoient  le 
plus  de  ciaintedeDieu,  pour  eGretoujoursautourdecet éten- 
dar, & le  porter  tour  à tour.  'Eufebc  afliire  que  ceux  qui  le 
portoient  n’eGtient  jamais  blcGèz  dans  le  combat:  '&  il  rapporte 
que  dans  uneoccaGon  fort  perilleuiê  celui  qui  le  tenoit  s’eGant 
eGrayé  & l’ayancdonné  à un  autre  pour  s’enfuir , fut  auGitoG 
percé  d’un  dard  qui  le  tna,&rautreneicceut  pas  un  feul  coup, 
quoique  pluGeurs  traits  donnaflênt  dans  le  bois  qui  portoit  la 
Croix , & sy  attachaGent . CeG  ce  qu’Eufobedit  avoir  appris 
de  ConGantin  mefme. 

'Theodofe  le  jeune  donna  de  grands  privilegesen4i6,  à ceux 
î.  qui  eGoient  chargez  du  * Laiarumoa  JLaborum;  Car  c’eG  ainfi 
1 . Il  y a des  médailles  où  il  ne  paroi  11  que  le  X fur  lcdnpeau. 

U On  dilputebnucoup  del'oripinedece  mot  ,pour  n'en  rien  ravoîr."M.dn  Cansecroirque 
lenom&  letendar  melme  peuvent  avoir  pafledes  AllemansanxRonuins,£  D'autres  juge- 
ront uce  lentiment  efi  aller  fonde.] 
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N»z.p.7s.c|  'que  S.Gregoire  cieNazianze^.Anibroife,Pru(lence&d’autres  flïn'üiî's”*' 
f"’b|Pnl*d  in’  ^o^u'te, appellent  cet  ctendar  conlâcré  par  le  nom  de  J.C,  félon 

les  termes  de  Saint  Am6roife.*Les  Ibldats'lc  faluoient  avec  un  .atmni- 
«Prud.p.iio|  profond  refpeft  j**  & on  croit  que  Claudien  marque  la  mefme  »»■“< 
4oj'.b!’' des  Empereurs  mefines.  ‘11  fit  mettreauffi  la  Croix  fur  les 
*Cod.Th.t.s.  armes  des  foldats^fur  leurs  boucliers,  & fur  leurs  calques,  com- 
rÈuf.'v.'conr.l  encore  par  divers  monumens  qui  nousrellent  de 

*.c.îi.p.53s|o.  fes  fuccefiêurs  & de  luy  mefme.'*SoKomcne  dit  que  Coollantin 
p.i«3.i.b.  mettreexprés  la  Croix[& le notn]dc  J Cfurle Labarum,afin 
que  leslbldats  accoutumez  de  tout  temps  à rendre  de  grands 
relpedlsàcetéterxlar,  fe  portalTent  iniënfiblement  attendre 
ce  rcfpeCt  à J.C.mefme  dont  ils  avoient  ûns  celle  le  figne  [&  le 
nom]  devant  les  yeux,  & qu Ils  oubliallènt  ainfi  peu  à peu  leurs 
idoles , pour  embraflèr  le  culte  du  vray  Dieu  à rimiutioa  de 
leur  Empereur. 

[Quoique  Eufebe  ne  marque  pânt  enqueltemsprecife'menr, 
ni  en  quel  pays  la  Croix  apparut  à Conrfantio  , neanmoins  fa 
fuite  nous  oblige  de  croire  ] que  c elloit  cette  année  mefme , en 
laquelle  le  met  la  chronique  d'Alexandrie ,[  ou  la  fui  vante  au 
plullard,  ■'avant  que  Conlhntin  euft  parte  les  Alpes  pour  com-  jj  „ ^ 
mencer  laguerrecontreMaxence;  J&  Sozomene  dit  que  tout 
le  iiK)nde  convenoit  de  ce  dernier  point  : [ Ainfi  c'ertoit  dans 
les  Gaules.  Mais  il  lêroit  inutile  d’en  dematxler  davantage . ] 

'Car  nous  ne  voyons  rien  de  Iblide  dans  les  conjectures  de  ceux 
qui  ont  voulu  dire  que  c’eftoit  à Belânjon , • ou  à Sinzic  fur  le 
Rhein  vers  Coltine,  ^ ou  à Numagen  bourg  fur  la  Mofelle  à 
trois  lieues  aude^ous  de  Treves , qu'Aufooe  appelle  Ijlluftre 
''camp  de  Conrtantin  , & où  l’on  voit  encore  de  grands  relies 
d'antiquité . 

'M'  Balufe  fe  plaint  avec  raifon  de  la  témérité  irreligieufe 
d’un  ' auteur  nouveau  qui  prétend  rejetter  comme  une  pieufe  ,, 
fiélion  toute  cette  hirtoire  de  rapparition  de  la  Croix , c'ert  à 
dire  le  fait  de  toute rhiftoitc  le  plusconftant,[puifqu’on  ne  le 
peut  contellcr  fans  acculer  Eufebe  d’ellre  unimpolteur  impie', 
de  quoy  perfonne  ne  l’a  jamais  foupçonné , & mefme  d’eftre 
tombé  dans  la  demiere  folie  , d’avoir  prétendu  perfuader  au 
public  un  ttienlbnge  tel  que  celui  là , dont  mille  témoins  eurtent 
encore  pu  le  démentir . } 
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ARTICLE  XXIV. 

Confiant  la  embrafic  la  religion  Chrétienne . 

'/CONSTANTIN  sellant  abfolument  relblii  à n'adorer  que  le  EurvConfi.t 
Dieu  qui  s'eltoit  fait  voiràluy  , il  envoya  quérir  des 
dodleurs  Chrétiens  pour  le  faire  inftruirc  de  leur  religion  , & 
recevoir  d’eux  une  explication  plus  particulière  de  la  vifion 
qu’il  avoit  euè.Ils  le  lâtisfirenc  pleinement  fur  cela,&  il  receut 
avec  repeél  ce  qu’ils  luy  diren^de  la  divinité  de  J.  C,  de  fon 
Incarnation, de  fa  Croix, & de  fa  mort  Depuis  cela  il  s’appliqua 
à la  leâure  deslivresdivins,  ayant  continuellement  des"Evef 
ques  auprès  de  luy  , & talchant  d'honorer  Dieu  par  toutes  for- 
tes de  moj  ens , [ comme  la  fuite  de  cette  narration  nous  l’ap- 
prendra , 

Eufebe  ne  nous  dit  pdnt  quels  fu  rent  ceux  dont  Dieu  lé  forvit 
pour  infpirerà  ce  Prince  les  premiers  principes  de  fa  vérité,  & 
tout  ce  qu’on  en  peut  dire,c’eA  que  Zofime  parmi  les  faulletez 
qu’il  dit  de  la  converlïon  de  Conllantin  , y mêle  unechofe  qui 
peut-eftre  véritable, J'favoir  qu’un  Egyptien  venu  d’Efpagne  au 
lieu  ohelloit  Conllantin,  fut  caufe  qu'il  abandonna  la  religion 
V.  fon  titre  Romaine.[Cela  proi  11  alfez  convenir  au  grand'  Olîus  Evelque 
î s-  de  Cordoue  en  Efpagne  , que  quelques  affaires  pouvoient  avoir 
amené  à la  Cour  de  Conllantin . Il  elloic  detlors  illullre  par  la 
qualité  deConlèlIèurdu  nom  de  J C,&  nous  le  verrons  employé 
pr  Conllantin  dans  iadillribution  de  fes  aumofnes,&  dans  les 
plus  grandes  affaires  de  l’Eglife  comme  un  homme  pur  qui  il 
avoit  un  refp£l&  une  ellimetres  prticuliere.]  Les  nouveaux 
Grecs  prétendent  qu’un  Chambellan  de  Conllanon  nommé 
Euphrate , [ inconnu  aux  anciens , ] eut  beaucoup  de  pn  a là 
converlioo . 

[On  put  s’imaginer  quel  changement  la  converliondeCont 
tantin  apprta  dans  les  affaires  de  l’Eglife  . Il  femble  quetoure 
la  famille  impriale  ait  fuivi  celui  qui  en  elloit  le  chef.  Nous 
le  lavons  trescertainement  de  S"  Helcne  fa  mere . J'Car  quoi 
queTheodoret  ùifeque  c’eltoit  elle  qui  avoit  nourri  Conllamin 
dans  la  pieté, ’&  quoique Zolimeécrive  queceluiqui  leprta  à 
cwiSrr-  embraller  le  Chrillianifme , s’elloit  aupravant  rendu"familier 

avec  les  dames  de  fa  Cour;  'neanmoins  Eufebe  nous  all'ure  que 
S"  Hclene  avoit  eflé  dans  l’ignorance  du  vray  Dieu  , mais  que 
Tome  /f.  lmp.  R 
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&o  fils  l’avoit  rendu  fervante  de  JESUS  Christ.  ilnân*î°4! 

[LamortdeConftandemariéeà  Liciniusdés3i  j,*&l’intere(l*VoyMrM 
qu’elle  prit  pour  l’Arianifine  , donnent  lieu  de  croire  quelle  *• 
elloit  Chrétienne, fims  avoir  recours  aux  aéles  de  S.  Bafilée  : ] 

I ».c.ji.p  s«4-'&  Eufebe  le  marque  biendairement.*Nousapprenonsmefme 
^ ^ I encore  d’Eufebe  , qu’Eutropie  bellc-mere  de  Coollantin  , & 

î.p.fjïïrj!*  veuve  de  Maximien  Hercule,Ciifoit  profèflîon  de  la  foy  Chré- 
tienne.  'M' Valois alTute  la  mefme  chofe  de  Faufte leur  fille 
femme  deConflantin;[&  il  efl  aifé  de  le  croire , qudque  nous 
CinE.num.p.  ne  voj'onspas"de  preuve  particulière  pour  l’afiürer.  JS.  Jean  de  V.}«i. 
Damas  acruqueConfiantin  avràt  fax  mettre  fur  fes  mocinoies 
non  feulement  la  Croix,maisencore  l’image  de  J.  C Cependant 
on  n’a  encore  trouvé  aucune  médaillé  qui  autorifece&it.On  y 
Byt.fam.p.ji.  voit  feulement  le  Labarum;'&  dans  quelques  unes  de  Confiance 
33.&C.  fôn  fils  un  des  collez  efl  rempli  du  î avecl’A  & l’O/que  J.  C. 

prend  pour  lôn  caraâere  dans  l’Apocalypfe  . ] 

6ar.3ii.$ti.  'On  pourroit  trouver  étrange  qu'un  événement  aufli  notable 
& aufli  public  que  l’apparitioa  de  la  Croix  qui  convertit  Conf. 
tantin,  n’ait  point  eflé  relevé  par  les  panégyriques  de  ce  temps 
là  , dont  [duGeurs  fe  lifent  encore  aujourd’hui , fi  l’on  ne  favoit 
combien  I^recxcupation  d’une  fauflè  religion  efl  puiflante  fur 
Paiie.<.p,i34,  les  efprits.'Carnous  voyons  mefme  que  les  auteurs  de  ces  panc- 
*>'•  gyriques  ne  pouvoient  encore  s’abllenir  deloüer  leurs  idoles 
devant  Confîantin  , & de  parler  d’une  maniéré  toute  payenne. 

[Ils  femblent  neanmoins  avoir  voulu  marquer  en  quelque 
j.p.iSi.  forte  cet  es'enement .]  Car  l’un  d’eux  parle  b^ucoup  d’un  fe- 
cours  extraordinaire  du  Ciel , que  tous  les  peuples  des  Gaules 
croyoient  avoir  eflé  envoyé  à CÛnflantin  ; quoiqu’il  le  deguife 
fous  des  foldats  qui  avoient  , difoit-on,  affuré  qu'ils  efioient 
« p->3S-  envoyez  de  Dieu  pour  venir  au  fêcoursde  ce  Prince.'Un  autre 
panegyrifle  témoigné  que  tout  le  monde  redoutoit  la  guerre 
Bar.311.J10l  contre  Maxence à caufe d’un  mauvais  prcfage.-'ce  qui  ferapone 
c 6'}i'*p  ii*iî’  bien  à la  Croix  qui  efloit  une  chofêla  plus  infame&  la  plus 
odieufè  parmi  les  Romains  ; de  forte  qu’il  n’efl  pas  étonnant 
que  beaucoup  d’entre  eux  aient  pris  pur  un  mauvais  prefâge 
l’apprition  d’une  Croix,  & de  voir  toute  l’armée  conduite  pr 
uneCrdx. 

Euf.ï.Co«ria  'Confîantin  au  contraire  en  prit  une  entière  afTurance  de  la 
t.3>.p.4i4.b.  vi£lcâre.‘'&  quoiqu’il  vifl  tous  fes  Generaux  oppfez  à la  guerre, 
foit  pr  la  crainte  des  puiflantes  forces  de  Ma.xence , foit  pria 
terreur  qu’ils  prenoient  de  ce  qu’ils  regardoient  comme  de 
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mauvais  prcfages.il  refoluc  qu’il  fiilloit  aller  délivrer  Rome,& 
’ marcha  plein  de  courage  & de  confiance  attaquer  un  ennemi 
qui  paroiflbit  beaucoup  plus  puillant  que  luy.'Mais  il  marchait 
fous  la  conduite  de  Dieu , & fous  l’àeodar  de  la  viâoire,puifque 
la  Croix  efloit  à la  telle  de  les  troupes.'Aulli  il  n’eprouva  point 
les  vicilTitudes  ordinaires  de  la  guerre,  & il  n’eut  partout  qu’un 
bonheur  égal  & continuel , 'hors  peut-ellre  en  une  feule  ren- 
contre. 

'Un  panegyriQe  donne  un  an  à l’expedition  de  C3onllantin 
contre  Maxence  : '&  quelques  uns  croient  en  eftêt  qu’elle  a 
commencé  dés  cette  année , [ ce  qui  revient  mieux  à l’exprelTicin 
triiMmeuK.  d’Eutrope , ] 'que  Conllantio  'l’entreprit  à la  cinquième  année 
mnit.  jç  fg,,  régné , [c’eft  à dire  au  moins  avant  la  fin  de  ] i i.Ce  qui 
ell  certain , ] c’ell  qu’elle  ae  finit  qu’eu  la  fettieme année  de  ce 
régné , [ au  mois  d’oâobre . C’efl  pourquen  nous  refervons  à en 
marquer  les  evenemens  fur  l’an  312.] 

ARTICLE  XXV. 

Coi/fîéintin  force  Sofe , défait  les  ter  mies  de  Maxence  à Turin , 
à Breffe , & à Vérone . 

l’an  de  JesUsOHRIST  112,  DE  CONSTANTIN  6,  7. 

'Confiantittus  II,  & Licinmt  II,  Assgg.  Coafuli . 

[■’  I 'Ods  les  faites  s’accordent  pour  les  Confulsdel’an  312,  ] 

X 'Enan  que  la  chronique  d’Alexandrie  fak  Conflantin 
ConfuI  pour  la  troiEeme  fois  ; [&  elle  continue  la  mefme  faute 
dans  lesConfulats  fui  vans.]' A Rome  Maxence  fê  fit  reconnoiflre 
Coofiil  pour  la  quatrième  fois  fans  collègue. 

'Aradius  Rufious  fut  fait  Prcfètde  Rome  Ie8.de  février.  Le 
1 . 1 7.  d’C  âobre,  [c’efl  à dire  ' la  veille  de  la  défai  te  & de  la  mort  de 

Maxence,]  Annius  Anulinus  fut  établi  dans  cette  charge, qu’il 
ne  garda  que  ?4  jours,  [ou  plutofl  ji.  ] Carie  29  de  Novembre, 
Aradius  Rufinus  Eu  rÀabli  dans  la  mefme  fbn^ion.  'Je  ne  ffay 
fi  ce  ne  féroit  poinr  cet  Aradius,  ou  plutofl  Aradius  Rufinus , 
&c.  dontSymmaqueafak"un  grandelogeenfix  vers . Il  le  loué  par- 
ticulièrement d’avoir  fçeu  animer  au  bien  les  bons  Princes  fous 
qui  il  avmt  vécu,  & retenir  la  palfion  des  médian^  [ce  qui  peut- 

1 .'L*P,Pjgi  veut  queConftantia  fait  &ic  Prefet  après  la  mort  dcMaieneeXNous  londtioat 
le  pouvoir  dire  avec  luy;  Mais  U faudroit  pour  cela  cbaoger  & Frxetdc  div/XXXtEV.  la 
note  J 

R ij 


CnCT-ConrU. 

Pine.y.p.157, 

L»£l-perCc44« 

P-37. 

P&ne.6.p.t4S* 

P»Si>px43l 

£acr.p.5t7ve« 

Socr.Ij.c.sp.7* 


Idac.âcc. 


Chr.AleXvp. 

<54. 

Bucb.eycLp. 

sjtlldac. 

Eiicli.p.»jt. 


S/oun.app.p. 

iptjiLp.iio, 


) 


TJ2  L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  L.ndei.c. 

CoJ.Th.t.e.p,  regarder  Maxence . ] 'On  raporte  à la  mefme  perfonne  une  loy  djotln  6^^ 
3Ji|t.j.p.437-adreITécen  3iJ,ou  plutoften  315, à Rufin  Préfet  du  Prétoire 
Vofl:h.l«J.4,c  L’hillrare  de  la  guerre  de  Troie  attribuée  à Dii^ys  de  Crete  , 
i.p.4i9.  gft  adrellée  à Aradius  Rufinus , par  celuy  qui  prétend  l’avoir 
trouvée  dans  le  tombeau  de  Ton  auteur.  Mais  on  croit  que  tout 
cela  ne  font  que  des  fiélions . 

Cod  Tb.t.4.p.  'Quelques  uns  prétendent  ''que  Conflantin  efloit  encore  à Co-  Moie  3», 
logne  le  premier  juillet  de  œtteannée , [ ce  quenous  ne  voyons 
pas  moyen  d’accorder  avec  la  guerre  qu'il  fit  en,  Italie  contre 
Euy.ï.ConTLi.  Maxence,  ] 'dont  il  défit  les  troupes  en  trois  batailles  avant  que 
c.37.f.4is.l).c.  d’arriver  à Rome,  [& de  s’en  rendre  mai  lire  le  i8.d’o£Iobre.Et 
comme  nous  venons  de  voir  , il  y a mefme  aflez  de  raifon  de 
croire  que  la  guerre  commença  dés  l’an  31 1.  Elle  fê  fit  par  mer  & 
Panc.6.p.iso.  par  terre;  ] 'Conflantin  ayant  envoyé  une  flote  pour  fe  faifir 
des  ports  de  l'Italie  , en  mefme  temps  qull  le  rendoit  maiflre 
des  Alpes. 

p.i3>.  '11  paflà  du  Rbein  aux  Alpes  avec  une  fi  grande  promtitude, 

& furprit  tellement  les  ennemis,  qu’envoyant  paroiflre  fës 
P.13SI7.P.16S.  troupes, ils  ne  pou  voient  fê  perfuader  qu’il  y fuft  luy  mefme.  '11 
ne  trouva  point  de  refiflance  jufqu’à  Sufë , qui  e(l  au  pié  des 
Alpes  du  collé  de  Htalie-La  ville,outre  fa  fituation,  efloit  bien 
fortifiée;  & il  y avoir  une  bonne  garnifbn,  fi  refoluë  à fê  défendre, 
qu’eUe  refulâ  le  pardon  que  Conflantin  luy  oflroit . Ilfit  attaquer 
la  ville, & le  feu  ayant  elté  mis  aux  portes , il  l'emporta  le  mefme 
jour.  Mais  il  eut  grand  loin  d’empefeher  le  pillage,  & défaire 
éteindre  le  feu  ; de  forte  qu’il  fe  rendit  encore  plus  maiflre  du 
Zof;i.i.p.«7«.b  cœur  des  habitans  que  de  leurs  murailles, 'quoique  Zofimedifê 
qu’il  ruinoit  les  villes  qui  luy  refifloient . 

Pine.«.7.pj3i.  'S’eftant  avaiKé  jufques  à Turin, il  trouva  une  arméeenne-  » 
166.167.  mie  affez  nombreufepourentreprendre  de  l’cnveloper,  & d’au- 
tant plus  terrible , que  la  cavalerie  efloit  armée  de  toutes  pièces  , 

Cette  cavalerie  donna  avec  furie  fur  fes  troupes . Elles  s’ouvri- 
rent par  ordre  de  Conflantin  pour  la  recevoir  & l’enfermer;  & 
comme  ces  cavaliers  tous  chargez  de  fer  nepouvoientpasaife- 
mentfê  retourner,  ils  fê  trouvèrent  environnez  des  ennemis,  qui 
lesaffommerent  à coup  de  mafliiês,&  les  tuerent  tous  fans  per- 
dre un  fêul  homme.  Ils  n’eurent  pas  enfuite  de  peine  à vaincre 
6.(1.139.  les  autres,  dont  ils  firent  un  grand  carnage.  'Les  vaincus  s’enfui- 
rent jufqu’à  T urin,  dont  les  habitans  leur  fermèrent  les  portes., 
pour  les  ouvrir  avec  joie  à Conflantin  . Toutes  les  autres  villes 
d’entre  le  Po  & les  Alpes  firent  la  mefme  chofê  & fê  haflcrcnt 
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le  recevoir,  ou  de  luy  envoyer  des  députer,  & de  luy pflFrir, 
des  vivrcs,[&toutcequieftoitenleurpouvoir.]ll  vintàMilan 
&y  pafla  quelques  jours . 'II  traitoic  fort  bien  les  villes  qui  le  ZoO.a.r.Sr*- 
Ibuniettoient  à luy  volontairement . 

f De  Milan  j'il  alla  à Brefle,  ob  il  trouva  un  grand  corps  Pane.7.p.i««. 
de  cavalerie,  qui  céda  an  premier  choc  , & fe  retira  à Verooe. 

'C'eiloit  là  que  les  troupes  de  Maxence  répandues  en  divers 
endroits  s’eftoienc  réunies.  Elles  edoient  en  fort  grand  nombre , 

& commandées  par  plulieurs  bons  officiers , dont  le  chef  elloit 
RuriciusPompeianusPrefetdu  Prétoire,  habile  & vaillant  ca- 
pitaine . il  n'o/à  pas  neanmoins  bazarder  une  bataille , & fe  ren- 
ferma dans  la  ville  [avec  une  partie  de  les  troupes.  ] Condantin 
après  avoir  plié  la  rivîere  d’Adige  audelTus  de  Vérone  , en 
un  lieu  que  les  ennemis  avoient  négligé  de  garder  , parceque 
c’eiloit  beaucoup  audelTus , vint  alfieger  la  ville . Pompéien  fit 
une  fortie , mais  fut  repoulle  dans  la  ville  avec  grande  perte.il 
en  fortit  fecrcttemcnt , & revint  enfuite  avec  de  grandes  troupes 
qu’il  avoir  ramaflécs . Coodaocio  lailiant  une  partie  de  fon  ar- 
mée au  liege,  vint  avec  le  rede  audevantdeluy.  Le  combat  le 
donna  fur  le  foir,  & dura  une  grande  partie  de  la  nuit.  Mais  enfin 
Pompéien  fut  défait,  fie  demeura  mort  fur  la  place . Condantin 
s'expofa  extrêmement  dans  ce  combat , s'ei^ageant  au  milieu 
des  ennemis  ; 'De  forte  qu’aprés  la  viétoire  lès  officiers  le  con-  Pane.j.p.ui. 
jurerentavec  larmes  de  ménager  mieux  une  vie  fi  importante. 

'U  paroid  que  le  fiege  de  Verone  continua  encore  quelque  ibid. 
temps;  'fie  il  lèmbleque  la  ville  ait  edéprife  de  force  fie  ruinée.  p.>î9. 

'Les  foldats  s’edant  rendus  à diferetion  , eurent  la  vie  contre  p.i4>.>«>' 
leur  attente  ; mais  on  leur  fit  quitter  les  armes,  fie  on  les  retint 
prilonoicrs:  fie  comme  on  ne  fa  voit  comment  les  garder  àcaufe 
de  leur  grand  nombre,  Condantin  fit  faire  des  chaines  de  leurs 
épées  pour  les  enfètmer  dans  deux  priions . 

'Durant  le  fiege  de  Verooe,Condantin  fut  attaquer  Aquilée,  p.ml?  p.*«9. 
qui  fe  rendit . 'Modene  fut  aulfi  affiegée  fie  prilê  , fie  plulieurs  7,p.i6j.i7o. 
autres  de  mefme , qui  toutes  eurent  fujet  de  fe  rejouir  d’edre 
tombées  entre  les  mainsd’un  Princefi  bon  fit  fi  genereux.'Ainfi  p.iro.s.p.m. 
il  demeura  maidre  de  toute  l'Italie  jufques  à Rome,  [dont  la 
délivrance  cdoit  le  principal  but  de  Ibn  entreprilè.  J 
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3ti,deCoa- 

ARTICLE  XXVI. 

M4xence  tjl  défait  auprès  de  Rome  , (tfe  noie  en  voulant 
noyer  Confiant  sa . 

Pane.6.p.i44.  ^’^ONiTANTtN  marcha  donc  fîms  hellter  du  collé  de  Rome , 
Liâ.rerf£.44.  ichadantd’y arriverparlecheminIepIuscouit.'lldonna 
[ ciiLote  ] quelque  combac  dont  le  fuccés  ne  luy  fut  pas  âvora- 
ble . Mais  reprenant  courage , il  s'approcha  de  la  ville  avec  tout 
Pane 6.P.I4}.  ce  qu'il  avoit  de  forces.  'Maaence  œ s'ebranloit  point  pour 
“*•  tout  cequi  edoit  arrivé , & ne  quittât  pânt  fâ  vieordinaire , ne 

voulant  point  Ibitir  de  Rome , fât  par  fa  pardlê  <dc  la  timidité 
Lalt.c.44  P 37  ordinaire , pour  ne  fe  pas  expofer,  'mit  parce  que  fe  devins  luy 
Pane.t.p.144.  avâent  prédit  quil  pcriroit  s’il  en  forçât . '11  fupprimoit  les 
nousrelles  de  la  défaire  de  fês  troupes , & temâgoât  queJquefâs 
dire  bien  ailé  que  Câidantin  s'approchall,  dans  la  iaudé  ima- 
gination que  la  vue  de  Rome  & fon  argent  le  rendroient  maidie 
des  croupes  de  ce  Prince,  audi-bien  que  de  celles[deSc  vere  & de 
Eaf.v.ConLl  I.  Galete . ] 'Il  fie  faire  fur  le  1 ibre  un  pont  de  bateaux,  coollruit 
Zoîp  67*4  oA  tju’en  odant  quelques  crampons  qm  le  lioient  par 

kmilieu,  ils'ouvroit&lêrompâtdeluy  melme.'’Sooded'ein  NOTE3I. 
edoit  de  le  dure  ouvrir  quand  Condantin  palTerât  dedus,  afin 
IblAur.v.p.  qu'il  tombad  dans  la  riviere  , & fe  noyait . ‘Mais  Dieu  le  fit 
’îfiac  i rottiberliiy  mefme  dans  le  piege  qu’il  dredôit  aux  autres.  *Ce 
«i.e!''"  **'  pont  edoit  un  peu  audeflüs  du ''Ponte  Mâe.  rmisu 

ZoCi.».p.«764l  "Condantin  arrivé  devant  Rome,  fe  campa  auprès  de  la  ville 

ua.perf.c.44  dans  une  campagne  large  & fpacieulé 'vis  à visdu  Ponte-Mole . 

p-37.  s Tout  ce  qu'il  craignoit  edoit  que  Maxence  ne  fe  tenfermad 
^j*Êu*p^4ÎJ]dans  Rome,  & ne  le  reduifidàl’aUieger;  cequieud  pu  durer 
t.  long-temps , la  ville  edant  très  bien  fôurâe  de  vivres , & l’enga- 

ger à diire  redentir  'au  peuple  les  maux  de  la  guerre.Mais  Dieu 
PiBc.s.p.u J.  rira  Maxence  de  Rome  comme  malgré  luy , 'après  l'avoir  thé 
deux  jours  auparavant  du  palais  impérial, dont  il  forth  fur  quel- 
^ mauvais  prclâge  qui  l’avoic  epouventé  durant  la  nuit , & 
s^alla  loger  avec  fa  femme  & fon  fils  dans  une  maifon  particu- 
Lja.p«rCe.44.  liere  . 'Son  aimée  edoit  cependant  entre  Rome  & le  Poote- 
P-37.  Mole  , [ pour  empefeher  le  pdage  à Condantin . ] 
p.i7.  'Lanuitquiprecedaleayf ''ouplutodIcaS Jd’oétobre, Con-  Notiji. 

dantin  fut  aveni  en  fongede  faire  mettre  à fes  Ibldacs  fur  leurs 
bouclier  le  caraflerc  du  nom  de  J C,  & après  cela  de  donner  la 
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31  i,<je  ^“"•bataille  fans  rien  craindre.L’orilre  fut  auffi-toft  exécuté, '&  l’on  Prud  .inSrm.1.1 
aniui  ■ JJ  & le  nom  de  /.  C.  fur  les  boucliers  de  tousies  foldats,  P-**®- 

&mefmeaulfifurletirscafques,  'comme  00  le  voit  encore  dans  Sar.jn.jji. 
une  médaillé  de  Condantin  . 'En  mefme  temps  ils  fe  difpolê-  L«â.p.]7. 
rent  à la  bataille , 

Ce  mefme  jour  [28  d’oélobre,]  Maxence  Hnillbit  la  (ïxieme  Pane.s.p.uj. 
année  de  fon  régné  ,■  [&  ne  pouvant  oublier  fes  plaiCrs  au  mi- 
lieu mefme  de  la  guerre,  ] 'il  donnoit  au  peuple  le  divertiflè-  La0.p.3t. 
ment  des  jeux  du  cirque  . Il  facrifioit  en  mefinc  temps  pour  p.ssiZof.l.a.pw 
favoirrevenement  de  cette  guerre,  & fàifoit  confulter  les  livres  <r6.i.e. 
des  Sibylles . Et  comme  on  luy  raporta  que  ce  jour  là  mefme 
l'ennemi  des  Romains  devoir  périr  , il  l'entendit  de  Conllao- 
tio,  prit  les  armes  fur  cela,  & alla  combattre.  Laéàance  dit  qu'il 
ne  prtit  que  fur  te  que  le  peuple  le  traitoit  de  deferteur , & 
crioit  dans  le  cirque,  pendant  que  les  deux  armées  efloient  déjà 
aux  mains  iâns  luy  , que  Conllantin  edoit  invincible . [ Nean- 
moins lesautres  hiftoriens,  & les  pnegyrides  mefmes , dilënt  ] 

'que  ce  fut  luy  qui  fit  pflèr  à lès  troupes  le  pont  qu’il  avoitfaic  ZoCl.t.p,67S  e 
/,»«  rmh».  faire,  'qu’il  choifit  le  champ  de  bataille  • en  un  lieu  appellé  "les  Am.in  p.473. 
Roches  rouges,  à neuf  milles  de  Rome,  i"  & qu’il  plaça  (bn  armée  ’ Aur'v  p"  u 
entre  celle  de  Conftantin  & le  Tibre  , mais  tellement  fur  le  c. 
bord  du  fleuve  , qu’eftant  pouffée  il  falloir  qu’elle  s’y  jettafl  . * P»“''‘-7.p. 
Son  armée eftoit  "très nombreulc.  P*  7'”' 

'Ce  fut  un  grand  bonheur  pour  Conflantin  de  voir  Maxence  p.,70. 
hors  de  Rome , [ & un  plus  heureux  prefage  que  ] 'cette  multi-  z.of.p.677.«. 
tude  de  hiboux  queZofime  dit  qu’on  vit  alors,  lldonnalepre-  j>»ue,7.p.i7i. 
mier  fur  les  ennemis,  & s’expofa  plus  qu’il  n’avoit  encore  fait: 

'Mais  Dieu  combatit  pour  luy.  ‘Les  foldats  Romains  & Italiens  Lia.p,jS. 
de  Maxence  , qui  ne  fouhaittùent  que  d’eftre  délivrez  d’un  fi  rZoi.p.677ak. 
méchant  Prince,  plièrent  bien  toft . Les  autres  refiflerent  avec 
aflèz  de  vigueur,  'aufli-bieo  que  les  principuz  minidretduty-  Pine.s.p.us- 
ran , [ & fes  Prétoriens  J qui  n’efproicntpas  de  prdon.  ' Ainfi  la  ua.p.3 1 . 
bataille  demeura  quelque  temps  douteufe . 'Neanmdns  la  cava-  Zaf.p.<7i  • c. 
lerie  de  Maxenceayant  enfin  efté  rompue , il  prit  luy  mefme  la 
fuite  pour  repfler  fon  pont  de  bateaux . 

'Les  uns  difent  que  le  pont  rompit  durant  la  bataille  j •‘lesau- 
très , que  le  grand  nombre  de  ceux  qui  fuyoient  devant  Maxen-  eSiÎ"  pclnll 
ce  ou  avec  luy,  le  fit  ouvrir,  •&  que  Ma.xenoepoufrcpar  ceux  i.c.3sV»>7'i>- 
qui  fuyoient  après  luy  , fut  précipité  dans  la  riviere,  tombant  j’’' ’A  . 
dans  le  mefme  piege  qu’il  avoit  dreflé  à Conftantin . « D’autres  j 5^,1  Ailr.v!pl 
raportent  la  chofe  d’une  maniéré  un  peu  differente  . '■  Mais  on  . 
APane.C.7.p.i46.i7ilAmis.»n.p.473<%> 
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convient  qu  edant  tombé  dans  le  Tibre  à cheval , avec  fes  ar- 
mes , & ayant  fait  d’inutiles  eflbrts  pour  gagner  le  bord , il  fut 
Pine.p.i4<.i7i  enfin  englouti  dans  les  eaux  ,&  fe  noya, 'avec  un  très  grand  nom- 
Zof.p  677-b.  bre  de  perlonnes , outre  beaucoup  d'autres  qui  furent  tuez 
Via.rpi.p.5«i  dans  le  combat . 'Son  corps  chargé  d’une  pcfante  cuiralfe  , de- 
eiPauc.6.p.i4«  meuta  enfoncé  dans  la  vafe  au  lieu  mefme  oîi  il  s’eftoit  noyé  , 
Anm.an.p^7j  & on  ne  le  trouva  qu’avec  peine  le  lendemain.  On  luy  coupa 
la  telle  pour  la  porter  à Rome,&  l’y  faire  voir  à tout  le  monde. 
Zof.p.677.c.  'Jufque  là  le  peuple  n’avcât  ofé  témoigner  fe  rejouir  de  fa  mort, 
depeur  que  la  nouvelle  n’en  fuit  làullè . 

Pin.7.p.i7  JJ7}  'Cette  telle  fit  une  partie  du  triomphe  dcConllantin , qui  dés 
a8^Euü  9c.»le  [mefme jour]  19  d’oélobre  fit  fon  entré  dans  Rome  accom- 
c.p.359-  pagné  du  Sénat  qu’il  avoit  délivré  de  fervitude  , en  ayant  tiré 
Liflc  44.p.j«.  ““  1“''*’^  prifonsoù  le  tyran  lesavoit  fait  mettre . 'Ainfi  on 
P4cc.r.'46.i«7!  peut  juger  avec  quelle  joie  il  fut  receu  de  tout  le  monde . 'On 
i7--i73.  ne  pouvoit  fe  laliér  'de  voir  le  triomphe  de  Conllantin  , & &c. 

t r.i47.  la  'elle  de  Maxence.  'Dans  les  fpeÆlacIcs  qu’on  .reprefenta  les 

jours  fuivans ,[& aulquels il elloit  bien dilficileque  Conllanlin 
fe  difpenfalt  d’aflillcr,  ]on  n’avoit  les  yeux  que  fur  luy  . 

SS3 

article  XXVII. 

Doucfitr  deConflanlm  afréi  fa  viSioire. 

Panc.6.p.i4t.'A^Equiaugmenta  la  ioiede  la  viaoire  de  Conllantin,  c’ell 
Aur.v.p.jisA  qu’il  n’ufa  plus  de  l'épée  dés  que  le  combat  fut  fini:  Car 
e-  quoiqu'on  aime  tous  ceux  qui  nous  délivrent  de  l’opprellion  & 

de  la  tyrannie , on  les  aime  encore  davantage  quand  ils  y font 
fiLib.or.i4.p-  fucceder  un  gouvernement  "lâge  & modéré . Il  receiit  tous  lès  mric/u  Jr 
ennemisen  fa  grâce,  leur  conicrvant  leurs  biens  & leurs  digni- 
tez , &il  leur  donna  encore  de  nouveaux  emplois  quand  il  les 
en  trouva  dignes.  11  conferva  mefme  la  vie  à ceux  dont  le  peu- 
Paiie.6.p.i4*.  pie  demandoit  la  mort . 'Il  garda  aulTi  tous  les  lôldats  de  Ma- 
-xence,  & après  leur  avoir  ollé  les  armes,  il  les  leur  rcndit,pour 
aller  combattre  les  barbares  fur  les  bords  du  Rhein  & du  Da- 
nube , [en  ayant  peut  eftre  envoyé  quelques  uns  à Licinius  . 

Mais  les  Prétoriens  furent  réduits  au  rang  des  (oldats  ordiiiai- 
/or.V.p.svs.  res.  l 'Car  il  caflàla  milice  Prétorienne  [ fi  célébré  depuis  Au- 
dtz«rj.i.p.677  & qui  avoit  efté  comme  la  maiftrcfle  de  1 Empire;  joc  jI 

In  ruina  le  camp , [ que  Sejan  avoit  commencé  .fous  Tibcre . J 
Aurele  Viflor  femble  dire  mdme  qu’il  ol'.a  toutes  les  mili.es 
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ÿîitia  « °“'de  Rome , comme  plus  propres  à y fomenter  les  feditions  qu’à 
les  arreAer , & qu’il  ne  voulut  point  qu’on  y vift  ni  armes , ni 
iiabits  de  merre . [ On  voit  oeanrocitas  dans  la  Noticeque  fous 
tràf.amt  le  Prefot  de  Rome  il  y avoit'un  capitaine  du  guet . ] 

'ZofimeditqueConftantin  ficpunirun  petit  nombredeper-  Zonp.t77.cj 
fonnes  les  plus  attachéesau  tyran . 'Nazaire  femble  dire  aulTi  Pane.7.p.i57. 
qu’il  extermina  toute  là  race , 'c'eft  à dite  le  fils  qu’il  avoir  en-  Pigi,]ii.(  s. 
cote  quand  il  mourut^  dont  on  n’entend  plus  parler  depuis . 

'Commeil  y avoir  beaucoup  de  pcrfonnes  qui  après  la  mort  Cod.Tli.t.s.pk 
des  tyrans  efioient  ravis  d’accufër  ceux  qui  les  avûent  favori- 
fez  , & de  découvrir  leurs  biens  pour  en  demander  la  coofifoa- 
tion.oe  qui  ne  pouvoir  manquer  de  produire  beaucoup  de  trou- 
bles & de  maux,  Confiantin  à l'exemple  de  tous  les  bons  Prin- 
ces , défondit  abfolument  d'ecouter  ces  délateurs , comme  00 
les  appelle  ordinairement  , & ordonna  mefme  qu’ils  forcnenc 
punis  du  dernier  fupplice  . Ceft  ce  que  nous  apprenons  d’une 
loy  du  10  janvier  de  l’année  fui  vante,  où  il  renouvelle  l’ordon- 
nance quil  en  avoir  déjà  faite,  '&  d'une  autre  datée  de  Rome  p.3ti, 
le  premier  décembre  319,  que  Godefroy  crdt  efite  plutoA  de 
cette'anoée  . 'Dà  devant  mefme  qu’il  vmft  en  Italie  il  avoir  Pine.t.p.137. 
dumùtt.  d’ecouter  les  délateurs,  & ceux"qui  cberchoient  à op- 

primer les  autres  par  des  procès  injuAes  & calomnieux. 

••  'Un  panegyriAe  aAiire  qu’on  eAima  beaucoup  ce  que  Conf-  p.147. 

4e.  tantin"dit  & fit  dans  le  Sénat , à qui  il  rendit, dit  il, fon  ancienne 

autorité  : 'Et  pour  rendre  ce  corpsplus  illuAie,  il  le  remplit  de  7.P.17J. 
toutes  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  des  provinces  [ de  An 
Empire.JIl  rappellaauAi  tous  ceux  que  Maxence  avoir  bannis,  p.i74|EuCt. 
rendit  les  biens  à ceux  à qui  ce  tyran  les  avdit  oAez , élargit  Coni.i.i.c.4i.p. 
ceux  qu'il  avoir  mis  en  priîbn,  &delivra  généralement  par  un  ***  ‘ 

Edi  t publié  dans  tout  fon  Empire, tous  ceux  que  la  cruauté  de  ce 

Prince  avoit  condamnez  à quelque  peine.  'Mais  outre  cela  il  Pane.7.p.i74. 

repoixlit  fos  liberalitez  avec  abondance  , & il  repara  ainfi  en 

refpace  de  deux  mois , les  maux  que  le  tyran  avoit  foitsen  fix 

années. 'Comme  fâvifàoire  fur  Maxence  l'avoitrendu  maiAre  Ammjtn.p.473 

de  l’Italie, 'toute  l’Italie  accourait  à Rome  vdr  celui  qui  eAoit  ■>. 

fon  libérateur  & le  fujet  de  là  joie . ‘ Il  recevoir  tout  le  monde 

avec  fa  bonté  & An  affabilité  naturelle  ; & chacun  s’en  retour- 

noit  content . Tout  l'Occident  patticipoit  à cette  joie . EuCr.Cond.i. 

, * Le  Sénat  comme  pour  recoonoi  Aie  fes  excellentes  qualitez 

i.enlifintOns^nr  0«-<<J7/i.ftulieu4cr.(Mai5H  £m4roit encore  chainserX/niM«C</.eo 
i.k.rmAug.Q^ 
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luy  decema  le  premier  rang  entre  les  Empereurs/iue  Maximin 
prétendoitavoir/&  luy  fie  -faire  un  arc  de  triompne  qui  te  voit  ’ * 

encore  aujourd'hui  à Rome  . L’inferiptioo  porte  qu'il  a efid 
drelTé  un  mémoire  de  ce  que  par  llndindl  de  la  divinité, & avec 
un  courage  extraordinaire , les  jufies  armes  avcûent  délivré  la 
Republique  en  un  feul  combat  & du  tyran  & de  toute  te  tec- 
tkn.  Ilyellencore  appcilé  le  libérateur  de  Rome,  ôc  l'auteur 
. du  repos[  pubUc.  jOn  crcùt  que  cet  arc  de  triomphe  ne  fut 
achevé  ou  dédié  qu’en  la  fblennité  de  la  dixième  année  de 
CooflantinXc’eAà  dire''en  l'an  31$  au  mois  de  juillet . ] 'Baro-  v.Uaote 
nius  remarque  que  l’on  orna  ce  monument  de  plulïeurs  pièces 
tirées  de  ceux  qu’on  avoit  drefièzen  l’honneur  de  M.Aurele& 
de  quelques  autres  Princes  , & que  ces  pièces  font  beaucoup 
nûeux  travaillées  que  celles  qui  furent  faites  en  ce  temps-ci  . 

'Le  Sénat  confacra  encore  à l’honneur  de  CooAantih'divers  edi-  rrMifonum 
fices  fort  magnifiques  que  Maxence  avoit  fait  faire*. 

'Conffantin  de  ton  coAé  orna  Rome  d’un  grand  nombre  de  ® 
ftatuës  ,dont  beaucoup  eAoient[couvertes]d’or  ou  d’argent  : 
il  y fit  âiredes  thermes  qui  approchraent  de  la  nugnificence 
des  autres  . 11  embellit  aulC  extrêmement  le  grand  cirque,  '& 
d’autres  anciens  ouvrages  , & fit  reparer  avec  grand  foin  ceux 
qui  tombdent. 

On  marque  qu’il  conduifoit  le  peuple  Romain  avec  une  au- 
torité tellement  mélée  de  douceur  , qu'il  le  âifoit  jouir  de  te 
liberté  lâns  fouffrir  qu’il  s’emportaft  à la  licence  , le  retenant 
dans  la  réglé  plus  par  raifon  que  par  contrainte . 

Ksg9s*s^ææsse£s&s&æee3s<ssams£ss9sss9assas&ssi>i!^ 
ARTICLE  XXVIII. 

Confiant  ta  fait  triompher  la  Croix  dam  Rome;  oblige  Maximin  de 
finir  la  perfecution . 

[‘V  TOUS  n'avotts  pas  voulu  mêler  ces  afilions  humaines  & 
politiques  de  Cooflantin , avec  celles  qui  regardent  la 
religion . On  ne  peut  pas  douter  qu’un  Prince  qui  paroifl  tou- 
jours fort  zélé  pour  le  Chriftianifme,  n’ait  tafdié  de  l’inlpirer 
aux  Romains,  autant  que  la  prudence  pouvoit  permettre  de  le 
faire  dans  une  ville  qu’on  peut  dire  avoir  eflé  le  centre  & l’alÿle 
deUdolattie . Car  elle  y a régné , furtout  parmi  les  Sénateurs, 
jufques  au  grand  Theodofe  ; J’ce  qui  obligea  Cooflantin  &fes 
fuccefléurs , de  tolerer  beaucoup  de  chofes  qu'ils  ne  pouvoient 
pas  approuver . 
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iLidn 'Zofinie  dit  que  luy  & les  autres  Empereurs  Chrétiens  tecc-  ZoCUp.7«t. 
’ 'voient  la  robe  pontificale  que  les  pontifes  payens  avoient  ac- 
coutumé  de  prefenter  aux  Empereurs  au  commencetnent  de 
leur  régné  , [ ou  plutoft  quand  ils  venôent  la  première  ibis  à 
Rome;  3 qu’enfuite  de  cette  ceremonie,  ils  prenoient  le  titre  de 
grands  Pontife^  mais  que  Gratien  fut  le  premier  qui  refûlâ  de 
prendre  la  robe  & le  titre.  'On  trouve  en  effet  diverlès  inferip-  B»r.jii,5»4, 
lions  oh  l’on  donne  ce  titre  à Conffamin , à Valentinien  , à Va-  x»- 
lens,&  à Gratien melînef  Noos  laiffbns  à d'autres  à chercher 
la  raifon  de  cette  conduite  , & de  latoleranœ  derEgli/cquile 
Mots  34.  fouflroit.JC’eftaffez'qu’oonetrouvepasdepreuvequecesPrin-  Pagi,3ti.;is.i» 
ces  piiflènt  eux  mefmes  ce  titre  qu’ils  nempelchment  pas  les 
autres  de  leur  donner.CarZolimef  qui  ne  viroit  qu?t  la  fin  du  $,s. 

&c.  cinquième  fiecle,J  '’n’eftpas  un  auteur  capable  de  nous  affûter 
qu’ds  priflënt  ni  la  robe  ni  le  titre  de  grand  Phntifef  Et  il  mêle 
v.Cntiea  dans’/on  récit  des  cholêsqui  ne  font  pas  aifées  à foûtenir . ] 'So-  saz  l.s.c.i.p, 
“«e  zomene  en  difimt  que  Julien  en  prit  le  titre,le  marque  comme  59».b. 
une  fuite  non  de  la  dignité  impmie  qu'il  avoit  ufurpée,  mais 
de  lènapoffafie.  Toutes  les  inhuiptions  oh  on  le  leur  donne  ne  Pagi,}ii.$it, 
prouvent  point  non  plusqu'ils  l’agreaffênt , puilqu’on  le  do’nne 
de  mefme  à Gratien  qu’on  avoue  l'avoir  deteffé . On  vdt  par 
Servius  que  les  pyens  le  leur  donnoient  encore  après  Gratien 
fous  Arcade  & Honoré.On  le  trouve  mefme  dans  une  inlcripàoa 
fiiite  en  l’honneur  de  Juffin  I,  qui  n'a  voit  garde  de  raccepter  : 

[Et  il  eft  difficile  de  voir  quels  pyens  pouvoient  alors  effre  if- 
fa  hardis  pour  le  luy  attribuer  . Le  Pere  Pagi  traite  ce  point 
plus  amplement . 

On  a peu  remarqué  ceque  Conftaotin  a fait  dans  ce  commen- 
cement pour  la  gknre  de  J.C,&  c’eff  ce  qui  nousobligede  ramafi 
feravec  plus  de  loin, le  peu  qui  s’en  trouve  dans  les  bons  auteurs  ; 
CarnousoeparlonspointiadcsaétesdeSaintSilveffre,  & de 
quelques  autres  pièces  fêmblables  qui  n’ont  aucune  autorité.  J 

'Il  vit  [ avec  Joie]  auffi-toft  apés  la  défaire  de  Maxence,  le  PnulinSyni.1. 
Sénat  qu'il  avait  tiré  des  fers , fe  proffemer  devant  fes  éten- '-P-**®" 
dats  ornez  delà  Croix  & du  nom  de  J.C/omme  nous  l’appre- 
nons de  Prudence  ; 'ce  qui  venoit  fans  doute  de  ce  qu’on  avoit  Bsr.jii.^rs. 
accoutumé  de  rendre  ce  tefpeél  aux  étcodars  des  armées . 

'Baronius  remarque  avec  raifon , quelespnegyriffes  en  dé-  (sta’Mc.t.p.. 
Clivant  l’entrée  triomphante  de  Cooftamin  dans  Rome,  difent  '«• 
bien  qu’il  fut  au  plais  & au  Sénat , maisnedUêntpintdutout 
qu'il  fut  au  Capitole , quoique  ce  fuff  une  des  pinciples  ce- 
temonies  desenttées  iblennellet  : ’Zofime  dk  que  depuis  qu'il  Zo£I.>.p.«ts.s 
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(e  fut  bit  Chrétien,  (ce  qu’il  ne  metqu’aprés  ce  temps  d,  ) >1  ' 

srriva  une  (blennitéoù  il  filloit.que  la  Cour  alfaft  au  Capitole;  ' * 
mais  que  Conliantin  au  lieu  d'y  aller , iê  moqua  ouvettemeot 
de  cette  ceremonie  Sc  de  toute  la  religion  des  Romains.  'Mais 
pour  croire  que  dans  cette  entrée  mdme  il  ait  clic  révérer  le 
tombeau deS,  Pierre , &en  ait  monté  les degnez  à geooux,[il 
en  faudroit  d'autres  preuves  que  les  ibibles  coojeéKires  de  ceux 
qui  ont  eu  cette  peniee  & il  vaut  mieux  fê  contenter  deeeque 
£u£or.CoB£c  nous  apprenons  de  Conllantin  mefmc.Jlqu'il  rcconnoiUbit  tenir 
ii.p.jpl.b.c.  de  }.  C la  victoire  qu’il  avoir  remportée  fur  Mazeoce , aulG- 
bien  que  toutes  fes  autres  profpeTitcz  , lâns  s’arrella  aux  ap> 
plaudillemens  des  hommes , & fans  s'enficr  pr  leurs  loüai^es . 

'Pour  luy  eriger  une  marque  publique  de  cette  recoonoii; 
lance,  aulTi-toU  qu’il  fut  entré  à Romeil  fe  fit  faire  une  Aatué 
qui  tenoit  une  longueaoix  dans  la  main  , & audelFous  une  in> 
fiiription  qui  portoit  que  c'eftoit  pr  ce  ligne  lâlutaire,&  ceC> 
te  véritable  marque  de  courage  , qu'il  avok  tiré  Rome  de  la 
fèrvitude  fous  laquelle  le  tyran  roppriatKMt,&  qu'il  avrat  rendu 
au  Sénat  & au  peuple  Romain  fa  première  liberté  lonan» 
v.ConCLt.c,4i  cienne  fplendeur  . 'Après  avdr  témoigné  ft  hautement  qu'il 
p.*»i.d.  metttàt  là  gloire  dans  la  Croix  , il  la  prelchoit  aux  autres  & 
s’efforçoit  de  faire  connwllre  aux  Romains  le  Dieu  à qui  ils 
dévoient  Icurdelivrance. 

[Fort  peu  J'aprés  ba  arrivée  à Rome,  il  fit  conjontement  avec 
Licinius,"uaedit  toutà  fiiit  firvorable  pour  lesChrétieris  ; &ilsv.I»perCdv 
l’euvoyerenc  audi-cnf}'  à Maximin  le  plus  violent  de  tous  les 
perfecuteurs  de  l’Eglite  , en  mefme  temps  qu’ils  luy  mandoieat  ^ 
la  nouvelle  des  merveilles  queDienavext  faitesen  leur  faveur,. 

& de  la  vidloiK  remportée  fur  Maxence.[  ce  qui  marque  allez 

k.  queceteditfutâit  versle  mois  de  novembre.  }Quelqueanimé 
que  Maximin  pull  dire  contre  les  Chrétiens,  comme  il  feilbit 

l. .iâ.pei£c.]7  encore  fimblanc  d’ellreallié  de  Conlkntin  & de  Licinius, 'leurs 
P'33.  lettresque  Lafl.mceattrihuëàConllantmléulfdequi  elles  ve- 

noient  effcftiven',ent,]l’oblig,  rentdedill'mulerlk  haine,  de  cet 
£ur.j.9.c.9.p.  fer  de]esperlècuter,dc  mcimede  faire  en  lourfaveur  l’cdit  qu» 
ip?36i.a|<>-F-  £ufebe,*&  qui  paroift avoireliépubliédéscette  année. 

iU.i.d|i95.i.l>l  ^Eufêbe  dans  une  haranguequ'il  fit  peu  d'années  aprésced, 
SEuÆitkl’o  tUrque  les  Empereurs  reoomxrillaDt  erlio  qu’ik  tenoient  toute 
r-37S-*^  leur  puiflance  de  J.  C.  lejettoieat  avec  mépris  les  idoles  mottes 
qu'on  av(»t  adorées  julques  alors,.  & leur  crachoient  pour  ainfî 
dire  au  vifâge  , qu'ils^  fiiuloient  aux  piez'  le  culte  impie  des  de-s^^uas, 
Bions , qu'^fe  mo  queient  des  fuperlhuons  dont  on  avoit  abufé 
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peuple  depuis  tant  de  temps,&  qu’ils  attelloientauctiatraire 
* par  des  monumens  publics  au  milieu  de  la  ville  capitale  du 
monde, Que  J.C.cft  leur  Sauveur,&  le  Roy  de  tous  les  hommes. 

«ad 

ARTICLE  XXIX. 

Cêftfiémin fait  â Rome  divtrfos  oSHms  de  religien  & dt  lAtrelite  * 

'1~~?  UsEBE  continuant  à reprcfenter  quelle  cftoit  en  ce EuCv.conCU 
Sec,  I* J temps-cy  la  conduite  de  Conllantin  , parle  "de  re.xtremec-4ip.*»9. 

refpedl  qu'il  avoir  pour  les  minidresdeOieu,  nelesconCderant 
pas  parleur  extérieur  qui  n'avoit  rien  alors  que  de  bas  & de 
meprirable,mais  par  la  grandeur  de  celui  qu’il  voyoitdans  leur 
[minidere  & dans  leurs  vertus.]  11  les  vouloit  avoir  avec  luy  & 
à ü table,  &en  quelque  lieu  qu’il  allad,  croyant  que  leurpre- 
fence  luy  rendoit  Dieu  favorable. 

[Le  (aint  Pape  Melchiadeou  Miltiade  qui  gouvemoit  alors 
l’Eglhê  de  Rome,  eut  fans  doute  la  première  part  dans  les  hon- 
neurs qu’il  rendoit  à tous  les  Evefques  ] 'Condantin  le  prend  à hifj  lo.c.s.p. 
témoin  de  foo  refpecl  pour  l’Eglife  Catholique  & de  l’cxtreme  s’*-**- 
defir  qu'il  avoir  de  n’y  voir  en  aucun  endroit  ni  fchifme , ni  la 
moindre  divilïoo  . Theophane  parle  de  quelques  conditutions  Thphn.p.M.e, 
qu’on  difoic  luy  avoiredéadreflees  par  Condantin  : mais  il  fbû- 
tient  quec’edoient  des  pièces  iàuflès  fuppofées  par  les  Ariens. 

11  ed  certain  que  Condantin  donna  beaucoupde  privilegesaux  Cod.Th.is.t.u 
EccleCadiques  de  Rome.  On  ne  voit  pas  precifement  en  quoy 
conlidoient  ces  privilèges  ; mais  il  paroid  que  c’edoit  pour  les 
exemter  de  quelques  impods , de  diverfes  fo)£lionsonereufes, 

& d’autres  chofes  de  cette  nature . 

'Baronius  prétend  que  Condantin  donna  aux  Papes  dés  cette  Bar.j  1 z.{ 
«nnée  le  palais  de  Latran.  [Je  nefçay  neanmoins  s’il  araiibnde 
le  fonder  fur  l’endroit  d’Optat,]  'qui  nous  apprend  qu’on  tint  Optl.up.aa.a. 
en  l’an  3 1 3 un  Concile  dans  ce  palais, en  l’appartement  de  F^ude 
[femme  de  Condantin] 'Les  autres  raifonsqu’il  en  allégué, ’&Bar.jiijso. 
les  réflexions  qu’il  fait  fur  cela , [ paradront  peut-edre  encore  'Vs. 
moins  iblides  aux  perfonnes  judicieufês , & qui  favent  en  quoy 
conCde  la  véritable  grandeur  de  l'epifcopac . ] Ce  qui  ed  vray,  5 S3.84.’ 
c’ed  que  le  plais  de  Latran  ayant  certainement  apprtenu  aux 
Evefques  de  Rome  dés  le  IV.  fiecl^ôt  l’EglIfê  qui  y edoit  dés  ce 
i;  templàj;s’edant  toujoursnomméela'baliliquedeCondantin, 
il  y 4 toute  apprence  que  c’ed  Condantin  qui  a donné  ce  palais 

1.  Le  mot  de  bafilique  fijiiiüe  en  Eeneral  un  {ruxl  battimen  t , digne  d’un  Prince.II  ft  dit  plus 
•idinaiieaicntdesCglilés,  ' 
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aax  Papes,  J&  qui  en  a fait  baftir  l'Eglife, comme  le  dit  Analbifê, 

[en  Quelque  temps  qu’il  l’ait  fait . ’ ' 

Nous  ne  parlons  point  de  la  âmeufe  donatioo,  oit  il  rend  le 
Pape  Prince  & maiflre  ablôlu  dans  Rome,]  'chacun  convenant 
aujourd’hui  que  c’efl  une  hdliondes  fïeclespoflerieurs.fje  vou> 
drois]  'que  Baronius  qui  n’ofe  la  lôûteoir,  [eull  ofé  abandonner 
abfolunient  unepiece  vifîblement  fabuleufê,]  ’Sc  qui,  comme 
il  dit  fort  bien,  fait  plus  de  tort  à l’Eglife  Romaine,  qujelle  ne 
luy  peut  eflre  avantageulê.  'On  croit  que  ce  paît  eflre  un  ouvra, 
ge  du  Vlll.  fiecle  & du  célébré  im[oftcur  ICdore. 

'Eulêbe  en  continuant  ce  que  nous  en  avons  déjà  raporté,dit 
que  Conflantin  augmentoit  les  eglifes,  leur  fbumifliùt  de  gran. 
des  richelTes,&  ornoit  les  Autels  par  des  oflrandes  très  magnifi- 
ques . [Il  y a beaucoup  d eglifes  a Rome  & end'autres endroits 
de  rOccidei't.qui  prétendent  l'avoir  eu  pour  fondateur  j iSccela 
n’eft  pas  difficile  à croire  Mais  comme  nous  n'en  trouvons  point 
d’autorité  plus  confîderable  que  celle  d’Anaflafe , & d'autres 
écrivains  aulfi  peu  î flurez.nousn'ofbnspointnousy  arrefter.J’Il 
n'y  a que  celle  de  S.  Pierre  au  Vatican,  à la  voûte  de  laquelle  il  y 
avoit  autrefois  deux  vers  qui  autorifent  ce  que  dit  Anaflafè, 
qu’elle  a ellé  ballie  par  Conllantin . 'Baronius  l’appuie  encore 
fur  ce  qu’il  paroifl  qu’on  l’avoit  ballie  des  demolitionsdedivers 
autres  édifices,  Conflantin  ne  le  dainant  point  le  loifir  de  faire 
faire  les  chofes  fi  tegulierement . 'En  demoliflant  l’ancienne  egli- 
fe  pour  faire  celle  que  tout  le  rmodeadmire  aujourd’hui,  ony 
a trouvé  le  nom  de  Conflantin  'en  beaucoup  d’endroits  'Quel-  Scc. 
quesmonumetuqui  peuvent  eflre  du  Vi  fiecle, difênt  qu’il  baflit 
à Rome  la  bafilique  du  palais  Seflbnen,  où  il  mit  de  la  vraie 
Croix/en  326  au  pluflo(l,ce  qui  l'a  depuis  faitappellerreglife 
de S.“Croix.]OnyajoutelegliredeS."  Agnès,  à la  prieredefa 
fille Coiiflanciefoupluto.'l  Coullantine,J  k celle  de  SMarcellin 
& S^icrre.  'Celle  de  &"  Aghésefl  attribuée  dans  quelquesinf^ 
criptibntà  Cboflanrine  mefme  , [qui  en  avoit  foUicité  la  conf- 
truélioa  Et  cette  Princeflèjparoifty  avoir  eflé  enterrée  en  354. 

Tbcophane  dit  queqiund  Conflantin  fut  maiflrede  Rome, 
fon  premier  foin  fut  de  fiire  rannafler  les  reliques  des  fâints 
Martyrs,  & de  les  faire  enterrer  avec  honneur. 

'Ü  exeTfoitfa  liberafité  en  differentes  maniérés,  fèloolesdiffe- 
rens  befoins.  Il  recevoir  avec  beaucoup  de  civilité  les  étrangers, 

& leur  fâifoit  de  grands prerens.  Il  nefecontentoit  pasdcdiflria 
huer  de  l’argent  aux  pauvres  qui  mandioient  dans  les  rues  & 
dans  les  places  publiques  3 il  prenoit  le  foin  de  les  fiüie  nourrir 
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6 liT*  habiller . Mais  il  ufoit  de  magnificence  envers  ceux  qui  eftant 
d’une  honnefte  naiflànce , efloient  tombez  par  malheur  dans  la 
pauvreté,  'donnant  aux  unsdes  terres  pour  leur  fubfillance,  & p.4]o.t. 
aux  autres  des  emplois . Il  pourvoyoit  encore  avec  une  bonté 
paternelle  aux  neceflîtezdesorfclins.&prenoitenfaprateélioa 
^ veuves  qui  n’a  vdent  nul  appui.  Il  maria  à des  hommes  riches 
diveriês  filles  qui  n'avdent  point  de  parens,  après  leur  avoir 
donné  des  biens  proportionnez  aux  mariages  qu’il  leur  procu- 
roit . Enfin  il  repandoit  les  bienfaits  avec  profiifion  fur  tous  fes 
fujets.  Jamais  perlbnne  n’a  imploré  en  vain  lôn  fecoutsdans  fon 
belbin , & jamais  perfonne  ne  s’ell  retiré  de  devant  luy  lâns  en 
avoir  reoeu  quelque  grace.'Car  c’eftewt  là  tnaxime.que  perfonne  1.4.c.4.p.rsi. 
ne  doit  Ibrtir  trille  aprésavoireu  le  bonheur  de  voir  fon  Prince. 

C'cll  pourquoi  lorfou’il  avât  jugé  des  procès,  il  donnoit  tantofi 
de  l’argent , tantoft  mefrae  des  terres  à ceux  qu’il  avoit  efté 
obligé  de  condanner.  Sa  libéralité  leur  rendant  ce  que  fa 
iullice  leur  avoit  ollé . Et  ainli  chacun  s’en  alloit  content  en 
foilâot  des  eloges  de  fa  generolité. 


ARTICLE  XXX. 


De  rindiSiion  ; Maxîm'm  fait  la  guerre  anx  Armenitm. 

*•  ’E  S T à la  fin  de  l’an  3 1 1 qu’on  commence  ■ les  Indiélions, 

V .1  [c’ell  à dire  une  révolution  ou  un  cercle  de  quinzeannées, 
dont  on  s’ell  fervi  depuis  ce  temps  là  pour  conter  les  temps  ; & 
on  s’en  fert  encore  aujourd’hui  en  quelques  rencontres . La  pre- 
mière année  de  ce  cercle  s’appelle  la  première  Indiâion,  & les 
autres  enfuite  de  mefme  jufiju'à  la  quinzième,  après  laquelle  on 
recommence  à conter  la  première  indiéhon . j 'Baronius  croit 
que  le  nom  & la  choie  viennent deeequeConftantin ayant  ré- 
duit à quinze  ans  le  temps  de  la  milice,qui  auparavant  elloitde 
lëize  ans,  il  falloit  tous  les  quinze  ans  impofer&  ine/iifuer  félon 
le  terme  latin  , un  tribut  extraordinaire  pour  payer  lesfoldats 
qu’on  licentioit.  'On  trouve  que  cette  penlee  n’ell  pas  certaine, 
mais  qu’elle  ell  neanmoins  plus  vraifemblable  que  les  conjeélu- 
res  de  plufieurs  autres  perfonnes  habiles. 

'Ce  qu’il  eft  plus  necelTaire  de  lavoir,  c’ellqu'ily  a trois  fortes 
d’Indidlions  ; celle  des  Cefats  qui  commence  le  24  de  lêptem- 
bre , 'dont  on  s’ell  long-temps  fervi  en  France  & en  Allemagne  ; 
celle  de  Conllantinople,  qui  commence  avec  l’année  des  Grecs 
le  premier  du  mefme  mois;  & celle  des  Papes,  qui  depuis  quel- 
1/  M<  duCtoge  m^quediren  modernes  qui  en  ont  dchc. 
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quesfieclesne  la  content  quedu  premier  janvier  jij. 'Le  P.Petaa 
femble  dire  que  celle  de  Condantinople  eftoit  ulicée  générale- 
ment parmi  les  Grecs  dés  le  temps  de  l’Empereur  Anallafe,& 
pcut-eftre  dés  Theodofe  le  jeune.  'Il  doute  mefme  fi  originaire- 
ment I’indi£bon  n’a  pas  commencé  au  premier  feptembre.  'Otj 
aflure  que  c’eft  celle  dont  les  Empereurs  de  Gsnllantinople  Ce 
fervoient.  'On  montre  par  divers  endroits  de  l’hiftMre  du  V. 
fiecle  qu’on  la  contoit  ainfi  dans  la  Syrie,  aufii-bien  qu’à  Rome: 

'&  S.  Ambroilëen  parle  comme  de  l’ufâge ordinaire  & univerlêl. 

'11  y en  a eu  qui  ne  les  ont  commencées  qu’en  3 l4jou  en  feptem- 
bre  313.]  'Maison  vcât  pardiversexemplesqu’il les fiiut conter 
du  mois  de  lëptembre  31a,  quoiqu’on  n’ait  point  de  preuve  bien 
certaine  qu'elles  aient  efté  établies  dés  cetteannée  là . Quelques 
uns  veulent  qu’elles  l’aient  efté  dés  le  temps  de  Jule  Celâr  ou 
d’Augufte.  Mais  ils  le  prétendent  fans  preuve,  ne  'Ce  trouvant 
aucun  veftige  des  Indiâions  dans  tous  les  auteurs  qui  ont  écrk 
avant  Conftantin.  'Le  premier  endroit  où  nous  les  trouvions 
marquées,eft  la  date  du  Concile  d’Antioche  tenu  l’an  341,  dans 
l’Indiélion  14,  comme  nous  le  liions  dans  S.  Athanafe,  fi  nean- 
moins cet  endroit  eft  deluyy  carie  P.  Petau  en  doute.  'Mais  on 
convient  que  S.  Ambroifë  parle  de  l’Indiélion  dans  une  lettre 
de  l’an  386,oùil  marque  qu’cllecommençoit  au  mrasdefeptem- 
bre.  'Depuis  cela  elle  eft  commune  dans  le  Code,  • oîiileft  parlé 
de  celle  de  l’an  367,  & dans  les  autres  monumens  de  l'hiftoire 
eccleCaftique  & profane. 

'Maison  aft'ure qu’elles  fôncaftcz  Ibuvent  malmaiquées{Et 
c’eft  apparemment  la  vraie  caufe]  ‘ de  ces  quatre  différentes  In- 
diébons  que  quelques  uns  croient  trouver  dans  les  lois , & dont 
ils  prétendent  que  l’Italienne  commençoiten  3i2/*lIed’Orient 
en  313, que  l’Afrique  Proconfulaire  la  contoit  de  314, & les  autres 
provinces  d’Afrique  de  3 1 5 . 'Après  avoir  fuppofé  ces  quatre  In- 
diftioos.on  tafehe  d’en  trouver  des  raifons,mais  [incertainesou] 
fauftes.  'On  croit  que  le  mot  de  fufio  qu’on  trouve  dans  une  loy 
de  l’an  410,  y eft  mis  pour  celui  d’Indidlion,&  vient  de  ce  que 
les  peuples  eftoient  alors  obligez  de  payer  l’impoft,  &dcle 
portera  l’Epargne.  'LesGrecsIa  marquent  afiézfbuvent  par  "un  Vm’fMnf. 
mot  qui  fignifie  diftribution , peut-efirc  parce  qu’on  diftribuoit 
& que  l’on  marquoitfà  chaque  ville  ou  à chaque  particulier]  la 
part  qu’il  en  devoit  payer . 

'Onuphre  dtc  un  écrit  fur  les  Indiébons,d’unChyrius  Fortu- 
natiaous,  qu’il  croit  cftre  l’Evcfqued’Aquiléecelebredu  temps 
des  enfans  de  Conftantin . 'Mais  le  P.  Petau  nefçaitceque  c’ell 

que 
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ctt  écrit , 'non  plusque  ce  qu'on  prétend  que  le  Concile  de  b. 

’ Nicée  ordonne  aux  Evelques  de  marquer  l’indiétion  dans  leurs 
lettres.  '11  rejette  aulTi  comme  fufpeâ  le  Concile  deRomelbusblCaxc.c.i.r. 
Jule,  daté  de  l’indiélion  fixieme. 

[à  lltalielburint  cette  année  quelque  chofe  par  la  guerre  de 
Condantin  & de  Maxence,  l’Orient  edoit  accablé  de  bien  plus 
grands  maux.  Maximin  qui  y regnoit  en  paix  depuis  (bn  ^accord 
v.bDcrUcavec  Licinius ''recommença  bien-tod  la  perfecution  desChré- 
Diocletien.|içpj^  quel’edit  de  Galere  l’avoit  obligé  d’interrompre.  J 'Dans  s.r.r.p. 
***'  un  relcrit  qu’il  adreflâ  pour  ce  fujet  à la  ville  de  Tyr  , il  avoit  *’*'*’*• 
fort  relevé  la  félicité  de  fon  régné,  de  ce  que  l’on  ne  voyoit  ni 
guerre,  ni  contagion,  ni  terapede,  ni  derilité  , ni  tremblement 
de  terre-,  attribuant  toutes  ces  chofesau  foin  qu'il  avoit  dliono- 
rer  fesDieux,&  de  tourmenter  les  Chrétiens. 'Mais  le  vray  Dieu  p.3$*-d- 
confondit  bien-tod  la  vanité  par  des  chadimens  viCbles . 

'Dés  l’hiver  fuivant  les  pluies  ordinaires  ayant  manqué  , la  c.i.p.j;j.».b. 
fechereflê  produilit  la  famine  lotfqu’on  s'y  attendo'it  le  moins  ; 

& la  lamine  fût  audî-tod  fuiviede  la  pede&  d’une  autreefpece 
de  maladie  appellée  le  charbon,qui  s'attaquant  au  vifage  , 6c 
particuliercmentauxyeux , fit  perdre  la  vué  à une  infinité 
d'hommes,  de  femmes,  & d'enfans,  [comme  pour  vanger  les 
Chrétiens  ,à  qui  Maximin  par  unecruauré  qu’il  appelloit  une 
douceur  & uneindulgence,  faifoit  communément  crever  l’sil 
drdt . ] 

Tous  les  maux  attaquoient  enfembleles  fujetsde  Maximin  . «• 
'Carlagucrrefejoignitenmelmetempsà lafeminedc àla pelle,  b. 

Cette  guerre  fût  contre  les  Arméniens , qui  edoient  anciens  amis 
& confederez  des  Romains  'Mais  comme  ils  edoient  Chrétiens,  !>•<• 

& zelez  pour  la  véritable  religion , Maximin  les  ayant  voulu 
obliger  à facrifier  aux  démons,  il  fe  les  rendit  ennemis , d'alliez 
qu’iu  edoient  auparavant.  [ Cela  ne.  fe  peut  entendre  que  des 
peuples  de  la  grande  Arménie  ; ceux  de  la  petite  edant  fujets 
& non  alliez  de  l'Empire . Ainfi  voilà  proprement  le  premier 
exemple  d'une  guerre  pour  la  religion. 

Nous  ne  [avons  pas  quel  en  fut  revenement,3'Eulèbe  difânt  r-L 
1.  feulement  que  Maximin  y foudrit  'beaucoup  avec  fon  armée . 

"Mais  le  melme  hidorien  décrit  amplement  les  miferes  dont  la  P.3J5.J57. 
famine  qui  fut  effroyable , & la  pede , affligetnent  en  mefme 
temps  les  provinces , & la  charité  que  les  Chrétiens  firent  p«- 
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roi(lrepartout:ce  qui  leur  attira  les  benediâions  & les  louanges 
de  tout  le  monde. 

[Maxiinin’'i'ut  obligé.coinme  nous  avons  dit , de  faire  enfin 
ceflcr  entièrement  la  (icrfcaition  à la  fin  de  cette  année  pour  fe 
conformer  à l’edit  que  ConfIantin&  Licinius  luy  avoient  en- 
voyé , n'ofant  pas  fe  déclarer  encore  ouvertement  leur  ennemi 
comme  nous  verrons  qu'il  fit  l'année  fuivante  dés  le  mois  de 
mars  au  pluflard  . ] 

^ ^ "#WaSH'^Vis8îT 

ARTICLE  XXXL 

Cm^dtminmarùCon/féticiefifafUrâ  LUitiiM/\  dêfnit  tts  Frartfût. 
IndiciionI.  l’an  de  JesUS-ChRIsT  313,  DE  CoNSTAN™  7,8. 

iJat.&cIZoï’.I.  'Conflantinut  IJJ,  & Lic'miu!  III,  Augg.Confuh  . 

I.p.é7.tx, 

Bue  h.cyclp.  ' ^ Ufios  Volufianus  fut  fait  Préfet  de  Rome  le  S de  decem- 
***■  JX.  bre,  & exerça  la  mefmc  charge  l'année  fuivante^Nous 

l’avons  vu  Prdét  du  Prétoire  Ions  Maxence . Ainlï  ileft  une  des 
preuves  delà  bonté  de  Conftantin  envers  ceux  quiavoient  fervi 
les  ennemis.  ] 

Pane.j.p,i74.  'Il  farrâll  que  Conftantin  ne  demeura  à Rome  qu’environ 
Lad.peifn.p.  deux  mois, [qui  finiflent  au  iSdedecembrejiaJMaisiln’y  a pas 
d’apparence  qu’il  en  foit  p.irti  avant  que  d’y  faite  la  folennité 
de  fon  troifieme  Confulat , [ ce  qui  euft  efté  une  précipitation 
C.17.1VIS.  encore  plusgrandeque 3' ceUeque  Laélance  blafme  fi  fort  dans 
Bar.3i3.$>.  Diocletien.il  y eftoit  mefmeencore  le  18  de  janvier  , félon  une 
Cod.Th.t.s.p.  loy  dece  jour  donnée  à Rome 'comme on  lit  dans  le  Code  de 
Juftinieo.  Neanmoins  dans  celui  de  Tbeodolè , il  ell  dit  feule- 
ment qu’elle  y avoit  efté  "publice.Elle  eft  pour  le  Ibulageinent 
des  pauvres, que  les  cdleâeurs  des  tailles  ou  leurs  officiers  fur- 
elir.p.s.  chaigeoient  afin  de  fâvorifer  les  riches. 'Conftantin  l’adrefTe  au 

t.3  p.«3o.  peuple  de  Rome,avec  une  autre  du  mefme  jour, oh  il  renouvelle 
les  peines  ordonnées  contre  les  délateurs,  & on  croit  qu’elles 
fitifoient  partie  de  quelque  edit  qu’il  publia  alors  pour  regler  di- 
verfes  chofes . 

chr.p.siuA.  ‘De  Rome  il  fut  à Milan  dés  devant  la  fin  de  l’fai  ver,comme 
•ua  *^ifviû  P**^  une  loydu  10  mars  qui  en  eft  datée, Lidnius 

•!>'-P54rcZof<lu^davtHt  prié  de  s’y  trouver, s’y  eftant  aufti  rendu , il  luy 
Anfiif  ”'***  mariage  là  foeurConftancie.qu’il  luy  avoit  promifê  ayant  la 

^ mm.an.p.  jjç  Maxence.  ‘’llsavoient  tous  deux  prié  Diocletiea  de 

i Viâ.rpi.p, 
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trouver  à ce  mariage;  mais  il  s’excufa  fur  fbn  âge.  Les  deux 
Princes  receurent  fort  mal  fes  excufès , & luy  écrivirent  une 
V. Diode,  lettre  demenace"qui  le  fit  mourir  peu  de  temps  apres, 
iicnj:}.  'lis  examinèrent  entreeuxdans  cette  entrevue  plulieurs  cho-  Eur.ljo,c.].r. 

fes  qui  regardoient  le  bien  public  : mais  la  principale  fut  celle 
v.Ij  rvrfdede  la  religion,  fur  laquelle  ils  firent  "une  ordonnance  en  faveur 
Diod.54«.  jjs  Chrétiens , 'que  nous  avons  encore  dans  Eufebe.  . p.}Ss.39s. 

'Conftantin  avoiteftéobügé  de  quitter  promtement  Romepme.«.p.i4i. 
pour  aller  dans  les  Gaules,  fur  la  nouvelle  que  les  François 'so|Zol.i,i.p. 
violant  leur  foy,  comme  cela  leureftoit  ordinaire  , menaçoient*^^'  ' 
de  faire  une  irruption.  Ainfiffânss’arrcfterbeaucoiipà  Milan,  ] 
il  fit  une  fi  grande  diligence,  qu’il  Ce  trouva  dans  les  Pays  bas 
furies  bords  du  Rhein  , avant  que  les  François  reufiênt  pu 
pafTer.  Sa  prefence  les  anefta;  mais  s’eftant  un  peu  éloigné  , 
comme  fi  on  euft  eu  nouvelle  que  les  Allemans  menaçoient 
d’un  autre  collé,  & les  François  efiant  pafiez  fur  cela, les  troupes 
qu'il  avoir  laiffées  en  embufeade  les  défirent  II  entra  enfuite 
luy  mefine  dans  leur  pays  , il  y fit  un  fort  grand  degall,  & en 
amena  un  grand  nombre  de  captifs,  quil  fit  expofer  aux  belles 
dans  des  fpedlacles . Son  panegyrifle  l’cn  loué,  [&  la  perfidie  ne 
peut-eftre  punie  trop  rigoureufement . Mais  un  Prince  qui  fait 
profèflion  d'eflre  boa,  genereux,  & Chrétien,  ne  d<xt  pxnc 
ellre] 'cruel  mefme  envers  des  ennemis  & des  perfides.  • Entre  v»tr.FrJ.i.p. 
&c.  "les  titres  qu’on  donne  à Gonllantin,  00  vwt  qu’il  prenoit  celui  »î-l>l>7.l>. 
Franck  Mï,  de  'Vainqueur  des  François . » P-»5. 

'On  jugepar  pluficurs  loix  que  Conllantin  efloit  â TrevesCoa.Tlu*r.p. 
dans  les  mois  de  novembre  & de  décembre.*  & on  croit  que  ce  g 1 
fût  en  ce  temps  là  que  fut  prononcé  un  panégyrique  dont  l’au.  i.c  s;§  j.p-i4» 
teur  nous  efl  inconnu  . '11  ell  fait  particulièrement  'pour  cele-  Puic.6.p.i  j4.. 
brer  la  viéloire  de  Conflantin  fur  Maxence  , ce  que  plulieurs 
autres  orateurs  a voient  déjà  fait  & à Rome  & dans  les  Gaules . 

'L’auteur  s’adrefic  à la  fin  au  feul  Dieu  de  l'univers  , maisen  p.isi. 
rafehant  d’allier  la  vérité  avec  le  menfbriee  'Il  maraue  que  des  p.ijo. 
barbares  d’un  pays  fort  éloigné  s'efioieoc  donnez  à Clool^  tin  , 

[ce  que  l’hilloire  n'éclaircit  pas . ] 
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ARTICLE  XXXII.  I 

Ccnfiaittia  Mccrdc  def  immuiiitfz  àTEgliff,  envoie  det  aumof-  j 

nei  en  Afrique  . | 

[^"^OnsTANTin  après  s’eftre  rendu  imlftre  de  ritalic  par 
la  défaite  deMaxence,  n'eut  pas  de  peinelà  fe  faire  re. 
ccnnoiüre  par[Ia  Sicilc]&  les  autres  ides  de  la  Mediterrannée. 

'II  fut  reconnu  de  mefme  dans  l’Afrique , &avec  une  extreme  • 

joie  de  cette  province , qui  avoir  tout  fujet  de  haïr  Maxence  à 
caufe  des  violences  qu'il  y avoit  exercées  AufTi  dés  que  la  mer 
commença  à edre  propre  pour  la  navigation , Condantin  conv 
me  pour  la  confoler  de  fes  naaux,y  envoya  la  tede  de  ce  tyraa  i 

'Les  Afriquains  decemerent  de  nouveaux  honiieurs  à leur  libé- 
rateur, & la  ville  de  Cirthefcapitale  de  la  Numidie,]fe  voyant 
rétablie  & embellie  [ par  fes  foins,  ] prit  le  nom  de  Condanti- 
ne,  [ qu'elle  garde  encore  aujourd’hui . ] 'Il  envoya  Aniilin  en  , 

Adique  pour  Proeonful,&  Patrice  pour  Vicaire  des  Prefetsdu 
Prétoire.  i 

lladrcda  un  referit  à cet  Anulin  pour  faire  rendreaux  Eglifes  I 

Catholiques  tout  ceque  la  perfecution  leur  avoit  odé.Il  y mar-  j 

qued’abord  que  bien  loinde  vouldr  troubler  peribnnedans  les  | 

biens  qu'il  podèdoit,  il  talchoit  mefnie  de  redituer  ^ lès  fujets 
ceux  qu’on  leur  avoit  odez. 

'Il  envoya  encore  à Anulin  un  autre  relent  [ plus  célébré  & 
plus  important . ] Il  y reprelënte  d’abord  qu’on  a vu  par  beau- 
coup d’expetiences,  que  quand  Dieu  ed  fervi  avec  l’alTiduité  , 
le  mn  & le  refpeét  qui  luy  ed  dû,  il  rend  les  peu[^es  heureux, 

& Ait  prolperer les  empires  ;au  lieu  que  le  mépris  quel’onfait 
de  luy,  y attire  de  très  grands  malheurs.[Il  marquoit  fans  doute 
par  là  ce  qu’il  avoit  vu  & expérimenté  luy  mefme  dans  les  diven 
evenemens  artivex  à l'Empire  [ depuis  l'an  joç.  ] Il  ajoute  que 
c'edee  qui  l’a  obligé de  recompenfer  les  travaux  de  ceux  qui 
fixit  particulierennent  appliquez  au  culte  de  la  véritable  teli- 

S’on  ,c’ed  à dite  des  Qercs , & il  ordonne  pour  cela  que  ceux 
t h province  où  commandât  Anulin  , qui  appartenoient  à 
TEgliie  Catholique,dontCecilien[Evelquede  Carthage}  edoit 
chrf,  lèioicnc  decbaigez  generakment  de  toutes  fortes  "de 
fcnâions  âvilcs  > afin  que  rien  ne  les  detoumad  du  minidere 
de  leur  lojr,  & ne  les  rctiiad  par  un  crime  & un  lâcrilege , du 
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qu’ils  renJoieiit  par  eux  mefmcs  à la  divinité  ; fachant , 
dit-il , que  les  alKùres  de  l’Etat  retireront  un  grand  avantage 
de  1 application  qu'ils  auront  au  culte  de  Dieu . 'On  croit  que  n.p.is7M|Coi 
cette  ordonnai!  c dt  celle  qu'Amilin  dit  avoir  notifiée  à Ceci-  Th.t,6.p.n.i. 
lien,  ’ll  le  dit  en  répondant  à Conflantin  dans  une  lettre  écrite  coll.j.j  ito  I 
le  1 5 avril  ue  cette  année,  ou  peu  après . Aus.ep.si.p. 

[Comme  Cl  ttc  exemption  n’edoit  qu’en  faveur  des  Catho- 
l'ques , ] 'les  licretiques  s’eftbreerenr  par  leurs  aérions  de  les  cod.Th.t.i  I.i. 
ciiipdchcr  lie  joaii  uC  la  grâce  qu’elle  leur  fàifoit  : Ce  qui  obli-  P-*°- 
gea  Conftantin  d’écrire  encore  le  } t d’oélobre  de  cette  année 
pour  les  maintenir  dans  les  privilèges  qu’il  leuravoit  accordez  . 

'11  la  confirme  de  nout'eau  dans  une  autre  loy  adreffée  à Oéla- 
BruninTHm.  vicn  Correékurfoii  gou  verneurjde  la  Lucanie  & "de  la  Calabre, 

& datée  du  zi  odobre  3 ip.'Il  paroift  qu’il  fitobferver  la  mefme  Lr.p.ji. 
chofe  dans  l’Orient  loriqull  en  fut  maiflre  , y comprenant  ex- 
preflément  les  Leéleurs  , les  Soudiacres , & les  autres  Clercs 
[infèrieurs.]Et  il  ordonna  par  une  loy  du  5.de  février  330,  qu'on 
ï’obferveroit  de  mefme  dans  la  Numidie  , oîi  les  lieretiques 
vouloient  l’empefcher  . 'Sozomene  marque  cette  immunité  ac-  soz.l.i.c.9.p. 
cordée  aux  Clercs  comme  une  très  grande  preuve  de  fon  rcfpecl 
Mfxnutu-  pour'rEglifê. 

[Cependant  cette  exemption  pouvoir  eftre  prejudiciable  aux 
1.  villes , dont  les  principaux  bourgeois  appeliez  ' Decurions  , 
eftoient  chargez  de  fournir  à toutes  les  depenfes  publiques  , 
chacun  à proportion  de  Ibn  bien  ; de  forte  qu'on  ne  pouvoir  , . 

décharger  une  perfonne,  fans  que  fà  charge  tombafl  fur  les  au- 
tres . ] 'Il  eft  mefme  aifé  de  croire  que  plufkurs  fe  mettoient  cod.Th.i.s.p. 
dans  le  Clergé  moins  pour  fervir  l’Eglifê  que  pour  jouir  de»i-'- 
l’exemption  des  charges  publiques , [qui  eftoient  fort  onereu-  1 

fes . ] Ce  fut  donc  pour  cela  que  Conflantin  ordonna  qu’on  ne  is.t.iJ.j.p.ti- 
feroit  point  de  Clerci  que  pour  fubftituer  à la  place  de  ceux  »3- 
qui  feraient  morts , & qu’on  ne  prendroit  pour  eek  que  les 
perfonnes  qui  auroient  peu  de  bien , & non  aucun  de  ceux  qui 
feraient  Decurions , ou  obligez  de  l’eftre  par  leur  naifknce  , de  ' 

par  la  quantité  de  leur  bien;  'eftant  necefkire , d'it-il , que  les  1,  « 
riches  fn,  ortent  les  charges  publiques  du  Cecle:  & que  les 
p-uiies  foient  entretenus  des  richefies  des  Eglifês.  'En  vertu  de  i.3.p.jj, 
cette  nidonnance , les  villes  prétendirent  retirer  du  Cleroé  ks 
E)ccuriuns  qui  avoient  été  ordonnez  avant  mefnie  qu’elle  euft 
été  faite  Conftaiitit»  le  défêodit  par  un  refcritdu  18  juillet  310, 

î i« 
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mais  il  ordonna  en  mefmetcmpsquecclas’ob/crveroitàregarJ,^^'*^°J^ 
l.s.p.jo.  de  ceux  qui  feroienc  ordonnez  à l’avenir  : ’il  le  confirma  encore 
le  31  m.iy  316. 

[11  fcmble  quecettedéfènfed’ordonner  les  Decurionsrendoit 
inucilc  l'exemption  des  charges  : Cependant  il  faut  dire  que 
I.7.P.3 1.  cela  n’eftoit  pas,  ]'puifque  Conflamin  fc  met  en  peine  de  main- 
tenir cette  exemption  par  fit  loy  du  5 février  330^ Nous  lailTons 
cette  difficulté  à ceux  qui  lônt  plus  habiles  II  y eut  dans  la  fuite 
bien  d’autres  loix,&  auffibien  des  plaintes , & des  difputcs  fur 
cette  exemption.-mais  il  nous  fullit  de  mettre  ici  ce  qui  regarde 
le  temps  de  Conftantin,  & de  remarquer  que  ce  Princeen  hono- 
rant d’un  collé  l’Eglife  blelfoit  de  l’autre  fa  liberté,&  la  privoit 
du  lêcours  qu’elle  pouvoir  tirer  deprelque  toutes  les  perfonnes 
d’une  condition  un  peu  relevée.  Aulfi  cela  fut  changé  depuis , 

& en  permit  d’ordonner  les  Decurions,pourvu  qu’ils  quittalTent 
leur  bientoutà  fait  ou  en  partie;  cequinefavorifoitpasla  cupi- 
dité ,maisconvenoitaugencreuxdefintereirement  que  l'Eglife 
demande  dans  tous  fes  minillres.  Quelquefois  auffi  on  obtenoit 
des  permiffiens  particulières  pour  ordonner  certaines  perfon- 
nes. ] 

c)ir.p.ii|c.4  M-  'Comme  Conllantin  exemtoit  les  Ecclefialliques  des  charges 
*■  civiles,  00  croit  qu’il  exemta  auffi  les  terres  de  l’Eglilc  des  tri- 

buts & des  autres  impofitions  aulquelles  celles  des  particuliers 
efioient  fujettes.  On  trouve  cette  exemption  marquée  comme 
i.4.p.«.  déjà  retablie'dans  une  loy  datéedes  Confuls  de  l’an  315,  *quoi- 
• p.i.  qu’il  y ait  plufieurs  raifons  de  douter  fi  elle  ne  le  doit  pas  mettre 

^ucoup  plullard,&  peut-ellre  du  temps  de  Confiance  fils  de 
ConfiantiaEt  neanmoins,  dit  Godefroy  , cet  article  fi  favorable 
p.7.1,  à l’Eglilë  convient  mieux  à Confiantin  qu’à  Confiance.  'Carfoit 
que  l’fglilë  euft  déjà  acquis  aflezde  richeire$,[foit  par  d’autres 
railôns,]lesfucceireurs  de  Confiantin  & Confiance  mefme  fon 
fils  n’eurent  pcant  d’égard  à cette  immunité  qu’il  avoit  donnée 
à l’Eflilê. 

£ufo.p.i93ia  [Omfiantin  tétncxgna  encore  fil  petéj'dans  une  lettre  qu’il 
écrivit  vers  le  mefme  tenm  qu’il  adrefià  à Anulin  fit  loy  pour 
i.io.c,e.p.3ÿ).  l’exemption  du  Clergé.  'Cette  lettre  eft  adrelTée  à Cedlien 
Evefque  de  Carthage, à qui  il  mande  qu’il  avoit  tefolu  de  donner 
quelque  fbmme  d’argent  à diven  minifires  de  l’Eglife  Catho- 
lique,pour  difiribuer  dans  toutes  les  provinces,  dans  l’Afrique , 
la  Nunnidie,&  les  Mauritanies:  &quedanscedeflêinilaécrit 
à Uriè  receveur  general  de  l’Afiique , de  luy  mettre  entre  les 
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certaine  fomme^fin  qu’il  la  fift  diflribuerfuivaijt  le 
•tnmiù  billet  qu'Ofius  luy  enToj'oit:&  que  C cette  rotnme  ne  fuffifoit  pas 
j‘Ur.  Heraclide  ImemLant  de  ion  domaine,  avoit  ordre  de  luy  fournir 

tout  ce  qu'il  luy  demanderoit.'OIîus  dont  parle  cette  lettre,  eft  B1r.311.j91, 
tans  doute  le  grand  Olîus  de  Cordoue;&  on  peut  juger  par  cet 
> endroit  que  Conllantin  le  fervoit  beaucoup  de  ta  lâgefl'e  &.  de 
lôn  coolnl  ,&  ecoutoit  les  avis  qu'il  luy  donnoit  pour  les  iote- 
refts  de  l'Eglife  , [ & de  fon  ame . ] 

'11  ajoute  dans  la  lettre  à Cedlien,  qu’il  avoit  donnéordre  de  EuCl.io.c.s.p. 
boucheau  Proconful  Anulin  & au  Vicaire  Patrice, de  réprimer  ssj  r.J- 
ceux  qui  troubloient  l’Eglilê  Catholique  dans  l'Afrique  . 'On  a.p.193,,,1. 
croit  qu'il  parle  des  Donatilles  , qui  avoient  formé  un  fohifme 
contre  Cecilien  mefme . [ Il  eut  befoin  de  toute  la  force  de  fa 
iby  pour  n’ellre  pas  fcandalizé  par  l'obftination  étrange  de  ces 
fchii'matiques,6t  par  lesdiviüonsfunellcsqa’ils  forme  cnt  dans 
l'Eglife.  11  fit  ptiroillre  dans  cet  affaire  fon  zele , fa  charité  , fa 
douceur,  fon  rcfpcâ  pour  les  mi  ni  (1res  de  j.C  Mais  comme  tout 
cela  Ce  verra  fur  rhiltoire  des  Oonatillcs  , nous  n’en  dirons  rien 
ici , linon  qu’il  alTembia  pour  ce  fujet  un  Concile  à Rome  le  2, 
oélobre  de  cette  année, & un  autre  fort  célébré  à Arles  l’aonéc  • 
fuivante . J 

ARTICLE  XXXIII. 

Maximilt  fart  la  guerre  à Liclniui , gui  le  défait  par  le  fecottrs 
de  Dieu . 

En  mefme  temps  que  Conllantin  quitta  Milan  pour  venir  Amin.in.p. 

dans  les  Gaules , Licinius  s’en  retourna  en  Illyrie, 
fe  vit  bien-toll  engagé  à faire  la  guerre  a Maximin.*  Car  Dieu  d. 
apres  avoir  puni  lesautres  perfecuteurs  de  l’Eglife, voulut  aulli 
punir  celui-ci,  qui  avoit  ellé  plus  cruel  que  tous  les  autres.-  pcrCc.!»^p.3S 
fon  challimcnt  fuivit  de  prés  celui  de  Maxence."*!!  avoit  cru  , «EuCc.p.p.rsS^ 
comme  nous  avons  vu  , que  Licinius  s’allioit  avec  Conllantin  J'ljQ  p 
poitf  luy  faite  la  guerre,ce  qui  l’avoit  obligé  de  s’unir  avec  Ma- 
xence. 'Il  avQk  takhé  de  tenir  cette  union  fort  lecrette,  f pour  p.37|Eaf.l.s.c 
ne  pas  oflénferConftantin:] 'mais  elle  fut  enfin  decouverte  > 

Conllantin  ayant  trouvéà  Rome  tes  lettres  à Maxence  , 5ç  les  Lia.c44.p.js- 
llatuës  que  ce  tyran  luy  avoir  dreHées^Cc  fut  ce  ftmbleàcaufc 
de  cela]  'que  le  Sénat  donna  à Coollantin  le  premier  rang  que  Lsti.p.atlEuC 
Maxiroin  pretendoit  avoir.  i.p.c.ndp.isi.d 
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L>a.c.4«^3t.  'Il  apprit  la  défaitedeMaxence comme  ileullappris 

propre.  Mais  lorfqu'il  eut  fçeu  l’arreft  du  Sénat  pour  Coollan- 
tin , il  fe  déclara  ouvertement  fon  ennemi,  & ne  craignit  pcànt 
E11U9.CJ0.P.  de  l’oribnfer  par  des  railleries  piquantes  & injurieufes.  'Il  mm- 
3d3->-  pit  aufli  le  traité  qu’il  avoit  fait  avec  Licinius  , & luy  déclara 

».c.  une  guerre  irréconciliable . 'II  fe  confioit  en  fes  démons , dont  • 

les  prophètes  & les  pontifes  l’animoient  à la  guerre  par  leurs 
faux  oracles  j au  nombre  comme  infini  de  fes  troupes,  [&  aux 
grandes  fbmmesd'argent  qu'il  avoit  amafTéesjen  peu  de  temps, 

LtO-c  4S.p,«<i  en  mettant  le  trouble  & la  defolation  dans  toutes  les  villes.'Son 
I efperance  efloit  que  comme  il  donnoit  beaucoupaux  lbldats,& 

Licinius  très  peu  , les  troupes  de  celui-d  fe  rendroient  à luy 
Æns  combat , & qu'avec  cette  double  armée  il  iroit  attaquer 
Conflantin . 

Fuf.c.9.p.36o  'Il  gardoit  encore  quelque  apparence  d’union  avec  Conflan- 
tin  & Licinius , lorftju’il  receut[en  l'an  3 1 ij  l'edit  qu’ils  luy  en- 
voyèrent pour  les  Chrétiens . C’efl  pourquoi  ne  voulant  ni  les 
oHènfêr , ni  proiltre  leur  inferieur , il  nt  de  fôn  collé  un  edit 
fort  conforme  au  leur.  [ Mais  il  paroill  que  la  rupture  eftoit 
Via.epi.p.;4i  toute  ouverte  dans  le  temps  du  mariage  de  Licinius,  J'puilque 
'''  fur  ce  que  Diocictien  s’efloit  exeufé d’y  venir,  on  luy  reprocha 

comme  un  crime,  qu’il  favorifbit  Maximin . 

LaA.e-4s-P'3>-  'En  effet  dés  que  Maximin  les  fçeut  occupez  à ce  mariage, 
il  vint  à grandes  journées  de  Syrie  en  Bitfaynie  avec  Ibn  armée, 
quoiqu’on  fuA  encore  dans  la  rigueur  de  l’hiver  ; de  forte  que 
le  froid , les  pluies  qui  furent  fort  grandes  , les  neiges,  les  mau- 
vais chemins,  firent  périr  une  granae  partie  des  chevaux  & des 
P 3S-  autres  beAes  de  fômme.'De  ^thynie  il  paflà  auffi-toA  dans  la 
Thrace , oh  la  gamifon  de  Byzance  qui  avoit  refùfé  lès  pro- 
inelfès , fût  obligée  de  ceder  à la  force  après  avoir  tenu  onze 
jours.  Il  attaqua  enfuite  Heraclée  qui  l’arreAa  auffi  quelques 
jours, mais  fiitprifë  enfin.  Cependant  cela  donna  loifir  à Licinius 
de  venir  en  dil  igence  avec  ce  qu’il  put  ramaflèr  de  troupes  , non 
pour  le  combattre,mais  pour  l’arreAer  : car  il  n’avoit  encore  que 
trente  mille  hommes,&  Maximin  en  avoit  foixaote  & dix  mdle. 
Neanmoins  s’eAant  rencontrez  entre  Heraclée  & Andrinople  , 

C.4S.P.3».  'on jugea  bien  qufl  en  faudrait  venir  à un  combat . Maximin 
voua  à fon  Jupiter  d’exterminer  entièrement  les  Chrétiens  , 
s’il  remportoit  la  viâoire.  Mais  le  Oieu  des  Chrétiens  envoya 
la  ituit  fon  Ange  à Licinius,  comme  LatAance  nous  enalTure, 
luy  promettre  la  viéloiie , s'il  la  demandoit  avec  toute  fon 

armée 
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“J-armée  au  Dieu  Ibuverain,&  s’il  l’invoquoit  par  une  prière  qu’il 
»n  in?,  (jrefla.  Tout  cela  tè  paflbit  en  lôr^e.  Mais  Liciniiis  fe  fou< 

venant  à foo  reveildecc  qu’on  luyavoit  dit,  'fit  auffi-toft  éaire  p.ao. 
la  ptiere  dans  les  termes  que  Ladtanœ  raporte,  & en  fit  ûire 
enfuite  un  grand  nombre  de  copies  , qu’oo  repanditdans  toute 
l’arme'e  pour  la  faire  apprendre  aux  foldats;  & cet  événement 
leur  donna  un  nouveau  courage  , voyant  que  le  Ciel  leur  pto- 
mettoit  la  vidloire.  , 

'Licinius  vouloir  combattre  le  premier  jour  de  May,  auquel 
Maximin  achevoit  fa  huittiemeannée.-mais  désla  veille  au  ma- 
tin Maximin  ayant  rangé  lès  troupes  en  bataille , Lâcinius  fit  la 
mefme  chofe  de  foncofié  . Les  deux  armées  elloient  à la  vue 
l'une  de  l’autre , lorfque  les  fbldats  de  Licinius  ayant  quitté  le 
bouclier  & le  cafque  , & les  mains  elevées  au  ciel , firent  par 
trois  fois  la  priere  que  l’Ange  avoir  marquée  , Licinius  & les 
officiers  la  commençant  les  premiers,  & les  foldats  la  répétant 
après  eux . Les  deux  Princes  conférèrent  enfuite  pour  trouver 
quelque  voie  d’accord.  Mais  Maximin  ne  vouloir  point  de  paix, 
parce  qu’il  meprifoit  Licinius,&  efperoit  toujours  que  fes  trou- 
pes l’aboodonncroicnt.  'Cependant  il  fut  trompé  dans  fon  atten-  c,4r.p.4i. 
te,&  quelque  promefTc  qu'il  leur  fiff,  elles  ne  l'ecouterent  point. 

'11  en  fallut  dope  venir  aux  mains , ‘Sc  Zofime  prétend  que  p.4o. 
d’abord  Licinius  fût  battu , mais  qu’eftant  auffi-toft  revenu  à la  jZollj.p.sr» 
charge  il  remporta  la  viSoire.  'Neanmoins  La£tance&  Eufebe  Laa.p.4i|EuCI 
difent  feulement  que  Maximin  fut  vaincu, fans  que  les  troupes 
fifiènt  aucune  refillance,fclon  Laétance,  ayant  cédé  au  premier  58,p,4j8,»,‘b* 
choc  des  ennemis , qui  eftoient  beaucoup  plus  foibles  en  nom- 
bre, mais  foûtenus  par  la  force  du  Toutpuiffant.  La  moitié  de 
l’armée  de  Maximin  demeura  fur  la  place  , particulièrement 
»',v.xira;,.''les  le^onaires  qui  faifoient  fâ  principale  force  ; l'autre  moitié 
prit  la  fuite,ou  fe donna  aux  viétorieux:&ces  derniers  eftoient 
fes  gardes  mefmes,  & ceux  de  là  Cour . Ils  ne  rougirent  pas  de 
l’abandonner , parce  qu’il  les  avoir  abandonnez  le  premier  .Car 
dés  qu’il  vit  les  liens  plier , il  quitta  la  pourpre , prit  un  habit 
de  valet,&  s’enfuit  fi  vifte.qu’aprésavoir  traverféle  Bofphorc  , 
il  arriva  à Nicomedie  le  premier  de  may  au  [ commencement  j 
i6o  milles,  de  la  nuit  , ayant  foit''plus  de  6o  lieues  en  34  heures  . Il  fortit 
auffi-toft  de  Nicomedie, avec  fa  femmc,fos  en&ns , & quelques 
officiers , & gagna  la  Cappadoce,  où  ayant  tamaflé  quelques 
fuyards,  & de  nouvelles  troupes  qui  vendent  de  Syrie  , il  s’y 
arrefla , & reprit  en  mefme  temps  la  pourpre. 

Tom.  IF.  Jmp.  V 


154  L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  Landej.c. 

ua,c,4t.pt4i.  'Cepetxiant  Dcinius  paflà  en  Bithynie  avec  Ibn  armée  peu 

de  ^rs  après  le  combat . Il  fut  receu  dans  Nicomcdie,&  après  “ ' ‘ 

avoir  rendu  gracesau  Dieu  qui  l’avoit  fait  vaincre  , il  y fit  pu- 
blier l’edit  que  luy  & Conflantin  avoient  fiiit  à Milan  pour  les 
f,4j.  Chrétiens . Tl  y fut  affiché  le  i j juin  de  cette  année  , dix  ans 
& environ  quatre  moisdepuisque  l’on  y avoir  affiché  le  premier 
edit  de  cette  longue  & cruelle  perfêcution. 

Quoique  Conflantin  regardai  Maximin  comme  ennemi  dès 
letempsdu  mariage  de  fâfœur,&  encoreplusfânsdoutedepuis 
que  Maximin  eut  déclaré  la  guerre  à Licinius , il  y a neanmoins 
lieu  de  juger  qu'il  n'avoit  fâitaucune  déclaration  publiquecon- 
Aug.B,cp.SS.p  treluy  , Jpuifqu’une  lettre  d’AnuIinProconful  d'Afrique  datée 

du  15  avril  313, efl  encore  adrefleé'aux  trois  Augufles.  ^.cca. 

ARTICLE  XXXIV. 

Maladie  effroyable  de  Maximin  , & fa  mort . 

Laa.pcrf.c.4»  ' T lONiOs  quitta  Nicomcdie  pour  pourfuivre  Maximin  , qui 

r J , fuyant  toujours  devant  luy, fe  fortifia  dans  les  détroifsdu 

P 4».  mont  Taurus  ; '&  Licinius  les  ayant  forcez , enfin  il  fê  retira  à 

Tarfe  ,'danslcdefTein  de  paffercn  Egypte,  & d’y  faire  une 
L»a.p.44.  nouvelle  armJfe.  Mais  fê  voyant  prefTé  par  mer  & par  terrc,fans 
Euf.l.9.<o.p.  trouver  aucun  moyen  de  fe  fauver , 'quoiqu'il  eufî  encore  que). 

4 ua.p.44.  troupes  en  campagne  ; 'le  defëfjxjir  le  porta  à fe  vouloir 
donner  la  mort,comnje  fi  elle  euft  pu  le  mettre  à couvert  con- 
tre la  juflice  divine  qui  le  pourfuivoit . Il  prit  donc  du  poifôn  à 
Tarfe  ; mais  le  vin  & la  viande  dont  il  s’cfloit  auparavant  rem- 
pli avec  excès , ne  permettant  pas  au  poifôn  de  faire  tout  fon 
eflet;  au  lieu  de  luy  ofler  la  vie,  il  luy  caufa  une  maladie  terri- 
p.44lEuCp.36s  ble. 'Dieu  lefrapa  tout  d’un  coup  d’une  plaie  mortelle,  qui  luy 
e.  couvrit  tout  lecorps.  Eten  mefmc  temps  le  poifon  qui  luy  bru- 

loit  les  entrailles , le  confumoit  audedans . 11  ne  pouvoir  fê  re- 
fbudreà  prendreaucunenourriturequilefoûtinft  , maisil  pre- 
noit  de  la  terre  à pleines  mains  & la  devoroit  comme  fi  elle 
eu  fl  pu  appaiferfâ  faim  & remédiera  fês  maux.Ce  fêu  invifïble 
que  Dieu  avoir  allumé  dans  fbncorps,luydefIêcha  tellement  la 
chair , qu'il  ne  luy  refia  plus  que  la  peau,&  des  os[prefque>ufli 
dechamez  & auffi  arides  que  ceux  d’un  fquelete  ; en  forte  qu’il 
ne  confervoit  plusrien  de  fôn  ancienne  forme , mais  cfloit  de- 
venu tout  à fiiit  meconnoilTable . On  ne  pouvoir  dite  autre  chofë 
en  le  voyant,  Cnon  que  fon  corps  déjà  mort  & tout  pourri, cfloit 
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lliàtï?,"*.  fepulcre  hideux  oh  fonameefldt  encore  enfermée. 

’ 'Il  fur  quatre  jours  comme  en  fureur  & en  rage  , tant  les  ua.p.<.4|EuC 
douleurs  qu’il  fouft’roit  eftoient  effroyables.  Il  Ce  roultàt  fur  la 
terre;  & enhn  les  yeux  luy  fortirent  de  la  telle  , fbit  à force  de 
fe  la  fraper  contre  la  muraille  dans  la  violence  de  fà  douleur  , 
foit  par  l'excès  de  la  chaleur  qui  le  bruloit  audedans.  'S.  Chryfo-  c)iry.!agent.t 
Rome  marque  expreflément  cette  punition  de  Maximin  , à 
qui  les  yeux  fordrent  de  la  teRe  . 'S.  Epiphane  le  dit  de  Maxi-  F.pi.nwnfx.i» 
mien,fbuslequelilcomprendlesdeuxMaximiens&  MaxiThin. 

'11  remarque  apres  Eufebe,  que  Dieu  le  punit  du  mefme  fuppli-  d|EuCr.Co«0 
ce  qu’il  avoir  fait  fôuffnr  a tant  de  Martyrs,  [ à qui  il  avoir  fait  •■<^s9.p.4j».c. 
crever  un  œil.  JS.Jeromeen  expliquant  ceque  dit  le  prophète  zich.i4.T.ii| 
Zacarie  fur  la  punition  de  ceux  qui  combateot  contre  Jerufâ- 
lem;  Que  ciiacun  d’eux  verra  tout  vivant  fon  corps  tomber  par  ' 
pièces, que  leurs  yeux  leur  purriront  dans  leur  place;  ou  com- 
me lifent  les  Septante,  que  leurs  yeux  leur  fortiront  de  la  teRe, 

&quc  leur  langue  le  léchera  & lé  purrira  dans  leur  bouche  , 
dit  que  c’eR  ce  qu’on  a vu  accomplir  à la  lettre  dans  les  perfe- 
cuteurs  de  l'Eglife , dans  Valerien , dans  Dece  , dans  Diode- 
tien,  dans  Maximin  le  plus  cruel  de  tous , dedans  Julien . 

'Maximin  ainli  privé  de  la  vue  du  corps , commença  à voir  Li3.p  44.. 
[en  efprit]Dieu  qui  lejugeoit , accompagné  deplufleurs  minif 
très  babillez  de  blanc.  Ctal’entendoit  crier  comme  un  homme 
qu’on  interroge,  que  ce  n’eRoit  pas  luy  qui  avoit  faiteequ’on 
luy  reprochoir,  mais  d’autres;  & après  cela,  comme  11  on  l’euR 
appliqué  à la  queRion , il  fe  confcRoit  coujxible,  & prioit  J.C. 
en  pleurant , de  luy  faire  mifericorde . Il  nnit  ainfî  fa  vie  detef 
table  au  milieu  des  cris  qu’il  jettoit  comme  fi  en  l’euR  brûlé 
tout  vif 

[On  ne  voit  pas  bien  s’il  eRoit  déjà  malade  lorfqu’arriva  ce 
que  dit  Eufebe,  ] 'qu’eRant  rentré  dans  les  terres  de  fon  obeif-  EuD.9.c.io.p. 
fance  après  fa  défaite,  plein  de  honte  & de  fureur , il  fit  tuer  la 
plufjpart  de  fes  preRres  & de  fes  prophètes , les  aceufant  d’eRre 
caules  de  fôn  malheur  par  leurs  faux  oracles  : & enfuite  ren- 
dant gloire  au  Dieu  des  Chrétiens , il  publia  un  edit  qui  leur 
cRœt  encore  plus  favorable'que  celui  qu’il  avoit  été  contraint  p.]<4.c. 
défaire  l’année  precedente  . 'Il  fit  cet  edit  eRant  déjà  dans  les  T.Cani.l.L«.s». 
douleurs  de  la  pkiie  dont  la  juRice divine  Tavoit  frapé.[Mais  fa 
pemteoce  forcée  , qui  ne  venoit  txûnt  du  châtiment  de  fôn 
cœur , ne  fut  pas  capble  d’appaifer  Dieu.j'Il  ne  luy  donna  au-  bil;I.p.c.Ia.^ 
cun  re{N,dc  luy  oRa  aufli-toR  la  vie, 'ne  tecompenfant  fa  peniten-  3<s  ^ 
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ce  que  par  cette  promte  mort, [qui  liiy  ofta  le  moyen  d'augmcn-JàJj’tt^^'j 
ter  fes  crimes , & le  châtiment  qui  en  eft  inlèparable.f  *” 
ZoCp.«77.e|  'Il  mourut  à Tarfe,‘&  prévint  pr  là  mort  d'autres  maux  qui 
fii'cfsai'.S  eftoicnt  prefts  de  tomber  furluy.  ''Selon  la  fuite  de  rhilloirc,  il 
Eutr.  fautqu’ilfoitmortversle  mois  dàouft  , ‘ayant  régné neufans, 
n s t*®*****^"^^  depuis  qu’il  avoir  eAé  feit  Ccfar  pr  Dioclétien , 
f cbr.Al.p.654  & environ  cinq  ans  & demi  depis  qu’il  s’eftoit  fait  Augufte,  ] 
Aur.y.epi.p.  'quoiqu’Aurelc  Victor  dife  qu’il  ne  l’a  erté  que  deux  ans , & 
2jEàa.tx‘ii.  l’adfe  Viétor  que  trois  ans  . ‘‘Il  avoir  plufieurs  enfans , qu’il 

р. 3«7.b.  allbda  mefme  à l’Empire, [les  tailànt  au  moins  Cefars:  ] '&  on 

/Nor  a^Uc  c.  images  dans  toutes  les  villes.  Mais  leurs  noms  mef 

i.p.«t.b.  mes  ne  font  pas  venus  julques  à nous.»On  fçait  feulement  qu’il 
f Latt.c.  so.p.  y a voit  un  fils  aifné  âgé  de  8 ans,  & une  fille  qui  n’en  ayant  que 

fêpeftoitdéja  fiancée  à Candidien[fils  de  Maximien  Galere.] 

ARTICLE  XXXV. 

^icinius  fait  mourir  ki  miniflrcs  de  la  perfteution^  la  femme  & la 
jilie  de  Dioclétien  y &phfieiiri  autrer.  Dei  jeux  Secnlierr . 

Aur.v.p.jîS.  'T)  A R la  mort  de  Maximin  tout  l’Empire  fê  trouva  prtagé 

с, Zor.p.«77.c.  entre  Confiantin  & Lidnius,  [qui  devint  alors  maiftre  de 

Kuf.l.».c.ii.p.  tout  l’Orient  : J&  il  vint  pu  apres  à Anticthe . [ Dieu  fe  fervic 

eu  de  là  juflice  ou  de  fa  cruautécommedeccllc  de  Jehu.pout 
punir  le  tyran  avec  tous  ceux  qui  avoient  eu  prt  à fês  crimes  J 
p.366.b.c.  'Maximin  fut  déclaré  Iblennellement  tj  ran  & ennemi  par  des 
edits  publics  des  deux  Princes  ; enfuite  de  quoy  on  abatit , on 
mutila,  on  effaça , on  brifa  les  llatuës , les  infcripions,&  tous 
les  autres  monumens  dreffez  à l’honneur  de  luy  ou  de  fes  fils: 

Nu! .•r.j.p.py  [Et  c’eft  put-cftrc  pur  ce  fujet  quej'S.Gregoire  de  Nazianze 
dit  que  les  images  que  l’on  en  voyoit  de  fon  temp , prtoient 
encore  les  marques  de  fon  chafliment  ,&  publioient  fon  crime 
EuT.p.j^.cl  en  publiant  la  punitioD  qu’on  en  avoit  fiiite  . 'Ses  enfàns  & fês 
^a.pcrf.c.so.  paffnj  qui  aveient  ufé  avec  beaucoup  d’infolence  du  puvoir 
qu’il  leur  avoit  donné  furent  punis  du  dernier  fupplice  , apés 
La0.p.4s.  avoir  Ibuficrt  toute  forte  d’ignominie  . 'Sa  femme  fût  jettée 
dans  rOronte[  qui  pafTe  à Antioche , ]où  elle  avait  âit  noyet 
plufieurs  femmes  les  plus  cbafles . 

Tous  ceux  qu’il  avoit  devez  dans  les  charges  , & qui  [ pr 
leur  pffion  popre , ou  ] pour  flater  la  fienne , avoient  eûé  les 
principaux  miniflrcs  foit  de  la  perfecution  des  Chrétiens  , foie 
de  ica  autres  violences,  furent  euvdopez  dans  fà  ruine  . On  le 
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entreautres  deCulcien  qui  avoit  répandu  dansTEgyp- 
te  le  fang  d’une  infinité  de  Chrétiens,  'de  Firmilien  qui  s’clloit  dcPil.c.n.p. 
fignalé  de  la  mefme  maniéré  dans  la  Paleftine,  • & de  Peucecc  j 

Surintendant  de  lès  finances , & le  plus  intime  de  lès  confidens,  * ' 
qu’il  avoit  fait  trois  fois  Conful  [fubrogé  à d’autres.]  'Licinius  p.jsj.b.c, 
v.lipcrfdt punit  encore  à Antioche  un  impolleur"nomméTheotecnc,  & 

Dioclccieii  (oyj  jjs  compagnons  de  Ibn  impofture , après  les  avoir  con- 
* craints  de  découvrir  les  fourberies  par  lelquelles  ils  avoient 

trompé  les  peuples , & fait  beaucoup  de  maux  à l'Eglife . 

’Candidien  fils  de  Galere  s’eftanr  prefenté  devant  luy  à Ni-  Laa.c.so.p.«i  1 

comedie  , en  fut  d’abord  aflèz  bien  rcceu,  &traitéavechoo- «5-  • 

neur  ; de  forte  que  Valérie  [fille  de  Uocletien,]  laquelle  l’avoit  1 

adopté,  voulant  voir  ce  qui  arriveroit  deluy,lè  mitdeguifée  à 
la  fuite  de  la  Cour . Mais  lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins , Li- 
cinius  fit  tuer  Candidien,  avec  Severien  fils  de  Severe  [qui  avoit 
efté  tué  en  307.]  On  pretendoit  que  Severien  avoit  foogé  à pren- 
dre la  pourpre  apres  la  mort  de  Maximin , qu'il  avoit  toujours  J 

fuivi,  mefme  dans  fa  fuite.  Il  y eut  un  pareil  ordre  contre  Va- 
lérie. Mais  dés  qu’elle  fçeut  la  mort  de  Candidien,  elle  prit  la 
fuite,'&  elle  lè  cacha  durant  quinze  mois  en  divers  pays.  Enfin  c.si.p.^j. 
neanmoins  elle  fut  reconnue  à ThelTalonique  [vers  lecommen- 
cement  de  315,]  eSc  arrcftéeavec[Prifquejfamere.  Onlcs  con- 
danna  toutes  deux  à perdre  la  tefte,ce  qui  fut  exécuté  à la  vue 
de  tout  le  monde  qui  en  avoit  une  inutile  compallion , & leurs 
corps  furent  jetiez  dans  la  mer.  [Voilà  quel  fut  le  fort  de  deux 
Impératrices , & la  fin  des  maux  qu’elles  fouftrirent  durant 
quatre  ans,]  fans  autre  crime  [devant  les  hommes]quc  leur  qua- 
lité & leur  amour  pour  la  chafieté.  'Mais  Dieu  vouldt  [punir  les  c.s«.i>.44. 
lacnfices  qu’ellesavoientofIèrtsauxdemons,&]  exterminer  les  , 

perfecuteurs , avec  toute  leur  famille , & toute  leur  race . 

’Eufebe  après  avoir  dit  qu'on  abolit  cous  les  monumens  de  Euf.l.«.c.u.[>.  ' 

Ma.ximin  & de  fès  enfans , dit  que  "l’on  abatit  ou  quel'onofla 
auffi  enfuite  toutes  "les  marques  d’honneur  dreffées  aux  enne- 
mis de  la  vraie  reliâon . [Cela  femble  fe  raporter  à Dioclétien 
& à Maximien  OaTete . Mais  il  fèroit  à fouhaiter  qu’un  fait  de 
cette  importance  fuft  exprimé  d’une  maniéré  plus  claire  : Car 
peut-eflre  qu’Eufebe  veut  dire  fimplement  qu’on  ofta  les  char- 
ges à tous  ceux  qui  s'efloient  le  plus  déclarez  contre  les  Chré- 
tiens.]'Rufin  pafle  cet  endroit  dans  là  traduélion.  Rut'1.9.c.to.p 

[Nous  pouvons  finir  cesevenemens  tragiques  par  la  reflexion 
de  Saint  Âugufiin,]  'qui  expliquant  ces  paroles  de  David,  que  Aug.pf  loj.p.  1 

y iij  i 
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Dieu  au  jour  de  fa  colere  brifera  les  Rois,  ' nous  exhorte  àcoo- 
fiderer  de  quelle  maniéré  il  traitera  les  mechans  au  jour  où  il  i, 
fera  éclater  fa  puilTance  & fa  juHice,  puilque  les  eflets  de  ù 
colere  font  fi  terribles  dans  le  temps  où  il  veut  encore  cacher 
l’une  & l’autre . 

Zof.li  p.«7i4  'Zofime  dit  qu’on  devoit  celebrer  cette  année  à Rome  les 
Bar.}i3.$i4.<5.  jeux  appelle/.  Seculien , cent-dix  ans  depuis  ceux  que  Severc 

avoit  celebrez  'Tous  le  Confulat  de  Cilon  & de  Libon , [en  l’an  v.  Scverr  } 
204.]  Mais  Confiantin  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  les  faire  ccle-  ’*■ 
brer  -,  ce  qu’on  peut  juger  par  Zofime  avoir  efié  fbrt  fenûble 
auxpayens,  qui  les  regardoient  comme  le  foûtien  de  l'Empire, 

& un  remede  contre  les  pertes,  les  guerres,  & les  autres  maux 
[ dont  neaiunoins  les  jeux  de  Severe  ne  les  avoient  nullement 
garantis.} 

ARTICLE  XXXVL 

Loj  de  Conflantin  pour  la  liberté  : La  guerre  s'allume  entre  lu)  & 

Liciniuf  qui  ej}  défait  à Cibale . 

i«Dici  ION  l’an  de  Jesüs-Chrbt  314,  de  Constantin  8, 9. 

11.  . 

IdatlProT&cl  [Caius Ceionius  Rufiuj}  ’Volufsanus 11,  & Annianus ^Confuls . 

Bnch.cyclp.  N lit  Antonin  au  lieu  d’Annien  dans  Viéloriu^  • & Vale- 

ts- . V 3 rien  dansd’autresfàrtesauIieudeVoIufien:cequ’il£luC 
• Pi  .p.47o.  ^ quelques  fautes  des  cojrirtes . Idacc  fcul  marque 

Volufien  Conful  pour  la  féconde  fois . [ "Et  nous  avons  vu  un  V.l»  o«c  s. 
ragiiîu.j  I.  Eufébius  Volufianus  Conful  en  3 1 1.]  'On  trouve  aurti  dans  une 
infcription  , que  Rufius  Vduiianus  a erté  deux  foix  Conful 
Onu.p.îii.d.e|  ordinaire . [Cela  n’empcfche  pas  que  ce  ne  foit}  'le  mefme  que 
Cod.Th.t.i.p.  RufiusVolufianusquiertoitcetteannéePrefetdeRome, comme 
le  croient  les  plus  hatHles,  & que  C.  Ceionius  Rufius  Volufia- 
nus qualifié  Prefét  de  Rome  dans  une  infcription . Car  fi  cette 
infcription  le  marque  fimplement  Conful , [elle  peut  ertre  de 
P.  l’an  313,]  'auquel  Volufien  ertoit*déja  Prefët[de  Rome]  Cette  ». 

***-  infcription  le  qualifie  Comitem  Confantmi  ; [c’eft  à dire  appa- 

>«ch.^rcLp.ajt.  i.iinefucneanmoiM&icPrcfetquele  I dedeconbre,[»aqBClüeft«iificiJpdecroireqii  il 
ae  iuft  pu  deii^né  pour  foo  i^ood  CoaTol**.  Et  cci»  oe  devroit j1  pa* 

1 ioicription^Où  efCcequ'on  necontoic  point  lesdigniteidooiiées  par  Maxcnc«]II  n cil  pmnc 

en  effet  qua]i6cPr^tfiïn/r>Wi<*fijw,  qooi^‘uniLufittsVolurian“**it^cctccciurjctalaa 

}io.'LcP»Pa£icroltqa'Om^hieanUerdriiüciiptiofienlarapoiu&C, 
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qu’il  eftoit  de  fon  Conlêil . Entre  fes  dignitez  elle  ne 
” ° ’’’  marque  point  celle  de  Prefet  du  Prétoire , foit  qu’il  lôit  diffe- 
rent de  Rufius  Voluffanus  oui  l’avoit  effé  fous  Maxence  vers 
l’an  3 II,  foit  qu’on  ne  vouluu  pas  conter  ce  qu’on  avoitreceu  de 
la  main  de  ce  tyran . ] 

'Conffantin  paffà  les  premiers  mois  de  cette  années  Trcves,  Coa.Th.ckt.». 
comme  on  le  tire  de  la  date  de  quelques  loix  , [dans  lefquclles 
nous  ne  voyons  rien  qui  nous  regarde  ] 'Mais  celle  qui  fut  affi-c.i.p,44],444, 
chée  à Rome  le  24  d’avril, [eft  une  marque  de  fa  bonté.]  Entre 
les  malheurs  du  régné  de  Maxence,  plulieurs  perfonnes  avdent 
perdu  leur  liberté  [ par  l’injuffice  de  ce  tyran . ] Cooftantin  or- 
donne donc  que  tous  ceux  qui  fauront  avoir  de  ces  Ibrtes  de 
perfonnes  entre  leurs  eiclaves  , les  mettront  en  liberté  fans  at- 
tendre qu'ils  y Ibient  obligez  par  les  magiftrats  fur  peine  d’cftre 
punis  très  fevercment  de  leur  avarice.  Et  il  menace  de  la  mef- 
me  peine  ceux  qui  (auront  des  perfonnes  retenues  injuffement 
dans  la  fcrvitudc,  & qui  n’en  avertiront  pas. 'Par  une  autre  loy  p.444.i|Cod.J. 
adreffee  le  18  du  mefme  mois  au  Vicaire  Dcnys, il  declareque  l-r.t.n.l.j.p. 
mefme  60  années  de  temps  ne  fulHfent  point  pour  faire  perdre 
à un  homme  là  liberté . 'Godefroy  fcmble  étendre  ces  loix  h Cod.Th.t.i.p. 
ceux  que  la  famine  & la  mifereavoientobligezàfc  vendre  eux 
mefmes,  ou  à vendre  leurs  enfans,  ce  qui  n’elloit  pas  extraordi- 
naire en  ce  temps  là.  [Mais  la  caufe  de  ces  efclaves  effoit  bien 
différente  de  celle  des  autres  ; & Godefroy  n’allcgue  rien  pour 
montrer  qu’ils  fôient  compris  dans  ces  loix.]  'La  loy  du  24  d’a-  >l44j. 
vril  eft  adrefleeà  Volufien,qui cftoitalorsPrefct deRome:'&  on  p 444.i|Cod.f. 
croit  qu’il  y en  faut  joindre  une  autre  fans  date,  mais  adreffee  '»''ad.i.p.9S7 
aufli  à Volufien  Prefét  du  Prétoire,  [ou  plutoftde  la  ville,]  par 
laquelle  Conffantin  exclut  des  dignitez  toutes  les  perfonnes  de 
mauvaife  réputation. 

[Cunftantin  6t  aflémbler  cette  année  à Arles  un  Concile 
general  de  l’Occident , pour  tafeher  d’appaifer  le  fchifme  des 
v.lesDo.  Donatiftes.  Nous  en  parlerons  "en  un  autre  endroit,  où  nous 
nitiftesj  verrons  combien  Conffantin  avoit  d’amour  pour  la  paix  de 
l’E&lifc,  & de  refpeél  pour  les  Evefques.  Nous  marquerons 
feulement  id,  que]  'dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à ce  Concile  , Conc.t.i.p. 
voulant  relever  la  bonté  de  Dieu  envers  les  pécheurs , il  fë'‘3''*' 

» donne  luy  mefme  pour  e.xemple,  J’ay  eu,  dit-il, plufieurs  choies 
>,  contraires  à la  jufticc  , & je  ne  croyois  point  que  h puiflance 
i>  lüuverainc  vift  ce  qui  effoit  dans  le  fécret  de  mon  caur.  Je  mc- 
i>  rito.s  donc  d'eflre  traité  d’une  manicte  proportionnée  à mon 
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aveiiglement.&  d’crtre  accablé  de  toutes  fortesde maux.  Mais  “ CMitan 
au  lieu  de  cela,  le  Dieu  tout  puiflànt  & eternel  qui  refide  dans  n tin  t , 9. 
les  deux,  m’a  donné  des  biens  que  je  ne  meritois  pas,  & on  ne  « 
fauroit  exprimer  , ni  mcfme  conter , toutes  les  faveurs  dont  la  « 
bonté  celeîle  a comblé  Ion  ferviteur.  <e 

A^r.V.^st6e  'Aurele  Victor  dit  que  Conftantin  & Licinius  ePoient  fi 
oppofez  d’humeurs , qu’ils  eurent  bien  de  la  peine  à s’accorder 
durant  trois  ans,  [qu’il  faut  conter  apparemment  depuis  qu’ils 
idat.  fe  furentunisenfemblecontreMa.xenccjVerslafinde^ii.JCar 

il  faut  mettre  "dés  cette  année-ci  la  première  guerre  qui  fe  fit  N 0 1 e 3 1. 
Nor.de  Lic.c.  entre  eu.x,  'La  paix  durait  encore  au  mois  demay,  lorfque  Do- 
3.9,18.49.  mitius  Latronianus  "gouverneur  de  Sidle  pour  ConPantin  ' en  cimnar. 
l’an  314,  y qualiPoit  Licinius  dans  une  infeription  , le  rePaura-  '• 
teur  de  la  liberté,  & le  fondement  de  la  fureté  publique.  [Mais 
Xof.Li.p.S;!.!  elle  fut  rompue  bien-toP  après.]  'Zofime  en  accufelInEdelité 
Eutr.p.j87.e.  & l’ambition  de  ConPantin  : '&  Eutrope  le  ditauPi  aPèz  pofi. 
Lib.or.s.p.ioS.  rivement.  'Cependant  Libanius  aPùre  que  ce  fut  Licinius  qui 
'■  rompit  la  paix;  [&  c’eP  ce  qui  paroiP  par  le  detail  que  nous  ap- 

prenons de  l’Anonyme  de  M.'  Valois.] 

.jm.n.iap.473.  'ConPantin  avoit  marié  AnaPaCe  fa  Peur  à BaPien,  qu’il  vou- 
loir faite  Cefâr , & luy  donner  l’Italie . Dans  ce  dePein , il  en- 
voya à Licinius  un  nommé  ConPance , [celui  fans  doute  que 
nous  verrons  avoir  ePé  Prefèt  du  Pretcâre,  ] pour  en  avoir  ton 
conlêntement . Mais  dans  le  mefme  temps  il  découvrit  que  Li- 
cinius fufoitoit  ce  BaPien  contre  luy,  par  le  moyen  de  Senecion 
freredeBaflien.  ConPantin  Pc  punir  BaPien,  & ayant  redeman- 
dé Senecion  à Licinius  [chez  qui  il  s’ePoit  réfugié , ] Licinius 
refufa  de  le  retxlre . Ce  refus  rompit  la  paix , à quoy  Licinius 
ajouta  l’injure  qu’il  fit  à ConPantin  de  faire  abatre  les  Parues 
dans  Emone  ville  [de  la  haute  Pannonie.  ] Ainfi  ils  en  vinrent  à 
une  guerre  ouverte. 

diZor.U.p.  ConPantin  y défit  Licinius  dansla  bataille  de  Cibales  qui  eP 
67 1.&  alu.  jjy  ^ yjjjç  Ijj  pgnuQpjç  ^ n’ayanr  que  vingt  mille  hommes 

contre  35  mille.  Zofime  décrit  fort  au  long  les  particularitez  de 
Eutr.p.sss.a.  combat.  Mais  il  ne  dit  point  que]  'Licinius  s’y  foitlaiPéfur- 
prendre  pat  l’arrivée  foudaine  de  ConPantin,  comme  l’écrit 
Eutrope  , félon  lequel  Licinius  avoit  déjà  ePé  vaincu  dans  un 
F.ul.n.p.2iw,  combat  precedent  donné  auPi  dans  la  Pannonie,  'fi  l’on  nedit 
*'  ‘ qu’il  y a faute  dans  fon  texte . [S.  Jerome  marque  la  bataille  de 

I ,'Lc Pcrc  Pagi veut  que  l'inicrirtion  folcdc  l’an  3î5.[MaisiIn’cnapointdcralfon.Un 
Officier  de  CooÀancin  euft>ii  donne  tant  d'clogçs  à Licinius  depuis  qu’ils  curent  efic  une  fois 
brouillez.^ 

Gbales_ 
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^î’,in^°^CibaIesdans  Ik  chronique.  ] 'Lejeune  Vidlor  en  die  quelques  Viûjepi-Pî*} 
particularicez;  mais  il  confond  les  deux  guerres  contre  Licinius. 

'Elle  fut  donnée  le  8 odlobre  de  cette  année . * Licinius  y perdit  Mk. 
vingt  mille  hommes.  «Amm.»n.p, 

'11  s’enfuit  àSrmich,d’oh  il  tira  fâ  femme,  fon  fils,&(êsthrc-  ' 
fors;  '&  après  avoir  tra  verlè  la  Save  qui  pafle  auprésde  Sirmich,  Zon.t.p.«j  s.J 
& en  avoir  rompu  le  pont , '•il  s’en  alla  dans  laOace,  où  il  créa 
Cefar  Valensoflicier  de  guerre  , ‘qu’on  prétend  eflre  nommé  an.p.47j.d. 
dans  une  médaillé C. Julius  Valens.-Maisil  y ell  qualifié  Augufle.  P 

« v.Dcc».  [Ainfi  c’eftplutoft'ua  Julius  Valens  qui  prit  ce  titre  du  temps 
de  Dece.  ] 

, ARTICLE  XXXVII. 

Bataille  de  Mardie  fnivie  de  la  paix . 

>T  I CI  N I U s arrivé  en  Thrace  après  la  bataille  de  Cibales  , Aram.»n.p. 

• I J amaflà  une  très  puilTante  armée  à Andrinople.  '‘Conflan- 
tindcfoocofléayantprisCibales&Sirmich, &refaitlepontde  ’ ’ 

la  Save , pourfuivit  fon  ennemi . 'Il  elloit  à Philippes  [en  Mace-  Amm.»n.p. 
doinc  ou  peut  eftre  à Philippople  dans  la  Thrace,  îlorfqueLici-  «74* 
nius  luy  députa  pour  la  paix  , mais  inutilement  , 'ConfUntin  b. 
vou  lant  abfolu  ment  que  Valens  fut  depofé . 

'11  fe  donna  enfuite  une  fécondé  bataille  dans  la  Thrace  , dans  >|Zor.p.Sr».i, 
la  campagne  de  Mardie , dit  l’Anonyme  de  M.'  Valois,  Elle  fut  *’• 
longue  & fortdifputée.  'La  perte  fut  grande  ; maisegale  félon  c. 

Zofime  > & les  armées  s’eflant  feparées  par  ordre  de  leurs  chefi, 

dés  le  lendemain  on  fît  une  treve  qui  fut  fuivie  de  la  paix  ,'Nean-  Aar.V.p.s»s.f 

moins  Aurele  Viflor  dit  que  Licinius  fut  défait  en  plufieuts 

combats.  'Aufli  l’Anonyme  dit  quil  eut  quelque  defavantage  Amm.>ii.p. 

dans  celui  ci , mais  que  la  nuit  le  garantit  d’eftre  entièrement 

défait  ; que  Conflantin  pourfuivant  trop  ardemment  fa  viâoire, 

le  laifla  fans  y penfer  derrière  luy,  fLiciniuss’ellant  détourné 

exprès  du  coflé  de  Berée  pour  le  laiffer  paffer,)  & qu’ainh  il  fut 

obligé  d’accorder  la  paix  que  Licinius  luy  envoya  demander . 

'U  avoir  mefme  perdu  fon  bagage  que  les  troupes  de  Licinius  pctr.lcg.p.tp, 
avoient  furpris  dans  une  embufeade . »J>ln.p.io5. 

'Le  Comte  Meflrien  fut  envoyé  par  Licinius  pour  négocier  p.i7.4.b. 
cette  paix . Conflantin  refufâ  quelque  temps  de  l’ecouter.Mais 
confiderant  que  les  evenennens  de  la  guerre  font  toujours  dou> 
ceux , 'qu’il  fooit  fort  difficile  de  vaincre  entièrement  Licinius,  Anr,V.p.;sS.f 
Tom.  IV.  lmp.  X 
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& qu'enfin  c’cftoit  foo  bcau-frere,'il  donna  audience  à fon 
té.  Meftrien  luy  reprefenta  qu'en  réfutant  la  paix , il  pouvoic  ’ 
eftre  caulé  d’une  longue  guerre  civile , donc  toutes  les  mauvailês 
fuites  feroient  autant  de  perte  pour  le  vainqueur . Conllantia 
témoigna  eftte  extrêmement  irrité  de  ce  que  Licinius  aimoit 
mieux  avoir  un  valet  pour  collègue,  (car  c’ellainlî  qu’il  traitoit 
Valent,  ) que  luy  qui  eftdt  fon  beau-frere;  Qu’il  ne  voyoit  pas 
que  ce  qu’il  avoit  fait  jufques  alors  , & tant  de  viéloires qui! 
avoit gagnées,  le rendilfent digne  dece mépris  ; Qu’il  ne&lloit 
donc  point  qu’on  luy  parlaA  de  conferver  à Valens  la  dignité 
de  Cefar , mais  que  pour  le  relie  il  elloit  preft  de  l’ecouter . 'Lici- 
niusconlêntic  enfina  la  propolltion de  Valens,  qu’on  regardoit 
comme  la  caufe  de  tout  le  mal  ; & enfuite  la  paix  fût  conclue . 

'On  prétend  que  Licinius  ofla  depuisluy  mefmelavieà  Valens , 

[pour  qui  il  avoit  témoigné  tant  d’affeélion  . ] 

'Les  conditions  de  la  paix  furent  que  l’Orient , c’eflàdire  la 
Syrie , [ avec  les  dépendances , ] 'TFg)'pte,  la  Libye  [orientale,]  Nsri]!. 
l’ACe,  laThrace,  la  Melîe,&  la  petite Scythie,  demeureroienc 
à Licinius  ; 'que  l’illyrie , la  Dardanic , la  Macedoine , la  Grece, 
laMelte,  appartiendrdentàCbnllantin  , outre  tout  ce  qui  e(l 
audelà  du  codé  de  rOccidenr , qu’il  podédoit  dés  devant  la 
guerre . [ La  Méfié  e(l  donc  mife  dans  l’un  & l'autre  pattagc;Et 
cela  s’accordej'par  la  diftinéhon  des  deux  provinces  de  ce  nom, 
dont  la  première  comprife  aujourd'hui  dans  la  Servie,elloic  de 
rillyric , & la  fécondé  qui  avec  la  petite  Scythie  fait  la  Bulgarie 
moderne,  elloit  de  la  ’Thraee . Toutes  ces  chofes  fe  tirent  en  la 
mefffle  année  3 14,  comme  on  le  voit  par  l’Anonyme , 'qui  dit 
qu’enfuite  de  la  paix , Coollantin  & Licinius  furent  tous  deu.x 
Confuls  cnlêmble , 'ce qui  ne  fe  trouve  plus  qu’en  l'an  j 1 3 . , 

'Balficn  qui  avoit  donné  occafion  à la  guctre , pouvoit  ellre 
ayeul  d’un  autre  Balficn  dont  il  eft  parlé  dans  l’hilloirc  de 
l’Empereur  Valens  frerede  Valentinien . Quelques  uns  croient 
aufii  qu’Aoallafie  fœur  de  Conllantin  , & veuve  du  premier 
Balfien,  feremaria  "au  [Patrice]  Lucius  Ranius  [Acontiusou]  V.}?!. 
AconitusOptatus,  qui  fut  Conful  en  l’an  3 34, & tué  en  3 } 7 avec 
plufieursparensdeOinllantin . Iln’yapas  lieu  neanmoins  de 
rien  alTurerde  tout  cela.'Les  bains  d’Anaflafie  à Coollantinople 
prenoieot  leur  nom  de  cette  fœur  de  Conllantin  , • quoique 
divers  auteurs  le  tirent  d’une  fœur  des  Empereurs  Valens  & 
Valentinien. 
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ARTICLE  XXXVIII. 

CoHflMtm  abolit  k fupplke  de  la  croix-,  fait  nourrir  kt  enfani 
dei  pauvres . 

l’an  de  Jesus-Christ  J15,  DE  Constantin  9,  10.  iHofcTUM 
Confiantinus  IV,  & Ucinitn  IV,  Augg.  Confub . Iiüt.acc. 

[A’^Omme  cmmettoit  en  Occident  le  nom  de  Condantin  , 

,,  C.  M dans  lesadlesavant  celui  de  LiciniusJ'il  femble'quedans  Amm.»n.p. 
l’Orient  l’on  mettoit  aufli  le  nom  de  Licinius  le  premier , [d'oJj 
l’on  pounok  tirer  que  non-obllant  l’arreft  du  Sénat,  Lidnius 
rodme  après  là  dèûite  ne  cedoit  point  la  primautéà  Conflaotin  ] 
'Neanmoins la chroniqued’Alexandrie,  & touslesautres  fartes  Pifc.p.iii.bl 
grecs  auflüien  que  les  latins,  mettent  toujours  Conrtantin  le 
premier  j fort  dans  ce  CooTuIat , (ait  dans  les  autres. 

'VoluCenertoit  encore  Prefèt  de  Rome  le  25  février , auquel  cod.Th.chr  p. 
Conftantinluy  adreflàuneloy . • VettiusRufious  fut  établi  dans  jyci.p, 
la  mefine  dignité  le  20  d’aouft,  & ^ en  cette  qualité  il  lut  dans  le  , , j. 

Sénat  le  5 de  fcptembre  un  tcfcrit  de  Conrtantin  adrcflc  aux  *Cod.Th.chr. 
Confuls  & aux  autres  magirtrats , & au  Sénat. 

'Conrtantin  paroirt  avoir  parte  toute  cette  année  dans  les  p.9.10. 
provinces  de  l’illyrie&de  la  Grèce,  'que  le  traité  fait  avec 
Licinius  luy  avoit  acquifês . 'Car  Heracl^  oîi  il  donna  une  loy  p.». 
le  5 de  mars  adrefiéc  à Philippe  Vicaire  de  Rome , [ peut  ertre  3 
Tune  desdeux  qu’on  met  dans  la  Macédoine.  ' La  loy  du  8 mars 
ert  datée  de  Theflalonique.  Celledu  21  mars  datée  d’Antioche 
peut  ertre  de  Licinius , à moins  qu’il  n’y  ak  rttute  dans  la  date,  /p.io. 
comme  on  croit  qu’il  y en  a dans  une  autre  du  mefme  jour  datée 
ï.  de  • Challon . Cette  demiere  ert  adrertée  à Eumele  'qu'on  vok  parle. {.p.ips. 
avoir  efté  Vicaire  d’Afrique  l'année  fuivante  . Conrtantin  y 
défend  de  marquer  fur  le  front  ceux  qui  ertdent  condannez 
h Luinm  à "fê  battre  en  gladiateurs,  ou  à travailler  aux  mines  , pour  ne 
pas,  dit-il , déshonorer  le  vifage , dans  lequel  il  parràrt  quelque 
vertige  de  la  beauté  [&  de  la  majerté  3 celerte. 

tUhSHsfwutlCtnfnUtfMBi'  inOrUntUfMrtihulicmUCm^MntJnê, 

[CeU  forme  »flcz  tucurcllemeDt  le  lèns  que  nous  marquons.yMi  Valois  l’encend  des  ConfuU  B.f 
de;i9pCoDnâncin  AugiÂ«p&  UcioimCefarfqu'onn  avoit  garde  de  mettre  jamais  le  pre« 
asier.  Neanmoins  cela  revient  mieux  à la  fuite  de  l'auteox.] 

a«C«Mfbiw/Godefroy  doucefi  ccn‘e(l  point  CabalisenXhrace  dont  parlent  quelques  aUr  C«d.TU^p^ 
ccunXCibales  daoi  la  Pannomecit  plus  celebrr,i&  Cooftantinen  efloit  malftre.}  *** 
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‘On  croit  qu’il  vouloit  faire  refpedlcr  le  front,  comme  le  lien 
defliné  pour  recevoir  [l’onflion  lâinte,aufli-bien  que]  le  ligne  & 
lecaradlerede  la  croix  que  cette  loy  n’eft  qu'une  partie  de 
celle  par  laquelle  il  ddlêndit  lefupplice  de  la  croix,  [quijufques 
alors  avoir  efté  trescommun . ] ’Conftantin  l'a  voit  encore  ordoo. 
od  [comme  Pertinax]  paruneloy  publiée  le  premier  janvier 
314,  contre  lesefclavesqui  denooceroient  leurs  maidres . 'Mais 
dansuneloy  du  premier  aoud  }t5,voulantcondanner  deselcla- 
ves  à la  mort , il  ne  parle  que  des  bedes , & non  de  la  croixj^qui 
edoit  leur  ftipplice  le  plus  ordinaire . J'Aurele  V'iâor  met  l’abo- 
lition du  fupplice  de  la  croix  entre  les  premières  preuves  que 
Condantin  donna'de  fa  bonté  après  qu’il  futmaidre  de  Rome, 

'.Sozomenc  & plufieurs  a utres  en  parlent . • Un  auteur  dit  agréa- 
blement en  combattant  les  folies  de  l'adrologie , que  depuis  cet 
edit  le  dedin  n'eut  jamais  la  force  de  faire  crucifier  un  homme. 

^.C,  dit  S.  Augudin,  qui  veut  honorer  fes  Fidelesà  la  fin  des 
fiecles , a voulu  par  avance  honorer  fa  Croix , en  fâifant  défendre 
par  les  Princes  Chrétiens  de  crucifier  aucun  coupable  , & en 
faifànt  que  des  ferviteurs  & les  Rois  mefmes  rom  glaire  de 
porter  furie  front  cette  mefmeCroix,à  laquelle  les  Juififelbat 
rejouis  avec  infulte  de  l’avoir  fait  attacher. 

'Aurele  Viflor  dit  que  Condantin  , outre  le  fupplice  de  la 
croix , oda  encore  celui  de  caller  les  jambes , [ qui  avoir  edé  joint 
à l’autre  dans  la  pallion , & dont  on  fe  fervoit  quelquefois  audi 
pour  faire  mourir  les  efclavcs . ] 

'La  loy  du  28  avril  ed  adreïïée  à Confiance  Prefêt  du  Ih’etoire, 

‘ que  Godefroy  croit , [ fans  beaucoup  d’apparence  ‘ ] eftre  J ule 
Confiance  ffere  de  C^nftantki , [ qui  ne  pouvoir  avoir  en  ce 
temps-ci  que  2i  ans  au  pkis . ] 'Nous  avons  vu  unCondance  dé- 
puté l’année  precedente  à Licinius  prConftantin.  * Nous  ver- 
sons encoreCondance  Préfet  du  Prétoire  en  324,  315-&  317. 

'Condantin  edoit  le  1 3 de  may  à Naïffe  ' fa  patrie,  laquelle  il 
embellit  extrêmement.  'Ce fut  là  qu’il  fit  une  loy  digne  delà 
pieté,  pourempefeher  les  malheurs,  & comme  il  dit,  les  parn- 
cides  que  peut  caufer  la  pauvreté  des  peres  chargez  d'enfans  . 

11  ordonne  donc  que  dés  qu’un  pere  apportera  aux  officiers  des 
finances  un  enfant  qu’il  fera  hors  d’état  de  nourrir,  ils  prendront 
iodifièremmene  ou  iûr  le  threfor  public , on  fur  le  domaine  du 
Prince  , ce  qui  fera  neceflaire  pour  nourrir  & pour  habiller 
l’enfant  ; & cela  fans  aucun  delai , pour  que  la  fbiblefTed’un 
enfant  n’en  foudre  point . U veut  que  cette  lo;  foie  publiée  dans 
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les  villes  de  l’Italie, & y demeure  gravée  fur  le  cuivre  ou 
an  in  d’autres  matières  'qui  la  rendent  comme  éternelle . p. , 1». 

'Il  en  fit  une  femblable  pour  l’Afrique  en  l’an  3ii,&ily  mar-  i.i.p.ijo. 
que  que  la  necelTité  obligeoit  quelquefois  les  peres  à vendre  ou 
à engager  leurs  enfans  . 11  veut  donc  qu’on  prévienne  mefme 
certe  neceflitéjéSc  que  pour  cela  les  Proconfuls,  les  Gouverneurs , 

& les  Receveurs,  prennent  dans  les  greniers  publics  rout  ce  qu’ils 
jugeront  neceflàire  pour  alfilter  tous  ceux  qu’ils  verront  eftre 
dans  cette  indigence  déplorable . Car , ajoute  ce  Prince  chari- 
table , il  eft  entièrement  indigne  de  nous  de  laiflêr  quelqu’un 
périr  par  la  faim , ou  fe  porter  à des  extremitez  funeftes  & in- 
fuimaines . Cependant  comme  il  eftoit  arrivé  que  des  peres  y Cod.j.a.t.43.I 
avoient  efté  réduits  , il  ordonna  par  une  loy  dont  nous  n’avons  »-p-37S. 
point  la  date , que  l’enfant  pourroit  eftre  racheté  ,ou  fe  racheter 
luy  mefme,  en  donnant  un  prix  raifonnable , ou  un  autre  efclave 
en  (a  place. 

'Le  2 de  juin  il  eftoit  à Sirmich  , oh  il  ordonna  par  une  loy  coATh.i.tio. 
adreflee  à tous  les  peuples , qu’on  ne  pourroit  fur  peine  de  la  vie,  Up.s>4.p.i»5 
fâiCr  pour  dettes  ni  les  valets  ni  les  animaux  qui  fervent  au  la- 
bourage . Les  interprètes  anciens  & nouveaux  foûtiennent  que 
ceb  s’entend  particulièrement  des  dettes  pour  les  deniers  ro- 
yaux, dont  en  efiét  on  empefehe  la  levée,  comme  remarque  la 
loy , lorfqu’on  empefehe  que  la  campagne  ne  foit  cultivée.  Cette 
loy , aefté  confirmée  dans  la  fuire  par  plufieurs  autres  ; '&  nos  p.n5.i. 
Rois  Charle  IV,  Fanfois  I,  & Henri  iV,  ont  fait  des  ordonan- 
ees  qui  y font  toutes  conformes, 

V5iW*  **Xtff<**  P/XitIV  “WW 

ARTICLE  XXXIX. 


Confiant  in  va  â Rome  ; icelehre  fa  dixième  année. 


'Ç'  I la  loy  à Proclien  datée  du  1 7 juin  de  cette  année , [en  eft  cod.Th.i.t.i, 
J veritablement,]oousy  trouvons  un  Eufebe  déjà  mort,  qui  l.i.p.6. 
avoit  efté  Conful  & Maiftrede  la  cavalerie,  & de  l’infanterie, 

'quoique  Zofimedifc  que  ces  Maiftres  ne  furent  établis  qu’a  prés  zofl,i.p.«ii.c 
l’entiere  défaite  de  Licinius . [Nous  y trouvons  encore  un  Da-  !>■ 
tien  Patrice , j'quoique  cette  dignité,  elevée  mefme  audeffus  des  p.«ÿt.b. 
Préfets  du  Prétoire,  n’ait  auffi  efté  inftituée  que  par  Conftantin . 

'11  y eft  parlé  d’Arface  alors  Roy  d’Armenie  qui  avoit  des  ter-  c0d.Th.t4. 
les  dans  les  pays  dont  Conftantin  eftoit  maiftre.  ’Ces  raifonsiSc  v *- 
quelques  autres  encore  , donnent  lieu  de  croire  que  cetre  loy 
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eft  poflerieure  en  ce  temps-ci , & plutoft  de  Conftance  que 
ConRsntin . ’ 

[Nousn-avons  paslemefmefujetdedouterd’uneautreloy  } 

'datée  d'Âquilée  le  i8  de  juillet . Elle e(I  adrdlee  au  Sénat , à 
qui  elle  ne  fut  lue  neanmoins  que  le  j de  lêptembre.  D’Aquilce 
Conllantin  vint  à Rome , où  il  elloitle  25.  d’aoull  & le  i3de 
lêptembre  comme  on  le  voit  pr  une  loy  adreflêe  à Probin  ou 
Probien  Prooonful  d’Afrique , & pr  unedit  adrelTc  au  puple 
Romain. 

'L’hiIloire''desDonatilles  nous  donne  lieu  de  croire  que  de  VJeur  titre 
Rome  ^oùilavoit  voulujugercesfchifmatiques,ilallaà  Milan.^**- 
'C'elloit  pur  pnèr  en  lllyrie  . Car  lêlon  di verlês  loix  il  elloit 
à NaïlTe  le  1 8 de  lêptembre , à Murgille  ou  Murcille  prés  de 
MnrfeletSd’oélobre,  &àSirtnich  le  12  de  décembre , Il  n’eft 
ps  cepndant  aile  de  croire  qu’il  ait  ellé  à Rome  le  i j de  fep 
tembre,&  à Naïlê  dans  la  Dace  le  1 8 du  mefme  mois, [ou  plu» 
toR  eek  eR  ablblument  impRible.aulIi-bien  que  d’accorder  la 
derniere  de  ces  loix  J avec  celle  du  onzième  janvier  de  l’année 
Riivante  datée  de  Treves  : [&  GodeRoy  augmente  encore  la 
diRiculté,]  'en  voulant  qu’une  loy  datée  aufli  de  Treves  le  pre- 
mier Juin  315 , Ibitdu  jodecembrede  la  meline  année. [Il faut 
□eceRairement  qu’il  y ait  des  fautes  dans  plufleurs  de  ces  loix,  ] 
'aulC-bien  que  dans  beaucoup  d’autresxc  qui  fait  qu’on  ne  put 
ps  tirer  des  preuves  bien  certaines  des  dates  du  Code , [ quoi- 
qu’il foit  prmis  de  s’er>  lêrvir  lorfqu’oo  ne  trouve  rien  de  meib 
leur  , & qu’elles  ne  font  pas  combatuës  pr  d’autres  autoritez. 

Les  Confulats  des  Empreurs  qui  ne  fê  diRinguent  Ibuvent  que 
pr  leur  nombre  > font  ceux  où  il  y a le  plus  de  confulion  &de 
fautes . J 

'Parla  loy  du  18  d'oétobre,  ConRantin  défend  aux  Juifs,  à 
leurs  Majeurs  qui  eRoient  leurs  Juges , & à leurs  Patriarches  , 
d’inquiéter , comme  ils  faifoient , ceux  qui  auroient  abandonné 
leur  lêâepourembrairer  la  véritable  religior^il  menace  meline 
du  fêu  ceux  qui  le  feront  à l’avenir , & ceux  encore  qui  les  au- 
ront aidez  en  cela . Il  menace  aulTi  de  diverlês  pines  ceux  qui 
cmbralferoot  leur  fedle . 

'Baronius  croit  que  ConRantin  fit  la  folennité  de  là  dixième 
armé*  "en  l’an  3 1 $,auquelellecommeoçoicle  25.*  jourdejuillet . Noti  jr- 
'Les  peuples  la  oelebrerent  pr  diverfes  rgouiRànces & luy 
pr  les  pieres  & les  aérions  de  grâces  qu’il  oRioic  à Dieu  com- 
me autant  de  facrificcs. . 'Cette  folennité  eR  marquée  fur  "l'arc  v j 1 7. 
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j isideCoo-^ç  triomphe  dreflé  à Rome  en  l’honneur  deCooftanlin  àcaufe 
mtm  ^ viéloire  fur  Maxencc  ; [ce  qui  nous  a obligé  de  dire  qu’il 
n’a  voit  eflé  achevé  qu’en  ce  temps-ci  .J 

'Ce  fut  ce  lëmble  par  une  fuitede  la  joie  de  cette  (ôlennité,que  CoJ.TIi.*  t.ij. 
Conftantin  ne  voulant  ps eftre  inférieur  en  ce  pcrint  aux  meil- 
leurs  Princes  payeos , ordonna  pr  une  loy  qui  fut  publiée  à 
Rome  le  prenùer  janvier  316,  ou  peu  de  jours  après  ,que  tous 
ceux  qui  lé  trouveroient  en  pofléflion  pillble  de  quelque  bien 
du  dosru'uie,  l’ayant  eu  ou  pr  la  donation  des  Princes,  ou  pr 
quelque  autre  voie  légitime  , en  demeureroient  pour  toujours 
lesmaiflres. 

’On  petend  que  Licinius,  [(bit  pur  ne  pas  proiftre  pfterieur 
à Conftantin, foit  pr  quelque  autre  raifon,]  célébra  aufli  en  3 1 s 
ü dixieme'annéele  II  de  novembre,  auquelil  entroit  feulement 
dans  fa  neuviertte.  On  le  prouve  pr  une  médaillé  oh  cette  fo- 
lennité  cft  marquée  conjointement  avec  la  troilïeme  année  de 
fbn  règne,  en  contant  à ce  qu’on  prétend , depuis  qu’il  eftoit 
devenu  maiftrede  l’Orient  en  jij  pria  défeite& pria  mort 
de  Maximin. 

ARTICLE  XL 

Confiant  la  k jeune  aalfi  â Arlei  : Son  pere  permet  et affranchir 
elani  teglife , & fait  dautres  lolx. 

l’an  de  Jesus-Christ  3id,  de  Constantin  10, 11.  iotichos. 

’Saiinus,  & Rufinut,  Confuh.  id»t.*c. 

NophRE  croit  que  ces  Confuls  font  ceux  qu’on  trouve  Onn.p.iii,ii» 
y M nommez  dans  quelques  ioferi pions  Flavius  Kufius  Ceio- 
nius  Sa  binus,  qui  eftoit  certainement  un  pyen  ; & Q.  Aradius 
V.ConlUn.  Rufinus  Valerius  Proculus.  [Mais  "nous  ne  voyons  psmoyen 
« }«.  de  le  fuivre  à l’^ard  de  ce  dernier  . Le  Conful  de  cette  année 

purroit  donc  eftre.]  'Vertius  Rufinus  &it  PrefétdeRome  l’an-CoJ.Tii.chr.p 
née  precedente, & qui  l’eftoit  encore  au  commencement  de  cel- 
le-ci.  'Ovinius  Gallicanusfutmisenfaplacele4*jour  d’aouft  ,Buch.p.i3i. 
[ou  en  la  place  de  Caftius,]  's’il  n’y  a pint  de  faute  dans  une  loy  c^K^.Tll.cll^.^ 
du  premier  may  adrellëe  à Caftius  Prefet  de  Rome . 

'On  cro'it  que  Conftantin  eftoit  dans  les  Gaules  au  commen- 
cernent  de  cette  a nnée,âc  que  les  loix  du  a février  & du  premier 
may  qui  fout  datées  de  Rome  , apprtiennent  à d’autres  ao- 
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Cod.Tii.i.e.io.nées,  ou  font  données  à Reims.  'On  eftime  l’amour  çju'il  fait  ’nîntio”^ 
3 i«  pour  la  pudeur  dans  une  loy  dateé  du  1 1 janvier  à n.  ‘ 

Trcves,  où  il  défend  fur  peine  de  la  vie  & des  fupplices  les  plus 
rigoureux, de  tirer  une  femme  d’honneur  de  fa  maifon  pour  des 
dettes, & mefme  pour  des  deniers  royaux.  On  prétend  que  l’an- 
cien Droit  Romain  délèndoit  de  tirer  qui  que  ce  fuflpar  force 
de  chez  foy.  Mais  Conflantin  voulut  au  moins  rétablir  ce  Droit 
pour  les  femmes,  & leur  conferver  le  fecret  de  leur  maifon,ou 
leur  fexe,  dit-il,  les  doit  retenir.  Cette  loi  eft  adreffée  à Domi- 
tius  Celfus  Vicaire  d’Afrique. 

'Conflantin  efloit  àVienne  en  Dauphiné  le  1 4 de  may  félon  une 
loy  adrelTée  à Julien  gouverneur  de  l’Efpgne  Tarragoooifê,& 
à Arles  le  1 3 d’aouft . 'On  prétend  quil  rétablit  beaucoup  cette 
1.CO.CP.49.C.3  dernicre  ville.  'Les  Evefques  de  Provence  afi'urent  à S.  Leon  , 

P' 539.  qge  Conflantin  l’avoit  fi  fort  honorée  qu’elle  avoit  pris  à caufe 
de  luy  le  nom  de  Conflantine,  [que  l’on  ne  voit  pas  qu’elle  ait 
Cod.Th.cIir.pçardé.]  'Faufle  fi  femme  y accoucha  alors  d’un  fils,  "foit  du  Non  3». 
54  3'cf  Jïune  Conflantin  fon  aifné,  [foit  de  quelque  autre  enfant  dont 

Byz.&oi.p.47.I’hifloire  ne  parle  pas , parce  qu’il  n’a  pas  vécu.]  'Quelques  uns 
marquent  que  ce  Conflantin  naquit  le  7 d’aoufli  [âccelan’efe 
pas  fans  foridement.  ] 

coé.j.t.i  3.1.  On  date  du  8 juin  de  cette  année  la  loy  adrefTée  à l’Ev-efouc 
c.»  p.Vl^’bi''  Pfotogene , qu’on  croit  eflre  celui  de  Sardique  [célébré  défen- 
Bir  316,573.75  feur  de  la  vérité  contre  les  Ariens . ] Cette  loy  efl  pour  donner 
permiffionà  tout  le  monde  d’affranchir  fesefclaves  dans  l’eglife 
en  prefencedu  peuple  Chrétienôc  des"Evefques  où  des  Prefîres;  mijKMÉtt. 
ce  qui,felon  le  Droit  Romain,  ne  fc  devoit  faire  que  devant  les 
Prêteurs  [&  les  Confuls.]  Et  au  lieu  que  devant  les  magiflrats 
cela  ne  fe  faifoit  qu’avec  de  grandes  formalitez  ; en  fone  qu’il 
efloit  fort  difficile  à un  maiftre,  quelque  defir  qu’il  eneufl,  de 
rendre  un  efelave  libre  & citoyen  Romain , il  leva  toutes  ces 
difficultez  à l’égard  de  ceux  quiefloient  affranchis  par  lesEveC 
ques  , n’y  demandant  point  d’autre  formalité  qu’une  fimple 
atteflation  lignée  des  miniffresde  l’Eglife. 

Cod.j.i.t.13.1.1  'Conflantin  avoit  déjà  faitfurcefujetunefoyquieflperduc, 

t f p »^  il  enfitunetroifiemeadreffeeàOfiusEvefque[deCordouë] 

’^'le  premier  may  j2r,ou  le  18  d’avril  félon  leOxleTheodofien; 
où  il  dit  pofitivement  que  ceux  qui  auront  eflé  affranchis  dans 
l’eglife , Jouiront  pleinement  des  droits  de  citoyen  Romain  , 

& que  les  Clercs  auront  de  plus  le  pouvoir  de  donner  une 
pleine  liberté  à leurs  efdaves  par  leur  teflament,  en  quelques 
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termes  qu’ils  le  faflèot  .Il  femble  meûne  leur  accorder  le  pou- 
II.  voir  delà  donner  verbalement  & {ans  écrit  : ce  que  Godefroy 
entend  non  feulement  du  temps  de  la  mort , mais  généralement 
de  celui-là  & de  tout  autre. 'Ce  font  apparemment  ces  trois  loix  Soz.i.i.c.s.p. 
de  Conftantin  ,queSozomcnc  dit  qu’on  mettoit  encore  plusde 
cent  ans  âpres  à la  telle  des  adtes  d’affranchilTement . On  voit  aub.Csss.Js. 
dans  S.  Augullinun  exemple  des  efclaves  affranchis  dans  l’e-  p.*3»7.». 
glife  en  prefence  du  peuple  : '&  l’hiftoire  en  fournit  plufieurs  cod.Th.t.i.p. 
autres.  ‘L’ufage  n’en  fut  établi  dans  l’Afrique  que  du  temps  de  ^ ^ 

S.  AugufHn;  & l’on  refolut  dans  le  Concile  de  l’an  401, de  de-  ratî.cjiosir'c. 
mander  pour  cela  une  loy  à l’Empereur  Honoré. 

'Conlfantin  qui , comme  nous  avons  dit,  eftoit  à Arles  le  ij  cod.Hi.chr.p 
d’aouff  : quitta  peu  après  les  Gaules , & l’on  ne  voit  point  qull  ' s-». 

V. les  Do.  y foit  revenu  depuis.  ["Il  jugea  â Milan  vers  le  moisd'oélobre 
nitiftes}  l’affaire  des  Donatiffes  contre  Cecilien  Evelque  deCarthage  , 

■ ayant  accordé  cela  à l’opiniâtreté  de  ces  fehifmatiques  , &à 
l'efperance  qu’il  avoir  de  remettre  la  paix  dans  l’Eglife  d’Afri- 
que , ce  qui  n’arriva  pas  neanmoins  . Il  demanda  depuis  par- 
don aux  E vefques  de  ce  qu’il  avoit  ofé  fê  rendre  leur  juge . ] 
'UneloyadrefféeàOéfavien  Comte  d’Efpagne, félon  le  titre,  p.ij. 

[c’eft  à dire  apparemment  General  des  troupes  de  la  province,] 
efl  datée  du  4 décembre  à Sardique  . Elle  ne  fut  reçue  à 
Cordoueque  le  j mars  de  l’année  fuivante. 'Conlfantin  ordonne  9.M.I.1.11.3.4I 
par  cette  loy  quelesperfonnes  de  la  première  qualité  coupables  B»r.3i7.}i5.i«. 
de  rapt , d’avoir  ufurpé  le  bien  d’autrui , ou  de  quelque  autre 
crime  de  cette  nature  , feront  jugées  & exécutées  félon  les  loix 
ordinaires  par  le  Gouverneur  du  pays  où  le  crime  aura  eflé  com- 
mis , fans  qu’ils  puiffent  demander  leur  renvoi  devant  lePrefet 
de  Rome  , ni  qu’il  foit  neceffaire  d’en  écrire  à l’Empereur.  Cet- 
te feverité  efloit  neoeflàire  pour  arreffer  l’abus  que  les  perfon- 
nés  puifTantes  faifoient  de  leur  autorité , furtout  dans  les  pays 
plus  éloignez  de  la  Cour . 


Tom.  W.  lmp. 
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flantinn, 

ARTICLE  XLI. 

Crlfpr,  k jfKKt  Confiant!»,  & leyune  Licmiui , font  faiti  Cffari  t 
Qu  alu  ex  de  Crifpe'.  Loy  contre  les  parricides. 

l’an  de  Jésus  Christ  317,  de  Constantin  ii,  12. 

’C  allie  anus , '6  Baffsts , Confals.  Noie  39. 

'/"^Nuphre  croit  que  les  Confulsde  l'an  317,  font  Ovinius 
Gallicanusquieftoit  Préfet  de  Rome  au  commencement 
de  cette  année  , & Septimius  Bad'us  qui  y eut  aulli  la  mefmc 
dignité  le  i$deniay  .'Mais  pour  le  premier  on  trouve  qu’Ovi- 
nius  pretxl  la  qualité  de  Preiêt  de  Rome , & non  celle  de  Con- 
lui  , dans  une  infeription  feite  après  le  premier  de  mars . 'Audi 
M' Valois  veut  que  le  Ccnful  foie  Vulcatius  Gallicanus  l’un  des 
auteurs  de  lliifloire  Augufte^ Il  eft  remarquable  que  JGallican 
& Baflüs  ne  commencèrent  lcurConfulat"que  le  r 7 de  février.  v.Unote 
[On  les  conte  neanmoins  pour  Confuls  ordinaires  , parce  qu’il  3»- 
n’y  en  avoit  point  eu  d’autres  au  commencement  de  l’année;& 
l’on  mettoit  dans  les  aftes , J/o«r  lesConfuls  qui  feront  nommez 
par  les  Anguftes, 

'Condantin  qui  elloit  à Sardlque  à la  fin  de  3 r 6, y edoit  erxmre 
le  17  avril  317  félon  le  Code.  [Et  cela  s’accorde  fort  bien  avec 
ce  que  ditunauteurjqu’edant  venuà  Sardique,il  convintavec 
Licinius/que  pour  afiètmir  davantage  leur  union  , ils  feroient 
trois  Cefars , Crifpe  & Condantin  fils  de  Cbndantin,  & Lici- 
nius  ou  Licinien  félon  d’autres,fils  de  Licinius*’&  de  la  foeur  de 
Condantin. ‘Cette  promotion  le  fit  le  premier  jour  de  mars'  en  Non 40. 
cette  année  mcfme  , félon  les  meilleurs  chrooologides  ; •*&  fut 
publiée  [ enfuite  ] par  toutes  les  armées  & toutes  les  villes,  afin 
qu’on  (çeud  , dit  Libanius  que  c’edoit  du  conléntemeot  des 
[deuxjAugudcs  quils  avoient  edé  devez  à ce  rang, & que  cha- 
cun leur  rendid  les  refpeéls  qui  leur  cdoient  dûs . Par  l’ordre 
dans  lequel  ces  trois  Princes  furent  Confuls  les  trois  années 
fuivantes,  il  paroid  queCrifpeedoitle premier,  & Condantin 
le  dernier . 

'Le  filsdeLiciniusedappellé  dans  les  médaillés  comme  fon 
pere  Valerius  Licinianus  Licinius.  'On  luy  donna  audi  lerwm 
de  Jovius.  'Dans  fes  médailles  il  ed  ordinairement  appelle  Li. 
cinius  lejeune.  'On  prétend  qu'il  n’a  voit  qu'environ  vingt  mois 
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fut  fait  Cefâr  , [c’eft  à dire  qu'il  eftoit  né  versle  milieu 

11.  deran3i5.]'AinfilefilsqucLiciniusavoit[cn3i4,]àla  bataille  Aumuui.p47j 
de  Cibales,[eftoit  different  deceluwi , & apparemment  eftoit  <*• 
mort  avant  l'an  317.3 

•iMii'm.  'Crifpe  fe  pouvoit  déjà  appeller'im  jeune  homme  , *&  nous  Zon.i.p.«79.e 
le  verrons  feire  la  gueue  dans  les  Gaules  dés  devant  l'an  3zi.  * Pinc.7.p. 
[Ainfi  il  ne  peut  guere  eftre  né  pluftard  qu’en  l'an  3co.]'M'  du 
Cange  croit  que  ce  peut  eftre  dés  196.  'Conftantin  luy  donna  Hier.in.j(f|ï, 
pour  précepteur  le  célébré  La£3ance,trs6  capable  de  le  former  iiLc.So. 
non  feulement  dans  la  langue  latine,  mais  encore  dansla  pieté . 

'Ce  jeune  Prince  fe  rendit  très  célébré  dans  les  guerres,  & on  Byi.tim.p.46. 
fbndoit  fur  luy  de  fort  grandes  efperances,  qui  furent  trompées 
par  là  mort  funefte,  comme  nous  le  pourrons  dire  fur  l'an  3 1 6. 

'Eufebe  le  qualifie  unPrince  plein  de  bonté,  '’aime  de  Dieu,  & EufI.io,c.9.p- 
fcmblableentoutàfonpcre.'ll  eft  nommé  dans  les  inferiptions  ^ 

FbviusValcriusJuliusCrifpus.  ‘‘Calques  unstirent  d’unelpy  ,Goi”'p[r,9.(j 
I.  qu’iPavdt  eponfe  une  Helene,  qui  accoucha  vers  la  An  de  323,  Byz.f»m.p.4* 
[&oefensparoift  bienauftï  naturel  jquelesautres  qu'on  donne 
à cette  loy.  [ Si  elle  parloit  de  S"  Helene  ayeulede  Crifpe, & Byz.p.46. 
qui  avoir  la  qualité  d'Augufte,  elle  n’auroit  pas  efté  nommée 
la  demiere . ] 

’Libaniusdit  que  Cooftantin  après  avoir  lait  fes  enfàns  Ce-  Lib.or.}.p.uLb 
farsjfaifoitfauflî-toftjleur  maifon,  & leurattribuoitmefme  des 
armées.'II  les  retenoit  neanmoins  auprès  de  luy , jufqu’à  ce  qu'il  d. 
les  euft  entièrement  formez. 

Cetteannéeeft encore confiderable parla naillà nce de Cont  Amm  .n.p,2«£ 
tance,[Iepluscclebre)desenfânsdeConftantin.Il  naquit  dans  I“*'-®r.i.p.9. 

V.  1»  note  l’illyrie,'&  félon  quelques  uns  à Srmich,["le  7 on  le  1 3 d’aouft.]  ByzJim.p.,,. 

**•  'Nous  voyons  par  une  loy , que  Conftannn  eftoit  à Sirmich  le  6 Cod.Th.chr.p 
dejVin.  [MaislanaiflancedeConftance  ]‘donnelieu  de  croire 
qu'il  y a faute  dans  une  autre  datée  de  Rome  le  11  de  Juillet,[fl 
nous  nedifonsqu’eftant  obligé  d'aller  à Rome,  il  lailfe  (à  fem- 
me en  Illytie,parce  qu’elle  cftcàt  prefte  d’accoucher . 3 


l’an  de  JesusChrist  318,  de  Constantin  12,  13.  1»1D1CT10H 

'Licinius  Aug.  Crifpui  C^/ar  , Cmfuls . iStAc. 

'Septimius  Baftus  fut  encore  Préfet  de  Rome  toute  cette  aiv  Bnch.cycl.p. 
née.Maisaj-ant  efté  obligé  d’alleràla  Cour,  Julius  CaiTms  fit 
fâ  charge  depuis  le  1 3 de  Juillet  jufqu'au  13  d’aouft  que  Baftiis 
revint . 'On  juge  par  ü que  Conftantin  eftoit  alors  hors  de  Cod.Th,chr.p 
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Rome , maisn’encftoit  pas  bien  éloigné.  Nousavonsdenx  loix’aîntiBi»! 
f.t.i5.p.ni.ii3  datées  de Simiich  le  7 & Je  9 de  février. 'Celleduiô  novembre  ij. 
adrelTée  à Vérin  Vicaire  d’Afrique,  renouvelle  contre  les  parri- 
cides l'ancienne  loydes  Romains  aflêz  connue, qui  avoit  edé  abo- 
lie par  Pompce,&  comprend  fous  le  nom  de  parricide  le  meur- 
tre d'un  fils,&  les  autres  que  Tufoge  ordinaire  y comprenoit . 

ARTICLE  XLIL 


Confiant  in  travaiUf  à rétaiFtr  la  police  dam  Romejtolere  le> 
arufpicei  . 


iNOiCTioit  b’AN  DE  JesUsChRIST  JI9,  DE  CONSTANTIN  IJ,  I4, 
VU^ 

W»t.&c.  'Confiant inut  Aug.  K,  & Uciniui  Cafar  , Confult. 


Cod.Th.chr.p, 

8uch.cycl.i>, 

>39. 


CoJ.Tb.chr.p. 

•7.1- 


»7«. 


BAssds  eüoit  encore  Préfet  de  Rome  le  15  de  juillet  , 
comme  on  le  voit  par  diverfes  loix  que  Conflantin  luy 
adrefle.  'Le  premier  de  feptembre  Valerius  Maximus  Bafilius 
luy  fiicccda  , & fut  continué  les  trois  années  fuivantes.[Il  n’efl 
guère  nommé  que  Maxime  dans  un  grand  nombre  de  loix  qui 
luy  font  îidrefltes.  Ainfi  cen'eft  psune  réglé  fans  exception  , 
que  le  dernier  nom  fuft  le  nem  propte,  & prefquc  le  feuldont 
on  fe  fcrvill  communément.  3^ 

Conflantin  padâ  cette  année  & les  trois  fûivantes  dans  l'IIIy- 
rie , ou  Godefroy  croit  qu'il  fàifoit  la  guerre  contre  les  Sarmai- 
tes . [Nous  ne  parlerons  neanmoins  de  cette  guerre  que  fur  l’ai» 
ji»,prceque  Nazaire  n’en difanc rien  parle  panégyrique qu’d 
fit  en  jii,  ne  nous  donne  pas  lieu  de  croire  qu'il  s'y  fufl  encore 
rien  paflé  de  conûderable . Il  efl  vray  qu'il  ne  parle  point  non 
plus  de  la  défaite  de  Liciniusen  JI4.  Mais c'efl  qu’il  ne  vouloit 
pas  ollenlêr  ce  Prince  alors  fort  puillànt,  é<C  qui  confèrvoic  peut- 
eftre  encore  quelque  efpece  d'intelligence  avec  Conflantin . 

On  peut  ajouter  que  le  grand  nombre  deloi.x  que  Conflao» 
tin  fit  en  319,^10, &421,  ne  permet  ps  de  croire  quil  fuftalors 
eccupéâ  laguerre  . JU  travailloit  p.u  les  ordres  qu’il  envoyoit 
aux  Préfets  de  Rome,  & par  les  edits  qu'il  y adreffoit  au  peu- 
, à reformer  lesdereglemens  de  cette  Babylone  , à ctabKr 
la  pieté  , l’humanité , la  paix,  & l’union.  'Nazaire  en  marqua 
quelque  chofe  dans  fon  panégyrique.*!!  dit  que  l’on  retranchoit 
les  ambiguitez  & lesobfouritez  qu'on  feroblrât  avoir  exprès  aS 
foété  dans  les  anciennes  loix, pour  dooner  lieu  à mille  cliicancs; 
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en  fàifoit  de  nouvelles  pour  regler  les  moeurs  & dompter 
«4.  ’ le  vicr>  que  la  pudeur  du  Prince  coofervoit  la  chadecé  dansles 

mariages;  que  chacun  polTedoit  Ibn  bien  en  alTurance  , & que 
ceux  qui  avoienc  des  richelles  n'edoient  point  obligez  de  les  ca- 
cher. 'Optatien  loué  aufli  l’ordre,  la  paix,  la  pureté,  que  Conf-  p.opt.c.s. 
tantin  &ifoit  regner  partout, & en  particulier  dans  les  mariages. 

Il  dit  qu’il  adoucinbit  la  rigueur  des  loix  anciennes,  [non  par  Tes 
nouvelles  loix , qui  au  contraire  Ibnt  très  rigoureufês,]  mais  en 
accordant  aifément  le  pardon  aux  coupables  , [ comme  toute 
rhiltoire  nous  l'apprend:  & iln’avoit  quelquefois  que  trop  d'in- 
dulgence.] 

'La  loy  publiée  à Rome  le  premier  de  février,  ou  quelques  Cod.Tli.chr.p 
mois  après  ,*&celledui$de  may  aJreflee  au  peuple  Romain,  ‘ j ^ 
[font  voir  qu'il  ne  jugeoit  pas  encore  à proposée  défendre 
abfolument  aux  payens  leurs  vieilles]  fuperllitions  : carc’efl  le 
nom  qu’il  leur  donne.  C'eft  pourquoi  il  permet  deconfulter  les 
arufpices  , [c’efl  à dire  ceux  qui  pretendoient  trouver  l’avenir 
dans  les  entrailles  des  victimes,]  mais  feulement  dans  les  tem- 
ples & les  autres  lieux  publics  ; leur  défendant  d'entrer  jamais 
dans  aucune  maifon  particulière,  mefme  fbus  pretexte  d’aller 
vifiter  leurs  amis  : il  veut  qu'on  rompe  avec  eux  toute  fami- 
liarité , quelque  ancienne  qu’elle  fufl.  Il  comprend  dans  cette 
défênlê  & lespreflres  des  Idoles,  & les  autres  inini(lres[des  fa- 
crifices;  ] 'par  où  il  défendoit  de  faire  aucun  facrifice  chez  les  i«.uo.Ii.p.i5; 
particuliers.  'Il  ordonne,  que  fi  les  arufpices  violent  cette  dé- 6.c.is.Up.n4. 
lenfe,  ils  feront  punis  dufêu,&ccuxqui  les  auront  attirez  chez 
eux,de  la  confifeation  & de  l’exil  le  plus  rude:&  il  veut  que  ceux 
qui  les  déféreront  foient  non  pas  punis  comme  délateurs , mais 
recompenfez  de  leur  zele.  'Il  elloit  obligé  de  prévenir  les  maux 
réels  qui  pouvoient  arriver  des  vaines  efpcrances  que  don- 
Doient  ces  devins  , d’où  vient  que  les  payens  mefmes  leur  ont 
' fouvent  défendu  de  rien  faire  dans  le  fecret  : & il  elloit  encore 
bien  ailé  de  détruire  peu  à peu  toutes  ces  folies  payennes,  pour 
lefquelles  il  témoigne  un  grand  mépris  dans  ces  deux  loix . ^ 

'Dans  une  loy  du  1 7 décembre  jtoou  j2i,il  (emble  ordonner  is.t.  ic.l-i.p.l57. 
que  l’on  confûlte  les  arufpices;  '&Baronius  qui  l’acrul’accufe  B1r.jn.51S.16' 
avec  fujet  d'avfxr  fait  en  cela  unecholêhonteufe&  indigne  de 
luy,  pour  fatishiire  le  peuple  qui  fe  foulevoit,  dans  la  croyance 
qu’il  vouloir  abolir  la  rel'igion  Romaine,coramcfesdeuxautres 
bix  avoient  donné  quelque  fujet  de  le  croire . 'Mais  il  cft  aflez  CoJ.Th.t. j.p. 
viûble  que  cette  loy  eft  toute  conforme  aux  deux  autres , & ***•*• 
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qu’il  ne  fait  qu  y permettre  & y tolerer  ce  qu  ’il  n’ofoit  pas 
. t.s.p.isr.  cote  défêndre.'Il  y impofcmefmeun  nouveau  jougauxpayens,  u. 
Zoi.l!ï.p.6«s.  çjj  voulant  qu'on  luy  envoie  les  réponresdesarufpices.'Zorime 
dit  que  dés  qu'il  fût  Chrétien  il  fê  déclara  ennemi  des  devins. 

Mais  pour  ce  qu'il  ajoute  qu’il  avoit  fouvent  éprouvé  dans  les 
heureux  fuccés  la  vérité  de  leurs  predithons,  'tnousnel’en  &c. 
croirons  pas  alTurément  fur  fa  parole .] 

Co<l.Tl!.chr.p.  'Laloydu  lofèvrierelldatéedeSrmich.oùilparoiftencore 
' J.‘«.  par  d’autres  loix  qu’il  fit  alors  quelque  fejour,&  nous  ne  trou- 
vons point  qu’il  en  foit  fbrtt  jufquesau  2i  de  juin  qu’il  efloit  à 
Aquilée.Car  pour  la  loy  du  1 1 may,  qui  efl  datéede  Rome,on 
croit  que  c’eft  une  faute, & qu’il  faut  lirequ’elle  y a efté  publiée 
oureceuè.Ileftoitencorcà  Aquilée  le  premier  de  iiillet;['&  v.Unote 
c'eft  là  apparemment  qu’il  fitj  la  loy  datée  du  mefuie  jour  '“à  ^ 

u.t.jJj.p.5i- Cologne. 'Elleeft  adrefleeà  AntoineMarcelIingouvcmeurde 
la  première  Lionnoife.  Nous  y apprenons  que  Oxiflantin  exa- 
minoic  alors  la  recette  des  blez  dûs  au  flic  dans  chaque  province, 
pour  voireequi  efloitencoredûdes années paflées,&  pourquoi 
on  ne  l’avoit  pas  fourni  ; parce  que  cela  venoit  fouvent  de  la 
fraude  des  particuliers , qui  profîtanc  malicieufêment  du  mau- 
vais état  oh  fb  trouvcHCnt quelques  perfônnes,achetoient  d’eux 
les  plus  belles  terres  , à condition  que  le  vendeur  demeureroit 
chargé  de  tout  ce  que  la  terre  devoit  au  file  pour  le  prefënt& 
pour  l’avenir.  Conftantin  veut  que  nonobflant  cette  Condition, 
l’acquereur  foit  obligé  à payer  tout  ce  qui  eft  dû  par  fa  terre. 
4.ucJ.sp.37r  'Dans  la  loy  pubLée  le  i s de  juillet,  il  ordonne  félon  l’inter* 
pretation  de  Godefroy , que  fi  unhommea  furpris  ksjugesot- 
dinaires  pour  leur  faire  donner  la  liberté  à l’elclave d’un  autre, 
il  fout  feulement  caflèc ce  ^i  a cfté  fâitimaisques’ilaeftéaflèt 
hardi  pour  furprendre  le  Prince  mefme.il  fera  obligéde  rendre 
cet  efclave  malaflranchià  fon  maiflre,  avec  deux  autresde  mef- 
me  qualité  , & qu’il  en  donnera  trois  au  fife. 
ctir.p.i<.i7..  . 'il  efloit  retourné 'en  Illyrie  avant  la  fin  de  juillet,  & il  y r, 
demeura  encore  depuis  le  7$  OClobreaumoinsjufqu’àlafinde 
l’année , après  avoir  pafTé  en  Italie  le  mois  de  feptembre  & le 
commencement  d’oâobre  . 

CoaTLdu.p.  «•  [C'eûccque  nousjugeons]  'pirlesIoi*ditCoJw»si“iUetiN»iire,Jur.lVpt*mbrek 
MUan  , du  la  oûobre  à Aquilde,  'du  as  iiiitantiSirmich,  daaS.DOwcjnwca  Sardiqiie, 
de  du  premier  décembre  àSirmich. 
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ARTICLE  XLIII. 

Jl  cajje  la  \olx  contraires  à la  virgmlti  ; èxemte  de  la  rigueur  dm 
frifoni  <y  des  tortures  les  debiteurs  dufifc,  facilite 
les  tejiamens . 

l’an  DE  JeSOS-CHRIST  310,  DE  CONSTANTIN  I4,  15,  Indictioh 
'Conflanti/sus  Aug.  VJ,  & Conflantinus  Cafar,  Confsils . id»t.acc. 

N Ou  s trouvons  djns  quelques  loix  queConftantineftoitcoiI.TIi.clir.p. 

à Sardiqueàla  fin  du  mois  de, janvier.  *11  ad  reUà  alors  au 
peuple  de  Rome  & âMaximequienelloic  Prefèt.diverfesor- 
donoances  pour  reformer  les  anciennes,  & pour  foulager  le 
bitmem.  Peuple Il  cafla  entre  autres "unc loy  par laquellelescreandcrs  p.isi, 
fe  rendoient  maiflres  des  biens  de  leurs  debiteurs, & il  ordonna 
mefme  que  ceux  qui  aurcnent  perdu  leur  bien  en  vertu  de  cette 
loy  , y rentrerdent  en  payant  l’argent  dont  ils  effoient  redeva- 
bles. 11  fit  cette  loy  le  31  de  janvier,  fen  faveur  des  pauvres  op- 
primez par  l’avarice  des  riches;]  'Mais  le  mefme  jour,  & peut-  t.t.p.6<4. 
eftre  par  le  mefrr»  &lit,  il  en  fit  une  autre  en  faveur  de  l’EgUfc 
& des  vierges  faintes  [qui  en  font  la  plus  illufire  portion.] 

'Les  Romains&  particulièrement  Augufte, voulant  travailler  Soz.i.i.c.9  .p. 
à peupler  la  terre , avoient  fait  diverfes  loix  pour  porter  tout  le 
inonde  à donner  desenfons  légitimés  à l’Etat.  Ils  avoient  accor- 
dé des  pri  villes  à ceux  qui  en  avoient,  & impofé  des  peines  à 
ceux  qui  n’entroient  pas  dans  le  mariage  , ou  qui  n'efloient  pas 
affez  heureux  pour  devenir peres;  [Ilsavoienteftéfi  rigoureux 
en  cela  dans  la  loy  Papia , qui  eft  célébré  fur  ce  point,]  'que  Bir.3i<>.}ioaj 
Tibere  mefme  fuccefièur  d’Augufle , & enfuite  divers  autres 
Empereurs  payent , en  avoient  temperé  ou  retranché  divers 
articles.  'Mais  comme  cette Ipy  rendoit  odieufe  la  virginitc&  la  EuCv.ConfJ.z 
&c,  continence,  "que  l’Evangile  nous  apprendà  honorercommev-'^-P'Ssi-N 
des  vertus,  'Conftantin  par  la  loy  dont  nous  parlons,  ofla  toutes  Sij.Th'.i'us. 
les  peines  impofeesà  ceux  qui  n’efloient  pas  mariez,  hommes  & p.szs.Sz*. 
femmes  , ou  qui  n’avdent  point  d’enfàns,Cnon  que  les  maris  & 
les  femmes  fc  pouvoient  moins  donner  quand  il  n’y  avoir  point 
d’enfansque  quand  il  y en  avoir  : 'car  cet  article  fubfiflajufqu’à  t.ir.Li.p.s*?. 
l’an  410  qu’il  fut  oflé  par  Theodofc  II,  'On  pretcnd  auffi  que  p.szs-». 
les  privilèges  donnez  par  la  loy  Papia  à ceux  qui  avoient  des 
enfans,  continuèrent  encore  après  Conflantin . 'Baronius  remar-  Bar.îio,5i»| 


Amb.virg.1.3. 
p.4S«  1. 


Cod.Tb,t.4.r« 

68.69. 


K»r.3xo.$i8) 

Zol.l.ip.69i.b 


Bar.jto.^isl 
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ly  p.yo|Eul.v. 
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que  que  ce  Prince  fit  paroifire  beaucoup  de  deCntereflèfnenten’Àtntl^ri^ 
abrogeant  ces  articles  de  l.i  loy  Papia.qui  eftoient  plus  propres  is. 
à remplir  l'Epargne  de  l’Empereur  qu’à  peupler  les  provinces. 

'Car  &int  Ambroi/ê  foùticnt  que  les  pays  ofl  il  y avoitplus  de 
vierges , comme  Alexandrie  , l’Ainque , & l’Orient,  efioienC 
plus  peuplez  que  les  autres. 

'Conftantin  marque  encore  là  bonté  dans  la  loy  datée  du  pre- 
mier février , & qu’on  croit  eftre  tirée  du  mefme  edit  que  les 
deux  dont  nous  venons  de  parler.  Car  il  y défend  de  faire 
füulî'rir  à ceux  qui  feront  redevables  au  fife  , ni  les  prifons  or- 
dinaires, qui  ne  font,  dit-il,  que  pour  les  criminels,  ni  les  fôüets 
& les  autres  fupplices,  inventez, dit-il, par  l’infolence  des  juges, 

& neanmoins  ordinaires  en  ce  temps  là  pour  la  fimple  quellion 
voulant  qu’on  les  tinft  feulement  arrcllez  en  des  lieux  oit  on 
euft  toute  liberté  de  les  voir . 'Cette  loy  eft  bien  oppofée  à ce 
que  prétend  Zofime , que  quand  il  fâlloit  pyer  les  impolis  à 
Conllantin  , 011  ne  voyoit  prtout  que  foüets  '&  que  tortures . 

'Baronius  croit  qu’il  faut  joindre  à cette  loy  cellequi  regarde 
la  liberté  des  tellamens  adrelTée  aulfi  au  peuple , & datée  du 
premier  de  février.  Il  y a quelque  difficulté  fur  les  Confuls,qui 
fait  que  d’autresla  mettent  en  339  fousConftance.Maiscomme 
remarque  Baronius, elle  a un  entier  raport  avec  celle  qu’Eufebe 
attribué  à Conllantin,  & elle  elt  digne  de  la  fagelTe  de  ce  Prince. 

Le  delTein  de  cette  loy  ell  de  retrancher  les  chicanes  caufées 
pr  les  autres  qui  perferivoient  les  termes  précis  dont  il  falloiç 
le  lêrvir  dans  les  tellamens  & plufieurs  autres  formalitez  qui 
rendoient  Ibuvent  les  volontez  des  teftateurs  inutiles , & don- 
noient  lieu  à bien  des  procès . Conllantin  ordonna  donc  , félon 
Eufebc,  que  les  volontez  des  mourans  fulTent  exécutées,  en 
quelques  termes  qu’ils  s’expliquaflènt  par  écrit  & fans  écrit , 
pourvu  feulement  qu’il  y euft  oes  témoins  pour  enatteller.  La 
loy  dont  nous  parlons  dit  la  mefme  cholê,finoo  qu’elle  exprime 
en  prticulier  l’inflitution  de  l’heritier , & qu’elle  ne  prie  ni 
de  témoins  ni  de  difpfitions  verbales.  'Dans  une  autre  loy 
qu'on  met  en  3 16  ou  en  3 5 4,il  ell  ordonné  que  dans  les  tellamen* 

& les  codicilles,  il  faut  toujounfep  témoins.ou  cinq  au  moins, 
pur  les  puvoir  rendre  valides.  'Godefioy  foûtient  neanmoins 
que  l’une  & l’autre  loy  cil  de  Confiance.  'Arcade  marque  une 
prtie  de  ce  que  Conllaotin  avtàt  ordonné  fur  ce  fujet. 
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ARTICLE  XLIV. 


Ctnjiantm ordcnr.:  liei  peinetpour  le  rapt  ; adoucit  la  prifon  ; 

Crijpe  défait  lei  Fraufoit . 

'^^Onstantin  cOant  allé  v)ir  un  quartier  defes  troupes,  & Co<l.Th.t.i.p. 

les  vétérans  s'edant  pla.ats-àluy  de  quelques  vexations  ♦**•♦*»< 
qu’on  leur  fàifoie  , il  leur  acc'  rda  plulieurs  exemptions  com- 
priles  dans  la  loy  du  premier  de  mars , datée  non  de  la  ville  de 
Beauvais , comme  plulieurs  le  prétendent , mais  de  celle  de  Ve- 
lanes  en  la  haute  Melie,  entre  Sardlque  & Sirmich  . 'On  voit  p.4*i. 
dans  cette  loy , que  Condantin  Ibudroit  qu’on  le  lêrvid  encore 
DU  II  fit.  devant  luy"d’expreffions  payennes  [qui  bleflbient  fa  pieté.]  'Par  p.4»6. 
une  autre  loy  dur  J oélobre  de  cette  année,  il  exhorte  les  vété- 
rans à ne  pas  demeurer'dans  l'oifiveté , mais  à s'occuper  ou  à cul- 
tiver les  terres  vacantes  qu’on  leur  donnoit , ou  à faire  quelque 
trafic^  & il  leur  accorde  pour  cela  diverlës  immunitez  . 

'11  elloit  à Sirmich  le  9 de  mars , •&  le  premier  d’avril  à p.}4. 
Aquilée  où  il  fit  une  loy  fur  le  rapt , ‘que  fon  fils  appelle  avec  jt-s-r-il». 
raifon  une  loy  très  fevere  ; [&  elle  le  partùlToit  d’autant  plus,]  ’’  '*** 

&c.  'que  les  krix  precedentes  n’ordonnoient  "qu’une  punition  alTez  soiji.p.ioo.i, 
legere  pour  un  fi  grand  crime . ‘Elle  contient  beaucoup  de  cho-  <•- 
fes  remarquables  qu’on  peut  voir  dans  l’original . Elle  prive 
mefme  de  la  fuccefllon  paternelle  & matcraclle , les  filles  qui 
auront  efté  enlevées  malgré  elles , efiant  difficile  quelles  ne 
foient  au  nxûns  coupables  de  n’avoir  pas  gardé  avec  afièz  de 
foin  & de  précaution  [un  threfor  qui  leur  devoir  edte  fi  pré- 
cieux.] 'Dans  une  autre  loy  donnée  aufli  à ^uilée  le  4 d’avril  t-t.t.it. 

310  ou  ja6,  il  dit  qu’un  tuteur  qui  a eflé  allez  méchant  pour 
abufer  de  fa  pupille , mérité  d’efhe  putû  comme  coupable  de 
rapt  : & neanmdns  ilordonne  feuiemcot  la  confifeation  & la 
relegation . 

'Nous  avonsiine  loy  datée  de  Sardique  le  1 9 de  may,une  autre  clir.p,ii. 
de  Sirmich  le  2 1 du  mefme  mois  & une  troifieme  de  ^rdique  le 
>.  29  de  may  on  le  z8  de  'juin . 'Cette  deraiere  ordonne  que  u une  }r.9.p,7o.7i. 

femme  abandonne  fon  honneur  à fooefclave , celui-ci  fera  brû- 
lé, la  femme  punie  de  mort , & les  enfàns  nez  d^ux  itKapables 
d’avdr  aucune  parc  dans  fes  biens,nid’afpirer  à aucune  dignité  . 

'La  by  du  14.  de  juin  dé&nd  abfolument  les  concubines  aux  cod.;.5,c,i<, 

^.relonliilateellecfldel'in  jiS.  P.4S4. 

Tom.  IV.  lmp. 
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per/bnn«  mantes  : à qi:oy  quelques  uns  raportenc  ce  que  dit 
SozJ.i.c.s.p.  Sozomeiie,'queCon(l.intin  abolit  des  conjonftions  illicites , qui  15. 
ücoi  Thtj  julques  alorsn’avojent  point  erté  de'fendués.  • On  croit  que  le 
p.jji.i.  ' meime  dertein  d’abolir  la  liberté  criminclleque  prenaient  [ les 
paycnsj  d’avoir  des  concubines,  fat  ce  qui  porta  Conftantin  à 
Cod.f.j.t.17.1  ordonner,  comme  nous  l’apprend  l’Empereur  Zenon , que  ceux 
S P.4W.  qdi  en  amoient  abufé  , pourraient  neanmoins  contraéler  avec 
elles  un  mari.^g••  légitimé,  purvu  qu’elles  fulTeat  libres;  & 
qu’alors  les  enfàns  mefmes  qu’ils  en  auroient  déjà  eus  > feroient 
regardez  comme  enfans  véritables  & légitimés,  & en  auroient 
tous  les  droits.  Il  fcmble  neanmoins  que  cette  loy  n’avoit  lieu, 
au  moins  pur  la  légitimation  des  enfans  nez  avant  le  mariage, 
qu’à  l’égaru  de  ceux  qui  n’avoient  pint  d’enfâns  d’un  mariage 
picceccnt . Zenon  qui  renouvelle  en  476  la  loy  de  Conflantin, 
ne  voulut  point  que  cette  légitimation  eull  lieu  pur  les  enfans 
qui  r.aiflroieut  après  la  renovation  qu’il  avoir  faite  de  cette  loy, 
pui/qu’il  ne  tenoit  qu’à  ceux  qui  vouloient  avoir  des  enfans  lé- 
gitimés & capables  de  leur  fucceder,  de  contraiSer  aufli  des 
mariages  légitimes  [Cette  exception  puvoit  aufli  dire  dans  la 
loy  de  Oinflantin.  J 

Ce  Prince  avoir  aufli  fait  quelques  Inix  touchant  les  fils  natu- 
rels:& c’eft  le  premier  qui  en  ait  fait  qui  les  regardaflént,[& 
qui  leur  accordafl'ent  quelque  grâce , J les  autres  Princes  ne  les 
ayant  ccnfiderez  que  comme  des  gents  qui  ne  faifoient  pint 
partie  de  la  république,  & indignesque  l'Etat  fôngeafl  à eux . 

On  croit  cepndant  qu’il  leur  accordoit  encore  moins  que  Va- 
lentinien I,‘  qui  prmit  au  pere  de  leur  laiflêr  pureux  & pur 
leur  mere  la  douzicme  partie  de  fes  biens , en  casqti'il  eull  des 
filsou  des  ptit-fils  ÎV  le  quart  s’il  n’en  avoir  pint. 

'Conflantin  dloit  cette annt^  à Sardique  le  gode  juin,&ily  fit 
une  loy  très  digned’un  Chrétien,  & d’un  Prince  plein  de  bonté 
comme  il  dloit.  '11  ordonne  d’abord  que  les  pocés  crimineis 
s’examineront  & fe  vidcrontavec  toute  la  diligence pflible:  de 
que  s'il  faut  nccdTairement  retenir  les  acculez  en  prifon , ''on  la  &c.  y. 
leur  rendra  la  plus  douce  qu’il  fe  purra,  & qu’on  ne  les  mettra 
jamais  dans  les  cachots,  mais  toujours  dans  les  lieux  les  plus 
commodes,  6c  où  il  y aura  le  plus  d’air,  furtout  durant  le  jour. 

[On  voit  par  leshifloires  des  Martyrs  , que  les  geôliers  & I« 
gardes  maltraitoient  extrêmement  lesprili  nniers  pur  tirer  de 
l’argent  d’eux  ou  de  leurs  amk]  Ils  le  failbient  aufli  quelquefois, 
parce qu’ilsen  avoient  receude  leurs  ennemis . Conflantin  veut 


Cod.Th.^.t.S. 

I.p.l5'. 

iCod.J.nov. 

89.C.1.P.343. 


Cod.Th.t.i.p. 

P-35»* 


C.JP.33. 


Digitized  by  Google 


i.»n<ir(,c.  L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  179 

|,*H'*^qu'on  punifle  ce  crime  par  la  mort,  & mcn.ite  de  Ton  indigna- 
is. ’ tien  les  magillrats  qui  ne  le  puniront  pas.  Il  dit  nans  cette 
loy  que  les  rigueurs  de  la  pri/dn  liint  trop  fieu  de  chofe  pmr  aes 
coupables,  & font  bien  dures  pour  des  inncxæns. 

'Les loix  fuivantesne  nous  marquent  pointoîi  aéteCondantin  chr.p.19. 
hors  celle  du  17  décembre  qui  eft  encore  datée  de  S.'t.iique  . 

[ Il  faut  apparemment  mettre  en  cette  année  ] 'la  vift  lire  de  Pme.s.p.tSa. 
Crilpe  fur  les  François , dont  Nazaire  parle  l'année  fuivante  , 
fans  nous  en  apprendre  aucune  particularité  , 'linon  qu’il  leur  p.isr- 
accorda  la  paix  . 'Il  fembledire  qu’il  avoit  vaincu  les  barbares  p.i7»iVil.r.F. 
&dans  les  Gaules , & dans  leur  propre  pays.  * Optatien  iitq'.ie 
Crifpedélêndoit  le  Rhein  contre  les  peuples  barbares, fcmble  p.Oi.c.c.is. 
parlerde  là  viéloire  fur  les  François. 'On  voitaulü  dansqu.dques  Buch.a;B.l.s. 
médaillés,  qu’il  a vaincu  les  Allemans  . '•Ce jeune  Princecom- 
mença  par  les  viâoires  à fe  rendre  aufli-bien  que  fon  pere  la  ter 
tcur  des  peuples  voiCns . 'Il  retourna  vers  Conllantin  [ l'année  p.176.177. 
iTuitt  tJimt  fuivante  3 "fur  la  fin  de  l’hi  ver,&  ht  pour  cela  en  peu  de  temps 
un  fort  long  chemin  parmi  les  glaces  & les  neiges . Il  ne  l'avoit 
point  vu  depuis  long  temps.  Il  efloit  auprès  de  luy  l’année fut- 
vante  au  mois  de  mars. 

ARTICLE  XLV. 

Panégyrique  de  Haz.aire  : Conflantm  oblige  deeekbrer  le 
dimanche  & fait  d autres  loht . 

l’an  de  Jesds-Christ  321,  DE  Constantin  15,  j6.  indiction 
'Crifpui  II,  & Conjiantinus  II,  Caff.  Cenfuls . Idjt.&c|Oao, 

NOos  trouvons  que  Conllantin  elloit  à Sirmich  le  i a,  le  1 7,  cod.Th.chr.p . 

& le  13  de  janvier, & à Sardique  le  6 & le  2 7 fcvrier.'Cell  '9.“. 
de  ce  dernier  jour  qu’eft  datée  la  loy  à Petronius  Probianus , 
oh  il  ordonne  que  dans  la  confifeation  des  criminels  qui  feront 
proferits,  ou  de  ceux  qui  auront  manié  lesdeniers  du  Prince , on 
excepte  toujourscequlls  auront  doonéà  leurs  femmes , à leurs 
enfons,  ou  à d’autres, avant  la  faute  qui  caule  cette  confifeation: 
n’ellant  pas  Julie  que  ceux  qui  n’ont  pas  de  parc  au  CTime,aient 
prt  à la  peine  . Il  veut  aulTi  que  dans  le  mémoire  des  biens 
conhfquez  on  Iiiy  marque  û le  criminel  a des  enfanS,  & G leur 
pere  leur  a lait  quelque  donation  ; dans  le  delléin  fans  doute 
de  leur  faire  quelque  grâce  à proportion  de  leur  befoin . 

Z ij 


Digitized  by  Google 


i8c  L’EMPEREUR  CONSTANTIN. 

[ Le  premier  Jour  de  mars  commençoit  la  cinquième  année 
Panc.;.p.i  ji.  des  trois  Cefars  ; ] '&  dans  la/olennité  qui  s’en  fit,  Nazaire  pro-  it. 
nonfa  le  panégyrique  que  nous  avons  de  luy . [ S.  Jerome  parle 
de  Nazaire  fur  l’an  J24  > comme  d'un  célébré  orateur  ; & dit 
fur  l’an  j j6,  qu'il  eut  une  fille  aufit  eftime'e  que  luy  pourl'elo- 
Auf.p.i5«J>.  quence.  3'Vinet  dans  lôn commentaire  fur  Aufonc,  la  nomme 
Éunomie  ,&  la  qualifie  une  Vierge  Chrétienne , ce  qu’il  ne  cite 
ptofc.is.pjjS.DeamT'oins  d’aucun  auteur.  'Aumnemetaufii  Nazaire  entre  les 
illufires  orateurs . [ Nous  n’en  avons  pas  d'ailleurs  d’autre  con- 
Buch.Je B.t.s.  noiflance . ] 'On  croit  qu’il  prononça  fco  panégyrique  à Rome; 

fonder  fur  le  fouirait  qu'il  &it  à la  fin,  ] • que 
»oe.7,p.i  J »,  comble  de  fon  bonheur  puiffe  jouir  de  la  prelênee 

p.!;}-.  de  Conflaotin  & de  les  enfiins.  'il  eft  certain  que  ce  ne  fut  pas 

P.I7J.  en  la  prefence  de  Conftantin.  'II  marque  que  ce  Prince  fàifoit 

figner  les  grâces  qu’il  accordoit , par  le  jeune  Conliantin  foa 
fils,  [ qui  n'avoit  pas  encore  cinq  ans  entiers , s’il  n'ell  né  qu'en 
l’an  316.] 

p.»7».  "Nazaire  nousdepeint  l’Empire  Romain  dans  urre  grande  prof- 

Nor.de  Lite,  perité  & Une  prolbnde  paix  : 'ce  qui  eft  confirmé  par  une  môdail- 
spioc  I îctiu’oftroiteftre  de  cette  année.  '"La  fertilité  & l’abondance 
»«-7.p.i7  •jçgnoient  prtout . Les  villes  lêmbloient  toutes  renouvellées 
par  les  emoellillèmens  qu’on  y fàifoit  ; Tout  eftoit  heureux  au* 
dedans , & paiCble  audehors  : Conftantin  fê  voyoit  ou  aimé  ou 
redouté  de  toutes  les  nations  ; & les  Perfes  mefmes  luy  en- 
Toyoient  demander  fbn  amitié,  [quoiqu’ils  n’eu  ifent  rien  à 
craindre  de  luy  en  eftant  fi  éloignez  . Ce  panegyrifte  ne  dit 
quoy  que  ce  (bit  de  Lidnius,ni  de  fbn  fils  qui  eftoit  collègue  des 
enfàos  de  Conftantin , & avoit  efté  fait  Cclàr  en  mefme  temps 
qu’eux  . Cela  peut  donner  lieu  de  croire  qu’il  y avoit  deflors  de 
h froideur  entre  eux  , quoi  qu’il  n’y  euft  pas  encore  de  guerre. 

Nous  verrons  "autre  part  que  Licinius  avoit  déjà  commencéàv.ljperrcte 
perfecuter  les  Chrétiens. 

Conftantin  rendit  à tonte  la  terre  un  témoignage  illuftre  de 
CoJ.j.j  t.n.l.  fonzele  pour  J C,]  'parla  loy  qu’il  publia  le  7 de  mars, laquelle 
coâiTi 'c'i’s  ordonne  deceftér  le  di  manche  tous  les  aéles  de  juftice  , tous  les 
ïj-p-sî^cl  métiers  & toutes  les  ocaiptionsordinaires  des  villes  , mais  non 
sjs.c.  ceüesde  Pagriculture,  dans  lefquelles  un  jour  eftquelquefois  de 
Cod.Th.i.ti.  grande  importance  . Dans  une  autre  loy  publiée  en  Sardaigne 
Li.p.iit,  ^ jç  juillet, il  déclaré  que  c’eft  une  choie  tout  à fait  indigne, 
d’employer  un  jour  aulTi  venerable  que  le  dimanche , aux  que- 
relles & aux  contentions  fi  fafeheufes  des  procès  ; mais  que 
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au  contraire  la  liberté  det  hommes  ellune  chofeeotic- 
■ «.  rement  fevoiable  , ileft  très  permis  de  la  donner  les  jours  de 

■ fcftes , & d’y  drelTer  les  ailes  qui  y feront  necelTaires . 

'Ce  fut  dans  le  delTeln  de  conduire  peu  à peu  tous  lés  fiyets  à EuCv.ConCl* 
la  véritable  religion,qu’il  ordonna  à tous  les  peuples  de  ceflér  les''''‘^'S**''‘ 
travaux  le  Jour  du  dimanche:  & il  eull  bien  Ibuhaicé  que  tout 
le  monde  l’eufl  employé  à prier  le  vray  Dieu,  comme  il  failbit 
de  (on  codé  avec  ceux  de  fa  maifon.'ll  donnoit  tout  ce  jour  aux  i. 
foldats  Chrétiens  pour  aller  à l'eglife  y offrir  à Dieu  leurs  prières. 

'Pour  les  autres  mefmes,à  qui  il  Ibuhaicoit  particulièrement  de  c iv.io.p.srst 
faire  connoidre  la  vcrité.il  les  faifoit  aller  à la  campagne,  & leur  tnc-c.s.p.sit. 
faifcnc  reciter  à tous  enlémble , les  mains  & les  yeux  devez  au 
ciel,  une  pricre  latine  que  raportc  Eulébe,  adrelTée  à un  féul 
&c.  Dieu,  'pour  reconnoidte  qu’ils  tenoient  de  luy  tout  ce  qu’ils 
avoient , & qu’ils  ne  pouvdent  attendre  ni  la  viflcàre,  ni  toute 
autrechofe  que  de  luy.  'Nous  avons  appris  de  Laâance  que  Laa.pecnc.4«- 
Dieu  avoit  ordonné  aux  foldats  de  Licinius  une  prière  affez 
fémblable  à celle  là  . 

Nori4i,  11  fit  aulTi  une  loy  pour  faire  honorer  particulièrement  'le  EulT.ConO.4. 
fâraedi,à  caufe  des  diverfes  chofes  que  nodre  Seigneur  y a faites,  J 
comme  nous  le  voyons  dans  l’Evangile.  [Une  fit  apparemment, 
cette  loy  que  depuis  qu’il  fut  maidre  de  l’Orient,où  c’edoit  une 
coutume  adéz  generale  de  féder  le  famedi,  & depuis  qu’il  eut 
établi  là  relidence  à Condantinople . } 

'Sozomene  dit  que  lôn  refpeél  tout  particulier  pour  la  Creux  Soi.j.i.e.t.p, 
Non  41.  fitqu’il  ordonna  de  celTer  'le  vendredi,  auffi.bien  que  le'diitian- 
che , tous  les  aéles  de  judtce  & tous  les  autres'travaux , pour 
l’employer  à la  priere  & à l’office  divin  . [Mais  il  Icmble  que 
cette  ordonnance  n'ait  pas  eu  de  lieu,  puifque  nous  ne  voyons 
point  qu’Eulebe  en  parle.  'Et  on  ne  trouve  dans  toute  l’hiddre  Cod.Th.t.i.  p. 
aucun  vedige  qu’elle  s’obférvad . "Saint  Auxent  Abbé  prés  de 
Condantinople  , talcha  d’en  établir  la  pratique  au  milieu  dup.rioj;';. 

V.  ficelé  : mais  il  ne  paroid  pas  que  cela  ait  eu  aucune  fuite. 

Vers  le  mefme  temps  que  Condantin  établillciit  parmi  les 
payens  mefmes  la  vénération  du  dimanche  , ] il  ordonna  par  Cod.Tli.it.c.s 
une  autre  loy  adrelTée  au  peuple  Romain,&  publiée  à Romele*'*  P'*3* 

3 de  juillet,  que  chacun  auroit  la  Gbené  de  laidlr  en  mourant 
ce  quil  voudroit  de  Ton  bien  à TEglilé  Catholique  •,  & que  les 
tedamc.u  laits  pour  cela  auroient  leur  entier  effet . 

Condantin  edoit  à Sirmich  le  1 1 & le  1 7 d’avril  ; & le  20  Cod,Th.cl>f.p, 
cei7imy  de  may  ilclloit  à Viminac,[quiedaulfien  Illyrie.jOn  le''trouve 

& le  17  laid  2 jij 
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i8i  L’EMPEREUR  CONSTANTIN . 
aufll-toft  après  à Aquilée , 'où  il  ordonna  de  punir  (êverement 
ceux  qui  emploient  la  magie  cxjntre  la  vie  & contre  la  pudicité  u. 
des  autres, mais  non  pas  ceux  qui  emploient ''des  remedes  fuper-  •dkaïu. 
Ritieux  pour  guérir  des  maladies,  pour  conferver  les  biens  de  la 
terre,  ou  pour  d'autres  u/àgesqui  ne  font  tort  ù pcrfbnne.  [Il  ne 
dit  pasqu’ils  nefê  faflênt  point  tort  à eux  mefmcs , ni  que  leur 
aélion  foitfans  faute.  Mais  il  y a des  chofes  que  les  loix  divines 
& ecclefiafliques  condannent,&  que  les  civiles  peuvent  tolérer 
pour  ne  pas  faire  trop  de  coupables.  ] L’hiffoire  blafme  Cara- 
calla.  Confiance,  & Valentinien,pour  avoir  voulu  punirfee  que 
Conflantin  plus  fâge  que  tous  ces  Princes  , ajugé  plus  à propos 
de  fouflrir.  Il  feroit  feulement  à foubaiter  qu'en  tolérant  un 
mal , il  euft  témoigné  le  condamner, comme  il  le  Éiit'à  l’égard  V.  541. 
des  arufpiccs . ] 

'11  elloit  retourné  à Sirmich  le  r y de  feptembre,&  pcut-eflre 
dés  le  premier  d'aoufl.  Une  loy  du  20  de  novembre  efl  datée  de 
Rome,  où  Godefroy  aoit  qu’elle  fut  feulement  publiée,  [qutû- 
qu’il  n’en  raportepasdepreuve.JLa  loy  datée  du  10  décembre 
regarde  les  Juifs,  qui  à ce  qu’on  prétend  avoienteu  depuis 
Severe  le  privilège  de  ne  pouvoir  eflre  obligez  d’entrer  dans 
les  fonélions  onereufes  des  Decurions  & des  Corps  de  ville  . 

Mais  comme  Conflantin  aimoit  peu  les  Juifs, '&  favorifoit  beau- 
coup les  Corpsde  ville,  [qui  fàifoient  l'honneur  des  povioces  , 
&raffurance  des  deniers  publics  , Jil  ordonna  par  la  loy  dont 
nous  parlons , qu’on  pourroit  dans  toutes  les  villes  mettre  les 
Juifs  au  nombre;des  Decurions , [ quand  ils  auroient  aflez  de 
bien  pour  en  porter  les  charges , J à la  referve  de  deux  ou  trois 
dans  chaque  ville  pour  marque  de  leur  ancienne  immunité 
'Dans  une  loy  du  3odecembre  330,!!  applique  cette  immunité 
à leur  Patriarche  & à leurs  Preltres,  que  leurs  fondions  obli- 
geoient  de  refideren  un  mefme  lieu , au  lieu  que  les  Decurions 
cfloient  obligez  d’aller  [lever  les  impolis  à la  campgne.  ] - 
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itancin  16}  fc  jfc  ^ ^ P» 

’'•  ARTICLE  XLVr. 

D' Aaice Julien  : Conflantin  fait  e/et  loix  pour  la  lilert/  ; défait 
ht  Sarmalet . 

L’AN  DE  Jésus-Christ  322,  de  Constantin  ind.ci.o« 

'Petronht  Probianut,  & Anitiusjulianus , Confult.  U«l&c.Onu. 

NOUS  avons  diverfes  lois  adrcflées  à Probien  PrcconfuI  -n; 
d Afrique  en  l’an  314  & Jt5,&  PreEt  du  Pretoireen  321-  jrs-i. 

I.  OntrouveencorcPetronius'Probianus  Prefet  de  Rome  en  329,  pui  p ,5, 

3 30,&  33  i.'On  croit  que  c’eft  toujours  le  mefmePrubienA  que  Rcii.p  s?  i 
c’eft  celui  qui  fut  ConfuI  cette  année.  'On  cite  d’une  infcription  Amm.n.p.jis- 
que  Probe  fi  célébré  à la  fin  de  ce  fiecle  , cfloit  petit-fils  du 
ConfuI  Petronius  Probianus , & fils  de  Cœlius  Probinas , qui 
fut  auffi  ConfuI  [ en  l’an  34 1.]  ‘ ’ 

'Julien  ertoit  gouverneur  de  la  Tarragonoife  en  l’an  316,  & CoJ.Tt.  t.s.p. 
fut  prefque  toujours  Préfet  de  Rome  depuis  l’an  326  jufques  ’**•'- 
en  l’an  329.  “Nous  avons  dans  Symmaque  des  epigrammesfur  i|.,, 
luy  & fur  foocollegue.'il  loue  dans  Probien  une  pudeur  modefte  Symlpf  p. 
une  fimplicité  franche  & italienne , comme  il  dit , & en  mef- 
/cimiM.  me  temps'une  adlivitc  très  propre  aux  affaires;  de  forte  qu’il  a- 
voit  toujours  efté  aimé  des  Princes  . 

'Il  reprefcntejuliencommeleplus  riche,  le  plus  noble,  le  p.ijj. 
plus  puiflànt  homme  de  fon  temm,  elevé  aux  plus  grandes  di- 
gnitez , & toujours  audefliis  , plein  d’efpric  de  encore  plus  de 
bonté,  toujours  preft  à fervir  les  autres,  à lesaffifter  [de  fon 
crédit]  & de  fes  richefles , ce  qui  l’avoit  rendu  l’amour  & l’ad- 
niiraticn  de  Rome.  [Ces  eloges  de  Symmaque  obftiné  défen- 
feurdu  paganifine,  font  d’autant  plus  confiderables  pour  lu- 

qui  fut  le  pre- 

inicr  Senateiu'dircticn.*On  croit  que  c*cft  le  mefme  Julien 
y.M.en5  dont  bi  fille  nommée  Bafiline[  "qui  eftoit  Chrétienne,  ] epoufâ  î'fcyz „ 

J ule  Confiance  frère  de  Conllantin,  & fut  mere  de  Julien  l’a-  «•  ' 

jwicat , fous  qui  Julien  frère  de  Bafiline  fut  Comte  d'Orient 

IJ  uhenj  'leur  pere  qui  eftoit  d’une  race  ilîaftre  , avoit  eertaii  Am™.i.2s.p. 

2.  nement  citc*Prefet;&  Libanms[aüïfi  payen  que  Symmaque , ] 

i.»On(romcnneinfcription  ionGibinuiVettias'ProbianiuCliriffimeétPrefetileRn.  i 

danTlHin'TsPrSti  “ r ' ^ «Pone.  Cependant  U n'eft  point 

i.M.  du  Came  drt  Fre/tt  dn  Prerme , & ie  cite  dc  Libauius/,  160:  [ Mais  cela  n'y  ert  pai  J 
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le  loué  comme  un  homme  fage  & plein  de  bonté, pour  qui  l'en- 
nemi  *avoit  eu  du  lefpeélaprés  la  vidloire  ; [Conftantin  l'ayant  *7.. , 
fans  doute  trouvé  dans  le  parti  de  Maxence  , & n’ayant  pas  * 
laiflé  de  l’aimer  & de  l’elever  aux  dignitez  ] 

'Les  loix  de  cette  année  nous  apprennent  que  Conftantin 
eftràt  à Sirmich  le  la  de  juin  & le  20  de  juillet , & qu’il  eftoit 
le  16  ouïe  2yde  ce  dernier  RK>isàSabarie[quieft  aum  une  ville 
de  la  Pannonie,  célébré  pr  la  naiftànce  de  Saint  Martin.]  Ainfi 
il  y a blute  dans  la  loy  du  6 du  mefme  mrâs  datée  de  Rome , & 
il  vaut  mieux  dire  qu’elle  y fut  feulement  publiée . 

[Conftantin  ayant  appris  de  l'Evangile  àoonftderer  les  moin- 
dres perlbnnes  comme  fes  fteres , il  ne  faut  ps  s’étonner  qu'il 
ait  pris  foin  des  efclaves  mefmes , & qu’il  ait  aimé  à les  mettre  en 
liberté  , comme  S“  Paule  & beaucoup  d’autres  ont  &it depuis. 

Nous  avons  vu  ce  qu'il  avoit  fait  pur  faciliter  les  aftranchiftè- 
mens;jEt  cetteannée  dans  fa  loy  du  200U  xl  de  juin,il  ordonne 
que  fi  on  difpte  la  liberté  à un  homme  qui  en  jouit , & qu'il  ne 
fe  trouve  pribnne  qui  la  luy  veuille  déraidre , comme  les  loix 
Romaines  le  demandoient , on  fera  des  proclamations  & des 
affiches  pur  exhorter  & contraindre  mefme  ceux  qui  feront 
aflurez  de  fâ  liberté  à le  défendre  ; (^e  fi  après  cela  il  eft  ccin- 
danné  faute  d’avoir  trouvé  un  "défemeur,  & que  dans  la  fuite  M/fir/enm. 
du  temp  il  en  trouve  un  ; non  feulement  il  fera  receu  à prouver 
là  liberté.maisquemefmeencasqu'il  laprouye,celuiquifereft 
fiiit  ajuger  comme  efclave  , prdra  pur  peine  de  fon  injufte 
purfuitc  un  autre  de  les  efclaves . 'Il  fit  encore  1 année  fui  vante 
une  loy  en  faveur  de  ceux  qu’on  retenoit  injuftement  dans  la 
fervitude . 

'Par  une  loy  pbliée  à Rome  le  30  d’oélobre  J22,il  accorda  une 
indulgence  generale  à tous  les  criminels , à la  refërye  des  em- 
pifonneurs  j des  homicides , & des  adultérés.  C’eftoit  en  faveur 
de  Crifp  dônt  la  femme  eftoit  ce  femble  accouchée  alors . 

'Godefroy  met  en  cette  année  la  grande  viéloire  de  Conftan- 
tin  fur  les  Sarmates,H]ui  précéda  félon  Zoflnne  la  demiere  guer- 
re de  Licinius.  KJptatien  marque  qu’ils  furent  défaits  plufieurs 
fois,  'avec  les  Carpes  & les  Getes , c’eft  à dire  les  Gots , fa  Cara- 
pone , à Marge , a Bononia  , 'villes  de  llllyrie  fur  le  Danube, 
la  première  dans  la  Pannonie  ou  Valérie , affez  pésde  Bude,& 
les  deux  autres  dans  la  haute  Mefie.'Il  fêmblequ’ily  aiteu  plu- 
fieurs combats  à Campooe . "Zoli  me  parle  d’une  ville  "affilée  tec, 
pt  Raufitnode  Roy  ^ Saimates , & délivrée  pr  l’arrivée  de 

Conftantin 
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B**’ f*  J^J’*Conftantin  qui  défit  les  ennemis , & contraignit  ceux  qui  echa- 
17.  ’ perent  de  repalTer  le  Danube  . 'Confiantin  Te  paflà  apr6  eux  , e. 

&c,  les  de'fit  encore  'dans  le  lieu  ob  ils  s’eftoient  campez,  en  tua  un 
grand  nombre , & Raufimode  mcfme  Ce  trouva  entre  les  morts. 

Les  aiures  Ce  rendirent , & Confiantin  s’en  retourna  avec  un 
grand  nombre  de  prifonniers . 'On  crdt  que  c’eft  de  cette  vie-  Cod.Tli.clir.p. 
toite  que  vinrent  les  jeux  Sarmatiques  , qui  fc  celebroient  à la  **•*• 
fin  de  novembre,  félon  un  ancien  calendrier  lait  en  354..'Eufebe  EuCv.ConfLi 
parle  en  geixral  des  viéldres  que  Dieu  doonoit  à Conftantin ‘•♦‘•P’*’’"'' 
fur  routes  fortes  de  barbares,  pour  recompenferle  zele  avec  le- 
quel il  fcrvcàt , & protegeoit  fon  Eglilê. 

l'an  de  Jésus-Christ  jij,  de  Constantin  17,18.  i»dictio« 
’Seveno , Rufinui , Conf  vit . U«.&c. 

'Onuphre  croit  que  le  premier  Confuldel’an  jij.eft  Acilius  onu.p.iSi-e. 
Severus  qui  fut  Prefét  de  Rome  en  32j;'&  l'autrejunius  Rufi-  c|cod.Tli.c.s. 
nus  qui  eftoit  gouverneur  de  l’Emilie  en  J2  r.  p.jli.i. 

'Valere  Maxime  eftcMt  encore  Préfet  de  Rome  cette  année  au  Cod.Th.chr.p. 
mois  de  février . • 11  eut  pour  fuccelTeur  le  1 1 de  feptembre  Lu- 
cer  ou  Lucrius  valenus  Verinus,  qui  tut  encore  cootinuelan- 
nefe  fuivante.  Il  avoit  efté  long-temps  Vicaire  d’Afrique  . 'On  p.j,,|symipp 
croit  que  c’eft  le  mefme  Verinus  dont  Symmaque  loue  l’elo-  p-issln.p-ji». 
mcTum  M-M-quence , "la  politeflè , & la  douceur . Il  aimoit  à vivre  retiréà  la 
ï»<  /»/«'«”.  campagne  brfque  fes  emplois  le  luy  permettoient . C’efterit  ce- 
pendant un  grand  capitaine , & on  dit  qu’il  a vaincu  les  Armé- 
niens . 'Mais  l’hiftoire  ne  nous  apprend  point  ce  que  c’eft  que  Srm.n.p-3it. 
v.{  30.  cette  guerre , f y ayant  peu  d’apparence  que  ce  foit  'celle  de  3 1 a, 

où  Maximin  fut  plutoft  vaincu  que  viâorieux . J 

'Une  loy  du  25  may  adreflécà  Elpide,  qu’oft  croit  as'oirefté  Cod.Th-isc-t. 
alors  Vicaire  des  Préfets  dans  l’Italie  , & depuis  Préfet  d’O-  '•s-p-»7. 

V.  U note  rient  vers  l’an  360  nous  apprend  que  les  payens  voulcient  coo- 
traindre  les  Chrétiens  à prendre  part  à leurs  luftrations  & leurs 
autres  facrileees . Mais  Conftantin  ordonna  que  ceux  qui  au- 
roient  la  bardielTe  de  leur  faire  quelque  violence  fur  le  fujet  de 
la  religion  , feroient  battus  à coupsde  baftons , ou  s’ils  eftoient 
d’une  condition  plus  relevée,  condannez  à de  grofTes  amendes  . 
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ARTICLE  XLVIL  ' 

Origine  de  la  guet  re  de  Cou  fiant  ta  contre  Litintut  : Avarice 
(f  cruauti  du  dernier. 

ZoCLi.p.<ioc  OnstantiN  iptés  avcnr  achevé  la  guene  contre  les 
Coa.Hi.chr.p.  SannateSjVint  paflcr  quelque  temps  âTheflalonique, 'où 
“•  il  fit  cette  année  une  loy  en  faveur  des  afftanchiflcmens,  datée 

Zorp.«to.c.d.  du  I s de  février.  'II  s’occupât  en  cette  ville  à y faire  un  poir,fcar 
ZloCme  dit  qu’il  n’y  en  avoir  point  auparavant  ; ) 3c  en  mefmq 
temps  il  fc  préparât  à la  guene  contre  Licimus . [ Nous  avons 
marqué  qu’il  y avoir  ce  lemblc  de  la  froideur  entre  ces  deux 
Princes  dés  le  commencement  de  jir,&  nous  ne  voyons  plus  en 
effet  Licinius  ni  foo  fils  dans  les  feftes  depuis  l’an  j r 9.J  'Cette 
froideur  venoit , félon  Eufêbe,  de  la  jaloufie  qu’a  voit  Licinius 
c.dlv.Conri.i.  contre  Conffantin , 'laquelle  le  porta  à chercher  tous  les  moyens 
j.«.é  imaginables  pour  luy  nuire . Il  employa  d’abord  divers  artifices 
fecrets  quil  caeboit  fous  l’apparence  d’une  amitié  feinte  ; mais 
comme  Dieu  decouvroit  tous  ces  piégés  à Conffantin, il  ne  put 
enfin  dillimuler  la  paffion  qui  le  tourmentoit . [ La  guerre  fiic 
p.ajr.dISocr.l  neanmoins fufpenduë "jufquesàcetteannéeJ'Liciniusfaifoitde  Note4}. 
phôî'c's'i*  nouvelles  pmteftationsd’amitié , 3cdcnouveauxfcrmensd’ob- 
■ ftrver  les  conditions  de  la  paix , &de  mieu.x  traiter  fes  fujets, 
[particulièrement  les  Chrétiens;  ]&  il  viâoit  fes  fermens  à l’heu- 
remefme.il envoyât  fes  ambaflàdeurs  pour  demander  pardon 
de  fa  perfidie,  & y retombât  comme  auparavant.'!!  faifoitdes 
propofitions  tantoff  humbles  & foumifes  , tantoff  fieres  & fu- 
perbes,* 

EuTl.io.clt.p.;  'Comme  il  favoit  lezele  que  Conffantin  avoit  pour  la  gloire 
39«.i.b.  yjgj,  Qiçy  ^ jjg  p£giijc^ce  fîjt  ce  qui  le  porta  à perfecuter 

Sor.l.i.c.7.p.  la  religion  Chrétienne , 'qu’il  "avât  témoigné  honorer  jufqu’à  ifitiUm. 
ÎEÛtfp.jsjjc  batailledeCibales;*&àoublier  tant  d’effets  fi  grands  & fi 
vifibles  de  la  vengeance  de  Dieu , dont  il  avoit  efté  luy  mefme 
p.jsr.c.d.  le  témoin  & le  miniftre  . 'Ce  qui  l’animoit  encore  contre  les 
Chrétiens , c’eff  qull  effoit  perfuadé  qu’ils  ne  l’aimoient  pat 
plus  qu’il  ne  les  aimoit,  & que  toute  leur  inclination, leurs  vœux, 

& leurs  prières,  effoient  plutoff  pour  Conffantin  que  pour  luy . 

'Les  "illufionsde  fesdevins,qui  luy  promettoient  & luy  ûifoieot  ftc. 


64  c. 


Amm,An.p. 

474.C» 


▼.Conria.c.^ 


P 40 9 ^****^”**  P*r  leurs  oracles  une  viéloirc  aflurée , ranimcMenc 

sûi.pâoj.i.b.  encore  & à la  perfccution  & à la  guerre  . 'Les  payens  preten- 
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neanmoins  qu'un  de  leurs  oracles  luy  avât  prédit  ùk 

>1.  ruine . 

‘Cxiftandn  de  (bn  codé  n'edoit  pas  biche  d’avoir  occaiïon  Eiii:T.c<>nr.l.« 
d’en  venir  aux  armes , pour  pouvoir  délivrer  non  feulement  les  '•J-P-aaa.c.J- 
Cbrâiens  , mais  tous  les  peuples  de  l’Orient  d’un  tyran  auili 
fafeheux  que  celui  là . 'Car  dans  le  temps  que  Licinius  Ce  dif-  Amman.p. 
pofoit  à cette  guerte>  il  fe  laiflbit  emporter  à toutes  fortes  dc«r*.iJ. 
crimes.  'Sans  s’arrefter  à l'borrible  brutalitépar  laquelle,  quel-  Enf.i.io.c.t.p. 
que  vieux  qu'il  fuft , il  violoit  l'honneur  d’un  grand  nombrede 
hlles,&  de  femmes  mariées,  [ce  qui  ne  pouvoir  élire  que  très  ^ 

lênlible  à Conllantin  dont  il  avoir  epoufê  la  lôeur,  ] outrequ’il 
abandooooit  les  premières  dames  de  l’Empre  à l'inlblence  de 
fes  valets  , 'Ibn  avarice  iniatiable  caulôit  une  inhnitéde  maux, 

'&  lui  faiibit  trouver  mille  prétextes  pour  tourmenter  ceux  a. 
dont  il  devoit  eftre  le  proteéleur.  [Comme  il  y avoit  des  impods 
& réels  & perlônnels ,]  pour  augmenter  les  uns  & les  autres, il 
lâilbit  faire  de  nouveaux  arpentages , 'par  lefquels  on  trouvait  Ih 
beaucoup  de  terresoh  il  n’y  en  avoit  que  peu, & il  fâifoit  revivre 
fur  les  rôles  des  gents  morts  depuis  long-temps.  Pour  les  riches, 
on  leur  trouvait  des  crimes , quelque  innocens  qu’ils  f ullênt , afin 
de  les  bannir  & de  les  dépouiller  de  leurs  bens . 'Pour  trouver  i. 

. encore  de  nouveaux  moyens  d’avoir  de  l’aigent , il  changea  ce 
que  les  Romains  avt^t  autrefois  établi  avec  béiuooup  de  fâ- 
geffe  touchant  les  mariages  & les  tedamens  , & fit  des  r^le- 
mens  nouveaux  & barbares , mais  bvorables  à fixi  avarice. 

'Cependant  après  avoir  fait  tant  de  miferables  pour  s’enrichir  b. 
de  leurs  biens  , il  n’en  edoit  pas  luy  mefme  moins  pauvre  & 
moins  miferablc.  Car  qooiqu  il  euft  des  threlbrs  remplis  d’or, 
d’argent , & de  toutes  fortes  de  biens,  il  avoudt  encore  en  pieu- 
«ot  qu’il  n’avdt  rkn , & gemüToit  de  fon  indigence,  [en  quoy 
il  ne  fe  trompoit  ps , piûfqu'il  avoit  beaucoup  mmns  qu’il  ne 
fouhaitoit , ] & n avoit  ni  la  joie  de  poflëder  ce  qu’il  avoit^ii  la 
iberté  d’en  ufo,com[iK  un  homme  altéré  qu’on  met  au  milieu 
deseaux  , mais  à qui  on  tient  la  bouche  fermée  de  peur  qu’il  ne 
beâve. 

^ [ Sa  cruauté  paroiflbit  encore  en  des  chofes  où  fbn  avarice 
n avoit  point  de  part.  ] Car  il  eut  la  dureté  d'ordonner  qu’on  c.s4.p.4}5.e.S| 
n aflifleiwit  rxiiot  ceux  qui  efloietrt  dans  les  priions, fitr  peine  à H, 
ceuxqui  lefcrrient  d'y  eftremiseuxmefmes,& d’y  eflie traitez  * 
eommeeux  :c'eflàditcqueparla  plusinjufle,  la  pluscruelle, 
irr.^  &"bplusderaifbnnabledetoutesIesloix,  ildéfêndoit d’avwr 
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compafTion  des  miferables , il  défêndoit  de  dooner  à mai^  à 
ceux  qui  meurent  de  ûiin,  il  défêndoit  d’être  bon  ; & malgré  iL 
tous  les  fentimens  de  la  nature  , il  âifoit  un  crime  des  oeuvres 
de  mifericorde. 

m'mm  msimmmimm  musm 

ARTICLE  XLVIII. 

Z^sGots vahicui parConPantM-,  guigagnt [ar Lkiniui  U 
batailUtf  Andrineple. 

Amn».»n.p.  'T^Urant  que  Conftantin  eftoitàTheflàloBique,[&qn’il 
<;uiuzCr.4i  4-r  encore  s’il  cntreprendroit  h guerre  j * contre 

Licinius,  ce  Prince  haï  de  Dieu  & deshommes,  (car  c’efl  ainft 
Amm.iic  Tapi  que  J ulien  l’apoPat  le  qualifie,  ) 'les  Gots  aj'ant  trouvé  ks  froo- 

tieres  mal  gardées,  "entrèrent  furies  terres  de  l’Empire,  rava-  Non**. 
a><LTIi.chi.p.  gèrent  la  'Thracefit  la  Méfié , & y firent  plufieun  captik  'On 
croit  que  ce  fut  an  fnjet  de  cette  incurfionqaeConfbntinfit  les 
r.t.i  J.i.p.i7s  deux  loix  datées  du  a8  d’avril  J23,  'dont  l’une  ordonne  la  prine 
du  feu  contre  ceux  qui  auront  donné  moyen  aux  barbares  de 
venir  piller,ou  qui  auront  partagé  [ avec  les  barbares  ou  les  vo> 
t.itXi.p.]<t-  leurs]  le  butin  qu’ils  auroncfiiit:  '&  l’autre  défend  aux  Tribuns 

des  cohortes  "&  aux  autres  officiers  fubaltemes , de  donner  ja-'  rrtf,a>». 
mais  aucun  congé  aux  foldats  pour  s’abfenter  de  leur  camp  & 
de  leur  drapeau  , ajoutant  que  les  ofikiers  qui  violeroient  cette 
réglé  fêrnent  punis  du  dernier  fupplice  fi  c’efloit  dans  un 
temps  de  guerre  ; ou  de  la  relegation  & de  la  confifeation  fi 
c’eff  oit  dam  un  temps  de  paix . 

Aaim,»».p.  'Les  Gots  furent  bien-toft  repouflêz  par  Conflantin  qui  vint 
«74.C.  en  diligence  fôndte  fût  eux  , & ils  rendirent  kurs  captifs  pour 
Coa.Tluckr.p.  pouvoir  obtenir  la  paix  . 'Quelques  uns  pretenderrt  que  ce  fut 
rorigine  des  jeux  Gothiques  marquez  dans  k calendrier  de 
BucWius  depukle4.de  février  jufques  an  neuf,  &.ronenrire 
qu'il  Élut  mettre  dansce  temps  la  viétoire  de  Conflantin  [Nous 
verrons 'neanmoins  fur  l’an  332,  une  autreguerredeConfian-  rjpa* 
tin  contre  les  Gots . Mais  celle  de  cette  année  en  forma  une 
autre  bien  plus  importante . Car  Conflantin  ayant  petit-eflre 
paflé  fur  ks  terres  de  Licinius  pour  poiirfuivte  ksGots , qur 
Amm.ati.p.  avoient  pillé  les  pays  de  l’un  & del’autre,  ] 'Licinius  trouva 
4.74.C»  naauvak  qu’un  autre  que  lay  euft  défendu  fês  terres  . Il  sew 

plaignit  comme  fi  c’euft  été  violer  la  foy  des  traitez , & "poufla-  &c- 
leJlement  Conflantin  , qu'aprés  quelques  députations  il  en 
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1,’^^l^tâllut  venir  [ * cette  année  ] à une  guerre  toute  ouverte . 

>«.  ■ 'Zofime  fait  monter  l’appareil  de  Conllantin  à cent-trente  ZoCi.>.p.<iftJ 

44I  hommes , & à plus  de  1200  vailTeaux  de  guerre  ou  de  > 

charge.  'Jomande  prétend  qu’il  avoit  des  troupes  de  Gots  auxi-  jorn.r,Cot.c. 
liaires , à qui  l’on  donndt  particulièrement  le  nom  "d’ Alliez  . 

'L’Anonyme  marque  qu’à  la  bataille  de  Calcédoine  , il  y avoit  Amm.in.p..  • 
des  Gots  amenez  "par  un  de  leurs  Princes  nommé  Aliquaea , ' 

Mais  l’endroit  eft  G corrompu,  qu’on  ne  fçait  s’ils  elloient  pour 
Licinius,  ou  pour  Conllantin.  'Ce  fût  certainement  Conllantin  Lis.p.44.c.d. 
que  Bonit  capitaine  François  lèrvit  fort  bien  en  diverfes  rencon- 
tres dans  fes  guerres  contre  Licinius . 'La  Ilote  de  Conllantin  ZaCl  t.p.<tu 
elloit  [prés  d’Athenes]  au  port  de  Pirée,prefque  toute  compofée 
des  vailTeaux  que  la  Grcceluy  avoit  fournis. 'Zolïme  ne  donne  à p.<io.e. 
Licinius  que  1 1 5 mille  hommes  & trois-cents  cinquante galeres. 

'On  croit  pouvoir  tirer  d’une  loy  du  21  may  de  cette  année, que  Cod.Th.clir.p. 
Conllantin  fit  quelque  impofition  extraordinaire  pour  fubvenir  **•*>• 
aux  frais  de  cette  guerre;  mais  & prindpale  fbrceelloit  fa  con-  EuCx.ConCl.i 
fiance  en  Dieu  , dont  la  Croix  qui  marchoit  à la  telle  de  fes 
troupes  elloit  la  marque  ; 'Et  comme  il  lâvoit  qu'il  avoit  alors  c.4.p«ss.l>. 
plus  que  jamais  befoin  de  prières , il  mena  avec  luy  plufieurs 
minillres  de  l’Eglilè,  qu’il  vouloir  toujours  avoir  auprès  de  luy, 
comme  les  gardes  les  plus  Turcs  & les  plus  fidèles . ‘Licinius  Ce  b.c. 
railloit  de  tout  cela  avec  des  paroles  impies , & faaifioit  aux 
Dieux  dont  Conllantin  elloit  le  dellruéleur, environné  de  leurs 
prellres,&  de  leurs  magiciens.  'Mais  on  vit  en  très  peu  de  temps  hif.l.io.  c.p.p. 
ce  que  peut  la  vérité  contre  le  menfooge  • Eulébe  dit  que  dans  ^ 

diverfes  villes  de  l’Orient  il  parut  en  plein  jour , comme  des  «.p'.44«.  ' ' ’ ' 
troupes  de  foldats  viélorieux  , qui  lé  dilôient  élire  à Conllantin. 

'Ce  Prince  elloit  encore  à Sirmich  le  2 5 .•  jour  de  may.  [Il  en  c<xl-Tb.chr.p 
partit  bieivtoll  pour  fe  rendre  à TheiraIonique,]*'&  de  là  il  mena  ^ ^ ^ 
lès  troupes  dans  la  Thrace , où  il  rencontra  celles  de  Licinius  j.k.Am!n!»n.p 
campées  fur  une  hauteur  prés  d’Andrinople  le  long  de  THeSre.  474. 475. 

'Ils  demeurèrent  quelques  jours  en  prelënce  , feparez  parla  ri-  z»f.p.«Si.bxA 
viere , fur  laquelle  Conllantin  fit  femblant  de  vouloir  faire  faire 
un  pont . Mais  ayant  trouvé  un  guay  en  un  endroit  que  les  enne- 
mis ne  gardoient  pas,  ilypalfale  premieravecdouzechevaux j 
(&  dés  qu’il  eut  un  peu  de  nK>nde  avec  luy,]  il  alla  donner  fur  les 
ennemis,  qui  ne  l’attendoient  pas  de  ce  collé  là.  Il  en  tua  quel- 
ques uns,  plufieurs  fuirent,  & le  relie  demeura  comme  interdit 
K lâns  mouvement. Ainfi  toute  Ibn  armée  eut  leloilir  depalTer 
le  fleuve,  [&  on  le  prépara  à la  célébré  ] 'bataille  d’Andrinople  Bucb  cyd.p. 

A a üj  il  jlidit.-CoJ. 

Xh.t.i.p.At?. 


Dig/rarby  Google 


EKCvCoaT.!.» 

c^.p.447<>< 


b. 

Amm.p.475-^ 

ZoC].l.^6tl.d- 

AmoLULÜip. 


ZoXL».p.<ti.^ 


Codl.Th.7,c.ia 
Li.p.419. 

EttCtXonCLx. 
C.5-pw445 

^44<« 


^.44<.bx» 


C.ll.p.449il^C 

Soc.Lt.C.7  .p. 

409.b. 


190  L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  L-.»îcj.c 

donn^  le  3 de  juillet  .Elle  eft  marquée  dan»  l’aocien  calendrier 
de  Bucherius , & en  plufieitr»  autres  endroits . tt.  ’ 

’Eufebe  dit  que  celui  qui  avoir  rompu  la  paix,[c’eft  à dire,Lici- 
nius,)ionna  le  prenûer  le  lignai  du  combat.  Cooltantin  voulut 
aupravant  invoquer  Dieu  , & donna  pour  mot  à lès  Ibldats  , 

[OitM  Hoftrt SoKveur.y Aafft il epiouvih  fôrcedelônlïxours,  & 
la  viéldre  fuivit  la  Croix  pr  toutobon  laprta.  'Conliantin  fut 
legerement  bfelTé  à la  euilTc 'naais  jj  mille  des  ennemis  de- 
meurèrent fut  la  place-'Unauteur  ditque l’armée  de Lickiius 
elloit  fbrtnombreulê,  mais  confulë,  & lâns  ordre;  de  forte  que 
noo-obllant  favantage  qu’elle  avoir  d’eflre  pliée  lûr  uneemi- 
ncnce,  elle  ne  put  refiller  à la  bonne  dlfcipline  de  Tarméede 
ConllaDtin,  & au  bonheur  de  Ion  chef. 'Licinius  avec  ce  qu’il 
pt  raHicr , s’enfuit  la  nuit  à Byzance , & le  lendemain  tous 
ceux  de  lôo  armée, qui  ellorat  reliez  aux  environs  d’Andrino- 
pie, le  rendirent  à Cenllantin , qui  dans  la  joie  de  cette  vifloire 
donna  congé  à plulieurs  de  les  vétérans. 

'Eulêbe  dit  qu’immediatement  avant  le  combat,  IJanius  s’eu 
alla  offrir  des  facrificesü  Tes  Dieu.x  dans  un  bois  epis&obfcur. 

'&  apés  les  facrilîces , il  dit  à ceux  qui  l’accompgnoient , qui 
clloient  fes  plus  canlidens;Voici  les  Dieux  que  nous  adorons,  & a 
que  nos  près  ont  adorez  de  tout  temp  r Nollre  eunemi  y a re-  « 
noocé  pur  embrallèr  une  feéle  impie  , & lîiivre  un  Dieu  que  » 
nous  ne  connoi  dons  pint,  prl’étendat  duquel  il  deshonore  « 
tes  armes  Romaines.  Audi  c'eR  moins  contre  oousqu’il  fait  la  » 
guerre,que  contre  les  Dieux.  On  verra  donc  aujourd'hui  qui  Ce  <t 
tiomp  de  nous  ou  de  luy  la  viéloire  fera  connoillieà  qui  « 
nous  devons  nos  adorations  . St  nouslbmmes  vaincus , il  faudra  « 
lâns  dilficubé  abandonner  ceux  qui  ne  nous  auront  pas  alTtllez,  «t 
& adorer  celui  dont  nous  nous  moquons  prefentement.  Mais  It  c<. 
nos  Dieux,  qui  au  moins  font  pkilicurs  contre  un,  nous  dbment  u 
la  viéfccâie,  com-me  celalëra  indubitablement, il  lautdeclârer  « 
une  guerre  irréconciliable  à ces  imjxes  leurs  ennemis , [c’eft  à c» 
dire  à tousies  Ch  rétiens]  Voilà  ce  qu’Eulêbe  dit  avoir  appris 
pu  de  temp  ap  ré$,de  ceux  mefmes  qui  avmententendu  ce  dif- 
cours , [&qui  avoient  peuMllre  exécuté  la  ptopfition.de  leur 
Prince . Car  pur  LicioÎDS  il  n%nt  nrleponvoirde  vaincre , ni 
fe- bonheur  de  pofiter  delâdéfiuce;JDieu,dic  Cufebe,  ayant 
endurci  Ibn  coeur  comme  celui  de  Pharaon-  'Sbzomene  qui 
manpe  feulement  ledcllèinoù  elloit  Licinius  de  perfecuter 
toutes  les  E^ifes  , lorlqu’il  fut  arreilé  pr  la  guerre  , veut  qu’ont 
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J regarde  û défaite  comme  une  preuve  illuflre  que  le  Cbriftia- 
«».  ' nifmc  eft  un  ouvrage  de  Dieu . 


ARTICLE  XLIX. 

Licm'im  vaincu  fur  mer  parCrifpe  ,/eretire  en  Afie:  Coufiantln 
Ty  fmrfrit  ,&fe  préparé  au  combat  par  la  priere . 

M M E Licinius  s'efloit  retiré  à Byzance,  Conftantin  l'y  ZoCLi.p.ef  i. 
\^pourfuivitaufn-tofl;&  manda  fâ  fk)ce,quiduportdePirfe 
s’efloit  tendue  fur  lescofles  de  la  Macedoine . Ellecfloit  com-  ^•*^*'*‘  • 
mandée  prCrifpe  fbo  filsLAbaoteou  Araand  chef  de  celle  de 
Licinius , l’attendoit  au  détroit  de  Gallipoli  avec  deux  cents 
vaiflêaux.Crifpeàcaufê  que  le  lieu  efloit  étroit, ne  luy  enoppo- 
(â  que  Sodés  mieuxarmez,&  AmandembarafTé  par  le  grand 
nombre  des  fiens  , fut  entièrement  défait  en  deux  journées  , 
perdit  $ooo  fôldats;  avec  1 jo  de  Tes  vai(Teaux,&  eut  peine  à fè 
ïauver  luy  mefme  à terre.  Zofime  quidéciit  tout  ceci  plus  par- 
ticulièrement, nous  apprend  que  les  vents  combattoient  en  cet- 
te occafion  pour  Conflantin  ; 'Dieu  ayant  rendu  tout  Sicile  au  Eur.l.io.c.p.p. 
lilsf  fur  la  mer,  ] aufTi-bien  qu’au  pere  [ fur  la  terre . ) »»»•*• 

'Crifpe  alla  enfuite  joindre  fbn  pere,  & luy  apprendre  cette  ZoCp.sii.J.e| 
féconde  viâoiie,qui  le  rendoit  maiftre  de  la  mcr,&  en  étatd’en  Amm.p.*75.t>. 
tirer  toutes  fortes  de  commoditez  pour  le  fiegede  Byzance,  ob 
U efloit  alors  occupé . [ Durant  ce  fïege  j Conflantin  défit  encore  EuT.v.Conr.t, 
les  troupes  de  Licinius  , comme  on  le  peut  tirer  d’Eufcbe  , & «-‘o.p.s^tjf. 
grofTiffoit  les  flennes  dequelques  autres,  qui  fè  rendirent  a luy 
en  acceptant  les  conditions  qu’il  leur  offroit. 

&C,  ‘Ddnius  fe  voyant''extremement  {MelTédans  Byzance,  & prés  e.i  I.p.449.^l 
d’eflre  afliegé  par  mer  aufTi-bien  que  par  terre  après  la  bataille  n*’  *‘ k 
deGaIIipoli,fenaflad’enrorciravecfésamis,fesmeillenrestrou-  ' 
pes,&  festhrelôrs,pafra  la  mer,&  fe  mit  en  fureté  dans  Calcé- 
doine,efpcrant  faire  une  nouvelleannée dans  rAfie,&  pouvoir 
reparer  fes  pertes. 'Ce  fut  alors,félon  Autele  Viélor  âc^fime,  ZoCp.sis.kl 
qu’avec  fâvanitéordinaire,&  pour  avoir  feulement  un  compa-  Amm.p.475.bl 
gnon  de  fon  malheur , il  créa  Ccfar  M.  Martinianus,qui  aupa-  Aurfv\p*sx7. 
ravant  commandoit  tous  les  officiers  de  fâ  cour  fbus  le  titre  de 
Maiflre  des  offices.'!!  Elut  mefme  dire  qu’il  fut  fait  Augufle,ü  Bar.p.4si|Bri 
l’on  a égard  à fes  médaillés  , qui  luy  donnent  toutes  ce  titre . f-p-MlCoïc*  ?- 
'Mais  quelques  uns  prétendent  qu’elles  font  fufpeéles . 'Lejeune  sp»nlî.l.7.p. 
Viélor[&  l'Annony  mejdifcnt  que  fa  promotion  fe  fit  à Bj’zancq  ‘ ^ , 
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TTirhii-p-'*  »*  [ce  qui  conviendroit  mieux  avec  ce  que  dit  TheojAane,  Jqull  nViîtS^*?” 
ZoCp,6!j.b.c.  porta'trois  mois  le  titre  de  Prince . 'Mais  ce  fut  toujours  en  ce  is. 

temps-ci  que  Licinius , apres  s'eftre  campé  fur  les  hauteurs  au-  '• 
prés  de  Calcédoine , l’envoj’a  à Lampfaque  avec  d’autres trtm- 

F es, pour  empefcher  qne  celles  deConllantin  ncpaflâlTentdans 
Hcllef^t . 

[Conftantin  s’arrella  encore  quelque  temps  au  Cege  de  Bizan- 
Euf.v.conf.l.t  ze.JCSc  ne  fe  hafta  pas  de  pouriuivre  Licinius, dans  l’efperancc  . 
c.i  i.p.«49-L  qu’il  fe  rcconnoifttoit  de  luy  mefme . Mais  Licinius  n’employa 
ce  délai  qu’à  endurcir  fon  coeur  & à confulter  lès  Magiciens  , 
c.n.p.«-i9.c.  qu’il  pretcndoit  ce  femble  employer  contre  Conftantin  . 'Ce- 
Zof.p.sis.c.ii.  lui-ci  voyant  donc  qu’il  falloir  continuer  la  guerre  , 'paflàen 

Aûe  8c  aborda  heureulément  avec  fon  armée  à "dix  lieues  de  tm.  nades. 
Calcédoine  du  collé  du  nord.''Il  fe  campa  aulS  fur  les  luuteurs,  &c, 

& fe  prépara  au  combat . 

Eui'.p.«4».c.d.  'Mais  là  principale  préparation  fut  de  recourir  à Ibn  Sauveur, 

& de  s’appliquer  avec  ardeurà  la  prière  . Il  avoit  fait  drelTer 
fort  loin  hors  du  camp  une  efpece  de  tabernacle  jpour  placer  la 
Croix, & c’eftoit  là  qu’il  fe  ietiroit,commeMoyle,pouradreirer 
à Dieu  les  prières  avec  un  efprit  pur , charte,  & tranquille  . Il 
n’ertoit  accompagné  dans  ces  pieux  exercices , que  d'un  petit 
nombre  de  perfonnes , dont  il  connoirtbit  la  fby,&  dont  il  avoir 
éprouvé  la  pieté  . 11  ne  manquoit  jamais  à k préparer  de  la 
forte  quand  il  falloir  donner  une  bataille . Car  outre  qu'il 
agiflcMt  en  toutes  chofes  avec  une  maturité  pleine  de  fâgerte  ; 
djtsa.b.  'comme  il  avoit  toujours  Dieu  devant  les  yeux  , il  le  vouloit 
confulter  dans  toutes  fes  entreprifes  , & ne  rien  faire  que  par 
Ibn  ordre  . Dieu  , dit  Eufebc  , ne  dedaignoit  pas  aufli  de  luy 
répondre  très  fenfiblement , & de  luy  preferire  ce  qu’il  dévoie 
faire . Alors  il  fortoit  du  tabernacle  comme  tout  rempli  de 
l’Efprit  divin,  commandoit  de  Ibnner  la  charge;  & de  marcher 
contre  l’ennemi . Scs  foldats  fbndoient  à l’heure  mefme,  & fài- 
foient  main  bafle  fur  tout  jufqu’à  cequ’ils  euffent  remporté  une 
c.i3.p-4so.b.  promte  & entière  viéloire.  'Pour  luy  fîxi  foin  crtoitd’epargner 
le  fang  , & autant  celui  de  fes  ennemis  que  celui  des  liens . Il 
exhortoit  les  vainqueurs  à pardonner  aux  vaincus  : Que  s"il 
reconnoirtbit  que  les  foldats  n’ertoient  plus  mairtres  de  leur 
courage  , il  tafehoit  de  les  modérer  en  leur  promettant  une 

*ri.riii.r.ij.>4-  I On  croine  un  B dus  fes  medniHes , [comme  s’il  ivoit  commencd  fa  doixie'me  année. 

Mais  je  nevoy  point  quccela  fe  puifle  accorder  avec  les  billoriens.  Il  faudroit  mettre  .fa 
proiD9CioA  dks  Tan  jiij  savane  lag  uerre.] 
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J ^““‘certaine  fomme  d’argent  pour  chaque  homme  qu'ils  luy  ame- 
ii.  ' neroient  vivant  . Sa  libéralité  conferva  de  la  forte  un  grand 
nombre  de  Romains  & d’étrangers . 

'Voilà  les  exercices  de  pieté  qu’il  pratiqua  en  cette  rencontre,  c.i4.p.4ss.c.il 
[qui  devoir  finir  la  guerre.  ]I1  s’enferma  dans  le  tabernacle, de 
defoccupé  de  toutes  choies  il  y fît  d’humbles  prières  à Dieu,fê 
pivant  cependant  de  toutes  fortes  de  divertiflemens  & de  plai- 
firs,  fe  mortifiant  par  des  jeûnes,  par  des  veilles,  & par  d’autres 
aufteriter,  pour  obtenir  de  Dieu  la  conlêrvatioiide  fes  ennemis 
aulTi-bien  que  de  les  foldats,&  la  grâce  d’accomplir  lesdelTeins 
qu’il  daignetoit  luy  infpirer. 

6CCÆfri3C'\3GSeûCà3K:-t:>s):Æ<Æ 

ARTICLE  L. 

Lichtiui  eUfait  à Cbryfoplt  fe  rend  avec  la  ville  de  Nicomedie  , 
éf  eft  tué  peu  après. 

[^”^0  NSTANTIN  crut  fans  doute  avoir  efté entièrement  EuCv.ConD.» 
Noh4s.  exaucé  de  Dieu,]  lorlqu’il  vit  Licinius"demanderàtrai-  i:.'s.p.45>.»* 

ter  . Il  y confentit  aulIi-toll,luy  accorda  des  conditions  utiles  & 
avantageufes  à tout  l’Empire:  Licinius  les  accepa,&  les  coofir-’ 
ma  par  ferment . [Mais  cet  accord  ne  dura  apparemment  que 
peu  de  jours.]Licinius  ne  l’avoit  demandé  que  par  feinte,  [pour 
le  mieux  préparer  à recommencer  la  guerre.  On  fçeut  bientoll 
que  non]  'feulement  il  cherchoit  de  nouveaux  Dieux  , fins  fe  I». 
fouvenir  de  ce  qu’il  avoit  dit  peu[de  mois]auparavant,que  s’il 
elloit  vaincu  il  fe  Ibumettioit  à la  puilTance  du  Dieu  de  Conf 
tantin  , mais  encore  qu’il  foifoit  de  nouveaux  préparatifs  de 
guerre,alTembloit  Iccrettement  de  nouvelles  troupes , & appel- 
Toit  les  barbares  à fon  fecours. 

[On  ne  voit  pas  bien  fi  Conllantin  rompit  fur  cela  l’accord,  qui 
ne  peut  avoir  duré  que  fort  peu  de  temps,ou  fi  Licinius  le  rom- 
pit le  pemicr  lorfqu'il  le  crut  allez  fort  pour  vaincre.]'Eufebe,  c.i«.p.4si.c.d 
fembledire  le  dernier '&  en  efiët , s'il  en  faut  croire  Zolime , ZoU.x.p.ssj, 
Licinius  avoir  alon  une  armée  de  cent-trente  mille  hommes  ; 
en  y compenant  les  troupes  de  Martinien , qu’il  avoit  rappllé 
de  Lamplâque.  Il  encouragea  fes  foldatsle  mieux  qu’il  put,leur 
pomit  de  combattre  luy  mefme  à leur  telle, '&  leur  fit  efprer  Eufc.is.p.xst. 
de  grands  fecours  de  la  multitude  de  lés  Dieux , dont  il  fàifoit 
porter  les  flatuës  à la  telle  de  fes  bataillons . Mais  cependant 
ne  pouvant  dilTimulct  la  vertu  qu’il  avoit  reconnue  dans  la 
Tom  jyjmp.  B b 
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Croix,  il  avenir  les  Cens,  comme  l’aflure  Eufebe,  d’eviter 
combacredu  cofté  où  elle  feroit , & mefme  de  ne  la  point  re-  it.” 
garder,  avouant  qu’elle  avoir  une  force  qui  luyefldt  contrat 
' ■ re&  fatale. 

Zof.p.‘S«3-<l.  'Il  fbrtit  de  Calcédoine  avec  Ibn  armée  rangée  en  bataille, & 
marcha  contre  Conflancin,qui  s'eCoit  auCi  avancé  de  foncoflé 
Amni.in.r.  'jufquesvers"Chryfople,qui  fcrvoitdeportà  Calcedoinejeftant  ,u),Mrthuy 
ü^s«r.lj.c.4.p.  ^ pointe  de  l’ACe  la  plus  avancée  vers  Byzance  . ] Scutiri. 

s!c.  'Conftantin  eftoit  dé^  en  bataille,  •&  ne  vouloit  pas  neanmoins 

» r^r  cîi  i"*  le  combat,pour  ne  pas  rompre  le  premier  le  traité, 

attendant  que  les  ennemis  robligeaflênt  à combatre  . Mais 

р. 35,.a|Zof.p.  quand  il  vit  qu’ils  Croient  l’épée , 'il  fendit  fur  eux  avec  tant 

d'impetuofité  , qu’il  les  rompit  en  peu  de  temps , & remporta 
uneviéloire  illullre  fur  les  démons  auCi  bien  que  fur  Ucinius. 
Amnvin.p.475  'L’Anonymene  fait  monter  la  perte  de  Licinius  qu’à  zj  mille 
f'  , hommes  : *’  Mais  félon  ZoCme  il  en  perdit  bien  cent  mille  . 

с.  ° ’ ‘Cette  bataille  fut  donnée  le  38  de  feptembre  & futauCitoft 

»ldit|cbrALp  feivie  de  la  prife  de  Byzance  &deCalcedoine  , quiouvrirent 
s^CU.p.68j.  leurs  portes  au  viaorieux . 

c.  'Licinius  fe  retira  à Nicomedie  avec  le  peu  de  feldats  qu’il 

/Amm  an  P P“^  tamaffer . Conftantin  l’y  pourfuivit,  •&  en  chemin  trouva 
475  c.  quelques  troupes  de  Licinius  qui  poferent  les  armes  pour  luy 
c!ua.pcrf.n.  demander  quartier.  'Il  ne  commen$oit  ce  femble  que  depuis  un 
f ibîzof.l.i.p.  jour  à aftieger  Nicomedie,  slorfque  Conftancie  fa  fôeurvinten 
684  68s|Via.  fon  camp  demander  la  vie  pour  Licinius  fon  mari, qui  avoit  en- 
«P‘.p.j4j.d.  renoncé  à les  vaincs  efperances , fe  voyant  hors  d’état  de 
faire  une nouvellearmée. Elle  obtint  cequ’elle  demandoit,  & 
dés  le  lendemain  Licinius  vint  fe  jetter  aux  piez  du  vainqueur, 
luy  rendit  la  pourpre,  & luy  demanda  pardon;  [ ccqu’onpeut 
mettre  dés  la  fin  de  feptembre , y ayant  peu  de  diftance  entre 
Calcédoine  & Nicomedie . ] Conftantin  receut  Licinius[  avec 
bonté,]!e  fit  mangerà  fa  table, & puis  l'envoya  à Theftâlonique, 
luy  promettant  qu'il  y feroit  en  aflurance,pourvu  qu’il  y vécuft 
en  paix  . 

iblEutr.p.sti.  ‘Il  le  fit  neanmoins  étrangler  quelque  temps  après , enquoy 
Zofime  & Aurelc  Viftor  l'accufoit  nettement  d’avoir  violé  fa 
fey:&  S.Jcrome  copie  fans  difficulté  les  paroles  du  dernier  dans 
fa  chronique.  L'Anonyme  fêmble  dire  que  les  feldats  demandè- 
rent fa  mort,&  que  Conftantin  l'accorda  dans  la  crainte  qu’il  eut 
qu'il  n’imitaft  Maximien  Hercule,  & ne  vouluft  repcwxlre  la 
zon.v.Conf  p.  pourpre.  'Zooare  prétend  que  fur  le  murmure  & les  plaintes  des 
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contre  Licinius,Conftantin  remit  la  chofe  au  Sénat  qui 
II.  ’ le  condanna  à la  mort . 'Socrate  dit  pontivetnenc  que  Licioius  Socr.l.i.c.vp- 
après  eftre  demeuré  peu  de  temps  en  repos, alFembloitfou  plu- 
tort  follicitoit]  les  barbares, & vouloir  recommencer  la  guerre, 

[Si  cela  eft.on  ne  peut  pas  blafmer  Conllantin  de  luy  avoiroflé 
la  vie 3'Euiêbe joint  (âmort  âfa défaite, [maisilparleplutod en  F.urc.ii.p.4st 
orateur  qu’en  hiftorien . ] *Ce  qui  elf  certain  , c’eft  que  fa  puni- 
tion^telle  qu'elle  ait  eflé  du  coftédes  hommes, ]a  edéjufte  du  4,5™™'*"''’' 
collé  de  Dieu;'&  il  meritcùt  d’autant  plusd'eflre  traité  comme  Eua.ia.c.9  p. 
&c.  les  autres  perfecuteurs  de  rEgIife,''qu’il  avoir  vu  & exécuté  luy  399.>->>> 
mefme  leur  cha(liment,&  n'enavoit  pas  profité. 'Pour  l'auteur  Bir.3ii.$it- 
de  la  vie  de  Saint  Bafilée,  qui  le  fait  bannir  dans  les  Gaules,& 

&c.  mourir'ü’une  maladie  femblable  il  celle  de  Galere , 'ce  point  pagi,3ii.$t- 
v,s.B»fiI(<e.fuffit  feurpour  ofler  toute  croyance  à fon  billoire . 

[Idace  met  la  mort  de  Licinius  en  325  ,peutellre  par  une  fuite 
de  la  fiiute  qu’il  avoir  faitede  mettre  fa  défaite  un  an  trop  tard. 

& Jerome  met  l'une  & l'autre  en  il  femble  que  fa  mort 

doit  avoir  précédé  la  loy  du  16  may  324  J'quien  le  nommant  le  Cod.Tlu5.i.i4 
tiaitede  tyran,&calTetoutes  fes  Ordonnances.  ‘Conflantin  cafla 
demefmele ladefevrier }2ï,toutcequ’avraent fait lesofliciers  ' * 
établis  par  luy . 'Mais  il  fut  obligé  de  modérer  cette  rigueur  par  1.3. 
la  loy  du  8 juillet  3 16,  en  déclarant  que  cela  ne  s'enteixloit  que 
de  ce  que  le  tyran  avoir  fait  contre  l'ordre  des  loix.  11  fit  abatte  Eu0.io.c.».p. 
ignominieufement  toutes  les  (latuës  & les  autres  monumens 
V4t},  qu'on  avoir  dreflez  en  fon  honneur.  ["Licinius  avoit  eflé  fait 
Empereur  en  l'an  307  le  1 1 de  novembre;  ainfi  il  a resné  prés 
de  fe^  ans . ] 

'Zofime  dit  que  Conflantinen  accordant  la  vie  à Licinius  Zof.U.p.sss. 
lorfqu'ilfë  rendit , abandonna  Martinien  à fes  troupes.  'L'An»  Anun.p.47  5.<i. 
nymedit  qu’on  luy  donna  aufli  d'abord  la  vie,maisquequelque 
temps  après  il  fut  tué  dans  la  Cappadoce. 'Lejeune  Viflordit  Viâ.cpip.;43. 
aulTi  qu’il  fut  tué  en  mefme  tempsque  Licinius.'l'ous  ceux  qui  £„(;yCo„lX, 
avoient  portéce  tyran  à perfecuter  les  Chrétiens , furent  punis  t.»i.p.4si.b.' 
auffi-bien  que  luy,'dc  mefme  avant  luy,  fî  c’efl  d’eux  que  parle  Amman  p*?  s 
l'Anonyme , & non  des  autres  Princes  qui  avment  perfecuté 
l'EgUfe . 'Lejeune  Licinius  fut  dépouillé  des  habits  & du  titre  Thpbn.p.iS.a. 
de  Cefar,  fi  nous  en  croyons  Theophane  ; Et  enfin  on  le  fit  aufll 
mourir  , [ ceque  Saint  Jerome  imrquc  fur  l’an  32$.  Nous  en 
parlerons"dans  la  fuite  ] . > 
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^ 

A R T I C L E LI. 

Confiance  fait  Cefar  : Hormifda  Prince  de  Perfe  l'enfuit  vert 
Confiant  in  : Safor  JI.  efl  fait  Roy  de  Perfe  avant  que  de  naiflre . 

CK  TOUS  n’avons  pas  cru  devoir  nous  arrefter  ] 'à  divers  mi- 
i\|  racles  que  Zonare  &:  Nicephore  ajoutent  h l’hiftoire 
de  la  défaite  de  Licinius,  & qui  ne  font  appuyez  par  aucun  au- 
teur plus  ancien  . [ Mais  il  ne  faut ps omettre  que  Conftantin 
parlant  d’Eulébe  alors  Evelquede  Niconiedie,fi  célébré  par  la 
, proteélion  qu’il  donna  à Arius  , ] 'dit  qu’il  avoit  envoyé  des 
efpionscontre  luy,  qu’il  avoit  rendu  contre  luy  à Licinius  toutes 
fortes  de  fervices , prefque  jufqu’à  prendre  les  armes  pour  le 
défendre  , & que  tout  cela  efloit  très  bien  juflifié  par  les  Pre- 
Itics  & fes  Diaaes  qu’on  avoit  furpris.Il  fëmble  mefme  le  fâi- 
re  la  principale  caufe  de  cette  guerre . 

‘Cooftantin  pour  reconnoillre  la  grâce  que  Dieu  luy  avoit 
faite  de  luy  faire  vaincre  tous  lés  ennemis , prit  pour  fon  titre 
particulier  celui  de  ViÆIorieux  , 'qui  fe  lit  encore  à la  telle  de 

r tiques  unes  de  fes  lettres , Confiance  fon  fîls[dc  divers  autres 
fes  fuccefléurs  J l’ont  aufli  pris  après  luy . 

[La  promotion  de  Confiance  qui  efloit  alors  letroifîeme  fils 
de  Conflantin  , peut  bien  aulTi  avoir  ellé  un  des  effets  de  fâ 
viéloirc.Car''felon  l’opinion  la  plus  probable  , U fut  fait  Cefar  N91E46. 
le  g novembre  de  cette  année.  11  n’a  voit  alors  que  fix  à fept  ans, 
eflant  né , comme  nous  avons  vu  , l’an  3 1 7 au  mois  d’aouft . 3 
'Conflantin  efloit  prés  d’achever  la  guerre  contre  Licinius  , 
lorfquil  vit  arriver  en  fon  camp  Hormifda  fils  aifné  de  [ Hor- 
mifda II,  ] Roy  de  Perlé , '&  petit-fils  de  Narfe  qui  avoit  efté 
vaincu  par  Galere  . 'L’hiftoire  de  ce  Prince  efl  remarquable . 

Dans  une  fefte  folennelle  parmi  les  Perfes  , n’ayant  pas  receu 
des  grands  du  pays  les  refpei^  qu’il  croyoit  luy  ellre  dûs , il  les 
menaça  que  fi  jamais  il  efloit  Roy  , ilfe  fouviendroit  de  cette 
injure.  Les  autres  féfôuvinrentauffi  de  cette  menace, & lorfque 
fon  pere  fut  mort,au  lieu  de  le  reconnoiftre  pour  Roy.ilsl’en- 
chainerent  , & l’enférmerent  dans  un  chafteau  . Il  demeura 
quelque  temps  en  cet  état;  mais  il  en  fottit  enfin  par  le  moyen 
de  fa  femme , qui  luy  envoya  dans  un  ptxflbn  une  lime  pour 
couper  fes  chaines , en  mefme  temps  qu’elle  amufoit  fes  gardes 
par  un  grand  feftin  . Ainfiil  fbrtit  de  prifon,&  fe  retira  auprès 
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d’Armenie  lôn  ami  ,qui  luy  donna  une  cicortc  pour  le 
1 1.  conduire  jufques  au  camp  de  Conftantin . On  prétend  que  Sa- 
por  fait  Roy  au  lieu  de  luy , [ou  ceux  qui  gouvernement  en  fon 
nom,]  témoignèrent  eftre  bien  ailés  de  fon  evafion,  qui  le  met- 
toit  hors  d’état  de  troubler  le  pay^  & qu’au  lieu  de  le  redeman- 
der , ils  luy  renvoyèrent  là  femme  avec  honneur . 'Conftantin 
le  receut  fort  bien , & le  traita  toujours  de  mcfme . 'Conftance 
Src.  fon  fils  l’emploj’a  "dans  les  guerres  qu’il  fit  aux  Perfes . 'Il  l’avoic 
avec  luy  lorlqu’il  vint  à Romeen  l'an  557.  Etcommeiltémoi- 
•vp.  i Can-  gnoit  vouloir  faire  faire  ''un  cheval  preil  à celui  qui  eftoit  au 
/tincinople.milieu  de  la  place  de  Trajan;  11  faut  donc,  luy  dit  Horfmida, 
que  vous  luy  feftiez  faire  une  aufli  belle  écurie  qu’eft  celle-ci . 
Comme  on  luy  demandoit  Ibn  léntiment  fur  la  ville  de  Rome, 
il  répondit  qu’il  eftoit  bien  aife  d’avoir  appris  que  les  hommes  y 
mouroient  auffi-bien  qu’ailleurs  . On  marque  qu’il  avoit  une 
adrefle  extraordinaire  à lancer  un  dard . '1 1 eut  un  fils  de  mefme 
. nom  dont  l’hiftoire  parle  fous  Valons. 

[Zofime,  de  qui  nous  apprenons  prticulierement  l’hiftoire 
de  ce  Prince,nc  nomme  point  le  Roy  de  Perlé  dont  il  eftoit  fik] 
• ■ 'mais  on  voit  par  l’hiftoire  que  c'eftoit  Hormifila  II  ,*  fils  de 
v.Diocle-  Narfe  dSc  fon  fuccclTeur , ["qui  commença  à regner  en  l’an  301. 
tien } 7|s.  On  ne  fçait  rien  de  cet  Horfmida  IL]  Agathias  dit  qu’il  régna 
precifément  autant  que  fon  pere , c’en  à dire  7 ans  & ; mois. 
'Eutyque  dit  la  mefme  cholé.  [Ainfi  il  doit  eftre  mort  en  309  ou 
en  3 10,  & Hormifda  fon  fils  aura  efté  i j.  ans  en  piifon.J  Théo- 
phane  ne  donne  neanmoins  que  6 ans  au  regœd’Hormilda.'Et 
Abulfiiraje  n’en  met  que  cinq. 

'Zofime  dit  que  les  Perles  en  empiifonnant  Hormifila  le  fils, 
firent  regner  lôn  cadet  au  lieu  de  luy.  'Ce  fut  Sapor[dont  nous 
aurons  fouvent  à prier . ] 'Agathias  dit  qu’il  fut  foit  Roy  avant 
que  de  naiftre . Car  fon  pre  en  mourant  ayant  laifté  fa  mere 
&c.  grollé  , les  Perlés  fur  ce  que  les  Mages  'les  afturerent  qu’elle 
accoiicheroit  d’un  fils , mirent  "la  thiare,  [qui  eftoit  la  marqtie 
de  la  dignité  royale,]  fur  le  ventre  de  la  mere, proclamèrent  Roy 
l’enfant  dont  elle  eftoit  enceinte , & luy  donnèrent  le  nom  de 
Sapr.  La  Reine  accoucha  en  effét  d'un  garçon , &c’eftce 
Sapr  II , qui  ayant  vécu  & régné  70  ans , lé  rendit  fi  célébré 
par  fes  guerres  contre  les  Romains  [fous  Conftance  & fous  Ju- 
lien . ] ''Theophane  luy  donne  aufli  70  ans  de  régné . ^ Eutyque 
qui  luy  en  donne  71,  raconte  à pu  prés  la  mefme  hiftoire , li- 
non  qu’il  dit  qu’il  fut  déclaré  Roy  non  fur  la  prediélioa  des 
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Mages , mais  fur  les  figues  naturels  pr  lelquels  on  jugea  que  la 
AbnICp.is.jo  Reine  devoit  avoir  un  garçon.  'Abul&raje  en  un  endroit  ne  le  ii. 
Eucy.p.4oo.  fait  regner  que  69  ans  ; mais  il  met  70  en  un  autre . 'Eutyque 

luy  donne  le  furnom  ''de  Dul-Eâaf.  &c. 

[Zonare  a eu  une  hifloire  aflcz  diflérentc  d'HormilHa  & de 
Zon.p.ii.<Le.fSapor,] 'qu'il  fait  tous  deux  fils  de  Narfe,  avec  un  Adanarfe 
leur  frere  ailhé  qui  ayant  fuccedé  à Narfe  fut  depofe  au  bout 
de  quelques  temps , & Sapor  mis  en  là  place,  [non  avant  que  de 
naifire,  mais]  dans  un  âge  afièz  avancé  pour  faite emprilonner 
Hormifda , & "faire  crever  les  yeux  à un  autre  de  fes  fieres . 
ZaU^.f.vsA  'Zofime  mefinc  dit  qu'Hormifda  avoir  ellé  maltraité  pr  fbn 
fiere , [ce  qui  s’accorde  avec  Zonare . Agathias  eA  plus  ancien 
& plus  autorifé  que  Zonare , & le  long  régné  de  Sapor  le &vo- 
Amm.Lit.p.  rifc  contre  Zofime.]'Carquoiquonenprlecommed’un  'Prin-  txUni^ 

■ ce  déjà  fort  âgé  en  l'an  j 57,  [auquel  il  ne  devoir  ps  avoir  encore 

I.30.PU1S.417. 50  ans  félon  Agathias,]  'il  eA  certain  qu’il  vivoit  encore  en  3 75, 

& agiflùit  tnefme  avec  beaucoup  de  vigueur[0’aucteprt  ce- 
pendant Abulfaraje  & Agathias  mefmeappuient  beaucoup  Zo- 
Aeatli.p.i}6.l>nare,  ] 'quand  ilsdifent  'qu’Artaxer  fucceAeur  de  Sapor  eAoit  v.TheoAo. 
4Amîn^fp”i  j fo"  ftfre>  [&  A*! ca^et (ânsdoute. ] * Onditque/ean [Malcla]  “••4*** 
I,  d’Antioche  s’accorde  tout  à fait  avec  Zonare . [Maisc’eAune 

fable  autorité.] 

Atl.M.p.sss.b  'Une  hiAdre  que  nous  avons  depuis  peu,  nous  apprend 
qu’Hormifda  embraAa  la  fôy  Chrétienne,  & qu’il  laconférva 
pure  fous  Julien.  Il  vint  alors  vifiter  quelques  faims  Martyrs 
enfermez  dans  la  prifbn , dom  fôo  autorité  luy  fit  ouvrir  les 
prtes  : & il  les  fupplia  de  demander  à Dieu  qu’il  daignaA 
accorder  le  fâlut  à un  pefcheor  tel  qu’il  cAdt. 

ARTICLE  LIL 


Etùt  dt  CoapoHtia  pour  les  Cossfejfeiirs . 

OusTANTiN  devenu  maiAie  de  l’Orient  par  la  défaite  de 
juU.or.i.p.14.  V 4 Lidnius,]  'le  trouva  comme  tout  defièché  par  l’avarice  de 
ce  tyran,  qui  n'ayant  longé  qu’à  en  renfermer  toutes  les  richef- 
fes  dans  fes  cofres,en  avoit  prcfque  epuifé  toutes  les  provinces. 
[Mais  ConAantin  quin’eAoit  psmdns  généreux  que  fon  pere,] 
cAant  devenu  maifbe  de  fés  threfbrs,  fé  haAa  de  les  ouvrir, 
Euf.T.Conf.!.»  & repndit  prtout  comme  un  fieuve  d’or . 'Caril  netravailloit 
' 'VbK  *'*!>  oublier  aux  peuples  les  maux  qu'ils  avoient  fouAérts 


L'EMPEREUR  CONSTANTIN. 
foiu  les  tyranSjpar  Lt  félicité  dont  il  les  &ifoic  jouir.'On  publkùc 
de  tous  collez  des  lois  & des  editsqui  éftcient  deseUéts  non  de 
l'avarice da  Piince^  makdelâ  libéralité,  de  là  booté,&auin  de 
ù.  pieté. 

Car  foo  pritKipal  loin  ellcût  de  £iire  adorer  par  tous  Tes  rujecs 
k (éul  vray  Dieu  qui  les  luy  avait  founiis.  Ses  viâoires  cnefoies, 
dont  ].  C.  elloit  vilibknaent  l’auteur  , attiitnenc  beaucoup  de 
perlônnes  i la  vraie  fôy  ; 'Et  il  travailloit  encore  à la  converlîon 
des  peuples  par  divers  edits  qu’il  faifoie  publier  dans  l’Orient , 
cotnnx  il  avc»c  Bât  auparavant  dans  l’Occident . 'EuTebe  en 
marque  deux  en  particulier,  envoyez  en  latin  & en  ^tec  dans 
• toutes  les  provinces,  & adrefiéz  l’un  aux  Eglilés  de  Dieu,  l’au- 
tre aux  peuples  de  chaque  pays.  Il  raporte  celui-ci  tout  entier 
copié  fur  l’original,  adrelTé  aux  peuplés  de  la  Pakltine,&  ligné 
de  la  propre  main  de  l’Eropeieur.  11  (è  coofervoit  à Celarée 
[capitale  de  la  province.] 

'Coollantin  y leleve  d’abord  la  puillànoe  de  Dieu  par  les 
heureux  fuccés  qu’il  luy  avoit  donnez  , & par  les  malheurs 
arrivez  à ceux  qui  avoient  perfecuté  les  Chrétiens.  11  recon- 
noill  que  Dieu  voulant  délivrer  k monde  des  calamitez  oh 
l’impeté  des  derniers  l’avrat  Jetté , & Élire  éclater  partout  la 
majedé  de  fon  nom,  l’avoit  choilî  pour  executer  ce  grand  def- 
fein  , & l'avoit  amené  des  demieresextremitez  de  FOccident 
à celle  de  l’Orient,  en  dillipant  devant  luy  tout  ce  quis’oppo- 
» Ibit  à Ibn  progrès . 'Je  ne  manquerai  jamais , dit-i  1 enfuite , de 
,7  reconnoillre  un  Ci  grand  bienfait,  & je  luis  perluadé  que  je  dois 
» employer  ma  vie , mon  ame,  & tout  ce  que  Jepuisavoir,pour 
» latisfâire  à un  11  grand  minillere . 

11  ajouta  enfuite  que  ceux  qui  avoient  lôufîért  pour  la  foy, 
n'avoient  nul  belbin  de  la  fkvtur  des  hommes,  puifqu’ilsatten- 
doient  de  Dieu  dans  le  Ciel  une  recompenfe  infiniment  plus 
grjnde  & plus  glotieufe , vraiment  digne  de  ceux  qui  fe  font 
i'x<r*>u.'«ieles^  audelTus  de  "toutes  les  fbiblelfes  des  autres  hommes,  & 
de  ce  qui  leur  paroill  k plus  terrible , mais  que  cela  ne  le  dif 
penlbit  pas  d’hooorer  leurs  mérités  ; eftant  bien  julle  que  ceux 
qui  s’elloient  expoléz  à toutes  fortes  de  tourmens  & dlgnomi- 
nie  Ibus  la  tyrannie  des  ennemis  de  Dieu , receuUent  des  hon- 
neurs & des  recompenfés  de  celui  qui  faifoit  toute  la  gloire 
d’ellre  le  lérviteur  du  mefme  Dieu . 

11  ordonne  donc  que  ceux  qui  auront  ellécondannez  pour  la 
foy  à l’exil , aux  mines , ou  àquelque  autre  peine  que  ce  foie, 
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feront  rétablis  en  leur  premier  état  : Qu’on  rendra  les  biens  1 
ceux  à qui  on  les  avoir  oftcz  i 'Que  ceux  qui  avoient  efté  privez 
de  quelque  charge  militaire,  auront  la  liberté  ou  d'y  rentrer  , 
ou  de  vivre  avec  honneur  dans  le  repos  qu’ils  auront  préféré  Îl 
, ces  emplois  ; Que  pour  ceux  qui  eftoient  morts  dans  le  martyre, 

leurs  biens  lèront  rendus  à leurs  heritiers  naturels , ou  s’ils  n’en 
ont  point,  àl'Eglilêde  Dieu  [oh  ces  biens  lêrontfîtuez;Jà  moins 
e.S7-3».  que  les  faints  n’eneuflènt  difpolé  eux  mefmes;  Que  tousceux 
qui  fe  trouveront  en  pofleffion  de  ces  biens , foit  les  particu- 
liers, foit  mefme  le  file , s'en  delâifiront  au  plulloll  (bus  peine 
d’encourir  Ibn  indignation  , lê  contentant  qu’on  ne  leur  deman- 
C.39  P -ssi-c.  de  point  les  fruits  du  pflë-  'Qu’on  rendra  aufli  tout  cequi  peut 
avoir  appartenu  aux  Eglilês , maifons,  terres,  jardins,  ou  toute 
c.4o.p.46t.c.d  autre  choie  de  mefme  nature;  'mais particulièrement  les  lieux 
oh  les  faints  Martyrs  eftoient  enterrez  ; 'Que  ceux  qui  auixxenc 
acheté  du  fife , ou  receu  en  don  des  Empereurs  quelques  biens 
de  cette  nature,  feront  obligez  de  le  rendre  comme  les  autres, 
mais  pourront  efperer  de  là  bonté  un  dedtxnmagement  raifon- 
nable. 

«•♦3.P.4«3-4<4  'Conllantin  après  avoir  lait  cette  loy , eut  encore  foin  de  la 
faire  exécuter  ; de  forte  qu’en  peu  de  temps  on  vit  à l’égard 
des  Chrétiens  un  changement  tout  entier. 

ARTICLE  Lin. 

Confiant  itt  laflit  de$eglifei;exbortetoui  tes  peuples  à Je  convertir, 
défend  les  facrifices . 

OnstantiN  ne  fc  contentant  pas  encore  d’avoir  rendu 
à l’Eglife  une  entière  liberté,  il  envoya  dans  laplufpart 
des  provinces  des  Gouverneurs  Chrétiens . Ceux  melmes  qui 
ne  l’eftoient  pas  avoient  ordre  de  ne  point  facrilier , ■&  de  ne 
faire  aucune  autre  aélion  d'idolâtrie;  & la  mefme  défenfe  s’éten- 
doit  auffi  à tous  les  grands  officiers,mcfme  aux  Préfets  du  Pré- 
toire . 'Conflantin  alla  enfuite  julqu'à  défendre  par  une  loy  qu’il 
confirma  fouvent , de  confacrer  de  nouvelles  idoles,  de  conful- 
ter  les  devins  ou  faire  quelque  autre  a£lion  femblable,&  mefme 
gcneralement  de  faire  aucun  fâcrifice.  Cette  loy  eftoit  accom- 
pagnée  d’une  autre  qui  ordonnoit  de  rétablir  les  Eglilês  négli- 
gées durant  la  perfecution,  ou  de  lesaugmenter  & les  faire  plus 
grandes , ou  d’en  ballir  de  nouvelles  aux  lieux  où  l’on  en  auroit 
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bdbin,  qui  fuflènc  capables  de  contenir  tous  les  habitansdes 
lieux,  puifqucDouserperons,  difoit  Conftantin, qu'ils embrafle- 
ront  tous  la  fôy  du  vray  Dieu . Il  vouloit  qu’on  prift  fur  fon  do- 
maine particulier , les  depenlês  necelTaires  pourcesbaflimens, 
fans  rien  épargner . 'C'eft  ainfi  qu’il  erigeoit  par  tout  des  tro-  tricx.j.p.si». 
phées  à la  Croix  deJ.CXqui  fe  mettoit  toujours  dans  les  egliÆs.]  *• 

'il  écrivit  aux  Eveiques  métropolitains  fur  le  mefme  fujet , en  ,x:otin.i.c.4$ 
les  qualifiant  Tes  très  chers  freres  ; & Eufêbe  de  Cefàrée  raporte  p.«6s.<l, 
la  lettre  qui  lui  en  fiit  adreflee . C’efloit  la  première  qu’il  euft 
receu  de  ce  Prince . 

'Comme  fâ  pieté  & fon  zele  faifoient  de  jour  en  jour  de  nou-  c.47.y4<  5 4<* 
veaux  progrès , il  fit  publier  un  edit  latin'  qu’il  avoir  compofé 
luy  mefme , adreflé  à tous  les  peuples  de  l’Empire, pour  repre> 
feoter  l’aveuglement  de  lés  predeceffeurs  dans  le  culte  qu'ils 
avrâent  rendus  aux  idoles , exhorter  fes  fujets  'avec  beaucoup 
d’étendaë  It  adorer  l’unique  Créateur  de  l’univers , & les  por- 
ter ouvertement  à mettre'en  J.C.l’elperance  deleurfalut.Nous 
avons  cet  edit  traduit  en  grec  dans  Eufebc,  & nous  en  pour-  ' 
rions  tirer  beaucoup  decbofês,  fi  nous  ne  craignions  d’eflre  trop 
longs.JOn  y voit  beaucoupde  pieté  dans  les  prieres&lesa£IiooSc.4i.so. 
de  grâces  qu’il  y adreffe  à Dieu . 11  y laiffe  aux  payens  leurs  tem- 
ples , & la  liberté  de  fuivre  leurs  anciens  menfônges,  mais  en 
témoignant  plaindre  leur  erreur,  & fouhaiter  que  tous  embraf- 
Noii  47.  vérité . 'Il  marque  'qu’en  quelques  endroits  on  aveât  c.so.p.471  A- 

abatu  les  temples , & entièrement  aboli  ridolatrie,qu’il  appelle 
la  puiffance  destenebres:  [Il  s’en  rejouit,]&  témoigne  qu’il  eutl 
voulu  confëiller  la  mefme  chofê  à tout  le  monde , s'il  n’eufl  eu 
peur  que  l’obflination  de  quelques  uns  dans  leur  erreur  n’eull 
caufé  des  troubles . 'C’eft  pourquoi  il  prie  les  Chrétiens  de  por-  », 
ter  feulement  lés  autres  par  leurs  inftruélions  & leurs  exhorta- 
tions , comme  ils  yjeftoient  obligez,  à embrafter  le  mefme  bien 
dont  ils  jouifloient , mais  de  n’y  point  employer  la  contrainte  & 
la  violence  . ’Baronius  dit  que  S.  Nicolas  qu’on  croit  avoir  efté  Barjis  $j(.4» 
en  ce  temps  Evefquc  de  Myres  en  Lycie , fut  un  de  ceux  qui  fi- 
rent paroiftre  plus  de  zele  pour  abatte  les  temples  des  idoles  . 

[Mais  nous  fbuhaiterions  en  avoir  de  meilleures  preuves  que 
V.foa  tictelcs  'Vies  de  ce  Saint  telles  que  nous  les  avons  mainteirant . C’eft 
pourquoi  nous  ne  nous  aneftons  pas  à diverfès  chofês  qui  y font 
dites  de  Cooftantin.] 

'On  prétend  qu’on  trouve  dans  un  anden  manuferit , qu’oo  LeGr.fctp.sa, 
abatit  à Nantes  en  vertu  desodits  de  Conftantin,le  temple  d’une  < '■ 
Tm.W.lmp.  Ce 
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idole  paniculiere  à cette  ville,  qu’on  appelloit  Boitljanas , dont 
on  a trouvé  une  in/cription  en  1592.  Cet  écrit  porte  "qu’on  ve-  atc. 
noit  trc»s  fbk  l’année  de  toux  les  pays  des  Amioriques  rendre 
honneur  à cette  fauHe  divinité  inconouë  aux  plus  habiles . 

[Nous  avons  raporté  toutes  ces  chofèsde  fuite  après  Euièbe  , 
parce  que  nousne  favons  point  preciféinent  en  quel  teniK  elles 
Ei>T.c.4<.p.  fe  font  faites.]  'La  lettre  à EufeM  fur  le  bafliment  des  Églilês, 

«ss'i.b.  pjjjg  jg  Licinius  d’une  maniéré  [qui  donne  tout  lieu  de  croire 
qu'il  elloit  mort , mais  depuis  peu.] 

D.p.iis.i.c.dl  'Des  perfonnes  fort  habiles  croient  que  quand  Conflantio  a 
facrifier  ^ il  ne  le  faut  entendre  que  des  fàcrifices 
s»i3»  -97  . particuliersquife  fàifoicntdans  lesmaifons,  K non  des  facrifi- 
ces  publics  dans  les  temples.  [Mais  une  exception  de  cette  im- 
portance "n’eft  pas  aufnfondéequ’elIeledevroitefliie]Caron  NoTt4fc 
CoiTht.s.p.  n’alleguequedes  loix'de  l’an  J19&311; 'comme fiCoofbntin  v.S4». 
ts».>.  n’avoit  pas  pu  faire  après  qu'il  fut  devenu  unique  maiflre  de 
l’Empire , & que  ùl  foy  fe  fut  fonifié  , ce  qu’il  n'avoit  pasofé 
faire  auparavant . C’efl  ce  qu’on  voit  neanmoins  par  ces  loix 
mefmes  [que  l’on  allégué]  Car  il  y toIere  encore  les  arufptces . 
EuCv.ConLt.  'Et  cependant  non  feulement  Eufebe  & Sozomene  après  luy 
sôz*f  f c î'  affûtent  qu’il  défendit  generalement  par  la  mefme  loy  de 
411.V.  ' ' ’ ’ lâcrifiet  &d’ufërdedivinations;*maisZofimeditauflIqu’il'tra- 
«ZofJ.i.p.<i&  vailla  à abolit  l’art  depredireravenir.^Libanius  femble  melme 
rubor.i4.p.  dite  qu’il  fàifoit  brûler  fans  remillion  ceux  qui  confultoient  les 
19  s i.  devins  ; [mais  il  y a des  fautes  en  cet  endroit . 

Ceux  qui  crcàeot  que  Conllantin  n’a  point  défendu  les  facri- 
fices  publics,  auroient  pu  alléguer  avec  plus  de  raifonle  témoi- 
tempLp.9.10..  gnage  de  ce  mefme  Libanius.]Car  il  affûte  que  Conflantin  n’a- 
voit rien  changé  dans  la  relipon  payenne  , que  tout  fé  failbit 
p.ii.  comme  auparavant  dans  les  temples  il  dit  en.  termes  fbr- 
Oxl.Tb.t.6.p.  mels,  qu'il  n’avtût  point  touché  aux  fàcrifices  .'Maisàl’autorité 
iSi.i-  Libanius  nouioppofbns  celle  desenfàns  mefmes  de  Conflan- 

«cJoJ.i.p.iSi.tin',  'qui  en  défendant  la  fuperftifion  , & en  aboliflànt  la  folie 
des  factifioes déclarent  quils  ne  font  que  fuivre  la  loy  de  leur 
soz.1.3 jr.ir.p.  pere  , & en  ordonner  l’execution . Sœomene  ditauffi  que  fui- 
51 9.».b.  l’exemple  deleutpere  , ils.  défêndâenc  de  fâcri- 

fier  , d’adorer  les  idoles,  &de  fiiireaucurrautre exercice  de  la 
Co<LTh.t.6.p^  religion  pyenne  ^ 'On  cite  à peu  prés  la  mefme  chofëdu  moine 

Cy  tus. 'S.  Optât  ('s’il  n’y  a point  de  faute  dans  fôn  texte  J die 

^ .1.  .54.  caché  & comme 

I,  Je  M T(ay  fi  au  lieu  ieCtujttmimiu  ,il  ne  faut  poine  Ciifat, 
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enfërmé  dans  les  temples,  & que  les  payens  n'avoieot  poi  ut  la 
liberté  de  faire  les  exercices  facrileges  de  leur  reli  ^on  . 

[Mais  il  n'y  a aucun  moyen  de  douter  du  fens  d’Eufebe,  ni  par 
confequent  decequepottoient  les  lobe  de  Confiantin,  Jpui^u'  EuCr.Conri.* 
Eulebe  dit  que  ce  Prince  par  plulieurs  lobe  & par  des  com- 
manderoens  reîterez,défendoit  a tout  le  monde  de  facrifïeraux 
Tixir^  idoles  , & de  âite  en  fecret''aucune  ceremonie  de  religion  . 

[Que  fi  ce  paflâge  a encore  quelque  obfcutité , Euiêbe  la  leve] 

'lorfqu'il  dit  que  les  portes  de  l’idolâtrie  efloient  formées  pour  c.u.p.jis.o 
tous  les  peuples  & tous  les  foldatsde  l’Empire  , & que  toutes 
fortes  de  fâcrifioes  elhûent  interdits . [ Enfin  à qui  efidt-il  per. 
mis  de  fâcnfier,]'puifqu’il  ne  l'efloic  pas  aux  Gouvemeurs,aux  l.*.c.«4.p.464. 
Préfets,  & à toutes  les  premières  perfonnes  de  r£mpire;[Il  fê 
peut  bien  faire  que  les  edits  de  Conflantin  n’aient  pas  efiéob- 
fiervez  partout  , principalement  à Rome  où  l’idolâtrie  eftcût 
appuyé  par  l'autorité  & la  majeflé  du  SenatJ’Ce  qu'on  trouve  Bir.ris.^rs. 
que  Theodofe  fut  obligé  d’y  défendre  les  fâcrifices,  [n'en  efl  ms 
une  bonne  preuve,  puifoulls  avoient  efté  rétablis  par  Julien  l’a- 
poflat,  & tolerez  par  Valentinien  I.Mais  un  auteur  payen  qui 
V.Conftaa.  écrivent  venl’an  347,  ]'aflùre''que  les  Veflalescontinuoient  en-  CoiIi.geo.p.j5 
« S ‘ cote  à Rome  lesancienoes  oeremoniesde  leur  religion,  & qu’on 
y adorait  une  partie  des  Dieux[ Romains,  ]Jupiter,  le  Soleil,  & 

Cibele . 'Le  mefme  auteur  dit  que  le  culte  de  Venus  continuoit  p.  • s. 

' auiïi  àHeliopIeprésdu  Liban  ; 'mais  que  les  Dieux  ne s'hono-  p->s.i>. 

fte,  raient  nullejMrtû  bien  qu’en  E^pte,  où  l’on  voyoitTencens  & 
les  fâcrifices  brûler  fans  ceflè  fur  divers  autels. 

ARTICLE  LIV. 

Les  temples  faut  fermez  (f  dépouillez  de  leurs  ornemensfiiiuelques 
uns  ahatus  : Les  idoles  brijées  ou  tranjportdes. 

THeodoret  dit  txm  feulement  que  Conflantin  défendit  Hultt.l.s,c.ia 
abfolument  de  facrifier  aux  démons,  mais  que  n'ofant  P’7Si-> 
pas  abatte  leurs  temples,àcaufequele  paganifme  eflcnt  encore 
trop  enraciné, [il  les  ferma  neanm(nnS,&  ] défendit  d’y  entrer  . 

'Orofe  ditauffi  qull  fit  fermer  les  temples;  •ce  qui  efl  cojriéparoroCl.7.e.ii. 
l’Anonyme  de  M' Valois, on  cite  la  mefme  chofe  du  moine  p.nr-d. 
Cyrus , qui  ajoute  qu’on  en  avoit  abatu  les  autels . [C’eft  ap- 
paremment  ce  que  marque  Eufebe.j'lorfqu’ilditqueles  portes  sCail.Th.t.6.p 
de  l’idolâtrie  eflwent  fermées  ü tout  le  monde  .*L’edit  fait  pour  conf.l. 

Ce  ij  4.c.43.p.site 

WAmm-Oiol. 
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cela  , ne  l’ordonnoit  que  quand  on  le  pourroit  faire  fans  danger 

[de  fcdicion  &]  de  meurtre . 

Cod.Th.t.s.p.  'II  ell  certain  encore  par  l'aveu  mefme  dejulien  & dcLibaniur, 
Conftantin  lesdepouilla  detoutesleurs  richeffes,  'pour  Ici 
trmpi.p.p.io.  diflribuer»  dit£ufêbe,à  ceuxquienavoiencplusdebeioin  : ^âc 
«r.uùï.Confl.  il  en  oUa  leurs  Dieux  mefines . Car  fachant  que  ces  ouvrages, 
fcup.jMit'ric  beaucoup  d'art,]  fouvent  des  plus  riches  matières, 

c.8.p.6z»,6i5(eftoient  comme  des  pierres  de  fcandale  qui  fiiloient  tomber 
foiblcs  & les  aveugles  , attachez  à ces  idoles  ou  par  l'eflime 
qu'ils  faifoient  de  leur  prix , ou  par  le  refpe£ld'une  fuperflition 
inveterée , il  fê  relblut  de  leur  ofter  ces  pierres  & cet  obftacle, 
pour  leur  rendre  le  chemin  du  ciel  libre  & aifé . Mais  comme 
la  fupcrllition  des  peuples  eftoit  fi  grande  qu’on  n’ofoit  pas  feu- 
lement toucheràces  troncs  inanimez  de  bois,  de  pierre,  ou  de 
merail;  il  envoj  a pou  ries  ofter  nem  des  troupes  de  foldats,  mais 
un  ou  deux  feulement  des  ofHciers  Chrétiens , dont  il  eftoit  le 
phis  alTuré  , qui  partant  au  premier  ordre  qu’il  leur  donnoit, 
fans  craindre  ni  lesdemons , ni  les  peuples  dont  ils  fe  voyoient 
environnez , alloient  par  toutes  les  provinces  & toutes  les  vil- 
les , enlever  ces  ftatuës  6meufês  qui  trompoientdepuis  tant  de 
fiedes  la  ftupidité  des  peuples . Ils  obligeoient  leurs  pontifes, 
mefme  à les  tirer  des  lieux  fccrets  où  ils  les  avoient  cachées  , 
[foit  pour  couvrir  la  honte  de  leurs  myfteres,  foit  feulement  de 
peur  qu’on  ne  les  enlevait:]  & quand  ils  les  avoient  entre  leurs 
mains , ils  les  depouilloient  de  leurs  omemens , enlevoient  les 
plaques  d’or  & d’argent  dont  quelques  unes  eftoient  couvertes, 
& laifloient  leur  maffe  informe  à ceux  qui  les  avoient  adorées, 
afin  qu’ils  en  euftent  eux  mefmes  de  la  honte.  Pour  les  autres 
qui  n’eftoient  que  d’airain,  & où  l'on  conlîderoit  plus  l’ouvrage 
que  la  matière , ils  les  mettoient  dans  des  fîtes,  & les  faifoient 
Fiif.p. 510.51 1 jtrainer  avec  des  cordes  où  il  leur  plaifoit . 'C’eft  de  ces  demieres 
Soz.p.44j.b.cque  Conftantin  remplit  Conftantinople  quand  il  l'euft  baftie. 

On  y voyoit  non  pas  dans  des  temples , mais  dans  les  rues , dans 
les  places  publiques , ou  dans  les  fâles,Ies  célébrés  Apollons  de 
Pythie  & de  Sminthe,  les  trepiez [de  l’oraclcjde  Delphes,  les 
Mufes  de  l’Helicon , le  fameux  Pan  que  toutes  les  villes  de  la 
, Grèce  avoient  confacré  après  la  guerre  de  Perfe  . Tout  ce  que 
l'antiquité  abufée  pr  le  démon  avoitleplusreveréeftoitexpo- 
fé  à la  vaine  admiration  des  curieux , & à la  rifée  des  plus  Cages. 
Eiif.p.5io,i.  [Conftantin  n'epargna  ps  mefme  toujours  les  temples]  'Il 
fit  abatte  aux  uns  les  vcftibules,  aux  autres  les  toits  qui  les  cou- 
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vroient , pourlaiflèr  ruiner  le  refte.  'Il  en  fit  mefmc  démolir  c.i.p.4»3.b. 
quelques  unes  julquesdans  les  fbndemens,  & de  ceux  que  la  fu- 
petftition  avoir  rendu  les  plus  célébrés:  '&  il  en  donna  les  reve-  Thplm.p.is.d. 
nus  aux  Eglifes  lêlon  Theophane.  'Eunape  fcphille  paycn  rc-  Eun.c, 4.^,3  j. 
connoifi  qu’il  elevoit  des  Eglilês  pour  des  Chrétiens , & qu’il 
renverfoit  les  plus  illullres  temples  [des  Gentils.  Mais  il  ne  rc. 
connoiflbit  pas  qu'il  accomplilîoit  en  cela  desprophaies  faites 
plufieurs  Cccles  auparavant . ] 

'Eufete  prouve  aux  payens  que  J.  C.  ell  refiudté  par  cette  EuCopui;4.p. 
démolition  de  leurs  temples,  &parla  deftruélion  de  leurs  idoles 
qu’on  mettoit  en  pièces  pour  en  fondre  le  metail.  'Et  aufiilorf.  y.conCI.j.c. 
que  ceux  qui  avoient  efté  les plusattachezaucultedes démons  st.p.jij.suî 
virent  leur  erreur  manifcllement  decouverte,  les  temples  de- 
iTiolis,  & les  flatuês  renverlées,  lesunsembrafièrentla  doébine 
falutaire  du  Sauveur,  & ceux  qui  ne  la  voulurent  pasembralTer, 
condannerent  au  moins  la  fiiperllition  de  leurs  peres,  & (e  mo- 
quèrent de  ceux  qu’ils  avoient  autrefois  adorez  comme  des 
Dieux.  Ils  avoientjufiefujetdes’en  moquer, puilqu’ilsvoyoient 
les  ordures  qui  avoient  efté  long-temps  cachées  fous  la  beauté 
extérieure  de  ces  figures.  Car  on  n’y  trou  voit  au  dedans  que  des 
os  de  morts  tout  pourris,  que  des  crânes  deflèchez  ""qui  elloient 
“'"‘^'^'"H’eflét  ou  l’inftrument  des  crimes  des  magiciens  j que  des  lam- 
beaux  d'étofes  pleins  de  toutes  fortes  d’ordures  & de  laletez , 
que  de  la  paille  & du  foin;  ce  qui  fàifoit  rougir  lesadorateurs , 
de  leur  folie  & de  celle  de  leurs  peres . Ils  elloient  particulie- 
rement  furprisde  voirque  foitdans  leurs  llatuës,  foit  dans  leurs 
lieux  les  plus  ûcrez,il  ne  fc  trouvoit  ni  Dieu, ni  Deraon,ni  Devin, 
ni  elprit  prophétique  comme  ils  fc  l’elloicnt  imaginé , ni  mefme 
».  aucune  oinbre,ni  aucun  faotolme  : ■ de  forte  que  [ne  s’ellant  rien 
trouvé  d'extraordinaire  & de  divin  dans  les  premières  idoles 
qui  furent  brilees , pour  les  défendre  contre  ceux  qui  les  met- 
toient  en  pièces,]  on  laiflâ  enfuite  une  entière  liberté  aux  com- 
millâires  de  l’Empereur  d’entrer  jufque  dans  les  antres  les  plus 
obfcurs  & dans  les  coins  les  plus  reculez.  Desfoldats  feprome- 
noient  fans  crainte  dans  les  lândluaircs  les  plus  làcrez,&  dans  les 
lieux  dont  pcrlbnne  auparavant  n’ofoit  approcher.  C’clloient 
autant  de  preuves  lênfibles  à tout  le  monde  de  la  vaniré  des 
idoles,  & de  l’aveuglement  e/Iroyable  qui  avoit  régné  fi  long, 
temps  parmi  les  payens . 

. les  commilTiircs  de  l'Emperear  entrer  avec  une  entlere  liber, 

te  > toc  uns  qu  fl  leur  arrivaû  aucun  nui,  ] jufque  &c. 

Ce  iij 
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ARTICLE  LV. 

Dd  temples  d" dpbaque , dUdhple , <ÿ  dEges, 

[T^  U s EBE  remarque  en  particulier  quelques  uns  des  tem- 
■ i pies  que  Condantin  fit  démolir, comme  ceux  d’Aphaquc 
& d'Heliople  dans  la  Phenicie,  & celui  d’Eges dans  la  Olicie.] 
ZoCUp.««oA.  ' Aphaque  eftdt  un  lieu  entre  Heliople  & Biblos , •&  ce  femble 
»Suid.x.p.uj3  de  la  jurifdidlion  d'Heliople , ‘placé  en  un  endroit  écarté  fur  la 
sEuf.ï.Cona  d’une  des  montagnesdu  Liban.Il  y avoit  là  un  bcns&  un 
3.C.  j;.p.sii.b  temple  de  Venus,  qui  eftdt  une  vraie  ecole  de  toutes  fortes  de 
crime^ôc  un  homme  d’hooneurn’euft  pas  feulement  oféy  aller. 
Conftantin  averti  de  ce defôrdre,  y envoya  des (bldats  qui  ren- 
verlêrcnt  le  temple  de  fond  en  comble  ; & il  obligea  ceux  du 
lieu  à eftre  chaOesau  moins  par  la  crainte  de  la  fcverité  defes 
F.5»>  jJsisÆ.  loix , [s’ils  ne  l’eftoient  pas  par  l’amour  de  la  chafteté]  'Cela 
n’arriva  que  lorfque  Conftantin  demeuroit  déjà  à Conftanti- 
ZoU.i.p.«6o.  nople , [c’eft  à dire  après  l’an  J30  j 'Zofime  parle  amplement 
d’un  lac  proche  de  ce  temple , dont  le  démon  fè  fèrvoit  pour 
Soi.l.i.cj.p.  tromper  les  peuples':  & 'Sozomene  nous  en  apprend  encore 
449.4J0.  une  autre  illufioo  , en  ajoutant  qu’ils  donnoient  à leur  Venus 
le  nom  d’Uranie  [ou  Celefte , comme  à la  célébré  idole  de 
Carthage . 

Le  temple  de  Venus  à Heliople  eft  encore  plus  célébré  que 
celui  d’Aphaque , dont  il  n’eftoit  pas  éloigné  comme  nous  ve- 
Eufpr*p.l4.c  nons  de  dire.] 'On  ne  fçait  que  trop  les  crimes  qui  s’y  commet. 
Con£l**'c ''i  P®*'  principe  de  religion  , mais  d’une  religion  digne  du 

p.  sÎ4.cjsocT.r.  démon  qui  les  exigoit  comme  les  adorations  les  plus  agréables 
ix.iS.p49a*M  à l’efprit  impur . ‘Conftantin  qui  regaidoit  comme  la  principale 
partie  de  fon  devoir , d’enfiûgner  la  retenue  & la  contioence, 
cEui'.p.ji4.ji5.  défêndit  aux  habitans  par  une  loy , de  continuer  dans  leurs  de- 
reglemens , quelque  aïKiens  qu’ils  fuflent  & leurécrivit  mefme 
une  lettre,  oh  fâilântla  fondiion  de  prédicateur , il  leur  appre- 
noit  comment  ils  dévoient  vivre , & les  exhortoit  à recevoir 
les  lumières  de  la  foy  Chrétienne.Pour  les  y porter  davantage , 
il  y établit  un  Evefque,  des  Preftr^des Diacres, &y  baftitune 
fort  grande  Eglife , ce  qui  ne  s’eftoit  jamais  vu  dans  cette  ville, 
toute  confacrée  aux  crimes  & à la  fuperftition.  Afin  de  lesatti- 
rer  encore  davantage  à la  religion,  il  y envoya  de  grandes  fom- 
mes d’argent  pour  le  foulagementdes  pauvres,  pouvant  dire 


L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  107 
» comme  Saint  PaulQue  ).C,  fôit  annoncé  foit  par  occafion,(ôit 
» par  un  vray  zele  : De  quelque  maniéré  qu'il  le  Ibic , je  m'en 
U rejouirai. 

[Tout  le  zele  de  ConItantin]'ne  put  empelcher  que  le  culte 
de  Venus  ne  continuai!  encore  à Heliople  après  là  mort . [Eu- 
(êbe  ne  dit  pas  polîtivement  qu'il  en  ait  fait  abatte  le  temple  . ] 
riiiffa-  'Le  titre  du  chapitre  "le  marque  neanmoins/&Soromene  le  dit  Énr.p.ji4.b. 
Tii»»>»>j«i.formellemcnt.  [On  le  peut  appuyer  par  Theodoret,]  ‘'qui  ’ 

que  S Cyrille  Diacre  fut  martyrizé  Ibus  Julien  pr  ceux  d'Hc-  p.tii.c.  *' 
liople , en  hainedecequ'il  avoir  brile  beaucoup  de  leurs  idoles 
v.bperCJedu  tems  deConflantin . 'Ils  commirent  alors  "d’étranges  excès  sw.p.<ot,c.4. 
jiJiesj  il.  contre  des  vierges  Chrétiennes , comme  pour  fe  venger  de  ce 
que  Coollantin  avent  aboli  leurs loix  infâmes.  [Mais  ni  le  fai^ 
des  Martyrs , n i les  foins  de  Conliantin,]  'ne  furent  pas  encore  ThJrtI.4  e.i» 
folfifâns  pour  bannir  l'IdoIatrie  de  cette  ville , & cette  girare  p.«9'.î 
v.s ttp»i».elloit  refervée au  lâint  Evefque  'Nonne , [qui  peutavoir  vécu 
sicp«nitM-jans  le  V.  ou  VI.  fiecle.] 

'Le  temple  d’EfouIape  à Eges  dans  la  Cilicie , eftoit  aulfi  fort  Euf.T.Cimai. 
leveré  pr  les  pyens,[&  non  pr  les  plus  dereglez, comme  ceux  css.p.sij|Socr. 
d'Aphaque  & d’Hclioplc,  maispr  les  plus  lâges& les  plus  ha-  '-‘•'•■‘■p-*»-'*- 
biles  ;]prce  qu’on  pretendoit  quil  s’y  foifoit  braucoup  de  eueri- 
fons  miracuieulès  . [Philolbate  en  parle  beaucoup  dans  L vie 
d’ApUone  deTyanes,  qui  y receutappremment  les  penûeres 
bliruélions  de  la  magie,]  Comme  le  démon  fous  ce  prétexte  de 
guérir  les  corps, perdoit  beaucoup  d’ames , Conflarxin  y envoya 
des  foldats,  qui  abatirent  le  temple jufqu’aux  fondemens, 
que  ni  Efoulap  ni  les  démons  puflênt  tien  faire  pur  l'empT 
cher;  & il  ne  relia  ps  feulement  en  ce  lieu  le  moindre  veingo 
de  l'andenne  fuprllition  qui  y avoit  régné  fi  long-temp , 

'Eufebe  met  toutes  ces  cnofës  entre  la  fondation  de  Conltan- Eufv.Cooa» 
tinopIeXquiapprtientpropementâ  l'an  330, ]'&  ladepütion  «-st.p.sor. 
de  ^nt  Euflathe  [en  jjo  & 3 j iS.Jeromc  met  en  effet  fur  l'an 
3 3 1 ,que  les  temples  des  Gentih  furent  abatus  en  vertu  d’un  edit 
de  ConffantincJ'&Cedteneditauffi  qu’il  travailla  particulière-  Cedr.p.i9s_, 
ment  à la  ruine  des  idoles  & de  leurs  temples  dans  la  z6  & la  27* 
année  de  fon  tegne , fc’efl  àdireen33t&3Ji.] 

'Conffantin  ayant  tant  d’horreur  pur  l’idolâtrie,  n'avoit  Eiu.ii.p.t4t.r. 
^ode  de  la  transférer  â luy  mefme , & de  donner  occalion  aux  »ls«r.la.c.ii.* 
pyens  de  l’adorer  comme  uneidoleyenfaiiânc  mettre  fon  ima-  ' 
ge  dans  leurs  temples , comme  on  le  lit  dans  Socrate.  C’eftune 
faute  viûble  de  cet  auteur,  ou  plutoff  de  fêscoplles/&  Eufebe  Eu/Tv.Omas. 

caS.p.531. 
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nousalTure  au  contraire,  qu'il  fit  exprcs  une  loy  pour  défendre 
d’y  mettre  fes  tableaux,  [&  encore  plus  (es  ftatuës,]ne  voulant 
pas  que  Ton  image  melmc  fiifi  fouillée  par  cette  ombre  & cette 
apparence  d’idolatrie . 

ARTICLE  LVI. 

Divcrfeiordonnancei  de  Confiant  in  contre  l'idolâtrie  : Il  défend 
les  gladiatenrs  ; Maiume , Confiant  ine , & d" aiitrei  villes , 
fe  convertijfent . 

chr.Aiei.p,  'T  A chronique  d’Alexandrie  dit  que  Confiantin  en  de- 
I pouillant  les  temples  de  leurs  richelfes , leur  ofta  aulTi  les 
pofl'elfions  [&  les  terres  qu’on  leur  avoir  données . Mais  pour  ce 
qu’elle  ajoute,]  qu’il  ofta  abfolument  toutes  les  idoles  dans  tout 
l'Empire , [c’eft  ce  que  nous  ne  voyons  pas  moj’en  de  recevoir] 
Bir.3M-57j.  'Baronius  croit  mefme  qu’il  ne  toucha  point  dutout  aux  richef. 

lès  qui  eftoient  à Rome  dans  les  temples  pour  ne  pas  irriter  le 
Sénat  très  attaché  à l’Idolâtrie . [Cela  peut  cftre , quoique  le 
paftage  de  S.Ambroife  allégué  pour  le  prouver,  puilTe  fe  rapor- 
ter  feulement  au  tempsde  ce  Saint,  & non  à celui  deCpnftao- 
tin , dont  S.  Ambroife  avoir  peut-eftre  peu  de  connoiftance.] 
Ori.tiurt.n.p.  'Quelques  uns  remarquent  que  le  mot  degeaie , commun  dans 
■os-  les  inferiptions  julqu’à  Conftantin , ne  s’y  trouve  plus  depuis  ; 

le  Chriftianifme  ayant  aboli  ce  terme , qui  dans  l’ufagedu  latin 
ne  lè  prend  guere  qu’en  un  lèns  payen  & idolâtre  ; d’où  vient 
que  S.  Polycarpe  & d’autres  Saints , ont  mieux  aimé  mourir 
ByzJim.p.»«a  de  jurer  parla  fortune  & par  le  geniedes  Empereurs . 'M' 
du  Cange  nele  marque  qu'une  fens  dans  les  médaillés  de  Conf- 
tantin . [C’eft  aux  nabUes  à examiner  fi  cette  médaillé  n’eft 
point  faite  avant  l’an  JI2,  ou  par  l’autorité  foit  du  Sénat , foie 
de  quelque  Magiftrat  idoIatre,lânsla  participation  de  Conftao- 
fin;  comme  il  le  faut  dite  fans  doute  de  beaucoup  d’autres , où 
l’on  voit  des  inforiptions  ou  des  figures  payennes  . 

Nous  voudrions  que  Conftantin  euft  pu  abolir  toutes  ces 
ilateries  facrileges , & encore  plus  les  termes  d’eternité,  d’ado- 
ration , & diverlès  autres  femblables  idolâtries . La  vanité  de 
Dioclerien  les  avoir  empruntées. -des  Caius,  des  Nerons,  & 
des  Helitwabales  ; & elles  font  neanmoins  demeurées  dans  les 
loix  des  Princes  Chrétiens  , malgré  les  reproches  que  Saiitt 
■ Actuuufe  & les  autres  Saints  fans  doute  leur  en  faifoient.j'Mais 
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1.  au  moins  Juvencus  nous  affure  que  Conftantin'avoit  horreur 
de  tous  CCS  termes  qui  luy  attribuoienc  la  divinité. 

V.  fou  titre  'Il  eut  l'honneur  [d’achever  ce  que  l’Empereur  "Philippe  Hier.inlf.t.p. 
a voit  commencé,  &]  d’ofter  ces  abominations  effroyables  qui  ’s-** 
lâifoient  honte  à la  nature,  & qui  cependant  n’avraent  pas  laidé 
d’inonder  toute  la  terre  , fans  que  les  plus  fages  mefmesdu  pa- 
ganifme  cuflent  eu  la  force  de  s’en  garantir,  [leur  orgueil  ayant 
mérité  que  Dieu  les  y abandonnai! , pour  punir  un  crime  par 
d’autres  crimes . ] 'Quelques  uns  raportent  à cela  ce  que  dit  Bir.jiS.Çiool 
Sozomene  des  loi.x  de  ce  Prince , qui  avoient  aboli  des  déréglé-  soz.i.i.c.«.p, 
mens  honteux  permis  sous  les  Empereurs  payens. 

'Conffantin  fit  encore  des  loix  pour  défendre  aux  villes  de  fe  Eufv.Confi.* 
fouiller  par  les  cruels  fpeflacles  des  gladiateurs:  *ce  que  jamais  '•»s-]>  s37-»-l>l 
les  plus  ûges  payens  n’avoient[oféJ faire, '"quoique  M.Aurele 
& d'autres  cuflent  témoigné  le  fouhaiter.'Nous  avons  encore  *^.U.c.«.p. 
*•  la  loy  qu’il  adrefla  pour  cela  à Maxime'Prefetdu  Pretoireou  îcoî’xk  ' s 
Vicaire  d’Orienr,  & qui  fut  publiée  à Ber  yte  le  premier  oélobre  p.j97!i. 

3Z5. 11  y ordonnequeceuxqu'onavoit accoutumé  de  condanner 
pour  leurs  crimes  aux  combats  desgIadiateurs,ferontcondannez 
aux  mines  afin  de  leur  conferver  la  vie  fans  laiflèr  leurs  crimes 
impunis.  Cette  loy  paroifl  fuppofer  qu’il  y en  avoir  déjà  eu  une 
autre  pour  défendre  abfolument  les  gladiateurs,  'publiée  aufli  9.397 ,.|chr, AI 
en  l’an  325,  ce  qui  donne  fujetde  croire  qu’ille  fit  parl’avisdes  P-*'*"' 
Evefques  du  Concile  de  Nicée . 'Laélance  luy  avoit  reprefenté  ua.l.s.c.to  ? 
dés  aupravant  dans  fesinflitutions [qu’il  luy  adrefla , Jcombien 
lesfpeéiacles,  maisfurtout  ceux  des  gladiateurs, eftoient  horri- 
bles & dangereux . 'Cependant  toute  l’autorité  de  Conffantin  ne  Cod.Th.t.s.y. 
v.fon  titre,  fut  pas  fuflSfânte  pour  les  abolir,  & il  fallut'  qu’Honoré  renouvel.  397.t9siPigi,‘ 
laft  cette  défenfe, autorifée  par  le  fangdelâintTeIcmaque.On  **’*♦'• 
voit  qu’il  y eut  un  combat  de  gladiateurs  à Antioche  fousCooC 
3.  ftantin  mefmc  en  328,  [foit  que*fes  loix  ne  l’euflènr  pas  encore 

pu  emporter  dans  les  grandes  villes  fur  la  fureur  des  peuples  ' 

pour  ces  fpeélacles  , foit  quelles  euffent  déjà  efté  forcées  d’y 

cedef. 


Comme  foutes  les  richefles  de  l'Egypte  venoient  du  débor- 
dement du  Nil,]'les  Egyptiens  & mefme  ceux  d’Alexandrie  Socr.Li.c.ii. 

PP.  c-eft  i dire  félon  Godefroy . , ou  trum. , à c»ufe  d une  eutre 

loy  de  U melme  annee , où  il  cil  qualifie  Vicaired  Orieot.  raéi.ÎM.sVi. 

S.lQuelqucs  uns  veulent  queces  loix  ne  iùlfent  que  pour  l'Orient, ou  mefine  ce  lemble  pour 
Bery  te  leule.f  Je  ne  croy  pas  que  cela  fe  puifle  foûtenir , furtout  le  dernier  : le  l'Orient  coin, 
prend  principalement  Antioche.]  Godefroy  fuppofe  toujours  ce  me  fcmhle  qu'elles 
cfloicnt  pour  tout  l'Empire. 

Tm.lV.Jmp.  Dd 
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perendcMcnt  obtenir  ccttc  faveur  de  Sera  pis[]eur  plus  granJe 
Eufv.Conr.U  idole  , Jpar.  les  crimes  les  plus  inf.imes  dont  ils  railoieiit  des 
c.jj.p.537.1'.  atftions  de  religion.  Conflaiitin  diTcndit  abfolumcnt  ces  facri- 
Socr.p.4.8.l>|  loges, '&  fit  porter  dans  l'Eglifc  I.a  toifê  dont  on  mefuroitlesdc- 
Sra.i.i.c.t.p.  bordemensdu  Nil , au  lieu  qu’elle  fê  mettoit  auparavant  dar.s 
Socr.p.4g.b.c|  le  temple  de  Serapis.  'Le  bruit  courut  parmi  les  Egj  pticns  que 
FuCp.537.b.c.Serapis  irrité  par  cette  injure  arrelleroit  le  dcbtM'demcnt  du 
fleuve  ; mais  il  fé  fit  des  l’année  fuivantc  avec  encore  plus  d’a- 
bondance qu'a  l’ordinaire  , & continua  dans  les  autres  à rendre 
l'Egjpte  fertile,  convaincant  les  opiniâtres  & les  fuperflitieux, 
que  cette  faveur  oc  leur  venoit  pas  de  leurs  idoles , niais  de  la 
providence  de  celui  qui  léul  nous  donne  tous  les  biens. 

[Comme  il  avoit  aéfendu  toute  forte  d’idolâtrie  , il  ne  faut 
Sor.p.4, ,.j.  pas  s'étonner] 's’il  défendit  les  fêfles  & les  folennitez  payennes , 
Eiifv.Cr  nf.U  'pendant  qu’au  contraire  les  Gouverneurs  de  toutes  les  provin- 
e-is  p-ssis.c.  obf  j ^ lès  loi X henoroient  le  faint  dimanche,  les  Lfles 

des  Manyrs , & les  autres  folennitez  de  l'Eglife. 
c.24p.sjfi.îjj  'Ce  foin  qu’il  prenoit  de  foire  entrer  dans  l’Eglife  ceux  qui 
en  avoient  e/léjufqu’alors  ou  éloignez  ou  ennemis,  luy  fit  dire 
un  jour  agréablement  à des  Prélats,  qu’ils  efloient  les  Evefqucs 
du  dedans  des  Eglifès , & luy  du  dehors. 
e.s».p  s4S.»J>.  [11  eut  la  joie  de  wir  que  fon  zcle  n’efloit  pas  fans  fruit.]  Car 

dans  plufieurs  provinces,  des  bourgs  & des  villes  entières,  quit- 
tant les  fèntimens  ou  plutofl  les  erreurs  où  elles  avoient  eflé 
nourries,  embraflbicnt  la  fny  folutaire  de  J C,brifoient  comme 
des  chofW  de  néant  les  flatuës  qu’elles  avoient  auparavant  le 
plus  révérées , renverfoient  les  temples  les  plus  magnifiques , 
fans  attendre  qu’elles  cncuflèot  ordre  , & elevoient  [fur  leurs 
a.  ruines]  dos  Eglifcs  à J C’On  le  marque  particulièrement  d’une 

ville  de  Phenicie  nomméeConfhmtine,où  les  habitans  brûlèrent 
Soz.l.i.c.s.p.  un  nombre  infini  d’autels  & d’idoles  'Et  on  croit  que  Ccuiflantin 
iisor’cro.p.  luy  donna  fon  nom  pour  recompenfer  fon  zele.  *Le  Cardinal 
36j4.Conc  t.4  Noris  juge  que  ce  peut  eflrc  l’ifle  Ôc  la  ville  d’Arade,  célébré 
r-jii  c.  ijgpj  Ijj  piicnicjg  ^ jonf  un  Evefquc  nommé  Attique  s’intitule 
EixftjHt  J'AraÂie  ConfldoJie,  qui  peut  aifè'ment  avoir  eflé  mis 
pour  Conflantine. 

ïufir-iT-st.r.  'Le  port  de  Gaza  dans  la  Palcfline,  nommé  Maiume.étran- 
4slb.c.  attaché  à la  fiiperflition , l’at»ndonna  neanmoins  "wr 

un  mouvement  fùbit  de  pieté.  Conflantin  l’ayant  appris  d’Eu- 
fêbc  de  Cefâtée,  qu’il  avait  chargé  de  faire  faire  quelques  co- 
pies de  l'Ecri  turc  fainte,  il  en  témoigna  beaucoup  de  joie , fit 
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une  ville  de  ee  prc  <jui  n’eftoit  auparavanr  qu’un  bourg  , Si 
luy  changea  fon  ancien  nom  en  celui  de  Cooftancie  ; 'à  caufe  Soz.p.45o.c. 
de  Confiance  Ton  fécond  fils,  'ou[plutofl]  âcaufe  de  Conflancie  EiiTc.ji.p. 
ù fœur.  "Le  droit  de  ville  attribuéà  Maiume,mic  de  la  JalouCe  j 
entre  cette  nouvelle  ville  & celle  de  Gaza  qui  n’eneftoic  eloi- sjy.jjiu 
pnee  que  d’une  lieuë , & qui  demeura  long-temps  fort  attacliée 
a l’idolâtrie.  Cela  fit  que  fous  Julien  l’apollat  cette  dernière 
ville  ayant  fait  un  procès  à l'autre luy  ht  perdre  fon  nom  de 
Conflancie,  & le  droit  de  ville,  qui  fubfifla  neannaoi  ns  pour 
l’ctat  ecclefiaflique , l’une  & l'auttcayant  continué  à avoir  fon 
Evefqne  & fon  diocefë . 

'Le  defir  de  plaire  à Conftantin  & denneriter  les  faveurs  ,i.j.c.s.p, 450.1 
faifoit  une  partie  de  ces  changeraens . [Mais  ceux  qui  n’en>  !>• 
brafloient  le  Chriflianifnae  que  par  ce  motif,  changeoient  de 
religion  , & ne  fê  convertiflbient  pas , puifqu’ils  ne  ceuoient  pas 
d’efVre  idolâtres  dans  le  cœur . Les  autres  eftoient  [dus  heureu- 
fêment  touchezjou  par  la  honte  devoir  ce  quec’efloic  que  leurs 
y.IipcrCdcidoles,  ou  pr  des  miracles, ou  ptdes"fonges[&des  vilionsque 
"trej!.  envoyoit,]  ou  pr  l’entretien  [&  les  inflruélioosjdea 

Evcfques , [ou  pt  l’exemple]  des  mdnes,  [dont  la  vertu  com- 
menpit  alors  à éclater,]  ou  en  recoonoilTant  d’eux  incfincs  la 
vérité  de  noftre  doébinc  , par  l’examen  feiieux  qu’ib  en  fai- 
fbient . 

[Il  6ut  maintenant  reprendre  la  fuite  de  lliiftoire,  & voir  ce 
qui  fë  paffa  apres  que  la  depofitionde  LtciniuseuC  rendu  Conf- 
tanti n maiflre  de  l'Orient  aufll-biea que  de  l’Occidcnt  ] 

ARTICLE  LVII. 

Confiant  in  travaille  à éteindre  T Ariani/me:  Sa  patience 
dont  lei  injnrcs  ^ 

L>N  DE  JesüS  ChRBT  324,  DE  CONSTAWTW  18,  19.  Jndictioh. 

XII. 

'Crifpui  1H& ConjUntiaut  JIl,  iCcefflConfali . Idit|Buch.&c. 

[^’^Onstantin  avoir , comme  nous  avons  vu,  receu  la  de-  cod.Th.chr.p. 
V_4  miffiondeLiciniusverslafindumcàsdcfeptembre 
Nicomedic , qui  efloit  alors  comme  la  capitale  de  tout  l’Orient.]  ic.rf.p.irrÂ. 
'On  croit  qu'il  y demeura  environ  dnq:  niois,&  jufques  à ce  qu'il 
fut  àTheffaloniquejOÙileftoitleS  demats  }24.'*llavcnt  defièin 
d'aller  de  Nicomedie  en.  Orient , [c'efl  à dire  en  Sy  f>c,]  & CQ 

Dd  ü 
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Egypte.  Mais  il  changea  de  refolution  en  apprenant  les  trou- 
blés  qu’y  caufoit  [la  nouvelle  hetefie  d’Arius , ennemi  déclaré 
Rnf.l.io.c.i.p  de  la  divinité  de  J.C  ] 'Car  comme  ce  Princeavoit  un  ftrin  tout 
particulier  de  ce  qui  regardoit  l’Eglife,  il  fçeut  bien-tod  les  divi- 
EuCc.«;.«6.p.  îïotis  Ikrcheufes  qui  en  rompoient  l’unité . 'Cela  luy  fut  d’autant 
*'}•  plus  lënfible , qu’aimant  fur  touteschofes  la  paix  & l'union  de 

rEglife,  ilavoit  fait  état  de  felervir  de  la  concorde  qu’il  efperoic 
trouver  dans  l'Orient , pour  la  rétablir  dans  l'Occident . Car, 
comme  nous  avons  vu  autrepart , il  avoit  beaucoup  travaillé  à 
étoufêr  le  fchifme  des  Donatifles  ; & tous  fes  foins  n'avoient  pu 
avoir  l’eflèt  qu’il  deGroit . 11  efperoit  donc  d'y  réullir  enGn  quand 
il  auroit  vaincu  Licinius,  enenvoj'anten  Afrique  quelque  Evef 
ques  de  l’Orient . Et  il  voyoit  l'Orient  mcGne  auGi  malade  & 
auflî  troublé  que  l’Afriquc.'La  douleur  qu’il  en  eut  rompit  donc 
le  deffein  qu’il  avoit  d’aller  en  Orient , pour  n'eftrc  pas  obligé 
d’y  voir  de  fês  yeux  descholês  dont  le  feul  rapport  luy  eftoit  in- 
füpportable. 

[Ne  fê  contentant  pas  de  verfër  des  larmes  fur  les  plaies  de 
rEglife,]  'il  travailla  à y apporter  des  remedes:&  ce  fut  pour  cela 
qu’il  écrivit  de  Nicomedie  une  lettre  commune  à Arius  & à 
Saint  Alexandre  Evefqued’AlexandrieXqui  avoit  excommunié 
cet  hereGarque . On  voit  dans  cette  lettre  "fbn  ardent  amour  v.s.Aki, 
pour  l’urûté  de  l’Eglife  ; mais  on  y voit  auffi  qu’il  n’efloit  pas  «l'Ai.}». 
encore  affez  inftruit  de  cette  importante  difpute  , ou  plutofl 
qu’tl  en  avoit  edéfbrt  mal  informé  par  Eufébe  de  Nicomedie  le 
plus  grand  appuid'Arius  & de  l'on  erreur . U envoya  cette  lettré 
par  le  grand  OGus  de  Cordoue , qu'il  chargea  encore  du  ûjin 
d'accorder  les  Egli  fês  partagées  furie  jour  auquel  il  fàlloit  célé- 
brer la  fefte  de  Pafque  . 11  ne  pouvoir  choiGr  un  plusdigne  rai- 
niGrc  de  la  paix  qu’il  vouloir  établir  partout . Cependant  OGus 
ne  réufGt  pas,  l’execution  s’eftant  trouvée  trop  dilGcile  . 

Mais  le  raport  Gdcle  qu’il  Gt  de  ce  qui  regardoit  Arius , en- 
ayant  donné  à ConGantin  une  plus  véritable  idée , il  écrivit 
contre  cette  hereGarque  une  lettre  pleine  de  rele , où  il  deteGe 
Ibn  erreur  , & l’exhorte  à la  quitter  pour  fuivre  la  doéirinede 
l’Eglifè . Arius  eGoit  trop  enflé  d’orgueil  pour  avouer  fa  ftiute 
& fc  corriger  ; & il  ne  manquolt  pas  d’Evefques(puiffans  en  in- 
trigues & en  paroles, qui l’appuyoient.AinG pour remedieràce 
trouble  & aux  autres  maux  de  l’Eglifê , ConGantin  fut  obligé 
d’affcmbler  l’année  fui  vante  le  fameux  Concile  de  Nicée.Nous 
ne  marquons  tout  ceci  qu’en  un  mot , parce  qu’on  le  pourra  voir 
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plus  d’étendue  dans  le  titre  de  S.  Alexandre  & dans  eelui 
•».  ’ des  Ariens.  Mais  ce  qui  appartient  proprement  à l’hiftoire  de 

Conftantin,]  'c'eft  que  dans  les  troubles  que  les  conteftations  de  L3-c.4<p-»>: 
la  religion  excitoient  alors  dans  l’Egypte , quelques  uns  s’eftant 
emportez  jufqu'à  faire  des  outrages  à Tes  ftatucs , il  n’eut  que  de 
V.lesAriemla  compaflion  pour  ces  furieux,  "fans  aucun  mouvement  déco- 
rs- lere  pour  Imjure  qu'on  luy  avoit  faite . 

Non  49.  'Ainfi  il  femble  que  ce  fut  en  cette  occafion  ''qu’il  dit  cette  B«r. 314.5 159, 
parole  mémorable, rapportée  en  ces  termes  au  grand  Theodofe 
par  Saint  Flavien  ; 'On  dit  que  le  bienheureux  Conftantin  ayant  Chry.t.i.or.i» 
fçeu  qu'on  avoit  défiguré  une  de  les  llatuës  à coups  de  p'ierres; 
comme  tous  ceux  de  fa  Cour  l’exhortoicnt  à fe  venger  de  cet 
outrage , & luy  difoient  que  fonvifage avoit  eflé  tout  meurtri, 
il  ne  fit  autre  chofe,  cjue  pffer  fa  main  furfon  vifage , & leur 
répondit  aprésen  foiiriant , qu’il  n’y  fentoit  aucune  bleifure  ; ce 
qui  ayant  couvert  de  confuiion  &de  hontetous  ces  lalches  3c 
cruels  flateurs , ils  renoncèrent  auffi-tofl  à un  confeil  fi  perni- 
cieux . 'Cette  reponfé  fi  genereufe  , ajoutoit  Flavien , eft  deve- 
BÜe  depub  tellement  célébré  , qu’elle  eft  encore  maintenant 
dans  la  bouche  de  tout  le  monde  ; Se.  elle  y demeurera  dans  les 
fiecles  à venir , plus  connuë , & en  mefme  temps  plusloüée  & 
plus  eftimée  que  les  trophées  du  grand  Conftantin , & que  tant 
de  villes  qu'il  a fondées . 

'Conftantin  eftoit , comme  nous  avons  dit , à ThefTalonique  le  Cod.Tti.cfir.p, 
8 mars  de  cette  année.  *lly  eftoit  encore  le  8 d’avril, commeon  ^ 

le  voit  paruncloy  datée dece jour  ,&  publiéeàRome  le  jode 
may.  Elleeftadreflëe  à Lucrius  VerinusquieftoitPrefetde  la  , 

ville  en  cette  année , aufti-bien  qu’en  la  precedente  .'Deux  au-dir.p.i4, 
très  loix  de  cette  année  (ôntadre^ées  l’une  à Confiance  Prefet 
du  Prétoire, l’autre  à Hilarien  Proconful  d’Afrique  . 'Godefroy  i.«.p.3;s.i, 
marque  que  Confiance  a voit  la  charge  de  Prefet  du  Prétoire  en 
3 1 5,&  qu’il  l’avoit  encore  en  3 17, qu’il  fut  Conful  en  3 j y,&  qu'il 
efi  le  mefme  que  Jule  Confiance  frère  de  Conftantin  . [Mais 
pour  ces  deux  derniers  points , il  y a au  mâns  grand  lieu  d’en 
douter.)  Il  croit  aufii  qu’Hilarien  eft  celui  qui  fut  Conful  enp.3«s.i, 

331,  & le  mefme  que  Mecilius  Hilarianus Prefet  de  Rome  en 
33S,<Jt  Prefadu  Prétoire  en  3 39. II  avoit  efié  Gouverneur  de  la 
Lucanie  & 'de  l’Abruzteen  31&. 

[Nous  n’avons  pas  de  connoifiânee  des  antres  endroits  oîi  fut 
Conftantin  le  refte  de  cette  année , ni  de  ce  qu’il  y fit . Baronius 
prétend  qu’il  eftoit  à Rome  , & remplit  cette  année  de  beau- 
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coup  de  grands  evenemcns  ; mais  dont  les  uns  appartiennent  à 
OD  autre  temps , & les  autres  font  C univerlëlletnent  reconnus  lo. 
faux  par  tous  ceux  qui  ont  un  peu  étudié  rhilloire  après  luy  , 
qu’il  fèroit  inutile  de  s’y  arrefter.J 

Giïîv3GsXfC-&vKC£i?Oi^/jCÎL?v;£rCé^ûGK}ÆO? 

ARTICLE  LVIII. 

Confiant  la  Je  trouve  au  Concile  de  Nlcdej  travaille  à diminuer 
Fufure . 

l’an  de  JeSüsChRIST  315,  DE  CONSTANTIN  ÏÇ,  10. 

'Pautinui , & Julianut , Confidi . 

’/'^Nu?hRE  raporte  aux  Cbnfuls  de  cette  année  deux  iof- 
criptions  que  l’on  trouve , l’une  de  P.  Publilius  Ceiooius 
Julianus,&  l’autre  de  M.Junius Caslbnius  Nicomachus'Anicius  i. 
FauHusPauIinus.M'duCaDgeIeruit,'&  veutde  plusque  Julien 
foit  le  fik  "d’Anice  Julien,  & le  Comte  d’Orient  oncle  maternel  vr.u  perfjc 
derErapereurJuIienJfousquiilmourutmiferablementen  36î,J“l>'n5î=>  •• 
pour  avcùr  pris  part  à Hmpieté  de  lôn  neveu . Mais  Je  ne  fçay  ü 
M'  du  Cange  a aucune  raifon  particulière  de  croire  que  ce 
Comte  fdt  le  Conful  de  cette  année . Si  ce  re(l,ôc  quil  ait  porté 
les  noms  qu’on  luy  donne , il  faut  dire  apparemment  qu’il  avoit 
eflé  adopté  hors  de  la  himilledes  Anices.J 

'Acilius  Severusfut  cette  année  Prefet  de  Rome  depuis  le 
4 de  janvier , & apparemment encoreen  la  fuivante,jufques  au 
1 9 de  navembre . ‘Nous  avons  quelques  loix  de  cette  année  que 
CooflaïuiD  luy  adrclTe  . 

On  croit  queCooftantin  eftoit  à Nicomedic  au  commence- 
ment de  février.  '11  eftoit  à Nicée  le  23  de  tnay  félon  la  date 
d’une  de  fês  bix  ; [&  c’eft  en  effet  b peu  prés  le  temps  auquel  <ê 
tint  le  premier  Concile  general  qu’il  avoit  aflemblé  en  cette 
ville.]  1 1 eft  certain  que  C^ftantin  s’y  trouva & il  eut  mefmc 
beaucoup  depattàcequi  s’ypafTa.  Il  fit  admirer  fon  humilité, 
fbn  refpeél  pour  les  Evefques , fon  zelc  pour  l’unité , fbn  amour 
pour  la  véritable  doârine-  Mais  il  faut  referver  tout  cela  pour 
î’hifioire  de  ce  Concile . Trois  mois  après  il  rendit  encore  un 
fêrvice  confîdcrable  à l’Eglife  , en  banniftant  Eufebe  de  Nico- 
medic & Theognisde  Nicée,  comme  il  avoit  banni  uopenau- 

s.  Reinefius  ..67..., veut  fùft frété  d'Anice  Julien  Conful  en  3ii,[Jcpenfe<lueceft 
nue  pure  coujcChicc  : cnr  il  neu  donne auc  une  prenve.I 
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Arius&  fcs  principaux  fedlateurs;  heureux  s’il  ne  les 
euft  jamais  rappeliez . 

[Un  peu  avant  le  Concile,  "c’efl  D dire] ‘le  19  d’avril , il  avoic  p.»4. 
donné  une  loy  fur  les  ufures,  ‘ce  qu’on  met  entre  les  fruits  de  p.»s.i. 
l'applicafion  qu’il  avoir  ators  à corriger  divers  abus  dans  l’O- 
rient. 'On  marque  qu’il  diminua  par  cette  loy  les  ufures  qu'o.n  i,t.jj.li.p.»ji 
tiroir  des  chofes  qn'on  avoit  preftées  , [comme  les  loi  x Romai- 
nes le  pcrmettoientalors , n’ayant  pas  en;»re  efté  corrigées  par 
celles  de  l’Evangile.]  'U  borne  celle  de  l’argent  nu  centième  p.130.  ' ’ 
denier  [par  mois  ] Mais  pour  celles  du  blé  , du  vin  , & des  au- 
tres ebofet  fcmblables,  il  permet  d’en  tirer  juiquesà  la  inci^ié, 
c’ell  à dire  pur  exemple  un  boilTeau  pour  deux  qu’on  auruc 
preftez.  'Je  ne  voy  point  que  Godefroy  dans  fon  coniincntaire  p.ij  1-135. 
examine  ü c’eflnirpar  laiésou  par  an.  il  femble  mefinc  fuppo 
fer  quec’etloit  par  atois  de  mclrne  que  celle  du  ceiuieme  Nean- 
moins le  paflàge  quiil  flipofte  'de  Saint  Jerome  , donne  lieu  de  H;cr.i«Ez.ij, 
croire  que  c’eftait  fêulenient  par  an  . [Qu.ind cela  (êroic  ainfi  , 
cette  ulirrecft  toucàfiùce.xceïïive;]'nui>an  affurequ'oo  ia.in-  Cod.Tht.ij», 
foit  monter  encDie pJus haut.*Conftaoùn  ajoute  que li  rufuricr 
refulcde  leccrcar  Ibn  Principal  afin  d'avoir  droit  d’on  exiger 
Imterell:,  il  perdra  6c  rûKetell  & le  Principal . i< 

Noti  50.  'Cette  loy  efLadielléc  à Dracilien  ''Vicaire des  Préfets  dans  p130.131.13s. 
la  Palelline  , 'comme  on  le  voit  par  une  lettre  que  Conftantm 
écrivit  à Saint  Macairede  Jeruiâlem  , ‘'C'‘eft  pourquoi  la  Ipy  fut  «.31.^  50".^^* 
affichée  à Cefârce  métropole  de  la  Palefline  . 'On  tire  de  quel-  »C»ü.lh.t.i. 
ques  autres  loi.x , que  Maxime  eftoit  en  mefme  temps  Vicaire 
[des  autres  provinces]  de  l’Orient , Confiance  Prelèt  du  Pre- 
Rtrinuli!.  toire,  Tibericn  Comte  d’Afrique,  & Eufraxe’InlcnJant des 
trois  provinces,  c’efi  à dire  de  la  Sicile , de  la  Sardaigne , «Sede 
laCorlc.  'La  Notice  de  l’EmpireJ^qu’on  croit  avoir  elle  iàitedu  Notic.c.i.p.i, 
temps  d’Honoré ,]  ne  donne  plus  de  Vicaire  à laPalefiine,  ni  à 
la  Meftiporaoûic , 'qu’on  trouve  en  avoir  eu  un  en  i49,du  temps  Cod.xh.t.s  p, 
de  Confiance,  [ni  mefme  à l’Orienc]  où  l’on  n’en  trouve  aucun 
autre  que  Maxime.  [Je  neffay  fi  tout  ces  vicariats  o’auroient 
{xnqt  efté  réunis  en  la  perfonoe  de  l’offider  qu'on  appelloit  le 
Comte  d'Orient.]  j . 
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ARTICLE  LIX. 


Co/iftaatin  cclcbre  fa  vmtiemc  année , donne  du  blé  aux  Eglifes 
four  les  pauvret  ; promet  juftice  contre  Jet  o^ciert . 

[T  E 2 s juillet  de  cette  année  comnten^it  la  20*du  régné  de 

J , ConftantinJ  ’Ceftoit  la  coutume  des  Romains  de  faire 

Cutij;i.3.c.ij.p  de  grandes  rcjouiflànces  dans  toutes  les  dixièmes  années  des 
4»'  ».  Empereurs.  *Et  Conftamin  célébra  celle-ci  avec  beaucoup  de 
4 Euïp.lisfjlt  magnificence  & de  pompeen  l’an  325,  ‘l’année  mefme  du  Coo- 
4.c.4i.p,jsal>!  cile  de  Nicée  ; & il  fembleijue  oe Concile  y ait  pris audî quel* 
que  part  en  rendant  grâces  a Dieu  folennellement  des  viéJoi- 
J.i.cj.p,4t!s-a.  res  que  Conflantinavoit  remportées  [furLicinius.]  'Eufèbe  de 
Cefarée  fit  mefme  alors  fon  p-inegyriquc  au  milieu  de  l’afleni- 
blée  des  miniftres  de  Dieu , où  alMoit  Conftantin , [c’eft  à dire 
l-j-c.15-p.491l  dans  le  Concile  de  Nicée.]  'Conftantin  prit  cette  occafioo  pour 
4^!d,'  faire  un  fèftin  dans  fbn  palais  aux  Evclques  du  Concile , & il 
Eur;c!i«.p.49!.  voulut  qu’ils  y vinflent  tous . 'Il  leur  y fit  des  honneurs  extraor- 
dinaires  ; [&  ce  fcftin  luy  eftoit  en  effet  plus  glorieux  qu'aux 
Evefques.]  Il  leur  fit  en  mefme  temps  divers  prefens . 'Il  fat  aufli 
diftribuer  une  grande  quantité  d’argent  auxfpauvrrs]  des  villes 
& de  la  campagne  . 

[Mais  ce  qui  fut  plus  confiderable,]  'c’eft  qu’il  y ajouta  des 
lettres  qu’il  écrivoit  aux  officiers  dans  les  provinces  , pour  leur 
ordonner  de  fournir  tous  lesansdans  chaque  ville  une  certaine 
quantité  de  blé  à diftribuer  aux  vierges  facrées , aux  veuves , & 
aux  Ecclcfiaftiques . 'Julien  priva  l’Eglife  de  cette  libéralité , & 
f Jovien]  qui  luy  fucceda  ne  pouvant  la  rétablir  toute  entière  a 
eaufë  du  peu  de  blé  qu'il  y avoir  eu  cette  année  là  , en  fit  don- 
ner le  tiers , ce  qui  continuoit  encore  du  temps  de  Theodoret . 
(11  paroift  que  ce  tiers  mefme  alloit  encore  fort  Imn  ;]  d’où  il 
eftoit  aifé  déjuger  quelle  avoir  efté  la  libéralité  de  Conftantin. 
Et  en  effet , il  l’a  voit  mcûns  mefurée  fur  le  befoin  des  autres  que 

fur  fa  magnificence  naturelle. 'Le  Concile  d’Alexandrieen  J 3p, 

parle  du  blé  qui  fê  donnoit  par  ordre  de  Conftantin  pour  la 
nourriture  'desEcclefîaftiques  , particulièrement  pour  ceux  de 
la  Libye , & pour  quelques  uns  de  l’Egypte . C’eftoit  l’Evefque 
d’Alexat^rie  qui  le  recevoir  pour  le  leur  diftribuer  . 

'Eufèbe  dit  que  quoique  Conftantin  fut  fort  liberal  envers 
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le  monde  & que  là  plusgrande  occupation  fiiftde  chercher 
10.  ’ des  perfonnes  à qui  il  pud  &ire  du  bien;  il  donnoic  oeanmoins 

aux  Eglifes  avec  une  profulîoo  toute  particulière, tantoft  des  ter- 
res, tantoft  des  revenus  en  blé  pour  donner  aux  pauvres,  aux 
enfans  orphelins , & aux  femmes  qui  efloient  dans  la  miiëre . II 
avoir  aufli  un  fort  grand  loin  de  revêtir  ceux  qui  efloient  nuds , 
& il  leur  diflribuoit  une  très  grande  quantité  d’habits . 
'Conflantin  fit  doncen  33;  la  fblennité  de  fa  3o*année,  [partie 
à Nicée>  partie]  à Nicomedie,  'où  il  efloic  le  30  de  juillet  & le 
Il  d’aoufl,  félon  quelques  loixque  l'on  croit  fe  devdr  raporter 
, à ce  tempsci . 'Il  'la  renouvella  à Rome  l’année  fuivantefje  ne 
, fçay  fi  c’efl  à caufe  de  cette  fblennité , nu  à caufe  du  Concile  de 
Nicée,]  'que  la  chronique  d’Alexandrie  marque  cette  année 
comme  une  des  plus  célébrés  de  toutes,  & comme  uneepoque 
mémorable  pour  6xer  les  temps-Elk' y conte  $S  ; j ans  depuis  la 
création  du  monde,  398  depuis  la  i j*  année  de  Tibère  & le  bat- 
tefme  de  J.C,  & ainfi  de  beaucoup  d’autres  époques. 

'On  publia  à Nicomedie  le  1 7 de  leptembre,une  loy  ou  plutofl 
unedit  adrefTé  à tous  les  fujets  de  l’Empire,  ''digne  d’eflre  écrit 
fur  les  portes  de  tous  les  palais  des  Princes,  & d’eflre  toujours 
gravé  dans  leur  mémoire . Car  les  meilleurs  Princes  eflant  fujets 
a avoir  des  miniflres  inhdeles  , qui  font  tort  à la  reputationde 
leurs  maiflres  en  abufant  de  leur  pouvoir;  Conflantin  déclaré 
par  l’Edit  dont  nousparloos , qu’il  e(l  prefl  de  recevoir  toutes 
les  plaintes  qu'on  luy  voudra  faite  contre  les  malverfations  des 
tmkê,.  Gouverneurs , des  Qimtes,  des  'ConfeiUers d’Etat , & desofh- 
ciers  du  palais:  & il  exhorte  toutes  les  perfonnes  de  quelque 
condition  qu’elles  fbient,à  le  venir  trouver  fans  crainte  , pourvu 
qu’elles  aient  de  bonnes  preuves.  11  promet  de  les  ecouter  luy 
„ mefme,  de  leur  rendre  juflice  luy  mefme:  Et  fi  l’on  trouve 
J,  dit-il , que  ceux  en  qui  fai  eu  confiance  m’ont  trompé  par  une 
fâuflé  apparence  d’intégrité  ; je  vengerai  [&  les  peuples  &] 
,,  moy  mefme  de  leur  injuftice , & je  comblerai  d’honneur  & de 
,,  biens  ceux  qui  m’auront  procuré  l’avantage  de  me  détromper  . 
Il  confirme  cette  promeflé  par  un  ferment , & Baronius  dit  qu’il 
l'executa  parla  mort  du  philofbphe  Sopatre  , [dont  nous  pour- 
rons parler  en  un  autre  endroit.]  ’Il  efloità  Naïflé  dans  la  Dace 
lorfqu’il  publia  cet  edit , s’il  n’y  a point  de  faute  dans  une  loy 
datée  de  cette  ville  le  mefme  jour  1 7 de  feptembre . 

'Quinze  jours  après  on  publia  à Bcryte  [en  Phenicie]  la  loy 

t.LeP.Pagi  veut  U Iblennicé4c3i6»  fûdàcAofêdu  titre <l*AugufteqiiiIaToitrecett 
en  307. 
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par  laquelle  nous  avons  dit  qu’il  défendit  les  combars  des 
diateurs.  Le  19  d’oélobre  il  date  uneloy  d’un  lieu  appellé  Aqu,e.  lo. 

C'eft  peut-eAre  celui  que  les  anciens  géographes  mettent  ^ns 
la  Meiie. 

' 'On  croit  que  ce  fut  vers  ce  temps-ci  peu  apres  la  depofition  de 
Licinius,que"Lampride  adreflà  àCon  Aanün  la  vie  de  l'Empereur  v.  Diode- 
Adx.T.pjj7-c  Alexandre  , 'où  apres  avoir  inveétivé contre  les  eunuques  du  rienjis. 
palais,  ilditens'adiedàntàCooftantinmefme:  Jefçayqueldan-  <1 
ger  il  y a de  parler  contre  des'perlbones  tous  un  Prince  qui  en  eA  «1 
clclave:  mais  par  un  bonheur  tout  particulier  pour  l’Etat',  vous  « 
avez  reconnu  combien  ces  peAes  caufent  de  maux  :&  c’eA  <c  .. 
pourquoi  vous  les  avez  réduits  à l’habit  propre  à leur  condition,  « 

& aux  fervices  dont  on  ne  le  peut  paAèr  dans  le  domcAique.  « 

ARTICLE  LX. 
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Préfet  Ahiave  : Conflantm  vient  a Rome. 
l'an  de  Jésus  christ  ji6,de  Constantin  20,  xi. 

'Confiant  ! nui  Aug.  Vil,  & Conflantiui  Cafar  Confiili. 

A Nice  "Julien  fut  fait  Prefêt  de  Rome  le  13  de  novembre  V.5*s. 

316 , à la  place  d’Acilius  Severus,  & continué  les  deux 
années  fuivantes . 'Nous  avons  encore  diverfes  loix  de  cette 
année  adreAées  à Severe , d'autres  à BaAus  Vicaire  d’Italie , 
à'Evagre  , Rufin , Abtave  & Second  , Préfets  du  Prétoire,  à 
Tertulle  Proconful  d'Afrique  , à Antiochus  capitaine  du  guet 
[à  Rome.  * 

Lepluscelebredetousces  MagîAratseAAblave  ou  Ablabc,] 

'qui  eAant  fbrti  à ce  qu’on  prétend  , "d’une  famille  moins  que  Non  51. 
médiocre , 'fe  trouva  elevé  par  la  faveur  de  ConAantin , à un 
pouvoir  qu’on  pretendoit  furpaAcr  celui  mefme  de  l’Empereur. 

'Si  c’e A luy  à qui  ConAantin  écrivit  en  l’an  314  fur  le  Concile 
d’Arles , comme  il  y a toute  apparence , *on  voit  par  cette 
lettre  non  feulement  qu’il  avoit  alon  quelque  intendance  dans 
rAfiique , mais  aiiAi  qu’il  eAoit  Chrétien  [Et  c’eA  lâns  doute 
à cela  qu’il  faut  rapotter  l’afiéflion  que  ConAantin  avoit  pour 
luy , & la  maniéré  de/âvantageufe  dont  Eunape  & Zofime  en 
parlent.jTs  ne  luy  reprochèrent  rien  neanmoins  en  particuber , 

.Nous  TCrronfEvagrenurqucfencorccommePrcfet du  Pretoireen  351,336,  & 3 SS- 
anndcs33i&  3 36  ont  de*  Conruisquinetêconfondcnt  point  avec  d’aucres,  au  lieu  qu'en  316 
AC3S3  c’cQoientdeiConflantm9&deiConftancc8.[Ainfa  ilfaodroitvoirfilesloiadeccsdcux 
xnnres  adredees  àEvagre,  neroutjoicntcflredcraq335,quicutunConltancepoutCon. 
fuJ  avec  Albin.] 
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flAQtin  îo,  “Ors  la  mort  de  oopacre  , qu  ils  l’accuient  de  l'avoâr  procurée 
»*.  par«  que  Jopatre  avoir  plus  de  crédit  qu’il  ne  \»ouloit  auprès 

de  Conflancia'Baronius  Taceufe  aulTi  d’avoir  voulu  faire  mou-  Bar  its  3 oo 
rir  trois  officre^  pour  de  l’argent  ; mais  ce  fait  n’eft  fondé  que  s»^.  * 

lut  la  vie  de  S.  Nicolas.  II  luy  rapporte  fur  cela  une  reprimende 

vorift^f  Eufebï'  “ EuÇvConf.U 

'Il  avoit  comme  nous  avons  dit,  quelque  chaîne  dansrAfri-  CodThls  . 
queen  lanI314.II  en  avoit  aufli  quel  qu’uneen  Italie  l’année  fui- 
vante, & lient  le  Confulaten  3ji.On  voit  par  leCodequ'iI  eftoit 
en  326  & dans  les  années  fuivantes jufqu’en 
333.  Il  ne  fut  mefme  depoflédé  de  cette  chareeTqu’en  337lparEu„^ , „ 
^fiance,  qui  luy  fit  aufll  ofterla  vie,  ct^meà 
d autres,  ce  qui  fait  que  Baronius  1 appelle  la  boule , & Eunape 
' prie  afièz  de  la  maifon  qu"il  av^  -®»r.n75.6o| 

a Conrtant^ple , laquelle  fiit  depuis  le  palais  de  Placidie  fille  Ætt.'t.s.p 
du  grand  Theodofe.  ‘II  laiflâ  une  fille  nommée  Olympiade 

p>nftant  qui  l’eleva  & la  conferva  tant:i\'brÀth.1Æ 
qui!  vécut  comme  fa  femme.  Mais  ayant efté tuéen  35oG3nf.  p.«s6.c.d. 
snlaa  5So.taiKe  la  maria'to  ans  apr&  à Arface  Roy  d’Armenie. 'Sainte u„rc  ...  a 
Olympiade  qui  fiit  fi  célébré  du  tempsde  Saint  Chrj  foftome 
oiy^Lwr  f du  mefme  Ablave^'mais  plutoft  niece  que  fille 

n«« T ^ * autre  Oly mpradc.JSon  pere  eftoit  le  Comte  Seleuque 

Conftantm  peut  avoir  paflé  dans  la  Thrace  l’ hiver  & le  corn-  coj  Th.d.r  p 
^ncement  de  œtte  annee , puifque  nous  avons  une  loy  datée  *»•  ' 

dHwacIeele  3 de  février,  'l/ne  autre  du  15  de  marseftdaté«p..«. 

de  Sirmich , & celle  du  4 avril  d'Aquilée.  On  croit  qu'il  tra-  p..«. 
verfüit  alors  1 %«=  Pour  venir  à Rome.  'Et  en  effet  on  a une  p..,. 
loy  datée  de  Milan-fc  6 de  juillet, [en  quoy  neanmoins  il  peut 
y avoir  &umde  quelques  jours,  ou  mefme  d un  mois;  )puif- 
2.  quon  a aufli  Me  loy'datéede Roraelc  8 dejuillet.  'On  croitp.2ti.’ 
qu  il  dépura  à Rome  jufqu'au  17  de  feptembre  II  eftoit  fort 
peu  après  a Spotee  a Milan  le  23  d’OQobre,  &àSiimichIe  51 

^ folennité  de  fa  20'année , qui  Hier.ch.iH.t. 
fimfloit  au  25  de  jmUet.  On  ne  trouve  pmnt  qu-J  y foit  jamais  Cod.Th.chr.p 
revenu  depuis  i ' ^ y 

de  Cbnftantin,  dit  qu’il  fut  chargé 
à Rome  prefque  par  tout  le  moode/de  malediâions&  d’in)!  * '’’ 

P'vt-^ÿrei^-doifen  le  4 de  juin. 

queceüfc"  ppor^^i  qûelq!iw^“.Ve"Sout«üfo^^^ 

peut  montter  p>t Zoame  qpïleftoit  à Ro™  »««  te  , j“  ^ ^ »■ 

Ee  ij  •"  ' 
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res;  ce  qui  luy  fit  prendre  ledcfTein  de  transférer  autrepart 
fiege  de  l'Empire . Il  femble  attribuer  ces  injures  au  zele  qu'il  ii.  * 
£iiwit  paroiflre  pour  J.  C:[&  ainlî  elles  luy  clioient  glorieulês . ] 

Lib.or.ls.^4n  'Libanius  dit  qu'il  fe  rendit  illuflre  pr  la  douceur  avec  laquelle 
il  fbuffiit  quelques  proies  piquantes  du  puple  Romain,  a qui 
cepndaot  il  n’avtnt  fait  que  du  bien . 

utj4  F.}9].bx  'Le  mefme  fophifle  raporte  que  le  puple  de  Rome  s'eflant 
un  jour  emporté  contre  luy  avec  des  cris  très  infolens , il  de- 
manda à fês  deu-x  freres  comment  il  devoit  agir  en  cette  ren- 
contre . L’un  dit  qu’il  falloit  envoyer  des  troupes  pur  tailler 
en  pièces  cesmutios , & s’offrit  d’y  mener  luy  mefme  les  foldata 
L'autre  luy  dit  au  contraire  qu'il  eftoit  de  la  grandeur  d’un 
Prince  d’ellreaudeffus  de  ces  fortes  de  cbnfes,  dedeneps  faire 
fëmblant  de  les  voir . Conflantin  approuva  le  fentiment  du  der- 
nier , & le  fuivit , donnant  pr  fon  exemple  cette  réglé  aux 
Princes , qu'ils  dmvent  fouffrir  de  ces  petites  émotions  ppu- 
laires , & n'en  faire  que  rire  ; & pr  ce  moyen  , dit  Liban!  us , il 

Aai.V.p.ji7.b  s’acquit  l’aflêélion  du  puple  Romain  . 'Àurele  Victor  témoi- 
gne en  effet  que  lorfqu'il  mourut  il  efloit  fort  aimé  par  les  Ro- 
mains, qui  croyoient  devoir  le  rétabliffement  de  la  ville  à fês 

Lib.t>.3S3f,  armes , à fesloix,  & à la  douceur  de  fou  gouvernemenr. 'Liba- 
nius ajoute  qu’il  eleva  dans  les  dignitez  celui  de  fês  freres  qui 
l’avoit  prtéà  la  clemence,  "de  qu’il  tint  l’autre  fort  bas&  fm 
refferré . 


ARTICLE  LXl 


Contant  in  tolert  les  Kovatiens  s Du  poète  Opt  atieu  ^ 

0)<t.Th.dir.p.  ' A VANTqueConflantinarrivaftàRome,ily  avoitenvoyé 
sS-iLi.  le  1 5 de  mars  un  edit  adreffé  au  peuple , dont  on  a tiré 

trois  ou  quatre  loix . C’eflok  pur  pourvoir  au  bien  des  mineurs 
contre  les  fraudes  des  tuteun  & des  curateurs  ; de  il  y établie 
des  reglemens  plus  équitables  & plus  fâges  que  n’edoient 
is.t.tJbAp.39.  ceux  d«  anciens . [Nous  avons  "déjà  prié] 'de  la  loy  adreflee  àv.f  3 s, 
Abla  ve , & publiée  le  pemier  de  juin, pr  laquelle  il  veut  qu’on 
tire  les  Ecclefïaniques  du  nombre  des  pavres , & qu’on  ri’en 
ordonne  pint  que  de  neceffaires , depur  que  l’exempion 
qu’il  leur  avoit  acctxdée  ne  fuflonereufê  aux  autres.  'Baronius 
croit  qu’il  ne  fît  cette  ksy  que  pr  le  confêil  des  Evefques  . 

Coi.Tb  ‘Ou  pblia  le  pemier  de  fopembre  une  Iby-pt  laquelle  Coof- 
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déclare  que  les  privilèges  accordez  aux  Ecclefialliques  , 

21.  ne  font  que  pour  ceux  de  l'Eglilê  Catholique , les  hérétiques  & 
les  fchilmatiqucs méritant  non  pasd’ellre  déchargez,  mais 
d’eftre  plus  chargez  que  les  autres.  Cette  loy  ell  adredée  à 
Dracilien , 'qu’on  croit  avoir  encore  eftd  en  cette  armée  Vicaire  p.m.». 
de  la  Paledinc  aulTi-oieo  qu’en  la  precedente . 

'Condantin  ne  doutoit  pas  que  les  Novatiens  ne  fûdênt  du  l.i.p.111, 
nombre  des  Ichifmatiques,  neanmoins  comme  ils  paroiflbient 
moins  condannables  que  les  autres , [&  moins  éloignez  de  la 
doélrine  de  l’EglifeJil  leur  accorda  par  (à  loy  donnée  à Spoletc 
fur  la  fin  de  feptembre , de  garder  les  eglifes  & les  cimetières 
dont  ils  fe  trouvoient  depuis  long-temps  en  podèdioa  , pourvu 
que  ces  lieux  n’appartindêot  pas  aux  Eglifes  Catholiques , quil 
appelle  les  Eglifes  de  la  ûinteté  perpétuelle . [Mais  vers  l’an 
331,]  'lorfquc  Saint  Eudathe  edoit  déjà  banni , il  donna  une  loy  EuCv  Conf.l.]. 
contre  les  Valenriniens , & quelques  autres  feéles  les  plus  de- 
tedables , à la  tede  delquelles  il  met  les  Novatiens;&  par  cette 
loy  il  ordonne  quetouskursedificesdedinezàlapriere,  lëront 
donnez  fans  aucun  delai  à l’Eglilê  Catholique . 

Nuit  ji.  ['Ced  apparemment  vers  le  milieu  de  3 i6,ou  un  peu  devant , 
lorlqu’on  celebroit  à Rome  la  20'  année  de  Condantin  , & la 
dixième  de  Crifpe  &.  Condantin  fesenfans,  qu’il  faut  mettre  le 
poème  que  nous  avons  d’Optatien]  'Cet  auteur  nommé  à la  P.Opt.prs.'.cu 
tede  de  ion  poeme,  & dans  lés  vers  mefmes,  PubliusOptatia- 
nus  Porphyrius, 'avoir  déjaadredé  un  autre  poème  à Condan-  c.«. 
tin , 'qui  l’avoit  fort  bien  receu  ; furquoi  O^atien  luy  écrivit  proL;,s.t. 
une  lettre  de  remerciement  que  nous  avons  encore  , & à la- 
quelle il  joignit  un  fécond  poème  qu’il  luy  adreffoit  audi . [Nous 
avons  perdu  ces  deux  poèmes,]  'quoiqu’on  nous  ait  confervé  p.s.i. 
une  lettre  par  laquelle  Condantin  le  remercie  fort  civilement 
de  l'un  des  deux  ; & il  l’appelle  mefmefon  très  cher  irere.Opta- 
rien  dans  la  fienne  l’appelle  Empereur  de  toute  la  terre;  [ce  qui 
peut  faire  croire  qu'il  écrlvoit  à la  dn  de  l’an  323.] 

'Depuis  cela  cependant  Optatien  fut  banni  par  Condantin  c.t. 
pour  divers  fujets , dont  il  partûd  avouer  luy  meûne  quequeJ- 
ques  uns  edoient  véritables . Mais  il  prétend  que  le  principal 
prime  pour  lequel  proprement  on  l’avrat  banni , s’edoit  trouvé 
faux  . Ced  fur  cela  qu’il  luy  adredà  en  ce  temps<i  le  poème 
dont  nous  parlons , pour  obtenir  de  luy  fon  rappel , '&  la  grâce  c.i, 
de  revoir  un  fils  qu’il  a voit  & fa  maifoo.  [Ce  poème  ed  propre- 
ment un  clc^  de  Condantin . U ed  plein  d’acrodiches  & de 

£ e iij 
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beaucoup  d’autres  afledlacians  de  cette  nature , qui  peuvent 
marquer  dans  l’auteur  quelque  efprit , & beaucoup  d’applica-  >i. 
tion , mais  peu  de  Jugement  & peu  de  gouft  pour  les  véritables 
beautez  de  la  poeHe,  piiifque,  comme  dit  un  ancien , c’ell  une 
fbüe  de  mettre  Ci  gloire  &lbn  temps  Si  des  bagatelles  qui  n'ooc 
rien  de  grand  que  leur  dilHcultédc  leur  embaras.Jf  Audi  les  plus 
grands  genies  de  ce  tempsci , avouent  qu’il  y a quelque chofe 
a edimer  ou  noefme  à admirer  dans  cet  ouvrage,  mais  ils  en 
blafment  le  deflèin , & avertiflènt  ceux  qui  s’appliquent  à 
l'étude  qu’ils  Ce  feront  un  grand  tort  s’ils  prétendent  l’imiter  . 

'M'  Valois  dit  que  le  travail  d’une  compoûtion  û gefnéc  n’cft 
pas  moins  ridicule  que  grand  . 

'S  Jerome nousaflTurequ’Optatien  obtint  le  rappel  qu’il  avoir 
demandé  par  ce  poème.  [Ainli  rien  ne  nousempefehe  de  croire 
que  c’ell  le  mefiTie]  'Publilius  Optatianus  que  nous  trouvons 
avoir  elle  Prefetde  Rome  en  319  & en  333,  un  moisàchaque 
fois. 

Saint  Jerome,  comme  nous  venons  de  dire  parle  du  poème 
d’Optatien,  & mefme  "avec  eftime.  'Bedeen  parledemefme, 

& n’en  a neanmoins  rien  voulaciter,parce  qu’il  le  trouvoit  trop 
payea'On  cite  plulieurs  epigrammesdu  mefmeauteur,qui  font 
dans  le  5' livre  de  l’Anthologie  . Il  femble  qu’on  en  ait  en- 
core quelques  autresouvrages.  'Fulgence  grammairien  en  cite 
quelques  vers . RabanusMaurus  allégué  Ibnautorité.Quelques 
uns  prétendent  que  parmi  les  ouvrages  qui  portent  le  nom  de 
Petronius  Arbiter  . il  y en  a beaucoup  qui  font  de  luy  . [Il  ne 
feroit  pas  neceflâire  d’avertir  qu’il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Porphyre  avec  le  philofophedemeûne  nom , qui  elloit  célébré 
à la  fin  du  fiecle  precedent,  J 'fi  quelques  perfonnes  habiles  ne 
s’y  elloient  trompées . 


ARTICLE  LXIL 


Mort  de  Crifpe,  du  jeune  Lic'miuSy  it  de  T Impératrice  Faufle  , 

[TL  faut  venir  enfin  à l’evenement  le  plus  célébré  de  cette 
I année , mais  le  plus  fùnefle  & le  plus  tragique  de  tout  le 
legnede  Conflandn  . Jufques  ici  00  peut  direqu’onn’a  rien  vu 
dans  ce  Prince  qui  ne  fufl  grand , qui  ne  fUfl  fage , qui  ne  full 
Jufte,  & mefme  qui  ne  fufl  ûitit , depuisqu’il  avoit  embraflé  la 
AintetéduChriflianifinc  ; Car  mefme  pour  la  mort  de  Ucinius. 
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üintin  ïô,"  peut  dire  qu’il  n’y  a pas  aflez  de  preuve  pour  le  condanner. 

11.  11  nous  a auflî  toujours  paru  extrêmement  heureux  & dans  fa 

inaiÆn  & audehors . Mais  il  fit  venr  en  cetemps^ri , que  quelque 
grandes  qualitez  qu'il  eufi , il  elloit  homme , & comme  tel  capa- 
' ■ ble  de  faire  les  plus  grandes  fautes , quand  celui  'qui  efl  feul  la 
force  des  hommes,  voyoit  qu’il  eftoit  jufle  de  l’abandonner  à fa 
fbiblefle.]  'II  eftoit  venu  à Rome  enflé  de  fes  grandes  profperl-  Eutr,p.jii.a( 
tez  ; [&  l’enflure  du  cœur , qui  eft  déjà  une  grande  chute , ne  z»f.i.».p.«Sj. 
manque  point  d’eflre  bien  tofî  fuivie  par  d’autres . 

Nous  avons  parlé  ci^leflus  de  Crilpe  fils  aifné  de  Conflantin, 
commed’un  Prince  de  qui  on  attendoit  de  grandes  chofes,&  qui 
s’eftoit  déjà  fort  fignalé  dans  les  guerres  contre  les  François  Sc 
contre  Lidoius.]  'Baronius  montre  par  une  médaillé  qu'il  eftoit  Bir.ju.{ij.is| 
Qirétien  ; [&  il  y a peu  de  lieu  d’en  douter,]  'quoiqu’on  trouve  Bu.p.47i|B/r 
bien  des  marques  d’idolâtrie  dans  d’autres  médailles  de  luy  & «Byr.lp.iS. 
de  Conftantin  , [que  les  villes  payennes  foifoient  faire  en  leur 
honneur.]  'Soromeneafture  que  fon  nom  fc  trouvmt  avec  celui  soz.l.i.c.s  p. 
de  Conftantin  à la  tefte  des  loix  faites  pour  l’Eglife . '■Baronius  *<>«■£• 
ajoute  qu’il  avoit  aufli  rcceu  le  battefme,  [de  quoy  nous  vou- 
drions  qu’il  euft  d'autre  auteur  que  Nicephore  qu’il  cite,]  'ou  Thphn.p.i».!). 
que  TbeophaiK  qui  joint  ce  faitâ  diverfès  fables . 

. [Ce  Prince  eftoit  né  de  Minervine,  & non  de  Faufte  fille  de 
Maximien  Hercule  que  Conllantin  epoufa  après  Minervine  , 

& dont  il  avoit  pliifieurs  enfans]  'Et  l'on  croit  que  ce  fut  la  B»r.ji*.{n. 
caufe  des  malheurs  dont  nous  allons  parler , Faufte  eftant  j.a- 
loufe  de  voir  Crifpe  audeft'us  de  fesenfons,  & par  fon  âge , & 
par  fes  grandes  qualiter;  Carquoiqu’AureIeVi£lor<juiécrivoit  Au.v.p.si7  »| 
fous  Confiance  [fils  de  Faufte,]  die  Orofc  après  luy,di(ënt  qu’on  ®‘'o(.l.7.c.i».p 
ignoroit  la  caufe  de  la  mort  de  Crifpe,  'neanmoins  un  autre  Via'épip  J43 
/ussnmn,  viôior  dit  qu’on  croit  que  ce  fut  fâ  belle-mere  "qui  anima  contre  e. 

luy  fon  propre  pere . 'Philoftorge  rejette  aufli  la  caufe  de  tout  le  Phiij,i.i,c.4.p 
mal  fur  fes  calomnies. 

Ce  PriiKC  fut  aceufé  de  commettre  un  incefte  infâme  avec  ZoCl.ï.p.6Ss. 
fa  bellc.mere,  [ou  plutoft] 'elle  l'accufa  fauflèment  de  l’avoir  817.314.5  n. 
voulu  commettre.  'D’autres  difent  qu’il  fut  accule  de  crime  Gr.Th.Fr.l.i.c 
d’Etat  & de  rébellion  ; Faufte  pouvoir  bien  avoir  employé 
l’une  & l’autre  calomnie.  Conftantin  oublia  en  cette  occafion  Eutr.p.'ssf.i. 
rwn  feulement  fa  clemenceordinaire,  [mais aufli  fa  double  qua- 
aip/ru,-.  lité  de  pere  & de  juge;]'&  "n’examina  pas,comme  il  devoit,une  Suid.»pj5i7.«l 
N 0 1 1 53.  aceufation  de  cette  importance . [''Divers  auteurs  difent  en  ge- 
neral qu’il  fit  mourir  Ibn  fils , ou  qu’il  le  fit  tuer.]  'Quelques  uns  sid.l.5.fp.».p. 

^ ^ J '4.  1 ijJlGr.T.p.!, 
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marquent  pofitivement  qu’il  luy  fit  ofter  la  vie  par  le  poilbn 
Codi.ori.Cp.  'd’autres  qu’il  luy  fit  trancher  la  telle.  "Celaarriva,  félon  Zofi-  n. 

• “l^ns  le  temps  que  Conftantin  elloit  à Rome,["ven  le  milieu  N o t 1 54. 
4zôfl».p.68j  de  l’an  j 16,  à quoy  tout  s’accorde  allez.]  ‘’Il  venoitdefiiire  la  Ib- 
mgi  i45i  latinité  & lesrejouiflâncesdelàdixieroeannée,  ["apparemment  v.lanote 
Bysfiim.p.i*’.  le  premier  jour  de  mars  auquel  elle  commençoit.J  'Il  pouvoir  5«- 
A™m.lj4p.t»  déjà  avoir  environ  jo  ans,  ["ou  2$  au  moins  ]Le  lieu  de  fa  mort  \r.{4i. 
fut  la  ville  de  Pôle  en  litre , [où  Orndantio  pouvoir  bien  l’avoir 
lait  garder  quelque  temps  en  prifon,]  comme  Callus  Ibn  neveu 
eut  [18  ans  après]  le  mefme  fort  à [Flanone]  qui  en  ell  proche. 

[Eutrope&  Saint  Jerome  joignent  la  mort  du  jeune  Licinius 
neveu  de  Condantin  , à celle  de  Crifpe . Et  eftcébvement,] 
üni.p.isi  ’puilqu’on  trouve  plufieurs  médaillés  qui  marquent  des  vœux 
Bu.p.457.  pour  là  vintieme  année , [il  femble  qu’on  ne  peut  pas  douter 
qu’il  ait  vécu  & qu’il  n’ait  mefme  confervé  le  titre  de  Cefar 
jufqu’à  ce  temps-ci , quelque  difficulté  qu’il  y ait  d'ailleursà  le 
croire.  ''Il  ne  pouvoir  guère  avoir  encore  qu’onze  ans  & quel-  N or  iss. 
rotr.p.sss.i.  ques  mois:]  'Il  fâifoit  paroidre  de  fort  bonnes  qualitez . ‘S.  Jero- 
«Hifr.chr.  cruauté  extraordinaire 

aulli'bien  quecelle  de  Crifpe . 

7,of;;.i.p,68s.c  'S‘*  Helene  mere  de  Condantin  fut  fenfiblement  touchée  de 

Cndi.ori.c.p.  la  mort  de  Crifpe . Elle  ne  pouvoir  s’en  confoler,  '&lêplaignoit 
p'sîj'e^  '*"  > dit-on , de  l’arred  injude  pr  lequel  on  luy  avoir 

odé  la  vie.  Condantin  luy  mefme  reconnut  enfin  fa  faute,  & 
Pliilj.p.47o.c.  s’en  repentit  trop  tard.  'On  ajoute  que  Faude  fut  convaincue 
d’avoir  proditué  fon  honneur , & aux  perfonnes  les  plus  viles. 

Zof.p.68s.c.  [Elle  meritoit  d’edre  punie,]  '&  la  punition  fut  fi  rigoiireufe , 
qu’on  l’a  reprochée  à Condantin  comme  une  fécondé  faute  . 

Bir. 314.5  ”■  Car  pourappiforla  douleur  de  fa  mere,  '&  punir  là  femme[de 
Zof.p.éSs.d  fon  adultéré]  & de  là  calomnie , 'ilia  fit  enfermer  dans  un  bain, 
rp'^’pü'stt  tellement  chaufer  qu’elle  y étoufa . C’ed  ainfi  que  la 

phiij.Gr.T.b.  plufprt  des  hidoriens  ryxsrtent  ce  tride  evenement.  S.  Gre- 
ggiife  Tours  foui  làit  Faude  non  acculàtrice  de  Crilpe , mais 
complice  de  la  rébellion  qu’on  luy  imputoit,  [ce  qui  a pu  de 
chry.inPWliJi  vraifemblancc , auffi-bien  que]  'ce  qu’on  tire  de  S Chryfodome, 
VmmVifs'i  la  fit  expfer  toute 

Hier.ch’r.’  ’ nuë  aux  bedes  fàrouches  fur  une  montagne . 'S.  Jerome  qui  met 
trois  ans  entre  la  mort  de  Crifp  & celle  de  Faude , [ed  auffi 
combattu  prtous  les  autres , qui  font  fiiivre  de  prés  cesevene- 
ZoCp.«8s.b.<l-  mens;]  '&  Zolîme  les  joint  tous  dans  le  temps  que  Condantin 
EuCn.p.133.1.  edoit  à Rome.'M' Valois  qui  croit  que  Faude  edoit  Chrétienne, 

[à  quoy 


- •’l 


LanJcj.a  L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  225 

C*  y ^ toute  apparence,  ] dit  que  fon  corps  fut  depuis 

II.  porté  a Conftantinople,& mis  dans  l’Eglifêdes  Apoftres.'ceqii’il  CcJr.p.ijs. 

peut  avoir  tiré  de  Cedrene. 'L’on  marque  en  effet  le  tombeau  I ^ 

d’une  Fauftedanslemaufoléede  Juftinienquieftoitdansl’EgIde  p.no.b.' 
des  Apoftres:  mais  on  ne  dit  point  qui  elle  eltoit , comme  on  le 
dit  de  tous  les  autres. 

'Eutrope  ajoute  que  Conffantin  fit  mourir  après  là  femme  un  Eutr.p.sSl.b. 
grand  nombre  de  Tes  amis.  'Et  il  cftoit  difficile  que  ce  double  Bar.jia.fn. 
renverfement  de  la  Cour  n'y  fift  beaucoupde coupables, mefme 
parmi  lesinnocens.  'S.Sidoine  raporte  qu’Ablave  pour  repre- siJ.l.j.ep.s.p. 
iénter  tant  de  crimes  en  peu  de  mots,  fit  attacher  fecrettement 
I.  deux  vers  à la  porte  du  palais,  'qui  portoient  que  le  fiecle  de 
G nffantin  eftoit  un  fiecle  de  perles,  à caufe  de  Ja  magnificence 
de  ce  Prince , mais  un  fiecle  de  Néron . [Ce  coup  eft  trop  hardi 
pour  un  miniftre  qui  avoir  tant  d’interefts  à ménager. 

Nous  voudrions  avoir  moyen  de  juftifier  Conffantin  en  cette 
rencontre,  you  en  prétendant,  comme  a fait  Evagre , que  tous  Evi.t.j.c.ii.p. 
CCS  faits  font  faux  , [ou  en  montrant  quefâ  forerité  n'eftoit  ni 
injuffe,  ni  exceffive.  ] 'Mais  ces  faits  font  tropatteffez  par  toute  B1r.314.5s-n 
forte  d’auteurs  Latins  & Grecs  , Chrétiens  & payons,  pour  les 
ofer  révoquer  en  doute.'L’eloge  mefme  qu’Eufebe  lait  de  Crifpe  E»i.p.37i-'‘>  c 
[ell  une  preuve  contre  Evagrejqui  l'allegue.  'Car  cet  cloge  eft  Euf.l.io.c.».p. 
dans  fbn  hiffoire  Eelefiaffique,  [qu’il  peut  aifement  avoir  pu- ssS  sss- 
bliée  avant  3i6.]'Maisdan5  la  vie  de  Conffantin  où  il  répété  cet  v.Confl.a.c.13 
endroit  prefque  mot  à mot,  [il  retranche  tout  ce  qu’il  avoit  dit  p ss»-<*. 
de  ce  Prince , & quoiqu’il  y décrive  fort  au  long  la  vifloire  de 
Conftaotin  fur  Licinius,  à laquelle  Crifpea  eu  beaucoup  de  part, 
commeEufebe  mefme  l'avoit  dit  dans  fon  hiffoire  eeclefiaftique, 
il  ne  le  nomme  feulement  pa$:ces  retranchemens  & ces  filenccs 
difênt  beaucoup. 

Ils  n’atteffent  pas  feulement  la  vérité  des  faits  que  lesautres 
raportent , mais  ils  montrent  encore  qu’il  ne  fuit  pas  chercher 
en  cela  à exeufer  Conffantin . Eufebcl’auroit  fait  ficelaeuff  pu 
le  foire.  Mais  il  n’a  point  trouvé  d’autre  parti  à prendre  que  de 
paffer  entièrement  ces  executions  fous  filence , ] 'aimant  mieux  Bar.314.5s. 
s’expofer  à eftre  aceufé  de  violer  les  réglés  de  l’hiffoire,  que 
s’engager  à juftifier  ce  que  tout  le  monde  condannoit. 

[Nous  voudrions  au  moins  trouver  dans  de  meilleurs  hiffo- 
riens]  'ce  que  nous  lifons  dans  un  Grec  modente , qu’aprés  la  Codi.ori.C.p. 

31.b. 
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mort  de  Crifpe,  Conftantin  touché  de  regret  de  cette  &ute , ’àiânu 
fit  beaucoup  de  chofcs  pour  en  obtenir  de  Dieu  le  pardon  , »i.  ’ 

c|u’U  pafla  quarante  jours  dans  les  larmes  fans  prendre  le  bain , 

& (ans  mefme  Ce  coucher  ; & que  pour  laiflcr  à la  pofterité 
un  monument  illufire  de  (à  penitence  , U fit  dreflcr  une  ftatuë 
de  Crifpe  toute  d'argent  fin  , couverte  d’or  en  plufieurs  en- 
droits , & la  telle  toute  d’or  pur , avec  cette  inicription  , C'efi 
TBonfils  'malheureux  , ma'n  innocent.  Codin  qui  raporte  ce  fait, 

'cite  deux  hiftoriens , Hérodote , & Hippolyte  [Je  ne  voy  point 
que  Voflius  en  parle . 11  ne  faut  pas  oublier  ici  la  fage  reflexion 
de  S.  Chryfoftome , qui  fans  examiner  C Conllantin  eftoit  cou- 
chry.inPhilij  pableou  non,  J'nous  exhorte  à conCderer  quel  eftoit  l’excès  de 
h.is.p.i4j.<i.e.  la  douleur  qui  l’a  porté  jufqu’  à une  C grande  extrémité,  & de 
quelles  peines  il  eftoit  déchiré  dans  le  cœur  lorfqu'il  fe  voyoit 
eu  fe  croyoit  obligé  d’ofter  la  vie  à ùt  femme  [&  à Ion  fils.  ]ll 
eli«.  veut  que  nous  voyons  dans  cet  exemple,  '&  dans  plufieurs  au- 
P.I4J.  très  du  mefme  Cecle  qu’il  y joint, 'que  ceux  qui  nous  paroiflent 
les  plus  heureux  félon  le  monde, font  ceux  qui  lônt  expofez  aux 
plus  grands  malheurs,  & qu’ainfi  nous  n’avons  pas  grand  fujet 
de  fouhaiter  les  richeflès,  les  plaifirs,  la  puiftàoce , ni  d’envier 
r.)44.«.  ces  chofes  à ceux  qui  les  ont  ; 'mais  qu’il  fiiut  chercher  noftre 
bonheur  dans  la  iêlidté  du  ciel , [&  dans  les  vertus  qui  nous  y 
mènent. 

11  femble  que  Dieu  ait  puni  ces  fautes  de  Conftantin  par  celles 
quil  fit  dans  la  fuite  de  fon  régné,  en  fe  laiftant  tromper  par  la 
malice  des  Ariens  & de  leurs  fauteurs , jufqu’à  perfecuter  les 
plus  faints  défenfeurs  de  la  vérité  , & fi;  rendre  ainfi  coupable 
ix)n  du  fang  des  corps  , mais  de  la  perte  de  beaucoup  d’ames.] 
Entr.p.sii.b.l'Les  pyens  mefmes  ont  remarqué  que  dansfes  premières  an- 
nées, il  mérita  d’eftre  égalé  aux  Princes  les  plus  excellens,mai$ 
que  pour  les  demieres,  elles  t>e  luy  donnent  rang  que  parmi  les 
médiocres. 

ZoO.i.p.sis.d  'Quelques  unsont  dit  que  Sopatre  philolôphe  Platonicien , & 

c^zj,i.c.5.p.  les  pontifes  payens  que  Conftantin  avoit  confultez  , luy  décla- 
rèrent que  toute  la  rebgion  des  Grecs  n’a  voit  point  d’expiation 
pour  des  fautes  aufli  grandes  que  les  fiennes  , & que  ce  fut  fur 
cela  qu’il  commença  à ecouter  les  Chrétiens  , qui  l’afluroicnt 
que  leur  battefme  eftoit  capable  d’effteer  les  crimes  les  plus 
énormes.  (Nous  pouvons  en  efîctefperer  que  le  battefme  qu’il 
receut  à la  fin  de  fa  vie,  aura  lavé  toutes  fes  tafehes  par  la  vertu 
toute  puiftance  du  fang  de  J.C.  Mais  il  eft  fort  diflîcile  de  croire 
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paycDS  aient  avoué  qu’ils  n’avoient  point  d’expiation 
»i.  ' pour  un  Empereur.  ] 'Ils  pretendoient  en  avoir  pour  des  aétions  Soï.p.4or.i, 

allés  femblables  aux  Cennes . [ZoHme  ne  nous  perfuadeta  pas 
non  plus  que  Conftantin  ait  efté  confulter  en  ce  temps^:i'ni  les 
philofôphes,  ni  les  pontifes  payens.-]'&  il  ell  tout  à fait  ridicule  p.toC. 
de  prétendre  qu’il  n’ait  commencé  à eflre  Chrétien  qu'aprés  la 
• mort  de  Crifpe  & de  Faufte. 

[Dieu  exécuta  encore  contre  Conftantin  la  Sientence  qu’il 
avoit  autrefois  prononcée  contre  David.  Car  comme  tés  crimes 
autfi-bien  que  ceux  de  ce  Roy  , avtûent  fait  blafphemer  contre 
le  nom  de  Dieu,  l'épée  ne  fe  retira  pas  non  plus  de  fa  maifon.  Ses 
frères,  fes  neveux,  & tés  principaux  minitires , furent  matfacrez 
autTi  toIl  après  fa  mort  par  Contlance  le  fécond  des  enfans  qu'il 
avoir  eus  de  Fautle  , & celui  à ce  qu’on  prétend  qu'il  aimoit  le 
plus . Conftantin  leur  aitné  fut  tué  à ce  qu’on  «oit  pat  Conf- 
tant  le  dernier  de  tous . Contlant  mefme  fut  tué  enfuite  par 
Magnence,  & Gallus  leur  coutîn  par  Contlance.  On  croit  que 
Contlance  fut  empoifonné  par  Julien  frété  de  Gallus , & Julien 
finit  par  une  punition  vifible  de  Dieu  une  race  qui  témbloic  ne 
devoirjamais  finir , cflant  appuyée  fur  trois  frétés  de  Conflan- 
tin,  & fur  fes  quatre  hls,  fans  parler  de  tés  foeurs,  de  fes  filles,  JiSc  l»U.»d  Ath.p. 
de  fes  neuf  neveux.  *97.498. 


ARTICLE  LXIII. 


Conpantia  fende  Helenople , & Teglife  de  la  Refurreüion  à 
Jenfalem  i fait  un  pont  fur  le  Danube. 


Kot  & 
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'CenRautiu!  (f  Maximut , Confuls.  »ucii.crcl.p. 

[T  E premier  ConfuI  de  cette  année"nommé  Contlance  par 
I J les  uns,  & Conftantin  pr  les  autres, eft  apparemment  le 
it»efme]Conftance  qui  eftoit  alors  Prefét  du  Pretoire.'On  croit  Co<l.Th.clir.p. 
que  Maxime  fon  collègue  eft  celui  que  nousavons  vu  Prefetde  „ 

Rome,depuis  3 1 p jufqu’en  3 23,  [&  à qui  Conftantin  adretlé  plu-  pjfeJi.jSj? 
fleurs  loix  fous  ce  nom  .jlls’appelloit  ValcriusMaximusBamius. 

'Conftantin  ptoift  avoir  ptTé  cette  année  dans  l’Illyrie  & Co<l,Tli,clir.p 
dans  la  Thrace.  Car  félon  la  date  de  quelques  loix  , il  eftoit  à »»> 
ThetTalonique  le  27  de  février  , à Sardique  le  18  de  may , & à 
Heraclée  le  5 d’aouft  .[Il  put  avoir  efté  patTer  l’hiver  à Nico- 
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nicilie,  ]'oîl  il  eftoit  le  premier  de  mars  1 année  fuivante. 

'On  marque  fur  ceccc  année  que  Cbnllantin  fie  une  ville^du  it- 
bourg  de  Drepane  en  Bithynie  en  l'honneur  de  fSaint  Lucien  îv*fon. 
Martyrfen  31  a fous  Maximin,  dont  les  reliques  y repofoiem  ] titre. 
Mais  il  luy  donna  le  nom  d'Helenople  à caufe  de  S"  Helene  la 
mere.  'D'autres  attribuent  "les  baftimens  qu’on  y fità  S"  Helene  Scc. 
mcfme , qui  y fit  faire , dit  on , l’eglife  de  S.Lucien  au  retour  de 
de  fon  vojage  de  PalellineXF^^t'cHtc  l’année  fuivante. 

Car  cette  fainte  Impératrice  qui  efloità  Rome  vers  le  milieu 
de  zj6  , peut  avoir  e(lé "cette  annéeà  Jeruialcmoùelledecoii-  Notes7. 
vrit  le  faint  fepulcre  du  Sauveur,  & le  bois  lâcré  de  fa  croix  ce 
que  Confiantin  ayant  appris,  il  y fit  baftir  l'Eglife  célébré  de  la 
refurreélion , qui  lut  dediéeen  J35.Cefiit  luy  ou  S"  Helene  qui 
fit  auffi  baflir  uneeglifeàBeth!éoin,&  uneaiitrefur  la  montagne 
des  Olives  pour  honorer  les  lieux  de  la  naiffance  & de  l’Afcen- 
fion  de  J.C.Nousnc  touchons  ceci  qu’en  un  mot, parce  que  ixjus 
le  refervons  pour  l’hiftoire  de  S"  Helene  ] 

'Cette  fainte  mourut  peu  apres  qu’elle  fut  retournée  auprès 
de  Conflantin,  fpeut-eftre  en  3 18  }*&  avant  que  de  mourir  elle 
donna  à lôn  fils  diverfés  inflruélions,  pour  vivre  félonies  règles 
de  la  pieté. 'Conflantin  fit  conduire  fon  corps  à Rome  avec 
grand  honneur , & le  fit  inhumer  dans  les  maufblées  des  Empe. 
reurs.[Il  donnajaufli  à caufe  d’elle  le  nom  d’Helenople  à une 
ville  de  Palefline , celui  d’Hclenopont  à une  partie  du  Pont, 

comme  juflinien  nous  en  a/Ture.  'Il  luy  fit  dreffer  une  flatuc  en 
un  endroit  du  bourg  de  Daphné  prés  d’Antioche  , à qui  on  don- 
na le  nom  d’Augultal.  'Diverfes  médaillés  qu’on  raporte  à l’an 
330,  parlent  du  Daphné  de  Conflantin  ; [ce  que  quelques  uns 
neanmoins  entendent  d’un  chafleau  de  la  Mefle  ] 

l’an  de  Jésus  christ  318 , de  Constantin  iî  , 13. 

'Januarinut , "&  Jujiui , Conjuh.  N 0 1 1 s 8. 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  Januarin  & de  Julie  Confuls  en 
cette  année  ,]' linon  que  le  premier  qui  efl  fouvent  appeilé  Jan- 
vier, efloit  Vicaire  des  Préfets  en  319  & 320,'apparemmeatdans 
rillyrifc 

'Les  loix  que  Conflantin  publia  cette  année/ious  apprennent 
qu’Emilien  & Second  efloient  Préfets  du  Prétoire , & Cereal 
Intendant  des  vivres  à Rome 

'Nous  y trouvons  comme  nous  avons  dit , que  Conflantin 
efloit  à Nicomedie  le  premier  de  mars. 'Le  ijdejuillct  ilcftoic 
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un  lieu  de  la  Mefie  nommé  Oifeos  ou  Efeos  ; & cela  donne 
JJ.  lieu  de  croire  qu’il  y avoitalors  quelqueguerre  contre  les  bar- 
bares de  ces  quartiers  là,  comme  les  Gots  &Ies  Taïfalest'La  chr,Ai.p.6«i. 
chronique  d’Alexandrie  dit  en  eftêt  fur  cette  année  que  Cont 
tantin  pflà  plufieurs  fois  le  Danube , & qu’il  fit  mefmc  un  pont 
de  pierre  fur  ce  fleuve.  [Celan’eft  nullement  aile  à croire  j'Et  Aur.v.cpi.p. 
neanmoins  les  deux  Vidlors  mettent  entre  lès  grandes  allions  ssr.tls+î.c. 
qu’il  a fait  un  pont  fur  le  Danube . [Le  marqueroient  ils  d’un 
pont  de  bateaux?]  'On  raporte  à cette  année, fut  l’autorité  de  la  Bir.p.4«r. 
chronique  d’Alexandrie , quelques  médaillés  obilell  prié  du 
Danuhi&  d’un  pnt,  & d’une  viéloire  fur  lesGot'.'Biraguelc  p.4«6.467. 
marque  Imprator  pour  la  ii'foisdepuis  l’an  ji4julquesen  317. 

[Ce  n’ell  appremment  qu’une  fimplc  conjeflure.]  'Mais  une  o.iu.p.i!4.». 
infeription  qui  etl  de  3 18  après  le  t s de  juillet, luy  donne  ce  titre 
pur  la  22*  Ibis  . 

'On  marque  qu’il  commença  cette  année  la  ville  de  Conllan-  chr,Al.p,<<i. 
tinople.  [D’autres difent  le  26feptembrcde  la  fuivante.Nous en 
prierons  fur  l’an  jjo. 

Qiiclque  amour  qu’il  eull  purl’Eglilè , il  luy  fit  une  grande 
plaie  en  rapllant  Eufebe  & Theognis  de  l'exil  auquel  il  les 
avoir  fi  juftementcondanneztroisansaupravant . Mais  ce  qui 
eft  bien  plus  étonnant,c’e(l  que  ces  mefines  Evefques  devinrent 
bien-toit  les  maillres  defon  efprit  ,Sc  luy  firent  laire  beaucoup 
de  fautes  en  faveur  de  rArianilme,dont  ilselloient  les  plus  puif- 
làns  & les  plus  ardenspotecleurs] 

L’AN  DE  Jésus  Christ  329,  de  Constantin  23,  24.  indictiosj 

'Conflant'mus  Ang.  VIII,  & Conjtantinus  C>ef.  IV,  Conjuls  . piuip.&c. 

'Anice  Julien  Prefet  de  Rome  depuis  le  1 3 de  novembre  326,  Cod.Th.chr.p. 
l’elloit  encore  cette  année , & Conllantin  luy  adrefla  quelques 
loixdont  lademiere  elldu  5 aoull.  'PubliliusOpatianuseut  là  Buch.p,i3p. 
charge  durant  un  mois,  depuis  le  7 de  Icptembre  jufques  au  3 
d’octobre.  [Nous  ne  voyons  rien  qui  nouscroplche  de  croire 
que  c’elt  le  poète  de  ce  nom  dont  nous  avons  parlé  ci-dclTus,  ou 
Ion  fils  ] Pettone  Probien  luy  fucceda  le  8 d ’oclobre,&  fut  con- 
tinué l’année  fuivante. 

'Les  loix  de  cette  année  nous  font  juger  que  Conllantin  la  CoJ.Th,chr.p. 
plia  toute  entière  vers  le  Danube.  Elles  Ibnt  données  à Sardi- 
que  dans  la  Dace  le  1 9 de  juin , à Sirmich  dans  la  Pannonie  le 
22  de  juillet, à Naiflè  aulfi  danslaDacelc25dumefmemois,à 
Hcradée  danslaThracele3  d’aoull,àSardique  le  18  du  mefme 
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mois,  & le  29  de  fe^embre , & à Heraclée  le  i$  d’oétebre 
y en  a une  affichée  à Carthage  le  29  de  juillet , & adtelTée  au  14. 
Concile  de  la  province  d’Afrique  , c’eft  à dire  à l'airemblée 
civile  de  cette  province  : [&  elle  ne  regarde  point  dutout 
l'Eglife.J 

^ 

ARTICLE  LXIV. 

ConfÏMtin  laftil  à 'Byzance  Hnt  nouvelle  ville  de  fon  nom. 
l’an  de  Jésus  Christ  330,  de  Constantin  24,  2j. 

'Gallicanu! , & Symmachus , Confuls . 

[AU  lieu  de  Gallican  qui  eft  marqué  dans  tous  les  autres 
XV  pour  le  premier  Conful  de  l’an  33o;Saint  Profpcr, 

Viélorius , & Caffiodore.qui  le  fuivent  toujours,  & paflent  pour 
les  moins  exaéls , ont  un  Conllance  marqué  Conful  pour  la  qua- 
^ trieme  fois  dans  Saint  Profper.J  'Les  lois  de  cette  année  nous 
prennent  que  Valentin  elloit  Confulaire  de  la  Numidie  , 
Tertullien  C omte  d’Afie  , & Ablave  Préfet  du  Prétoire . 

[Cette  année  eft  célébré  parla  dédicacé  delà  ville  de  Conftan- 
tinople,  le  plus  grand  de  tous  les  ouvrages  deConftantin,  & qui 
acoolcrvéfonnomjuftjues^prefent.  Les  anciens  marquent  peu 
, la  raifon  d’une  (I  grande  entreprife.]  'Car  ce  tjue  dit  Zofime , 
qu’il  n’aimoit  pas  Rome, parce  que  Rome  ne  l'aimoit  pasà  caulé 
de  fon  changement  de  religion  , [paroift  peu  fondé.]  'S’il  a eu 
feulement  l’ambition , comme Éutrope  le  fembledire,  défaire 
voir  qu’il  eftoit  capable  d’elever  en  peu  d’années  une  ville  égalé 
à celle  de  Rome , [telle  que  tant  de  viiloires  & tant  de  fiecles 
l’avoient  formée;  c’eft  une  penfée  peu  digne  de  la  véritable 
grandeur  d’ame  que  le  Chriftianifme  doit  infpirer . Et  en  effet, 
on  ne  voit  pas  que  cette  nouvelle  Rome  oppofée  à l’ancienne  , 
ait  apporté  aucun  avantage  à l’Eglife , ni  mefme  à l’Empire  t 
finon  qu’elle  a peut-eftre  confervé  durant  quelques  fiecles  le 
mm  Romain  dans  l’Oiient . Mais  auffielle  en  peut  bienavoir 
avancé  la  ruine  dans  l’Occident . Pour  l’Eglife , on  peut  dire  que 
la  grandeur  de  Conftantinople  luy  a efté  funefte , y a mis  fou  vent 
la  divifioo , & y a enfin  caufé  le  fchifme  dont  elle  gémit  depuis 
bien  des  fiecles . Ce  qui  eft  certain,c’eft  que  Diocletien,qui  avoit 
aflurément  de  la  fagefte  humaine  & de  la  politique,avcàt  donné 
à Conftantin  l’exemple  d'abandonner  Rome, liât  qu’il  ctuft  que 
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n’tlaM  grandeur  de  cette  viile&  la  majefiéduSeoat,  iid  quelque 
1).  ' ombre  à la  Tienne  propre  & mi<l  des  bornes  à fa  puiflance,  (bit 

par  quelque  autre  raifon  que  d'autres  pourront  deviner  mieux 
que  nous . On  voit  de  mefme  que  Conlîantin  n’avoitjamais  fait 
aucun  fejour  conCderable  à Rome  depuis  prés  de  vingt  ansqu’il 
en  efloit  le  maiftre  . 

Quelque  raifon  qu’il  en  eu(l , foit  qu’elle  fut  bonne  ou  mau> 
vaife,]  'il  eft  certain  que  (è  voyant  maiftre  paifible  &abfolude  So2.i.i.c.3.9.» 
l’Empire , que  tout  luy  reuflilToit  heureufement , & que  les 
étrangers  vaincusou  liez  par  des  traitez  , vivoienten  pix  avec 
luy , il  Te  relblut'comme  pour  avoir  un  divertiflcment  digne  de  Aur.v.p.si?  a 
luy , 'de  (bnder  une  nouvelle  ville,&  d'y  établir  le  (iege  del'Em-  Soz.p.aaa.b) 
pire . Il  (ongea  d'abord  à la  baftir  entre  Troade  & l'ancien  Ilioo  ZoU  i p.ess.u 
fur  la  cofte  de  l'Afie . Ilavança  mefme  alTcz  ce  delTein , comme 
on  le  voyoit  pr  l’enceinte  & lesprtes  qui  en  reftoient  encore 
prés  de  deux  (iecles  après.  Mais  changeant  d’avis,  il  fe  refolut 
de  baftir  à Byzance  ; '&  Sozomene  aifure  que  ce  fut  fur  une  Soz.p.444.c. 
révélation  qu’il  eut  [ou  qu'il  crut  avoir  euëj  de  Dieu  durant  la 
nuit  'Cette  révélation  eft  célébré  dans  les  modernes  Grecs  Cjng.de  ci. r. 
& Latins, *&Conftantin  mefme  déclaré  dans  une  loy  publique,  P M-i6lCj>d. 
qu  U avoit  agi  en  cette  occalion  par  1 ordre  de  Dieu . < CoJ.  rii.i  j.t. 

[Nous  ne  prétendons  pint  faire  ici  l'hiftoire  de  l’ancienne  s.Lr.p.sj. 
Byzance  : il  nousfuffit  de  dire  qu’elle  eftoit  baftie  à l’extremité 
de  la  Thrace,fur  un  promontoire  qui  ferme  l’entrée  du  Bofpho- 
re  , dans  une  lîtuation  fi  avantagciife,]'qudqu’on  dife  que  les  Eua.c.j.p.j?. 
vaiftéaux  n’y  puvoient  aborder  [de  l’ArchiplJ  que  pr  les 
vents  de  midi  ; [que  ceux  qui  ont  les  pemiers  bafti  la  ville  de 
Calcédoine  dans  l’Afie  de  l’autre  codé  du  Bofphore,  ont  pallé 
pur  des  aveugles , de  n’avoir  pas  plutoft  cfaoifi  l’endroit  où 
Byzance  fut  baftie  depuis.  La  commodité  de  fon  aftiette,  & la 
fertilité  du  pays  qui  en  dependoit , l’avoient  rendue  depis 
plu  (leurs  (iecles  une  des  plus  riches  & des  plus  puKTantes  villes 
de  ces  quartiers  là , lor^ue  l’Empreur  &vere  irrité  d’avoir 
efté  troisansàl’a(fieger,la  ruina  en  l’an  i96,&  luy  ofta  mefme 
le  droit  de  ville  pour  la  foumettre  à celle  d’Heraclée  . Mais  il 
la  rétablit  enfuite  luy  mefme  & elle  continua  toujours  à plier 
pur  une  ville  confiderable  , comme  oo  le  voit  pr  divers  en- 
droits de  l’hiftoire , & pr  le  fiege  que  Conftantin  mefme  fut 
obligé  d’y  mettre  en  l'an  313.] 

'Conftantin  ayant  donc  vu  la  fituation  de  cette  ville,[ou  plu-  ZoCi.»  .p.sis. 
tort  l’ayant  mieux  confiderée  qu’il  n’avoit  fiiit  lorfqull  l’avoit 
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alfiegée,]!!  en  fut  .nnfTi-toIl  charmé , & fe  refo  /ut  de  la  rendre  la  ’irditînï'ri 
(êconde  ou  indiiie  la  première  ville  de  l'Empire , s'il  le  pouvoir,  t}. 
c.  '11  en  poulla  rancienne  enceinte  à trois  quarts  de  licuës  plus 

loin , & en  étendit  les  murailles  ju/ques  aux  deux  mersqui  for- 
pliilg.l.!.c.?.p  ment  la  pointe  où  elle  e/l  placée . 'Philo/lorge  dit  que  comme 
ori^C  **'*"°b'  luy  mefme  ces  nouvelles  murailles,  ceux  qui  lefui- 

ori.  .p.3».  . qy'ji  I JJ ^(çndoit toujours,  en  Ibrte qu’elles  leur 

paroi/loicnt  cn/êrmer  une  enceinte  tout  à fait  excelfive  , l'un 
d'eux  s’apprtxrhant  luy  demanda  jufqu’où  il  pretendoit  aller  ; 

& qu’alors  il  luy  ré\x>r.d\t,  Jiifiu  J Cf  que  celui  qui  va  tievaat  moy 
l'arrejte  ; pr  où  l'on  connut  qu’il  eftoit  conduit  dans  ce  de/léin 
pr  une  puilTance  celelle  . [Nous  croyons  devoir  raporter  'ce  i. 
qui  fe  trouve  dans  les  anciens,  pour  en  laiflér  le  jugement  aux 
Icéleurs.] 

Codi.ori.c.r.l.  'En  mefme  temp  qu’on  travailloit  à l’enceinte  de  la  ville, 
Conflantin  fâifoit  faire  audedans  un  grand  nombre  d’edifices. 
r.;.;  Soz.I.2.c  II  fit  ba/lir  un  palais  qui  approchoit  de  celui  de  Rome , des 
places  publiques , des  fontaines , un  cirque  , & tous  les  autres 
»iChr.Al.p.66i  embelli/Iemens  quon  fe  put  imaginer,  comme  on  le  put  voir 
Sozomene  , Zofime  , la  chronique  d'Alexandrie,  [&  plu- 
fieurs  autres  anciens  & modernes,  prticulierementdans  Gilli, 
Codi.ori.C.p.  & dans  la  Conllantinople  de  M' du  Cange.j'Cbdin  le  fait  au- 
ichr  AI  teur  du  grand  port, qu’on  applla  depuis  leprtde Julien.  *On 
664.p.6ia’  prie  beaucoup  des  thermes  ou  bains  de  Zeuxipp , 'qui  e/loit 
le  nom  que  ceux  de  Thrace  dennoient  au  Ibleil  [depint  dans 
p.6S4|Cedi.p.  Un  char.J  Ces  thermes  avoient  eAé  baftis  prîevere  : 'mais 
Ihir.  'yi  Conflantin  "les  augmenta , & les  embellit  beaucoup.  ‘■Les  nou- 
i7yHety!de’'  veaux  Grecs  difent  auflibicn  de  chofes  d’une  colonne  de  pr- 
con.p.i9.d.  phyre  apprtée  de  Rome , au  haut  de  laquelleefloit  une  flatuê 

de  Conflantin  avec  des  inferiptions , "par  Iciquelles  ce  Prince  &c. 
recommandoit  fa  ville  à J.  C.  Cette  flatuè  tomba  du  temp 
Socr.l.iÆ.i7.r.  d’Alexis  Comnene.  'L’opinion  commune  & generale  du  pu- 
47.l>.c.  p]j  jj  Conftantinople , eltoit  que  Conflantin  y avoit  fait  mettre 
une  partie  de  la  vraie  Croix  . [Et  c’efl  ce  qui  purroit  rendre 
PMrg.I.».c.il.  plus  excufable  ce  que  dit  Philoflorge,]  qu’on  y faifoit  des  prie- 
rcs , qu’on  y allumoit  des  cierges  , qu'on  y fâifoit  brûler  de 
l’encens , qu’on  y demandoit  [à  Dieu]  la  délivrance  dés  maux 
dont  on  efloit  affligé  ou  menacé  , & que  les  Chrétiens  y cele- 
p.iilB.p.»t.  broient  mefme  des  lâcrifices  . 'Mais  Photius  traite  tout  cela 


AI<I.Sib.p.t.i.p.  I. 'Nous  ne  rapportons  point 

»;o.  tefme  par  S.  Silvei/te. 


le  fonje  queluyattriimdS.  Aldhelrac,  l'onddfurfonbata 
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I & d’impieté  : [&  l’on  n’en  peut  pas  juger  autre- 

IJ.  ’ ment,]  C tousces  honneurs  fe  raportoient  à la  ftatuë  de  Conf- 

tantin -comme  le  pretendoit  Philoftorge . 'On  ne  trouve  rien  D.p.9j.9«. 
de  cela  dans  les  autres  anciens  auteurs,  'quoiqu’on  voie  en  ge-  Th<lrc.[.t.c.]i.p 
neral  qu’on  rendoit  de  grands  honneurs  h une  Ilatuë  de  Conf 
tantin.  * 

Ce  Prince  fit  aulli  baftir  à Conftantinople  de  fort  grandes  soi.l.i.c.j.p, 
maiïbns , quil  donna  enfuite  à divcrlês  perlbnnes  de  qualité 
qu’il  avoitfàit  venirpartie  de  Rome,  partie  des  autres  provin-  **'  ’ 

CCS.  'Les  nouveaux  Grecs  dilênt  qu’ayant  envoyé  les  princi- Codi.ori.Ci>. 
paux  de  Rome  à la  guerre  contre  les  Perfes , il  leur  fit  baftir  du-  **• 
rant  ce  temps  là  des  maifons  toutes  femblaUes  à celles  qu’ils 
avoient  à Rome,  y fit  venir  leurs  femmes,  leurs  en&ns,  & 
toute  leur  famille  : Et  quand  ces  officiers  furent  revenus  de  la 
guerre  au  bout  de  feize  mois , il  leur  fit  un  fêftin  dans  le  palais, 

& enfuite  les  fit  conduire  chacun  dans  fa  nouvelle  raailbn , oh 
ils  fe  trouvèrent  fansy  penlêr  au  milieu  de  leur  famille , comme 
s’ils  cuflènt  été  chez  eux  à Rome  . [Cela  fent  tout  à fait  la  fa- 
ble & la  rêverie  auffi-bien  que  les  noms  barbares  pour  la  pluf 
part  qu’on  donne  à ces  officiers;  &je  ne  croy  pas  qu’on  puifle 
foûtcnir  qu’il  y ait  eufousConftantinune  guerre  deffiize  mois 
contre  les  Perlés.] 

'Conftantin  ne  trou  voit  pas  affcz  d’architeéles  pourtant  de  Cod.Th.i3.t.» 
baftimens  qu'il  entreprenoit . C’eft  pourquoi  il  s’adrefla  en  JJ4  •^Jd’-ipln.p.j». 
à un  officier  nommé  Félix , qui  pouvoit  eftre  Prefèt  d’Italie , & 
luy  manda  de  porter  les  jeunes  gents  de  l’Afrique  à étudier  l’ar- 
chiteéiure,  ordonnant  pour  cela  des  gages  honneflesà  ceux  qui 
l’enfcigneroient , & quelques  privilèges  à ceux  qui  l’étudie-  * • 
roient.  'Mais  on  fe  plaint  que  les  ouvrages  qu’il  fit  faire  dure-  Themi.or.j.p. 
rent  peu , parce  qu’ils  furent  faits  avec  trop  de  précipitation,  47.cBoi.l.i.p, 
Coolfantin  ne  demandant  qu’à  faire  promtement  achever  les  * ’ 

chofes , afind’avoirleplaifirde  les  voir  faites: 'On  voit  cet  em-  Bir,ji4.5«oj, 
preflément  dans  une  loy , où  il  veut  que  les  Gouverneurs  luy 
mandent  non  qu’ils  ont  oomnnencé  des  édifices  publics  , mats 
qu’ils  les  ont  achevez . [Il  ne  fimt  donc  pas  s’étonner  fi  l’eglife 
des  Apoftres,  qui  nefutachevéeaupluftoft qu’en 337, tomboit 
déjà  10  ans  après  ] 
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ARTICLE  LXV.  *’• 

Confiant  in  donne  det  revenu!  (f  d'avtrei  grâces  à Conftantinop  le: 
tt  la  jandifie  par  la  Croix . 

[^^Onstantin  ne  fccontentant  pas  de  ce  qu’il  avoit  pu 
V— 4 faire  pour  orner  Condantinople,]  afligna  des  revenus 
perpétuels  pour  entretenir  ou  augmenter  les  baftimens  & les 
embclIiHemens  de  la  ville  . 

'Afn  de  la  peupler  , il  attiroit  ceux  des  autres  pays  par  les 
largellês  quil  leux  fâilôit  eo  terres  & en  argent . *11  ordonna 
dans  le  mefmc  dellèin  que  ceux  qui  auraient  des  fonds  de  terres 
dans  l'Afle,  dans  le  Pont,  [&  fans  doute auffi  dans  la ThraceJ 
n’en  pourroient  difpofcr,  ni  les  laifler  mcfme  à leurs  heritiers, 
s’ils  n'a  voient  uise  mai  Ton  dans  Cbnflantinople . Cela  dura  juf- 
ques  à l’an  438,  que  Theodofe  le  jeune  otia  cette  fujetion  pour 
l’Afie  & pour  le  Pont,  la  ville  eftant  alors  ties  .peuplée . 'Dés 
devant  ce  temps  là  elle  l’efloit  tellement , qu'a  peine  tout  ce 
qu’on  y amenait  d’Afie,  de  Syrie,  de  Phenicie , 6c  d’Egypte, 
fouvoit  l'uffire  pour  la  nourrir , au  lieu  qu’aupara  vant  elle  nour- 
ridbit  les  autres  pays.  [11  fembloit  queJConIfantincuft  deferté 
toutes  les  autres  villes  pour  la  remplir. 

'Il  afligna  certains  impofls  pouriervirà  la  nouiriture  du  peu- 
ple , “’à  qui  l’on  doonoit  du  pain , de  la  viande,  de  l’huile , 6c 
d’antres  fortes  de  nourritures  autant  qu’il  en  avoit  bçfoin  : ce 
qui  a duré  beaucoup  de  fiedes  après  luy . *11  fàifoit  dithibuer 
par  jour  prés  de  80  mille  [boifl’eauxj  de  blé  qu’on  apportoit 
d’Alexandrie.  Confiance  irrité  contre  la  ville  en  retrancha 
plus  de  la  moitié.  'Mais  Theodofe  I.  ajouta  mefine  depuis  à ce 
que  Conflantin  avoit  ordonné,  [àcaufe  que  la  ville  cfloit  aug- 
mentée.] Cette  diflribution  fê  failbit  en  blé  jufqu’à  Thcodul'e 
II,  qui  ordonna  qu’ejlc  fc  fin  en  pain.  Ellecfluit  attachée  aux 
maifonsafin  qu’oneuflplusdeiaiud’en  ballir,  6c  de  les  entre- 
tenir. Ceft  pourquoi  on  y .comprit  auffi  "quelques  corps  àe^ 
gardes  du  Prince,  afinqu’ilscontribualfentaulfiàTaugiinenta-  rtrimm. 
tion  de  la  ville  ; & Theodofe  I. ordonna  que  ceux  de  ces  corps 
qui  n’auroient  point  de  maifons  en  feroient  privez.  'Cette dit 
tribution  commença  à fê  faire  Ici  8 de  may  332. 

'Ce  fut  en  faveurdela  ville  de  Conflantinople,  qu"il  accorda 
en  334  beaucoup  de  privilèges  à ceux  qui  negocioient  par  oser  „avicaimi, 
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l’Orient , 'ne  laifliint  plus  que  l’Afrique  pour  nourrir  p.s+.sj. 
is.  Rome . 

'Le  foin  que  Conftantin  prit  de  cette  ville  dont  il  eftoit  le  Cod.j.nov.«3. 
fondateur  , s'éteixlit  jufques  aux  morts  . “Car  afin  qu’on  leur 
pull  rendre  gratuitement  les  derniers  devoirs  de  la  fepulture  , * 
ifrirrut.  [particulièrement  aux  pauvres,] 'il  fit  un  corps  depso'perlbn-p.iss.iSt. 
nés  ou  familles  prifes  de  divers  métiers,  qu’il  donna  pour  cela 
à l’eglife  cathédrale , en  les  déchargeant  de  toutes  fortes  d’im- 
pofitions.'On  les  apppelloit  Decami&  Le'i}>cani,[p:ut-el\repiT-  43  p.u1. 
ce  qu’ils  efioient  divifez  par  dizaines,]  dont  chacune  avoir  une 
bière  ou  liteiere  pour  porter  les  corps.  'On  croit  que  ce  font  ceux  Col.Th.t.s  ?. 
que  l’on  commença  fous  Confiance  à appeller  Copiâtes,  c’efi 
à dire  des  Clercs  defiinez  au  travail  : car  on  leur  donne  ordi- 
nairement rang  parmi  les  Clercs  même  avant  les  chantres  . 

On  les  a aufii  nommezFoflbyeurs,à  caufc  qu’ils  avoient  le  foin 
..  de  faire  les  folTes  pour  les  morts . 11  paroit  par  une  loy  de  l'an 
357,  qu'il  y avoit  à Rome  de  ces  Copiates:On  le  voit  de  mefme 
des  Gaules  fous  Honoré . [Mais  leur  nom  qui  efi  toutgrec , fait 
juger  qu’ils  venoient  originairement  de  l’Orient , & peut  efirc 
de  l’établiflement  que  Confiantin  en  avoir  fait  dans  fa  nouvelle 
ville  ] 'Ainfi  ce  Prince  pourra  eftreconfideré comme  le  premier  336,5  •<>. 
auteur  des  compagnies  de  pieté  qu'ifefont  formées  depuis  pour 
honorer , en  prenant  foin  des  funérailles  des  morts , [non  feule- 
ment la  nature  humaine  dans  toutes  fortes  de  morts , comme 
on  le  peut  prefumer  de  ceux  de  Confiantinople , mais  encore 
l’efperance  de  la  refurreélion  , & J.  C.  refidantdans  les  mem- 
bres , quand  ils  rendent  ces  devoirs  aux  enfans  de  l’Eglifc 
Catholique.] 

4c  _ 'Les  hiftoriens  difênt  "que  Confiantin  enrichit  fâ  ville  de  beau.  codi.ori.C.p. 
coup  d’omemens  qu’il  avoit  tirez  des  autres , fans  c.xoepter'  9.<*. 

Rome  mefme  : '&  S Jerome  ne  craint  pas  de  dire  qu’il  la  revêtit  Hicr.chr.  ' 
des  dépouillés  de  ptcfque  toutes  les  villes.  'Entre  ces  ornemens  Codi.;?  s alLib 
efioieot  non  feulement  les  richeffes  tirées  des  temples  des  ido- 
les , mais  comme nousavons dit , les  idoles  mefmes  les  plus  reve. 
rées  del’antiquité  payenne.  'Zolîmeen  marque  quelques  unes  .ZoCU-p-ss?». 
•'Mais  ces  dieux  prétendus  y furent  apportez  comme  des  cnne-  3,0.56! 
mis  vaincus,  pout  fcrviràomer  le  triomphe  des  vainqueurs,  & Kuf.v.conf.l  s 
plutofi  pour  y eftre  nxiquez  que  pour  y eitre  adorez . ‘Car  plus  ' co^"i. 
Confiantin  aimoit  cette  ville  qu'il  avoit  fondée,  plus  il  s’efforça  ^.c.asi.joric 
de  la  rendre  fainte , & de’  la  confacrer  tout  à fait  à Dieu . C’efi  ^ 

N 0 1 1 5,.  pourquoi  fil  la  purifia  çie  toutes  les  foiiillures  d*  l’idolâtrie  . Il  ’ 
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en  oda  toutes  les  idoles,  & de  leurs  temples  en  fit  des  eglilês 
Martyrs.  L’on  n’y  voyoit  nulle  part  ni  ilatuc  adorée  dans  des  tj. 
temples,  ni  viélirne  immolée  ou  brûlée  fur  les  autels,  ni  jour 
fefié  en  l'honneur  des  démons , ni  aucun  autre  e.Kercice  de  la 
Soz.l.i.c.j.p.  folle  religion  des  payens  . 'Ainfi  on  peut  dire  que  Conflantino- 
*'*’•*•  pic  ne  fut  jamais  profanée  par  le  culte  des  démons , hors  le  peu 

de  temps  que  régna  Julien . 

[On  y royoit  au  contraire  reluire  partout  des  preuves  de  la 
luf.ï.Conr.l.j  foy  de  fon  fondateur ,]  'Car  dans  la  principale  fale  du  palais , 
«.49.P-50*-»-  Confiantin  fit  mettre  au  milieu  du  plat-fond  une  Croix  toute 
Codi.ori.Cp.  de  pierreries  fort  riches,  & enchaflées  dans  de  l'or.  'On  voyoit 
■ dans  la  grande  place  une  fiatuëde  Conflantin , une  autre deS“ 

Helene,  & une  Croix  au  milieu  avec  cetteinfcriptionjJ  C./ifuJ 
p.i 7.bl99.d.  yi/zrr  & feul Seigneur , four  la  gloire  de  Dieu  [ fon]  Perc  .'Dans  un 
antre  endroit  de  la  mcfme  place  eftoit  une  figure  de  la  Croi.x  que 
Cjng.de.CXi.  Conflantin  avoit  vue  dans  le  Ciel:  elle  eftoit 'couverte  d’or . 'Il>:(PKirj(4«\». 
S-7Ï-73-  y gyoit  ù Cooftantinopk  aufti-bienqu'àRomcun  lieu  qu'onap- 
pelle  le  Mille,  parce  que  c’eftoit  de  là  qu’on  contoit  les  milles 
Codi.p.jo.».  (|(s  chemins.  'L’on  voyoit  aufli  en  cet  endroit  des  ftatués  de 
c * * Conflantin  & d’Heleoe  qui  portoient  une  Croix . 'Conflantin 

-49.p.  07-  . orner  les  fontaines  publiques  de  figures  de  bronze  couvertes 
d’or  qui  reprcfcnroient  le  bon  pafteiir,  & Daniel  au  milieu  des 
Codi.p.40j.  lions . 'Les  nouveaux  Grecs  difcnt  qu’il  fit  mettre  en  un  endroit 
une  ftatuë  de  J.  C.  qui  eftoit  d’airain . 

^ 

ARTICLE  LXVL 


Des  eghjes  iaftiei  à Confiant inople  par  Conflantin . 

luCr.ConCtj. ’^^OnsTANTIN  embellit  cette  nouvelle  ville  de  quantité 
«.4.8  p so7-l>.c  d’Eglifes  très  grandes  & très  magnifiques,  rant  pour  la 
fanftifier  que  pour  honorer  les  fàints  Martj  rs  [dont  les  reliques 
s«cr.la.c.i<.p  y tepofoient.]  Il  y en  avoit  & dans  la  ville  & audehors . 'Entre 
les  premières  Socrate  en  nomme  deux,  celle  de  S"Irene,  & 
celle  des  Apoftres.  [Comme  le  mot  d’Irene  dans  le  grec  fignifie- 
la  paix , il  eftdifiScile  dédire  fi  cette  eglife  portoit  lenora  d’une 
S"  Irene , ou  le  titre  de  la  Paix , de  mcfme  qu’il  y en  avoit  une 
autre  appcllce  la  Concorde  ; & 'de  la  manière  dont  Socrate 
s’exprime  , le  dernier  proift  aufli  vraifemblablc.]  'Conflan- 
^ tin  n’en  fut  ps  le  premier  fixidateur  ; mais  d'une  andenne 

vTiiiftftau  ««{n'i  v.Ec  ca  un  uitrc  endroit  > « r9ç«/|>Mr]K  t 
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qui  eftoit  fort  petite , ilen  fit  une  fort  grande  & fort  belle, 
ts.  * 'il  paroifi  que  c’efloit  la  grande  ^life  & la  cathédrale  de  la  Caag.dc.C.I  « 
ville , *jufqu’à  ce  que  Confiance  fit  baflir  tout  auprès  celle  de  ^ jJJ'  ^ ^ 
Sainte  So«;ihie  On  la  fumommoit  l’ancienne  pour  la  diflinguer  canj.p.^Vi»* 
d’une  autre  eglife  de  S"  Irene  prés  de  la  mer , rebaflie  vers  l’an 
460  par  Saint  Marcieo.  On  peut  voir  dans  M' du  Gange  le  refie 
de  ce  q-.ii  peut  regarder  cette  eglilc . 

'Eufebe  décrit  amplement  l’eglife  des  Apoflres  que  Confiai!-  Euf.T.CotiTl.* 
tin  fit  baitir  auprès  du  palais . ‘Elle  efloit  en  forme  de  croix  c-5*.59'P-5ss. 
‘toute  couverte  ce  cuivre  doré , ‘Conllantin  la  fit  baflir  pour  y J N^.cjr.io.p 
eflie  enterre,  afin  dit  Eufebe,  de  participer  après  fa  mort  aux  79 1-  ^ 

prières  qui  s’y  feroient  en  l’honneur  des  faints  Apoflres.  ‘‘On  l’y  ' 

enterra  en  e.lét,  & les  autres  Empereurs  apr&  luy  ; non  dans  a Cang.de  CJr 
l'Eglife  mefme  , mais  dans  des  galeries , & dans  des  maiifolèes  J jj'/yj'j 
paniculiers  qui  efloient  autour  . ‘Les  Evefques  de  la  ville  y «j.p.^a'i.iiBat 
efloicnt  a ufii  enterrez  ; le  facerdocefde  J. G} ne  méritant  pas  7»- 
moins  d’honneur , dit  Sozomene,  que  la  dignité  impériale,  fur-  soz,î,ix^â!p. 
tout  dans  les  lieux  faints  oîi  il  tient  mefme  le  premier  rang  . 49«-«- 
'Gonflantin  n’acheva  ccfèm'olede  la  baflir,  &neladed'iaqu’en  Euf.c.sS.«o.p. 
337aprés  Piifque.àrextreraitédefa  vie. ‘Elle  mérita  encore  da-  sss‘‘h5«.l>- 
vantage  d’eilre  appelléc  l’eglife  des  Apodres  depuis  que  Conf- 
tance  y eut  fait  apporter  les  reliques  de  S.  André, de  S Timothée, 

& de  S.  Luc;  [&  c’efl  fansdoute  pour  cela  que]  Grégoire  de  Niz.cir.io.p. 
Nazianze  la  releve  audeffus  de  tant  d’autres  eglifes  magnifir-  79.». 
ques  qui  efloient  le  plus  grand  ornement  de  Gonflantinople  . 

On  peut  voir  dans  M‘  du  Gange  beaucoup  de  remarques  fur  csng.p.ios. 
l’eglifé  des  Apoflres;. 

[Codin  & d’autres  nouveaux  Grecs  marquent  beaucoup  d’au- 
tres Eglifes  baflies  à Gonflantinople  pr  Gonflantin.  Mais  nous 
n’ofons  p.is  nous  arrefler  à ces  auteurs,] 'qui  méritent  très  peu- p.ioj. 
de  croyance.  [Il  efl  neanmoins  aife  de  les  en  croire]  'pour  celle  socr.l.i.c  j». 
de  S.  AcaceMartyr[de  Gonflantinople,]  puifqu’elle  efloit  cer-  p '*5-l>  c- 


; Theophane  pour  1 

y.ta  rrrf.  Je'  l’eglife  de  S.  Moce . 'Quelques  unsdifènt  que  c’efloit  un  ancien-  CoJî.ori.C  p. 
I!i«lcticii  tjniplc  d’idoles , dont  il  prit  la  moitié  pour  la  confâcrer  à J.  C, 

& y faire  tranfporter  les  reliques  de  S.  Moce  . 'On  voit  par  la  ong.JcCl.j. 
defeription  de  Gonflantinople  faite  fous  Arcade , qu’il  n’y  avoit  P-»- 
encore  .alors  que  1 4 eglifes  dans  la  ville  . 

'Entre  Icseglifes  qui  efloient  hors  de  la  ville  dés  le  temps  de  Sor.i  i.c.j.p. 


138  L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  i.m 

Conftantin  , celle  de  S.  Michel  eftoit  la  plus  connue  &de 
du  pays  & des  étrangers,  à caulê  des  apparitions  & des  miracles  zs.  ' 
qui  s’y  failbieiit . Sozomene  protefte  y avoir  eprous  é en  fa  pro- 
pre  pei/bnnc  la  vertu  de  Dieu,  & ilraporteeocorela  guerilbn 
p.44«.c,d.  miraculeiifcdedeuxperfonnesdefaconnoiflànce.  'L’un  d’eux 
nommé  Probien  qui  eAoitun  médecin  de  la  Cour  voulant  ein- 
brall’er  la  religion  Chrétienne , & ne  pouvant  erKore  entrer 
dans  ceqii’on  lui  difoit  que  la  Croix  [&  la  mort  de  J.  C ] efioit 
la  caufedufalut  detousleshommes,!!  eut  une  vifion  dans  cette 
eglife , où  en  lui  montrant  une  des  Croix  qui  elloient  fur  l'au- 
tel , on  l’alTura  que  depuis  que  J,  C avoit  efté  crucifié , ni  les 
hommes  ni  les  anges  mefmes  n’avoient  rien  fait  pour  l’avantage 

р. «4î.d.  & le  bien  des  hommes  "que  par  la  puiflance  de  la  Croix.  'Cette 

eglife  de  S Michelcrtoit  à "deux  petites  lieues  de  la  ville  par  la  jjdijcs. 
mer , qui  eftoit  le  chemin  le  plus  court , en  un  lieu  nommé  d’a- 
Onj.dt  c.1.4.  bord  Hefties , & qui  porta  enfuite  le  nom  de  Saint  Michel . Le 
quartier  s’appelloit  l’Anaple  , & encore  Softhene,  [peut-eftre 
Thpbn.f.iS.d|  à caufe  des  miracles  qui  s’y  fai&ient.]  'lheophane  & d’autres 
CoJi.ori.c.p.  Grecs  pofterieurs  difent  pofitivement  que  ^onftantin  la  baftit . 
cédr.p.iu.c.  'Cedrene  aftùre  qu’il  y eut  des  vifions , & y entendit  des  voi.x 
Soz.p.«s.e.  du  ciel  ; [ce  qui  fc  peut  appuyer  par  Sozomene,]  'qui  parle  de 
l’eglife  de  S.  Michel  à l’occafton  de  quelques  apparitions  par 
lelquelles  il  dit  que  Dieu  anima  le  zele  de  Conftantin , en  té- 
moignant l’agréer , & donner  aux  hommes  pour  leur  fandbifica- 
tion  & pour  leur  lâluc  les  lieux  où  ce  Prince  avoit  elevé  des 
maifons  de  prières . 

[Ce  n’eftoit  ni  par  magnificence  , ni  par  un  lïmple  mouve- 
Eui;».ConCl.4  nient  de  dévotion,] 'que  Conftantin  lèportoit  à baftir  de  nou- 

с. 36.p.s4j.d.  velles  egliles  dans  Conftantinople  ; mais  parce  que  le  Chriftia- 

nîfme  s’y  augmentoit  beaucoup  , & qu’un  grand  nombre  de 
perfonnes  y avo'ient  embrafté  la  foy  . C’eft  ce  qu’il  nous  apprend 
luy  mefme  dans  une  lettre  qu’il  toivit  à Eufebc  de  Cefarée , 
p.544.  'pour  le  charger  de  faire  tianferire  promtement  pour  ces  nou- 
velles eglifes , 50  volumes  de  l’Ëcriture,par  les  meilleurs  copiftes 
& les  plus  exa^  qu'il  pourreât  trouver , 6c.  de  les  luy  envoyer 
par  un  de  fes  Diacres  fur  deux  chariots  du  public  qu’il  luy  fit 
donner  pour  cela  . 11  luy  fit  aufti  fournir  de  ^ épargné  tout  ce 
qui  eftoit  neccflàire  pour  cette  depenlc . 
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ConjiantimpU  dediée  joktmellement , tft  appflkf  U nouvelle 
Rome  eÿiye  à ftHicienne. 

' 'T^Heophane  fait  ctwntnfDçer  la  fondation  de  Conftan-  Thpim.p.i;.l>. 

X tinopledcslc  temps  duConcilede  Nicée[en  ji5.]D’au-  chr.Ai,p.6«i. 

Noie  «o.  très  f "avec  plus  d’appanence]  la  mettent  en  328, [&  c'eft  Ibpi- 

nion  la  plus  fuivie  par  les  perlôones  habiles.]  'Selon  une  date  Codî.ori.c.p-s 
affez  exafte  que  nous  trouvons  dans  Codtn , il  faut  dire  que  le  «•<*• 
mécredi  26  novembre  22.9,onporalesfbndemensdesmucailles 
qui  dévoient  fermer  la  nouveÛe  ville  du  cofté  de  l’Occident 
[iSc  de  laterœ forme  de  la  Tbrace , tout  le xellccftant  environné 
de  la  mer]  On  hafta  tellement  cet  ouvrage, comme  on  le  lit  au 
mcfitie  endroit , quül  fut  achevé  eu  peu  de  mois , avec  beaucoup 
d'autres  ballimeasque  l’onAc  en  mefme  temps  dans  la  ville. 

’Ainû  des  Je  lundi  1 1 may  de  l’an  230,  dc-enla  25'  annéede  Conf-  jjiiatichr.Al. 
tantin  J on  fit  la  folennité  ide  la  dédicacé  de  la  ville . 'Zonare , p.s64|c»ng.de 
Ceilrene.,.&di.vers  antres  après  eux  difent  qu’elle  fut  dediéeà 
la  S"  Vierge  ; At’ell.àdire  pour  parler  exaéiement  , qu’elle  fut  epo’p.ias.c.. 
dediéeà  JOieu  en«n<!n>pire  [df  Ibusrinvocatioojdela  S"  Vier-  »Cmg.dcC.I. 

-.V  ge;  la  dedicaoede la confecratioo  d’une  chofe,  fâifant  ,ditBa-  sjBai'sjo.}*. 
ronius , urio  partie  du  culte  qui  n’eft  dA  qu’à  Dieu  feul , (êlon 
ce  que  dit  Ibuvent  S.  Augullin  , que  les  cglitês  des  chrétiens  ne  , I 
font  dédiées  qu’à  luy . 'Eufobe  ditqueConAantin:par  les  eglifcs  euÎ.v  Co«CI.) 
qu’il  bailiffoit  dans  CooftantkiRpIe , la  confierait  au  Dieu  des  t.«*  p sor-li  c 
Âlart>'rs . 'Ce qu’on  peut  ajouter  à cela , c’eft  que  dans  les  ficelés  çms  p.ii.j». 

• " fuivans , la  S"  Vierge  a efté  confiderée  comme  la  patrooe  & la  ' ; 

proteélricede  la  vjlle.  'Lesnouveaux  Grecs  difent  aufti  qu’elle  p.ji. 
fut  dedice  par  ks  Teres  du  Concile  de  Nicée , qui  elloit  fini 

V.  foti  titrc.cinq  ans  auparavant  ..["Saint  Alexandre  eftoit  iors  Evelquc  de 
Conftantinople.]  - . 

'Quelques  Greosmodetoes  difent  que  la  fofte  de  cette  dedica-  Co<li.p.i5.a|p9 
ce  dura  40  jours.,  & queCooftantin  pour  en  augmenter  la  joie, 
diftribua  aux  peuples  uoegrande  quantité  .de  vivres.  Coinmc 
il  voulait  que  ceaeïulennitéfufticommufle  à toitt  le  monde,]  • ■ 

'il  y fit  célébrer  les  jeux  ducirque;  ce  qui/e  cootmoa  Ic.meûnc  ibiont.p.ip. 
jour  1 1 de  may  durant  quelquesüecles  ..Les  loix  desEaipeieuts 
oïdonnoient  decefTcr  oe  jour  là  toutes  les  procedures  judiciai- 
res , '&  l’Eglifè  de  Conftantinople  rhonoeoit  ;aufti  ipar  une  fo- 
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lennlté  plus  faiace,  comme  on  le  voit  par  leslivresde  fon  office 
Codi.ori.p.îs.  'Cc  mt  apparemment  dans  cette  dédicacé  mefme  que  Conf-  zj. 

P31.J3  tantin  donna  à cette  ville  le  nom  de  Conftantinoplc  , ou  ville 
de  Conllantio  qui  fe  trouve  dans  pluiieurs  de  fes  médaillés , & 
r.33-3*|Socr.l.dans  uneloydu  19  novembre  de  cette  année  mefme.  'Illuydon- 
isoz-f  encore  le  nom  de  iëconde  Rome,  *ou  de  nouvelle  Rome  fe- 

4*<.d'&c.'^  Ion  d’autres,  “’ll  luy  attribua  ce  dernier  titre  par  une  loy  qu’il  fie 
i.'iocr.p.45.d.  graver  fur  une  colonne  de  pierre,  polee  en  un  lieu  public 
c.  nommé  le  Stratège  . 'N013  feulement  il  luy  donnoit  le  nom  de 

fécondé  Rome , mais  il  vouloit  encore  qu’elle  fuft  œale  à l’an- 
Cod.Th.iS.t.i  cienne,  & qu’elle  euft  les  nnefmes  droits  & les  meunes  prero- 
* gati ves . 'Il  luy  loumit  tout  l’Empire  d’Orient ,'  dit  Sozomene, 

;ufques  aux  villes  qui  font  fur  le  Danube , & à Duras , [c’eft  à 
dire  toute  l’illyrie  orientale  au  moins,]  & la  Libye  Cyrenaï- 
que . 

'Il  luy  donna  ce  qu’on  appelloit  le  droit  Italique , c’eft  à dire 
les  mefmes  exemptions  de  tribut  dont  jouiflbit  l’Italie  , & le 
droit  de  fe  (êrvir  des  melmes  reglemens  & des  mefmes  coutu- 
mes,à quoy  Procope  qui  (è  rendit  maiftre de  la  villeen  365,ayant 
changé  quelque  chofe , Valens  la  rétablit  dans  les  mefmcsdroits. 

'Le  peupley  eftoit  divilt[enCuries,en  tribus,  & en  quatorze  ré- 
gions] comme  à Rome , & eftoit  gouverné  par  les  mefmes  ma- 
giftrats.  'Conftantin  y eftablit  aufli  un  Senat["gouvemépardesv.s.  Acice 
Proconfuls,]  avec  les  mefmes  prérogatives  que  celui  de  Rome  , 
la  feparade  la  province  d'Europe,  & de  la  métropole  d’He- 
raclée  : Il  y mit  le  fiege  du  Préfet  du  Prétoire  d’Orient . La 
chronique  d’Alexandrie  dit  qu’il  y établit  aufli  un  Prefet  de  la 
Cinfrite  c.li.  ville.-  'mais cela  ne  fe  fit  qu’en  3 59  fous  Conftance.t"Et  ce  ne  futy.  ConOzn. 
r'3«.37.  peuMftre  aufli  qu'en  cc  temps  là  qu’on  la  tira  de  la  jurifdiâion  cejio.jo, 

■ du  Gouverneur  de  la  province  d’Europe  . Je  ne  croy  pas  non 
plus  qu’il  ftillc  commencer  dés  le  temps  de  Conftantin, ce  qu’on 
voit  s’eftre  pratiqué  depuis , que  des  deux  Confulsl’un  eftoit  à 
Conftantinop!e,&  l’autre  à Rome.] 'Themiftius  dit  mefme  que 
jufqu’aprés  l’an  350,1e  Sénat  de  Conftantinoplc  eftoit  fi  peu  de 
chofe , qu’on  regardoit  plutoft  comme  une  peine  que  comme 
un  honneur  d’en eftic membre.  Il  louêConftance  de  l’avoir  fort 
or.t4.p.it3.b.c  relevé.  'Et  neanmoins  dans  un  autre  difeours  , il  avoue  que  du 
temps  de  Tbeodofe , ces  Sénateurs  qu’on  qualifioit  aufli  bicn  que 
ceux  de  Rome , Patret  conferipti,  n’avoient  rien  de  digne  des 
grands  titres  qu’on  leur  donnoit . C’eft  pourquoi  il  prie  Thet> 
dolë  d’augmenter  leurs  honneurs , & melnie  leurs  biens  qui 
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ftVntin  allez  medicxres . 'Un  auteur  l'appelle  un  fenat  du  fécond 

16.  ’ ordre,  dont  les  Sénateurs  avoient  'un  titre  inferieur  à ceux  de 

'•  Rome.  'Julien  croit  aitlli  donner  un  grand  eloge  à Conllantin, 
en  difant  qu'en  moinsde  dix  années  [qu'il  régna  depuis  qu'il  eut 
commencé  à baftir  Conllanlinople,]  '&  durant  leftjuels  il  s’ap- 
pliqua tout  entier  à l’embellir,  félon  Zofime  i*il  l'avoit  mife  au- 
tant audelTus  des  autres  villes,  qu'elle  eftoit  audelTous  de  celle 
de  Rome  . 

'Mais  les  autres  Empereurs , qui  y firent  prefque  tous  leur  refi- 
dence  ordinaire,  travaillèrent  tellement  à l'augmenter , ’qu’en- 
fin  le  défit  de  Conftantin  fut  accompli;  & mefme  environ  cent 
t.  ans  après  fa  fondation , 'elle  l'emportoit  fur  Rome , s’il  en  faut 
croire  Sozomene , & pour  les  richeflès,  & pour  le  nombre  des 
habitant . 'Quoiqu’elle  eufl  eflé  beaucoup  augmenté  depuis 
Conflantin , on  avoit  cependant  peine  à y trouver  place  & dans 
les  maifbns  & dans  les  rués.  Il  fallut  baftir  Jufque  dans  la  mer 
fur  des  pilotis , allez  de  maifons  pour  faire  une  grande  ville . 'Sb- 
zomene  attribue  cet  accroiflement  à la  benediâion  que  Dieu 
avdt  donnée  à la  pieté  du  fondateur , & à la  charité  que  les  ha- 
bitans  avoient  pour  les  pauvres,  qu'ils  afliftoient  mefme  avec 
magniheence . Il  ajoute  que  la  religion  y regnoit  tellement  que 
beaucoup  de  Juifs , & prefque  tous  les  payens  qui  y veooient,s’y 
fâifbient  Chrétiens  . 

V.  s.Greg.  [Nous  parlerons  ''autre  part  du  changement  que  l’agrandilTe- 
ieNai.J  civil  de  la  ville  fit  à l'égard  derEglilêj'On  prétend  tirer 

des  anciennes  médaillés , que  le  Croiflànt  a toujours  fait  la  mar- 
que, & comme  nous  parlons  aujourd'hui , les  armes  de  Byzance 
& de  Conflantinople . 
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ARTICLE  LXVIir. 

, Conflantin  s'ofpofe  aux  txaflhni  des  ojjicien , fait  hajlir  teglife 

d'Antioche  Û celle  de  Mambré . 

jNDicTioN.  l’an  de  Jésus  Christ  3îi,  de  Owstantin  15,  z6. 

Idat.&c.  'Bajfui  ,6f  Ablav'mt , Confuh. 

f/'^N  CToit  quelcsCcMifulsdecetteannéeeftoienttousdeux 
Préfets  du  Pretoire.Car  nous  l’avons  marqué  d'Ablave,] 
Cod.Th.t.s.p.  ’&ontrouveunBafl'usPiefetdu  Prétoire  depuis  ji7jufques  en 
3 }i.  Godefroy  le  diftingue  de  Sepcimius  Baflus  qui  avoir  erté 
Prefêt  de  Rotneeo  317,011  il  fut  auffiConfpI  jufques  en  319.& 
chr.p.31.  enfuite  Prefet  du  Prétoire jufqu’en  3ii.'Evagree(loitauflicette 
Buch.p.iul  année  PrcfctduPretoire'AnicePaulinfutfait  PrefctdcRoinc 
«r.p.4  I.  J J d’avril , & continué  l’année  fuivante . 
c^d.Th.cbr.p  iConItantin  qui  eftoit  à Conftantinople  le  30  décembre  de 
l’année  precedente , y eftoit  encore  le  1 7 d’avril , le  premier  de 
novembre , & le  premier  décembre  de  celle-ci . 11  fit  un  grand 
edit  adrelTé  à tous  les  peuples  des  provinces  , pour  etnpefcher 
les  vexations  des  juges , de  leurs  officiers , & des  plus  puiflànt 
d’entre  les  particuliers  . Cet  edit  daté  du  premier  d'aoull  fut 
affiché  le  premier  feptembre  à Conftantinople  : (ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  Coiillantin  en  eftoit  alors  aftez  éloigné.]  11  en 
fit  un  autre  le  premier  de  novembre  adrefte  aufli  aux  peuples 
Bar.33i.ÿi4.  des  provinces , 'à  peu  prés lur  le  meftne  fujet;  Car c’eftoit  pour 
défendre  fur  peine  de  la  vie , les  pilleries  des  greffiers,  des  por-> 
tiers , Si  des  autres  grands  & petits  officiers  des  juges , qui  ne 
veulent  point  s’acquiter  de  leurs  fondions  fi  on  ne  leur  donne 
de  l’argent , & ne  fouffi  ent  pas  feulement  fanscela  que  l’on  parle 
aux  magiftrats , dont  le  cabinet  & les  oreilles  doivent  eftre  ega> 
lement  ouvertes&auxriches&aux  plus  pauvres.  Il  veut  donc 
que  tout  le  monde  puifte  fe  plaindre  de  ces  concuffions  aux 
Gouverneurs  mefmes , & s’il  ne  rendent  ps juftice , ‘aux  Com-  t. 

tes  des  provinces  , ou  aux  Prefêts  du  Prétoire, afin  qu’il  en  fbic 
averti  par  eux , & qu’il  puiffe  punir  ces  brigandages  comme  ils 
le  méritent  ; 

Cod.Th.t.t.p.44  t’Godefroy  promet  d'éclaircir  ce  qui  rcpardeces  Comtes  des  provinces,  furie  titreii.  du  fi. 
t.s.p,S4.  xieme  livre  du  Code, 'où  jçncvoypointqu'ilendifcricn.aLctitre  ly  cfl  desComtes  quigou, 

- I-.I07.  verneut  les  provinces:  [&  je  n’y  trouve  rien  non  plus  qui  ccJairaûcJa  loy  de  l'an  33 1. 3 
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ninthi^”'  'Eufebe  apres  avoir  parlé  de  la  fondation  de  Conftsnctnopic , EuI^.CodCI.i 
i6.  ’ dit  queCondantin  travailla  auffi  à embellir  toutesics  principa-  rj®P-5oi.a.6 

les  Villes  des  provinces  par  les  eglitesqu  u y fie  baltir,  piticu>  c,à,  • 
lierement  à Nicomedie  , où  il  en  fie  faire  une  extrêmement 
grande. [Je  ne  fçay  fi  c’elt) 'cette  bafilique  ancienne  qu’un  au-  Gink.|eo.p.s», 
teur  payen  du  temps  de  Confiance  mec  comme  le  plus  grand 
ornement  de  cette  grande  ville , & q uc  Condantin  avoir  baltie  ù 
la  place  d'une  autre  qui  avoir  été  bruléedu  tonnerre.  'A  l’eglifê  ËuCp.$d8.b.c| 
de  Nicomedie  Eufebe  joint  celle  d'Antioche  quiedoir  encore 
ire.  une  pièce  toute  finguliere'dc  pour  fa  grandeur  & pour  fa  beauté. 

Elle  efloit  en  oélogooe , extrêmement  exhaufTée,&  enrichie  de 
quantité  de  donnes , 'd’oti  vient  qu’on  la  nommoit  le  "Dôme  Hior.cht. 
d’or. 'Le  cloidredc  les maifonsqui  l’environnoienc , enfermoient  Enf-p-jol.c. 
encore  un  fort  grand  efpace  . 'Confiance  le  fécond  des  fils  de  Soz.I.s.c.s.p. 
Condantin,  eut  l’intendance  de  ce  bafliment  du  vivant  raefme 
de  fon  pere, après  la  mort  duquel  il  le  fit  dedier  l’an  J4 1 ,’dix  ans  Socr.l.:.c.s.p. 
après  qu’on  en  eut  pofé  les  fondemens , fi  nous  fuivons  Socrate  . 

[ Ainfi  il  n’aura ede commencé  qu’en  J3t  ,)quoiquc  S Jerome  le 

mette  dés  318.  'Ce  furent  là  lesprinciples  egiiles  que  Ccoflatv  EuCc.si.p.so« 

tin  fit  baflir  [dans  l’Orient.]  - “*• 

'j.  Grégoire  de  Tours  parle  d’une  très  belle  eglifê  ■ de  la  S"  Gr.T.gt.M.c.p 
Vierge  , badie  par  Condantin , & rapporte  un  miracle  qu'on  »•»*•»»• 
difoit  edre  arrivé  dans  fâ  condruélion . [Je  voudrois  qu’il  noua 
eud  marqué  plus  particulièrement  11  ce  n’edoit  point  la  cathé- 
drale d’Ephefe  qui  ed  la  feule  que  nous  fâchions  avoir  porté  le 
nom  de  la  S"  Vierge  jufou’en  l’an  431] 

'11  y avoir  alors  dans  la  Paledine , à trois  quarts  de  lieuë  Eu£a.p.i]].T.E 
d'Hebron,  un  lieu  appelléleTerebinthe,  à caufe  d’un  arbre  de 
cette  efpece  qu’on  y voyoit , ‘auffiancien  que  le  monde , fi  l’on  J.VpîwV.*’ 
en  eud  voulu  croire  le  peuple.  ‘•D’autres  s’imaginoient  que '/“‘‘•‘•‘■s.c. 
écc.  c’edoit  "le  badon  d’un  des  Anges  qui  cdoient  apparus  à Abra-  * Euitiîix.p. 

I.  ham . ‘C’ed  au  mefme  lieu  qu’efloic  ‘le  Chefne  de  Mambré fi  rr-?»- 
célébré  dans  l’Ecriture  pria  demeure  d’Abraham,  &prl'ap- 
prition  des  Anges  qui  luy  promirent  la  naidance  d’ifaac;  & nip^Hr-s-àl' 
ce  chel'ne  s’y  voj  oit  encore  alors  : de  forte  que  le  fieu  s’applloic 
aufli  "le  Chefne  de  Mambrc.  'Ony  voyoit  les  trois  Anges  repre-  Eufn.p.i33.* 
l'entez  en  pinture , celui  du  milieu  plus  grand  que  les  deux  au-  b|dem.p.»3«.<l 
très . 'Ce  beu  avec  les  Anges  & le  Terebinthe  mefme , «doit  fort  civ.C0nCp.509 
révéré  par  les  puples  du  pys  , mais  fans  qu’ils  ffeudént  pour- 
quoi,  & avec  beaucoup  de  fuprditions,  ou  plutod  avec  des  i9'*3.'^’ 

s£ufebercmblcprcnérc,lecbefîicéclccctebin[hepourbmermechofe.[JeiKr(sypaiu<tuaP)EiiCa«a.pj]j.9 
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facrileges:  car  on  y avoit  drdfé  un  autel  profane  au  piédu 
rebinthe , & quelques  idoles . a6. 

lufc.si.p.s»»  'Conftaotin  fut  averti  dece  de&rdre  par  les  lettres  de  fa  belle- 
a,b|Soz.p.44*.  ijjece  *Eutrojpic  veuve  de  Maxiinien  Hercule , Waquellc  avoit 
«Êuf.n.p.iji.  embralTé  la  foy,[&elloit  apparemment  alors  dans  la  Paleftinc.] 

* ^ 'Conftantin  touché  de  la  profanation  de  ce  lieu  faint , envoya 

a^b?°  ““  Comte  Acace  & aux  autres  officiers  qui  efloient  Aar 

«.si.S3  P.so*  les  lieux , de  brûler  les  idoles  ,d’abatre  l’autel , d'empefeherpar 
4|5«9.«.4.  Jjj  punitions  fcveies  qu’on  n’y  commirt  plus  aucune  impiété, & 
d’y  badir  une  Eglifê  , afin  qu'on  y puft  tenir  des  affemblées  non 
c.si.p  sop.bl  plus  profanes, mais faintes.  'Il écrivit  aufli à Macaire  de Jerufa- 
Soz.p.344.b.c  lem  & aux  autres  Evefques  de  la  Paleftine,  pour  leur  mander 
fon  defléin , & leur  faire  en  mcfme  temps  quelque  reproche  de 
ne  l’avoir  pas  averti  d’un  defordre  que  la  pieté  de  fa  belle-mere 
n’avoit  pu  fbuflrir  . 11  leur  recommanda  de  luy  faire  au  moins 
favoir  à l’avenir  s’il  fe  pafibic  encore  quelque  chofe  en  ce  lieu 
contre  le  refpeél  quiluyefloitdû , afin  qu’il  en  tifl  une  punition 
e.xemplaire.  [U. eft  remarquable  que  cette  lettre  ne  porte  en 
telle  que  lenom  de  Saint  Macaire,  & ixin  celui  d’Eufebe  métro- 
£uCc.si.si.p^pt>litain,]  'pour  qui  elle  efloit  neanmoins  auffi. bien  que  pour  les 
su*’!®».  T ..  antres  de  la  province  . ■ . • 

S0Z.P.44I.C.4  'Les  Evefques  & les  officiers exccuterent  [fort  promtement] 

Bu1d.itin.p  44 'les  ordres  de  Corsflantin  ; Car  une  relation  de  l’an  33;,  nous 
’■  apprend  qu’il  y avoit  déjà  à Mambré  une  fbrt  belle  egli/è  que 

Hicr.I.hcb.t.3  Conftantiny  avoit  fait  baflir.  'S. Jerome  en  parle . Le  Chefnede 
acp^iT^p  17  J b Mambré  [mourut  ou  fut  abatu]  fbusConflance,‘'&  on  nevoyoic 
k^.l.t.'c.4.p  plus  du  tems  ce  S.  Jerome  que  ‘quelques  relies  de  fbn  tronc . 'Il 
***’*•  fcmble  qu’il  y avoit  quelques  cabanes  qu’on  pretendoit  avoir 
ellé  habitées  par  Sara  [&  par  Abraham. jHors  cela  le  lieu  efloit 
fans  logement . 

[Mais  la  profanation  de  ce  lieu  faint , que  Conflanrin  avoit 
Hierd.beb.p.  tafehé  d’abolir,ne  lailîii  pas  de  cominuer.jTousIes  peuples  voi- 
fins  rendoient  encore  au  cinquième  fiecle  des  honneurs  fuper- 
fliticux  au  Tercbinthe.  'Dans la  grande  fbirc qui  s’y  fâifbittous 
les  ans  en  été  ["dés  le  temps  d’Adrien,]  & où  les  Chrétiens , lesv.lts  revoî. 

payens,  & les  Juié , venoient  de  fort  loin,  les  uns  pour  trafiquer,  465  jml» 

les  autres  pour  honorer  Abraham&  les  Anges , chacun  lesho- 
ixtroic  'en  fa  maniéré, & les  payens  faaifioicnt  mcfme  des  belles  &c. 
aux  Aoges.'lls  pratiquexent  encore  plulleurs  autres  fuperflitions, 
particulièrement  "à  l’égard  d’un  puits  qu’on  difoit  avoir  ellé  fait  &c. 
par  Abraham . 
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MnüD*2}"'  proximité  du  lieu  nous  fai:  remarquerj’qu’on  voyoit  aufli 
»6,  alors  à Hébron  un  monument  quarré  de  très  belles  pierres , où 
repofoient  le  corps  d'Abraham , d'Ilâac , de  Jacob , &desautres 
qui  avoient  efté  enterrez  avec  eux . ‘Jofeph  & S.  Jerome  prient 
tcc.  de  ce  monument.*  Unancien  auteur  l’appelle  "une  ba<îliqiie,où 
les  Juifs  entroient  d’un  code , & les  Chrétiens  de  l’autre  avec 
de  l'encens , Il  ajoute  qu'on  célébrait  en  ce  pys  là  la  fede  de 
Jacob  & de  David  avec  beaucoupde  folennité  le  lendemain  de 
k naidànce  de  nodre  Seigneur;  que  les  Juifs  y venoientdetous 
les  endroits  de  la  Paledine,  y apportoient  des  cierges,  de  l’en- 
cens , & d’autres  prefcns . 

ARTICLE  LXIX. 

S.  Eiiflatbe  Jepof/ : Edit  contre  tous  les  beretiqut! . 

‘f^'Esr  après  ce  qui  regarde  le  Chefne  de  Mambré.qu’Eufé-  EuCy.CobCLj 
be  met  la  dedruélion  de  quelques  idoles , le  tranfport  de 
beaucoupd'autres  à Condantinoj^e , la  démolition  des  temples 
d’Aphaque  & d’Eges , & ce  que  fit  Condantin  pour  la  conver- 
fion  de  la  ville  d’Heliople . [Mais  nous  avons  prié  de  toutes  ces 
V.S  SS.  chofes  'en  un  autre  endroit.] 

'Eufebe  pfredelàauxtraublesdel'Eglifêd’Antioche,arrivez  c-59-P-}<}> 
à l’occafion  de  S,  Eudathe . [Car  cette  année  fut  extrêmement 
tride  à l'Eglife  par  la  depfition  & le  bannidêment  de  trais 
illudres  Evel'qucs  Saint  Eudathed’Antioche.Afclepsde  Gaza, 

& S.  Luoe  d'Andrinople  , dont  le  Principal  ou  plutod  l’unique 
crime  edoit  d’edre  fort  oppfez  aux  impietez  des  Ariens.  Ce 
fut  le  premier  edèt  du  crédit  qu’Eufebe  de  Nicomedie  s’edoic 
acquis  fur  refprit  de  Condantin , s’il  n’avoit  edé  précédé  d’un 
autre  événement  audi  fàfcheux  pur  l’Eglifè,  que  fut  lcrappl 
de  rherefi.irque  Arius , banni  après  le  Concile  de  Nicée,  iSc 
rappllé  verscetempci,  pries  mauvais  confeils  d’un  Predre 
que  Condancie  veuve  de  Licinius  avoit  recommandé  en  mou- 
rant à Condantin  fon  frere  . 

Cette  Princedé  put  donc  edre  morte  vers  l’an  ou  no.] 

’Caron  marque  qu’elle  furve^uit  S'Helene.  Condantir^aprés  RuCl.io.cji.p 
avoir  fait  mourir  fon  mari  & fon  fils,] ne  lailià  pasde  luy  témoi- 
gner  toute  forte  d’adéélion  Jufques  à fa  mort;  '&  il  donna  fon  EuCv.conCt.a 
nom  au  bourg  de  Maïume  dans  la  Paledinc,  lorfqu’ilen  fit  une 
* ville  vprs  l’an  3 J4.  Eufebe  releve  fa  pieté  ••  [ mais  c’ed  put  edre 
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piiUj.D.p.39 . parce  qu’elle  efloit  Arienne]  'Car  c’eft  J’icWe  que  l’hiftoire 

en  donne . i«. 

Euliv.Conû.}.  'L’Egli/è  d'Antioche  ayant  recouvré  la  paix  , dit  Eufebe  , 
c.ej.p.jio.a.  [ou  pour  parler  plus  véritablement , ertant  opprimée  par  le» 

!>.  Arien^]'  Conllantin  travailla  à extirper  les  [autres]  hernies  ré- 

pandues dans  l'Empire,  & envoya  des  ordres  aux  Gouverneurs 
des  provinces  pour  les  chaffer  tous  , fi  Eufebe  n'exagere  poinr, 
C.66P.5H.C.  '&  pour  faire  une  recherche  de  leurs  livres. ‘Il  adreilaauin  un 
*c.6j.p.5io.c.^jj^  aux  heretiques  mefmes  pour  les  exhorter  à embralfer  la 
pénitence , & à chercher  leur  lalut  dans  le  lêin  de  l'Eglilê  [Ca- 
tholique . Eufebe  nous  en  a confervé  une  partie , où  il  œ parle 
c.65  P-5ti.c.J point  de  leschaflèrj'maisil  y interdit  abiblunrent toutes  forte» 
d’aflcmblées  & aux  heretiques  & aux  fehifmatiques , foit  dans 
les  eglifes  & les  lieux  publics  , (bit  dans  des  maifons  prticulie- 

р. sit'a.k.  res.  'Il  ordonne  que  leurs  eglilcs  leront  données  fans  delai  aux 

Catholiques,  & que  les  autres  lieux  [où  ils  <ê  feront  affemblez,] 

с. <4.p.5>a.<f.  leront  adjugez  au  fife . 'Les  Valentiniens , les  Marcionites  , les 

Paulianilles,  les  Cataphryges,& mefmes  les  Novatiens,[àqui 
il  avoit  permis  en  d’avoir  deseglifes,]  font  compris  nommé- 
ment dans  cette  loy  s & les  autres  en  general . [Il  n’y  parle  pas 
des  Ariens  qu’il  croyoit  edre  rentrez  dans  les  léntimens  de 
l’Eglifc,  ou  qui  eftoient  compris  dans  les  termes  generaux , û 
nous  ne  voulons  pas  qu’Eufebeait  ollé  leur  nom.] 
c.st.p.jii.c.  'Eulébe  ajouteque  les  chefs  des  fcéles  furent  bannis , & que 
les  autres  demandèrent  à fe  réunir  à l’Egliie  , intimidez  par  la 
crainte  des  menaces  de  l'Empereur , & lürtout  parce  que  dans 
la  recherche  qu’on  avoit  faite  de  leurs  livres , on  avoit  décou- 
vert que  lieaucoup  d’entre  eux  s’adonnoient  à la  magie  ; [ce  qui 
leur  faifbit  craindre  d’eflre  traitez  encore  plus  rigoureufement 
<*•  que  les  autres.]  'Les  Evefques  n’eurent  pas  de  peine  à recevoir 

dans  l'Eglilê  ceu.x  qui  n’en  eftoient  Icparcz  que  par  le  Ichifme  , 
fins  avoir  aucune  opinion  contraire  à la  fby  . Pour  les  hereti- 
ques , on  rejettoit  bien  loin  ceux  qu’on  ne  voyoit  pas  renoncer 
fincerement  à leurs  erreurs , âc  on  recevoir  les  autres  aprés’des 
avoir  examinez  quelque  temps , & s’eftre  affuré  de  la  folidité  de 
leur  converfion  . 


P.5S3-  'Eulébe  allure  qu’il  ne  refta  plus  après  cela  aucune  "lêâeni  < 

Bir.3 16.5 15.  fehifmatique , ni  heretique  ; 'Mais  il  n’eft  pas  aifé  de  l’cn  croire, 
puifque  nous  trouvons  encore  dans  la  fuite  de  l’hiftoire  beau- 
Soz.].t.c.ji.p  coup  de  feéles  plus  anciennes  que  cetedit.  'Sozomene  fê  con- 
<93.k.c.  jg  jjjg  q^•jl  diminua  beaucoup  , parce  que  la  liberté 
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Vi’nt*inîr  s’aflèmbler  & de  s'animer  les  uns  les  autres,  entretenoit  les 
’ feâes  mefmes  les  plus  foibles  & les  plus  nombreufes  , au  lieu 
que  cette  liberté  leur  eftant  retranchée  par  redit,&  les  Evefques 
veillant  prtout  pour  les  emplcher  de  le  faire  mefine  en  fecrer, 
ceux  qui  demeiiroicnt  endurcis  dans  l’herefie  eftoicnt  hors  d'é- 
tatde  faircdesdilciples&de  laiHerdesfuccencurs.  'Sozoïnene  p.4S4>. 
ajoute  que  les  Cataphryges  fe  cooferverent  dans  la  Phrygie  , 
prce  qu’ils  y eftoient  en  fort  grand  nombre  ; '&  que  l’cdit  fit  p.*93  il. 
encore  pu  de  mal  aux  Novatiens,  à caulë  de  la  coj^fiJeration 
qu’avoit  Conflantin  pour  la  vertu  [apprente]  d'Acefe  leur 
Evclqueâ  Coottantinople  ' Il  prétend  mefmequeConllantinlc 
relafchoit  beaucoup  dans  l'execution  de  l’edit,  voulant  faire  plus 
de  pur  que  de  mal . 

[Cen’eftoit  pspr  une  fimple  deference  à l'autorité  de  ]'£• 
glife,  qu'il  témoignoit  de  l'horreur  pur  les  herefies  ] 'Il  s’efioit  Amm.I.isp.s»; 
inftruit  luy  mefine  fort  exaélement  des  dogmes  & des  fuprfti- 
fions  des  Manichéens  & des  autres  feéles  femblables,  à quoy  il 
avoit  employé  rinduürie  d'un  nommé  Stratège  homme  clo- 
quent en  grec  & en  latin:  & ayant  été  fatisfaitde  luy  dans  cette 
commifiion,!!  luy  donna  le  nom  de  Mulbnien,  & l'cleva  dans 
■ les  dignitezi  de  forte  qu'il  arriva  mefine  à celle  de  Prefèt  du 

Prétoire  d’Or'ient  fous  Confiance  en  354.‘Les  hifioriens louent  |,.j7|i.,tp.6i 4 
eu  luy  plufieurs  bonnes  quabtez,  mais  l’accufont  d'a varice . '11  Ath.foLp.tiS.b 
appuyoit  le  ptti  des  Ariens.  ’Libanius  le  loué  beaucoup,  & le  ap.i.p.rssd. 
&C.  feit  originaire  d'Antioche  . '■Il  remarque  en  luy  "une  grande 

pfiîon  pour  efire  loüé , ou  plutôt!  purefire  flaté.  p.374.  ' 

'Après  l’edit  contre  les  hérétiques,  Eulêbe  prie  de  diverfes  * 
liberalitez  deConftantin  , ■'entre  lefquellesil  faut  remarquer  la  rEuf.v.Conri. 
remife  qu’il  fit  pour  toujours  du  quart  des  contributions  dont  4.c.i.4.p.s>7. 
les  terres  eftoient  chargées.  *11  fit  aufll  faire  un  nouvel  arpnta.  ac{;p.j,7  ,,1 
geen  faveur  de  ceux  qui  fe  plaignoient  que  dans  ceux  qu’on  >c.3.p.;ss. 
as'oit  faits  fous  les  Princes  prccedens  , [comme  fousLicinius,] 
on  leur  avoit  conté  plus  de  terres  qu'ils  n’en  avoient . 

'Theophane  marque  fur  la  17'  année  de  Confiantin , que  le  Tbplui  p.is.b 
palais  de  Nicomedic  fut  brûlé  du  tonnerre . 
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ARTICLE  LXX. 

Les  Romains  défont  les  Cols  en  faveur  des  Sarmates  \ & enfssste 
les  Sarmates  mejntes . 

I ND  t CI  ION  L*AN  DE  Jésus  Christ  331,  de  Constantin  26,  27. 

V. 

Idat&.iUi.  'Paeasianus,  & Hllarsanus , Confult . 

Cod.Hi.c.d.p. 

366.1. 

«P-376. 


cbr.p.33- 


P-33 


ON  croit  qii’HilaricnConfulen  J3l,eftMeciliusHiIaria• 
,nus  dont  nous  avons parlé'ci-deffus . ‘Pacatieo avoir efté 
Vicaire  d’Angleterre  en  l'an  319, & il  eftoit  cette  année  mefme 
Préfet  du  Prétoire  d’Italie:  il  l’eftoit  encore  en  334.  'Leooce& 
Maxime  efloient  auffi  Préfets  du  Prétoire  en  l’an  332. 

'Nous  avons  une  loy  du  r i avril  d.itée  de  Marciaoople  capitale 
de  la  Méfié  ; Conflantin  y efloit  fans  doute  pour  la  guerre  des 
Gots  commencée  dés  l’année  precedente  , félon  Saint  Jerome, 
[&  à laquelle  il  faut  peut-eflre  rapporter  Zofime,s’il  y a quelque 
ZofJ.i.p.6t7.c  chofe  de  véritable  dans  ce  qu’il  dit,]  'que  les  Taïfales  nation 
Gothique  ayant  fait  une  irruption  avec  500  chevaux  , Conf- 
tantin  fouftrit  qu’ils  vinflént  piller  jufqu’à  la  porte  de  Ibn  camp: 
' & au  lieu  de  fe  mettre  en  bataille  pour  les  combattre,  il  fétint 

heureux  de  fe  pouvoir  fauver  par  la  fuite, après  avoir  perdu  une 
grande  partie  de  fonarmée.  [^fïme  eft  feul  témoin  de  cet  eve- 
Socr.I.i.c.i«.p.  nement  nullement  crc^  able.JSocrate  dit  bien  aufli  que  les  GotS 
4«.c.  & les  Sarmates  firent  des  courfes  fur  les  terres  de  l’Empire;  mais 

Zofp.6i7.c.  il  afliire  que  Conflantin  les  vainquit.'Pour  ce  que Zofime  ajoute 
que  depuis  que  Conflantin  fé  fut  misàbaflir  Conffantinople,  il 
ne  réuflit  jamais  dans  aucune  guerre,  [ilefl  nettement  démenti 
par  les  autres  hifloriens,  mais  furtout  par  Sozomene,&  mefme 
Soi.l.i.c.«.p.  par  Libanius,]  'qui  difent  au  contraire  que  ce  Prince  furmonta 
tous  ceux  qui  oferent  luy  faire  la  guerre . 
îilVqHiei.chrl  C’cft  cequi  fe  vitcctteannéemefmeCarlesSarmates  preffez 
Ammjin.p.476  par  la  guerre  que  leur  faifbientlesGots,ayant  imploré  l’affiflan- 
*■  ce  de  Conflantin , fes  troupes  entrerentdansleursterres  pour  les 

Anim.p.4.76.  a.  fécourir , y défirent  les  Gots  le  10  avril  de  cette  année , 'en  firent 
périr  prés  de  cent  mille  de  faim  & de  froid,&  obligerentfAraric 
ou]  Ariaricleur  Roy  de  donner  fbn  propre  fils  en  oltage.L’Ano- 
nyme  de  M' Valois  attribué  cet  exploit  au  [jeune]  Conflantin 
jali.or.i.p.iS.  Cefar  ; '&  Julien  l’apoflat  dit  qu’un  des  enfans  de  Conflantin 
avoit  affuré  la  pix  du  collé  des  Gots  pr  fes  vidloires . [Mais  la 

gloire 
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^gloire  du  fils  ne  diminue  rien  de  la  gloire  & du  bonheur  de  foo 
»7.  ’ pere.] 'Aureie  Vidior  dit  en  general  que  les  Gots  furent  ter-  Aar.v.p.si;.» 

raflèz.'Eutrope  s’exprime  en  ces  termes  , que  Conflancin  vain-  Eutr.p.s«.b. 
quit  les  Gors  en  diverlès, maniérés. 'Eufebe  écrit  aulïï  que  ne  Eiir.ï.Conf.U 
pouvant  Ibuffirir  de  voir  les  Romains  payer  tribut  à ces  barba- 
res , il  porta  contre  eux  l'étendar  viûorieux[de  la  Croix,  en  fe 
fervant  de  l'occafion  que  les  Sarmates  luy  en  donnèrent,  ] '&  a|l.i.c.i.p.4c>>. 
fournit  en  peu  de  temps  toute  cette  nation  partagée  en  une  infi- 
tiré  de  peuples , qu’il  obligea  h luy  obéir,  les  uns  par  la  force 
des  armes,  les  autres  par  d«  traitez, 'ce qui  luy  acquit  beaucoup  Feft.p.jua. 
de  gloire  & de  réputation . 

'On  tient  qu'il  éprouva  dans  cetteguerreautantquedansS“-jj‘-''*'P- 
aucune  autre  par  des  fonges&  d’autres  prodiges,  combien  Dieu 
prenoit  fiàn  de  luy.'Sa  vidloire  fut  fi  viCblement  miraculeulë , s«r.Li.c.ii.p. 
que  les  Gotsmefmes  reconnoiflant  en  cela  le  pouvoir  du  Dieu 
de Confiantin,  [beaucoup]embrafièreot  la  religion , [qui  avoir 
commencé  à s’établir  parmi  eux  70  ans  auparavant. 

Jornande  n’  a garde  de  parler  de  la  défaite  des  Gots.  ] 'Mais  /o«i.r.Got.c 
il  dit  qu’Araric  & Aoric  Rois  de  cette  nation  , fournirent  à 
Confiantin  40  mille  hommes  pour  lêstroupes,&quece  nombre 
fut  toujours  depuis  entretenu  fous  le  titre'd’Alliez . [Il  patoifi 
en  effet  que  Confiantin  traita  fort  bien  ceux  qui  voulurent  pofer 
les  armes:]'Car  Eutropc  dit  qu’ayant  enfin  accordé  la  paix  aux  E“tr-P-5t8.l>. 
Gots , il  laiffa  parmi  ces  nations  barbares  une  grande'ïdée  de 
fa  bonté.'Eulêbe  marque  qu’il  donnok  des  clwrges  & des  digni-  Euf.v.CÆnf.l.* 
tez  aux  plus  illuftres'd 'entre  les  barhares.*Themiftius  dit  qu'on  «The’m’.or.’is. 
voyoit  encore  de  fon  temps  derrière  la  Sale  du  Sénat,  anefiatuë  P-‘9>-». 
que  Confiantin  avoit  fait  dreffer  au  pere  d’Athanaric  Roy  des 
Gots;  mais  il  prétend  que  c’efioit  pour  adoucir  ce  barbare. 

Socrate  affiire  que  par  la  viéloire  dont  nous  venons  de  parler , Socr.l.i.c.ii.p 
il  abolit  les  penfions  ou  les  tributs  qne  les  autres  Empereurs 
avoient  accoutumé  de  donner  aux  Gots . 

'Les  Sarmates  n’eurent  pas  pour  les  Romaîns[Ia  reconnoiflan-  Amm  jn.p.47* 
ce  &]la  fidelité  qu’ils  devoient.'’Ils  firent  mefme  des  courfes  îsoer.p.4i.c. 
fur  leurs  terres.  'Confiantin  tourna  donc  lès  armes  contre  eux  , Animaii.p.47S 
‘les  défit  comme  les  Gots,  & les  contraignit  de  fe  foumettre.  *s«r.j>.4i.c| 
■‘On  lit  dans  un  ouvrage  attribué  à Confiantin  Porphyroge-  Eüf.».d)niil.4 
nete , [&  qui  ainfi  ne  peut  pas  avoir  une  grande  autorit^  ]que  Aur’’via(Sor. 
le  grand  Confiantin  ayant  la  guerre  contre  les  Gots  depuis  qu’il  p.4n.c. 
fut  maifire  de  Confiantinople,  envoya  prier  ceux  de  laQuer-  ^ C-Porph.de. 
fonefe[Taurique]  alliez  de  l’Empire  , de  les  aller  attaquer  de 
Tome  Jl^.  lmp.  I i 
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leur  cofté.  'Ils  palferent  pour  cela  le  Danulie  fous  la  conduite 
de  Diogene  leur  Prince, les  combattirent;  & les  défirent.  Cbnf-  17. 
tantin  fit  venir  à Conflantinople  les  principaux  d’entre  eux  avec 
Dicçene,  leur  fit  de  grands  prefens,  & leur  promit  que  tous  les 
ans  on  leur  envoyeroit  une  certaine  quantité  de  blé  & d’huile , 
avec  du  fer , & tout  ce  qui  eftoit  neceflairc  pour  faire  dcsarcs; 
ce  qui  fût  exécuté  par  luy , & par  fes  fuccefîeurs  [Neanmoins 
les  Romains  cfloient  fort  foigneux  d’empefeher  qu’on  ne  por- 
tail du  fér  aux  étrangers.] 

'11  femble  que  C^flantin  aitpafTé  des  bords  du  Danube  ï 
ceux  du  Rhein,[peut-eflre  pour  quelque  remuement  des  Fran- 
çois,]ou  pour  faire  quelque  nouveau  traité  avec  leurs  Princes , 

'puifque  nous  arons  deux  loix  du  16  juillet  datées  de  Cologne. 

[Et  U ce  fut  le  jeune  Conflantinquicommandararinécdansla 
guerre  des  Gots, cette guerrequifè fit melmedéslemoisd’avril, 
n'cmcelche  point  que  le  pere  ne  fûflàCologne  au  moisde  juil- 
let. Ét  il  pourra  aifément  eflre  revenu  de  là  en  Thrace  avant 
le  li  d’cdobre,]'dont  nous  avons  une  loy  datée  de  Conftanti- 
nople.  ‘Neanmoins  Godefroy  aime  mieux  aoirc'qu’ily  a faute  «. 
dans  la  date  de  celles  du  ly  de  juillet. 

’Zofime  donne  lieu  de  croire  que  Conflantin  n’a  plus  eu  de 
guerre  depuis  ce  temps.ci , & qu’ainfi  il  eut  le  loifir  de  fe  don- 
ner tout  entict[non]à  fes  plaifirs  , comme  le  dit  cet  hiftorien , 

'mais  à baflir  des  Eglifes,  ce  quh  nattât  pas difcontinué mefme 
durant  les  guerres,’à  fervir  J.C,  & à le  faire  fêrvir  par  fes  fujets, 
avec  d’autant  plus  de  zele  qu'il  fe  rcconnoiflbit  redevable  à fa 
bonté  de  plus  de  viéloires . 'On  marque  quatre  villes  qu’il  fonda 
apres  avoir  fournis  les  Gots,  [outre  Hclenople&  les  autres  dont 
nous  pouvons  avoir  parlé.  ] 'Saint  Chrjfoftome  dit  aulli"qu’il  a «îienri. 
bafli  ou  rétabli  pluficurs  villes. 


CoJ.Th.t.t.p.  1.  tlodcfroy  croit  qu'au  lieu  de  Jét,  ctlpnUAmffitu , il  faut  lire  rtiàit»  oaprtftfîtm  Ce  >na 

»7*-'77  jUhmininA  -^i  Adtumet  dans  la  Byzacene.  [C'eit  un  grand  cliangemeat,aoquel  je  ne  *oy  rien 

qui  oblige,] 
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ARTICLE  LXXL 


Confiant  (fi  fait  Cefar.Grandt  famine (n  Syrie: Mort  du  philofopbe 
Sopatre. 

l’an  de  Jesos-Christ  333,  de  Constantin  27,  18.  Inoichom 

IFJaviai  Juliusf  Dalmatiui  Û Xenopbilut  ou  Zenopbiluj » Idat.&c. 

Confuls. 

'JT  A raifon  porte  à croire  que  Dalniace  qui  fut  Conful  en  l’an  cod.Th.t.«.p. 

Noijji.  ■ > 333,eft  le frere deConftantin  [■'Neanmoinslesautoritez  357.>. 
lônt  pour  Dalmace  le  jeune  que  nous  verrons  avoir  ellé  fait 
Cefar  en  355,  & qui  eftoit  fils  de  l’autrejConftantin  donna  chr.AI.p.éss. 
au  pere  le  titre  de  Cenfeur/qu’on  ne  voit  point  avoir  efté  donné  Byi.fam  p.aS. 
à aucun  autre  depuis  que  Dece  l’eut  fait  prendre  à Valerien  : 

[&  on  ne  trouve  point  que  perlbnne  l’ait  porté  après  Dalmace  ] 

'Conftantin  le  chargea  vers  ce  temps-ci  d’examiner  l’aflàire  Ath.»p.x.p.78i 
célébré  d’ Arfene , que  les  Ariens  pretendoient  avoirefté  tué  pr  <*• 

Saint  Athanafe. 

'Publilius  Optatianus  fut  fait  Préfet  de  Rome  le  7 d’avril  , Buch.cycl.p. 
mais  feulement  pour  3ijours;  carie  lodemay  on  mitàfa  place  »39- 
Ceionius  Julianus  Camenius . 'Par  les  loix  de  cette  année  on  CoJ.Th.c)ir.p 
voit  que  Maxime  iSc  Ablave  efloient  Préfets  du  Prétoire  , Se-  m*- 
vere  Comte  d’Efpagne , Barbarius  Pompeianus  Confulaire  de 
Campnie.  On  y voit  encore  que  Conflantin  efloit  à Conflan- 
tinople  en  avril , en  may , & en  oélobre.  Le  1 1 de  novembre  il 
efldt  à"Aix , qu’on  croit  eflre  une  place  de  la  Dace  ou  de  la 
Mefie. 

'Quelques  uns  croient  que  ce  fut  partieufierement  en  cette  p.jdt.j-pjîs. 
année  que  Conflantin  travailla  à détruire  l’idolâtrie,  pree que 
Confiant  voulant  punir  ceux  qui  demoUfIbient  les  fepulcres , 
ordonne  qu’on  en  fera  la  recherche  depuis  le  Confulat  de  Dal- 
mace & de  Zenophile.  Car  il  eft  aifé  qu’en  abatant  les  autels 
des  idoles , on  n’ait  pas  eprgné  les  tombeaux  des  idolâtres , 

[furtout  ptee  qu’on  avoit  bemin  de  beaucoup  de  pierres  put 
tant  de  bafiimens  quefaifoit  faire  Conflantin.  j'Eufebe  marque  Euf;ï.CoitCf.4 
vers  ce  temps-ci  diverfês  ordonnances  dece  Prince  en  faveur  *'‘*'***’’*^** 
de  l’Eglife.'la  defiruflion  de  beaucoup  d'idoles,  & la  converfioo  c.37-39.p-544- 
des  villes  de  Maïume  & de  Confiantioe. 

'Confiant  put  neanmoins  avoit  voulu  marquer  particulic- 
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rement  ce  Confulac,  comme  le  commencement  de  fon  *'<ïgnc 
id«.  'Car  il  fut  fait  Celâr*cette  année  mefme  Je  15,  de  décembre  , t8 . 
Aur.v.p.ji;  J 'Autele  Viélor  rapporte  que  la  nuit  d’après  là  promotion, le  ciel*  N 01  e 61. 
*>•  prut  tout  en  feu  j ce  qu’on  prit  pour  un  prelage  de  malheurs 

B)  s.fitn.p.4».  [quand  il  en  fut  arrivé.  j'Conrtant  efloit  alors  le  troifieme  [& 
le  dernier Jfîls  de  Cooflantin  , nommé  dans  les  inferiptions  Fla- 
vius Julius  Conftans.'On  cited'idaeequ’il  naquiten l’an  32oJJe 
ne  le  trouve  dans  aucune  des'trois  éditions.  11  y a neanmoins  i. 
Fan«.7.p.»7«.  bien  de  l’apparence  qu’il  n’eft  pas  né  pluftard,Jpui(que  Conf- 
tantin  avoit  au  moins  quatre  fils  au  commencement  de  jii,  & 

Confiant  cftoit  dans  fa  jo'année,  félon  Eutrope,  loriqu’il  moo- 
rut:[Ainfi  c’eft  une  faute  au  jeune  Viélor  de  ne  luy  donner  que 
27  ans.] 

Hier.clir.  'Saint  Jerome  marque  fur  cette  année  que  la  perte  & la  famine 

emportèrent  une  infinité  de  peifonnes  dans  la  Cilicie  & dans  la 
Tbplin.y.ij.c.  Syric.Theophane  ne  parle  que  de  la  famine,  qu’il  met  un  peu 
avant  la  7*  IndiélionJ  c’eft  à dire  vers  le  milieu  de  j 33.  ] Il  dit 
que  la  famine  fut  fi  grande  dans  l'Orient , que  le"boiffeau  de 
blé  fe  vendoit  'quatre  cents  pièces  d’argent.  Vers  Antioche  & 1. 

dans  rille  de  Cypre  les  bourgs  fê  pilloient  les  uns  les  autres  , 
premièrement  la  nuit,  & puis  en  plein  jour.  Conftantin  ens'oya 
du  blé  aux  eglilês  pour  difiribuer  aux  veuves,  aux  orphelins,aux 
étrangers , aux  puvres,  & aux  Ecclefiaftiques.La  ville  d’Autio- 
che  en  eut  36  mille  boiflèaux. 

[Je  ne  fpy  fi  cette  famine  ne  pourroit  point  faire  mettre  en 
Eob,  C.4.P.J7.  ce  temps-ci  la  mort  du  philofophe  Sopatre , ] 'arrivée  lorfqu’on 
manquoit  de  vivres  à Conftantinoplc , quoiqu’on  rapporte  cette 
dilette  non  à la  fterilité  delaterre,maisauxventsquin’avoient 
ps  erté  propres  pour  faire  aborder  les  vaifl'eaux  au  port  de  la 
ville . 11  cft  toujours  certain  tjue  Conftantinople  efioit  alors , 

C.3  p.jjlSuiiI.  bartie  & toute  formée.  Ce  Sopatre  natif  d’Aparaée  en  Syrie 
ÎEim  pîsisoz  difciple  du  philolbphe  Iambliquc,*ék  leplusconflderablc 
I.1.C.3.P.4064L  de  cette  ecole  Platonicienne  qui  fuivoit  Plotin.  bll  parloit'’&  &c. 

*Ean  c ' écrivoit  parfaitement  bien.  ‘C’eft  pourquoi  on  luy  donne  le  ti- 
XJ.J4.  ^ tre  de  fbphifteaufn-bicnqueceluidepbilofbphe.‘‘Aprésla  mort 
rfuid.r.p.7ii.r  d'Iamblique , dédaignant  tous  les  autres  hommes,  dit  Eunape 
W1.C.4.P.34.  admiratciu" , il  fe  hafta  d’aller  à la  Cour  de  Conftantin 

r.  (fu  Pere  Sirmond  1 de  Scaliger  P du  Pere  L&bbe. 
i.Si  ces  400  picccs  d Argents  âpfyittai  enoieut  des  deniers  de  7 (bas  S deniers  de  noAre  nrenw 
•oie , cela  failbit  plus  de  1 50  iiv.  Ce  qui  eft  incroyable,  fi  \e  médius  n eAoit  que  noAre  boîAcau 
de  Paris-C'eA  bien  peu  auAi  pour  noAeemuid  de  blê  dans  unelânim&Cepeadant  je  ne  trouve 
poiflc  d’cclairciAbment  lux  cela»  £n  lUânc  40  au  Lieu  de  400 , ce  fera  encore  plus  dei  5 livres* 
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J(’ j"|*’pour  arrefter  ,diflbit-iI,rimpetuoficé  avec  la  quelle  ce  Prince  £e 
1».  ’ portoit[à  la  ruine  du  paganifine . Il  elloic  en  326,  ] 'puifqu’on  Sor.p.ros.i. 

prétend  que  Conllantin  luy  demanda  comment  il  puvoit  ex- 
pier la  mort  de  fon  fils.  'Eunape  alTure  qu'il  fe  rendit  tout  à fait  Eun,c.4j>.j4, 
maiUre  de  refprit  de  Conflantin , qui  le  fiiifoit,  dilbit  il,  aflêoir 
publiquement  auprès  de  luy , & liiy  donnoit  mefme  la  droite . 

[C'clt  ce  que  nous  ne  fommes  nullement  difpofez  à croire  fur 
ta  foy  d’ Eunape:  & dans  tout  ce  que  nous  favons  de  Conftan- 
tin  nous  ne  voyons  aucune  trace  du  prétendu  crédit  de  ce 
payen.) 

'Enfin  le  blé  manquant  un  jour  à Conllantinople  , le  peuple  p.jr. 
alTemblé  dans  le  'I  heatre,  & prelTé  de  la  faim,  commença  à crier 
contre  Sopatre,  & à dire  quec'eftoit  un  magicien  qui  arreftoit 
les  vents  necefifâircs  pour  faire  aborder  les  vaiflèaux  . Sur  cela 
Conflantin  ordonna  de  mettre  en  pièces  ce  prétendu  favori  , & 
l’arrefl  fut  aulli-toll  exécuté  par  le  foin'deceux  qui  efloient  Ja-  p.jrIZoQ.j.iit 
toux  de  fon  crédit , particidierement  d'Ablave  Prefet  du  Pre-  ‘s»-''''' 
icire.  Voilà  comment  Eunape  raporte  cet  événement;  [&  c’eft 
de  luy  fans  doute  que  Zofime  a pris  ce  qu'il  en  dit.JOn  trouve  suid.r.p.;i2  a. 
dans  Suidas  que  Conllantin  le  fit  mourir  pour  montrer  combien 
il  elloit  ennemi  du  p.iganifine  II  a la  Ile  quelques  écrits  fur  la 
providence  , & fur  ceux  qui  ont  eflé  heureux  ou  malheureux 
finis  le  mériter. 

' Voffius  rapporte  au  mefine  Soptre  ce  que  Suidas  dit  d’un  fa-  bivoff  ti.g.l.i. 
phifle  de  ce  nom  qui  efloit  d'Apmée,  ou  plutofl  d'Alexandrie;  c.i3.i7.p.n*, 
[ce  qui  k diflingue  de  l’autre.J  & Suidas  l’en  diltingue  aufli. 

L’on  attribuoit  au  dermer  des  abrégez  de  beaucoup[d’autnir5,] 

& un  extrait  de  différentes  bifloires.  'Phorius  loue  beaucoup  ptioe.c,i6i.p. 
ces  extraits  de  Soptre  , quoiqu’il  y eufl  des  fables  mêlées.  *11  344. 
en  fait  mefme  un  abrégé,  &marquedequelsauteursils efloient 
tirez  Ils  efloient  divifez  en  douze  livres.  Julien  l’apoflar  prie  juii;tp.4o.s}.p 
d’un  Soptre  d’Apamée.mais  qui  viv(M de  Ibn  temps, “"à  ainlï  i«  s.its.n?. 
efloit  diflereot  du  philotophe.  ’’ 
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ARTICLE  LXXII. 

• £f/  Ptr(f$  (ÿ  beaucoup  cT autres  peuples  députent  à Confiant  in:  Il 

^crst  à Saper  Roy  de  Perfe  pour  lesChr^tienr,  & à S.  Antoine 
pour  demander  fes  prières. 

[T  E voyage  de  Bordeaux  à Jeru(âlem  dont  nous  avons  une 
Buiij  itin.p.4u  I y petite  relation , a efté  fait  en  cette  année,  ]'pui(que  l’au- 
teur dit  qu’il  partit  de  Calcédoine  pour  la  Paleftine  le  30  de  may 
fous  les  Confuls  Dal.nace&Zenophile,  & qu’il  repafla  par 
Conllantinople  le  aédecembrede  la mefme année.  Ilyeft parlé 
du  tombeau  du  Roy  Annibalien  d’Afrique  à Libydé  en  Bithy- 
nie,  ce  que  quelqtics  uns  rapportent  à Annibalien  Roy  du  Pont 
neveu  deConftantin,quifuttuéen  jjyou  3j8,maisilfautafl'u- 
Amm.t.ii.p,  rément  l’entendre  du  grand  Annibal  de  Cart^ge,  'qu’on  fçait 
avoir  eflé  enterré  en  cet  endroit  [On  voit  que  cette  relation  eft 
faite  par  une  perfonne  extrêmement  fimple,  qui  ne  favoit  pas 
mefme  la  grammaire  latine.  Elle  ne  laide  pas  de  pouvoir  fervir 
pour  connoidre  une  partie  des  villes  & des  grands  chemins  de 
ce  temps-là,  & funout  pour  connoidre  l’état  des  lâints  lieux 
d’autour  de  Jeruûlem , dont  cet  auteur  ed  le  premier  qui  nous 
ait  parlé , & prefque  le  premier  que  nous  fâchions  avoir  fait  ce 
faint  pèlerinage  qui  ed  venu  depuis  fi  célébré . Il  rapporte  fans 
doute  les  chofes  Iclon  la  tradition  qu’il  avoit  apprifo  dans  le 
pysimais  cette  tradition  puvoit  n’edre  pas  toujours  verita- 
luftchr.n.p,  ble]  'Scaliger  le  cite  comme  un  ouvrage  fait  avant  Julien.*Il  a 
ivoflib.lit.I.j  donné  d’abord  par  M'Pithou,&  joint  enfuiteà  l’Itineraite 
c.^.p.j4^  d’Antonin  par  Surita  & par  Bertius. 

Thphn.p.ij.c  'Teophane  met  fur  cette  année , que  la  ville  de  Salamine  en 
Cypre  fut  rcuverfée  par  un  violent  tremblement  de  terre , & 
qu’il  y périt  beaucoup  de  monde- 

[Entre  là  guerre  des  Gotsenjj2,&  lafolennitédela3o*an- 
néc  de  Condanfm  en3J  5 , Eufebe  met  quantité  de  chofes  qui 
EuCv.Conf.U  fomblent  par  confequent  appartenir  aux  années  333  & 334  Ï11 
«•r-p-jis-sjo,  commence  par  un  grand  nombre  d’ambadàdes  que  les  Blem- 
myes,  les  Indiens  , les  Ethiopiens , & beaucoup  d’autres  bar. 
bares  envoyèrent  à Condantin  avec  des  prefens , pour  luy  de- 
lf.c.r.p.4o<>.  mander  fon  amitié. 'Il  adure  que  tous  ces  Princesbarbares  du 
midi  & de  l’Orient  jufqu’aux  dernieres  extremitez  des  Indes , fe 
foumettoient  à luy  , & le  reconnoiffoient  pour  leur  naonarqur, 
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’ùntiii^T”  C'-*^  qiii  affurément  ne  fc  doit  p.is  prendre  à la  rigueur.] 
i*-  'La  plus  confidei'able  de  toutes  les  amballâdes  que  marque 

Eufebe  , fut  celle  de  [Sapor]  Roy  de  Perfe  avec  quiConftantin 
rcnouvclla  les  anciens  trairez . 'Libanius  prétend  que  Sapor  (ê 
preparoit  dés  ce  temps-ci  à la  guerre  qu’il  déclara  quelques 
années  après  à Conftantin , ’&  que  ce  fut  dans  ce  dedein  met 
me  qu'il  iuy  envoj  a cette  amballiide.  Car  comme  lu  Perfe  ns 
produisit  point  de  fer,  fes  Amballàdcurs  avoientordre  de  faire 
inftance  pour  en  obtenir  une  certaine  quantité  , Ibus  prcte.\te 
que  Sapor  en  atoit  befbin  pour  faire  la  guerre  à d'autres  peu- 
ples . Ce  fut  pour  cela  qu’ils  firent  de  riches  prefens  & degran- 
des  foumilTions  à Conftantin . Libanius  ajoute  que  ce  Prince 
teconnut  fort  bien  le  deflèin  de  Sapor  ; mais  que  pour  ne  luy 
pas  doitner  occafion  derompre , il  luy  accorda  ce  qu’il  deman- 
doit , fe  tenant  afl'uréde  vairscrc  les  Perlcs,quclqucsani)eiqu’ils 
fuftent , s’ils  entrepteixjient  de  le  combattre  . 

V.ssimeon  [Ce  qui  cil  encore  plus  certain,]  'c’eft  qu'ayant  appris  "qu'il  y 
ac  Ptrie  5 grand  nombre  de  Chrétiens  dans  la  Perle , non  feule- 

ment il  en  eut  beaucoup  de  joie  , mais  fe  regardant  comme  le 
"protecteur  general  de  tous  les  lêrvitcurs  de  J.  C,  il  écrivit  à Sa. 
por  en  leur  faveur  'une  fort  belle  lettre  qu’EuIèbe  nous  a confer- 
vée,’maisqui  fe  trouve  encore  plus  entière  & plus  correcte  dans 
Theodoret . Dans  cette  lettre  apres  avoir  relevé  la  religion 
Chrétienne;  après  avoir  montré  qu’il  eft  honteux  à un  homenc 
d’adorer  au  lieu  de  Dieu , des  créatures  qu’il  a faites  pournoftre 
ufage  .quelques  éclatantes  qu’elles  foient , (par  où  il  fêmble  mar- 
, quer  le  feu  oc  le  fbleil  que  les  Perlés  adoroient;)  après  avoir  fait 
voir  combien  Dieu  l’avoitelevc,  parce  qu’il  reconnoiûôit  tenir 
. de  luy  toute  fa  grandeur , & qu’il  fuûtenoit  fes  véritables  adora- 

teurs , combien  au  contraire  il  avoir  puni  feverement  Valerien 
6c  les  derniers  Empereurs  qui  avoient  perfécuté  là  religion , il 
recommande  à Sapor  le  foin  de  ces  mefmes  Chrétiens  qui 
eftoient  dans  fon  royaume,  & le  conjure  de  leur  témoigner  une 
aftéction  digne , dit-il , de  fa  "pieté  & de  là  douceur . 

'L’Empire  eftoit  alors  dans  une  profonde  paix . Et  neanmoins 
Conftantin  léntant  combien  il  avoir  toujours  befoin  du  lécours 
de  Dieu , [&  dans  la  pa  ix  auflî-bien  que  dans  la  guerre,]  il  tra- 
vailla à l'obtenir  p»r  les  prières  de  ceux  qui  eftoient  les  plus 
agréables  à Dieu  ; âc  il  écrivit  aux  Evelques  ix>ur  leur  deman- 
der qu'on  fift  des  prières  pour  luy . [Ce  fût  aufli  peut-eftre  vers  ce 
temps-ci,]  que  luy  âc  fes  enfâns  écrivirent  des  lettres  fort  ref- 
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peflucufes  au  grand  Saint  Antoine , comme  à leur  pere.Ie  priant’  iiVoUn 
de  leur  vouloir  faire  réponfe . Ce  Saint  le  fit  à la  priere  de  fes  it.  ' 
difdples , & leur  donna  divers  avis  pour  leur  Talut . II  les  ex- 
horta à eftimer  peu  toutes  les  grandeurs  prefêntes  , à fonger 
moins  à leur  dignité  qu'au  jugement  à venir  , à confiderer  que 
J.C  eft  le  lêul  Roy  véritable  & éternel , à avoir  beaucoup  de 
clemence  & d'humanité , à prendre  grand  loin  de  la  juflice  & 
dcs’pauvres.  Les  Princes  receurent  cette  lettre  [avec  refpeél, 
î'rof.chr.  &]  avec  joie  . 'Saint  Profper  en  parle  fur  l’an  J35. 

ARTICLE  LXXIII. 

Les  Sarmates  cbaffez,  par  leurs  efclaves  ft  doswent  à Confistsitin . 


i^ji^DicTioM  l’an  de  Jésus  Christ  314,  de  Constantin  ag,  19. 
IJjr&ciAtul.  'Optatus,  & Assidus  Paalinus  junior , Cossfuls . 

Oj.t1.r2S5.', J,  '/’^N  trouve  desinferiptions  d’un  L.Ranius  Acontius  Opta- 
V_/  tus  Conful  ordinaire  ; c’eft  apparemment  celui  de  cette 
année.  Onuphre  cite  des  ûflcs  grecs  qui  le  qualifient  Patrice, 
& donnent  le  nom  d’Anice  à Paulin  fon  collègue.  [Je  ne  f^y  ce 
que  c’eft  ; car  la  chronique  d’Alexandrie  oublie  inefme  entière- 
ment ce  Confulat . Cela  n’empefclie  pas  que  nous  ne  croyions 
7,o];i*  p.sji.b.  que  le  premier  efl  véritablement]  'le  Patrice  Optât  qui  fut  tué 
apés  la  mort  deConftantin , [&  qui  eft  le  premier  que  nous  fâ- 
chions avoir  eu  ce  titre  avec  Jule  Confiance  : mais  ces  inferip- 
tions  font  voir  qu’il  ne  l'avoit  ps  encore  au  commencement 
By2.fim.p.4s.a  de  fon  Ccnfulat.  Nous  avons  vuj'que  quelques  uns  croient  qu’il 
avoit  epoufé  AnaflafiefœurdeConftantin&veuvede  BafGen. 
Onn.p.2tj.d.'  'On  voit  neanmoins  'qu’il  efloitpyen. 

[Nous  ne  doutons  psj'non  plusque  Paulin  collègue  d’Optat', 
Buch.cycl.p.  ne  foit  Anice  Paulin  le  jeune , 'qui  fut  fait  Prefet  de  Rome  le  28 
may  de  cette  année,  & continué  toute  la  fui  vante  jufqu’au  jode 
Aiul.t.4.p.292  décembre.  'Car  nous  en  avons  une  infeription  qui  marque  qu’il 
Bar.312.j71.  cette  charge  avec  le  Confulat  lorfqu’il  dédia  une  ftatuë  à 

Onu.p.2tsiI  e.  Conflantin  au  nom  du  Sénat  & du  puple.  'Il  aveât  eflé  aup- 
ravant  Proconful  d’Afie  & de  l’HelIefpnt , comme  nous  l’ap- 
prenons de  l'infcripion  d'un  autre  Aatuë  que  le  Sénat  luy  fit 
dreflêr  â luy  mefme  pur  recoonoiflre  fon  mérité , On  y lit  que 
fâ  Dobleffe,  fon  éloquence , fon  amour  pur  la  juflice , & ' la 


1.  puii^U  eft  qualifia  XV,yirfMritf»(iMndh, 


gravite 
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Mn’^n  gravité  de  fes  mœurs  l’avoient  rendu  célébré  partout . [Comme 

»».  ‘ ces  infcriptioos  ne  dilênt  point  qu’il  fuft  Préfet  pour  la  féconde 

fois , il  vaut  mieux  le  difîinguer  d’Anice  Paulin  qui  l'efloit  en 
331&  33  i,&qui  touvoiteftre  l’ancien  à fon  égard:  jQuelques  uns  Rhein.p,«7,b. 
veulent  qu’il  fuft  encore  fôn  oncle  paternel . 

'Les  loix  de  cette  année  marquent  Pacatien  Prefét  du  Pre-  Col  Th-chr.p. 
loire , Severe  Comte  d’Efpagne , & Veronicicn  Vicaire  d’Afie.  **■ 

Elles  nous  apprennent  encore  que  Conflantin  efloit  à Conflan- 
tinople  leipdejuinjà  Singidon  dans  la  Mefie  le  $ de  Juillet, & à 
NaïfTe  dans  la  Date  le  a j d’aoufl . 'La  I07  du  1 7 juin  efl  remar- 
quablc . Car  elle  accorde  aux  pupilfes,aux  veuves,  aux  malades 
& aux  autres  perfonnes  railérables]&  affligées, de  pouvoir  porter 
leurs  cauiés  devant  l’Empereur  , lorfqu’iL  craindront  la  puit 
£ince  de  leurs  parties , & de  ne  pouvoir  cependant  eflre  appeliez 
malgré  eux  ni  devant  l’Empereur , ni  devant  quelque  tribunal 
que  ce  foie  hors  de  leur  province . 

'Conflantin  vint  apparemment  à Singidon  & à Naïflé  pour  chr.p.js. 
recevoir  les  Sarmates,  'que  Dien  obligea  malgré  toute  leur  fier-  EuCv.ConCU 
té  de  venir  d’eux  mcfmesfe  foumettreà  luy  .[La  viéloire  qu’ils 
avoient  remportée  fur  les  Gots  en  l’an  3 3 1 par  le  moyen  des  Ro- 
mains , ne  les  délivra  pas  d’un  fi  dangereux  ennemi  ; & autant 
qu'on  en  peut  juger  par  la  fuite  de  l’hifloire,il  faut  rapporter  aux 
Sarmates,]  'ce  que  Joroand  dit  de  la  guerre  que  Geberic  Roy  des  Jorn.  r.Coc.c. 
Gots  apré  Araric,  fitaux  Vendalesdansle  commetKement  de 
fbn régné, &lorfque Conflantin vivoit encore.  Laguerredura 
long-temps  fânsavantagede  part  ni  d’autre . Mais  enfin  Geberic 
défit  fés  ennemis  fur  la  rivierede  Marife,  & Wifimar  leur  Roy 
demeura  fur  la  place  avec  une  grande  partie  de  ceux  de  là  na- 
tion . 'Les  Sarmates  pour  fe  défendre  furent  obligez  de  donner  EuTr.Cona.4 
des  armes  à leurs  efclaves , & parleur  moyen  déflrent  les  Gots:  e-«.p.s>».l>.c. 
'Mais  ces  efclaves  viélorieux , tournèrent  les  armes  contre  leurs  c|Amni.aa.p. 
raaiflres  ; & comme  il  n’y  a point  d’autre  juftice  parmi  les  bar- 
bares  que  la  force;  s’eflant  trouvé  plus  forts  que  leurs  maiflres, 
fmàmfrti  parce  qu’ils  efloient  '’aufli  raéchans& en  plus  grand  nombre,  'ils  Hier.chriiciac 
les  chafferent  de  leur  pays  en  cette  année  334. 'Saint  Jerome  & Arnm.Uy.p. 
Ammien  donnent  à ces  efclaves  le  nom  de  Limigantes,*&  le  pre- 
mier  dit  que  les  libres  s’appelloient  de  fon  temps  Arcaragaotes.  * 

'Ceux-ci  fe  vt^aat  chafléz  de  leur  pays , eurent  recours  aux  Eur:p.si».c| 
Romains . Conflantin  les  receut  fur  les  terres  de  l’Empire  au 
nombre  de  plus  de  300  mille,  en  mit  une  pattiedansiés  armées, 

& donna  des  terres  aux  autres,  les  dillribuant  dans  les  provin- 
T om.  IV,  Imf.  K k 
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Amm  i..7.p.  ces  voifines  du  Danube , & jufque  dans  l’Italie . 'Une  autre  par-  llaotiusS* 
io6.d,n.pii47*  gg5  ïïicfnics  SâTiTiiitcs  S cftsot  rctîrcz  pour  ne  pss  ODcïr  â 19» 

leurs efclavcs,  chez  d’autres  barbares  nommez  les  ViÊlohales  , 
l,.7.p..o5..c«.  'qui  font  apparemment  les  mefmes  que  les  Quades  Ultramon. 

P.107.H1.  tains.'lcs  Romains  les  rétablirent  l’an  35  8 enlapoflêfliondeleur 
pa)'s , dont  ils  a voient  chafl'c  les  Limigantes . 

Euf.ï.ContU  [La  fuite  d’Eufebe  nous  porte  à mettre  vers  cetemps  cijie 
C.33  P-54I.»-  difeours  qu’il  fit  devant  Conftantin  fur  lelâintfepulcrc;  ‘enfuitc 
c!3«.p.54i.d.  de  quoy  s’en  eftant  retourné  en  fon  diocefe , '&  ayant  adrefle  à 
C.3S.P  54J.  Conftantin  un  ouvrage  fur  la  fefte  de  Pafque,  'ce  Prince  l’en 
C.34-36.P.S4»  remercia  parunelettre,  '&  le  pria  par  uncautredeluy  faire^ 
pier  cinquante  volumes  de  rEèriturc  pour  les  nouvelles  eglifes 
C-37.P.S44.  de  Confiantinople . 'Eufebe  en  les  luy  envo)  ant  luy  manda  la 
c.j9.p.545»  convcrfîon  du  bourg  de  Maïume  , Il  met  apres  cela  celle  de 
Conftancinc  en  Phénicie , & de  beaucoup  d’autres  en  general . 

article  lxxiv. 

DeJuU  Confiance-.  S.  Athanafe  efl  condanné  & banni  : Dalmace . 
tj  Annibalien  font  faiti  l'un  Cefar  , f autre  Roy  du  Pont. 


vm. 

Idac.&c| 

Amm.n.p.jî. 

Ath.ap.i.p. 

795->* 

Byz.fAm.p*49. 
Amm.l  14^4  31 
afo.p.5». 

Byz.f4m.p.so. 


r-49. 

itUb.or,i2.p« 

s62.b« 


SyE.fam.p^9.c. 


l’an  de  Jésus  Ckrist  335,  de  Constantin  29,  3a 

’p  laviuijiiliui  Conjlantius , & RufiuS  'Albinur , Ccnfuli . i. 

Constance  qui  fut  Conful cette  année  eft  le  frere  de 

ConAantin , qui  luy  avoir  donné  la  qualité  de  Patrice  , 
avec  letitredeNobiliffime,  & le  droit  de  porter  1 ccarlate 
Ixirdée  d’or . '11  * eA  neccAâirc  pour  éclairar  la  fuite  de  1 hiAoi-  >. 
re,  de  remarquer  qu’il  fut  marié  deux  fois 'Sa  première  femme 
fut  Galla  fœurde  Rufin&  dcCerealConfuls  Çen  J47&  35*.J 
& Préfets  de  Rome  ou  du  Prétoire.  Il  en  eut  Gallus  Cefar  né 
en  Tofeane  l’an  32  5 ou  3i6.'un  autre  fils  qui  neA  pas  nommé, Ce 
qui  fut  tué  en  3 37  après  la  mortdeConAantin,  iSc.  um  fille  qui 
fut  mariée  à l’Empereur  ConAancc  , dont  on  ne  fçait  ps  non 

nliis  lenom  'Safecondefcmmefutliafiline'‘fiHedeJuIien[dont 
TOUS  avons  prié  'ci.denus.]Cefutàcaufedeluyque^nAan.  V.SsS. 

ce  donna  le  nom  de  Julien  au  fils  unique  qu’il  eut  de  Baliline, 

& qui  eA  moins  célébré  par  le  titre  d'Empreur,  que  pr  celui 

toraUbn  *lu'il  Cf  onia  la  fille  de/ulieo  Préfet. 
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ijs  deCoivy.g  naquit  le  (5  novembre  de  l’an  3Ji,àConfIantinople  B/«.fam.p.sol 

jo"  "**  ’ où  fon  pere  & fa  racreavoienteftémariez,&il  y futelevé  dans  Js.'”*'"'’*’*’’ 
Ibn  enfance. 

On  croit  que  le  collègue  de;Con(Ianceefl  C.Ceiooius  Rufîus  Onu.p.iSj.f, 
Albinus,  nommé  dans  une  inlcription  qui  paroifl  eftrc  de  l’an 
J 18. Il  y eft  qualiüéfîls  de  Rufius  VoIufianusConful,&  appcllé 
Philofophe.  'Il  fut  fait  Préfet  de  Rome  le  jodecembre  decette  Buch.p.îjp. 
année , & continué  toute  la  fui  vantc.'Pacatien  Si  Félix  font  qua- 
lifiez  Prefetsdu  Prétoire  dans  les  loix  de  cette  année , qui  nous 
apprennent  auffi  que  Conlbntin  elloit  à Conflantinople  le  jo 
de  Mars , à Viminac  dans  la  Méfié  le  1 1 d’aoufl , & à Conftan- 
tinople  le  12  d’oélobré  félon  uneloy . Mais  uneautre  qui  porte 
le  2}  eft  datée  de  Nicoplc  : [ce  qui  ne  s’accorde  pas  ] 

'Confiantin  commcnçoitfle  25  de  juillet]  la  30*  année  de  fon  F.ui;tric.c.i.p, 
régné , ce  qui  n’efloit  point  encore  aaivé à aucun  autre Empe- 
reur  [depuis  Augufle]  'aufli  il  célébra  fort  folennellement  ce  a|id»t[chr,Al. 
jour  à Conflantinople  ; & pour  rendre  grâces  à Dieu  des  fa- 
veurs  qu’il  en  avoir  receuës , il  fc  confacra  à luy  tout  de  nou- 
veau . 'Ce  fut,  félon  Eufebe , pour  rendre  fon  offrande  & fon  EuCv.Conri.4 
aflion  de  grâces  plus  agréable  à Dieu  , qu’il  fit  tenir  [peu  de 
femaines  après]  un  grand  Concile  à Tyr,  [dans  le  deffein  d’api- 
paifêr  les  troubles  que  les  Ariens  caufoient  dans  l’Eglifei]  & 
auffi-tofl  après  un  autre  à Jerufalem  pourdedierl’Eglife  magni- 
fique qu’ily  avoir  fait  baffir.[  Mais  Dieu  permit  que  de  ces  deux 
Conciles,  le  premier  depqfa  le  grand  Athanafo;  & l’autre  pour 
confommer  l’œuvre  d’iniquité , receut  Arius  & fes  feélateurs 
à la  communion  de  l’Eglife.Conftantin  fit  tort  & à fâ  réputation 
& à fon  ame  parla  part  qu’il  prit  à ces  deux  grands  crimes  : & 
lorfque  Saint  Athanafe  luy  vint  demander  juftice,  au  lieu  delà 
luy  rendre , il  le  bannit  dans  les  Gaules . Il  eut  neanmoins  la 
prudence  de  ne  vouloir  point  qu’on  mifl  un  faux  Evefque  à 
Alexandrie. 

Au  milieu  dcces  fautes  qull  foifiât  contre  la  fagefiede  Dieu, 
il  en  fit  une  autre  contre  la  politique,  âceontre  le  bien  mcfme 
de  fa  maifon  qu’il  aimœt  tropiJCar  ne  focontentant  pas  d’avoir  tric.c.j.p.s*}. 
fait  lés  trois  enfans  Cefârs , il  y en  ajouta  un  quatrieme'Ie  18  ou  ai. 

le  24  defeptembre,  en  donnant  lemémetirre  à Dalmacefon  p.66S. 
neveu , fils  de  Oalmaoe  le  Cenfeur  fbn  frère:  'Il donna  auffi,&  ce  chr.  Al.p.esi. 
fcmble  dans  le  même  temps,  le  titredeRoy  à Annibalien frère 
de  Dalmace  Cefar.  'Nous  avons  encore  des  médaillés  de  Dal-  Bïz.&m.p.ij, 
mace  avec  le  titre  deCefâr&de  PrincedclajeunelIb.'Oalmace  Bins.p.47«< 

Kk  ij 
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eft  quelquefois  nommé  Flavius  Julius,. 'Il  promettoit  beaucoup, 

& paroinoit  avoir  un  grand  rapport  avec  Conftantin  . 'Viéîor  jo. 
marque  que  ce  furent  les  gents  de  guerre  qui  demandèrent  fa 
promotion . '11  avoit  efté  inllruit  dans  les  lettres  humaines  avec 
fon  foere  à Narbonne  par  l’orateur  ‘Exupere , à qui  ils  procure- 
rent  apres  leur  élévation  le  gouvernement  d’Efpagne . 'On  aflii- 
re  que  I>almace  avant  que  d’ellre  Cefar  avoit  efté ''Prêteur ou  ^rn  *t 
General  d'armée,  & Conful  ; [ce  qui  contribué  à foire  croire 
que  c’eft  luy  qui  fut  Conful  en  3J3,  plutoft  que  fon  pere  . ] 
'Annibalien  avoit  aulTi  les  noms  de  Flavius  Claudius , qui  luy 
font  donnez  dans  fes  médaillés  avec  le  titre  de  Roy  .'[Mais  on 
n’y  lit  point]  'celui  de  Roy  des  Rois, qu’un  auteur  luy  attribué. 

•Il  portoit  l’habit  “d’ecarlate  bordé  d’or  comme  Jule  Confiance 
fon  oncle.'’Conflantin  luy  fitepoulêr  ‘fa filleaifnéeConftantine, 

‘nommée  dans  les  médailles  Flavia  Julia  Conllantina,  quoique 
quelques  auteurs  l'appellent  Gxiftancie . Les  médaillés  luy  at- 
tribuent k qualité  d'Augufle,  ‘‘que  fon  pere  luy  donna  avec  le 
diademe,  félon  Philoftorge.  'Les  médaillés  donnent  à Dalmace 
une  couronne  de  laurier , comme  à Crifpe,&  n’en  donnent  au- 
cune à Annibalien . Ma'is  il  y en  a aufU  plufieurs  qui  n'en  donnent 
point  à Confiance  déjà  Cefar . [Conflantin  n’elevoit  ces  deux 
freresque  parce  qu’il  ks  aimoit  : Mais  en  les  devant  il  les  perdit, 

& en  les  galant  à fés  enfant , il  les  leur  rendit  ennemis.  Aufli 
leur  grandeur , & leur  vie  mefme  , finirent  avec  h vie  de  edui 
qui  les  avoit  trop  devez  i & il  y a afléz  d’apparence  me  ce  fut 
leur  malheur  qui  entraina  celui  de  tout  le  refie  de  la  numlle  de 
Confbntin.J 


ARTICLE  LXXV. 

Confiant  in  partage  F Empire  entre  frt  enfant & fes  neveux: 

Révolté  de  Calocere  en  Cypre  : Loix  contre  Ici  Juifs  . 

Le  s fuites  fjfcheulés  de  l’elevatioo  des  neveux  de  Conf 
tantin  efloient  affez  aifées  à prévoir;  & ce  fut  peut-eftre 
F«rtric.c.3.p  pout  les  empefeher  que  ['Conflantin  partagea  l’Empire  dés 
«es.b.c.  cette  année , comme  on  le  peut  tirer  d’Eufebe, entre  fés  trois  fil» 
v£»nf:i.4.c.ji  [&  lés  deux  neveux  ] 'Il  donna  à Conflantin  l’aifbé  de  fés  an- 

p-SSi.d. 

i.Nouf  ne  IceonaoifTont  qM  cet  endroit  d Aufooe. 

Anm.«s.p47r.c  % /L'Anonyme  de  M<  V«lois  <}ui  l'appelle  Conllantieiec , la  £ûc  foeui  de  Confiant tn.  [Il  ir 
tremH  %Âur  émeut.] 
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> **  qu’avoir  eu  Ion  pere  ConH.ince,  '&toatcequicft  au-  Via.epi.544. 
ja",  '*  delà  des  Alpes , [c’cft  à dire  les  Gaules , l’E^gne , & l’Angle-  *• 

terreJCefutluyquireceutS.  At  banale  h Trêves  dés  ce  temps-  Ath.ip.i.p. 
ci.*  Confiance  le  fécond  eut  tout  l’Orient , ou  pour  parler  plus  *''*■*• 
exaélement , l’Afie,  la  Syrie,  & r^pte.'>Et  Confiant  le  der-  zSi.’p.Vpu 
nier  , les  provinces  du  milieu,  ‘qui  lont  l’illyrie  , l’Italie  , & »• 
l’AfHque.  ‘■Il  donna  à Dalmace  pour  departement,  la  Thrace,  fvi'à  t {liail 
& une  partie  de  l’Illyrie  , c'efl  à dire  la  MacedoineiSc  l’AcaiC,  Amm.'aa.p. 
comme  M'  Valois  ‘le  lit  dans  le  jeune  Viclor , & il  le  confirme  y/'- 

* r K / • I -I  ~ I ^ * r/  • Amm.aii.p.i 

jjar  fon  Anonyme , qui  luy  attribue  les  provinces  oppofees  jn.p.476.c. 
aux  Gots . 'Le  Roy  Annibalien  eut  pour  les  Etats  l’Armenic  Via.p.e44.>. 

[mineure,]  & les  provinces  voifincs.  Ta  voir  celles  du  Pont,  '&  Amm.m.p. 
de  la  Cappadoce , 'avec  la  ville  de  Cefarée  [pour  capitale  de  fon  jr  «.c. 
royaume.]  /ciir.Al.p.ssi 

•Confiance  avoit  gouverné  quelque  temps  les  Gaules,  [peut-  juii.or.i.p.i». 
cflte  en  l’an  332,  durant  que  Cbnflantin  fon  frere  aifné  iâifoit  la 
guerre  contre  les  Gots  ] Le  temps  qu’il  paffa  dans  les  Gaules  p.ii,,i, 
luy  fervit  à connoiflre  les  mœurs  & les  coutumes  des  peuples 
étrangers , par  le  commerce  qu’il  eut  avec  les  Princes  barbares 
du  voifinage,  [qui  luy  venoient  apparemment  faire  la  cour.] 

'fon  pere  le  fit  paflêr  de  là  dans  l'Orient , ob  il  eut  à fbOtenir  la  p.n.i}.  ' \ 

guerre  contre  les  Perlés  [dés  l’an  337.]  'SU  en  faut  croire  Julien,  or.i,d.i74.  * i 

ce  fut  par  une  faveur  particulière  que  fbn  pere  luy  donna  l’O- 
rient pour  partage,  l’aimant  plus  que  fés  autres  enfans , parce- 
iifa-wtlo.  qu’il  trouvoit  en  luy  plus  de  'Toumiffion  & de  complaifance . 

’Conflantin  confirma  par  fon  teflament  la  divifion  qu’il  avoit  socr.Li.c.jg.p 
faite  de  l’Empire , tant  à l’égard  de  fes  enfans , [i^u’a  l'^ard  de  r s.l>.elSo2.L. 
de  fes  neveux , comme  il  ell  bien  à prefumen] 'S.  Jerome  le  dit  Hierfchn  ' ' ' ' 

alléz'clairement  de  Dalmace  après  Eutrope.  [Mais  c’efloit  affez  Eutr.p.sû.c. 
de  gloire  pour  luy  , que  fôn  autorité  euft  arreflé  durant  fa  vie  : 

les  eflèts ordinaires  de  la  jaloufie  & de  l’ambition:  & il  ne  falloic 
pas  prétendre  que  fa  mémoire  euft  la  mefme  force  après  là  mort 
J1  n’euft  peut-eflre  pas  mefme  efté  avantageux  àl’Empircd’eflre 
parta^  entre  tant  de  Princes,  qui  fans  doute  n’euffent  pas  tou- 
jours concouru  à féfecourir  mutuellement.] 

'Ce  que  nous  avons  dit  que  Dalmace  avoit  efté  General  d’ar-  chr.Al.p.ss». 
mée  avant  que  d’eflreCefar , [fe  peut  rapponer  à ce  qu’écrit 

Theophanej  'qu’il  punit  à Tarfe  Calocere  qui  s’eftoit  révolté  Cedr.p.i96.d|  , 

Thphn.p.ij,»  , 

i.Au  fieu  d<I>«/M«/tVM<Iu'ootIe5lniprîmeZ)iilit.Z>«Zn4r/»/:£crimprenion  deVechd 
eni5tS^74).r,lecite2infidcsrQanufcm$.Lachromqued'Alex»iidrie  veutquc  Dai* 
tokcc  ai  t eu  U McTopocamie  pour  parcage. 
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A;ir.v.p.5:;.  en  Cyprc.  'CeCaloccre  à qui  onnedoime  point  d’autre  qualité 
*•  que  cclle*d’lntcndantdcschamcaux,  eut  neanmoins  la  foliede  JO.  ’ 

ie  vouloir  &ire  Empereur , & fc  failit  en  effet  de  riflcdeCypre. 


T!’.plm.x.a3.d. 
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« Aur.Viil. 
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779-a“Ihjrt.I. 

I.C.lJ.p.J7«.c) 

Soz.I.*.c.2i.p. 
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l. j.p.iii. 


t.9.l.|.p.l47. 

app.c.4.pjut. 


la.t.J.l.j.p. 

(IBar.iij. 


'Mais  ilaie  put  refifter  aux  troupes  impériales , & fut  défait 
'Ainfi  fa  révolté  fut  bien-tofl  ctou  tte  ,*&  luy  traité  en  elclave  & 
en  voleur . •’Theophane  dit  que  Dalmace  le  fit  brûler  vifà  Tar- 
fc . Il  met  fa  révolté  en  la  29'  année  de  Confiantin  ; [cequi  peut 
revenir  à S.  Jerome  qui  la  met  en  3 j 5.  Neanmoins  félon  fa  fuite 
c’elt  plutoft  en  3 3 4. 'Selon  Aurcle  Viélor , elle  arriva  aulfi.toft 
après  la  mort  de  Crifpe  avant  la  fondation  de  Confiantinople 
d’oîi  vient  que 'le  P.  Petaul’a  marquée  fur  l'an  316  [En  ce  cas, 
Dahnace  qui  le  fit  punir  fera  plutoll  lepereque  le  fils,  qui  en 
326  devoir  eflre  encore  bien  jeune,  Icpere  mefrae  ne  pouvant 
guère  avoir  alors  que  35  ans  ] 

'On  aceufa  Saint  Atlianafc  d’avoir  envoyé  de  l’argent  à un 
Philumene  qui  formoit  une  révolte. [Si ce  Pliilumene,  inconnu 
d’ailleurs  à l’Iiilioirc,  eft  le  niefmc  que  Calocere,  la  révolté  de 
celui-ci  fc  devra  mettre  vers  l’an  331  ou  332]  M'Spanheimdit 
qu’on  a en  Italie  une  médaillé  d’unTibcre,  quia  pretenduauffi 
ufurper  l’Empire  du  temps  de  Conftantin.  [Je  n’en  ay  encore 
rien  trouvé  J 'Pour  ce  qui  eft  d’un  Azote  que  Cbdin  & Suidas 
dilênt  avoir  eflé  vaincu  par  le  grand  Conflantin  , on  voit  par 
diverfes  epigramesde  l’Anthologie , que  ce  font  des  cochers 
du  cirque,  dont  ces  Grecs  ont  fait  le  grand  Conftantin  & un 
rebelle  vaincu .. 

'Dalmace  eftoit  déjà  Celâr , lorlqu’Eufebe  prononça  le  pané- 
gyrique de  Conftantin  que  nous  avonscocore . 'Il  le  fit  à l'occa- 
fion  de  la  30  'année  de  ce  Prince, ‘'en  là  prefenceme(me,*&  dans 
foD  palais,  'il  eftoit  venu  à Conftantinople enfuite  du  Concile 
de  Jerufalem,  avec  les  autres  principaux  chefs  de  la  faélion 
Arienne,  «que  Conftantin  receutavec  plus  d’honneur  [qu’ils  ne 
meritoient.]  Il  les  fit  manger  à fa  table. 

'Nous  avons  dcuxloixdu  22  de  novembre  de  cette  année,par- 
l’unc  defquelles  Conftantin  défend  aux  Juifs  de  foire  aucune 
peine  à ceux  de  leur  nation  qui  auroient  embrafle  la  foy  Chré- 
tienne. 'Il  ordonne  par  l’autre , que  fi  un  Juif  fait  circoncire  un 
efclave  Chrétien , ou  raefmc  de  quelque  autre  religion  que  ce 
foit , l’efclave  fora  mis  en  Lbcrté . Ces  deux  loi  x 'qui  n’en  font 
qu’une  , comme  on  le  voit  par  l’édition  plus  complète  que  le  P. 
Sirmond  nousen  adonnée  , furent  publiées  à Canbage  le  8 may 
de  l’année  fuivantc . 'Batonius  donne  à la  pcmicrc  un  fens  tou  t 
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, mais  qui  ne  paroi  fl  pas  (ë  pouvoir  foûtenir . 'Cbnflantin  Coa.TIi.i«  .t.  1 
30.  , fit  mefme  une  autre  loy  pour  défendre  abfolument  aux  Juifs 

d'avoir  des  efclaves  Clirctiens , ordonnant  que  ceux  qui  en  au-  coni:i'.4.c.iV. 
roient,  feroient  mis  à l’amende , & l’efclave  mis  en  liberté , ou  P-53*.S3»* 
donné  à l’Eglifê , [félon  les  divers  cas  qui  pou  voient  eflre  expri- 
mez dans  cette  loy , que  nous  n’avons  pas  ] Car  pour  celle  qui 
efl  adreflee  à 'Evagre  fur  ce  fujet , quoiqu’elle  porte  le  nom  de  Cod.Th.is  i.» 
Conflantin,  onfoûtientqu’elleeflde^jPj&ainfideConftance  *-»-p.i47.ï4i. 
fon  fils . 

'Theophane  parle  fur  cette  année  d’un  aflre  rougeaflre  & Thi,hn.p.i4.» 
fort  fombre,qui  parut  à Antiochedepuisneufheuresdumatin 
jufquesàonze.[C’efl  peut-eflre] 'la  comete  , que  les  hifloriens  Eutr.p.sii.c. 
prétendent  avoir  prédit  la  mort  de  Conflantin  arrivée  en  j j 7. 

C2G3vSC-3 

ARTICLE  LXXVI. 

Mort  d’Arius'.S.PauldeCûnHa^tinoplebanrii:  Conftancf  marii-. 

Les  Perfei  rompent  la  paixConfiantin  fc  préparé  â marcher 
contre  eux . 

L’an  de  Jésus  Christ  336,  de  Constantin  30,  3t.  indictiom 

IX 

'Nepotianus , if  Facundus  ,Confuh . W»t.4c. 

'/^^N  croit  queNepotien  qui  fut  Conful  en  3 3 6, efl  ce  Flavius  Onu.p.îSs.il 
V_^  PopiliusNepotianusquifefirproclamer  Augufleen  3SO,  By2.iam.p.4« 
'»5c  qui  efloitfilsd’EutropicfoeurdcConflantin.  *On  luy donne  Via.eri.p.544 
pour  pere  Nepotien  qui  avoit  eflé  Conful  en  301. [Maison  n’en  .. 

f ■ ■ J r.fi  «Byz.fam.p. 

fçait  rien  de  pofitifj  4«|Onu. 

'Entre  les  magiflrats  de  cette  année,  les  loixnous  marquent  Cod.Th.chr.p 
Evagre  & Grégoire  Préfets  du  Prétoire,  Tibcrien  Vicaire  Ip.jsjt.j.p. 
d’Efpagne.  S.  Jeromeditfurcette  année  mefme,  que  Tiberien  389.1, 
efloit  Prefet  des  Gaulesf d’où  l’on  peut  tirer  qu’il  le  fut  au  moins 
depuis . Ce  Pere  releve  fon  éloquence:]  '&  on  luy  attribué  quel-  Voir.poJit.p. 
ques  vers  citez  d’un  poëtede  ce  nom . ‘On  trouve  en  3 16  & 3 17.  ^ ^ 

un  Annius  Tiberianus  Comte  d’Afrique , que  Godefroy  croit  P.3S9.1. 
dire  different  de  celui-ci . 'Pour  Grégoire , S.JOptat  loué  la  mo  o^t.i-s-p.sa. 
dcflie  avec  laquellle  il  répondit  à une  lettre  infôlente  deDooat  *'  ’ 

Evefque  des  Donatiflesde  Carthage . 

'Ce  que  nous  apprenons  encore  des  loix  de  l’an  336,  c’efl  Cod.Th,clir.p. 
que  Conflantin  efloit  à Conflantinople  au  mois  de  juillet , 3*- 
& au  mois  d'aoufl  ; & Il  ne  paroifl  point  qu’il  en  ibit  forti . 
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fil  y eftoit  en  effet  lorlqu'il  voulut  obliger  cette  année  Saint’J*’’*'^'”’' 
Alexandre  Evelque de  la  ville,  à recevoir  dans  la  communion  31. 
derEglifelemiferableArius,  quil'avoit  trompé  en  deguifant 
fon  hercffe.Dieu  arrefta  ce  coup  parla  mort  funefte  de  l’here- 
Carquequi  fit  connoiftre  à Conftantin  l’hypocrifie  de  ce  fourbe, 
mais  non  la  malice  de  fes  fauteurs, ni  l’injuHice  avec  laquelle  ils 
avoient  condamné  S.  Athanalê . Il  rejetta  toutes  les  prières  que 
rEglifcd’Alexandrie,  & S.  Antoine  mcfme.luy  adreflerent  poür 
ce  Saint , perfuadé  que  cet  humble  défenfeur  de  la  vérité  effoit 
un  fuperbe  & un  brouillon . 

Il  ajouta  mefme  une  nouvelle  plaie  à tant  d'autres  qu’il  avoit 
déjà  faites  à l’Eglife.  Car  Saint  Alexandre effant  mort  bien-toft 
après  Arius , Conflantin  bannit  dans  le  Pont  S.  Paul  qui  avoit 
ehé  misen  fa  place.Eufebe  de  Nicomedie  procura  fon  exil  pour 
pouvoir  s'emprer  de  Ibn  fiege  ; mais  il  ne  le  put  faire  tant  que 
Conflantin  vécut  ] 

EuT.v.ConCl.a  ’Conffantin  fur  la  fin  de  fa  30'  année,  maria  [Conflancejfbn 
»B*yj!6ra!^  /ëcood  fils,  *apparcmment  à la  fille  de  Jule  Confiance  & de 
4«)ji.iudÀth.  Galla . Car  il  eft  certain  qu’il  avoit  epoufé  cette  PtincefTe , •’& 
rAth.foEp**  qu’il  l’avoit  aéluellement  pour  femme  lorfqu’il  en  fit  mourir  le 
1 5«.c!  ' pere  & le  frere  [peu  après  la  mort  de  Conflantin.]  'Elle  efl  in- 

tByz  &in.p.4l  connue  d’ailleurs  , & tout  ce  qu’on  en  peut  dire,  c’efl  qu’elle 
Pcir.legp.i/.  efloit  morte  avant  que  'Magnence  offrifl  fa  fille  à Confiance 
[en  l’an  330.  Jenefçay  fi  Julienne  marque  prant  ce  mariage,  & 
plufieurs  autres  femblables  entre  les  neveux  & les  nieces  de 
Juli.or  ? p.tij  Conflantin,]  lorfqu’il  dit  que  dans  la  famille  de  ce  Prince  , on 

ne  voyoit  que  confûfion  & que  defbrdre , 'des  mariages  fans  ma-  rajx».} 
riage,  les  loix  divines  profanées  avec  les  humaines.  [Il  n’y  avoit 
point  neanmoins  encore  de  loy  qui  défcndifl  les  mariages  des 
^p-5S‘J.  coufins  germains.]  'Conflantin  fitdegrandeslargeflcsaux  villes 
& aux  peuples  de  fôn  Empire  à caufê  du  mariage  de  Confiance. 

II  avoit  marié  long  temp  auparavant  fon  fils  aifné  [Conflantin . 

Mais  on  ne  fjait  rien  de  ce  mariage  ] 

fij:°  I **'  'Eufêbe  marque  après  cela  que  les  Indiensenvoyerent  divers 
Â'io.'  prefêns  à Conflantin  par  leurs  ambaflàdeurs , qui  l’aflurerent 

que  leurs  Princes  le  reconnoiffbient  pour  leur  fouverain  , & 
l’honwoient  dans  les  portraits  & les  flatuës  qu’ils  en  fâifbient 
faire . 


l'an 


L*id 

l37»^eCon« 

ftâcciaii. 
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l’an  de  Jesüs-Christ  3J7,  de  Constantin,  ji. 


I,  'Feliciaaut , 6*  [ TA.  Fabius  ] ' Titianus , Coafuls . 

'OnuphrerapportehTitienCoofulcnran  337, une  inferiptioa 
»,  d’un  Tib.Fabius  Titianus  Conful*  ordinaire  & Préfet  de  Rome. 

&c,  11  avoit  efté  "Proconful  d’Afie.  'II  eft  certain  que  Fabius  Titia- 

nus futPrefet  de  Rome  en  339  & 340.*  On  croit  quec’eft  celui 
qui  efloit  Préfet  des  Gaules  en  349,  & que  Magnence  députa 
ÿ^c,  l'année  fuivante  à Confiance  " . 

[La  paix  dont  Condantin  avoit  joui  depuis  la  guerre  des  Gott, 
fut  troublée  en  ce  temps-ci  par  les  menaces , & mefme  par  les 
premiers  effets  de  la  guerre  des  Perfes.  J 'Ces  peuples  eftoient 
V.Diocle-  demeurez  en  paix  avec  les  Romains  durant  40  ans , ["depuis 
tien$is,i6.pan  Z97,  queNarfe  leur  Roy  avoit  efté  défait  par  Maximien 
Galere , & obligé  de  céder  cinq  provinces  fur  le  Tigre . j 'Durant 
ces  quarante  ans  ils  n'avoient  entretenu  la  paix  que  pour  fe 
mieux  préparer  à la  guerre  , fion  le  veut  croire  fur  l’autoritéde 
Libanius , 'qui  attribué  ce  deffèin  à Sapor  mefme  leur  Roy  , 
V.Ssi.  ["quoiqu'il  n’euftencorequ’environ  zyansen  l’an  337.  jTousles 
Nui*  63.  préparatifs  eftant  faits,  'Sapor  pour  avoir  un  pretexte  de  com- 
mencer la  guerre  envoya  des  Ambaffadeurs  à Conftantin  , luy 
redemander  les  pays  qu’il  pretendoit  luy  appartenir . 'C'eft  à 
dire  les  cinq  provitKcs  du  Tigre . 'Conftantin  vit  bien  que  cette 
demande  efloit  une  déclaration  de  guerre  . C’eft  ^pourquoi  il 
répondit  qu’il  vouloir  aller  lu.v  mefme  informer  Sapor  de  lés 
fentimens , & fc  prépara  en  effet  à marcher  en  perfonne  contre 
luy , difant  qu’il  ne  luy  manquoit  plus,  [après  tant  de  viéloires,] 
que  de  triompher  encore  des  Perfes . ‘Sapor  [ fans  l’attendre 
agiffant  en  ennemi  déclaré,  J commença  la  guerre,  ‘ & fit  plu- 
fieurs  courfes  dans  la  Mefopotamie  ou  dans  d’autres  endroits 
de  l’Orient  oîi  Confiance  commandoit  alors . 

'Conftantin  fe  prépara  à cette  guerre,  [non  feulement  comme 
un  Empereur,]  en  affemblant  de  grandes  armées,  à quoy  la  paix 
dont  tout  le  tefte  de  l’Empire  jouiffbit , luy  donnoit  beaucoup 
de  facilité  ; [ mais  encore  en  Chrétien.  ] 'Car  il  pria  quelques 
Evefques  de  le  vouloir  accompagner  dans  cette  expédition  , 
pour  i’affifter  de  leurs  prières  ; & eux  le  luy  ayant  promis  fans 
peine , il  en  eut  une  extreme  joie . 11  fit  aulfi  dreffer  une  tente 

i.Socrate  It.f.Ao.^.yfyôc  la  chronique  d'Alexandrie*  66t  >t*App6lieac  Tatien  ;'ce  que  Mi 
du  Cange  dit  eft  re  une  faute  condamnée  par  cous  les  &ftes. 

i/Dans  d’autres  inicripiîont  il  n'ell  qualifid  queCouTulC  Aio£  le  moedVd^vanr*  ne  s'exph» 
muiepas  coiijoun.] 
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en  forme  d’cglife  portative , ornée  tresirugnifiqueraeot  ,afin  d'y 
faire  fes  prières  avec  les  Evelques  quand  il  feroit  en  campagne . 
c.s7p555lFeftl  'LcsPcr/êseffrayezderarmementde  Cooftantinj;ou  feignant 
Lib.ot,3.p.uo.  y cvojerentdcsamballàdeursponrluy demander 

japaix,&promettredefairetout  ce  qu’il  voudroit.  Ces  Am- 
badadeurs  arrivèrent  cette  année  un  jiu  avant  Pafque  , f qui 
efloit  le  3 d’avril,]  & obtinrent,  dit  Eulebe,  de  la  bonté  de  Owf- 
tantinla  paix  & l’accord  qu’ils  fouhaitoient.  Fefte  au  contraire 
ditqu’ilsne  lapurentobtenir;  [enqupyileftappuyéparlesau-  , ^ 
Aur.ViûlEutri  trcs  hiftoricns , qui  fans  parler  d’aucun  traité,  J 'difent  que  la 
Lib.or.3  P »7-  niort  feule  empefeba  Conftantin  de  faire  la  guerre  à laquelle 
l'iiion  pstiV  >1  <=  preparoit  contre  les  Perfes  : '&  félon  Julien  , Conftance  Ce 

trouva  engagé  à la  foûtenir  dés  qu’il  commença  à regner.  [Nean* 

moins  Conftantin  peut  avoir  refufé  la  paix , & avoir  accordé 
quelque  fufpenfion . 11  peut  mefme  avoir  confenti  à un  traité,  & 
que  les  hi/loriens  moins  inftruits  du  detail  ne  l’aient  pas  fçeu , 
fa  mon  ayant  aulfi-toft  rompu  le  traité,qui  pouvoir  n’eftre  pas 
encore  ratifié.  ] 'Nous  voyons  mefme  qu’Aramien  rejette  la 
caufe  de  la  guerre  de  Perfe  fur  Conftance , trop  crédule  "aux  v.Siint 
rtjenfonges  d’un  Mctrodorc . 

ARTICLE  LXXVII. 


rurv.Confi.4 

Ç.S7  «o.p.SJS' 
clsjS.d. 
c.jS-bo.r.SJS. 
5Jb. 


C.S3P,553fl>l 
Blich  deB.1.6. 
c 15.5®  P-»'*- 
Kuf.c.55p.sS4 
a.b.c. 


c.(o.Si.p.SS<- 

JS7. 


Socr.U.C.39.p 
75  b. 


Conjlaat'm  tombcmalads , refoithbattefme,faUfmtejlament. 

Afefte  de  Palque  eftant  arrivée  , Conftantin  la  célébra 
I ^ avecbeaucoupdcfolennité,  & en  pafla  la  nuit  en  prières 
avec  les  Chrétiens . Il  fit  en  mefme  temps  baftir  ou  plutoft  dé- 
dier Teglife  des  Aroftres,  qu’il  deftiix>it  pour  ellre  foo  tombeau,  &c. 
& qui  le  fut  efteaivement  aufti-toft  après. 

Ce  Prince  qui  comraençoit  alors  (à  64.'  année , avMt  toujours 
jouijulqu’à  ce  temps  là  d’une  parfiiite  fanté,  & "d  une  grande  &c. 
vigueur  de  corps  ’&  d’efprit . 11  compofa  mefme^dc  prononça 
encore  peu  avant  fa  mort  un  fort  long  difoours  fur  l’immortali  té 
de  l’ame , furies  recompenfes  des  bons  après  cette  vie,&  fur  la 
punition  des  méchans  & des  idolâtres . 'Mais  peu  après  Palque , 
il  fentit  quelque  alteration  dans  (a  fanté , & puis  il  totnM  tout 
à fait  malade . Il  eut  recours  aux  bains  chauds  qui  eftcBent  a 
Conftaminode  , & de  là  fe  fit  porter  à Helenople,  à caufe  des 
bains  naturels  d’eaux  chaudes  quieftoient  aupr«  de  ce  lieu,  u 
ne  s’en  fervit  pas  neanmoins , parce  que  là  maladie  augmenta . 
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il  pafla  beaucoup  de  temps  en  prières  dans  l'Eglifc  des  EuCc.si.p.îsr 
Martyrs  qui  eftoit  en  ce  lieu^c’eÂàdire  dans  celle  de  S.Lucien.J 
'Ce  fut  là  que  fejugeant  pnx;he  de  là  fin,  il  Ce  refolut  à demander  b. 
le  battefme.  Il  fèjena  par  terre  Ce  mit  à genoux  pour  offrir  fes 
prières  à Dieu  [avec  plus  d’humilité, & tafeha  de  fe  rendre  digne 
de  fà  rnifericorde,  }en  confeflantfles  &utes  dont  il  fe  fêntoit  cou- 
pable. ]Tout  cela  fe  paflà  dans  la  mefmceglifê,oîi  Eufêbe  remar- 
NotiS4.  receut  la  bcnediélion de  l’impofition des  mains. 

'11  fût  tranfporté  de  là  en  un  lieu  qui  n'efloit  pas  éloigné  de  b|Aur.v|H!er. 

Nicomedie,  c’eft  à dire  au  chafleau  impérial  d’Aquyron,*&  là 
il  demanda  le  battefme  aux  Evefques  par  un  fort  beau  difeours,  S57'!c!a. 

V.  la  fie  de  [ que  l'on  peut  vdr"dans  un  autre  ouvrage.  3 II  y témoigne  que 
S.  Athanafe|Q„  defièin  avoit  elle  de  recevoir  ce  facrement  dans  le  Jourdain  : • ' 

beaucoupdc  Chrétiens  avoient  alors  cette dei’otion.  ^Mais  n.p.ajx.i.i. 

Dieu  en  ayant  difpofé  d’une  autre  maniéré,  il  le  demanda  ,&  * e.»».p.s3r. 

N O T £ 6s.  le  receut  "au  lieu  que  nous  avons  marqué,  avec  toutes  les  cere- 
<^u«KXd-monies  ordinaires  , "après  qu’on  luy  eut  preferit  tout  ce  qu’il 
W"-  faut  ordonner  dans  ces  rencontres  . Ce  facrement  le  remplit 
d’une  lumière  divine  & d'une  joie  toute  (pirituelle,qui  fut  l’erfèt 
de  fa  foy  & la  marque  du  renouvellement  de  fon  amc . 

'Après  que  les  myfletes  eurent  eflé  achevez  , il  fut  revécu  p.sss.i. 
d’habits  blancs  , fon  lit  couvert  de  la  mefme  couleur  , & il  ne 
voulut  plus  depuis  ce  temps  là  toucher  feulement  fa  pourpre . 

'II  paflà  quelque  temps  à prier  & à louer  Dieu  de  la  grâce  qu’il  c.Sj.p.sst.b. 
luy  avoit  fait  : après  quoy  il  ^’outa  qu’il  fe  trouvent  enfin  véri- 
tablement heureux  , puifque  Dieu  luy  acoordoit  une  vie  & un 
bonheur  etemel  ; mais  que  ceux  qui  efloient  privez  de  ces 
grands  biens , efldent  au  contraire  dignes  de  compaffion  . Les 
principaux  officiers  de  fes  troupes  'entrèrent  enfiiire  dans  fa  c. 

clumbte  ; & comme  ils  luy  tèmoignoient  par  leurs  larmes  au*  | 

tant  que  par  leurs  paroles , combien  ils  fouhaito'ient  fa  vie&  fâ 
» guerifbn  ; Non  , leur  repondit-il , il  ne  faut  pas  diHèrer  d’aller 
» à Dieu  après  tant  de  biens  qu31  m’a  &its,  dont  je  connois  enfin 
» la  grandeur . II  &ut  fê  hafler  d’aller  jouir  de  la  vie  etetnellc 
» qu’il  m’a  accordée. 

'S.Jerome  dit  que  ce  fut  Eufêbe  de  Nicomedie  qui  le  battiza;  Hienchr. 

&il  ajoute  qu’en  recevant  de  luy  le  battefme  , il  tomba  dans 
l’herelie  d’Arius.  [Mais  S.  Athanafê , & tous  les  autres , à l’e.x- 
ception  de  Lucifer  , reconnoiflênt  que  Conflantin  a toujours 
confervé  la  foy  de  Nicée , quoiqu’on  fe  Ibit  fervi  de  fa  facilité 

pour  en  perfecuter  les  défènfêurs . On  ne  peut  auffi  les  blafmet  1 
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V d'aWir  receu  le  battefmc  de  la  main  d’Eufebc  . Car 

herctique  que  fuft  cet  Evelque,  il  ne  fâifoit  pas  neanmoins  une 
profêllion  ouverte  de  l'here/ie,  furtout  devant  C6n(lantin:&  il 
n’eftoit  pas  non  plus  feparé  extérieurement  de  la  communion 
de  l’Eglife.  Ainfi  comme  c’edoit  l’Evelquedu  lieu  , c’euftefté 
Eire  quelque  violence  aux  loix  de  la  difcipline  extérieure  , It 
Conftantin  n'euft  pas  voulu  recevoir  les  facremensde  (à  main  ;] 

■.p.joi.z.a.  Quelques  uns  croient  que  ce  fût  en  recevant  le  battcfme  que 
Auf..en.i6i.p.  Conliantin  demanda  pardon  aux  Evefques,  'commeS.Augultin 
nous  allure  qu’il  l'a  fait , d’avoir  receu  l’appel  que  les  Donatiftes 
avoient  interjette  du  Concile  d'Arles  à luy  [en  l’an  314.Ce  fur 
peut  ellre  encore  pr  un  effet  de  la  grâce  de  ce  facrement , ] 

Aih.ap.t.p.  'qu’il  prit  la  re/blution  de  rappeller  S. Athanalè,* malgré  toute 
«'rbdrt  1 1 c *'°PP  d’Eulebede  Nicomedie . •'Quelques  uns  difent  qu’il 
so.F.ssi.c.  en  as  oit  &it  unarticle  de  fon  teftament.  [11  y aauin  biendel’ap- 
* parence  qu’il  rappella  de  la  mefmc  maniéré  les  autres  Prélats 

ÎAth.fol.p.8i4  Caiholiquesqu’il  avoit  bannis,  j ‘puifque Saint  Athanafe nous 
e.d.  apprend  qu’ils  furent  renvoyez  en  mefme  temps  que  luy  à leurs 

Eglilês  pr  les  enfàns  de  Conliantin . 

'Il  employa  le  pu  de  temp  qu’il  vécut  apés  fon  battefmc, à 
jjj  regler  toutes  chofes  félon  qu’il  le  jugeoit  pur  le  mieux  . 11 

foultaita  que  fes  foldats  jurallént  de  ne  faire  jamais  rien  ni  con> 
tre  les  enfàns , ni  contre  l’Eglife . Ils  le  jurèrent , & quelques  uns 
d’eux  fe  lérvirent  de  ce  ferment  pur  relîlter  fous  Julien  l’a- 
pllat  à tous  les  efforts  qu’on  fit  pur  les  obliger  de  renoncer  à 
Euf.p.ssi.c.  la  foy  . On  marque  qu’il  légua  quelques  revenus  à la  ville  de 
-°‘dSmUc  quM  fit  de  mefme  diverfes  faveurs  à celle  de  Conllan- 

34!p,495.d^  ’ tinople.  Il  confirma  auffi  pr  fon  teftament  le  prtage  qu’il 
jiilî.or.i.i.p.lj  avoit  fait  de  l’Empire  entre  les  enfàns  [ & lès  neveux . ] S'il  en 
6ut  croire  Julien  l’a pftat, il  remit  à Conftance,  le  fécond  de  fes 
enfàns,  le  foin  de  toutes  chofes , & mefme  de  fes  frétés , le  faifant 
comme  l'executeur  de  fon  teftament , Ibit  qu’il  l’aimaft  plus  que 
Thdri.l.i.t.i.  les  autres,  'foit  pree  qu’eftant  moins  éloigné  que  fes  frétés  , il 
p.5*s.l>.  devoir  arriver  avant  eux , [ ou  au  moinsavant  Conliantin  l’ailhé 
JulLor.i.p.ips  de  tous  qui  eftoit  alors  dans  les  Gaules .]  'Conliantin  fe  voyant 
prés  de  mourir,  avoit  mandé  Conftance,  & non  lesdeux  autres  , 
i.p.îp.  Conftance  eftoit  [aulll-toft]  prti  pur  le  venir  trouver.*  mais 

il  ne  put  arriver  que  quelque  temp  apés  qu’il  fut  mort . ' Ainfi 
/socr.p.jj  cl  Conliantin  n’ayant  aucun  de  fes  enfàns  auprès  de  lui , * mit  fe- 
^^[■■♦^‘••i^crettement  fon  teftament  "entre  les  mains  d’un  Preftrepurqui  noti  ss. 
raiR.Æ’.ro,'c.  ilavcHt  une  confiance  prticuliere , fans  favoir  qu’il  fuft  Arien  , 
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promettre  par  ferment  de  ne  le  remettre  qu’entre 
les  mains  de  Confiance.  [ Cette  commiflîon  qui  paroiflbit  de  peu 
d'imponance , fit  un  grand  tort  à l’Eglifê , par  la  croyance  quelle 
donna  à ce  preftre  fur  l’efprit  de  Confiance  . ] . i 


ARTICLE  LXXVIII. 

Moi’f  & fiineraillei  de  Conflantin  ; Hmncurs  rendtts  à fa 
mémoire  par  f Eglife , & par  tout  le  monde. 


OnstantiN  après  avoir  donné  les  ordres  que  nous  ve-  Socr.LLcjs.p 
. noos  de  dire , ne  furvécut  que  peu  de  jours , • & fut  enlevé 

au  royaume  des  deux , félon  les  termes  d’un  ancien  Chronolo- 
gifle.  'Il  mourut  le  jour  mefme  de  la  Pontecofle  fur  le  midi,'’le  EuflT.Conn.a. 
aide  May, fbus les Confuls  Felicien&  Titien, [l'an de J.C.3J7,]  «-la^psss-ss» 
'comme  tout  le  monde  cncoovicnt.  ■*Eufebe  luy  donne  32  ans 
deregnemoinsquelquemois,&Iedoubledevie.'Ces3iansqui  AI.p.sss. 

V font  marquez  par  beaucoup  d’auteurs,  ne  peuvent  neanmoins 
paflér  pour  véritables  qu’en  contant  les  jaConfulatsqui  fetrou-  aEulx.sj.p. 
vent  fous  fon  régné  : car  dans  le  vray  il  n’a  régné  que  J i an  , ssî-*-  , 
comme  dit  Socrate , ou  pour  parler  exaâement,30  ans,  9 mois, 

V.{4,  & lyjours,  'L’opinion  la  plus  probable  pour  fâ  vie,  "efl  quelle  Buch.beig.l.s. 

a eflé  de  63  ans,  ï mois,  & 15  jours.  c.is.Ss.p.n* 

Sa  mortcaufâ  uneextreme  doulcuraux  foldats, aux  peuples,  EuCc.ssp.ss» 
N O I > <7.  & à toutes  fortes  de  perfonnes . 'Dés  qu’il  eut  rendu  l’eforit , 

tous  fcs  gardes  dechiterent  leurs  habits  . 'On  envoya  aullt-tofl  c.o.p.sSo.d. 
quelques  officiers  porter  cette  trifle  nouvelle  aux  Cefars'fés  c.67.p.5Si>.b. 
enfitns , & en  attendant  qu’ils  vinffent , 'le  corps  de  Conflantin  c.66.p.sj7.c.d 
orné  de  la  pourpre  & du  diademe , fut  mis  dans  un  cercueil  d’or 
auffi  couvert  de  pourpre,  & futportéàConflantinople,'accom-  Thdrt.v.I.i.c. 
pagné  de  toutes  les  troupes  [ qui  efloient  raffemblées  en  ces  3*-p  ‘d-c. 
quartiers  là . j 11  fut  expofé  dans  la  principale  fale  du  palais, fur  EuT.p.ssp.d. 
uneeftradede  plufieurs  degrez  , environnée  d’une  infinité  de 
flambeaux  dans  des  chandeliers  d or . 'Là  tous  les  grands  offi-  c,67.p.s6o.a.b 
ciers,  & enfuite  lesSenateurs  & lesauttes  perfonnes  de  qualité , 
luy  venoient  tendre  leurs  devoirs  comme  s’il  eufl  encore  eflé 
vivant , en  fiechiffant  les  genoux  devant  luy . Ceux  qui  avoient 
accoutumé  de  fervir  auprès  de  là  perfonne , venoient  auffi  dans 
les  temps  ordinaires  , comme  s’il  eufl  encore  eu  befoin  d’eux . 

[ C’efl  un  honneur  fort  inutile  que  les  Romains  avoient  accou- 
tumé de  pratiquer  à l’égard  des  Empereurs, comme  on  le  voit 
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dans  Herodien  lor^u'il  décrit  la  pompe  funèbre  de  Severe.  ] 
femble  neanmoins , félon  Eufcbe , que  cette  ceremonie  fe  fuit 
abolie,  & qu'on  l'ait  renouvellée  pour  honorer  Conibntin. 
i.  'Elleduramefmeaflczlong-tempsàrégarddeccPrince,  par- 

ce  qu'on  attendoit  toujours  (es  enûns  pour  faire  Ces  funérailles . 
c.7o.p.5«i.Jl  'MaisConftance  luy  rendit  feul  ce  devoir,  f les  deux  autres 
^'"euÎ'c'  **  **  s'eftant  peut-eftre  trouvez  tippeloignez.  ] • Confiance  eftant 
5«i.56î|chrÎAl.  donc  arrivé,  fit  porterie  corps 'avec  beaucoup  de  pompe& de  &c. 

р. 668.  folcnnitéà  l'Eglife  des  Apflres,  & l'y  accompagna  luy  mefme. 

Euf.c.Tt.p.5«t.  Le  corps  fut  pofé  dans  l'Eglilc’fur  une  haute  ellradei  &alors 

Confiance  [ qui  n'eftoit  pas  encore  battizé,Js'efiant  teriré  avec 
les  foldats  ; les  miniflies  de  l'Eglife  & tous  les  autres  FiJeles 
vinrent  faire  pour  leur  Prince  les  prières  ordinaires  accompa- 
gnées de  beaucoup  de  larmes , & offrir  le  (âctifice . 

с. so.p.sss.bl  'llfutenterrédansla  inelmeeglife,‘enuntombeau  magnifi- 

Soï.l.ï.c.jt.p.  que  que  Confiance  luy  fit  faire  .‘Mais  ce  tombeau  n'effoit  placé  ^ 
*fuii%r.i.p.  quedans  le  vefiibule  iScàla  porte  de  regliiê,  Confiance  ayant 

Æh  1 co  h fendre  un  honneur  extreme  à fon  pere  [ & au  plus  illuffre 
îtp.Ti'j  vÆ»  Empereurs,  ] de  le  placer  en  cet  endroit, comme  le  mini  lire 

ch.t.s.p.74i.a.  & le  portier  des  pefeheun  qui  efloient  audedans  de  l'eglilê 
Socr.Li.c.jl.p.  comme  les  maiftres.  'Il  paroiffqu'il  y avoir  des  perfonnes  deffi- 
nées  pour  demeurer  en  celieu  & poury  prier.  ■*  Lebaflimentoii 
eftoit  le  tombeau  de  Conffantin  menaçoit  déjà  de  ruine  en  l'an 
J58  ou  359 , de  forte  qu’on  tranfporta  fon  corps  en  l'eglife  de 
Chrjr.t.Cor.h.  Saint  Acace;  'maison peut jugerpar Saint  Chryfoftomequ’il fût 
^.n.74i.d.e|  depuis  rapporté  à l'eglife  des  Apoflres.'L'ony  montroit  encore 
ij.i*'  phifîeurs  fiecles  après , le  tombeau  de  ce  Prince  qui  eftoit  de 
K;ang.(icC.L4  porphyre  dans  un  maufôléc  qui  fervoit  auffi  pour  les  autres  de 
L'iu;.n«y,p.  famille.  'On  montre  encore  aujourd'hui  ce  tombeau  , mais 
ir.b.c.  vide  & découvert.  fLachronique  d'Alexandrie  femble  dire  que 
fClir.Al.p.«7«  Confiance  fit  de  grandes  aumofnesà  l'enterrement  de  fon  pere . 

Aur.vifl.  'La  ville  de  Rome  qui  r^ardoit  Conftantin  "comme  fon  &c. 
Eu£c.6».p.5<>-  reflaurateur  , 'témoigna  une  douleur  toute  particulière  de  fk 
mort , tant  le  Sénat  que  le  peuple  - On  fufpendit  les  fpeélacler, 

& les  autres  divertiflémens . On  ferma  les  bains  & les  places 
publiques,  & on  donna  toutes  les  autres  marques  de  l'affliélion 
c.  la  plus  fenCble . 'On  demanda  avec  grands  cris  que  fon  corps 

Aur.V.p.5î7-l>  fuft  apporté  à Rome,  '&on  eut  une  extreme  douleurquandoa 
Euf.p.46>.c.  fçeut  qu’ildemeuroitàConflantinopIe.  'Onenfitdei  tableaux, 
Eutr.p.sSS.c.  où  on  le  dépeignent  elevé  dans  le  Ciel , 'c’eftàdire  qu’on  luy  fit 
une  apotheofe  comme  aux  Empereurs  payens  dont  00  faifoit 
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Dhicnf.  "des  Dieux;'&  on  en  trouve  encoredes  marques  dansquelques  QtlttpjiS.c  d 
médaillés . [ Mais  cette  impiété  par  laquelle  les  payens  le  def- 
honotoient  en  prétendant  l’honorer , n’eftoit  pas  capable  de 
luy  nuire  après  fa  mort , puirqu'il  l’eut  deteûées'tl  euft  efté  en 
état  de  le  feire . 

L’Eglife  n’a  pas  eu  un  refpeél  moins  folide  & moins  véritable 
pour  fa  mémoire,  non  en  l'adorant  comme  une  divinité  , mais 
m l’hooorant  comme  un  humble  ferviteurduDicu  fouverain, 
qui  doit  feul  dire  adoré  pa  t les  Empereurs  aulfi-bien  que  par  les 
particuliers.  ] 'Le  Pape  Nicolas  nous  allure  qu’à  Romeon  loci-  Bir.]a].{4t. 
toit  fon  nom  au  IX.  fiecle  dans  les  lâints  Myfteres  , avec  ceux 
de  Confiant , de  Tbeodofe  I,  & des  autres  Princes  les  plus  efti- 
mez . 'Saint  Fulgonce  le  met  avec  Theodofe , entre  les  grands  du  Fi>lg.pr*d.l.i . 
fiecle  qu’on  regardok  generalement  comme  des  valès  de  raife-  5s*  p «7«. 
ricorde . 'Quelques  nouveaux  martyrologes  marquent  là  fefte  le  «olJ.xi.niiy,p. 
22  de  mayT'On  voit  auffi  qu’il  eft  honoré  comme  un  Saint  en 
divers  endrcàts  de  l’Occident  / & on  croit  qu’il  y avcût  autre- 
fois plufieurs  eglife  de  fon  nom  en  Angleterre . Sa  fêfte  fc  fait 
encore  par  les  Chrétiens  d’Egypte . 'Mais  les  Grecs  furtout  en  p.i  j.u. 
font  le  2 1 de  niay  un  office  fort  folennel , qui  Ce  célébrait  autre 
fois  patticulierement  dans  la  grande  t^life  de  Conflantinople  , 
dans  celle  des  Apoftres,  de  dans  un  raonaflere  dédié  fous  le  npm 
de  Conllantio  mefme  . 'Les  Mofeovites  à leur  imitation  font  Buy^  i.p.al. 
auffi  fa  folle  le  21  de  may  , 'quoiqu’on  ne  voie  point  de  raifon  zi.m>r-p.i3.e. 
pourquoi  les  Grecs  ont  pris  ce  jour  au  lieu  du  22  auquel  il  eil 
mort . 'Dés  le  milieu  du  V.  fiecle  , on  en  parlent  comme  d’un  Conc  m p.jioi 
&c.  Saint  "digne  d’eftre  honoré  de  tout  le  monde . *’Un  Concile  qui  '^'l, 
le  qualifie  de  bienheureufe  mémoire , & le  chef  de  la  milice  de  ' ^ • 

J.  C,  dit  que  fno  nom  cfldt  célébré  dans  toutes  les  eglifes  , & 
que  toutes  les  perfonnes  de  pieté  faifoient  fon  eloge  . On  ren-  Thért.v.t.i.c. 
doit  alors  des  honneurs  extraordinaires  à fon  tombeau  ,&  m:f-  js.p.ss.d. 
me  à fa  flatuë  pofée  fur  la  colonne  de  porphyre  . 

[ Le  titre  le  plus  ordinaire  que  les  nouveaux  Grecs  luy  don- 
nent, efl  celui  d’egal  aux  Apoftres;  en  quoi  il  eft  difficile  de  ne 
pas  avouer  qu’ils  fcnt  paroiftre  leur  génie  porté  naturellement 
à la  flaterie  & à l’exagcration  . Quelque  fàinteté  qu’on  veuille 
attribuer  à Conftantin , il  y a bien  de  la  différence  entre  lesau- 
tres  Saints  & les  Apoftres,  entre  les  brebis  & les  chefs  du  trou- 
peau, entre  les  fondemens  de  l’Eglife&ceux  qui  font  appuyez 
fur  ces  fondemens , entre  ceux  quioot  donné  leurs  travaux , leur 
fang  & leur  vie  pour  établir  la  foy  , & ceux  qui  l’ont  étendue 
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par  des  voies  qui  font  communes  à la  vérité  & à l’erreur.  ] 'Et 
p.ijojiui.B.p.  g'jjj  avec  grand  fujet  qu’on  a blafmé  un  nouvel  auteur, qui  pour 
foûtenir  ceu.x  qui  l’égalent  aux  Apoftres,  n’a  pas  craint  de  dire 
que  c’en  par  luy  que  nous  avons  elle  faits  Chrétiens . Dieu  ne 
fauve  les  Empereurs  que  par  l’Eglife  : mais  il  a bien  fçeu  foûte- 
nirl'Eglife  fans  les  Empereurs, & mcfme  malgré  les  Empereurs. 
Les  Peres  ont  melme  douté  fi  la  gloire  où  les  Empereurs  Chré- 
tiens l’ont  établie,  luy  a eflé  un  avantage  folide , a caufe  du  re- 
lafchement  des  mœurs  que  la  liberté  a produit  parmi  les  Chré- 
f l.,  tiens.  [Cependant  comme  Dieu  nous  juge  fclonnollre  volonté, 

& non  félon  les  effets  que  fa  bonté  ou  h corruption  des  hom- 
mes tire  de  nos  aélions , il  ne  faut  point  craindre  de  relever  le 
mérité  & la  gloire  de  Conff  antin  dans  tant  de  choies  qu^il  a fai- 
tes pour  faire  honorer  J.  C.  & foo  Eglife . ] 

ARTICLE  LXXIX. 

Con^ant'm  acculé  dambit ion  , d'aimer  U luxe,  leiplaifiri,  ta 
raillerie  , d'avoir  elevé  1er  barbares . 

[TLfàut  donc  teconnoiffrequerEglilé  doit  beaucoup  à Conf- 
J.  tamin,  parce  que  s’il  n’a  pasefté  le  premier  Empereur  Chré- 
luf.TÆonf.U  tien,  ] il  a au  moins  effé  le  premier  qui  ait  adoré  le  vray  Dieu 
v.rsp-5‘3-<i-  parun  culte  public  & éclatant , le  premier  qui  aitprefohé  hau- 
tement le  nom  de  J.  C.  à toute  la  terre , le  premier  qui  ait  rendu 
l’Eglife  glorieufe  & triomphante , le  premier  qui  ait  aboli  le 
' culte  des  démons,  & abatu  l'idolâtrie . [ Mais  avec  cela  il  a fait 
des  fautes  contre  la  juffice  & contre  l'Eglife  mefme , qui  nous 
domieroicnt  grand  Aijet  de  craindre  pur  luy  la  colere  de  Dieu , 
Hier.jn.3  î7.  s’il  les  avoit  commifes  après  le  battefme . ] 'La  maniéré  dont  S. 

Jerome  en  prleà  l’occaConmefmede  fon  battefme,  [donne  lieu 
de  croire  que  ceux  qui  l’ont  regardé  comme  un  Saint  à caufe 
de  ce  qu’ila  fait  contre  les  pyens,  ontplutoll  fuivi  leur  opinion 

Farticuliere  que  non  ps  un  fentiment  general  & unanime  de 
Eglife  . On  luy  a encore  reproché  divers  defauts  , de  la  pluf- 
prt  defquels  il  eft  put-effre  aflèz  aifede  lejuffifier,  mais  non 
de  tous.  Et  c’eft  ce  que  la  fincerité  ne  nous  prmet  psdediffi- 
muler  ici , puifque  nous  cherchons  à glorifier  la  venté , & non 
pas  les  hommes . ] 

Viû  ep'CEutr..'Des  pyens  tnefmes  luy  Ont  fait  un  crime  d’aimer  e.xtremement 
Aur.v.p.s»5.e|  ]a  glotte , furtout  celle  des  armes , 'd’avoir  eu  beaucoup  d ’ambi- 

tion , 
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tion , d’avoir  aimé  naturellement  à regner . [Ce  font  là  les 
palTions  les  plus  honnelles  félon  les  hommes , qui  ne  lailTent  pas 
d'eltre  des  vices  devant  Dieu  ;&  elles  proJuiffentmefmede  très 
funeftes  effets  dans  les  Etats , lorfqu’elles  ne  font  point  bornées 
pas  les  réglés  de  la  juffice  & de  la  raifon.  Mais  nous  ne  voyons 
point  qu’on  ait  fujet  d’accufer  Conftantin  d’avoir  jamais  violé 
ces  réglés;} 'quoique  Julien  l’apoffat  dife en  general , qu’il  ne  JuIi.or.7.;.4tj 
fongeoit  qu’à  s’agrandir  par  toutes  fortes  de  moyens  juffes  ou 
injuffes,'&  que  le  mauvais  exemple  qu’il  donna  en  cela  à fes en-  p.«i4. 
fans , fut  ce  qui  les  arma  les  uns  contre  les  autres. 

[S’il  a aimé  la  gloire,  ce  n’a  pas  effé  au  moins  de  cette  ma- 
niéré baflé  qui  fait  delirer  des  inforiptions  & d’autres  fembla- 
bles  marques  d’effinne  qu’on  donne  avec  profufîon  àceuxqu’on 
effime  le  moins  quand  ils  font  puiffàns.  JCarilcondamnoit  luy  Via.cp.p.;4} 
mefme  ce  defaut  dans  Trajan , qu’il  appelloit  la  pariétaire, par-  '• 
ce  qu'on  voyoit  partout  fon  nom  fur  les  murailles. 

'On  le  blafme  d’avoir  ajouté  les  perles  à l’habit  impérial,  & e. 
d’avoir  toujours  eu  le  diadème  fur  la  teffe.[La  magnificence  non 
neceffaire  & le  luxe  font  toujours  à condanner  dans  les  Princes 
aufli'bien  que  dans  les  particuliers , furtout  dans  des  Chrécieos, 
qui  doivent  aux  pauvres  tout  ce  qu’ils  peuvent  ménager  rai- 
fonnablement  Mais  quand  Conftantin  auroit  foit  des  fautes  fur 
ce  point,  elles  feront  excufàbles  à l’égard  des  payens , s’il  n’a  fait 
en  cela  que  ce  que  Dioctétien  a voit  commencé,} 'comme  on  peut  Aur.V.p.sij.f 
dire  que  cela  eff  certain  Mur  les  perles.  ‘Un  auteur  du  cinquie-  Eutr.p.sss.d. 
me  Cecle  prétend  que  Conffantin  a porté  le  premier  le  diade- 
me,&  qu’il  ne  le  prit  d’abord  que  pour  ferrer  Ces  cheveux, & les 
tenir  en  état . [Cela  a peu  d’apparence  ; } '&  il  eff  certain  au  sp»nh.p.«Sj. 
moins  que  quelques  Empereurs  ont  porté  le  diademe  avant 
luy , comme  Aurelien  & Carin.  'Eufëbe  l’attribué  à Conffance  euCt.CobCi.i 
Chlore , lors  mefme  qu’il  n'efloit  encore  que  Cefar,  cela  fe  c.i8.p.4ir.l>! 
vérifié  par  une  de  les  médaillés,  où  on  le  voit  avec  un  diademe  *®r»dâm.p.is 
orné  de  rayons  ; 'quoique  mefme  depuis  Conftantin  ,&  depuis  sp»nh.p.«7j. 
que  le  diademe  fut  devenu  un  ornement  ordinaire  des  Augufr  6*0. 
tes,  on  ne  le  donnaft  pas  toujours  au.x  Cefars.  'On  le  trouve  dans  Byï.&m.p.37. 
quelques  médaillés  de  Julien  encore  Cefar  & neanmoins  il  ne  Lib.or.sp.17* 
l’eut  point  qu’eftant  Augufte.  [M'du  Cange  ne  veut  point  foû-  ,6ox."‘ 
tenir  que  Conftantin  ait  pris  le  premier  le  diademe;]'mais  qu’il  c»ng.num{i7 
en  a fait  le  premier  un  efpecc  de  cafque  ou  de  couronne  fer-  *^*'*''’ 
mée , comme  on  le  voit  dans  quelques  unesde  fes  médaillés,  & 
dans  celles  de  fes  fucceflèurs. 

T om.  IV.  Jmp. 
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juli  cæCp.î}.  'Julien  l’apoftat  dépeint  Conftantin  comme  un  homme  volup- 

sï|mi(.p.6o.  ^ qui  aimeit  les  plaifirs , la  bonne  chère,  les  ljx:iftacles , 

«fp.4i.  'jufiiu'à  négliger  pour  cela  les  affaires  les  plus  imponantes.- 

р. 51.  '&  cela  fe  \ oyoit  allez  , dit.il , jufque  dans  fa  chevelure  & à fa 

ZoCl.î.p.ssj.  mine  [efféminée.  ] 'ZoGme  dit  la  mefme  chofedes  dernieres 
'*•  années  de  fa  vie.  [Mais  il  faut  Ce  fou  venir  que  Zofime  & Julien 

défcnicurs  zelez  de  ndolatric , ne  pouvoient  pas  aimer  un 
Bar.337.5  31.  Prince  qui  en  avoir  efté  le  deftrufteur . ]'Et  certainement  il  cil 
difficile  de  croire  que  Conftantinait  donné  beaucoup  de  temps 
à fes  plaifirs, luy  qui  aefté  fi  fouvent  occupé  «St  endurci  dans  les 
Viff  cpi  p-sas-c  fatigues  de  la  guerre  , 'qui  lifoit , écrivoit , meditoit , ecoutoic 
ï.ut.v.conl.U.  |(s  députez , & recevoir  les  plaintes  des  peuples, 'qui  employoit 
1“  nuits  mefme  à lire  l’Ecriture,  ‘qui  compofoit  jufqu’à  la  fin 
S4i.d|i54.a.  de  fa  vie  deIongsdifconts,«Stlesprononçoit  enfuite devant touc 
monde . 'Libanius  afl'urc  qu’il  eftoit  toujours  occupé  «St  de 
l'cfprit  & de  la  main, à former,  ou  à e.xecuter  quelque  defféin 
confiderable  pour  rutilité  publique;  & que  ni  jour  ni  nuit  on 
Euf.ï.Conf.l.i  r.e  pouvoir  jamais  dire  qu’il  fuft  à rien  faire.  'Il  employoit  le 

с. iî.t4.p.44».djj.Qf,ç^  la  ccntinence,  & d’autres  mortifications,  auffi-bienque 

■ la  prière  pour  obtenir  de  Dieu  les  grâces  dont  il  avoir  befoin . 
tric.c  s-p.«'4  !>'Dc  la  maniéré  dont  Eufebe  parloir  en  la  prefence  des  plaifirs  de 
la  bouche,  [il  n’y  a nulle  apparence  qu’il  les  aimaft  , ni  qu’il  y 
Pine.s.7  p.139  fift  aucun  excès,  jll  effoit  encore  dans  la  vigueur  de  fa  jcuocllè, 
>75.  lorfquc  les  panegyrifles  loüoient  publiquement  l’amour  qu’il 

/.«e.B.t.j.app  avoir  toujours  eu  pour  la  challeté.'Onlit  qu’un  nommé  Samacc 
ii5.p.ii6.a.  contrefit  le  fou  & le  boufon  durant  30  ans  pour  le  divertir  lorf- 
qu'il  effoit  las  & fatigué  [Ce  divertiflement  paroiff  peu  digne 
de  Couftantin , & marque  neanmoins  un  bomme  qui  donnât  la 
plus  grande  partie  de  Ibn  temps  à des  occuptions  ferieufes  & 
fatigantes .] 

Airm.l.ii.p.  'Le  mefme  Julien  peu  après  avoir  ufurpé  l’Empire, écrivit  aux 
iÿc.191.  Romains  une  lettre  pleine  d’invetflives , non  feulement  contre 
Confiance , mais  au  fli  contre  Conftantin  fon  oncle , qu’il  accu- 
foit  d’avoir  fait  diverlês  innovations  , & d’avoir  renverfé  les 
loix  & les  coutumes  anciennes  Ce  qu’il  condannoit  le  plus  en- 
luy,c’eft  qu’il  avoir  le  premier  elevé des  barbares  aux  plusgran- 
' des  dignitez,  & jufques  au  Confulat . Mais  Ammien,[qucMque 

paycn,Jfc  déclaré  en  ceci  contre  l’accufateur , qui  eut  allez  peu 
de  jugement  pour  faire  luy  mefme  ce  qu’il  avoir  repris  dans  un 
autre  avec  tant  d’aigreur.  Car  il  donna  le  Confulat  à Nevitta 
qui  avoir  beaucoup  de  vices,  & n’avoit  aucune  des  bonnes  qua- 
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lirez  de  ceux  à qui  Conllantin  avoir  làic  le  niefme  honneur . 

'AulTi  Eufebe  a cru  que  Conflaorin  mericoir  plutoil  en  cela  EuCv.ConfL« 
d’eftre  loüe  que  d’eftre  blafiné  . c.7.f.sjo.b. 

irriftrfnmt  'Le  jcunc  Viilor  Tacculê  "d’avoi  relié  trop  porré  à la  raillerie.'  Viflepi.p.jij 
j-jg  qyj  yj,  defjut  confiderable  dans  un  Prince , dont  toutes  f- 
les  paroles  font  relevées,  & demeurent  gravées  profo-odément 
dans  la  mémoire  & dans  le  cœur.] 

CÆ^2£K3ûSà'Oév-û'C'C'SC'ÙT3'3îj 

ARTICLE  LXXX. 

Df  la  prodigalité  & de  l'avarice  ijuon  reproche  à Coa/lantia  : 

On  l'acatfe  de  diverfesfautet  dam  le  gouvernement  det  Etat. 

'T  E jeune  Viélor  ditencore quedes  jo annéesque  Conllan-  Via.erp ssj.f 

J ,.  tin  régna  , il  gouverna  danslesdix  premierescomme  un 

excellent  Prince , dans  les  fuivantes  comme  un  larron  , & dans 
tntiUm.  les  dix  dernières  comme  un  émancipé,  à caulê  de  Tes  profu- 

(ions  immenfes . 'Zolime  prétend  aulli  qu’aprésqu’il  fut  devenu  ZsCli.p.sSj.l» 
fêul  maillre  de  l’Empire, il  s’abandonna  à Ton  mauvais  naturel . 

On  peut  juger  par  Eutrope , que  la  mort  de  Crifpe  & les  autres  Eutr  p.jt  I a.b 
malheurs  arriveien  l'an  3 26,  donnèrent  cette  mauvailcimprcf- 
Con  de  (es  dernières  années;  [&  c’e(l  (ans  doute  encore  ce  qui 
m;»!.  a fait  dire]  'qu’il  'n’dloit  pas  toujours  allez  condant  dans  fon  b. 
amitié. 

(Les  acculâtions  de  larron  & de  prodigue  femblcnt  le  dé- 
truire l’une  l'autre  . Et  neanmoins  il  ell  très  ordinaire  que  les 
Princes  qui  donnent  d’une  main  fans  diferetion  , tirent  de  l’au- 
tre (ans  mifcricorde  de  quoy  fournir  à leurs  depenfes  fuperfluës . 

Zolime  accule  aulfi  Conllantin  de  l'un  & de  l'autre.]  'Il  le  re-  Z0Cp.si7.1l. 
prend  d’avoir  prodigué  l’argent  du  public  en  beaucoup  de 
baltimens  inutiles,  'de  à enrichir  diverlês  perlônnes  peu  dignes  p.spo.spi. 
des  grâces  qu’il  leur  (âilbit . [Mais  il  s’étend  bien  davantage  fur 
les  vexations  qu’il  failôit  pour  tirer  de  l'argent  des  peuples,] '&  p.Sji.». 
V.l'Emp.  il  le  fait  auteur  d’un  impofl  célébré  appelle  "le  chrylârgj  re . 

Aniftiie.  pour  (-Ç  point,  Evagre  foûtient  quec’cll  une  pure  calom-  E»i.I.j.c.«o.p 

nie  , qui  n’a  pour  Ibndement  que  la  haine  de  ce  payen  contre 
le  libérateur  de  la  religion  Chrétienne . Et  Ton  montre  en ellêt  CoiTb  t.s  p * 
par  les  anciens  hilloriens,  que  long  temps  avant  Conllantin  ou 
tiroir  de  l’argent  & des  niarchans  & des  perfonnes  infâmes  , 
qui  ell  ce  qu’on  croit  dite  le  chrylàrgyre . De  forte  que  Conf- 
tantin  ne  peut  qu’en  avoirchangé  la  forme,  & peut-ellre avoir 
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ordonné  qu’on  le  payetoit  fèuleinenc  tous  les  quatre  ans , pour 
diminuer  les  frais  des  levées . 

[Il  peut  bien  n’avoir  pas  eu  plus  de  part]  'à  un  autre  impoli 
appellé  foUii,  qui  felevoit  fur  les  perfonnes  dequalitezZofime 
luy  enattribueaufTi  l’établilTementi  [mais  il  n’y  a point  d’autre 
auteur  que  luy  qui  le  dife.]  '&  Aurele  Viélor  dit  pofitivement 
que  ce  fut  Maxencequi  lecommenfa.[Ona  beaucoup  prié  de 
cet  impft,]  'que  Zolime  prétend  avoir  ruiné  toutes  les  villes , 
parce  qu'il  lublilla  alTcz  long-tcmpaprésConftantin[Maisnous 
la  nbns  ce  pint  à traiter  à d'autres  ; & il  regarde  autant  les 
jurifconfultcs  que  l’hllloirc . 

II  y a aflure'mcnt  pu  d'apparence  que  Conllantin  ait  mis  au» 

Clin  nouvel  impll  lur  fes  fujets,]  'luy  qui  remit  tout  d'un  coup 
le  quart  de  ceux  que  dévoient  les  terres.  *11  déchargea  encore 
les  villes  de  Tripoli  en  Libye  & de  Nicée  de  diverfes  contri- 
butions qu'elles  tbumlUbient  depuis  cent  ou  t$o  ans . 'Une  inl^ 
cription  prte  qu'il  avoit  fait  une  remilê  des  implls  dans  tout 
l’Empire.'Pour  la  maniéré  odieulê  & violente  dontZoGme  pré- 
tend que  les  implls  fe  levoient  fous  luy , il  avoit  défendu  luy 
mefme  ces  violences  ps  diverfes  loix  , 'dcillespunillbit  fevere- 
ment . 

Ziofime  le  plaint  encore  qu’il  ne  vouloir  pint  que  prfbnne 
full  exempt  de  la  charge  de  Pretcur[ou  Decemvir]  preequ'il 
en  tiroir  de  l’argent  : [Et  c’efloit  un  effet  du  foin  qu'il  prenoic 
des  villes  mefmes , comme  les  meilleurs  Empreurs  ont  toujours 
fait;  les  exempions  des  prticulierseflant  la  ruine  des  commu- 
nautez ] 

'Un  Anooyme["qui  put  avoir  écrit  du  temp  de  Theodofê  I,]  v.  Valeatl- 
petend  qu'avant  Conflanfm , tout  le  commerce  fe  fiifbiten 
monnoie  de  cuivre , que  les  liberalitez  faites  aux  foldats  efloicnt 
de  mefme;  que  l’or  & l’argent  demeuroient  dans  le  threfor  pu- 
blic, 'pur  ehre  employez  à embellir  les  villes,  à faire  des  fia-  '' 
tues , '&  à enrichir  les  temples  : mais  que  du  temps  de  Conflan- 
tin  l’or  &l'argent,  les  pierreries,. ayant  ellé  tirez  des  templesoh 
il  y en  avoir  une  très  grande  quantité,^  mis  dans  Tufage  public, 
on  commença  à les  employer  dans  le  commerce  ordinaire  , & 
à négliger  le  cuivre  à caufe  de  fa  pfanteur . Cet  auteur  ajoute 
que  l’augmentation  des  richellcs  augmenta  le  defir  d’en  avoir  ; 
que  les  puiffans  dont  les  maiibns  en  eftoient  pleines  , s'en  fer- 
virent  & à desdepnfes  [inutiles,]  & à opprimer  les  foibles;  & 
que  ceux-ci  accablez  & ruinez  fe  prterent  à toutes  fortes  de 
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crimes , /bit  pour  fe  rcnger  de  ceux  qui  les  opprimoient,  Jfoit 
pour  s’enrichir  eux  mefmcs.ou  fe  garantir  au  moins  de  l’extreme 
neceflité . 

Je  penfc  qu’on  aura  <Ie  la  peine  à convenir  de  ce  que  dit  cet  ■ ; , 

auteur  du  peu  d’uiâge  qu’on  fàifoit  de  l’or  & de  l'argent  avant 
Con/lantin . Il  peut  avoir  plus  de  raifon  de  fe  plaindre  des  mau- 
vaifes  fuites  qu’à  l’enrichi  dément  exce/fifde  quelques  particu- 
liers , quand  ce  ne  /croit  qu’à  caufe  des  depen/és  qu’ils  ne  man- 
quent guere  de  /aire , & que  les  autres  veulent  au/fi-tofl  imiter; 
ce  qui  /ait  regner  le  luxe  partout , ruine  ceux  qui  n’ont  pas  le 
moyen  de  le  foûtenir & les  engage  dans  toutes  les  fuites  fu- 
nedes  & criminelles  que  peut  avoir  la  pauvreté  dans  ceux  qui 
n’ont  pas  appris  de  J C.  que  les  pauvres  /ont  heureux , & que 
les  riches  font  malheureux , parce  qu’ils  ont  leur  confolation  fur 
la  terre. J 

'Zo/îme  accufe  Condantin  d’avoir  commencé  la  dcftrudlion  ZoCU 
de  l’Empre  Romain , en  mettant  dans  les  villes  une  partie  des 
croupes  qui  dévoient  garder  les  frontières , /êlon  l'ordre  établi 
par  Dioclétien;  ce  qui  ouvroit  les  provinces  de  l’Empire  aux 
barbares,  chargeoir  dcruinoit  les  villes  oh  l'on  mettoit  des  gat-  . i- 
nifons  dont  elles  n'avoient  que  faire , & edèminoit  les  croupes 
mefmes , en  accoutumant  les  foldats  à la  molle/Te  ,aux  /peélacles, 

& aux  delices  des  villes . [C’ed  nn  accufateur  qui  parle  & tant 

qu'il  ne  prouve  que  par  /bo  autorité , il  ne  prouve  rien.]  'Ce  que  c^jj.rh.t.i.p. 

V.$  I).  nous  dirons  "dans  la  fuite,  donne  encore  plus  lieu  de  croire  que  >7}- 
c’e/t  une  pure  calomnie  . 

[Nous  ne  devons  pas  faire  plus  d’état  de  ce  que  dit  Julien,] 

'qu'il  /âvoit  peu  l’art  de  regner , ne  l’ayant  point  appris  par  jali.or.7.n4ij 
l’étude , mais  par  b feule  expérience , & par  l’habitude  ; qu’il 
n’avoit  point  non  plus  foogé  à l’apprendre  à fes  enfans,  ni  à les 
rendre  gentsde  bien . 

Julien  pretendoit  le  loüer  , en  di/ânt  qu'il  avoit  l’adre/Te  de  i.p.n. 
frire  entrebatre  les  barbares  les  uns  contre  les  autres  , durant 
que  les  Romainsdemeuroient  en  paix . [Mais  c’eft  luy  attribuer 
une  difp/ition  tout  à fait  indigne  d’un  homme  d’honneur,  & 
encore  plus  d’un  Chrétien , qui  doit  aimer  tous  les  hommes 
comme  fes  frétés.  Nous  aimons  mieux  croire  qu’il  eftoitdans  le 
mefme  efprit  queSaint  Louis,  qui  s’acquit  une  paix  afTuréepar 
l'amitié  de  tous  fes  voifîns , en  travaillant  /incerement  à les  tenir 
utris  enfemble , & qui  eu/l  cru  mériter  de  les  voir  tous  unis  con- 
tre luy , s’ileuft  travaillé  à les  dcfunir,comme  les  politiques  ani- 
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m«  du  mefme  efprit  que  Julien  l'apollat , ne  manquoiene  pas 
de  le  luy  conlêiller,  ne  longeant  qu’à  un  avantage  picfcnt  iâns 
penfer  à ce  qui  en  arriveroit  à l’avenir  ] 

'Julien  prétend  effacer  encore  en  un  mot  toute  la  gloire  que 
Owffantin  s’cffacquifeparfesvicfoiresfurles  barbares,  parce- 
qu’il  leur  payoit , dit-il , des  pen/îons , pour  ne  pas  dire  des  tri- 
buts, afin  qu’ils  le  laiflaflènt  vivre  dans  la  paix*  dans  lesdeli- 
f * au  contraire , qu’il  ne  voulut  point  foufiiircette 

fcryitude  a laquelle  les  predecefTeurs  s’eftoient  aliujettis,  & 
qu  il  en  délivra  1 Empire  à 1 egard  des  Gots-f  Mais  quoy  qu’il  en 
Juli.cæf.p.4i.  loit,  ] julien  ne  fauroit  nier  qull  n’ait  eu  fouvent  à combatre 
f 'I  les  a toujours  vaincus . •Julien,lorfqu’il 

le  déchiré  le  plus,n  a pu  luy  refulèr  "le  titre  d'homme  de  guerre.^', 

ARTICLE  LXXXI, 


Conjiantin  desboiworé  par  fis  mauvais  officiers,  & par  fa  trop 
grande  facilité . 

Aur.V.p.s»;.c[TL  n’efi  pas  aurti  aifé  dejuftifier  Ctjnftantin]  'de  ceque  dit 
X Vidlor.quedanslacoixluitedesafiâiresil  lé  fervoit  de  quel- 
ques peribniKS  peu  dignes  des  emplois  qu’il  leurdonnoit,  [& 
Zof.l.i.p.690.  de  la  bonté  qu’il  avoir  pour  eux.]  Zofime  l’aceufe  aulfi  d’avoir 
epuifé  l’Epargne  pour  combler  de  biens  des  gents  qui  ne  le  rae- 
Aram.l.i6.p.6».  ntoient  nullement . ’Et  Ammien  Ce  plaint  "qu’il  avoir  troplafché  : 

ij|l.is.p.s«,57.  la  bride  à l’avarice  de  ceux  qui  l'approchoient . ‘Nous  avons  ipn’Wr. 

parlé  aiitrcpart  de  Mufonien  , qui  deshonoroit  beaucoup  de 
înf.ï.Conru.  bonnes  quaütez  par  fbn  avidité  pour  leg.aiii.’Mais  Eufebe  mef^ 
c.-».p.54o.  defavoue  point  que  plufieurs  de  ceux  de  fa  Cour  n’eufi- 

C.J4.P.SS3C.  fent  ce  defaut,  '&  ne  fiilenr  par  là  de  grands  maux , en  abufant 
çij.p.540.  c.j|g  jg  patience  & de  la  bonté  du  Prince  . 'Car  Conflrantin  coo- 
noifibit  allez  leur  avarice  , & il  la  condannoit  très  fortement 
dans  les  difeours  qu’il  faifoit  devant  eux  mefmes . Il  les  mena- 
çoit  de  la  colcre  de  Dieu , & les  avertilloit  du  conte  qu’ils  au- 
roient  à luy  rendre  un  jour.  La  complailànce  les  obligeoit  de 
reconnoillre  & de  loüer  la  vérité  de  fes  parolesnnais  leur  cœur 
C.J0.PS4I.».  y elloit  lourd  , & ils  demeuroient  toujours  avares.  'Ayant  un 
jour  pris  par  la  main  un  des  principaux  de  là  Cour,  il  luy  dite 
Ne rrrettronsnouspointdebornesànoftrecupidité?  Puisayant  « 
décrit  avec  là  lance  fur  la  terre  une  efpacc  à peu  prés  égal  à la 
grandeur  du  corps  humain, il  ajouta  : Quand  vous  auriez  am.alTé  “ 
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>1  toutes  les  richeflès  de  l'univers,  vous  ne  poffederez  apres  cette 
Il  vie  qu’un  efpace  tel  que  je  viens  de  vous  marquer;  'pourvu  en-  b. 

» core  que  vous  l’ayez  . L’evenement  fit  voir , ajoute  Eulêbe, qu'il 
ditcela  moins  en  homme  ordinaire  qu’en  prophète , [c’eftàdire 
que  ce  minifire  eftoit  Ablave , ou  quelque  autre  de  ceux  qui  fu- 
rent tuez  aprds  la  mort  de  Conftanlin , & qu’on  ne  luy  donna 
pas  mefme  la  fèpulture.] 

Tout  ce  que  Confiantin  pouvoit  dire  à fes  officiers , cftoit  b. 
inutile , 'parce  que  par  une  bonté  exceffive  il  ne  les  puniffbit  pas . c.i  i.p.s*i.b,c. 
Les  magillrats  l’imitoient , & ne  fe  mettoient  pas  en  peine  de 
punir  les  crimes,  au  mdns  de  les  punir  du  dernier  fupplice  : ce 
qui  caufa  beaucoup  de dereglemens  & de  deibrdres.  'Ainfi  ce  l•3.c.I.p,4t3.c 
que  dit  Eufebe , que  l’épée  fut  entièrement  inutile  aux  ma- 
giffrats  durant  ce  régné,  [n'en  ell  pas  tout  à fait  un  eloge  ] 

'C'eft  un  mal  fort  connu  aux  Princes,  d’avoir  de  méchans  Aur.V.p.jz;.c. 
officiers.  Mais  les  moindres  taches  fe  font  d’autant  plus  rennar- 
quer , que  ceux  en  qui  on  les  voit  font  plus  relevez  Sc  plus  par- 
faits danslereffe.  On  peut  dire  inefme  que  leurs  fautes  font 
plus  grandes,  parce  qu'elles  font  plusdangereufesd'effime  qu'on 
a pour  eux  portant  à imiter  tout  ce  qu'on  leur  voit  faire , & à 
regai  der  comme  des  vertus  ce  qu'ont  fait  ceux  qu'on  regarde 
comme  des  modèles . 

'La  pieté  de  Conffantin  produifit  un  autre  defordre , qui  fit  Euilr.Con/.l.». 
auffi  de  grands  maux . Car  pour  s'infinuer  dans  fes  bonnes  gra- 
ces , beaucoup  de  perfonnes  très  éloignées  de  la  vraie  vertu 
Chrétienne,  en  prirent  le  mafque  & l’apparence.  Sa  bonté  na- 
turelle, fa  candeur,  fa franchife.fon  zele  tresfincere  pourla  foy, 
luy  fàifoient  croire  que  ces  perfonnes,  dont  la  conduite  n'effoit 
qii'artifice  & qu’impoffure  , avoient  une  véritable  affeélion  à 
fon  fervice , & une  pieté  folide  envers  Dieu . Ainfi  il  fe  confinit 
en  eux , & il  s’engagea  par  là  à de  grandes  fautes , qui  firent 
beaucoup  de  ton  à fa  réputation . Eufebe  qui  a fait  cette  re.nar- 
que  ,'paroift  l'entendre  d'Ablave  & des  autres  qui  furent  tuez  c.js.p.js*.». 
avec  luy . [Mais  il  n’avoit  qu’à  fe  l’appliquer  à luy  mefme,&  aux 
autres  proteélcurs  des  Ariens , pour  nous  apprendre  la  vraie 
caufe  des  maux  que  l'Eglife  Catholique  fouff'rit  fous  Conffan- 
tin . Car  ces  maux  ne  vinrent  que  du  crédit  que  les  Eufebiens 
s’effoient  acquis  fur  fon  efprit,  par  la  trop  bonne  opinion  qu’il 
avoir  d'Eufebe  de  Ccfârée  & de  quelques  autres , & de  ce  que  fa 
bonté  le  rendant  trop  facile  à croire  ceux  qui  l’approchoient , 
comme  cela  parut  dans  la  mort  de  Crilpe,  il  n’avoit  pas  affêz 
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de  fermeté  à ne  plus  ecouter  ceux  qu’il  avoit  recxnnus  une  fois 
eftre  des  calomniateurs , fe  perfuadant  trop  aifément  qu’ils 
eftoient  changez.] 

ARTICLE  LXXXII. 

Eloges  que  les payens  ont  donner,  à Conjiaittin  : Potsrquoi  Dieu  T a 
rendu  beuressx  fur  la  terre . 

[ ■'  I 'O  U s les  defauts  qu’a  eus  Conftantin , ou  qu’on  luy  a te- 
J.  prochez  n’ont  pas  empefehé  qu’il  n’ait  pafTé  pour  un 
très  grand  Prince , meline  dans  l’efprit  des  payens . Nous  avons 
déjà  marqué  ce  que  leuishiftoriens  ont  dit  de  fes  bonnes  quali- 
Aur.v.p.5t«.t|  ter  ; & nous  ajouterons  neanmoins  encore  après  eux,]  'qu’il 
5i;.i.b.  eftoit  grand  en  efprit , grand  en  courage , grand  dans  la  paix  , 
Euir.p.jSS.b,  grand  dans  la  guerre,  'grand en  uncinfinité  dcqualiterde  corps 
p sSz.f.  & d’efprit,'grand  "en  tout  :'*&  Ton  principal  defaut  effoit  de  ne  w 
pas  aflez  modérer  les  inclinations  que  la  nature  luy  avoit  don- 
nées pour  la  bonté , pour  la  liberaliré , pour  tout  ce  qu’il  y a de 
meilleur  Si.  de  plus  grand . Sanscet  excès , il  eull  paru  quelque 
Vi0.epi.p.54j  chofe  de  puisqu’un  homme  : & avec  cet  excès,  'il  n’a  pas  laide 
«■  d’eflre  encore  très  utile  à l’Empire  en  beaucoup  de  chofes , '& 

Ès.ex  Prax!'’  d'eflàcer  tous  fes  prcdecefTeurs , non  feulement  par  le  bonheur 
qui  l’a  toujours  accompagné,  mais  encore  "par  fâ  bonté  gene- 
reufe  , & par  toutes  fortes  de  belles  & de  grandes  qualitez  . 
[Voilà  en  general  l’idée  que  nous  donnent  de  luy  des  hifloriens 
payens,  qui  n’ont  écrit  qu’aprés  fa  mort , ou  mefme  lorfque  fk 
poflerité  eftoit  éteinte.] 

Pare, 7 p.155.  Comme  il  tafeheit  dene  rien  faire  qui  nemeritaft  l’eftime  du 
• 5«.  public,  il  eftoit  bien  ailé  que  fes  aélions  les  plus  lêcrettesfuftènt 

connues  de  tout  le  monde.  Il  mettoit  fon  honneur  à fe  eommu- 
niquer  fans  peine  à toutes  fortes  de  perfonnes , comme  les  mé- 
chans  Princes  le  mettoient  à fe  cacher . Chacun  avoit  un  libre 
accès  auprès  de  luy  ; il  recevoir  avec  bonté  & avec  civilité  tous 
ceux  qui  l’approchoient,  & par  cette  affabilité,  il  s’acqueroit 
non  feulement  l’amour  , mais  encore  le  refpeél  de  ceux  qui 
voyoient  tout  en  luy  , & qui  n’y  voyoient  rien  que  de  grand  & 
Htlio.v.p.ii  3.  de  digne  d’eftre  honoré . 'Il  avoit  accoutumé  de  dire  que  ce  n eft 
*’•  pas  une  grande  chofe  d’eftre  Empereur , puifque  les  plus  mé- 

chaos  le  peuvent  eftre  s mais  de  travailler  à fe  rendre  digne  de 
p.ione.  ce' rang  fublimc  &cminent.  'Entre  tous  fes  predecelTeurs,  il 
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hoooroit  particulièrement  Tite  Anconin  & Marc  Aurele , & il 
fc  les  propolbit  pour  exemples.  11  avoir  leurs  Hatuës  couvertes 
d'or , avec  celles  de  Confiance  fôn  pere  & de  Claude  II.  [ fon 
grand  oncle . 

On  peut  direqu'entre  toutes  fes  grandes  qualitez  » fa  bonté 
excelloit  encore  audeflus  des  autres  ] 'Il  efloit  bien  aife  d'eflre  Eucrp.;!  i.b. 
iKiüm,  aimé,&  voulrat  mériter  de  l'eftre  parfesliberalitez'&  par  (â 

douceur  ; & il  obtint  ce  qu’il  deliroic,  Ton  gouvernement  aj'anc  p.sir.c. 
eflé  très  aimé  des  peuples.  ’Auffi  il  airntut  luy  merme,  & il  parut  P-s>i.b. 
prefque  toujours  coollant  dans  fon  amitié  : Il  ne  petdoit  point 
d'occafioo  d’enrichir  d'elever  ceux  qu'il  aimoit . 

[Nousomettonsici  beaucoup  d'elogesqu'Eufebe  & lesautres 
Chrétiens  luy  ont  donnez,  non  comme  moins  vrais,  mais  parce 
que  ceux  que  la  vérité  tire  de  la  bouche  des  ennemis,  font  en- 
core plus  inoonteflables-Mais  nous  ne  pouvons  omettre  la  refle- 
xion queS.Augutlin  fait  fur  la  félicité  temporelle  que  Dieu  ac- 
corda  à ce  Prince.  On  peut  dire  en  un  fêns  veritable,que  c’efloit 
une  recompenfède  l'obeîflànce  & du  cultequll  rendoit  à J C:dc 
Conflantin  mefme  le  dit  fbuvent  pour  reconnoiflre  la  bonté  de 
Dieu  envers  luy  ,&  pour  animer  lesautresàTaimerauin.]  'Com-  Ear.T.CanCl.i 
me  il  faifoit  fa  gloire  d’ellre  leminiflre,&lefervitcurdeDieu, 

(car  c’efl  le  titre  qu'il  pcnoit  fou  vent,  ) aufli  Dieu  l’a  rendu  le 
maiflrede  tout  rEmpire,luy  a (ait  vaincre  tous  lësenoemisdo- 
mefliques  & étrangers,&  l'a  relevé  en  plulieurs  autres  maniérés 
à la  vue  des  hommes . 

'Neanmoins  comme  Dieu  donne  auflî  quelquefois  ces  fortes  de  Aus.cît.I.s.c. 
biens  àceuxouinele  fervent  point,  • & que  le  vray  bonheur  des  î i.**  ' 

Princes  aufli-oienque  des  particuliers,  confifledans  la  pieté  & 
tcc,  dans  la  vertu , qui  leurfliit  efperer  un  parfait  bonheur  "dans  le 

ciel.  'S.Augullin  dit  que  la  feUcité  deConflantin,fès  viâoires,la  c.>s.p.«4>.l>.c 
longueur  ^ fon  régné  dont  fes  enfans  ont  eflé  les  heritiers  & 
les  autres  chofês  fëmblables,ont  moins  eflé  pour  luy  que  pour  les 
£:nblc$,  qui  euflènt  pu  fe  perfuader  qu’il  fout  attendre  u Dieu 
les  biens  etetnels,&  demander  les  temporels  aux  démons.  Mais 
depeur  aufli  qu'on  ne  fe  portail  à le  fervir  pt  le  dcfir  d'eflre 
heureux  en  cemaode,comme  Conflantin,au  lieu  nue  c'eft  dans 
la  vue  de  la  vie  etetnelle  du  ciel  qu'il  fout  eflre  Chrétien  ; [de- 
peur  qu'on  ne  crufl  que  ces  biens  temporels,  les  demiersdetous, 
font  une  digne  recompenfe  de  la  vertu, & que  Dieu  ne  referve 
rien  de  plus  grand  à fes  élus,]  il  n’a  laifTé  régner  Jovien  [que  peu 
de  mois,  ] bien  moins  que  Julien  ; & a permis  que  Gratien  ait 
Tarn.  IV.  lmp.  N n 
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fini  fa  vie  d'une  manière  tres  malheurcufe  félon  les  hommes . 

A R T 1 C L E LXXXIII. 

JJuclquti  ptrtUuUritei  du  regnt  de  Couftantm  : Il  établit  lei 
Maifiret  de  ta  milice. 

[X  TOUS  n'avons  pas  encore  achevé  la  vicdeConftantin  & 
il  nous  relie  diverlès choies  àdire que  nous  navoos’pu 
hure  entrer  dans  l’ordre  du  tempi  Nous  commencerons  par  ce 
qui  regarde  le  gouvernement  de  l’Eut  ou  de  û maHbn.ôc  nous 
finirons  par  ce  qui  peut  marquer  davantage  fa  pieté  . ] 

Via.epi.p.  remarquedeJuy  qu’il  reccvoitluy  mcfmelesplaintesdu 

543  e.f.  peuple  , & qu’d  ecoutoit  de  mcime  les  députez  qu’on  luy  en- 
Eutr.p.sSi.b.  'oyoit.  11  fit  beaucoup  de  loiz^dont  quelques  unes  parurent  peu 
necellaires.-  mais  il  y en  eut  plulieurs  d’utiles;  & quelques  u^ 
Aur.v.epit.  defevcrcs,  furtout  contreles  vexations  qu’on  faifoit  au  peuple 
Lib.or.u.p.  dans  la  levée  des  impolls.il  caoitaulii  tres  lèvercàceux  qui  tor- 
moient  des  fatlions  contre  le  repos  de  l’Empire  pour  ufurper  la 
domination . 

cbry.injud.il  Chrylbflome  nous  apprend  quelesjuifi  ayant  entrepris 
3'4.p.4js.c|  fous  luy  de  rétablir  leur  Etat,(3c  de  rebalfir  leur  temple,  il  fit 
couper  les  oreillcifaux  plus  coupables, JiSc  les  envoya  en  cet  état 
montrer  leur  honte  à tous  ceux  de  leur  nation  pour  leurappren* 
dre  à eftre  fages,&  à mieux  ecouter  les  Prophetes,quioot  prédit 
que  ce  Temple  ne  feroit  jamais  rétabli  [llparoilt  parla  que  les 
Juifs  avoient  violé  les  anciennes  loix  qui  leur  déléndoient  d’en- 
Aut.C5x.«.p.  Jerulalem  Et  ainli  c’cll  avecquelque  railon.Jquc  le  P. 

ji.a.g.  Sirmond  araporte  àCcnllantinccqueilamt  Augultm  dit  d’un 
Empereur  Chrétien  qui  avoir  rcnouvellé  la  meirne  défénfe. 

Zori.i,p.«  t,.  Quoique  Zoiime  l'accufê  d’avoir  aflbibli  les  frontières  de  l’Em- 
AurVû  ballirdescainpsiStdeschallcaux  en 

5i7?b.  ’ beaucoup  d’endroits  les  plus  propres  qu'on  put  trouver , [pour 
Proc.a'di.i.j.c.  barbares.  J 'Procopc  en  marque  un  nommé  Daphné, 

4.p.8s.b.  que  Ccnllantin  avoit  fait  baltir  avec  foin  audelà  du  Danube 
Cod.Th.t.i.p.  gattict  le  fleuve  ’du  collé  mcfmc  des  barbares.  • Ammien 
î Ara  ^ dansrhiftoire  de  Valcns.llelloit  verslcpays  desCots, 
p-34o!d.  la  féconde  Mefie,&  ou  croit  que  c’eft  ce  que  les  nituaillei 

<Cod.Th.t.i.  appellent  le  Daphné  de  Conllantin  . 

ScPordeimp'  [Nousne  parlons  point]  ‘ de  divers  r^lemens  attribuez  au 
j.p.54.  grand  Conflaotin  par  celui  qu’on  nomme  Porphytogenete,  fur 
p.i7.  Ifs  ornemens  impcriaux,'fur  ”les  feux  d'artifice,'*  fur  la  delcnlc  v>p»  mp/f 
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faîteaux  Empereurs  de  s'allier  par  mariage  avec  aucune  nation 
étrangère  Cnon  avec  1rs  François  [Toutes  ces  choies  n’ont  l’air 
que  ce  ficlions J&  il  femblc  que  Porphyrogenete mefme lésait  P'«*. 
inventées  pur  fe  moquer  des  pupics  voiflns , [(ans  craindre'la 
venté  qui  fait  & défait  les  R ois, & (ans  avoir  horreur  de's’aban- 
donner  Iny  mefme  aux  illufîons  du  pre  du  menfbnge  . ] 

Entre  les  otciiptions  qui  (êrvirent  comme  de  divertiflement  Anr.v.».j»7. 
au  grand  génie  de  ConÜantin  après  l’an  326  , Viélor  met  les 
ebangemens  qu’il  (ît  dans  la  milice . Ce  que  nous  en  trouvons  Zof.p,<sr.c,d 
dans  ZoCiîie,  c’ed  que  ne  (ê  contentant  ps  des  Ducs  ou  Gene- 
raux qui  commandoient  les  rroupes  dans  chaque  province , il 
établir  dans  tout  l’Empire  deux  MaiAresde  la  milice, l’un  pur 
mjTtii.  la  cavalerie  , l’autre  pur  l’infanterie,  avec  puvoir  de  "regler 
tout  ce  qui  regardoit  les  foldats , & de  les  punir  quandlls  au- 
roient  faitdes  fautes.  'On  trouve  dans  une  loy  datée  du  17  juin  p>d.Hi.ii.t.u 
J 1 5 ,un£ufebequi  avoit  eftéMaiftrede  rune&  de  l’autre  milice: 
mais  il  y a bien  de  l’apprence  que  cette  loy  eA  pAerieure  à 
CüiiAantin  [&  qu’elle  eA  du  temp  quecesdeux  charges  (ê  reu- 
ni Aôient  d’ordinaire  dans  une  mefme  prfonne;]  'ce  qui  fe  voit  ^.Th.clir.p 
V.ConlIan-déjaen  cellede  Silvain  l’an  J49,fousConAant,["s’il  n’y  a point  de  ' ’ 
ce$i3.notc|àutedansdeux  loixqui  luy  (bntadreffées.Mais  en  augmentant 
’*■  leur  puvoir,  on  augmenta  aufli  leur  nombre;]'&  on  en  fit  un  Notirc.j.!. 
pur  la  Cour,Appïlé  Prteffntalii,\in  pur  la  Thrace,  un  pour 
l’Orient, un  pur  l’illyrie,  '&  un  pur  les  Gaules, les  troupsde  c.jr.jS. 
l’Afrique  & de  quelques  autres  povinces  eAant  ce  (êmble  fous 
le  MaiAre  de  la  milice  de  la  Cour  d’Occident . 'On  trouve  ces  Amm.n.p.ioS 
quatre  MaiAres  de  la  milice  dés  le  temp  de  Confiance , & on 
prétend  que  Theodofe  I.  en  fit  mefme  plus  de  cinq. 

[Mais  quoique  Zofime  fiffe  ConAantin  auteur  de  cesMaiAres 
de  la  miliceje  ne  fçay  s'il  ne  vaut  ps  mieux  en  attribuer  l’ori- 
gine à la  plitique  inquiété  de  Dioclétien , ] 'puilque  Laélance  Lafl.perf.c.?, 
met  lesMaiAres  entre  les  nouveaux  officiers  que  ce  Prince  avoit 
établis.  'Il  y a mefme  des  preuves  pur  croire  qu’ils  font  encore  Amm.n.p.io» 
plus  anciens  que  DiocletieaMais  M'Valoisjuge  qu'il  eA  aifé  d’y 
repndre,  & qu’il  ne  s’y  faut  ps  arreAer . La  plus  forte  (êroit 
cellede  ModeAe,  qu’on  trouve  en  avoir  prié  dans  un  écrit  Sur 
les  termes  de  la  milice, adrcAé  à l’EmpreurTaciteifi  M'Valois 
ne  foûtcncit  que  cet  écrit  eA  fait  apés  ConAantin  , & n’eA 
qu’une  copie  deVegece.il  croit  mefmequec’eA  un  ouvragefup 
pfé.  [Ces  MaiAresà  qui  00  donna  enfuite  le  titre  de  Comtes  , 
l’elevcrcQt  bicn-toA  au  rang  de  premiers  officiers  de  l’Empire  ,■ 
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& eurent  le  titre  i'Jlluflre , qui  eftoit  le  jJus  relevé  de  tous,  J 
^r.l.t.p.éi  I.  'Le  pouvoir  qui  leur  fut  donné  ne  fût  qu'un  démembrement  de 
• celui  qui  appartenoit  auparavant  aux  Préfets  du  Prétoire,  [lef- 

^uels  par  ce  moyen  devinrent  des  ofiieiers  purement  dvils  , de 
.^icature  & de  finances^  au  lieu  que  dans  leur  origine  c’eftoit 
UM  fèodlion  toute  militaire , qui  repondoit  à celle  de  nos  capi- 
eKSs.ï.  taines  des  Gardes.]  ZoCme  prétend  que  cette  fouftraélion  dw 
fbldatsàkjurifdiéfioodes  Préfets  du  Prétoire,  ruina  la  dildpli* 
ne  militairefMais  ce  n’eft  pas  à nous  i entrer  dans  un  examen 
de  cette  nature;  & nous  n’en  croirons  pas  non  plus  Zofime . ] 

ARTICLE  LXXXIV. 

Ver  quatre  Préfets  du  Prétoire,  des  Patrice t , Comte/, 
N(d>ilijjttttes , 

iof.u.p.61  r.  '^^Onstantin  aflbiblit  encore  d’nne  autre  maniéré  l'auto* 
***’  rite  des  Prefèisjufqu’àluy,s11  en  6ut  croire  Zofîme,iIn’y 

en  avoit  eu  que  deux , dont  l’autorité  n’ellant  point  prtagée , 
s’étendoit  egalement  dans  tout  l’Empire  Mais  Conflantin  en  fit 
quatre, qui  avoient  chacun  leur  jurifdiélion  & leur  departement 
feparé . Le  Préfet  d'Orient  avoit  fous  luy  tout  l'Empied'O* 
rient,à  commencer  par  la  Thrace  au  fcptentrioo,&  par  la  Lybie 
Cyrénaïque  au  midi;  ce  qui  enfermoit  les  Diocefes  ou  denarte- 
ments  de  Thrace,d’Alie,de  Pont, d’Egypte, & celui  de  l’Orient 
[proprement  dit,]  qui  comprenoit  la  MefbpotamieJ^la  Syrie,  la 
ôlicie,la  Palefliney&  l’ifle  deCypre.}!.^  Prefet  d’illyriegou- 
vernoit  la  Macedoine,laGrece  avec  la  Candie  & les  autres  i fies 
voifînes,l’£pre,la  Dace,Ia  haute  Méfié,  & la  Pannonie.  [Mais 
fur  la.  fin  du  IV.  fiecle,  l’Illyrie  ayant  eflé  partagée  en  deux,la 
plus  grande  partie  demeura  fous  fon  Prefèt  particulier  unie  à 
N«tir.c.3s.  l’Empire  d’Orient,  ] '&  le  relie  qui  elloit  de  l’Empire  d’Occi- 
dent,iavoir  les  deux  Panoonies,Ia  Dalmacie,&  laNorîque,fuc 
fournis  au  Préfet  d'Italie, qui  avoit  outre  cela  non  feulemencl’I* 
talie  & lesiflesvoi(incs,aveclaRhecie,maisau(rirAfriquec’en; 
à dire  la  Libye  Tripolitaine,la  By  zacene/la  Proconfulaire,  ] la 
c.3«.  Numidie,  la  Mauritanie  de  Stefè,  & la  CeÊuienne.  'Le  Prefet 
des  Gaules  avoit  tout  ce  qui  efl  audefàdes  Alpesà  noflre  égard, 
c’eft  à dire  les  Gaules,  l'Angleterre,  & l’Efpagne,  à laquelle  la 
Mauritanie  Titwitane  eflok  jeunte  alors . 

Zor.l.i.;.(*7,  2<ofime  attribuë,comme  nous  avoiB  dit,  Tinflitution  de  ce* 
*'*•  quatre  Prtfets  à Ccnftantb,&  il  y cheicbe  desfujeesdecenfu- 
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rer  l'a  conduite  [Cependant  je  ne  fçay  sll  ne  fe  trompe  point  en 
cela.-Car  Dioclétien  avoit  déjà  nmagé  l'Empire  en  quatre  fous 
deux  Auguftes  & deux  Cefar^oc  ilîeft  certain.quc chacun  de  ces 
Princes  avoit  (bn  armée  & Ibo  Prefêtdu  Pretdre.  Dés  devant 
Dioclétien  mefme.Jnous  trouvons  un  Clams  qualifié  Prefëtde  Trig.tr .C.17.P 
nilj  rie  & des  Gaules  fous  Valerien;  [de  forte  qu’il  femble  que 
les  Préfets  eullènt  déjà  des  departemens  feparez.]  'Pour  ce  qui  Cod.Th.chr. 
regarde  le  régné  de  Conflantin , nous  trouvons  en  316  desloix  ?■**•*?• 
adrelTées  à quatre  difletens  Préfets  du  Prétoire . 

[Quoique  l'autorité  des  Préfets  eufl  efté  diminuée  , ] ^ils  ne 
laifferent  pas  de  demeurer  encore  les  premiers  officiers  de 
l'Etat, '&  ils  efloient  li  puifians,  qu’ils  paÔbient  félon  Ammien  BuchAetg.!.». 
& Eunape, comme  pour  de  féconds  Empereurs  à qui  il  ne  man-  ***'* 
quoit  que  la  pourpre.  'Ils  ne  portoient  fous  Conflantin  & fous 
Confiance  que  le  titre  deClariirime,[commim  à tous  les  Séna- 
teurs ; mais  peu  après  ils  eurent  celui  d’illuflre . ] 

'Conflantin  eleva  audefTus  d’eux  pour  le  rat^[mais  non  pour 
les  fonétionsj^ceux  à qui  il  donna  le  titre  de  Patrice, parce  qu’ils  ,4.7'jicin^^ 
efloient  conûdetez  comme  les  peres  de  l’Empereur.  Ce  fut  une  lit.P.p.19;. 
nouvelle  dignité  qui  il  inflitua  , mais  qui  n’efloit  qu’un  fimple 
honneur  fansa  ucun  exercice  particulier.  [Elle  durait  d’ordinai- 
re jufqu’à  la  fin  de  la  vie . 'Et  neanmoins  nous  trouvons  plufieurs  Conc.t.4.p. 
perfonnes  dans  le  Concile  de  Calcédoine  en  45 1 , qui  l’avoent 
euë,’éSc  ncravoientplus.'QuoiquelesPatricesfufTenteleveiau-Cwl'Tli.t.x.p, 
deffus  de  tous  les  autres , ils  cedoient  neanmoins  le  pas  aux  Con- 
fuis,  ’jule  Confiance  frere  de  Conflantin  , & Optât  qu’on  croit  Zoflp.gpi.bl 
avoir eflé  fon  beau-frere,  ] receurentde  luy  cet  honneur. [On 
parle  peu  des  Patrices  dans  le  refie  du  quatrième  fîecle  , mais 
on  en  trouve  beaucoup  dans  le  cinquième . J 

'Eufebe  dit  que  Conflantin  pour  pouvoir  gratifier  plus  de  Euf.».c«iiCt. 
perfonnes,  inflitua  plufieurs  nouvelles  dignitez.  [Nous  le  venons 
de  voir  des  Patrices  ; & il  femble  qu’on  le  peut  dire  aufC  des 
Comtes, dont  le  titré  commence  à fe  trouver  fous  luy  comme  un 
titre  d’honneur  & de  dignité . Neanmoins  la  chofe  en  elle  mef 
me  paroifl  plus  ancienne,&  il  femble  qu’on  la  peut  faire  com- 
mencer dés  fe  temps d’Augufle,  ]'qui  prit  plufieurs  Sénateurs  Dio,l  s3.p. 
Cêtroia,  pour  eflre  fcs  Comtes , félon  la  langue  latine , c’efl  b dire  pour 
l’accompagner  dans  fes  voyages,  ôi  pour  l’affifler  dans  les  afiai» 

y>  T«TU»i'«.Le  latin»  ér  rxirUîr.  ce  qui  ne  prouvecoît  pisqu'ifi  ne 

niflcBc  plus  Patrices.  Mais  oa  le  prouveront  touiours  par  l’ordre  où  ils  Tost  miS|  aprêstoi» 
ofiUicis  es  cbarge  > la  plulpart  bieiPinfcrieuri  aux  Patrices» 
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res, qui  ié  jugcdenc  ainfi  avec  la  mefme  autorité  que  fi  elleseufi 
lent  étéjug&s  en  plein  Sénat . [ Gallien  paroifi  avoir  aboli  ce 
Confeil , ] 'en  défendant  'aux  Sénateurs  de  fe  trouver  dans  les' 
armées:  '&  fes  fucceflèurt  ne  le  rétablirent  pas . [Mais  s’ils  n'a- 
voient  pas  avec  eux  un  corps  de  Sénateurs , ils  ne  pouvoient 

fias  manquer  d'avoir  un  Confeil  de  gents  de  mérité, qui  avoient 
a première  part  aux  faveurs , & par  confëquent  à l'autorité.  ] 
'Decebale  Roy  des  Dates  fous  Trajan,[ voulant  peut-eflre  imiter 
les  Empereurs, javeitaufli  fes  "'Comtes, qui  efloient  confiderables 
dans  la  nation  , mais  qui  n’y  efloient  pas  les  premiers  . 

'Ces  Confeillersdes  Empereurs  efloient  aonc  véritablement 
Comtes,  c’efl  adiré  compagnons  du  Prince,  & ils  en  prenoient 
quelquefois  le  titre,  mais  en  y ajoutant  le  nom  du  Prince  qu’ils 
accempagnoient.  Ainfi  c’eftoit  plutofl  une  marque  de  leur 
emploi , qu’un  titre  de  dignité  . C’efl  "fous  Conflantin  que  l'on 
commence  i le  donner  abfolument  au  Comte  Denys&  à divers 
autres . Et  cet  ufàge  eflant  une  fois  établi , on  le  donna  aHêz 
indifféremment  non  feulement  à ceux  qui  fuivoient  la  Cour,  & 
qui  accompagnoient  l’Empereur,  mais  généralement  prefque  à 
toutes  fortes d’offiders, [au  moinsde  ceux  qui  portoient  l’épée,] 
'comme  on  le  peut  voir  par  la  longue  lifle  qu’en  fait  M' du 
Cai^e.  *lls  efloient  divifêz  fous  Conflantin  en  trois  ordres  félon 
la  différence  de  leur  dignité.-'’&  on  peut  dire  que  cela  efloit  dés 
le  temps  des  autres  Empereurs, 

'Le  P.Pagi  attribue  ù Conflantin  d’avoir  feit  durer  les  Confu- 
lats  toute  l’année,  comme  ils  efloient  du  temps  de  la  Républi- 
que, '&  d’avoir  rétabli  les  Confulats  honoraires  ufïtcz  fous  les 
premiers  Empereurs,[&  jufqu’à  Severe  au  moins  Jene  voy  pas 
qu’il  donne  aucune  preuve  du  premier,  ]'&puilqu’on  trouve  fous 
Conflantin  & apr6  luy,  que  des  perfônnes  fc qualifient  Confuls 
ordinaires,  [cela  donne  grand  lieu  déjuger  qu’il  y en  avoit  aulfi 
de  fubrogez.'Nousen  verrons  melmedes exemples  dans  la  fuite 
de  l’hifloire.]  'On  a quelques  preuves  qu’il  y avoit  des  Confuls 
honoraires  fous  Juflinien:  [maison  ne  montrepoint  que  Conflan- 
tin ait  rien  fait  de  particulier  fur  cela  . 

Je  penfë  qu’on  ne  trouve  point  dans  l’hifloire  la  qualité  de 
Nobiliflime  avant  Conflantin,] 'qui  la  donna  à deux  de  fes  fre- 
rcs.[Elle  a depuis  eflé  attribuée  aux  enfens  des  Empereurs  qui 
n’effoient  point  encore  Cefârs . ] 


It.GiUiea 
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ARTICLE  LXXXV. 


‘wat^f/yn 

f(irpoi'à(. 


V.flôo, 


Conduite  de  Confiant  in  à l'égard  de  fet  frétés  & de  fet 
enfant . 


[ T L y a quelque  lieu  de  s’étonner  que  Confbintin  ayant  trois 
I freres,Da]maceJuIeConftancc,&  Anuibalien,  on  ne  voit 
pas  neanmoins  qu’ils  ayent  jamais  fait  aucun  mouvement  pour 
avoir  quelque  part  à la  lôuverainecé, quoiqu'il  n’y  euft  peut-eftre 
encore  eu  aucun  exemple  que  des  fils  d'Empereurs  fuITenC  de- 
meurez fimples  particuliers  Ils  avoient  mefme  plus  d’avantage 
& de  noblefie  que  Conftantin  du  cofté  de  leur  mere  Théodore 
Augufie  & belle  fille  de  Maximien  Hercule  ; d’oh  vient  lànt 
doute  ce  que  prétend  Libanius,  ] 'qu'ils  avoient  plus  de  droit  ub.or.a.p. 
que  luy  à l’Empire.*  Le  tefiamentde  leur  perequi  lesexcluoit  ***■*’• 
du  gouvernement  , [eftoit  une  fôible  bariere  pour  les  retenir  * '”'•3 
dans  robeïirance.'JLibanius  lêmble  en  attribuer  la  caulc  à leur 
bon  naturel , qui  leur  faifoit  ainaer  leur  frere  , & le  rejouir  de 
fa  grandeur.  [Et  peut-eftieque  la  religion  Chrétienne,  qu’ils 
embrafierent  aufli  lâns  doute,  leur  aveat  infpiré  des  fentimens 
de  modération  & d’obeïflance  qu'on  n’avoir  point  vus  dans  les 
payens . Mais  outre  cela  ils  eftoient  encore  èxt  jeunes  lorfque 
Confiance  leur  pere  mourut . AinC  Confiantin  nuiftre  de  leur 
éducation  , eut  moyen  de  prendre  les  précautions  que  la  pru- 
dence Chrétienne  permet , & de  les  faire  inftruire  par  des^r- 
fonnes  qui  les  cleverent  dans  un  efprit  de  paix  & de  refpeéb . ] 

'On  voit  qu'ils  demeurèrent  quelque  tempsàTouloulêcomme  Aur.pt»r.i7.p. 
en  un  efpece  d’exil;&  ils  y connurent  l’orateur  Arbore , qui  fut  '*®- 
enfuite  appelle  à Conlbntinople  j ule  Confiance  paffa  aufli  quel-  Uc  .or.9pii7 
que  temps  à Corinthe  , après  avoir  erré  long-temps  [ en  divers  *' 
lieux , ] félon  les  termes  de  Julien  l’apoftat  foo  fils  . Il  y trouva 
quelque  repos  , & fut  apparemment  appelle  de  là  à la  Cour . 

Julien  fembic  attribuer  ' à radrefle,&  à la  finefle,  comme  il  dit, 
de  fa  belle-mere , ce  foin  qu'il  paroifi  que  l’on  avoit  de  tenir 
Confiance  Ibn  pere  éloigné, tantofi  d’un  cofié,tantoft  de  l’autre, 
'depeurqu’il  nebrouillaft.&celan’eftpasindisnede  la  pruden-  Euf.n.p.tjo.i 
ce  de  S"  Helene . 

[Nous  avons  marqué  "autrepart  ce  que  dit  Libanius , ] 'que  ub.of44.p. 
Confiantin  cleva  beaucoup  un  de  fa  frétés  qui  l’avoit  porté  à la  J»'*-®- 
douceur,  & en  tint  au  contraire  un  autre  fort  bas.parcequ’il  luy 
avoit  donné  desconfcils  plus  violons.  [L’hifioire  éclaircit  peu  ce 
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fait,  & cette  divcrfcconduitcdeConflantin  envers  fës  üetes , 
Ath.ip.i.p.  Ce  que  nous  trouvons,]  'c'ed  que  ' Dalmace  eut  le  titre  de  Cen- 
feur,  & fût  employé  par  Ccnflantin  en  diverses  affaires  vers  l'an 
7954.  333'7ule  Coollance  eut  leConfulat  en  jjj  avec  le  titre  de  Pa- 

Zoi.l.i.p.«9i.  trice.  [Outre  cela,]  luy  & 'Annibalieu  furent  comme  afTociez  à 
(92>  l'Empire  par  la  dignité  de  NobiliflimequeConflantin  leur  don- 
na, avec  la  robe  "d'ecarlate  bordée  d’or . [On  ne  voit  pas  ce  qui 
l’cufl  pu  empefeher  de  fiiie  le  mefme  honneur  à Dalmace , 
dont  il  rleva  mefme  les  fils  en  335  , l’un  à la  dignité  de  Celâr  , 
Bpz.fusp4t.  & l'autre  à celle  de  Roy  du  Pont;  J ’&c’eflce  qui  donne  lieu 
J.  ^ * ,u  de  croire  qu’il  eftoit  mort  lotfque  cela  fe  fit."  Il  cft  certain  aufll 
P497.  ' °'y  ^ue  deux  des  frars  de  Coofiantin  tuez  aprà  fâ 

mort. 

ar.;,p.4i]4t4  [ Nous  avons  vu  ci-deffus  ] 'que  Julien  devenu  ennemi  des 

Chrétiens , reprocha  i Conftantin  de  n’avoir  pas  appris  i fes 
er.i.p.it.&c.  enfiins  à bien  vivre  & à bien  regner . 'Il  n’en  parloir  pas  ainfi 
p.14.  auparavant,  'lorfqu’il  difoit  que  fes  enfans  avoient  eu  la  plus  ex- 
cellente éducation  qu'on  puiflè  donner  à des  Princes.  [S’il  a ellé 
fiaieuren  l'un,  il  peut  bien  avoir  ellé  calomniateur  en  l'autre  . 
Selon  ce  que  nous  en  apprennons  tant  de  luy  que  de  Libanius 
auffi  zélé  que  luy  pour  le  paganifme,  & de  rclogequ’Etifébca 
Ub.er.j.p.  feit  de  Conftantin,]  Il  les  fit  toujours  nourrir  dans  fon  palais,  & 
lol.i  ij  fe  divertiflôit  quelquefois  à les  porter  entre  fes  bras  [Qiiand  ils 
IuU.er.i.p.ss.  furent  devenus  un  peu  plus  grands, Jil  les  fit  clever  non  comme 
**•  des  particuliers  , mais  comme  des  perfoones  deftinéesà  gouver- 

p.»l.  ner  un  jour  les  peuples , 'd’une  maniéré  qui  rendift  leun  corps 

lâins  , vigoureux  , capables  des  fatigues  delà  guerre  , & leurs 
efprits,julles,fage$,&  moderez;qui  puif  fortiher  les  bonnes  qua- 
lirez  que  la  nature  leur  a voit  données,  [&  corriger  les  mauvat- 
or.j.f.174.  fes  ] Car  il  ne  leur  témoignoit  point  trop  de  douceur  & de  ten- 
dreflé,agifrant  à leur  égard  non  par  inclination,mais  par  raifoo . 
oM.p.>i.  'On  leur  apprenoit  non  à lutter&  à faire  d’autres  chofes  fem- 

tio.  »o.  iil  blables  propres  à divertir  les  fjjeéUteurs/mais  tous  les  exercices 
ib.or.}.9409  convenables  à leur  condition  , à monter  à cheval , à 

' marcher  à pié  chargez  d’armes,  à tirer , à endurer  le  froid  & le 

chaud  à dormir  & à manger  peu,à  ne  diftinguer  ni  la  nourrit  ure 
' ni  le  temps  de  la  prendra  en  un  mot,  à fiutiher  leurs  corps  par 

Iuli.orxp.»t.  les  travaux,'&  à les  accoutumer  par  toutes  fortes  de  fatigues  vo- 
lontaires, à celles  qu’il  autoient  à fouflhr  malgré  eux  dans  la 
fuite  de  leur  vie. 

p.»i.  'On  n’a  voit  pas  moins  de  foin  de  cultiver  leur  efprit  par  les 

fcienccs 


V.Jm. 
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fdences . 'Conftantin  leur  chercha  les  plus  e.\cellens  maiftres 
pour  les  lettres  & l'eloquence,  pourla  fcience  militaire , pour  la 
politique  ,&  pourla  jurifprudencc.  'Nous  avons  vu  qu’il  avoit 
^onné  Ladbmce  pour  précepteur  à Crirpe  foo  fils  aifné . Depuis 
cela  il  fit  venir  de  TouloufeàConflantinopleÆmilius  Magnus 
Arborius  célébré  profefleur  en  éloquence  , pour  l’cnfeigtier  à 
l'un  de  lés  enfâns , [ qui  pouvoir  ellre  Confiance  ou  Conllant , ] 
comme  nous  l'apprenoas  d’Aufooe  fils  d’une  lixur  d’Arbore.& 
cet  orateur  eflant  mort  fort  riche  , Conflantin  eut  la  bonté  de 
renvoyer  fon  corps  à lés  parens . '11  mit  auffi  auprès  de  fes  enfâns 
des perfonnes  qui  e.xcelloient  en  pieté,  pour  la  leur  infpirer  de 
bonne  heure  ; & il  les  en  inflruifoit  encore  luy  mefine  . '11  les 
forment  auffi  pour  les  mœurs , leur  infpiroit  l 'amour  de  la  juflice, 
leur  apprenoità  ne  rien  faire  qui  la  violait , â juger  quand  il  faut 
ufer  de  rigueur  ou  de  clemence , à diflinguer  la  conduite  d’un 
Prince  de  celle  d’un  maiftre , & à fa  voir  que  qui  veut  ellre  l’un 
ceflé  d’eflre  l’autre  . C’efl  ce  qu’il  leur  repetoit  tous  les  jours , 
& à quoy  il  employoit  les  entre-temps  de  leurs  exercices. 'C’eft 
ainfi  qu’il  les  inflruifoit  des  réglés  du  gouvernement , dont  il 
efloit  le  maiflre  le  plus  expérimenté  & le  plus  habile  qu’il  leur 
pull  donner . 'Ils  apprenoient  en  mefme  temps  à obeïr  à leur 
pere  , & à comman^r  aux  autres . 

'A  prés  les  avoir  fait  Cefârs  > il  vouloir  que  la  grandeur  de  leur 
naifiaocede  de  leur  qualité,  parufl  mefme  dans  leurs  habits  & 
dans  touteequi  les  environnent,  croyant  ,ditLibanius,  que  cela 
contribuoit  à leur  donner  des  féotimens  généreux  & nobles  . 

'Rien  ne  leur  manquent,  ilsavcnenttouten  abondance  j mais 
c’efloit  pour  s’accoutumer  à faire  des  largelTes  aux  autres,  de  ne 
fe  referver  que  très  peu  de  chofe . 

'Il  leur  donna  de  fort  bonne-heure  le  titre  de  Cefâr , leur  affi- 
gnant  en  mefme  temps  "une  Cour,  tous  les  officiers  neceflaires 
pour  foûtenir  la  maieflé  de  ce  titre , & mefine  des  corps 
d’armées . 'Mais  il  les  retint  encore  quelque  temps  auprès  ^ 
luy  pour  continuer  à les  former  & par  luy  mefme , '&  par  les 
perfonnes  qu’il  avoit  milés  auprès  d’eux . 'Et  il  examinoit  en 
mefme  temps  avec  grand  foin  , comment  ils  ufoient  du  pou- 
voir que  leur  nouvelle  qualité  leur  donnoit.  'Après  cela,  quoi- 
qu'ils fuflènt  encore  fort  jeunes , il  les  envoyoit  gouverner  les 
provinces , & les  armées  qu’il  leur  avoit  deftinées , tant  pour 
tenir  les  barbares  dans  leur  devoir , que  pour  les  exercer  eux 
mefmes  dans  le  gouvememeot  & dans  la  guerre , & voir  mieux 
Tarn.  IV.  bnf,  O o 
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r.uf  p.jjî.bi  lie  quoy  ils  edoient  capables  . 'il  eut  foin  en  mefme  temps  de 
/uli.or.i.p.ît.  ^lettre  auprès  ü'eu.x  ues  perfonnes  d'un  merite  extraordinaire 
ptur  les  conJuitcdans  les  afiàircs,  jufqu'h  ce  qu'ils  enflent  plus 
KuCcst.p 5ji  e 'âge  iSc  plus  d'experenee  . Plus  ils  s'avan^oient  en  âge,  plus 
G nllantin  s'appliquoit  à les  inflruire , les  animant  /ans  cefliî 
folt  par  (csdi(i.ours  , lorlqu'llseftoienr  auprès  de  luy  ,/bitparlcj 
letms  lorfqu’iK  en  elloient  éloignée  , à s'acquiter  de  tous  leurs 
devoirs  , & à rsc  pas  dégénérer  de  l’exemple  qu'il  leur  avoit 
donne . 

'Ce  qu'il  leur  recommandent  le  plus , cfloit  de  reconnoiftre 
& de  (en  ir  aveç  pieté  la  vray  D eu , de  pielerer  cette  gloire  & 
à toutes  les  riche/Iês,  & à la  couronne  tnefine,  de  prendre  foin 
de  fon  Eglilè , en  un  mot  d’eftre  ''véritablement  & linccrement  Æs 
c.si.p-ss'.a.  Chrétiens . 'Auflî  il  avoit  eu  foin  de  ne  mettre  auprès  d'eux  que 
des  perli  nnes  dont  il  avoit  éprouvé  non  (culement  la  Ctgeflc , 
clc.si.r  ssî.dl’expereucc , & l'afièdlion , 'mais  encore  la  relig'ton&  la  pieté  : 

& ceux  qui  cemmannoient  dans  leurs  Cours  elloient  tous 
Chrétiens.  '11  eut  la  loie  de  voir  fes en/âns  faire  encore  plus 
qu’il  ne  leur  demaridoit , fc  porter  d'eux  mefmes  avec  ardeur 
à tout  ce  qui  regardoit  le  culte  de  Dieu , & pratiquer  dans  leurs 
Lib.or.j.pjii.  pai^ij  ,-ivcc  leurs  olficiers  tout  ce  que  l'Eglilc  ordonne . 'Ils  le 
conduifirent  de  mefme  en  toutes  chofes  avec  beaucoup  de  fa- 
gdlc  & de  bonheur,  (ans  abulcr  de  leur  pouvoir  , .Sc gardant 
toutes  les  règles  de  la  tempérance  au  milieu  des  plaiCrsdont  ils 

р. nj.aljuli.or.  elloient  environnez. 'Et  ce  qui  les  aidoit  beaucoup  en  cela , c’ell 

qu^ils  avoient  une  entière  obeîflancc  pour  leur  pere  , n'entre, 
prenant  rien  fans  le  confuluT , iV  fc  contentant  d’cxeciiter  les 
ordres  oulls  recevoient  de  luy  . Ainfi  il  elloit  en  qrrclque  forte 
preléiit  a tout , voyoit  tout , & gouvernoit  tout , 

ARTICLE  LXXXVI. 

Dkfr/ti  marquti  de  la  p/erd  de  Co«fiantio  . 

[ "VT  O ü s avons  vu  dans  toute  la  fuite  de  ce  difeoun , avec 
quel  foin  & quel  zclc  Conflantin  avoit  travaillé  à la 
conveilïûo  des  payent  fournis  à Ibn  authorité . Mais  il  nefe  ren- 
fermoit  pas  dans  les  bornes  fi  étendues  de  l'Empire  Romain , ] 
F.uf.ï.ConCLi. '&  il  écrivoit  à tous  les  barbares  les  plus  éloignez  pour  leur 

с. s.p.4io.a.  prelchcr  avec  une  liberté  toute  entière  le  culte  & l’adoration 
I.4.C.I.P.530.  de  J.C.  [ Nous  avons  parlé  ] 'de  la  lettre  qu’il  écrivit  au  Roy 
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de  Perle  , dans  la  joie  qu'il  eut  d’apprendre  le  pn^cs  que  le 
Chrillianilme  fàilbit  dans  fes  Etats.  3 

[Lezelequ’il  avoit  pour  le  lâliit  des  autres/i'efldt  qu’un  effet 
du  fmn  qu’il  avoit  du  lien  propre . ]'I1  nourrilfoit  fonarnede  la  c.ig.p.jjj.d, 
parole  de  Dieu , & employât  à cela  une  partie  de  la  nuit , qu'il 
deroboità  fon  fommeiL  11  fi:  reafcruioit  tous  les  jours  dans  l'on  <.u.p.sj6.ï. 
cabirart  à certaines  heures  pour  ooovcrlër  Icul  avec  Dieu  feuU 
& là  les  genoux  en  terre , il  iuy  adreflb'ii  les  prières,  "&  le  fôrço’it, 
s’il  &ut  ainfi  dire  , de  luy  accorder  ce  qu'il  deinandoit  [S’il  fê  > 

cachoit  ainfi , ce  c'eUnit  que  pour  prier  avec  plus  de  recueille- 
ment & de  ferveur , & non  pas  qu’il  rougitl  de  paroillre  fup- 
pliant  devant  Dieu . J'Carils’eûoitfait  peindre  fur  unedespor-ar.is.p.jjj. 
tes  du  palais , ddx>ut,  les  yeux  kvezau  ciel , & les  mains  éteo- 
duës , comme  une  perfonne  qui  prie  ; & il  voulut  paroiûrc  dans 
la  mefme  pollure , à la  refervedes  mains , fur  les  monnoies  d’or 
qui  Ce  repandoieotdaos  tout  l’Empire. 'NousenavonsplufieursByz.fim.p.si. 
de  cave  Ibite  dans  M' du  Cange , qui  ne  parcnfl  pas  en  avoir 
fçeu  la  raifbn.'Eufébe  rapporte  cela  comme  une  preuve  confide-  Eut.p  5}}.c. 
rable  de  la  force  de  là  foy , il  alTureque  Dieu  luyaccordoit  i.i.c.i}4>.«so., 
fouvent  dans  fes  prières  des  preuves  Icoliblesde  fa  ptelênoc  , Sc 
des  apparitions  miraculeufes  i que  qtxilqudbis  il  fe  dccouvroit  t îoVpîsji.cl 
à luy  dans  les  longes , de  luy  revelcàt  oe  qu’il  avoit  à foire  : qu’il  664.6O5. 
l'adUloit  de  mefine  d’une  maniéré  extraordinaire  dans  les  com- 
bats , & en  beaucoup  d'autres  occafîans . 

f Toute  fon  hif  foire  fait  voir,  que  j bien  loin  de  vouloir  cacher  v.Conf.l.  3 c.i 
la  profêdion  qu’il  foifoit  d’eftre  Chrétien , ’d  s’en  foifoit  mefme 
un  honneur  devant  tout  de  monde . On  le  voyoit  foire  fouvent 
furfon  front  le  ligne  folutairefde  la  Croix . ] Dans  un  grand  ta-  c.3.p.«S4.c.cl. 
bleau  qui  efloit  fur  la  porte  du  palais , il  fe  fit  rejjrefeoter  avec  la 
Croix  au  deffus  de  fo  telle , fous  lès  peds  un  dragon  qu’il  per-  , 
pat  d’un  dard,  & qu’il  jettoit  dansla  mer;  voulant  montrer  que  ’ 

c’elloit  par  la  vertu  de  la  Croix  qu’il  avait  vaincu  les  tyrans  en- 
nemis de  l’^life , afiiflez  de  toute  la  puillànoe  de  l’enfer. 

d eûoit  en  voyage , il  avoit  hors  de  lôncamp  comme  l-».c.4  n.p. 
une  ^life  partacive  oh  eltoit  la  Croix  ; & là  il  alloit  prier  avec 
ceux  de  fo  Cour  qui  foifoient  profedkn  de  la  fby  Chrétienne  >c.s«u>sssal 
& avec  les  Evdques  qui  pouvoient  l’accompagncr . C'ell  ce 
qui!  pratiquât , fuitout  quandil  falloir  domier  une botaille:& 
il  aimoit  mieux  qu’on  l'accufall  de  perdre  le  temps  & l’occa  lion 
d'agir , que  de  rien  fiiire  foos  [ le  focours  & ] l’ordre  de  Dieu . Il 
accompagnât  iâ  priere 'd’une  vie  chalfo  & pure ,[  c'ell  à dire 
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lt.cj4.p.4;«J  apparemment  de  la  continence  ]'&  du  jeûne,  à quoy  il  ajoutoit 
encore  la  veille  d’autres  aufteritez  . 

i.4.c.ii.p.33«.  'LorCjue  les  jours  Iblemnels  fde  la  Pafïion  & de  la  Refurrec- 

tien]  arrivoient,  il  augmentoit  -les  aufteritez  [qu’il  a vrat  prati  .'ram: 
quées  durant  le  Carefnie , ] employant  toutes  les  forces  de  fon 
corps  & de  fon  efprit  pour  celebrer  dignement  ces  grands  myf- 
l.J7.p.55f.  fcrcs , & pour  endonner  l’exempleaux autres. 'Il  p^oit  la  nuit 
de  Pa.'q  ueen  prières  avec  les  autres,  [ou  à l’eglilè  ou  dans  fon 
c.z2,p.53s.b.  palais  avec  les  olficiers  Chrétiens  ;]'&  il  donnoit  ordre  quoi) 
allumaft  partout  un  grarrd  nombre  deftambeauxqui  rendoietrc 
cette  nuit  auffi  claire  que  fi  le  foleil  euft  paru . Le  jour  de  Paf- 
queil  dirtribnoitfes  largeiïes  à tout  le  monde , pour  imiter  la 
bonté  par  laquelle  Dieu  nous  lâuve  , & combloit  de  bien  les. 

B.p.243.144,  particuliers,  les  villes  & les  nations  entières.  'On  croit  que 
c’eftoit  une  pratique  aftèz  ordinaire  parmi  les  Chrétiens , de 
rendre  la  joie  de  ce  (âint  jour  plus  fainte  & plus  folennelle  , en 
la  répandant  fur  J.  C.  meûne  en  la  perfonne  des  pauvres  par  des 
aumofnes  e.xtraordinaires. 

e-tr-p-  S4i-  avoir  l.v  bonté  & la  patience  d’ecouter  les  dilcours  les  plus 

longs  [ & les  plusennuyans  J qu’il  plaifoità  Eufebe  de  Celarée 
de  reciter  devant  luy  : & meline  quoique  ce  fiiftdans  fon  palais, 
il  les  écoutoit  debout  , quelque  inftance  qu’Eufebe  luy  fift  de 
s’aftèoir  11  dilbit  qu’il  devoir  ce  refpcél  aux  ebofes  lâintes  dont 
on  luy  parloir , & qu’il  ne  lu)  cftoit  point  permis  d’ecouter  "avec 
quelque  marque  de  négligence  ce  qui  regarde  Dieu  & la  teli- 
a.p.24S.z.  gion . 'On  s’en  fuft  moins  étonné  fi  c’euft  efté  dans  l’Eglilê  oh  la 
coutumegenerale ,[  au  moins  dans  l’Ocddcnt,  j eftoit  d’ecouter 
debout  les  fermons , [ comme  00  le  voit  fou  vent  dans  Saint  Au- 
Orr.l.4.p.  guftin  : ] 'Et  le  peuple  n’eftoit  jamais  alfis  dans  l’cglife  . 

Eu£T.ConCL4  'H  vouloit  que  fon  palais  fuft  comme  une  eglife , non  feulement 
‘•‘7  P-SÎ4.  pour  luy,  m.iisencore  pour  lés  domeftiques.  Agiflant  donc  avec 
eux  comme  l’Evelq^ue  dans  l’Eglife , il  preno'u  luy  mcfme  les 
livres  facrez  , en  faifoit  Lr  leélure  "&  l’explication  avec  beau-  >4.^1'». 
coup  de  loin  & de  recueillement,  & puis  faifoit  la  prière  avec 
cii.p.j34-b|  les  officiers  defon  Palais. 'Il  vouloit  abfblument  que  lediman- 
«tî  t Jisjiejl  regardé  comme  un  jour  de  prières  : & [ outre  l'exemple 

quil  en.  donnoit  luy  mcfme ,]  des  Diacres  & d’autres  miniftres 
inferici,rs,quc  la  gravité  & lafaintetéde  leurv'ie,  & toutes  for- 
tes  de  vertus  rendoient  vénérables  , eftoient  chargez  de  faire 
garder  l’ordre  & la  difeipline  dans  le  palais . Les  officiers  de  fes 
» sj4Æ-  ÿudes  qui  eftoient  Chrétiens,  ’fuivoientavecjpie  fon  exemple. 
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& fanflifioient  ce  faim  par  leurs  prières . [ Nous  avons  mar- 
V.}.  4s.  que  ''autre  prt , ) 'comment  il  faifoit  celebrer  ce  jour  par  les  c.il-io. 
payens  mefmes,  & futtout  par  les  foUats.  'Il  obligeoit  aulTi  les 
magillrarsà  honorer  les  telles  des  Martyrs  , & les  autres  temps 
pour  lefquels  l'Eglife  a un  refpedl  particulier.  On  luy  obeilToic 
en  tout  cela , & avec  joie  . 

ARTICLE  LXXXVIL 

D(i  dijccurs  de  pieté  que  faifoit  Conflantin  ■ 

' T £ delTein  de  Conflantin  eRoit  d'attirer  peu  à peu  tous  les  EuirrXonni.^ 
I y peuplesàlafoy,[parrexempledefapietc,]&parlesre-  '••••p-sj4.c. 
glemensqu'il  dtablidbit . 'Il  n’y  avoit  rien  qu’il  ne  fill  pour  por-  C.14.P.5J7  j. 
ter  tout  le  monde  à la  pieté, & pour  vérifier  ce  qu'il  difoit  quel- 
quelbis , qu’il  elloit  l'Evefque  de  ceux  qui  elloient  encore  hors 
de  l’Eglife . 'Mais  fe  croyant  obligé  de  les  convaincre  aulTi  de  la  c.ip.p-.sss.iU 
vérité  par  la  raifon,  il  empbyoit  des  temps  confiderablesà 
compofer  de  longs  difeours  , qu'il  recitoit  enfuite  devant  ceux 
qui  vouloient  le  venir  cmendre  ; & on  peut  juger  que  le  nom- 
bre en  elloit  grand  . 

'L’ordre  qu’il  tenoit  te  plus  (buvent  dans  ces  difeours  , elloit  p.540.». 
de  commencer  par  la  réfutation  de  la  fuperilition  des  payens , 
qui  adoroient  plulïeurs  Dieux  ; montrant  que  non  feulement 
leur  religion  elloit  làullé,  maisaudi  qu’elle  pjrtoit  à l’athef  ine. 

Il  s’étendoit  enfuite  fur  les  preuves  de  l’unité  Je  Dieu  , d’oii  il  b, 
palloit  à la  providence  par  laquelle  il  conduit  tout  l’univers,  Sc 
réglé  chaque  choie  en  particulier  . Il  expliq.:oit  après  cela  les 
motifs  qui  ont  porté  le  Fils  de  Dieu  à fe  fane  humm.-.m’ mirant 
qu’il  n’y  avoir  rien  en  cela  que  deconforineà  l.i  làgdledcàla 
juRice  . Il  venoit  enfin  au  jugement  dernier  ; & c’eR  la  où  il 
epouventoit  fes  auditeurs  par  les  vehenic.wes  inveilives  qu’il 
faifoit  contre  les  avares,  les  injuRes,  de  ks  violer».  Plufieurs de 
fes  officiers  qui  fe  fentoient  coupables,  ’eiloient  obligea  de  baif  c. 
fer  les  yeux  -,  Sc  luy  continuant  a les  preiler,  leur  p.  oteRoit  hau- 
tement qu’ils  rendroient  un  jour  conte  à Dieu  de  leurs  allions  , 

& de  la  maniéré  dont  ils  s’eRoient  acquitet  du  pouvoir  qu’il 
leur  avoir  donne  après  l’avoir  receu  de  l’unique  maiRre  de 
l’univers. 

'Qiiand  ilavoit  à parterde  Dieu, il  fe  levoir,  prenoit  un  viflige  ». 
recueilli , & un  ton  gave  ôt.  modellc  : en  forte  qu’il  paroiflbit 
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moins  un  Empereur  qui  haranguoit , qu’un  Pontife  qui  enfei- 
gnoit  avec  refpeft  les  myfteres  les  plus  vénérables  de  la  reli- 
gion . Qiie  fl  les  auditeurs  témoignoient  par  leurs  applaudilTe- 
mens  l’eriime  qu’ils  faifoient  de  Tes  difeours , il  leur  ÉùCdit  (Igné 
de  lever  les  yeux  au  ciel , où  eftoit  le  véritable  Roy  qui  meri- 
toit  feul  d’eftre  admiré , d’eftre  honore  , d’eftre  révéré , d’eftre 
c.4j.p.55o.c.d  loué  par  les  hommes . 'Un  Evefque  s’ellant  un  jour  avancé  de 
luy  dire  qu’il  eftoit  le  plus  heureux  de  tous  les  hommes , puif- 
qu’il  regnoit  en  cette  vie  fur  toute  la  terre  , & qu’il  regneroit 
encore  avec  le  Fils  de  Dieu  dans  le  ciel, fa  modedie  ne  put  (buf- 
frir  cette  parole,  & il  pria  l'Evefquc  de  ne  luy  point  parlerde 
la  forte;  mais  de  demander  à Dieu  qu’il  luy  Aff  la  grâce  de 
l’admettre  dans  ce  monde  & dans  l’autre  au  nombre  de  (es 
. (èrviteurs . 

t'S5-p.5S4  a.  'Il  continua  iufqu'à  la  An  de  (à  vie  à compofer  & h prononcer 
de  ces  fortes  de  dKcours  pour  l’inAruâioo  de  ceux  qui  le  ve- 
c.}i.p.s4i.  noient  entendre . 'Il  les  compoibit  en  latin  , & on  les  traduifoic 
en  grec.  Eufebe  nous  enaconlërvé  un  en  cette  langue  adrcAek 
or,Coni:c.i.p.  l’aflcmblée  des  Saints,  c’eA  à dire  à l’EglKê.  'Il  le  prononça  le 
jour  de  la  PaflTion  en  prefence  de  divers  "Evefques  ou  Preftres, 
c.i.p.3St.  '&  d’un  entre  autres  à qui  il  s’adreffe  particulièrement,  & donc 
il  loue  la  pureté&la  virginité.  [Ce  pouvdteftrcl’Evefquedu 
Iieu,mais  nous  n’en  favons  pas  davantage, puifqu'on  ne  marque 
point  en  quel  Heu  ni  en  quel  temps  ce  difeours  a ellé  fait . Il 
(êmble  feulement  par  les  derniers  chapitres , "que  c’a  cfté  entre  v.  Ii  nate 
c.r2.p.s;S.b.  la  dé(aite  de  Maximien  en  3 1 J,  & celle  dc  Licioius  en  3X3['lly  st- 
parle  aulTi  de  Rome  d’une  maniéré  qui  dorme  quelque  lieu  de 
n.p.:«4.i.b.c,  croire  qu'il  n’y  eltoic  pas  alors . 'II  y a des  clioics  dans  cette  piece 
*'•  qu’on  ne  trouve  pas  tout  à fait  exaélcs , foit  pour  les  lettres  & 

or.ConCc.s.p  l’hiüoire,  'foit  pour  la  théologie;  de  quoy  il  n’y  a pas  eu  lieu  de 
Vc  1*'*’  t I " On  ne  fçait  d’où  eft  pris  ce  qui  c(l  dit,  que  dans  le 

n.p.l6Î!L».  temps  de  riocamation  du  Verbe , une  colombe  éclatante  vint 
defeendre  dans  le  fein  de  la  Sainte  Vierge;  Ace  n’eit  peut-e(lre 
de  quelque  évangile  apocryphe.  [Ce  difeours  e(I  unedKêrta- 
n.p.i«o,>,b,  Aon  generale  fur  la  religioo  Chrétienne  , 'j  on  croit  que  Conf- 
tanAn  y a voulu  réfuter  quelques  uns  des  faux  raifonnemens 
de  Porphyre . . . 
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ARTICLE  LXXXVIII. 

De  la  jurifdiSiion  ckmnie  aux  Evef^uet  par  Coaflantm  : Son 
refptlï  potir  les  rmines  & les  vierges . 

t 

' TT  N T R E les  marques  de  la  pieté  de  Conftantin.Eufcbe  met  Euf.ï.CanCi  4 
r â la  loy  qu'il  fit  pour  autorilér  lesjugcmens  rendus  parles  <=*»7P-sj9»- 
Evclques,  ne  voulant  pasqu’il  fuft  permis  aux  Gouverneurs  de 
les  caiièr,puifqi’.e  les  mlnillres  de  Dieu  font  encore  plus  dignes 
d’honneur  que  ceux  des  Princes.  [ Si  l'onn'a  rien  brouillé  dans 
le  texte  d'Eulëbe , ] cette  loy  ne  Fegardoitque|ce  qui  avoitellé 
jugé  dans  les  Conciles,  [où  neanmoins  l'on  ne  décident  guere 
de  choies  qui  regatdaflbit  les  juges  civils.  ] 

'Sozomenc  fort  habile  dans  ledroit  Romain,  * marque  un  loy  n.p.ni.i.d. 
pour  autorifer  ce  qui  avoit  cfté  ordonné  prlesConciles;&  une  »Soz.l.i.c9.p. 
autre  qui  permettoit  à ceux  qui  avoient  des  prxxés,  de  reculer  ***'*• 
s'ils  vouloicnt  les  juges  civils  , pour  appeller  au  jugement  des 
Evclques , & qui  ordennoit  que  les  fentences  rendues  dans  le 
tribunaleccicfialtiquc , femientconliderées comme  rendues  par 
l'Empereur  mefme;  & ainfi  plus  inviolables  que  celles  des  Gou- 
verneurs, lefquels  feroient  obligez  de  tenir  la  inain  eux  & leurs 
officiers, afin qu'cllesfufléntexecutces. 'Le  P^eSirmondnousa  Cod.Th.fir.c. 
donné  une  loy  datée  du  ij  juin  j i8,où  Conllantin  ordonne  que  'r.p  ss. 
li  quelqu’un  appelle  au  jugement  de  l’Evelque,  lejuge  civil  fera 
obligé  d’y  renvoyer  l'affaire  , quoiqu’elle  ait  eHé  commencée 
devant  luy , & que  tout  cequiaura  efté  jugé  par  les  Evefques, 
fera  tenu  pour  faint  [&  inviolable. 

N01170.  Si  cettelo)  ell  véritable, "ce qui  n’eft  pas  fans  difficulté, nous  . , 
ne  voyons  rien  qui  nousempefebe  de  croire  que  c’eft  celle  ] 'qui  c.i.p.i.i.j. 

No  n 71.  cftcitée&  confirmée  "par  une  autre  adreflée  fur  le  mefme  fujet 
à Ablave  Préfet  du  Prétoire , qui  avoit  demandé  à Conffantin 
quelque  éclairciflément  fur  cette  matière  . [L’année  de  cette 
dernière  n’ell  pas  marquée , & on  fÿait  feulement  qu’elle  ef[ 
pofterieurc  à l’an  J50,  ] puifqu’elle  efl  datée  de  ConflanrinOple 
le  5.  de  may . [ Elle  convient  encore  mieux  que  l’autre  à ce  que 
dit  Sozomenc  ; ] âc  outre  cela  elle  ordonne  encore , Que  les  fén- 
tencesdes  Evefques  feront  inviolableraent  exécutées,  mefme  à 
l’égard  des  mineurs,  à quoy  il  femblequ’ Ablave  eufl  trouvéde 
la  difficulté  ; Que  ceux  qui  voudront  avoir  recours  aux  Evefi 
ques  le  pourront  faire  , fôit  au  "commencement  du  procès,  foie 
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incTme  torique  le  juge  civil  fera  prés  de  prononcer . Conftantin 
déclaré  qu’il  fait  cette  ordonnance  non  fculctncnt  par  le  refpeâ 
de  la  dignité  epilcopale , mais  encore  pour  abréger  les  affaires , 
& retrancher  les  chicanes  . La  loy  porte  encore  que  tous  les 
juges  feront  obligez  de  deferer  au  témoignage  d’un  léul  Evef- 
que , fans  recevâr  celui  de  qui  que  ce  Ibit  contre  le  lien.  Voilà 
l’honneur  qu’on  a fait  aux  Evc/quei,  lorfqu’oo  a efté  perfuade 
que  leur  confcience  auffi  pure  que  leur  dignité  efloit  faerc'e , 
comme  dit  cette  loy  , ne  pouvoir  rien  produire  qui  ne  fuit  con- 
forme à la  vérité  & à la  juftioe . 

ihom.i.i.j.c.  'Les  (iiints  Evefques  ont  gémi  cependant  de  le  voir  accablez 
4i.4i.p.j47.  par  une  foule  de  perfonnes  qui  venoient  les  importuoer  pour 
des  afthircs  toutes  terreftres  & feculieres,cux  qui  ne  fongeoient 
qu’à  aller  au  ciel,  & à y conduire  les  autres . Mais  ils  n’ofoient 
lecouer  ce  joug , voyant  qu’il  leur  eftoit  impofé  par  S.Paul,  qui 
les  avoir  obligez  le  premier  à faire  ce  que  les  loix  impériales  ne 
/ug.B.op  mon.  faifoient  que  leur  permettre . 'Ils  feconfoloient  neanmoins  dans 
e.j9,p.499g.  accablement  par  l’efperance  que  leur  patience  ne  leur  leroit 
pas  inutile  devant  Dieu  , pour  l’amour  duquel  ils  rendoienr  ce 
vit,  c,i  9.  fervice  aux  plus  foibles  de  leurs  freres . 'ils  fo  forveaent  aulli  de 
la  maniéré  dont  les  parties  Ce  conduifoient , pour  connoillte  s'ils 
cüoient  peu  ou  beaucoup  avancez  dans  la  fby  & les  bonnes 
oeuvres:  & ils  leur  donnoientenfuite  de  bons  avis,  félon  que  les 
Sulr-ditl, j|  affaires  mefmes  leur  en  prefentoient  l’occalion . 'Ils  remettoient 
aux  Preflres  & quelquefois  à des  laïques  le  foin  d’inftruire  les 
affaires, [pour  les  leur  rapporter,  &cnfuiteilslesjugeoient  avec 
Ifur  Clergé,  ] 'prenant  mefrae  l’avis  des  laïques  quand  ils  Icju- 
î s«r  * B»  g^***’^  ® propos  .Ml  fomblc  mefmequ’ils  pouvoient  commettre 
jBj.  ’ de  leurs  EccKfîaftiques  pour  juger  au  lieu  d’eux;  dequoy  ceux- 
ci  abufoient  quelquefois  pour  y trouver  un  gain  honteux. 

{ Conffantin  n'honoroit  pas  feulement  les  Prefttes  de  les  au- 
Enf.y.ConCU  1res  miniflresdefEglife.  ] 'Il  avoir  encore  un  fort  grand  refpeél 
e.xi.p.  J39.C.  pour  ceux  qui  s’eftoient  entièrement  confacrez  à la  philofophic 
(outedivine[delaviemonafIique&folitaire . Nous  avons  parlé 
i.  ci-deflbs  de  la  lettre  qu’il  écrivit  à S.Antmne.j'Pour  les  vieiges 

dont  J.C.effoit  l’unique  epoux  , il  alldt  prelque  jufques  à les 
adorer  , perfuadé  que  Dieu  à qui  elles  s'efloient  confàcréet , 
refid  oient  dans  leurs  âmes  faintes . 

S? 
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ARTICLE  LXXXIX. 

CoHverJioa  de  t lierk  par  une  captive. 

Dans  le  zele  qu’avoit  Conflantin  pour  la  religion  Chré-  Euf.v.ccnf.I.i. 

tienne , dont  il  Ce  confideroic  comme  le  prot^eur  uni.  c.i.p.4io.iii.* 
verfel , & qu'il  prelchoic  à tous  les  peuples  étrangers  ; [ on  ne  • 

peut  douter  qu’il  n'ait  eu  une  extreme  joie  de  prendre  part  à la 
conv  erfion  des  Iberiens , quoique  Dieu  qui  Ce  plaid  à honorer 
l’humilité , en  ait  voulu  donner  la  principle  gloire  à une  fer- 
vante,dont  le  nom  ne  fera  mefme  connu  que  dans  le  ciel  ]'Lcs  s„2.i.j.c.j.p, 
Iberiens,  peuple  fort  belliqueux  & fort  nombreu-x,  [afléz  connu  4ji.i 
dans  rbidoire  , habitoient  le  milieu  des  pays , ou  plutod  des 
montagnes  qui  font  entre  le  pont-Euxin  & la  mer  Cafi^enne.  ] 

On  les  place  entre  l’Armenie  au  midi,  [l’Albanie  à l’Orient , & 
la  Colcliide  à l’Occident . AinC  c’eft  à peu  prés  ce  qu’on  appelle 
aujourd'hui  leGurgidan.  ] Quelques  uns  croient  qu’ils  avoient  i$. 

la  foy  dés  le  deuxieme  fiecle  : 'mais  le  palTage  de  S.  Irenée  fur  iren.l.i.c.i.p. 
lequel  00  Ce  fonde  , paroift  plutod  Ce  devoir  entendre  des  ibe-  5>.Wj4*b. 
riens  de  l’Occident , c'ed  à dire  des  Efpagnols . 'Au  moins  Rufin,  Rur.l.io.c.io.p 
auteur  de  l’hifloire  que  nous  allons  rapporter,  [&  après  luy  Sa- 
ctate^  Sozomene,  & Theodoret,  ] mettent  la  converfion  des 
autres  fous  Conflantin. 

'Il  y avoit  en  ce  pays  une  Chrétienne , qui  ayant  efté  emme- 
/îMm.  née  captive,  y vivoit  dans  "la  pieté,  dans  la  fobrieté,  &dansla 
chafleté  que  demandoit  d’elle  fa  religion . Elle  pafToit  les  nuits 
Sec.  aufli-bien  que  les  jours  à la  ptiere,  '&  en  un  mot  elle  vivoit  ''d’une  Th<lrt.v.l.i.c. 

maniéré  qui  luy  fit  mériter  d’avoir  part  aux  dons  apofloliques,  ï*  p-ss.I>. 

[ & d’eflre  comme  l’Apoflre  de  toute  une  nation , ] 'Les  barba- 
res  à qui  cette  vie  efloit  fort  nouvelle , luy  en  demandoient  la 
raifon  ; & elle  répondit  avec  fimplicité  que  c’efloit  pour  fervir 
J.C.  fon  Dieu.  'Cela  n’eut  pas  d’abord  d’autre  fuite,  finonque  z. 
les  femmes  qui  voyoieot  davantage  fit  conduite , conceurent 
quelque  eflime  pour  elle  quand  elles  virent  fi»  pcrfcverance,  & 
l'uniformité  de  fa  vie.  Mais  Dieu  commeofa  enfin  à la  relever 
par  des  grâces  plus  éclatantes. 

'C’elfoit  la  coutume  de  ce  pays  là , [oî>  l’on  avoit  peu  decon-  ». 
noifl'ancedela  medecine,]  que  quand  un  enfont  efloit  malade, 
on  le  portoit  de  maifon  en  maifon , pour  voir  fi  quelqu’un  n’au- 
roit  point  de  remede  pour  le  guçrir . On  amene  donc  ainfi  un 
Tom.lKImp.  Pp 
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enfant  'maladeà  lacellulciielacaptive.fcarc’eftainCquerhif- 
toirc  appelle  le  lieu  de  fa  demeure;  ) & elle  répondit  qu'elle  ne 
. favoit  point  de  remede , mais  que  J.  C.  fon  Dieu  pouvoit  guérir 

les  plus  grands  maux . En  effet  ayant  mis  l’enfant  fur  fon  cilice , 

['  qui  luy  fervoit  de  lit  félon  Socrate  & Theodoret,]&  ayant  prié  ffuiiirin. 
pour  luy  , elle  le  rendit  parfaitement  guéri  à fa  mere. 
î.  'Le  bruit  de  ce  miracle  alla  jufqu’à  la  Reine,  qui  fê  trouvoit 

elle  mcfme  tourmentée  d’une  douleur  violente, à laquelle  on  ne 
voyoit  point  de  remede  .Elle  demande  qu'on  luy  amené  la  cap- 
tive ; & comme  elle  faifoit  difficulté  d'aller  au  palais  de  peur 
de  bleflér  la  modellie  de  fon  fexc  , la  Reine  le  fit  porter  elle 
mcfme  chez  elle  La  Sainte  la  fit  mettre  auffi  fur  fbn  cilice,  invo- 
qua pour  elle  le  nom  de  J.  C,  & l'ayant  ainfi  guerie  , elle  l’ex- 
horta à invoquer  elle  mcfme  celui  qui  lui  avoir  rendu  la  fanté, 
c’eft  à dire  J C.  Dieu  & fils  de  Dieii,maiffre  auffi  bien  des  Rois 
Thdtt.p.ss.d.  que  des  autres.  'La  Reineluy  voulut  faire  de  grands  prefens;& 
elle  ne  voulut  point  les  accepter,  l'aflurant  qu'elle  n’avoit  point 
belbin  de  tout  cela  , mais  que  l’unique  recompenfe  qu'elle  puft 
fouhaiter,  elloit  de  luy  voir  connoiitre&  embraflér  la  vraie  re- 
Ruf.p.i«5.i.  ligion . 'Le  Roy  ravi  de  voir  fa  femme  fi  promptement  guerie, 

voulut  encore  envoyer  divers  prelêns  à la  Sainte.*  mais  la  Reine  !. 
luy  dit  que  c’efloit  une  perfonnequi  ineprifoitror  & l’argent , 
qui  failbit  la  joie  & fes  delices  du  jcûne,&  que  la  feule  recom- 
pcnfequiluy  pouvoir  effre  fenfible , eftoit  d’adorer  J.  C.  fon 
Dieu. 

»•  'La  Re;ne  luy  parla  fbuvent  de  la  mcfme  forte  fans  faire  ïm- 

preffion  fur  fbn  efprit . Mais  un  jour  qu’il  eftoit  à la  chaffe  dans 
p.iss.i.  un  boisj'letempsdevint  fi  obfeur  * parun  brouillard  très  épais  , 

* r“Ï;«.V.  ^ sue  > tous  ceux  qui  l’accompagnoxnt  s’égarèrent  ; & il  de- 

mettra  feul  parmi  les  tenebres , fins  favoir  ni  que  faire  ni  oU 
aller  . 11  fe  fouvint  alors  de  ce  que  fa  femme  luy  avoir  dit.[<5c 
après  avoir  inutilement  invoqué  fes  Dieu.x,  dit  Socrate , ] il  pro- 
mit que  fi  J.C.  le  delivroit  de  ce  danger , il  l’adoreroit  luy  feul, 

& abandonneroit  tous  fes  Dieux . Au  mefme  moment  le  jour 
revient , & le  Roy  eftant  retourné  à la  ville  raconte  à la  Reine  ce 
qui  luy  eftoit  arrivé.On  fait  auffi-toft  venir  la  Sainte,qui  expli- 
que les  myfleres  de  la  religion  , &c  la  maniéré  dont  J.  C.  veut 
eftre  fervi  , autant  qu’il  eftoit  bienfeant  à une  femme  de  l’expli- 

J. Socrate  veut  nuece  fut  le  (ilsdu  Roy,  tcequcRutîn  ne  die  pas*] 

».»  .Vfcratcdit  ^uc  le  Roy  luy  envoya  des  prelcns  > & quelle  ne  les  voulut  pas  accepter. 

• T Ldrnp  î licodofct  dit  conircla  vratiemblancc^  contre ibn  auteur, que  le  Roy  Icul  cAoit  daai 

’ * les  tcncbrei,^  tous  les  autresdans  la  lumière. 
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quer  . Deflors  le  Roy  & la  Reine  fans  avoir  encore  rcceu  les 
myffercs  de  Jésus  Christ  en  devinrent  & les  prédicateurs  & 
les  Apoftres.l’un  pour  les  hommes, & l’autre  pour  les  femmes . 

'La  Sainte  fouhaita  qu’on  fift  uneeglilê;&  l’on  en  baftit  une  i. 
magnifique  , dans  la  conffruilion  de  laquelle  il  arriva  mefinc 
*c.  "quelques  miracles  , 'qui  contribuèrent  beaucoup  à faire  rcce-  i. 
voir  au  peuple  la  nouvelle  religion  qu’on  leur  annonçoit.Toute 
la  nation  députa  enfuite  , par  l’avis  de  la  Sainte,  à l’Empereur 
Conrtantin  ,'pour  luy  offrir  leurs  foumiflions,  & luy  demander  i|Socr.i.i,c,i«r 
un  Evefqueavcc  les  autres  miniftres  Ecclefîaltiques , qui  pufTent 
fâtisfaire  l’ardeur  qu’ils  avoient  de  conlâcrer  à JC,  & achever 
ce  que  Dieu  avoir  déjà  commencé  dans  eu-v . Conftantin  receut 
cette  députation  avec  plus  de  joie  que  s’il  eufl  fournis  à l’Em- 
pire des  peuples  entiers  : 'II  traita  fort  bien  les  députez , & les  RuCp.i6(.i| 
renvoya  chargez  deprefens , avec  un  homme  eminent  en  foy , Tialrt.p.sû.i» 
en  fhgeflè , & en  fainteté  de  vie  ,&  orné  de  la  dignité  epifoopale  , 
pour  eftre  le  prédicateur  & le  doéleur  de  leur  nation  . II  leur 
envoya  auffi  les  autres  miniftres  ncceflàires,  & les  fit  conduire 
avec  toute  forte  d’honneur  . 'Les  Iberiens  conferverent  depuis  Soz.l.t.c.r.p. 
avec  foin  la  foy  qu’ils  avoient  receuë  : • & on  remarque  qu’elle  ^ 

demeura  long-temps  pure  dans  leur  pys,au  milieu  des  hcrefies  * 
qui  l’environnoient . 

'Voilà  ce  que  Rufin  nous  rapporte,  l’ayant  appris  de  la  bou-  Ruf.p.iss.i. 
che  mefme  de  Bacure  Roy  des  Iberiens,qui  paffa  quelque  temps 
avec  luy  à Jerufîilcm  en  qualité  de  General  des  troupes  de  la 
Palefline  fous  les  Romains,  & qui  n’excclloir  pas  moins  en  pieté 
& en  fïncerité  [ q^u’en  valeur  & en  courage , Nous  aurons  encore 
occaCon  d’en  parler  fous  Theedofe . Auffi  Socrate , Sozomene, 
&Theodoret,  ont  cru  devoir  inférer  toute  cette  narration  dans 
leur  hifloire,  à la  reférve  de  quelques  circonflances  que  'Theo- 
doret  a omifes,  en  quoy  nous  avons  cm  le  devoir  fuivre.]  'On  a Bjr.ijJec.e. 
mis  le  1 5 de  décembre  au  nombre  des  Saintes  dans  le  marty- 
rologe Romain , cette  illuflre  captive  par  qui  J.C  affranchit 
un  peuple  entier  de  la  captivité  du  démon . 
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ARTICLE  XC. 

De  ceux  gui  ont  fait  l'bifioire  de  Con  flan  tin  : Sel  écrit! . 

Utre  ce  que  nous  apprenons  de  ja  vie  de  Conflantin 
\^J  dans  les  diHerens  auteurs  qui  ont  e'erit  HiiHoire  eccle- 
fiadiqueou  profane;  Eulebe  de  Cefarée  en  a fait  un  cloge  divifé 
Euf.u.Conn.i  en  quatre  livres , ] 'oît  il  ne  fait  neanmoins  profclTion  de  repre- 
C.1I.P.4U.411.  pgpjjj  qyg  qyi  regarde  fa  pieté  & fa  religion , & ce  qui  peut 
eflre  utile  pour  l'edibeation  des  le£leurs  . [ Il  ne  laifle  pas  d'y 
toucher  une  partie  de  lès  guerres  . Il  pouvoir  eftre  très  bien 
indruit  de  ce  qu’il  rapporter, Conflantin  luy  ayant  fait  plulieurs 
fois  l'honneur  de  l’entretenir , & il  marque  en  effet  diverfes 

р. 4>i.b.  chofes  qu'il  avoit  %uës  de  la  propre  bouclie  de  ce  Prince.  ]'II 

compofa  cet  ouvrage  après  la  mort  de  Conffantin , [ mais  fort 
peu  apre's , eftant  mort  luj'  mefine  vers  l'an  J38,  un  an  ou  deux 

с, i.p.4osj|  apréscc  Prince.  J 'Nous  avons  encore  de  luy  unautre  panegyri- 

tiic.p.soj.  quedeCcnffaotinfâitenran333.[Ilcfttreslong,&  netouche 
p.4»s.>.  Deanmmns  que  fort  peu  de  faits  . ] '11  en  avoit  fait  un  autre  dés 

l’an  32;, [que  nous  n’avons  point . 

Nous  avons  pluficurs  autres  panégyriques  dont  nous  avons 
parlé  en  leur  lieu,  faits  pr  des  pyens,&  qui  regardent  tous  les 
Pïne.}.p.ti4.  prémices  années  de  Conffantin . ] 'II  y en  a deux  dont  les  au- 
teurs font  inconnus,l’un prononcé  l’an  308  fur  foo  mariageavec 
7.p.«j».  Fafiffe,'&  l’autre  vers  l’an  313  fur  ladéfîiite  de  Maxence.*  Il  yen 
îs’p'rsl  a auffi  deux  d’EumenCjl’un  fait  vers  l’an  309,  ‘'&rautreen3ir. 

pour  le  remercier desgracesqu’ilavoit  faites  à la  ville  d’Autun, 
7.P.I5J.  Celui  de  Nazaireeft  prononcé  le  prenaier  de  mars  311,  pour  la 
cinquième  amue  de  Crifpe  & de  Conffantin  le  jeune  . 
psat.c.«i.p.*4  'Praxagorc  Athénien,' après  avtxr  fait  à i9ansdeuxHvresdes 
Rois  d’Athcncs , en  fit  deux  autres  trois  ans  après  fur  la  vie  de 
Conffantin;  & à 31  an  il  en  fit  fix  de  l’hiffoired’Ale.x.anJre  le 
P «4.«s.  grand . 'Photius  nous  a confcrvéun  abrégé  de  la  vie  de  Coftftan» 
p «s-  tin,[où  nous  n’apprenons  rien  de  particulier.  ] 'Le  ffyle  en  eftoit 

clair  & agréable , mais  ne  fè  foûtenoir  pas  tout  à fait  afièz  . Il 
eftoit  payen  , & parloit  neanmoins  fort  avantageuicment  de 
Voff.h,j;.I.4.c;  Conffantin.  'On  croit  qu’il  vivoit  fous  Confiance, auffi-bien  que 
is^i*f.p’js>-é  Remarque  •'  fophiffe  de  Cefarée  en  Cappadoce , qui  a écrit  en 
dix  livres  les  aélions  de  Conffantin.  II  a publié  encore  des  dé- 
clamations ôc  des  "harangues  : [mais  il  ne  nous  reffe  rien  de 
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tout  cela . ] 'Libanius  prie  d'un  Bcmarque  Ibphifte  pyen , qui  Lib.vir.p.is  <• 
eftoi:  'Tort  aimé  de  Conllance . 'Eunape  a autfi  éait  l'hiftoire  ^ ^ ^ 

de  Conliantin  ; [mais  c'edoit  lâns  doute  dans  J 'le  corps  de  l’hif-  vS.gl  vê’,' 
toire  generale  qu'il  avoit  faite  des  Empereurs  depuis  la  mort  ««  p-îss. 
d'Alexandre  Severc . 

[ On  peut  mettre  Conflantin  mefme  à la  telle  des  écrivains 
& des  hommes  de  lettres  qui  ont  fleuri  de  fon  temps  ; & il  nous 
relie  encore  divers  monumens  delbn  application  à l'étude,  dont 
le  principal,  ouau  moins  leplus  long, ] cille difcoursadrellé  à EuCar.Conf.p 
l'aflcmblée des  Saints,  [qu'Eufebe  nous  a confervé . Nous  avons 
encore  dans  Eufebe  plulieurs  de  fes  lettres,  ou  de  les  edits,]'com-  hif.l.io.c.s  p. 
me  l'edi  t de  Milan  en  31 J pour  les  Chrétiens; 'les  lettres  à Anulin  3»>- 
[ProconfuI  d'Afrique  ] pour  faire  rendre  les  biens  qui  apparte-  *’'**'’'  ‘ 
noient  à l'Eglife,'&  pour  l'immunité  des  Ecclelïaltiques-,*celleà  c.r.p.is*. 
Cecilien  de  Carthage  fur  les  aumofnes  qu'il  faifoit  dillribueren  «c.s.p.j»}- 
Afhque/celle  au  Pape  Melchiadefen  3I  i]pour  le  Concile  de  Ro-  cs.pjj'-»- 
mefiirlesDonatitles,celleàChrelldeSyraculês[en  jt4]pourle  d. 

Concile  d'Arles  j'I'edit  aux  peuples  de  la  Paleiline&  aux  autres  v.Conn.î.c. 
de  l'Orient  en  313  pour  le  rétablilièment  des  Confefleurs  ; ‘ la  lî'JîpJsj; 
lettre  à Eufebe  mefme  pour  ballir  des  cglilês;  'l'edit  aux  peu-  c.iS.-so.p.  ' 
pies  d'Orient  pour  les  exhorter  à embralïèr  le  Chrillianifme  ; 

'la  lettre  à S. Alexandre iSc  à Ariusfur  les  dilputes  de  la  religion;  c.64.7».p.473. 
'celleaux  Eglifes  fur  ce  qui  avoit  eflé décidé  [en  l'anj2y]Jans  le  i.3.c.i7-io.p. 
Concile  de  Nicée  touchant  la  Pafque  ; 'celle  à S.  Macaire  pour  «s  *• 
ballir  l'eglilè  de  la  Refuireélion  à Jerulâlem  ; 'celle  à tous  les  c.sjls^pljop! 
Evefqucsdela  Palcltioe  pour  en  foire  ballir  une  autrcàMam- 
bré;  'trois  fur  ce  qu’on  vouloir  foire  Eufebe  Evelqued’Antioche  c.6o.«i.p.j.«. 
[ vers  l’an  331;]  'une  Mrtic  de  l'edit  adrelfc  aux  heretkjucsj  'la  c!«4.«s  p-s*<>- 
lettre  à S'apor  Roy  de  Perfe  pour  les  Chrétiens;  deux  à Eulêbe,  » I4.C.9.13.P. 
l’une  fur  un  traité  qu’il  avoit  fait  touchant  la  Pafque , & l'autre  ^ ^ ^ j, 
pour  luy  dcmandcrdescopies  de  l'Ecriture; 'celle  aux  Evefques  34J. 
du  Concile  de  Tyr  [en  33  5]  pour  pacifier  les  troubles  de  l’Eglilê.  «•«>  p s46. 

‘Outre  cela  nous  avons  encore  de  luy  cinq  lettres  fur  l’aftàirî  Caiciop.p.iia 
des Donatillcs, [écrites  laplufpartversl’an  314;]  ‘uneà  Arius  & 
àfesdifciples[versl’an  314,]  pour  le  plaindre  de  leurmauvaife  ' 
conduite  & de  leur  endurciflèment  ; 'une  à l’Eglilc  d’Alexan-  socr.i.i-c.s.p’ 
drie  fur  la  condannationdu  mefme  Arius  par  k Concile  de  Ni-  3°- 
cée  ; 'une  à toute  l’Eglife  pour  condanner  au  feu  fes  livres , & p.31. 
ceux  de  les  feélateurs  ; 'uneà  l’Eglife  de  Nicomedie  fur  l’exil  Gei.Cp.717. 
d’Eufebe&dcTheognis;  une  autre  fur  le  mefme  lujetàTheo-  p.ix4. 
dote  de  Laodicée;  'une  à Arius  pour  le  faire  venir  à la  Cour  y socr.i,i,o;.p 
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Ath.ap.i>.7;l.  'quelques  lignes  de  celle  qu’il  écrivit  à S.  Athanafe  pour  l’obli- 
r-7 19.  ^ recevoir  dans  l'Eglilc  le  mefme  licrctique  ; 'une  à l’Eglife 

p',  jj‘.  d’Alexandrie  ou  il  juüifie  au  contraire  S.  Athanaft;  une  autre 
à ce  Saint  mefme  pqurcondannerceux  qui  l’a  voient  calomnié; 
p.7S7.iJ.  une  à Jean  le  Melecien  pour  le  réjouir  de  ce  qu’il  s’eftoit  réuni 
p.scj-c.  à l'Eglife  ; une  aux  Eufebiens  du  Concile  dt  "Tyr  pour  les  faire 
venir  à Conftantinople. 

Bar.  J JJ.}  90.  'Il  faut  joindre  à ces  lettres  celle  au  pcète  Optatien , oîi  parla 
bontéqu’il  témoigne  à cctauteur , f il  vérifié  ce  que  dit  le  jeune 
Viélor , qu’il  fiivorilià:  les  arts,  prticulicrement  l’étude  & les 
lettres  • ] Il  y déclaré  en  eilèt  qu’il  eft  toujours  preft  d’ecouter 
avec  plaibr  ceux  qui  \cudront  compolêr  des  ouvrages  ou  pro- 
noncer des  dilcours,  & qu’il  ne  manquera  jamais  à leur  rendre 
le  témoignage  ni  à leur  mérite , /âcliant  bien  que  la  faveur  des 
Princes  anime  les  ( fprits,  i5c  leur  fait  produire  avec  abondance 
ce  que  la  nature  l’étude  leur  ont  donné . 
fuli.or.cpjv  [ Ce  fut  Cuis  doute  par  cet  amour  pour  les  lettres,  ] 'qu’il 
fàvoriCi  beaucoup  la  ville  d’ Athènes,  h laquelle  il  afligna 
une  rente  annuelle  d’une  grande  quantité  de  blé . Il  voulut 
bien  mefme  pandre  le  titre  d’Arconte  ou  premier  magiftrat 
de  la  ville , & agréa  qu’elle  luy  dreflàlt  une  fiatué  avec  cette 
qualité  . 

ARTICLE  XCI. 


D'IambliqM  de  quelquei  autres  Ecrivains  . 

[X  T O N feulement  Optatien  dont  nous  venons  de  parler  , 
jL\1  mais  encore  Spartien,  & les  autres  auteurs  de rhiftoire 
Augufle  ,doot  nous  avons  traité  plus  amplement  'en  uaautrc  v.  Diocir- 
endroit , adreflerent  à Confiantïn  une  partie  de  leurs  travaux . J “n5  dai ■ 
Helia.v.pjij.'Lamptide  alTure  mefme  que  c’eft  par  fon  ordre  qu’il  écrit 
l’hiftoire  d’Heüogabale  , pour  la  luy  apporter  , comme  il  luy 
Gord.v.p.isi.b-avoit  déjà  apporté  quelques  autres  vies-  Capitolin  témoigne 
auffi  que  c’cfloit  pour  luy  qu’il  écrivoit  l’hiftoire . C’eft  luy 
encore  qui  faifoit  travailler  Tatius  Cyrillus  [ dont  les  écrits 
font  perdus,  il  vouloir  qu’il  ne  fift  qu’un  livre  de  plufieurs 

Empereurs. 

AuCprop.c.4.  [Saint  Jerome  fur  l’an  n&,  parleaveebonneur]  'del’orateur 
P.J4J.  Attius  Parera  [ou  Paterius,]  originaire  de  Bayeux,&  à ce  qu’on  • 

'■^y^^^teaoitjde  l’andeaDeracedes Druides. ’llenléigna la  rhétorique 
cnr. 
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à Rome  avec  beaucoup  de  réputation  fur  la  fin  du  régné  de 
Confiantin,  avant  que  S.  Jerome  naquifi . [ Il  l’enfêigna  aiifll  fans 
douce  à Bordeaux , J'puifqu’Aufonele  met  entre  les  profêllèurs 
de  cette  ville . * 11  fut  pcre  de  l’orateur  Delphide , [ dont  nous 
pourrons  parler  en  un  autre  endroit:  ] Si  Hedibie  à qui  S.Jero- 
me  écrit  û lettre  1 50,  en  efioit  auffi  defeenduë . Ce  perc  dit  affez 
nettement  qu’il  cftoit  payen , '11  vécut  affez  pour  voir  "la  difgrace 
de  fon  fils,  On  trouvera  dans  Aufone  le  rcfle  de  ce  qu’on  fçait 
de luy  . 

v.Prttej  'Suidas  attribue  divers  écrits  de  rhétorique  à un ’Onafime 
natif  de  Cypre  ou  de  Sparte,  qui  vivoitdutcmpsdeConfiantin, 

& à qui  il  donne  neanmoins  la  qualité  d’hiftorien  aufii  bien  que 
celle  de  fophifte . 'Il  place  dans  le  mefme  temps  le  fophifte  Pal- 
lade  natif  de  Methone  [ dans  le  Pelopnefe,  ]qui  avoit  écrit  fur 
les  feff es  des  Romains , & fait  quel  ques  autres  ouvrages  de  rhé- 
torique ou  de  grammaire.  [ Notisn’as’ons  point  d’autre  lumière 
fur  ces  deux  auteurs.  J 'Voffius  les  mec  parmi  ceuxqui  ont  écrit 
l'hifloire  en  grec. 

'Photius  nous  a confervé  diverfes  remarques  prefqiie  toutes 
de  grammairesjtirées  de  quatre  livres  écrits  en  vers  ïambes  par 
un  Hcllade  Egyptien  de  la  ville  d’Antinople  ou  Bcfantinoplc  ; 
car  il  la  nommoitainfi.  Il  avoit  intitulé  fbn  ouvrage,  Chrefio- 
mathie  [ ou  la  belle  fcience:  J&il  en  avoit  encore  fait  plufieurs 
autres . Cet  auteur  efloit  un  payen  qui  vi  voit  du  temps  de  Lici- 
niusiSc  MaximicnfGalerc.J'lly  a quelques  hifloiresfur  l’huma- 
nité des  Athéniens . M'  Valois  veut  que  cet  Hellade  foit  celui 

&c.  dont  Socrate  dit  "avoir  appris  la  grammaire  : [ mais  il  n’allegue 
rien  contre  l’autorité  de  Photius  pour  le  faire  plus  nouveau  d’un 
fieclc  entier.  ] Photius  parle  autre  part  d’un  lexicon  fort  ample 
fait  par  un  Hellade. 

'Sopatre  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus  , efloit  difciple 
d’Iamblique  ’phiiolôphe  [ Platonicien  ] très  célébré  parmi  les 
payons , comme  00  le  peut  juger  par  les  eloges  que  luy  donne 
Eiinape  dans  la  vie  qu’il  en  a écrite.  'Cet  lamblique  efloit  de 
Calcide  dans  la  baffe  Syrie , d’une  famille  confiderable  & fort 
riche . Il  étudia  la  philofophie  fous  un  Anatole , & puis  fous  le 
célébré  Porphyre . Il  eut  un  fort  grand  nombre  de  difciples , 
qu'il  n’attiroit  nullement  par  fon  éloquence  , ( car  il  parloit  & 
écri  voi  c t res  mal  i ) tnais  par  la  probi  té  de  là  vie  , d it  Eun^,  [ou 
peut  cflre  parce  J 'qu’il  leur  faifoit  fort  bonne  chere . ‘Eunape  p.ij. 
rapporte  de  luy  diverfes  lùfloires,[par  kfquelles  on  peut  jugerrp.13.it. 
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qu’il  effoit  au  moins  aulTi  grand  magicien  que  philofophe .]  ’II 
mouruc  ce  lêmble  à Alexandrie  'avant  que  Sopatre  allaA  à la 
Cour  de  Contlancin  . 'Scs  principaux  diiciples  outre  Sopatre , 
furent  Edefe,  Euftathe,T  heodorc,  & Euphrafc.  'On  y en  ajoute 
encore  quelques  autres.*  11  a écrit  la  vie  d’un  philofophe  de  Ibn 
temps  nommé  Alype  natif  d'Alexandrie  , qu'on  dit  avoir  efté 
aulfi  grand  d'efprit  que  petit  de  corps . [ Cette  hilloire  n’eft  pas 
venue  juiques  à nous , ] & Eunape  en  parle  avec  beaucoup  de 
mépris . On  n’y  apprenoit  nullement  la  vie  de  celui  dont  il 
parloit  ; & tout  ce  que  les  plus  penetrans  y pouvoient  com- 
prendre, c’ell  qu’Iamblique  eftimoit  beaucoup  Alype . '11  a fait 
encore  beaucoup  d’autres  écrits , dont  Eunape  ne  témoigne  pas 
faire  plus  d’ellime  , au  moins  pour  le  ilyle  . 

'On  a encore  aujourd'hui  divers  ouvrages  du  philofophe 
lamblique  : mais  dont  on  fait  un  jugement  tout  à fait  oppofë  à 
la  maniéré  defavantageufe  dont  Eunape  parle  des  écrits  qu'a 
compofez  le  difciple  de  PorphirefCela  donne  fujet  de  douter  fi 
ceux  que  nous  avons  ne  font  pas  plutoft  d’un  autre  lamblique,] 

'qui  vivoità  Apamée  en  Syrie  quarante  ou  cinquante  ans  après, 
c’eft  à dire  de  celui  à qui  Julien  l’apoflat  a écrit  diverfes  lettres, 

'&  qu’on  marque  s’eftre  empoifonné  fous  Valens.  ^ Symmaque 
écrit  à un  lamblique  pour  luy  demander  fon  amitié,  comme  à 
un  homme  illuflre  entre  les  amateurs  de  la  fagellê . [ Il  eft  allez 
étrange]  que  ceux  qui  ont  travaillé  fur  Iamblique,aient  confon- 
du ces  deux  philofophes . [ Car  quoiqu'ils  aient  porté  le  mefme 
nom, qu’ils  aient  vécu  à peu  prés  dans  le  mefme  pays,]  '&  qu’ils 
aient  eu  tous  deux  un  Sopatre  pour  difciple  ou  pour  ami , [ il 
efloit  neanmoins  aifé  de  les  diflingucr  par  le  temps , l’un  eftant 
mort  fous  Conflantin,&  l’autre  fous  Valens.] 'Il  y a eu  encore  un 
lamblique  "quiaécrit  du  temps  de  M.  Aurele,mais  des  fottifes  v.M.Aute. 
indignes  melme  d’un  philofophe . 

[ De  quelque  lamblique  que  cefoit  donc,  ] 'nous  avons  au- 
jourd'hui fous  ce  nom  une  hilloire  de  la  vie  & de  la  feéle  de 
Pythagore,  &uneexhortation  àembralTer  fa  philofophie,  qui 
comprend  une  explication  de  lès  proverbes  ou  maximes . L’une 
& l’autre  a ellé  donnée  en  l’an  1 5 98  par  un  Jean  Arcere  de  Frilê, 

Won  prétend  n’avoir  pas  bien  rculfi  dans  les  correéliaos  de 
fon  manulcrit,  ni  dans  fa  traduélion  latine.  '.Samuel  Tennulea 
encore  donné  en  1 6fc8,  une  explication  de  l’arithmetique  de  Ni- 
comachus  par  J amblique,  'avec  quelques  fiagmens  fur  le  dellin  ; 

'iSc  il  promettoit  en  melme  temps  un  autre  ouvrage  du  melme 

auteur 


Digmzeo  by  Coo^e 
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auteur  fur  la  fcience  generale  des  mathématiques.  [Je  ne  fçay 
s’il  l’a  donnée  ; mais  je  fçay  bien  que]  les  "Dieux  dont  cet  impie 
dit  qu'il  attend  la  volonté,  [ne  feront  pas fortis  de  Fenfer  pour 
l'aider  à le  faire.]  'On  a auffi  imprimé  un  écrit  d’Iamblique  p.s9lPoriiIi.T.c 
contre  la  lettre  de  Porphyre  à Anebon  furies  myfteres  des’'*’-^*' 
Egyptiens . Car  la  magie  fe  trouvant  ruinée  dans  cette  lettre  par 
des  Rumens  très  forts,  lamblique  s'efforça  de  la  foûtenir,  non 
en  fon  nom,  mais  fousle  nom  d'un  Abammoo.  'Onciteeocore  hmb.ii.p.sj.t 
un  recueil  des  dogmes  pythagoriciens  par  lamblique . 'Julien  J- 
qui  traite  de  héros  lamblique  de  Calcide , & qui  f'egale  à Pla- 
ton  , 'en  cite  un  écrit  furie  foleildont  il  avoittiré  une  partie  de 
ce  qu'il  dit  fur  ce  fujet . 

'Hoiftenius  avoir  promis  de  faire  une  édition  de  tous  les  ou-  Umbj.p.soj. 
vrages  de  ce  philofophe , enrichie  d'amples  obfervations  : [mais  »• 
la  mort  l'a  empefché  d'executer  fo  promeflê.]  'Les  ouvrages  b|pyto.pij  14 
d’Iamblique  font  aflez  fouvent  citez  par  les  auteurs  pofterieurs, 

& avec  de  grands  eloges/'On  marque  neanmoins  que  la  vie  de  jonCl.j.c.ts.p. 
Pythagoreed  imitée  de  cellequc  Porphyre  avoit  écrite, en  forte 
qu’on  y trouve  beaucoup  d’endroits  fomblables,  & prefque  dans 
les  mefmes  termes . 'Il  paroift  quecette  hiftoire,avcc  les  quatre  I1n1b.4r.n  p.59 
autres  écrits  qui  regardent  la  philofophie de  Pythagote,  & les 
mathématiques,  n'ont  pafféquepour  un mefme corps  d’ouvra- 
ge. 'Saint  Jerome  dit  que  le  philofophe  lamblique  a &it  de  très  Hier.in  Ruf.i. 
amples  commentaires  fur  les  préceptes  de  Pythagore  , qu’on  c. 

appelloit  par  excellence  les  maximes  d'or . 

'Godefroy  croit  qu’il  fout  mettre  fous  Conftantin  & fes  enfons  Cod.Tb.chr.p. 
Grégoire  St  [Herniogeoe  ou]  Hermogenien  , auteurs  des  deux 
Codes  diftêrens , mais  aflèz  iemblables . Car  ils  commençoient  1. 
tous  deux  par  les  loix  d’Adrien  ; & on  ne  fçait  point  qu’ils  pafTaf- 
font  Dkxletien/n’ayant  peut-ellre  pas  voulu  toucher  aux  loix  de  t. 
Conflantin , à caufe  de  divers  changemens  que  cePrince  foifoit, 
dit-on , à l’ancienne  jurifprudence  . 'Car  quoiqu’on  juge  qu’ils 
eftoient  tous  deux  payons,  ’n’y  ayant  pas  lieu  de  foire  Hermo-  p.iti^i. 
gen'ien  Chrétien  , comnse  quelques  uns  le  veulent , [ce  ne  leur 
eftoit  pas  uneraifbn  de  ne  fe  pas  fervir  des  loix  de  Conftantin  , 
au  moins  de  celles  qui  ne  regardoient  pas  la  religion.]  'Ils  fui-  p.199.1. 
voient  dans  chaque  titre  l’ordre  du  temps,  comme  on  l’a  aufti 
obfcrvé  dans  les  Codes  de  Theodofe  & de  Juftinien . 'On  doute  p.iij.» 
fi  ces  Codes  ont  efté  dreflèz  par  une  autorité  publique  , ou  fi 
c’eftoient  de  fimples  recueils  faits  par  des  particuliers.  'La  ma-  p.iSi-i. 
nieic  dont  on  les  cite,  fait  juger  qullsoot  au  moins  efté  autori- 
Tom.  ÏV.  Imf.  Q.q 
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p.iij.i.  ifez  parles  Empereunaprésavoirefté  publiez. 'lisent  toui  deux 
edd  abrégez  par  ceux  qui  ont  aulTi  fait  un  abrégé  du  Code  de 
1 heodofe.  11  paflêntpour  les  plus  anciens  de  tous  les  Codes . Il 
ne  nous  en  refte  plus  que  quelques  fragmens  dans  'divers  livres  &c. 
de  droit . 

t.  'On  a quelque  railbn  de  croire  que  GrMoire  e/loic  le  plus 

ancien,  & on  prefume  que  c'eft  ce  mefene  Grégoire  'que  nous  v.^rs. 
Aug  B jd.coni.  avons  vu  Préfet  en  356.'Saint  Augultin  dte'de  fon  Code  une  fort  , . 

i sib  pVs  * d’Antonin . ‘Sedulius  dit  qu’Heimogenien  très  doâe 

sii'ii.  ’’  jurifconfulte  avoir  fait  trois  éditions  de  fon  ouvrage.  K>a  ne 
iRdap7o.b.;  fç^jt  pas  bien  s’il  faut  l'entendre  de  faa  Code , on  de  l’Epitomc 
‘‘  du  droit  &dcslis'resfurlefîdeïcoRimisqui  portentaufli  le  nom 

Cod.Th.cbr.pd’Hennogenien  ; '&  Godefroy  croit  qu’ils  font  du  mefme  au- 
'*3  *■  teur.'On  trouvequefon  flyleeflafTcE barbare  & afTezobfcur, 
tp.i  4.1.  le  faifg  CToirc  bien  pollericur  aux  anciens  jurifconfultes 

qui  ont  beaucoup  mieux  écrit . 

«d  «aé?*  «ad 
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[ A PRESavoirmarquélespayensque  nous  trouvons  avoir 
x\.  fous  Conftantin , nous  n’avons  garde  d’oublier  quel- 

ques auteurs  Chrétiens , dont  nous  lavons  trop  peu  de  choies 
pour  en  faire  des  titres  particulier.] 

'M'  Rigault  qui  nous  a donné  l’écrit  de  Cotnmodien  avec  les 
œuvresde  S Cyprien,  croit  que  celui  qui  y elk  nommé  le  p</2c(,r 
Sdvejre,  eft  le  faint  Pape  dece  nom  , & qu’ainÛ  cet  auteur  a 
écrit  defontempsà  Romemefmeouauxenvirons.  llyaquel- 
que  fujet  de  croire  qu’il  eftât  de  Gaza , [ou  qu’il  avok  le  fumom 
de  Gazée.]  11  elloit  né  d’une  ftmille  paj  enne , & avoir  efté 
payen  luy  mefme, mais  enlifant  leslivresfacrez  parmi  ceux  des 
lettres  humaines  [qu’il  étudioit,]  il  reconnut  la  vérité , & aban- 
donna  l'erreur . Le  defir  qull  eut  d’offrir  à J.C,  l’auteur  de  fon 
falut , quelques  maïques  de  fon  amour  & de  fa  reconnoiffànce, 
& la  douleur  de  voir  fes  citoyens  encore  engagez  dans  les  vani- 
tez  de  l'idolâtrie  dont  Dieu  l’avoit  retiré  , le  portèrent  à com- 
pofer  en  latin  l'écrit  que  nous  avons  de  luy , auquel  on  a donné 
le  titre  d'Jnffruûions . [II  eff  fait  d’un  ftyle  fort  fimple,&  en  une 


t.MpudCregerUnum  ,cc  qui  mArnucroitproprcmentunautcurnomnitCrcporicn.Miîiil 
faut  apparemment  foufentendre  toJUm, 
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efpece  devers  hexainetre3,mats  fans  aucun  égard  à la  quantité. 

Chaque  article ûit  uneaaoftichc  qui  en  marque  le  titre. 

'Comme  I auteur  eftoit  encore  peu  inftruit  de  noftre  religion, 
il  détruit  mieux  le  menfonge  qu’il  n 'établit  la  vérité . II  parle 
mcfrae  d’une  manière  fort  ^iTedes  recompcnlësquc  Dieu  noua 
m'omet  fuivant  les  penfées  de  Papias.de  Laâance,'&  des  autres  Comc.iop  s* 
Millenaires^Et  c’ell  fans  doute  ce  qui]  Ta  fait  mettre  au  rang  c.i.p.is.n[Conc 
ies  apocryphes  par  le  Pape  Gelafe,  félon  quelques  éditions,  “il 
reprend  non  leulement  les  erreurs  des  payens  , mais  encore  les 
vices  des  mauvais  Chrétiens[qui  eftoient  deûors  en  aflèz  grand 
nombre,&  fou  llylc  fimple  & négligé  n’empefche  pas  qu’il  ne  le 
fille  avecalTez  de  vivacité  & de  force.  lia  eu  en  cela  l’approba- 
tion de  Gennade,Jqui  trouve  qu’il  parle  fort  bien  fur  la  morale,  Genn  c.is. 

& particulièrement  fur  l’amour  delà  pauvreté  volontaire  . 'Il  Cora.pr.p.ii. 
exhorte  fur  tout  très  vivement  les  riches  à donner  l’aunsofrie, 

'Dans  là  demierc  acrodiche  il  fe  qualifie  le  mendiant  de  J C c.io.p. jS.sj. 

'Juvencus  poète  Chrétien , dont  S.  Jerome  parle  en  diven  Hier.v.ill.c.«4 
endroits, fleurillbit  fous  Conlîantin.11  eftoit  Elpagnol , d'une  fi  P’*95-*l'-hr. 
mille  tresilludre.On  voitpar  desmanuferirs  qu’il  s’appelloit  C LaS.rcri.[.i.p 
VeftiusAquilinus  Juvencus  “Il  eftoit  non  feiiemcnt  Chrétien,  j.  . 

mais  mefme  elevé  à la  prcftrilè.  Neanmoins  il  ne  dédaigna  pas  ep.St.p.s-.i.c. 
de  s'appliquer  à faire  des  vcrs,&  d’aflujettirmefmefen  quelque 
forte jla  majedé  de  l'Evangile  aux  loix  de  la  poëfie.Car  il  mit  les 
quatre  Evangilesen  vers  hexamètres  [latins, n’en  faifint  qu’une 
foule  fuite, Jqui  comprenoit  toute  l'hifloiredenoflre  Sauveur  en 
quatre  livres.Mais  il  eut  foinde  fuivreprefquemot  à mot  les  pa- 
roles du  texte, 'aimant  mieux  conferver  la  vérité  de  rhifloire  Bib.p.t.s.pSsr 
que  fiire  paroiftre  fon  genie.'Aulfi  il  travailla  à cet  ouvrage  par  i.e.m.Crinito. 
un  efprit  de  foy,par  le  mouvement  de  la  craintedeDicu,  dans 
l’efperance, comme  il  dit, que  ce  travail  lepourroit  garantir  de 
la  rigueur  des  fiâmes  du  dernier  jour:&  il  en  attribua  Icfuccés 
[au  lécours&Jà  la  grâce  de  Dieu, [qui  nous  l’a  aulficonforvé.J 

'Ce  poeme  fut  fiit  fousConftantin,  lorfoue  ce  Prince  avoir  Hicr.qi.ia.p, 
donné  la  paix  à l’Eglile  & à l'Empire,  [c’elt  à dire,ce  fombic , j 
après  la  défaite  de  Licinius;&  Saint  Jerome  le  marque  dans  fi  tjr.V.i’*’*’' 
chronique  fur  ran3i9.JCePereencite  un  vers  avec  eloge.'On  Hier.inMatt. 
remarque  que  Bede  en  citeauHlqueIquesendroics,qui  peuvent  ÎÜb’fcrLc.i.pi 
forvir  à corriger  les  éditions  ordinaires . * LeConcile  de  Rome  671.674- 
fous  Gelafe  , dit  que  bien  loin  de meprifer  l’ouvrage  laborieux 
de  Juvencus , on  le  lifoit  avec  admiration. 

'Outre  cet  ouvrage^  il  écrivit  aulfi  quelque  chofe  en  vers  he-  Hier.vjii.c.14 

Qji  >i 
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Trit.p.14.1.  roïques  fur  l’ordre  des  /icremer» . Tritheme  témoigne  en  avoir 
Lïb,p.67i.  vu  deux  livres  qui  ne  font  pas  venus  jufques  à nous , •&  ajoute 
65^7' ic  ' * *''  '“J' attribuoit  encore  d’autres  ouvrages  qu’il  n’avoit  pas 

■ ' vus Crinitus  parle  de  quelques  hymnes  par  lefquelles  00  peut 
dire  qu’il  a beaucoup  fcrvi  l’Eglife^Je  n’entrouve  rien  dam  Bel- 
larmin , dans  Po/Tcvin , dans  l'Eptomede  Gefner.dans  Mirxus, 
dans  le  P.  Labbe.  Nousnenousarreftoospasnon  plus  aux  élo- 
ges que  Tritheme  luy  donne,  pareequ’il  n’eft  pas  affez  ancien.} 

ss8SMia38a8a83atEaBa8338BaBtBB8iSB»i8y»iiaaBmaa 
article  XCIIt 
Dt  Macarius  Magnis  auteur  ecclelialli^ue  , 

[TL  fomble  qu’on  peur  rapporter  au  temps  de  Coodando.ou  i 

X la  fin  du  troifieme  fiecle.un  auteur  ancien  nommé  Macarius 
Albjuc.p.410  Magnes,]  'dont  Turrien  & quelques  autres  ont  cité  il  y a long- 
*•  temps  diversendroitt , & un  paifàge  entre  a litres  très  fort  & très 

exprès  pour  l’Eucariftie . Aubeitin  & d’autres  Proteftans  s’en 
font  moquez , remettant  ce  Magnés , (car  c’eft  ainfi  qu’on  le  nom* 
moit  alors,)  comme  un  auteur  nouveau  ou  fuppofé, [parce  qu’en 
effet  on  n'alleguoit  rien  qui  en  fift  voir  l'antiquité.}  'Turrien  qui 
le  mettoit  dés  le  deuxieme  fiecle  raarquoic  foulement  que  1m 
ouvrage  effoit  dans  la  bibliothèque  de  Venilê.  Mais  M'Boivin 
qui  travaille  fur  les  manuforitsgrecs  de  la  bibliothèque  du  Roy, 
y a trouvé  un  éait  fait  au  commencement  du  IX.  fieclepar  S. 
Nicephore  de  Conffantinopde , & les  autres  défénfeurs  des 
lâintes  images  qu’il  nous  a lait  la  grâce  de  nous  communiquer, 
en  attendant  qu’il  le  puilTe  donner  au  public  :[Etc’ellàluyque 
l’on  doit  tout  ce  que  Ton  trouvera  ici .]  On  voit  dans  cet  écrit, 
que  les  Iconomaquescitoient  pour  eu.x  urrpallàge  tiré , difoient- 
ils , du  quatrieriK  livre  "des  réponfes  de  S.  Macaire . 'tânfmm,. 

Les  Orthodoxes  eurent  bien  de  la  peine  h favoireeque  c’eftdt 
quel'auteur&queTouvrage.  Maisaprâavdr  beaucoupeber. 
ché , ils  en  trouvèrent  enfin  un  exemplaire . Ce  livre  donnoità 
Macaire  ' le  titre  d’Evelque\  & on  Ty  voyoit  reprefenté  fur  la  tiftfXi. 
couverture  en  habit  d'Evefque . 1)  y effoit  furnommé  'Magnés,  •- 
fiins  qu’on  pu ff  juger  fi  c’effoit  un  fimple  furnom,  ou  un  titre 
Siepb.p.4u,  qui  marquai!:  qu’il  effoit  Evefque  d’une  ville  de  Magnefie . 'Car 
4}4.&c.  il  y en  a deux  de  ce  nom  alfez  célébrés  dans  TAfie  ou  dans  la 

1.7  w Ma44p1m  Moyim , qu'on  lit  i U cellede quelques , rrsgmens,doic  (iznilîer  mturellemen: 
ÀM  BienktHremx  t70u7eda«sd’autrcs,M^Mpi“M«7i7i#fqui  ne  décide  rien.M»îs  ileft 

, cerc4iaquelcslcoiiom4ques&  lesOrthodoxesont  pri$MaxstplvpourroiiDoni.Txa7/«M4xBp« 

rais  4 II  leftc  du  palTigc  des  IcooocUltes , ne  peut  lljnificr  autre  chofe . 
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Carie.  'On  trouve  inelme  quatre  difièrens  Evefques  de  Magne-  Canc.ap.p.]i7. 
fie  en  l’an  431,  Daphnus,Eufebe, Théodore, & Magnus  Mais  on 
ne  marque  pas  la  province  des  deux  derniers . [Pour  Magnelie 
en  Thelialie/lonc  les  autres  ont  pris  leur  nom , on  en  parle  com- 
me d’un  pays  ptutoll  que  comme  d’une  ville  ; & on  ne  trouve 
point  d'Evelque  qui  en  ait  fait  le  titre  de  fon  evefché . Si  des 
deux  Magnefies  dont  on  ignore  la  province,  il  y en  a eu  une  en 
Melbpotamie,  Macaire  dont  nous  parlons  peut  en  avoir  efté 
,,  Evelque.  Car  de  la  maniéré  dont  il  parle  de  ‘ rHemorrhoïlTe, 
qu’il  prétend  avoir  edé  PrincelTe  d’EdelTe  , & qu'il  dit  ellre 
célébré  julques  alors  dans  la  Melbpotamie;  on  a quelque  fujet 
de  crrare  que  c’ell  le  pays  oii  il  a ellé  nourri , & oîi  il  a ellé 
V.Unote  Lvelque.  Cependant  "félon  que  ce  mot  de  Magnés  fe  trouve 
aubuael»  aujourd’hui  exprimé  dans  quelques  manufcrits , on  a plutoll 
^eprcce.  croire  que  c’ell  fon  nom  propre,  ou  Ion  lurnom  . 

Les  Orthodoxes  difent  qu’ils  avoient  appris  que  cet  auteur 
avoir  vécu  plus  de  300  ans  depuis  la  prédication  des  Apollres, 
ce  qui  va  à le  mettre  vers  le  milieu  , ou  au  plullard  à la  fin  du 
IV.  liecle  . Ce  qu’ils  difent  de  fon  antiquité  elt  d’autant  plus 
conliderable , que  c’eltoïc  un  témoin  allégué  contre  eux  par  leurs 
adverlàires.  Nous  voudriotu neanmoins  qu’ils rxiuseullént  mar- 
qué comnnent  ils  l’avoient  apprilê.  Car  pour  ce  qu’ils  afiutent 
que  le  manulcrit  qu’ils  en  a voient  trouvé  elloit  très  ancien,  cela 
leroit  plus  conliderable  fi  Ibn  image  n’y  avdt  pas  elle  reprefen- 
tee , & s’il  n’y  avoit  pasellé  habillé  en  Evelque.Car  alfurément 
cela  n’ell  pas  du  IV.fiecle,  ni  apparemment  du  cinquième. 

Ils  nous  apprennent  que  le  dellein  de  cet  ouvrage  elloit  de 
combattre  les  payens,  particulièrement  un  philolbpSe  Arillote- 
licien , qui  reconnoifibit  un  lêul  Oieu  fou vetain , mais  clicf de 
plufieurs  autres  Dieux  , & qui  empluyoit  tout  le  fâlle  de  fon 
éloquence,  & toute  la  fubtilité  de  là  dialeclique,  contre  la  fim- 
plicité  de  la  religion  Chrétienne  Cela  ell  favorable  pour  faire 
cet  auteur  encore  plus  ancien  qu’ils  ne  di  fent , & le  mettre  dés 
le  temps  des  perfecufions  , puifqueniles  pbilolbphes,  ni  les 
apologilles  n’ont  plus  guère  traité  cette  matière  depuis  que 
Conllantin  a abatu  le  paganifme , de  a fait  dominer  l’Eglife . Ce 
philolbplie  voulant  donner  un  exemple  d’un  monarque,  prrryJ 
celui  d’Adrien  : Et  cela  porte  naturellement  à croire  qu’il 
n’elloir  pas  fort  éloigné  du  temps  de  ce  Prince  , Neanmoins 
puifqu'il  marque  que  les  Chrétiens  balhlToient  alors  de  grandes 
1. U l'appelle  Véronique  de  Seremee. 
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egU(ês»‘'ilne  peut  avoir  éaitau  pluftoftquc  vers  le  milieu  du  v.UftrfJe 
croifieme  ûecle . Il  foûtient  mcGne,  comme  nous  alloos  voir»  Muimin. 
quelques  opinioos  qui  font  plus  des  crois  premiers  lîedes  que 
des  fuivans.  Que  s'il  die  aulfi  poCcivemenr  que  nous  le  pour- 
tioos  dire  contre  Berenger  & les  autres  Sacramencaires , qu« 
VEucariQic  n’e/l  point  la  figure  » mais  le  Corps  de  T.  Cj  pour- 
quoi voudrions  nous  que  cette  exprelTion  claire  de  fa  foy  que 
l’Eglige  a toujours  euë,aire{lé  moinsancienneque  lesexpreflîons 
plus  obfcures  dont  quelques  Peresfe  fijnt  lêrvis  ? Ce  que  difent 
a Cyrille  de  Jerufalem  »S.Ambroilê&  S.  Gaudenoe»  enferme 
eeitainement  le  mefine  fos . 

Macàire  adre/Toit  (ôn  écrit  à Theoûliene  (ôo  atni  particulier  , 
qu’il  prioit  d’en  vouloir  dire  le  juge  . 

Les  Orthodoxes  nwntrenc  fort  bien  que  le  paflâge  allégué  par 
les  Iconomaques  regardoic  les  idoles  des  payens  , & les  llatuês 
que  l’on  adoroit  comme  des  Dieux . Il  faut  avouer  neanmoins 
qu’il  n’dl  point  favorable  à tout  honneur  rendu  à desllatuésEc 
cela  n’cft  pas  étonnant  en  un  temps  où  ce  n’eftoit  point  encore 
dutouc  l'ulâge  de  l’EgLfe  » fans  parler  des  fuites  dangereulës  que 
cette  efpece  de  culte  pouvexe  avoir  du  temps  des  payens . Il  ne 
veut  point  furcout  qu’on  falTe  aucune  image  des  Anges,  mefme 
en  peinture  . Il  ne  lailTe  pas  de  témoigner  approuver  la  ftatuë 
que  rHemorrhoïflc  avoit  fait  faire  de  noftre  Seigneur . 

Les  Orthodoxes cicentcepallàge»  mais  fans  vouloir  » difent- 
Us  s’y  fonder,  parce  qu’on  trouvoit  diverfes  erreurs  dans  l’écrit 
de  Macaire , celles  des  Manichéens,  des  Ariens,  d’Origene;  & 
ils  ajoutent  qu'on  le  (bupçoonoitauÛidecellede  Neftorius.  Ils 
en  raportent  mefme  un  paffage  , qui  porte  que  les  peines  des 
unpies  finiront  un  jour  . Dans  les  endroits  qu’ils  nous  en  ont 
confers'ez , il  femble  ne  reconnoiflre  rien  de  légitime  dans  l’au- 
torité  que  les  Princes  ont  fur  leurs  fujets  :■  & cela  peut  donner 
fiijet  de  croire  qu’il  écrivoit  avant  que  les  Empereurs  fuflènt 
Chrétiens  . 11  femble  aufli  condanner  la  génération  de  llionn- 
me,  &lemariage.-&ilditatrezclairementen  unautreouvrage» 
qu’Adam  n’a  ufé  du  mariage  que  parce  qu’il  efloit  devenu  mor- 
tel par  fon  péché . 

On  pourra  parler  avec  plus  d’affurance  & de  l’auteur  & de 
fes  fentimens , fi  l’on  pèut  obtenir  des  ycnitiens qu'ils  veuillent 
bien  encore  que  l’Eglilè  profite  du  manuferit  qu’on  affurc  qu  ils 
en  ont  » & en  profiter  eux  mefmes,  comme  on  l’elpere  d une 
République  aufllfâge  quecelle  là  , qui  fait  gloire  d’eftre  ladé- 


Digitized  by  Google 


L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  ju 

' fenfe  de  toutes  les  nations  Chrétiennes.  Car  il  n’y  a qu’une  va- 
nité très  lotte  qui  fe  repailTe  d’avcnr  un  livre  qu’on  ne  veut  ni 
lire  ni  laiflèr  lire  à pcrionne . 

Les  Orthodoxes  dans  l’ouvrage  dont  nous  venons  de  parler  , 
raportent  pluCeurs  palTages  de  celui  de  Macaire  , & d'alTez 
longs . Divers  modernes  en  ont  encore  donné  d’autres  qu’ils 
on  tirez  du  manuTcrit  de  Venife . On  en  trouve  aalTi  quelques 
uns  dans  la  bibliothèque  du  Roy . 

Dans  celle  du  Cardinal  Ottoûn  y on  trouve  quelques  autres 
fragmens  tirez  de  divers  ouvrages  du  mefme  auteur  fur  la 
Genefe,  dootruncH intitulé foni7*dilcours.Onyvoit  qu’une 
perfonne  Favoit  fait  prier  par  d’autres  de  luy  expliquer  les 
tuniques  dont  Adam  & Eve  furent  revêtus  ifuppolânt  que  cela 
ne  fe  pouvoir  entendre  à la  lettre  .Macaire dans  fa réponlë fup- 
pofe  la  mefine  chofejulqu^  traiter  d’ignorans  & de  beftes  ceux 
qui  l’entendoient  d’une  vraie  tunique  de  peau  : & il  veut  que  ce 
foit  le  corps  plus  pefant  & plus  materiel , donc  il  prétend  que 
l’homme  fe  trouva  couvert  depuis  fon  péché  . C’a  efté  une  opi- 
nion allez  commune  parmi  les  anciens,  mais  rejettée  par  Saint 
Cleraent  d’Alexandrie  dans  l’heretique  Cadien , & enfuite  par 
divers  autres.On  ne  peut  pas  tirer  neanmoins  de  lli  que  Macaire 
ait  efté  auteur  de  cette  opinion;  ce  qui  obligcroit  de  dire  qu’il 
a vécu  avant  Origene,  & du  temps  de  Saint  Clément  pourle 
pluftard  : au  lieu  qne  nous  avons  vu  qu’on  ne  pu  voit  le  mettre 
au  pluftoft  que  vers  le  milieu  du  troilicnne  liecle  . 

Dans  un  autre  ouvrage  fur  la  Genefe,  & qui  neraroifteftre 
que  comme  une  praphralê  de  ce  qui  regarde  u création 
d’Adam , il  releve  beaucoup  le  Fils,  reconnoiHànt  qu’il  exifte 
Mimiuç.  véritablement,  & 'qu’il  eftegal  au  Pere  eopilTance.  Il  cite  la 
verfion  de  Symmaque  pur  montrer  que  ce  que  Dieu  dit  à 
l’homme , Qu’il  mourroic  s'il  pchoit , lignifie  qu’il  deviendroit 
mortel  par  le  pché . Il  y reprelënte  le  |iremier  homme  comme 
tin  Roy  .quoique  là  Roj-auté  ne  fuft  point  marquée  pria  pur- 
pre , pr  le  diademe , ni  pr  le  feeptre . C’eftoient  dôic  là  de  Ibn 
temp  les  maraues  de  fa  royauté . Et  puifque  nous  ne  voyons 
pint  que  les  Empereurs  Romains  fê  fervilTent  communément 
du  diademe  que  depuis  Dioclétien  , ou  pu  avant  luy;  ce  put 
eftre  une  preuve  que  cet  auteur  n’a  pint  écrit  avant  ce  cemp 
là  . Mais  je  ne  voy  pint  que  ni  alors  ni  long-temp  depis , oo 
prie  de  feeptre  ; & Macaire  put  avoir  voulu  marquer  ce  qui  le 
faifoit  y foie  prmi  les  Romains,  foie  prmiles  autres puples.] 
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ARTICLE  PREMIER. 

Maffacre  dtt  freres , des  sseveux , & des  misssjlres  du  grastd 
Costflasstiss  , 

l'a  N deJesos  Christ  317. 


OUS  avons  vu  dans  l'hinoire  (le  Coaftantin, 
qu’il  avoir  partagé  l’Empire  entre  Tes  trois  en- 
uns  , Conllantin , Conflance,&  Conllant/ous 
trois  Cefars  ; & deux  de  fes  neveux , Dalmace 
Ceiâr,  & Annibalien  à qui  il  avoir  donné  le 
titre  de  Roy  du  Pont.]  'Cependant  d6  qu’on 
c 6i.p.j6o.d.  apprisla  nouvelle  de  là  mort  J^arrivée  le  zzmay  3J7,]toutcs 
les  armées  confpirerent  enfemble  unanimement , dit  Eufebe , à 
ne  vouloir  pointd’autres  Empereursquelesen&nsdece  Prince, 

P 561.1.  peu  apres  "elles  demandèrent  qu’ils  nuittalfent  le  titre  de 

c.6».v.s6>.'.  Cefar,  pour  prendretous[trois]celuid’Augufte. 'Le  Sénat  de 
Rome  les  proclama  aufli  eux  feuls  Empereurs  & Auguftcs,mais 
Mit.  non  lesfdeux  autres . Ils  ne  "prirent  neanmeâns  ce  titre  que  le 

9 feptembre  de  l’an  337,  [prés  de  quatre  mois  après  la  mort  de  /•»*. 
leur  pere  . L’hiftoire  ne  marque  point  pourquoi  cela  /e  fit  fi 
Eol.»p.tS4j,i.  J UQS  ra portent  à cette  efpece  dlnterregne  ce 
c.«7.p.5«o.b.  quedit^ufebe,  'que  Conllantin ’avoit  régné  mefme  apés  fa 
n^p  issjlPati,  mort;  '&  prétend  que  les  aéles  fepflbient  encore  durant  ce 

i.Je  nefciyfiEofcbeneleditpointiciufedecequ’onfiifoitiutourdcfciicorpt  comme 
l'ileuft  encore  «flé»ivint;cir  c'en  cequ'il*eooitdedirep.s6o.«.PoarcequilditdiBile«*jp 
ZDr.a.p.ai).i.c.  7i.p.56i.>,  on  voit  pir  U Toite  qu'il  ne  l'entend  que  de  ce  qu'il  tegnoit  en  1»  pcrlonne  de  fes  eih 
fans  .'comme  Mt  Valois mefme le reconnoift. 
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temps  là  en  fim  nom.  [Mais  ce  dernier  article  au  moins  eft  trop 
important  pour  n'edre  fondé  que  fur  des  conjeélures  aflèz 
foibles . 

Nom,  "Peu  après  qu'ils  eurent  efté  déclarez  Auguftcs,]'les  armées, 
[fous  preteste  ] de  craindre  quelque  (bulevemenc  en  firent  un 
véritable , & prirent  les  armes  contre  les  principaux  officiers 
de  l'Empire,  [&  mefme  contre  toute  la  maifon  impériale,  à la 
referve  des  trois  Auguffes . ]'Ablave  Préfet  du  Prétoire  , que 
Cooffantin  avoir  laiffé  à Confiance  [pour  luy  fêrvir  de  oonféii  j 
futdepofépar  luy|defâcharge,[comme  pour  coder  aux  foldats,] 
& fê  retira  dans  une  maifon  de  plaifânce  qu'il  avoic  dans  la 
Bithjrnie  , & Confiance  prit  au  lieu  de  luy  d'autres  perfepnes, 
'que  les  foldats  choifirent  pour  la  conduite  de  l'Etat , • préten- 
dant eflre  en  droit  de  gouverner  de  nouveaux  Princes . 

[Le  defbrdre  alla  beiucoup  plus  loin  : ] 'Car  Jule  Confiance 
oncle  paternel  des  trois  Empereurs,  fut  tué  par  les  foldats  , qui 
traitèrent  eofuite  de  la  mefme  maniéré  Oalmace  Cefar  avec 
V.Conftin.  le  Patrice  Optât  'que  l'on  croit  avoir  eflé 'mari  d’AnaflaCe 
Un  h7>7  î.  (œur  du  grand  Conflantia  'Ablave  fut  auffi  tué  à peu  prés  en 
mefme  temps,  Eunape  nous  apprend  quelques  mrticulari- 
tez  de  fa  mort.Car  il  dit  que  Confiance  luy  envoya  de  Conflan- 
rinople  pluCeurs  officiers  de  l’armée,  'dont  les  premiers  avoient 
ordre  defuy  prefënter  des  lettres  de  fa  part , avec  les  mefmcs 
refpeâs  & les  mefmes  ceremonies  qu’on  obfervoit  à l'égard  des 
Empereurs.  Ablave  perfuadé  qu'on  vouloir  effèéKvement  rele- 
ver a l’Empire,  receut  les  lettres  avec  un  air  de  hauteur  & de 
fierté  qui  choqua  tout  le  monde;  & il  demanda  du  mefme  air 
oh  efloit  la  pourpre  qu'on  luy  envpyoit.  Les  offiders  répondi- 
rent que  pour  eux  on  ne  leur  avoir  donné  que  les  lettres  , mais 
que  d'autres  avoient  eflé  chaigez  du  refie, & qu’ils  efloient  à la 
porte . Ablave  croyant  n'avoir  plus  rien  à craindre , ordonna 
qu’on  les  fifl  entrer,&  eux  au  lieu  de  le  revêtir  de  la  pourpre  fe 
jetterent  fur  luy,  & le  dechirerent  en  pièces.  'Il  femble  qu’il  ait 
mefme  eQé  privé  de  la  fepulture. 

[Le  Roy  Annibalien  ne  fut  pasplusepargnéqueDalmace  fon 
frere.^Les  foldats  crièrent  de  nouveau  qu’ils  nevouloient  point 
d'autres  maifltes  que  les  enfans  de  Conflantin,&  fur  cela  on  luy 
ofla  la  vie[Le  prétexté  deteflable  d’établir  l'autorité  des  Prin- 
ces légitimés,  fit  ] 'qu’on  traita  de  la  mefme  maniéré  un  autre 
frété  du  grand  Conflantin,  [qui  pouvoir  eflre  Annibalien,  J & 
doq  neveux  du  mefme  Empereur  , dont  on  ne  fjait  pdnt  les 
Tom.lKlmp.  Rr 
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noms:  l’un  d'eux eftoit  fils aifné  de  Jule  Conftance.'Beaucoup 
deperCjnoes  de  qualité  perdirent  auffi  alors  la  vie. 

[Nous  avons  marqué  autrepart'quelques  raifons  qu’on  peut 
rendre  de  cette  fevericé  que  la  juftice  divine  exerça  contre  la 
mairon  du  premier  Empereur  Chrétien  qui  perdit  en  peu  de 
temps  tout  ce  qu’elle  avoit  de  Princes , à la  referve  de  deux 
enfans  Gallus&Julien  jTourcequi  eft  des  autres.Eufebenous 
donne  lieu  de  croire  que  c’eftoient  ceux  qui  avoient  abulï  du 
nom  de  J.C,  pour  s’infinuet  dans  la  faveur  de  Con(lantin,&  de 
la  bonté  de  Conftantin  pour  fâtisfaire  leur  avarice  & leurs  au- 
tres palfions.  'S./erome  dit  que  Oalmace  fut  tué  danslatroifie- 
mc  année  de  fon  régné  , [ commencée  cette  année  au  mois  de 
lêptcmbre.  Ainfi  on  peut  mettre  ces  malheurs’en  J37  ou  338,  V.l»  note  1. 
Ce  qui  cil  certain  par  le  conlêntement  general  de  tous  les  au- 
teurs , c’eft  que  ce  fut  fort  peu  apres  la  mort  de  Conflantin. 

Perfonne  n’accufo  Conflantin  le  jeune  ni  Confiant  d’y  avoir 
eu  part]  'Aurelc  Viélor  dit  qu’on  ne  fçait  point  qui  avoit  eflé 
''auteur  de  la  mort  de  Dalmace.  'Eutropedit  que  Confiance  fuMfir. 
"permit  ce  crime  plutofl  qu’il  ne  lecommandaj'ce  que  Socrate 
a fuivi.*  Julien  l’apoflat,  S.  Jerome, & Zofime  l’en  font  le  véri- 
table auteur;  '■Socrate  l’avoue  auffi  quelquefois,  [ & cequi  eft 
encore  plus  conCderable  , ] ‘ S.  Athanafcmerme  luy  reproche 
ouvertement  d’avoir  tué  fes  oncles  & fes  coufins.‘'Ceux  qui  l’en 
ont  voulu  exeufer  , en  ont  rejette  la  faute  fur  les  armées.  • Et 
Julien  en  loüant  la  juflice  & là  fagefTe  à l’égard  des  amis  de  fon 
pere,  en  excepte  neanmoins  lesoccafionsoii  la  neceffité  des 
temps  l’avoit  contraint  malgréluy  de  ne  p.asempefcher  les  fou- 
tes des  autres  [Cette  juflification  de  Confiance  dans  la  bouche 
de  fon  paneg}-rifle  , en  efl  une  véritable  condannation  ; mais 
elle  montre  au  moins  que  tout  le  mal  avoit  eflé  foit  par  fes 
troupes:]  &ZoCme  foûtient  que  c’efloit  luy  mefme  qui  foulevoit 
les  foldats  contre  les  perfonnesqui  luy  efloient  les  plus  proches. 

[Il  fout  bien  qu’il  fufl  reconnu  univerfellement  pour  coupable 
de  ces  mafTacrcs , ]'puifoue  ceux  de  fo  Cour  qui  prioient  par  ^ 
fon  ordre  à Gallus  & à Julien, leur  difoientjqu’il  s’en  efloit  bien 
repenti  depuis,  &qu’ilattribuoità  cette  foute  de  ce  que  Dieu 
ne  luy  donnoit  point  d’enfons  pour  luy  fucceder  , & tous  les 
mauvais  fuccés  qu’il  avoit  contre  les  Perfes . Tout  ce  qu’ils 
pouvoient  dire  pour  l’excufer , c’efl  qu'il  avoit  foit  une  partie 

I.  La  mort  de  Crîrpei  la  perfecution  de  Saint  Achanafe,  de  Saint  Luftathede  de  beaucoup 
d’auc  rcs  CichoUques, 
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de  ces  chofes  trompé  par  de  faux  rapports  , & letcfle  en  ce- 
dant à la  violence  d’une  foldatefque  mutinée  & fêditieufe  . 

'II  eftoit  non  feulement  neveu , mais  encore  gendre  de  Jule 
Confiance  . 'Et  cependant  après  l'avoir  fait  mourir  avec  fbn 
fils  aifné  , on  ptetend  qu’il  vouloir  6ire  encore  le  mefme  trai- 
tement à fes  deux  autres  enfâns  Gallus  & J ulien  ; 'mais  la  ma- 
ladie de  laquelle  on  croyoit  que  Gallus  mounoit  bien-toll , & 
l’enfance  de  Julien  , leur  fâuva  la  vie  , ce  dernier  n’ayant  en- 
core alors  que  [ fept  ] ans  au  plus.  'Gallus  fon  frere  n’en  avoit 
que  douze  [ou  treize.  ] 'Saint  Grégoire  de  Nazianzc  dit  mefme 
qu’on  enleva  fccrettement  Julien  pour  le  fâuver , & que  Marc 
d’Arethufë  , que  cet  apoflat  fit  depuis  tourmenter  très  cruel- 
lement , fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  à cette  aélion.'Conf- 
tance  prit  foin  de  fbn  education,&  de  celle  de  Gallus  fon  frere, 
tant  pour  conferver  ces  relies  de  fâ  famille,&  y trouver  quelque 
appui  dans  le  befan  ; que  pour  avoir  quelque  lieu  de  dire  qu’il 
n’avoit  point  eu  de  part  à ce  qui  s’elloit  fait  contref  Ces  autres 
parcns . Nous  verrons  auttepart  de  quelle  maniéré  il  les  fit 
nourrir.  ] 

ARTICLE  IL 

D’Acmd)ne& Jet  antres  magiflrati  defaa  Les  trois  enfastr 
de  Contant  sa  farlagerst  C Empire  erstre  eux  . 

L’AN  DE  Jesüs  Christ  jj8,  de  Constance  i,  2. 

'Urftts , & Polemsus , Ctrsfuls. 

OdefROY  croit  qu’ürfe  ConfuI  en  cette  année  338,  ell 
V T celui  mefme  que  Conflantin  employoir  dans  l’Afrique 
en  l’an  3i3,&  qui  ell  qualifié  Vicaire  en  3i4.’Onuphre  dit  qu’il 
elloit  Préfet  d’Italie , & que  Poleme  fbn  collègue  l’elloit  de 
Cooflantinople,"  ce  qu’il  cite  des  loixdu  Code.  [Mais  Godefroy 
n’en  remarque  tierndc  Conflantinople  n’a  commencé  à avoir  un 
Prefet  qu’en  359,JGodefroy  foûtient  mefme  que  Cellin  elloit 
Prefet  d’Italie  cette  année  & la  fuivante.^  On  trouve  un  Aure- 
CusCellinus  Prefet  de  Rome  en  j4r[Maisje  ne  fçay  s’il  elloit 
ordinaire  de  palier  de  la  prefèélure  du  Prétoire  à celle  de 
y.ConflanJîomc;]  'Mecilius  HilarianQseut'  cettedemiere  charge  depuis 
sinSs?-  le  IJ  de  Janvier  jjS,  jufquesau  i4de  Juillet  jjy. 

'Acindyne  efloit  fur  la  fin  de  cette  année  Prefet  d’Orienr,& 
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il  l’eftoit  encore  en  l’an  340,  auquel  il  fut  auflî  Conful.f  Quoi-^^Jn/e^,”; 
qu'il  fu  ft  officier  dans  l’Orient,  jil  avoir  une[terre  dans  la  Cam-  ’ ' 
panic,où  il  paroift'qu’il  vint  achever  fa  vicilleflè.*Durant  qu'il 
eftoit  Prefet, ayant  foit  mettre  un  homme  en  prifon  à Antioche, 
pree  qu'il  devoit  une  livre  d’or  au  dCc , il  jura  qu'il  le  fetoic 
mourir  ,s'il  ne  pycxt  dans  un  ceitainjour,en  quoy  ilconfideta 
moins  ce  qu’il  devoit  que  ce  qu'il  pouvoir , comme  cela  n’ell 
que  trop  ordinaire  à ceux  qui  ont  l’autorité  en  main.  'Cepen. 
dant  le  prifonnier  edoit  infolvable  : mais  un  homme  riche  pto> 
mit  à fa  femme  de  luy  donner  la  fomme  qu’il  devoir, fi  elle  vou- 
loir confeotir  une  Icule  fois  à la  pffion  qu’il  avoir  pour  elle  . 

Elle  en  parla  à fon  mari , n’ofânc  ni  rejetter  un  moyen  de  luy 
conferver  la  vie , pree  qu’elle  l’aimoit  beaucoup , rit  rien  faire 
lâns  fon  aveu  dans  une  choie  dont  il  edoit  plusmaidre  qu’elle. 

La  crainte  de  la  mort  fit  que  le  mari  receut  cette  piopofition, 
mefme  avec  joie.  'Mais  le  riche , [ aulfi  prfide  & auîfi  avare 
qu'impudique,  Japre's  luy  avoir  donné  un  lac  plein  d’or , le  re- 
tira fans  qu’elle  s’en  appreeut , & en  mit  en  la  place  un  autre 
tout  femblable  où  il  n’y  avoir  que  de  la  terre.Quand  la  femme 
fut  reveniie  chez  elle  , & qu'elle  eut  reconnu  cette  fourberie  , 
la  douleur  qu’elle  en  eut,&  le  defirde  fauver  fon  mari, 1a  ports 
à déclarer  publiquement  tout  ce  qui  s’edoit  pdc , & elle  en 
porta  fa  plainte  au  Prefèt.'Cc  magidrat  eut  adez  d’equitc  pour 
lé  reconnoidre  coupblé  d’avoir  edé  caufe  de  ce  malheur  pr 
fês  menaces  indilcretes . Il  ne  rougit  point  de  prononcer  que  la 
livre  d’or  feroit  nrife  fur  ks  biens  d’Acindyne , c’ed  à dim  de 
luy  mefme,  & il  ajouta  que  la  femme  feroit  mife  en  pdeffion 
de  la  terre  du  riche  ou  la  choie  edoit  arrivée , & dont  on  avoir 
pris  la  terre  qu’on  kiy  avoir  donnée  au  lieu  d’or . Nous  riexa- 
Hiinons  pint,  non  plus  que  S.Augudin  qui  nous  apprend  cette 
hidoire,  de  combien  les  circonltances  particulières  de  cette 
aérion  puvent  diminuer  la  jude  horreur  qu’on  a d’une  femme 
qui  s'abandonne  à uo  autre , mefme  avec  la  prmidion  de  fôt» 
marifMais  ayant  eu  à parler  de  la  prefèâure  d’Acyndiflc,nous 
n’avons  pas  cru  devoir  oublier  le  jugement  fi  mémorable  qu’il 
rendit  en  cette  rencontre  extraordinaire . ] 

'Les  loix  mettent  encore  un  DomitiusLeontiusPrefèt  d’O- 
rientenl’an338,auffi.bienqu’en343&j44.[J'ay  peur  qu’iln’y  ait 
feute  dans  la  Joy  de  cet  te  année  ,puifque  toutrEmpred’Orient 
qu’avoit  Confiance,  ne  fâifbit  qu’une  feule  pcfeélurc.  ] On  croit 
que  ce  Lconce  ed:  celui  qui  fut  Conful  eai44avccSaIude,'Oa 
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auffi  dansIeCodequ’AconiusCatulinusquieftok  Vicai- 
’ re  d’Afrique  dés  la  fin  de  l'année  precedente  , l'eftoit  encore  à 
la  fin  de  celle^.  'Godefroy  paroift  fuppofer  que  c’en  le  mefme 
qui  avrat  efté  Proconful  d’Afrique  en  5&jufqu’en  319, qui  fût 

[Pttfêt  du  Prétoire  en  34i,]Prefètde  Romcen 341, & Conful 
en  349 ‘'Ontrouve  divcrfesinfcriptioosde  fa  fille  appelléeFabia 
Aconia  Paulina,  femme  de  Vettius  Prastextatus,  [célébré  fous 
les  Valentiniens.  ] Sa  femoK  eftoit  paycnne  aufli-bien  que  luy. 

[La  monde  Dalmace&d’Annit«lien  ayant  brouillé  l’ordre 
que  Conftantin  avoit  établi  pour  le  partage  de  l’Empire , j 'les 
trois  Empereurs  s’afTemblerent  dans  la  Pannonie,  afin  d’en  faire 
Not  II.  • un[nouveau."Il  y a mefiiic  quelque  lieu  de  croire  qu’ils  en  firent 
deux:&  le  premier  peuts’cftrc  fait  vers  la  fin  de  l’année  33  7 à 
Conftantinople.C  l’on  peut  avoir  égardàcequedifent  quelques 
nouveaux  Grecs , ] 'que  les  cnfàns  de  Confiantin  s’y  rendirent 
après  la  mort  de  leur  pere,  l’un  d’eux  y eflant  venu  des  Gaules; 
Qu’on  alla  audevant  d’eux  avec  une  grande  folennité,&  qu’ils 
t’embrafferent  avec  de  grandes  marques  d’amitié  ; ce  qui  fit 
qu’on  leur  drefla  des  flatuës  qu’on  mit  en  un  lieu  appelle  pour 
ce  fujet  lePhiladelphe  ou  ht  freret  qui  /’<a/»j.*»r[Cela  peut  ex- 
pliquer ce  qu’ou  lit  dans  l’oraifon  funebredu  jeune  Conftantin 
en  340,Jqu'il  eftoit  revenu  quelque  temps  auparavant  du  Pe- 
loponefe  dans  les  Gaules,  [La  fuite  de  l’hiftoire  fait  juger  qu’ils 
gardèrent  chacun  ce  que  leur  pere  leur  avoit  donné;  Conftan- 
tin  les  Gaules , l’Efpagne  & l'Angleterre  ; Conftance  l’Afie  , 
la  Syrie, & l'Egypte;  & Conftant  l’Illyrie,  l’Italie,  & l’Afrique. 
Pour  les  Etats  de  Dalmace  & Annibalien,  J 'il  paroift  que  Conf- 
tantin  en  eut  au  moins  la  Thrace,&  qu’il  régna  un  anfou  quel- 
ques moisjà  Conftantinople,  [c’eft  à dire  qu'il  en  fut  le  maiftre. 
Omftanceeut  peut-eftre  la  Grèce . Pour  le  relie  on  n’en  peut 
rien  dire  precilément . 

On  trouva  fans  doute  des  inccxiveniens  dans  ce  qui  avoit 
efté  arrefté  à Conftantinople  . Au  mmnsileft  certain  que  j 'les 
trois  frétés  fevirentÇde  nouveau]  dans  la  Pannonie  , [apparem- 
Noie  j,  nient  à Sirmich  qui  en  eftoit  la  capitale,’'fur  la  fin  de  juillet  338 
.au  pluftoft.puifque  Conftantin  ^ui  de  la  Thraceeftrât  retourné 
dart.s  les  Gaules,  J 'eftoit  encore  a Trêves  le  1 7 de  juia  * Julien 
veut  que  Confiance  dont  il  fait  l’eloge , ait  efté  en  cette  ooca- 
fion  l’arbitre  de  fes  freres;&  il  dit  qu’il  fo  conduifit  à leur  égard 
avec  tant  de  lagellè  & de  modération, qu’il  ne  leur  laiflàaucun 
fujet  defe  plaindre  de  luy,&  mefme  qu’il  aima  mieux  foulirir 
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qu’ikeuflcnt  quelque  avantage  fur  luy  pour  les  pays&  lesreve- 
nus.aündecoalêrver  l’union  entreeux,&  la  tranquillité  de  tout 
l’Empire.  Cependant,  Libanius , [aufli  grand  declamateurquc 
Julien , dit  que  l’Orient,  qui  efloit  le  depanement  de  Conftan- 
ce,  Jeftoit  celui  que  les  Empereurs  rccherchoient  avec  le  plus 
de  palTioo , & que  celui  qui  le  polTedoit,  paflbit  pour  eftre  le 
mieux  partagé^'ll  femble  que  Ccndance  l’ ait  obtenu  tout  en-  V.U  note  a. 
lier  en  cette  occafion , s’il  ne  l’avoit  pas  eu  des  l'autre  , c’eft  à 
direqu'tl  eut  tout  ce  qui  eft  dans  le  continent  de  l'ACe.Il  eft 
encore  plus  certain  qu’il  y acquit  la  pdeü.on  de  Conftantino- 
, pie,  5c  fans  doute  aufli  de  toute  laThrace  JOn  croit  que  Coof- 
tant  eut  l'illyrie  enliete,  ce  qui  coroprenoit  la  MaceJoine  5c 
la  Grece,&  qu’il  céda  l'Afrique  à Conflantin , [ "quoique  cela  Ibid, 
fpit  affez  obfcur.  J 'On  trouve  que  Corinthe  elloit  à luy  . 

ARTICLE  III. 

Les  Perfes  tifftegesst  Nifsbe  & feretiresst:  Confiance  fe  préparé  i 
les  attaquer  ; appaife  fes  foldats . 

' I ALs  que  Confiance  eut  terminé  lesaflàiresqu’ilavoitavec 
\_J  fes  fieres , il  s’en  retourna  en  diligence  en  Syrie  [en  paf^ 
fant  apparemmeiitàCefaréeenCappadoce,['oîiil  avuSAtha- 
nafe;&  ce  ne  peut  euere  avoir  eflé  qu’en  cette  rencontre.  ] *Il 
efloit  le  1 1 d’odlobrc  à Antioche  tclon  le  Code  » & le  aS  du 
mefme  mds  à Emefe  dans  la  Phenicie.. 

'Ufehafloit  de  venirenSyrieàcaufedelaguerredcsPerlès, 
qui  avoir  commencé  dés.  le  temps  du  grand  Conflantin.  [Elle 
avoir  femblé  cefTer  en  mefme  temps''par  quelque  trcve,ou  quel.  v.  Conûut 
que  propofltion  de  traité.à  laquelle  Conflantin  avoit  confënti  ; j ‘“57*- 
'5c  on  marque  en  eflèfque  lorfque  Conflantin  mourut  auffi-tofl 
après,  5c  que  Confiance  fut  oblige  pour  venir  faire  fes  funérail- 
les, de  quitter  les  frontières  qu’il  gardoit  contre  eux,  ils  ne  bran- 
lèrent point,  5c  ne  firent  point  d’hoflilitez.'Mais  ils  firent  bien- 
toft  ce  qu’ils  n’avoient  point  Élit  d’abord,  5c  repandirentlater- 
rcurdans tout  l’Orient..  Confiance  que  fes  frères  n’aflifloient 
pas,  avoit  peu  de  troupes  à leur  oppofer;  5c  mefme  lès  troupes, 
qui  regretoicnt[inutilement]  le  grand.  Conflantin  ,.cfloient  plus 
difînfées  à commandée  à Confiance  qu’à  luy  obcïr.'Outre  cela 
les  Arméniens,  anciens  alliez  de  l’Empire , efloient  di  vifêz  en- 
tre eux  par  une  révolté  dangeieufe.  Les  rebelles  fe  trouvèrent 
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fi  forts,  qu’ils  reduifirent  le  Roy  & ceux  de  fon  parti  à 
’ quitter  le  pays  pour  aller  chercher  leur  refuge  parmi  les  Ro- 
mains , & eux  s’eftant  rangez  du  collé  des  Perfcs,foifdentdes 
ratages  fur  les  terres  de  l’Empire . 'Cependant  Confiance  fiitp.;;. 
obligé  de  lailfer  l'Orient  dans  ce  trouble  pour  aller  traiter  avec 
fes  freres  dans  la  Pannonie. 

N O T « *.  ['  Ce  fut  apparemment  durant  ce  voyage  , que]  'Sapor  après  Hier.chr.âr 

avoir  ravagé  la  Mefopotamie,vint  attaquer  Niûbcquienelloit 
comme  le  rempar.  Il  l'alfiegea  durant  6 j jours  ou  environ  deux  v.pit.c.i.s." 
mois  .'mais  la  ville  fut  défonduë  par  les  prières  deSJacque  fon  rjolThphn.p. 

• Evefque  ,&  Sapor  fut  contraintdeferetireravecplusdepcrte  * ' 
qu’il  n’en  avoir  caufé  aux  Romains.  [ C'eftpeut-eftre  pour  ce 
fujet  que  Firmicus  Maternus  qui  écrivoit  vers  l'an  345,  ] 'dit  Miterc.jo. 
que  les  Perfesavcâent  vu  leurs  grandes  efperances  tomber  par  Bib.p.t.4,i.p. 
terre . 

'La  prelènce  de  Confiance  en  Orient  y changea  toutes  cho-  Juli.or.i.p.js. 
les,  dit  Julien.  'Les  Perfes  eftoient  déjà  retirez  audelà  mefme  Lib.or.s.p. 
des  frontières.  * Les  troupes  Rom.tines  mutinées  eftoient aufli”^^-^^^ 
rentrées  dans  l’ordre  & l’obeiflance  dés  qu’on  avoir  fçeu  qu'il  ' 
approchoit . [Et  foit  pour  ne  leur  pas  donner  le  temps  de  faire 
quelque  nouvelle  fedition,]foit  pour  les  exercer  & les  animer , 

'il  les  mena  jufques  aux  extreraitez  de  l’Empire , comme  vou-  ub.p.i  n.i. 
lant  pourfuivre  les  Perfes;  & n’y  ayant  point  trouvé  d’enne- 
mi qu’il  puft  combattre, [il  les  remena  en  leur  quartiers;  ] ‘Les  juU.p.jp. 
Arméniens  qui  s'eftoient  joints  aux  Perlés  , les  abandonnèrent 
âcc,  alors,  & ceux  qui  avoient  chafiTé  leur  Roy‘'s’efiant  fournis  à la 
majefté  de  rEmpire,Conftance  eut  moyen  de  rétablir  cePrince 
dans  fa  Etats  avec  tous  ceux  qui  en  eftoient  fortis  avec  luy  . 

[L’hiftoire  ne  le  nomme  pas  : & nous  favons  feulement  qu’Ar- 
ûce  eftoit  Roy  d’Armenie  dans  les  demieres  années  de  Conf- 
iance, & très  uni  à l’Empire.]  'Outre  les  Armeniens,Conftance  P.31.3J. 
attira  encore  à fon  parti  les  voleurs  de  l’Arabie , [ c’eft  à dire 
fans  doute  lesSarrazins,]Sc  ils  luy  promirent  de  le  fervir  dans  la 
guerre  qu’il  le  preparoità  faire  contre  les  Perfes.  '11  y employa  Lib.or.3.p. 
aulTi  les  troupes  des  Gotsalliez  , qui  le  fervirent  avec  beaucoup  n6.c.d. 
de  fidelité  & de  valeur. 'Il  prit  un  grand  ftân  des  troupes  R&jnii.p.3i. 
maines  avec  lefquelles  il  faifoit  luy  mefme  les  exercices  militai- 
res pour  les  mieux  former.'ll  établit  aulfi  un  corps  de  cavalerie,  p.3»|Lib  or.ii, 
où  les  hommes  3c  les  chevaux  eftoient  armez  de  toutes  piece^  p.3»9.b. 

& tous  couverts  de  fér  comme  ceux  des  Perfes . 

'Pour  fournir  aux  depenfesde  la  guerre,  il  fut  obligé  d’aug-Juli.p.3 1,3». 
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mcnter  les  impofls  : mais  il  ne  les  augmenta  que  de  peu  fcloo'J*’'''*'^"- 
Cod,Tl.ji.t,«.  Julien  , & pour  peu  de  temps.  'La  loy  du  y février  de  l’année 
•5.P.JI.  fuivante,  parle  d’une  levée  extraordinaire  qui  avoir  eflé  or- 
donnée , & dont  il  ne  falloit  point  que  perfônne  pretendift  de- 
voir  élire  exemt . 

ARTICLE  IV. 

Idét  gtnerak&  quelques  evtnemem  de  la  guerre  de  Perte  : De 
la  ville  de  Nifthe . 


4(. 


f^^'ElTE  guerre  de  Confiance  contre  les  Perlés  dura  autant 
V-i  que  fon  regnes&  les  fuccés  luy  en  furent  fort  avantageux, 
li.oM.t.p.39  s il  en  faut  crenrefts  panegyriftes» JJ ulien, quand  il  le  veut  louer, 
•‘37.  dit  qu’il  litplulîeurs  fois  des  ponts  de  bateaux  pourpaflér  le 
Tigre  ; qu’il  lit  divers  forts  fur  fes  rives  ; quil  lit  Ibuvent  des 
courlés  fur  les  terres  des  ennemis  ; qull  demeura  long-temps 
dans  leur  pays  , fans  qu’ils  ofânént  paroillre  pour  le  défendre 
& en  empelcherle  pillage.  Voilà  l’idée  que  Julien  veut  nous 
«•i.p.40.41.  donner  de  cette  guerre.  'Mais  il  ell  pourtant  contraint  d’avouer 
que  |es  ennemis  y avoient  eu  divers  avantages , entre  lefquelsil 
décrit  feulement  celui  de  Singare. 

Lib.ot.3.p,i„  ^ 'Libanius  dit  de  mefme  que  Confiance  paflbit  l’hiver  à An. 

Hoche,  & l'été  dans  la  Perlé , où  il  ravageoit  le  pays  autant 
*•  qu’il  le  jugeoit  à propos, 'partageant  ainlï  l'année  encre  le  temps 

de  la  guerre,  & le  temps  necellàire  à délibérer  comment  il  ta 
iàlloit  faire , c’efl  à dire  à chercher  les  moyens  non  de  vaincre 
les  ennemis  dans  les  combats , mais  de  les  obliger  à paroillre  de 
à combatre.'Car  au  lieu,  dit  il,  que  dans  les  guerres  preceden- 
tes,les  Perlés  avoient  accoutumé  d’attaouer,&  les  Romains  de 
leur  abandonner  le  pays  & les  villes  ; dans  celle-ci  les  Perfes 
lé  tenoient  trop  heureux  d’eviter  la  mort  en  fuyant  & en  fe 
cachant.il  a bien  vu  que  tout  le  monde  ne  demeuroit  pas  d’ac- 
cord de  ces  prétendues  viéloircs  de  Confiance  , & il  n’ignoroit 
pas  que  les  Perfes  avoient  remporté  de  grands  avantages  dans 
cette  guerre  . Mais  il  dit  que  ce  n’efloit  que  par  des  embûches 
comme  des  voleurs , & en  violant  leur  foy;  'qu’ils  dilparoillbienc 
dés  que  ConflacKe  efloit  en  marche;  de  que  quand  ils  fovoient 
qu'il  s’elloit  retiré, ils  venoient  attaquer  les  garnifons  qu’il  avoic 
laiflées  ; 'de  qu'ainli  toutes  leurs  petites  viQoires  ne  lérvoient 
qu’à  relever  celle  de  Confiance . 
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'Le  mefme  Libaniu;  parle  bien  d’une  autre  maiùere  quand  or.ii.p.3o».)n 
’ ’ il  veut  fe  moquer  de  Conftance , pour  relever  Julien . 'Il  dit  i>.3»».c.a. 
qu’ayant  de  très  bonnes  troupes , & tout  ce  qu’il  falloit  pour 
vaincre  les  Perles , honnis  un  cœur  de  Prince  & une  telle  de  ca- 
pitaine , il  fembloit  avoir  entrepris , non  de  vaincre  les  Perlés , 
mais  de  les  faire  vaincre;  Qu'il  n’avoit  ni  l’ambition  de  conqué- 
rir leur  pays,  ni  le  foin  d’empefcher  qu’ils  ne  conquillénc  le  lien, 

Que  tous  les  ans  les  Pertes  fe  mettoient  en  campagne  dés  le 
prin-temps  pour  aiïieger  quelque  place, & luy  atteiidoit  que  l’été 
full  commencé  ; qu’alors  il  palToit  l’Euphrate,  & étendcrit  fur 
lés  bords  une  magnifique  armée,  'en  quelque  lieu  dont  il  ne  pull  i, 
voir  les  bateries  des  Perlés , ni  entendre  les  cris  des  Romains 
alTiegcz . Il  avoir  feulement  grand  foin  de  s'informer  G les  enne- 
mis vendent  à luy,  non  pour  marcher  contre  eux,mais  pour  fuir 
en  diligence,  mettant  toute  la  fcience  militaire  à éviter  le  com- 
bar,&  à ne  fe  point  faire  tuer  pour  lécourir  ceux  qui  lé  tendent 
dans  des  villes  alfiegc'es  . Apres  cela  chacun  s'en  retoumoit  ; 

Sapor  chargé  des  dépouillés  ôc  des  captifs  des  villes  prilés , âc 
Confiance  remerciant  la  fortune  de  ce  qu'il  n’avoit  pas  fait  de 
plus  grandes  pertes , bien  confolé  d’avoir  envoyé  voir  l’état  des 
villes  que  les  Perfes  avoient  prifes  & faccagées  . Par  toutes  les 
autres  oh  il  palfoit , les  peuples  le  recevoient  avec  de  grands 
cris  de  joie  , ôc  toutes  les  marques  d’honneur  dues  à un  viélo- 
rieux  . 

'Voilà  comment  fe  pafibient  toutes  les  campagnes  ; & après  p.jio.i, 
cela,  pendant  que  ^pw  feifoit  le  dénombrement  de  lés  captifs , 

Confiance  lé  divertilldt  aux  jeux  du  Cirque , & difiribuoit  des 
couronnes  à ceux  qui  y avoient  le  mieux  combatu  .'Il  exerfdt  d. 
fes  foldats  à craindre  la  mort , à meprifer  la  honte  de  fuir , & à 
dormir  paifiblement  dans  leurs  tentes  pendant  qu’on  [ tuœt  ou 
qu’on] emmenoit  prilônniers  leurs  meilleun  amis . Aulfi  un  peu 
de  poudre  qui  s’elevoit  en  l’air  les  faifoit  courir  avec  promtitude 
pour  s’enfuir , parce  qu’ils  croyoient  les  Perfes  prés  d’eux  .'La  mm.». 
vuëd’un  efeadron  de  cavalerie  leur  faifoit  fouhaiter  que  la  terre 
s’ouvrifi  pour  les  cacher,  & tout  leur  lémbldt  fupportable  plu- 
tofi  que  de  voir  un  Perlé . Dans  les  lieux  mefmes  où  ils  logeoient, 
lorfqu’ils  vouloient  exiger  plus  qu’il  ne  leur  elloit  dû  ,ou  faire 
quelque  vicJence  , on  n’avoit  qu’à  dire  qu’un  tel  Perfe  venoit  ; 
car  aulTi-tofi  ils  rougifibient  & s’en  alloient . 

'Dans  un  autre  eixlroit  où  Libanius  veut  plutoll  loüerConf  er.i«  p.49«.e. 
tance  que  le  blafmer , il  dit  neanmoins  que  tous  les  ans  les  Per- 
Tom.  /K  /mp.  S f 
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fes  emportoicnt  quelque  chofc , & étendoient  leur 
.en  étrdlifànc  celui  des  Romains.  'Il  ne  trouve  rien  déplus  mal- 
heureux  dans  toute  la  vie  de  Confiance , quecette  frayeur  con- 
tinuelle qu’il  avoit  des  Perlés , & qui  le  faifoit  trembler  toutes 
les  foisqu’illâlloit aller contreeux  , 'julienalTureaufrique  ceux 
qui  parlaient  le  plus  en  faveur  de  Conliance  , reconnoilfoient 
que  la  guerre  de  Perfe  ne  luy  clloit  nullement  heureu/é.ce  qu'il 
regardoit  luy  mefme  comme  une  punition  des  meurtres  qui 
s’eÜoient  faits  au  commencement  de  fôn  régné .[  Il  l’eull encore 
rapporté  à la  perfecufion  qu'il  fit  durant  tout  fôn  régné  aux  dé- 
fenleursdela  divinité  du  Verbe^iln'eufl  elle  afTez  malheureux 
& affez  aveugle  pour  croire  qu’il  rendoit  en  cela  un  fervice 
agréable  à Dieu . 

Les  hifioriens  nous  donnent  la  mefme 'idée  de  cette  guerre . ] 

'Car  ils  demeurent  d’accord  que  Confiance  réuflîflbit  allézdans 
les  guerres  civiles , mais  qu’il  n'a  point  eflé  heureux  dans  les 
giieires  étrangères  , furtout  quand  il  y efloit  en  perfonne  . Et 
pour  la  guerre  de  Perfe  en  particulier , Eutrope  dit  qu’il  y receut 
beaucoup  de  pertes , & de  fort  grandes , que  lés  villes  furent  fou- 
vent  alTiegées  & prifés , (és  armées  taillées  en  pièces , & tous  les 
combats  qu’il  donna  contre  Sapor  autant  de  défaites . [ Ammien, 
outre  le  détail  qu’il  nous  en  apprend  depuis  l'an  354,  j 'dit  en 
general  que  Confiance  y remporta  quelquefois  l’avantage  par 
fés  Lieutenans,mais  qu'il  fiit  toujours  vaincu  quand  il  s'y  trouva 
en  pcrfbnne.  [ Saint  Jerome  n’en  parle  dans  fa  chronique  que 
pour  marquer  les  mauvais  fuccésqu’y  eut  Confiance . ]'Socratc 
dit  qu’il  n’y  eut  Jamais  de  bonheur . • Les  evenemens  de  cette 
guerre , dit  Fefle , furent  encore  plus  falchcux  quedivers:  Outre 
les  différentes  rencontres  entre  les  garnifoos  des  frontières , 'il 
fe  donna  neuf  grandes  batailles,  'à  deux  defquelles  Confiance 
fe  trouva  en  perfonne;  '&  "aucun  de  ces  combats  ne  luy  réuflit.  Nen). 
Fefle  fémble  dire  que  les  plus  confiderables  batailles,  & tout 
cnfémble  les  plus  malheureu les,  furent  celles' deSifave  & de  i. 
5ingare  , aufqiielles Conliance  efloit  en  perfonne , & celles  de 
Segare  & de  Conflantine . [ Ce  font  apparemment  toutes  places 
de  la  Mefopocamie.  ] 'L’hilloire  remarqueque  Confiance  défait 
par  les  Perlés  , ayant  eflé  contraint  "de  fuir  luivi  de  peu  de  per-  4c. 
fonnes  , fut  réduit  à demander  un  morceau  de  pain  à une  fem- 
me de  la  campagne . 

Fcft.n.y.75  j.t.  i.[Nous  fuivons  l'edîtioH  de  Leidea  en  iSîi,  y.  Sts,  plus  daîrc  en  cet  endroit  que  celle 
deFranclôrtenisJS.J’Aolieudes  batiilles  de  Sif»ve,deSinïare,4deSeg»r*, quelques  uns  en 
mcttcncdeuxà  Sjngare- 
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II  employa  dans  cette  guerre  le  Prince  Hormifdà  frere  de 
y.ConftjB-Sapor  , 'qui  s’ertoit  retiré  en  31}  auprès  de  Conftantin , & luy 
"“{s>.  donna  le  commandement  de  quelques  troupes  decavalcrie . 

'Libanius  parle  d'une  ville  conliderable  de  la  Perlé , qui  ayant 
efté  furprife  par  Confiance  , (e  rendit  aulFi-toll  à luy  ; & il  en 
tranfporta  tous  les  habitans  dans  la  Thrace . [ Mais  s’il  g g.ia 
une  ville,  il  en  perdit  plulieurs.  ] 'Celle  de  Singare  dans  la  Me- 
*ç,  fopotamie  "fut  prife  plus  d’une  fias  durant  cette  guerre  par  les 
PerfeSj'quoiqu’avec  beaucoup  de  perte  pour  eux  * Us  y trouvè- 
rent quantité  de  machines , dont  ils  lé  fervirent  depuis  pour 
prendre  Amide.  •'Dans  un  Cege  de  Singare , qu’il  làuc  mettre 
avant  l’an  354,1e  Comte  Elienlit  une  forticfurles  Perfes.dc  les 
ayant  trouvé  endormis , il  en  tua  un  grand  nombre  [Cela  n’em- 
pefeha  pas  apparemment  que  la  ville  ne  fuit  prife  ; J 'mais  elle 
retourna  peu  après  entre  les  mains  de  Conllance.  'Quelques 
avantages  que  les  Perfes  euflént  remportez  fur  luy , neanmoins 
jamais  ils  n’avaocerent  jufqu’à  Edeflé  & jufqu^  l'Euphrate . 
'Zooare  dit  que  cette  guerre  emporta  beaucoup  de  monde  du 
collé  des  Perfes  aulTi-bien  que  de  celui  des  Romains , & que 
Sapor  mefme  y fut  blelTé. 

V.s.  jique  [Cequc  cette  guerre  eut  de  rius  remarquable  regarde  "la  ville 
deNifibe,  jg  N iube,]' nommée  par  les  Romains  Antioche  de  Mygdonie, 
à caufe  de  la  rivière  de  Mygdooe  qui  la  traverlé,&  qui  fe  rend 
peu  après  dans  le  Tigre.  Toute  cette  partie  de  la  Mefopotamie 
fe  trouve  aulfi  quelquefois  appellée  Mygdonie  dans  les  auteurs. 
'OnalTureque  Nilibceltoit  autrefois  de  l’ Arménie  Mais  le  Roy 
Tigraoe  l'ayant  donnée, dit  Zonare , à Mithridate  Roy  du  Pbnt 
fon  gendre  , les  Romaios  la  prirent  fur  luy.  'Joléph  ditqu’Ar- 
Wi>»d/ifti*ttabane  Roy  des  Parthes'la  retira  du  Roy  d’Armenie,  [ entre 
les  mains  duquel  elle  pouveût  ellre  retournée , ] avec  un  grand 
& excellent  pays , qui  portoit  aulfi  le  nom  de  Nilîbe , & qu’il 
donna  tout  ceb  [versl’an40de).C]é  hâte  Roy  de  l’Adiabene, 
v.Muc-  qui  l’avoitrétabli  dansfon  royaume.  [ "Elle  fut  apparemment 
Autele}  I,  conquilé  par  les  Romains  fous  M.  Aurele  & L Verus , avec  le 
relie  de  la  Mefopotamie . ] 

'Sa  lituation  oc  lés  fortifications  la  leur  rendoient  fort  impor- 
tante. ' C’elloit  comme  un  mur  imprenable  oppofé  à toute  la 
pjilTance  des  Perlés , & qui  couvrait  les  provinces  plus  éloi- 
gnées d’eux . 'Elle  elirât  fi  forte  que  lés  habitans  l’avoienc  fou- 
vent  defénduë  fans  gamifon  & lâns  aucun  lécours  étranger  : 'de 
depuis  le  temps  de  Mithridate  ,elle  feule  avoit  fouvent  empef- 
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che  [les  Panhes&  J les  Perlés  de  fe  rendre  maiftres  de  POrient.’^'^”^ 
r.;oj.a.  'Cela  arriva  encore  fous  Confiance . * Car  Sapor  l'attaqua  plu. 

ÎHi«*"chr  fleurs  fois,  mais  il  en  fût  repouffé  autant  de  fois  avec  perte;  ‘la 
' ' ‘ ville  ayant  toujours  efté  délivrée  parles  prières  de  Saint  jacque 
Fc(l.p.j5*,b,  fon  Evefquc. 'Pelle  dit  qu’elle  fût  afliegée  trois  fins  Ibus  Conl- 
tance , mais  que  les  Perles  recourent  plus  de  mal  dans  ces  fleges 
qu’ils  n’en  firent  foufftir  aux  Romains . [ Nous  venonsde  voir 
le  premier  de  ces  fleges , & nous  parlerons  des  deux  autres  fur 
A»na.l.i9.p.  Ics  années  J46  & 350.  ] "Sapor  perdit  encore  plus  qu’il  ne 
»46.b.c.  gagna  dans  les  fleges  de  plufleurs  autres  villes , meflne  de  celle 
qu’il  prit . 

[ Il  ell  difficile  de  dire  auquel  des  trois  fleges  de  Nifibe.il  feue 
Eun.c.*.p.44.  rapporter  ce  que  dit  Eunape.Jquc  Sapor  furprit  la  citadelle  qui 
dominoitfurleTheatre,  & tua  àcoupde  traits  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  qui  regardoient  alors  les  jeux . [ Car  il  faut  N o r • *. 
l’entendre  non  d’Antioche,  mais  de  Niflbe;'’oudirequ’Eunape  v.Unote 
fe  trompe  abfolument , ce  qui  paroill  neanmoins  ellre  le  plus 
véritable . 

Nous  avons  cru  devoir  donner  d’abord  cette  idée  generale 
de  la  guerre  de  Confiance  contre  les  Perles , pour  éclaircir 
davantage  le  detail  qu’on  en  verra  dans  la  fuite , lélon  ce  que 
nous  en  trouverons  dans  les  auteurs  : & nous  avons  joint  à cette 
ideé  generale  quelques  faits  particuliers  dont  nous  n’avons  pu 
trouver  l’année . ]. 

ARTICLE  V. 

Divtrjet  loix  de  fan  338  & 3J9. 

Bit.j3S}ir.i9'[’f5ARONius  remarque  quelques  loix  de  cette  année,  dont 

Il  les  deux  premières  font  contre  ceux  qui  achet  oient  ou  ob^ 
tenoient  des  charges  pour  s’exempter  des  fonélions  ooereufes 
f 10,  de  leurs  villes . 'Les  deux  autres , [ qui  paroiflbient  toutes  deux 

eftre  de  Gonflant,  ] font  pour  mettre  a couvert  l’innocence  & 
la  réputation  des  perfonnes  contre  les  aceufations  fecrettes  , 
C«<l.Tb2«.t.ie  & qui  ne  fc  fixit  point  félon  les  réglés  de  la  juflice . 'L’une  de 
1.4.P.433»  ces  loix  datée  du  12  de  juiuà  Viminac  dan  la  baflè  Méfié,  & 
adreffée  à Celfin  Prefet  d’Italie  , défend  d’avoir  aucun  égard 
à tous  les  avis  lécrets  que  quelques  uns  venoient  donner  cotv 
^t.I4•l■s•^l4»  tre  les  particuliers  "pour  s’emparer  de  leurs  biens.  'Par  l’autre  im/mmiimm, 
les  eniâns  de  Conftantin  rendent  témoignage  aux  peuples  de 


Dlgitizécl  by  Ç'I'ôogfe 


Lar  dcrc.  LTMPEREUR  CONSTANCE . 32$ 

illncci,i?^l’Afiiqne  du  foin  qu’avoir  eu  leur  pere  d'abolir  autant  qu’il 
pouvoit  les  libelles  diHamatoires , ne  voulant  ni  les  voir  ni  louf- 
frir  qu’on  les  produiUll  en  jullice . Ils  témoignent  eltre  dans  les 
mermcs  fentimens  , Sc  ordonnent  que  tous  ces  libelles  ièroient 
mis  au  feu. 


V.S.Paut 
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l’an  de  JesüS  christ  339,  DE  CONSTANCE  l,  3. 

'Colifljtitlui  II,  & Conflam  ] Confuh. 

T/Uciiu  Turcius  Aproniamis  fut  cette  année  Prefèt  de  Rome  Buch.p.ijol 
durant  trois  mois  depuis  le  14  Je  juillet  julqu’au  isd’oétobre.  Il  Nor.de  PU.p 
eftoir  rilsdc  LTurei  jsSecundusquiavcMt  eftéConfuljfubrogé,] 

& pere  de  L.  Turcius  Secun.ius  Apronianus  AftcriuS,  qui  fut 
auHi  Pref'etde  Rome  en  363/clon  leCardinalNoris,&qui  eftoit 
certainement  pyen.  Tib.  Fabius  Titianus  fuccedaà  Apronien  Ejcîi.p.ieoi 
dans  cettecharge , & la  tint  depuis  le  ly  J’oclobrede  cette  an-  Grut.p.193.!, 
nécjufqu’au  15  février  34i.’lIavoit  elle  Gouverneur  de  Sicile&  Grut.p.so?.*- 
d'Afic  &Confulordiivaire[en337.]'Il£utPrefetdesGaulesen  Cod.Th.t.s.p. 
34  J,  félon  S.  Jerome  qui  loue  Ion  éloquence  , ou  en  349  félon- 
le  Code . 'Nous  le  verrons  député  pr  Magnence  ufurpteur  de  Zofl.».p.698.b 
l’Empire  à Confiance , à qui  il  pria  fort  infblemment . 'Gode-  cod.Th.t.«.p, 
froy  croit  que  c'efl  luy  qui  fut  encore  Prefet  de  Rome  fous 
Magneoce  en  3Jo  & 3;  i. 

'Les  loix  de  certc  année  nous  appennent  que  Marcellin  efloit  chr.p.«o.4i. 
Gouverneur  de  Phcnicie,  Anatole  Vicaire  d’Afie,i5c  Acyndinc 
Prelêc  du  Prctdrc . Elles  donnèrent  la  mefme  qualité  à Hilarien; 
mais  on  croit  qu’il  faut  lire  Prefet  rfeRorse^Juifqu’il  le  fut  eflèéli- 
vemencjjifqu’au  I4.de  juillet. 

'Uneloy  du  8 janvier  datée  de  Treves , nous  donne  lieu  de  p.40.41. 
croire  que  Contlantiny  pafla  l’hiver.[Il  faut  dire  que  Confiant 
le  pfla  à üardique  dans  La  Dacc  ] félon  la  loy  du  premier  février 
decetteannéequi  en  efldatce  . Mais  quelques  uns  prétendent 
qu’au  lieu  de  Sardique  il  y faut  lire  Laodicee  ; & ainfi  cette  Ipy 
fera  de  Conll.ancc,  'qui  elloit  à Antioche  le  27  décembre  3 38, & p.jp. 
àLaodicéefenSyriejlcpemier  février  de  celle.t:i  .'Il  elloit  à p.40. 
Htliople  [danslaPhenicieJ  le  i2demars,  à Antioche  le  3t  du 
mefine  inois,  & à Conftantinople  le  13  d’Àoufl.  [Maisje  ne  fçay 
s'il  n’y  auroit  pint  de  faute  dans  quelques  unes  de  ces  dates  : 

Car  nous  ne  fçaurionsmettre'’qu'àla  fin  de  3380U  au  commen- 
cement de  339,  le  voyage  que  Conftincefit  à Conflaotinople 
pur  y aU'emoler  un  Concile  .depofer  S Paul  quiencfloit  Evef- 
que , Sx.  mettre  en  fa  place  Eufebe  de  NicomoJie . ] 

Sf  iij 
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Bir.33t.(iiM<|  'La  vie  deSSpiridion  EvefquedeTrimythonte  en  Cypre.feit 
Sur.i  z.Jec.p.  une  kmeue  hifloire  d’une  grande  maladie  que  Ccnftance  eut  à *’  ’’ 

Antioche  un  peu  apres  la  mort  de  Ion  pere:  & dont  il  fut  guéri 
par  le*  pieres  de  ce  Saint  : à quoy  elle  ajoute  plufieurs  autres 
chofeÇque  nous  omettons,  parce  que  nous  ne  voyons  pas"que  v.s.Spiri. 
tette  pièce  ait  d’autre  autorité  que  celle  de  Metaphraltc . 1 
cotl.Tb.chr.p^  On  trouve  dans  le  Code  de  Juftinien  diverlês  loix  du  pre- 
■ tnier  février  de  cette  année  adreffées  à Marcellin  Gouverneur 
dePhenicie,  ou  au  peuple  , parlefquellesoncroitqucConf- 
tance  travailloit  à corriger  divers  abus,  & à diminuer  les  for- 
malitei  delà  juftice  pour  retrancher  les  chicanes  & les  procès  . 
Cod.J.s.Ms-I-  Il  y en  a une  fur  les  teftamens*  qui  a on  grand  rapport  à celle 
liufi’vlcoiift.  Conllantin  avoit  laite  fur  le  mefme  fujet, comme  nous  l’ap- 
*.c.is.p.s3i.  prenons  d Eulêbe.fMaiscclleque  nous  avotts  dans  le  Code  ne 
Cod.Th.chr.p.  peut-ertrcdeluy  , fi  on  n’en  change  les  Confuls.j 'Pour  cequ’on 
«»•  prétend  qii’Eulêbe  a marqué  cette  loy  , & l’a  attribuée  par 

erreur  à Conftantin , f c’eft  une  chofe  à laquelle  il  eft  impoflible 
qu’Eu  febe  le  foit  troini3é,&  il  elloit  peut-eftre  mort  avant  que  la 
loy  de  Confiance  liill  faite . ] 

3.ti3Jacp  .1*4  'La  loy  du  J I de  mars  rétablit  l’ancien  droit  [de  la  naturejeon- 

fërvéinviolablement  parmi  les  Romains,  quoique  payens,juC 
qu’au  regne  de  Claude  ; par  lequel  il  eft  défendu  à un  oncle 
d’cpoulêr  fit  niece.  Nerva  avoit  déjà  cafte  l’arreft  du  Sénat  &it 
P.1J  j.i.  en  faveur  du  mariage  de  Claude  & d’Agrippine'mais  il  s’eftoit 

depuis  établi  une  tâuflè  jurifprudence  qui  défendoit  ces  in- 
p.i»4.  celles  à l’oncle  maternel , & les  permettoit  au  paternel.  'Conf- 
tance  condanne  donc  abfolument  par  là  loy  ceu.x  qui  epoufe- 
ront  la  fille  de  leur  foeur  ou  de  leur  frcre,&  les  condanne  mef- 
p.ips.  me  à la  mort  comme  coupables  d’un  crime  abominable . 'Cette 

loy  a efté  fuivie  par  la  pofterité , qui  a rejetté  egalement  tou* 
ces  mariages  comme  des  inceftes . Elle  eft  adreftec  au  peuple 
de  la  Phenicie,<ju’oo  marque  avoir  eu  plus  d'inclinarioo  à ces 
fortes  de  crimes  , & peuMftre  par  le  commerce  qu’ils  avoient 
avec  les  Perfes . 

i6.cp.Li.p.t47|  'Par  la  loy  de  r 3 aouft,Conftanceordonne  que  fi  un  Juif acheté 
^l^.c.j7.p.  une/i:iave  toute  autre  nation  & de  toute  autre  religion  que 
delà  fienne,le  file  s’en  lâifiraauffi-toft;&qu'iI  fora melhte puni 
du  dernier  fupplice,  s’il  fe  trouve  qu'il  ait  circoncis  cet  efeuve. 

Siukp.sip.c.  'Ca  r comme  l’Eglife  catholique  s’augmente  par  la  converfion 
de  toutes  fortes  de  perlônnes  , mais  plus  des  Gentils  [ que  des 
Juifs,]  il  eft  de  foo  intereft  que  les  Juifsn’attirent  pas  à eux  ceux 
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ncsVr  “P*'  encore  entrez  dans  fon  corps , mais  qu’on 

peut  efpercr  d’y  voir  entrer  quelque  jour . 'Que  fi  refclaveache-  Cod.Th.is.t.» 
téparunjuifell  déjà  Chretien,la  loj'ordoorre  que  le  Juif  perdra 
non  feulement  le  droit  qu'il  avoitfur  cet  eiclave,  mais  merme 
tout  lebienqu’il  peut  avoir;  ''aumoinsc’eftlelênsqueGodefroy 
y donne  , ‘6c  il  croit  encore  qu’une  autre  loy  quidoit  faire  partie  t.l.l.s.p.n], 
de  celle-ci , détend  aux  Juifs  d'epoulêr  des  femmes  Chrétiennes . 

'La  loy  du  29d'Aou(tadreficeàCatulin  , [qui  efloit  Vicaire  ii.t.3S.I.4.p. 
d’Afrique  l’année  precedente  ,]  nous  apprend  que  radiiltere*»S‘*»'- 
cftoit  alors  puni  du  dernier  fupplicc  ; & on  croit  que  c’eftoit 
Conilantinqui  l'avoit  fournis  à cette  peine . Ce  n’efl  pas  que 
mefme avant  luy  il  ne  fuit  mis  au  nombre  des  crimes  capitaux; 
maison  prétend  que  cela  n’alloitqu’àla  relegation  âcàlacon- 
fifeation . La  loy  dont  nous  parlons  veut  mefme  que  ces  facrile- 
ges  violateurs  du  mariage  fofent  punis  comme  les  parricides,  & 
coufusdansunfacfpourellrejetcezdanslamer,  J ouconfumez 
par  le  feu  ; & elle  défend  abtôlumcnt  de  différer  pourqu.-lque 
appel  que  ce  foit  l’execution  de  ceux  qui  en  feront  coupables , 
lorfque  le  crime  fera  avéré . 

ARTICLE  VI. 


Mort  Je  Confiant  in  le  jeune . 
l’an  de  JesüS-C  HRIST  J40,  DE  CONSTANCE  J,  4. 
‘Acindynns , & Proculm  , Conjuii . 
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[ X T O ü s avons  déia  parlé  du  Conful  Acindyne,  j 'oui  efloit  Coé.Tb.chr.p 
encorcencetemps<iPrefêt  d’Orient . ‘Onuplire  croit  ^ 
que  Procule  fon  collègue  crt  le  mefme  que  Valerius  ProcuJus  Coülhit.Vpl 
qui  efloit  PrcfètdeRofneenran  J37,&que  L AradiusValcrius  }«o.jti|Syin,n 
Proculus  de  qui  onadiverfës  inferiptioos  , dont  l’une  eft  en 
vers . On  luy  ta  porte  encore  l’epigramme  faite  par  Sy  mmaque 
fur  Valerius  Proculus.'Symmaque  le  âitdefcendre  des  anciens  Syin.app.p.rpp 
Publicolcs , & le  loue  entre  autres  chofês  de  là  vénération  pour 
les  L^eux.  'Aufli  félon  les  inferiptions , il  efloit  ' chargé  de  ponti-  Crut.p.j6i.i.jf 
ficats . Il  a eu  auffi  bien  des  charges  , dont  il  fuffit  de  marquer 
qu’il  a ellé  • Proconful  & Vicaire  d’Afrique  , deux  fois  Prefet 
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j.i.i  1 de  Rome,&  Conful  ordinaire.  'II  pouvoir  eüre  fils  de  Q^Aradius^a 
364.i|Rcio.p,  Ru£nusVaIeriusProculus,  dont  on  a aufli  beaucoup d’infcrip.  ’* 

tiens . Mais  nous  n’y  voyons  point  qu'l  ait  eu  d’autre  charge  que 
celle  de  "Gouverneur  de  la  Byzacene  en  3 Z i.'Onuphre  qui  veut 
que  ce  foit  Rufin Confulcn  l’an  3 lé^n’a  rien  qui  appuie  tant  /oit 
peu  cette  opinion . Car  pour  le  nom  de  Rufin , bien  loin  quece 
fiull  fon  propre  & dernier  nom  , de  cinq  in^riptions  il  ne  le 
prend  que  dans  une . Elles  font  toutes  de  l’an  311  & 321,  fans 
qu’aucune  parle  de  fon  Confulat . Et  auroit  onrabai/Té  un  ancien 
Conful  jufqu’au  dernier  rang  des  Gouverneurs  ? ] 

Cod.Th.chr.p  'Les  autres  magiftrats  de  cette  année  dont  il  e/l  parlé  dans  le 

Cede,  font  Callepe 'receveur  des  trois  provinces , Sicile,  Sar-  üAimiA!!,. 
daigne  , &Corfe;  Petrone  Vicaire  d’Afrique;  'Philippe  Préfet 
du  Prétoire  [ d’Orientaprés  Acindyne , ] Marcellin  à qui  on  at- 
tribue la  mefme  dignité,  'mais  qui’avdtplutoflcclle  de  Comte 
ou  Intendant  des  large/Ies . Taticn  ou  pluto/l  Titien  Prefet  de 
Rome  , & Proculc  ProconfuI d’Afrique. 

'L’Empire  Romain  fe  trouva  cette  année  réduit  à deux  Augu/^ 
tes  par  la  mort  du  jeune  Con/lantin  l’aifné  des  trois  freres  qui  le 
jul«or.i.p,i7s  gouvernoient . 'LuyiSc  Confiant  n’avoient  jamais  elle  bien  d’ac- 
àiiS  'fi'Ti  cnlemble  'fur  le  partage  des  provinces  , & fur  la  po/Te/Tion 

1,  O . ,i.p.«9i  pjfgjjg  ^ jjg  l’A/iique;  * & beaucoup  de  ceux  qui  paroillbient 
»Cotl.Tfc.t.4.p  les  plus  zelez  pour  eux  , entretenoient  cette  mcfintclligence  , 

«7i|Mono  V- k pjfjjeulierement  un  'lribun  nommé  Amphiloque  , dont  "la  &e. 
*ib|Amra.lii.  mort  arrivée  en  j6o , parut  un  effet  vifible  de  la  jufticc  divine 
p.iis.b.c.  contre  ce  femeur  de  difeorde  entre  des  frères  , épargné  par  la 
Zon.t.3.p.n.ï.b  juftice  des  hommes . 'Enfin  Conftantin  voyant  que  Confiant  ' ne  ac. 

luy  vouloit  rien  relafcher  de  ce  qui  luy  avoir  efié  donné  parle 
biEuttjsocr.l.a  dernier  partage  de  l’Empire , 'il  "prit  les  armes  contre  luy, [en  Noie  7. 
ç.  j.î3  p.«3  ns  feignant  peut-eflre  de  les  prendre  pour  aller  fecourir  Confiance 
Monod.p.».  contre  les  Per/ès . ] 'II  pretendoit  d’ailleurs  eftre  obligé  de  fortir 
des  Gaules,  parce  que  la  pc/le  y eftoit  alors.  Ainfi  quittant  fa 
patrie, [c’eft  à dire  ou  la  ville  d’Arles , ou  les  Gaules  en  general,  ] 
p.jlZon.p.iLbl 'il  entra  furies  tenes  de  Confiant,  où  la  pelle  n’efioit  pas  moins 
j^epitiEotri  violente,&s’avanfajulquesà  Aquilée.  [Zonare qui déait  cette 
p.i  3!  iTj'd*.  * * hifioire  plus  particulièrement  que  les  autres,  & qui  femble  a voir 
Zon.p.j  i.b.  /uivi  d’aflèz  bons  mémoires,  ] 'dit  que  Confiant  eftoit  alors  dans 
Coa.Th.chr.p.  la  Dace.  'Nous  avons  en  effet  deux  loix  de  luy,  l’une  du  19  de 
♦ '•  janvier, l’autre  du  2 de  fevrier,datées  de  NaïflTe  [dans  la  Dace;& 

cela  fe  rapporte  fort  bien  au  temps  de  l’irruption  de  Conftantin, 

"puifqu’on  croit  qu'il  fut  tué  avant  le  9.  d’avril . ] N « i • «. 

Confiant 
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ihnce'j^?  'Cooftant  fachant  donc  que  Ibn  freres’avançoic , envoya  une  Zon.p.i  i.b. 

' partie  de  Ces  troupes  [ jx)ur  l’arrefler,  ] en  attendant  qu'il  paft 
fuivre  avec  le  reue.  ’&s  Generaux  trouvèrent  Conftantin  qui  Vifl.cpi.p, 
itTKliHî  faxCoit  la  guerre  "plutoft  en  brigand  qu'en  Empereur ,lâns  pren- 
ft”"-  dre  aucune  précaution,  domme  un  homme  enivré  de  fon  bon- 
heur,& qui  croyoit  n'avoir  rien  à craindre.'Ainfi  ayant  mis  une  Zon.p.n.k.c. 

rirtie  de  leurs  troupes  en  embufeade,  ils  l'attitcrent  avec  le  refie 
un  combat,  'où  il  s’engagea  fans  prendre  garde  à ce  qu'il  fàifbit.  Eutr  p ji  s.bx 
'Ils  firent  fêmblant  de  fuir  julques  au  lieu  de  l’embufcade  >&  Zon,p.n.b,e. 
alors  tournant  la  tefte , & ceux  de  l'embufcade  le  prenant  en 
queue,  il  Ce  trouva  tellement  environné,  'que  fés  troupes  furent  c|Eutr|Aur.\r. 
taillées  en  pièces  ; fon  cheval  bleflé  le  jetta  par  terre  , & là  il  'P'- 
fût  tué  percé  de  plufieurs  coups. 'Cela  arriva  auprès  d’Aquilée:  Eutr. 

'&  le  corps  du  malheureux  Prince  fut  jet  té  dans  la  riviere  d’Alfe  VitEtpi. 
qui  paffe  prés  de  cette  villefducofté  de  l'Occident.  ] 'On  l’ap-  Buudr.p.xp. 
pelle  aujourd’hui  Anfa.  [Il  fut  neanmoins  retiré  de  la  riviere,]'oc  Monod^i.  j.4. 
I,  porté  ‘ à Conffantinople  , où  il  fut  enterré . 'L’on  y montrait  Cioj.deC.I.t 
fon  tombeau  long-temps  après  , proche  celui  de  fon  pere. 

V.I»  note;.  'On  fit  "courir  le  bruit  qu'il  eftoit  mort  de  peftedans  la  ville  Monod.p.i.j.s 
[d’Aquilée]  • après  la  bataille,  comme  on  le  voit  par  un  orateur  ”p.,o. 
dece  temps  là  qui  fit  * fonoraifon  funebre  en  grec, ‘lorfque  fa  *p.s.  * 

mort  n’eftoit  pas  encore  f^uëdans  tout  l’Empire. 'Cet  auteur 
fait  profèffion  du  Chriflianifme . 'Il  prononça  fon  difeours  de- 
vant  les  fujets  de  Conflantin  : 'Je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point  à p.».î- 
Arles.  '11  nous  apprend  que  ce  Prince  avoit  alors  envoyé  en  P- '3. 
Efpagne  pour  en  amener  une  fille  qu'il  avoit  deffein  d’cpoufêr. 

[On  ne  fçait  point  qui  elle  efloit . 

V.  ConOan-  Voilà  quelle  fut  la  fin  du  jeune  Conflantin , ''né  comme  on 
ri»{«0  44>.croitàArlesle7d’Aoufl  jie.IlavoitefléfaitCefarlepremierde 
mars  3 17,&  Augufle,comme  nous  avons  dit, le  9 de  feptembre 
3j7.de  forte  qu’il  ne  jouit  pas  trras  ans  de  cette  dignité . J 'Son  MoooJ.p.;.». 
panegyrifle  luy  attribue  bien  de  belles  qualitez  de  corps  & 
d’elprit , [ dont  nous  ne  difons  rien  , parce  que  c’eft  un  panegy- 
rifle:] '&  il  avoue  neanmoins  qu’on  l'aceufoit  de  n’avoir  pas  aflèz  P * 
cultivé  la  paix  avec  fon  frère  [Confiant.]  'Selon  ce  qu’il  en  dit,  ?•'•&«■ 
il  fut  fort  regreté  de  fés  fujets . [ Nous  ne  trouvons  rien  autre- 
part  touchant  fes  mœurs  : mais  l’aélion  où  il  périt  le  fait  pa- 
roiflre  ambitieux  & intereffé  iufqu’à  oublier  les  devoirs  les  plus 
naturels,  & avec  cela  fans  jugement  & fans  conduite.]  'Quelques  Amra.in.y, 

I . dans  la  ville  régna iitC}  [ Rome  ou  Coaftantînople  > mais  apparemment  dans  1a  dei'ntcre.] 

Z.  donnée  par  Godefroy , impriméeà  Paris  chez  Morel  en  l'an  1 6t6. 
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uns  *Iuy  attribuent  neanmoins  l'honneur  de  la  vidVoire  rempor-  y®'<*«Con. 
técen  332  fur  les  Gots  .f  & ce  luy  ell  un  mérité  à l’égard  de  l'E-  * 
glife  d’avoir  bien  receu  S.  Athanafe  banni  dans  les Gaulesqu’il  «ocinj?»’ 
gouvemoit  fous  fon  pere.]  'Son  panegyriftc  dit  qu’il  Ce  nourriflbit 
beaucoup  de  l'Ecriture,&  qu’U'en  recherclwit  les  my  fteres  avec  &c. 
grande  ardeur . [Mais  ceux  qui  l’étudient  comme  ils  doivent , y 
apprennent  avant  toutes  chofes  l’amour  du  prochain , & furtout 
d’un  frere,  l’horreur  des  malheurs  qui  font  les  fuites  neceffaires 
de  la  guerre , & l'humilité  qui  voudroit  quitter  des  royaumes 
plutôt  que  de  chercher  à agrandir  ceux  qu’on  a déjà.] 

'Confiant  joignit  la  part  de  fôn  frere  à la  fienne , •&  demeura 
ainfî  le  maiftre  unique  de  l’Occident . Kionftance  pouvoir  luy 
demander  quelque  augmentation  conliderable  : mais  il  y renon- 
ça volontairement , dit  Julien,  fâchant  que  la  grandeur  d’uo 
Prince  ne  conCfle  pas  à avoir  beaucoup  de  pays , ce  qui  n’eft 
qu’une  augmentation  [de  charge,]  de  foins , & d’inquiétudes , 
niaisâ  bien  gouverner  cequ’il  en  a;  '&  furtout  qu’il  nedoit  ja- 
mais entreprerxlre  de  guerres  que  pour  l’utilité  de  fon  peuple, 

& non  pour  fôn  interefl  particulier . Ainfî  il  laiffa  à fôn  frere 
l'honneur  d’avrâr  plus  de  terre  , fë  tenant  plus glorieuxd’avoir 
l’avantage  de  la  generofité  & delà  vertu.  [11  efl  peu  important 
de  lavoir  fi  c’efloient  là  véritablement  les  fentimens  qu’avoit 
Confiance:  mais  il  efi  certain  que  ce  font  ceux  qu’il  a dû  avoir. 

Il  paroifi  dotx;  qu’il  ne  profita  en  rien  de  la  fucceffion  de  Conf- 
tantin;]  '&  il  efi  comme  certain  que  julôu’à  la  mort  de  Confiant 
il  n’avoit  rien  dans  l’Europe  hors  de  la  'Thrace , & rien  dutout 
en  deçà  ''du  pas  de  Sucques  qui  lèpatoit  la  Thrace  de  l’illyrie . &c. 

[Confiant  après  la  vidloire  de  fes  troupes  vint  à Aquilée,]  'où 
il  efioit  le  9 d’avril,  comme  on  le  voit  par  quelques  loix;  &l’on 
tire  de  ces  mefmes  loix  que  fâ  première  application  fut  de  fou- 
lager  les  provinces  dont  il  devenoit  le  maiftre  par  cette  viftoire, 
particulièrement  l’Afrique . '11  eftoità  Milanleaj  de  juin,  & il 
y fit  une  loy  iêvere  pour  empefclier  qu’on  ne  demolift  les  fêpul- 
cres  , & qu’on  n’en  enlevait  les  pierres  & les  autres  ornemeos. 

'Baronius  croit  qu’il  vouloit  arrefter  le  zele  inconfideré  de  quel- 
ques Chrétiens  qui  détruifôient  les  lêpnilcres  à caufe  des  monu- 
. mens  de  l’idolâtrie  qu’on  y voyoit  d’ordinaire.  'Neanmoins  on 
vtMt  que  les  payens  mefmes  violoient  en  ce  prant  les  droits  de 
l’humanité, [pourenavoirfansdoutelespierres,  & s'épargner 
de  la  depenfê.]  Cette  loy  eft  adreflc  à Tatien  ou  plutoft  Titien 
Préfet  de  Rome , 'dont  on  marque  qu’ayant  efté  obligé  de  faire 
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voyage  àla  Cour , Junius  Tertullus  Vicairc[  des  Prefetsdu 
* Prétoire,  ]fit  les  fontSlions  de  fa  charge  depuis  le  5 de  may  juf- 
qu’au  7 de-juin . 

'Pour  Conftance  tout  ce  que  nous  en  trouvons  cette  année , C<x!.Th.cIir.p' 
c’eft  qu’il  eftoit  à Befle  dans  la  Thrace  le  $ d’aouft,&  à Antioche  **• 
le  9 de  feptembre , auquel  il  adredà  deux  loix  au  Senat'de  Coa-  t.i.p.}9. 
ftantinoplefur  les  Preteuts  de  cette  ville , qui  eftoient  alors  au 
nombre  de  trois.  Il  y en  eut  depuis  jufqu’à  cinq Ibus Conftance 
mefme , quatre  fous  Valens  , & huit  fous  Theodolê  L 

TPS  Wiel!*  WlW»"  wdV  vWV  ’ÏHrfti*  “VJlWV 

ARTICLE  VII. 

Tremhkauns  dt  terre  : Les  Fr  an  fois  courent  les  Gaules  : 

L'idolâtrie  dd fendue.  Amsde  fortifiée. 

L’AN  DE  JeSüsChRIST  34I,  DE  CONSTANCE  4,  5. 

' Marc ellinut , & Probinus , Confuls . 

'/’^NüPHRE  croit  que  le  Conful  Marcellin  eft  cet  Antoine 
V_y  Marcellin  Gouverneur  de  la  première  Lionnoilc,  à qui 
V,  coaftia.Conftantin  adrefle  une  loy"en  3 ipifd’oîl  il  y a bien  loin  julquen 
tiiinMeje.  341.  Nous  venons  de  voir  Jque  Marcellin  eftoit  Intendant  des 
Largeftes  fous  Conftant  ; & Godefroy  croit  que  c’eft  celui  qui 
fut  Conful. Melanie  l’ayeule  eftoit  petite-fille  du  Conful  Mar- 
cellin . •’Godeftoy  croit  que  Probin  fon  collègue  eft  cet  ancien  ^ 

Probin  dont  parle  Caudien  dans  l’clogc  d’un  autre  Probin  fik  M«ici»u!Îè. 
de  Probe  M'  Valois  cite  d’une  iofoription , que  ce  mefme  Ob-p-»- 

Probe  eftoit  fils  de  Cœhns  Probinus  Conful  , & petit-fils  de 
Petronius  Probianus  aufti  Conful  [ en  l’an  jaz.  ] 

'Aurclius  Celfinusfut  Préfet  de  Rome  depuis  le  15  février  cod.Th.chr.p 
de  cette  annéejulqu’au  30  Mars  de  la  fuivante  . Catulin  eftoit  *3. 
en  mefme  temps  Prefét  du  Pretmre  dans  l’Occident,  Albin  Vi- 
caire d’Efpagne  ; Sc  Magdalien  avoit  la  mefme  charge  dans 
quelque  autre  departement. 

[Le  bruit  de  la  guerre  de  Perfc  eftent  ce  femblc  aflez  grand 
en  ce  temps-ci . ] 'Car  Socrate  fait  comnaencer  cette  guerre  Socr.t.i.e.ij. 
v.ldArlenjaprés  la  mortdu  jeune  Conftantin;["&  les  Eufebiens  s’en  fervi- 
5 rent  pour  s’exeufer  de  fc  trouver  cette  année  au  Concile  de 

Rome . Cela  ne  les  empefeha  pas  neanmoins  de  tenir  eux  mef- 
mes  un  nombreux  Concile  à Antioche,pour  y dedier  la  grande 
eglife  que  Conftantin  y avtnt  fait  commencer  dix  ans  aupara- 

Tt  ij 
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vant,6c  cela  leur  /êrvit  d’occaCon  pour  faire  beaucoup  de  cho- 

fcs  contre  l’Eglife  fous  l’autorité  de  Confiance  , qui  s’efloit  de-  *’ 

claré  en  leur  faveur  . Nous  aurions  bien  des  chofes  à dire  fur 

cela  touchant  ce  Prince  -,  mais  nous  Icsrefervons  pour  l'hilloire 

de  r Arianifme . 

Dieu  témoignoit  alors  par  de  grands  tremblemens  de  terre, 
c.io.p.88,d|Soz  qu’il  eftoit  irrité  contre  les  hommes.  ]'Car  les  hifloriens  & les 
d ld»f  demeurent  d’accord  qu’ils  furent  horribles  dans 

Hitr.chr.  l'Orient , 'oh  ils  ruinèrent  beaucoup  de  villes  . [ Les  fartes 
d’Idace  remarquent  qu’ils  y durèrent  un  an;  mais  il  ert  étrange 
qu’ils  dilênt  qu’Antioche  en  fut  exemte  . Il  lêmble  qu’il  y ait 
Socr.p  88.dl  en  cela  quelque  faute  , J'puilquc  Socrate  & Soiomene  difent 
o"*  d *1'^  ''  ^ violent  que  partout  ailleurs, *y  ayant  commencé 

*socrfp?8*8*d.  après  le  Concile  dont  nous  parlons  , y ayant  duré  une  année 
Thphn.p.}o.  entière.  Theophane  ne  parle  que  de  trois  jours,durant  lefquels 
la  ville  fut  en  danger , fpareequ’apparerament  ils  furent  plus 
Bjr.340.53v  violens  que  les  autres.  jBaronius  croit  quec'ert  de  ce  tremble. 

Nj’z  car  1 epouventable  que  parlent  Saint  Ephrem  '&  S.  Grégoire 

îja.  ’ ’ ’ de  Nazianze , [ quoique  pour  le  dernier  il  n’y  ait  que  peu  ou 
point  d'apparence. 

L’Occident  ertoit  aurti  affligé  par  une  guerre  étrangère, apres 
Socr.p.tt.c.dl  en  avoir  vu  une  civile  l’année  precedente  . ] 'Car  les  Francs  < 

rid P*®  Rhein.couroient & pilbient lès Gaules.'Conrtant 
thr.*  y vint,  & leur  donna  batailb;  mais  les  Romains  inefmes  dilênt 

que'l’evenement  en  fut  douteux,&  la  guerre  ne  fimt  que  l’aa-  vnricntma 
Lib.or.3.p.,38.  née  fuivante  . 'C’eft  à l’occafioo  de  cette  guerre  que  Libanius 
fait  une  longue  defeription  des  François  & remarque  furtout 
leur  humeur  inquiété  & turbulente,  à qui  le  repos  ert  un  fup- 
plice . 

CoJ.Th.cbr.p.  'Cette  mefme  guerre  donne  fujet  à Godefroy  de  dire  que 
43bï.p47s.  Confiant  ertoit  en  Hollande  contre  les  François  le  25  jubde 
cette  année  , en  un  lieu  qui  ert  nommé  Lauri  dans  la  table  de 
Peutinger  ; ce  qu’il  fonde  fur  ce  que  nous  avons  deux  l«x  de  ce 
jour  là  datées  de  Lauriac  Mais  ce  lieu  de  Lauri  ertantprefque 
mconnu  dans  l’antiquité  , & celui  de  Lauriac  ou  Lx}rk  dans 
l'Autriche  ertant  au  contraire  Ibit  célébré,  [il  y a plus  d’appa- 
rence à croire  que  Confiant  ertoit  encore  en  ce  dernier  lieu  à la 
fin  de  juin  , & qu’il  en  partit  enfuite  pour  venir  dans  les  Gau- 
les & en  chaffer  les  François  . Il  ert  mefme  aflêz  rare  que  les 
Empereurs  fongeaflênt  à faire  des  loix  durant  qu'ils  eftoiera  en. 
campagne  occupez  aux  Ibins  de  la  guene  . J 


. ) 
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;4i,deCon-  l^jy  feulement  de  cette  année , qui  eft  .j.t.'o.l.i.p. 

aocc4>  9-  pyr  la  religioo . Car  les  deux  Princes  fuivant  ce  * 

que  leur  pere  avoit  déjà  ordonné  , défendent  ablolumcnt  la 
fuperftition  & la  folie  des  facrifices  , fur  peine  d’eprouver  fans 
mifericordc  la  rigueur  des  loix  . 'On  croit  que  cette  loy  eft  p.isi.iSi. 
proprement  deConftant , 'qui  eft  loue  peu  d années  après  par  p.isi.i, 
rirmicus  Macemus  d’avoir  mcfme  démoli  des  temples:  & cet 
auteur  dit  que  Dieu  pour  le  recompenfer  luy  donna  la  viéloire 
fur  fes  ennemis , [comme  nous  le  verrons  l’année  fuivante,]&  le 
fit  paflèr  heureufementen  Angleterre . 'Quelques  uns  tirent  de  i|Bw.34«.5.i, 
Sy mmaque , que  Conftant  avoit  fait  ofter  du  Sénat  de  Rome  le 
célébré  autel  de  la  Viéloire , & que  Magnence  l’y  fit  remettre 
depuis . Mais  la  manière  dont  ils  veulent  qu  on  life  I endroit 
pour  y trouver  ce  fens , ’n’eft  pas  confirmée  par  Ics^  manuferits.  Amb  B.t.i.p. 

Theophane  dit  que  Confiance  baftit  cette  année  & fortifia  p j,, 

très  bien  la  ville  d’Amide  *fur  le  Tigre  dans  la  Mefopotamie  . d.Baudr.p.35-1 
On  ne  dit  point  en  effet  qu’aucun  auteur  en  parle  avant  ce 
temps-ci , quoique  quelques  uns  y raportent  la  ville  d Ammée , 

'que  Ptolemée  met  dans  laMelôpotamie,  mais  dans  la  plaine, & ptol.l.;.c.iS.p 
non  pas  fur  le  bord  du  Tigre . [Elle  n’eft  point  non  plus  marquée 
par  Eftienne  le  géographe.  Cependant  nous  la  verrons  foùtenir 
un  grand  fiege  à la  fin  de  ce  régné  ; & elle  a depuis  efté  la 
métropole  de  ce  qu’on  appelloit  particulièrement  la  Mefopo- 
tamie , comme  Edeflc  l’eftoit  de  l’autre  partie  qu’on  appelloit 
rOfrhoene . Mais  quoique  Confiance  ait  pu  faire  cette  année 
quelque  augmentation  à Amide,]  'neanmoins  dés  le  tempsqu’il  Amm.i.is.p. 
n’efioit  encore  que  Cefar,[c’eft  à dire  en  l’an  J 37  au  pluftard,]il 
l’avoit  fortifiée  de  murailles , & de  grandes  tours , & il  y avoit 
• faitunarcenal  pourdesmachinesdeguerre;afin  quecefuft  un 
’ Leu  de  refuge  pour  les  habitaos  desenvirons.  C'eft  cequenous 
• * apprenons  d’Ammien,  qui  ajoute  nue  Confiance  voulut  qu’elle 

ponaft  fon  nom . [Neanmoins  & Ammien  mefme,  & tous  les 
autres , luy  donnent  toujours  le  nom  d’Amide, qu’elle  portoit 
fans  doute  auparavant.]  Car  c’efioit  déjà  une  ville  , mais  fort 
petite  . 'Les  Arabes  du  pays  l’appellent  encore  aujourd’imi  RauJr.p.j5.i| 
Hcmit  ou  Ameth  ; & les  'T urcs  Caramit , c’eft  à dire  -'^mide  la  , “ j 
i»ire . C’eft  le  fiege  de  leur  Bacha  , 

'En  meftiK  temps  que  Confiance  eftant  encoreCefar  fortifiât  ^Amm.I.iS.p. 
Amide  , il  baftit  la  ville  d’Antoninople  •'à  35  lieues  d’Amide  *rbphn.p.i». 
vers  le  midi  ; [ou  plutoft  il  la  rebaftit  & la  fortifia  : carie  nom 
d’Antoninople  donne  fujecde  crwre  qu’elle  avoit  déjà  efté 

'Tt  iij 
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baÀie  par  quelqu'un  des  Antonins.]  Theophanedit  qu’il  luy 

donna  [aulTi  fan  nom , & l’appclla  Coollande.] 


L'inde  J.C. 
3«2,ileCaii. 
ftince  5,  f. 
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ARTICLE  VIII. 


ConfiéHt  traite  avec  Ut  Franfoii:Hermogenetné  à Confiantinople. 
l'an  de  Jesos  Christ  341,  de  Constance  5,  6. 

'Confiantim  Conflam  II,  Augg.Confuh  . 

FIlollianos  fou  plutoft  Fij Loliianus  Mavortiusfut 
fait  Prefet  de  Rome  le  3 1 de  mars , & demeura  dans  cette 
charge  3 mois  & d jours , jufques  au  6 de  juillet . ‘Quelques  uns 
croient  q^ue  c’eft  luy  qui  eft  nommé  Mavortius  Médius  Egna- 
tius  Lollianus  dans  une  infeription  "ûite apparemment  avant  Non  ». 
la  mort  deConftantin,  lorlqueceLoIlienedoitConfulairedela 

Campanie . La  qualité  d’augure  qu’on  luy  donne  [fait  voir  qu’il 
eftoit  payen.]  'Le  Prefet  de  Rome  eut  pour  fuccedèur  Acoou 

Aconius  CatulinusPhiIomatius,qui  y fut  continué  pendant  prés 

de  deux  ans.  'On  croit  que  c’efl  le  mefme  Catulin  dont  nous 
avons  parlé  auparavant,  & qui  fut  Conful en  349 .Confiant  luy 
adreffe  une  loy  le  premier  jour  de  novembre.  'Confiance  en 
adrede  d’autres  à Leonce  'Prefet  [d’Orient,]  félon  Godefroy, 
à Rufin  Comte  d’Orient , & à Auxence  Gouverneur  de  l’Au- 
guflamnique , 'qu’on  voit  par  là  avoir  fiit  dés  ce  temps^i  une 
province ^rticuliere dans  l’Egypte,  foumife  neanmoins  au 
Prefét  d’Égypte.  C’efl  la  première  fois  qu’on  trouve  ce  nom 
dans  l’hifloire . 

'La  loy  à Catulin  Prefet  de  Rome  efl  datée  de  "l’an  346.  Mais  c^nihuat,. 
Godefroy  foûtient  que  c’efl  une  fauteaifeeà  corriger,&  qu'il  la 
feut  rapporter  à cette  année, Catulin  n’eflant  plusPrefet  en  34Ô.'^'*"'^^‘ 
Confiant  témoigne  dans  cette  loy  quil  defîroit  toujoun  d’abo- 
lir  entièrement  les  fuperflitionsdu  pganifrae.  Neanmoins  il  ne 
veut  point  qu’on  abate  les  temples  qui  efloient  autour  de  Rome, 
parce,  dit-il , que  quelques  uns  d'eu.x  ont  donné  l’origine  aux 
jeux  du  cirque  & aux  autres  divertiffemens  populaires.  [Cette 
raifon  le  devoit  plutofl  porter  à abolir  ces  divertiffemens  mef- 
mes  qui  d’ailleurs  n’efloient  qu’une  fource  de  vices  & de  dere- 
glemens . Mais  on  croit  devoir  beaucoup  ménager  la  popu- 


1.  La  loy  ne  luy  donne  poînc  de  qualité  : Ac  ily  a fiijec  de  croire  que  Philippe  cAoic  encor» 
Prefet  en  34a.  F.  Ssim 
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fllaces , ^ Rome , foûtenuë  en  ce  point  par  prcfque  tous  les  Séna- 
teurs.] Godefroy  croit  qu'en  défendant  d’autre  les  temples  p.t<). 
d’autour  de  Rome  il  fuppofoit  qu'il  efloit  encore  moins  permis 
de  toucher  à ceux  qui  eltoient  dans  la  ville . 

[Nous  avons  vu  que  l’année  precedente  Confiant  n’avoit  pu 
chaffer  les  François  dcsGaules.]  '11  les  vainquit  cette  année,  & p.^»«ijiHier. 
les  dompta  ou  lesappaifâ , dit  Idace;'c’eft  àdire  [apparemment]  txîl^p 
qu’il  les  fit  retireren  leur  donnant  de  l’argent,  '’&fitainfllapaix  « Vat.r.Fr.LÛ 
avec  eux . 'Car  Libanius  qui  dit  en  oualité  de  panegyrille  que 
la  feule  terreur  du  nom  de  Confiant  abatit  toute  leur  fierté , & < ub"  r.j!p. 
les  obligea  de  venir  demander  la  pai.x , afl'ure  en  mefme  temps 
qu'ils  ne  furent  point  vaincus  par  les  armes.  Ils  receurent'îdes 
Princes  de  la  main  de  Confiant . 'Comme  ils  efloient  les  chefs  p.i4s.a. 


de  tou  tes  les  nations  de  ces  quartiers  là,  leur  paix  avec  Confiant 
les  fit  demeurer  toutes  en  repos,'&lailTa  à ce  Prince  la  liberté  de  Coi),T1i.t.s.p, 
pafTer  l'année  fuivante  en  Ai^leterre . ’**• 

V.lesArieos  'Les  Ariens  tafeherent  ''cette  année  de  le  furprendre:  Car  Atb.de  fyn.p. 
comme  il  a voit  témoigné  fouhaiter  de  voir  quelques  Evefques 
d’Orient  pour  favoir  d’eux  mefmes  la  raifbn  de  tant  de  troubles  s'ss.‘L).c.'».p. 
qu’ils  e.xcitoient , & de  tant  de  grands  Evefques  qu’ils  dep(>  s>o.jM|Hil.fr 
foient;  ils  luy  députèrent  dans  les  Gaules  quatre  des  plus  habi-  * * ’ 
les  d’entre  eux , qui  luy  apportèrent  une  déclaration  captieufe 
de  leur  doéàrine , Mais  S.  Maximin  Evefque  dcTreves  s’opofa 
fortement  à eux  ; & tout  le  fruit  de  leur  voyage  fut  queConf- 
tant  demeura  perfuadé  dellnnocence  de  Saint  Athanafe  & des 


autres  qu'ils  perfecutoient;  de  forte  qu'il  fê  déclara  enfuite  ou- 
vertement leur  protedieur . 


'Les  loix  de  cette  année  nous  apprennent  que  Confiance  Cod.Th.cht.ré 
efloit  à Antioche  le  5 d’avril,&  le  1 1 de  may . [Mais  avant  cela,  **' 

&]  'dés  l’hiver  il  avoit  fait  un  voyage  en  diligence  d’Antioche  à lib.or.3.p.n7. 
Conflantinople , pour  donner  ordre  à unefedition  qui  y efloit 
ibid.$  3 s-  arrivée  'au  fujet  de  ‘'Macedooe  que  les  Ariens  en  avoient  fait  Soct.l.yc.13  p 
EvefqueLe  General  Hermogeney  avoit  mefmeeflé  tué. Conf- 
tance  pour  punir  le  peuple , le  priva  de  la  moitié  du  blé  que 
Conflantin  avtât  ordonné  de  luy  diflribuer.  'Libanius  dit  qu’il  Lib.or.s.p. 
quitta  la  Perfe  pour  aller  à Conflantinople,  ^ qu'il  retourna  , (, 
auffi-tofl  à la  guerre . Mais  puifqu'il  fit  ce  vnyagedurant  l’hiver, 

'qu’il  avoit  accoutumé  de  venir  pafTer  à Antiocne,[il  vaut  mieux  p.m.b. 
s’arreflerà  Socrate.Vqui  dit  qu’il  partit  d’Antioche  pour  Conf-  sœr.p.po.c.dj 
tantinoplc  , & qu’il  y revint  de  mefme  . Soi.p.joS.  . 
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343,acCon- 

ft.nce4.r 

article  IX. 

Confiant  fap  en  Angleterre  : Combat  contre  les  Perjet  : 

Tremblement  de  terre  à Heocejarie . 

InniciroM  L’AN  DE  jEsUS  ChRtST  343,  DE  CONSTANCE  6,  7. 

Bi;ch.&c  J 'Placidhu,  & Romului , Confult . 

Onup.îji.b.  [ TE  ne  voy  rien  qui  nous  empefchede  croire  que]  Placide  le 
J premier  Conful  de  cette  année , eft  M.  Maccius  Memmius 
Furius  BalburitisCxcilianus  Placidus,donton  a une  in(cription_. 

L’on  y voit  qu’il  eftoic  "pontife  des  idoles,  die  qu’outre  leConfu-  &«• 
lat  il  avoir  efté  Gouverneur  de  la  Venecie  & de  l’Iftrie , Comte 
d'Orient , d’Egypte , & de  Mefopotamie,&  Prefêt  du  Prétoire. 
CoJ.Th.chr.p.  'Nous  avons  une  loy  qui  luy  eft  adreftée  l’année  fuivante  en 
ionu  191a.  cette  demiere  qualité. ‘Onuphre  croit  "que  le  collègue  dePla-  N orna. 
h.  ™ * eide  eft  Fl.  Piliilius  Romulus,  qu’on  voit  par  une  inreription 

avoir  efté  Prefêt  de  Rome  [après  l’an  354  ] 

Cod.Tli.t.«.p.  'Leonce  eftoit  Préfet  d’Orient  félon  diverfês  lois  de  343  & 
344.0ntrouve  lamcfmechofedansune  de  3 3 8,où  il  eft  encore 
p-3*9.  nommé  Domitius.il  fut  Conful  en  l’an  344.‘Titien, comme  nous 
avons  dit , avoit  la  mefme  dignité  dans  les  Gaules  félon  Saint  Je- 
chr.p.44.  rome;  '&  Confiant  luy  adrcll'e  une  loy  le  30  juin  de  cette  année. 

Une  autre  loy  qui  doit  eftre  de  Confiance , eft  adre/fée  à Severc 
Préfet  de  Rome,quoiquc  Rome  ne  dependift  pas  de  Confiance, 

& qu’elle  euft  cette  année  Catulinpour  Prefet,  & non  Severe. 

Mais  pour  corriger  cette  feute , [je  ne  voudrois  pasjfaire  Severe 
Prefet  du  Prétoire,  puilque  Leonce  l’eftoit  alors  ; [&  je  ne  voy 
ps  que  l’Orient , c’ell  à dire  tout  ce  qui  eftoit  de  l’Empire  de 
Confiance  , ait  jamais  eu  plus  d’un  Prefet.] 
p.4«.i:t.6.p.  'Confiant  après  avoir  vaincu  les  François  en  342,  ou  au  moins 
i6i.i|Lih.or.3.  g avec  eux , pffa  heureufement  en  Angleterre 

M«cM.i,.p.  durant  l’hiver.  C’eft  fans  doute  pour  cela  qu’il  eftoit  à Boulogne 
■07.C.  çp  Picardie  le  15  janvier  de  cette  année . Libanius  le  loué  de 
s’eftreainfiexpofé  fans  aucune  neceffité,  & fans  qu’il  y euft  au- 
cune guerre  en  Angleterre.  [C’auroit  plutoft  efté  en  luy  une 
Amm.l.io.p.  témérité  blâmable  ] 'Mais  il  proift  au  contraire  pr  Ammien  , 
is4.a.b.  que  les  barbares  de  l’Ecofte  faifoient  des  courfes  qui  1 oblige- 
Bir.p.4S<>.  rent  d’aller  au  fecours  des  peuples . 'On  voit  encore  dans  fes  mé- 

daillés des  marques  de  fon  pfl.ige  de  Boulogne  en  AngiCterre  ; 

& 
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les  tit*'es  de  triomphant  & de  vainqueardes  nations  barbares 
qu’on  luy  donne  dans  celles  de  l'an  344.  [lônt  juger  qu’on  luy  a 
Toulu  attribuer  de  grands  fuccés  dans  cette  expédition . Cepen- 
dant le  illencc  de  Libanius  ne  donne  pas  lieu  de  le  croire.  Les 
. autres  auteurs  ne  marquent  rien  non  plus  de  ce  qu’il  lit  en  An- 

gleterre.] 'La  loy  du  as  de  janvier  fait  juger  que  Confiant  mit 

Çmr  cela  quelque  impoli  extraordinaire.  Il  elloit  retourné  à 
reves  dés  le  30  de  juin  , s’il  p'y  a point  de  faute  dans  une  loy 
qui  en  efl  datée  ce  jour  là. 

'Selon  les  loix  que  nous  avons  deCondance,  ileftoit  à Antio- 
che le  18  de  février , & à Hieraple  [dans  l'Euphratelienne]  le 
ay  dejuinâc  le  4 de  juillet.  On  luy  attribué  la  loy  du  ayd'aoufl, 
'qui  déclaré  les  Ecclefialliques  & leurs  domefliques  exemts  de 
toutes  les  nouvelles  impi  litions , ce  qu’on  difoit  qu’ils  avoient 
obtenu  long-temps  auparavant , c’efl  à dire  fous  Condantin  . 
Cette  loy  les  déchargé  des  Ic^emens  [des  gents  de  guerre,]  & 
accorde  une  entière  immunité  à ceux  du  Clergé  qui  fitroient 
quelque  négoce,  [non  pour  s’enrichir, mais]  pour  pouvoir  vivre . 
Cai  l’Eglilé  qui  n’avoit  ps  alors  de  richedés  pour  nourrir  tous 
fcs  Eccleliadiques , [ toleroit  quelquefois  qu’ils  fîflént  quelque 
périt  trafic  , pourvu  que  ce  fud  fans  s’éloigner  du  lieu  de  leur 
refidence . Mais  comme  on  abufoit  aifement  de  l’indulgence  de 
l’Eglife  & de  [immunité  que  les  Princes  avoient  accordée,]  les 
canons  & les  loix  ont  fouvent  rellraint  l’un  & l’autre  , & ont 
enfin  défendu  tout  commerce  aux  clercs . 'Sozomene  paroid 
avoir  voulu  marquer  cette  loy . 

'Selon  Theophane,  Confiance  vainquit  cette  année  les  Perlés, 
&en  triompha.  'Mais  il  triomphoit  quelquefois  lors  mefme  qu’il 
jivoit  edé  vaincu . 

Theophane  ajoute  , que  la  plus  grande  prtie  de  la  ville  de 
Salamine  fut  renverfée  pr  un  grand  tremblement  de  terre  qui 
arriva  dans  l’iüe  deCypre. 

L’AN  DE  Jesüs  Christ  344,  de  Constance  7,  8. 
'Leontiu!  , & Salufiiui , Cm/aA. 

'On  croit  que  le  premier  de  ces  Confulsefl  Domitius  Leon- 
tius,  qui  fdoit  encore  cette  année  Prefét  du  Prétoire  en  Orient 
'Placide  Conful  de  l’année  precedente  avoit  la  mefme  qualité, 
mais  appremment  dans  l’Occident . Eubolide  edoit  aulfi  cette 
année  Vicaire  d’Afrique  , & Hierocle  Gouverneur  de  la  baflé 
Syrie,  Ruiticusfucceda  le  1 1 d’avril  à Catulin  dans  la  charge 

Ton),  jy.  Jmp.  V V 
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de  Préfet  de  Home,  qu'il  tint  jufques  au  5 juillet  de  Ianne'e]j‘j|,j'*''“,”- 
fuivantc.  ’ 

Cod.Th.chr.p  'Le  6 juillet  de  celle-ci  Confiance  accorda  quelques  immu. 

■*5-  nitez  aux  profêfleurs  en  mécanique  , en  gcomerrie  , en  archi- 

tedlure , & "en  l'art  de  pefer  & de  conduire  les  eaux  . 

Thphn.p.jij.  Theophanc  marque  'qu'ily  eut  cette  année  un  combat  entre 
les  Romains  & les  Perfes,&  que  ceux-ci  y perdirent  beaucoup 
de  monde. 

i'Vi^tr.clirlNyf  'j_e  tremblement  de  terre  qui  arriva  à Neocefaréc  dans  le 

*.f  .p.534-  c.  Pqpj  p|^5  célébré.]  Toute  la  ville  en  futrenver(ee,prerque 
tous  les  habitans  y périrent  ; mais  l'eglife  qui  y avoir  elle  ballie 
par  S.  Grégoire  Thaumaturge,  [&  qui  efl  la  plus  anciennedont 
nous  ayons  quelque  connoiliance,]  fubfifla  feule  au  milieu  de  ce 
tremblement, ''avec  la  mailon  epifcopale  : ce  qui  fêrvit  à fauver  Non  u 
l'Evelque  & plulieurs  autres  perlbnnes  de  pieté  qui  s'y  trouvè- 
rent . 

V 

ARTICLE  X. 

Tremblement  de  terre  : Port  à Sekucie  ; Second ftege  deNifibe. 
isniciioN  l'an  de  Jésus  Christ  34s,  de  Constance  8,  9. 

Icit.&c.  ' Amant im , &'Albinut,  Confub  . V.ConOin. 

ce  noce  66. 

Euch.c}cl.p.  '"Q  Robin  qui  fut  fait  Prefet  de  Rome  apre's  Q:Rullicus  le 

^Cod.Th.chr.  5 dejuillet  fut Continué jufques au  lôdecembre  346-*  Nc- 

P «5.  nieficnelloit  alors  "Intendant  des  finances  fous  Confiance,  quoi-  c>m>>Ur. 

.Xod '/hiÈ;.  ■ Baronius  le  fafle  Prefét  de  Rome  : ‘ & Euflathe  l'efloit  du 

r - ' ' . ^ n - ....  I...,  , 


r *s.*  domaine  privé  fojs  Conftanr,  qui  luy  adrefïa  une  loy  datée  du 
Ehiig.i.j.c.ii.  J ç txiay  à Treves'Philoflorge  parle  de  cet  Euflachecommed  un 
officier  fort  eflimé  de  Confiant,  & qui  appuyoit  auprès  de  luy 
la  caufe  de  Saint  Athanafe  vers  l'an  54*  ’H  fut  Ptef-'t  ^ Iwl'e  en 
349,  félon  les  inferiptions  de  quelques  loix  ; [ mais  il  y a iaute.v.Unote  .s- 
Confiant  vint  enfuite  en  Italie,  "&  fit  venir  S.  Athanafe  a Mi-  vj,  AtU- 
Ian,oiiillereceuttresbien  . Il  écrivit  pluficursloisa  Confiance  • 

pour  l’obliger  à appaifer  les  troubles  de  l’Eglife,  & faire  tenir 
pour  cela  un  nouveau  Concile  ; ce  qui  s exécuta  en  effet , mais 

feulement  en  l'an  347.  peut-eflreparceque  Confiance  efloit  alors 

Cod.Th.clir.p  Jej  Perles  aux  extremitei  de  l'Empire.]  Au  moins 

‘'P.4S  >.  nous  avons  une  lo)' du  1 2 may,  qu’il  date  de  Nifibe.  L autorité 
de  Julien  nous  obligeroit  mefme  de  mettre  en  cette  annee , {.ou 

I . Il  a P ris  a Ff  a rew ment  v,  P,  •virumPerf  r£Ufmiim  j FO»u  f , F, 
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llance'^f!*“  la  precedente,  ] la  célébré  bataille  de  .'>ingare  . [ * fi  d’autres 
• V.{ii.  railm«  ne  nous  la  fâifoiem  différer  jufqaes  en  l’an  3^8  J 

'S  Jerome  met  cette  année  un  tremblement  de  tcrrequi  ruina 
RrmunurM-DuTUi  [fur  les  coffes  de  la  Grece,]  "ébranla  Rome  durant  trois 
jours  & trois  nuits,  & caufa  de  grandes  pertes  dans  diverfes 
villes  de  la  Campanie.  'Theophane  dit  expreff'ément  que  douze 
villes  de  a tte  province  "en  furent  ruinées . Mais  ielon  la  fuite  il 
fcmble  différer  ce  tremblement  à l’an  546,  & en  mettre  un  au- 
tan'-rim.  tre  en  cette  année  "qui  fit  de  grands  rent  e:  femens  dans  l'iflc  de 
Rhode . ['  Un  pyen  qui  femble  avoir  écrit  vers  J47,]  'dit  que 
Duras  avoit  elle  tellement  abyfmée  qu’elle  ne  ptoiilùit  plus, 
ce  qu’on  ne  pou  voit  mieux  attribuer  qu'à  lajullke  divine  irritée 
pr  les  aimes  des  habitans. 

'Conftance  commença  le  17  d’avril  à faire  baffir  à Conffanti- 
nople  des  bains  publics,  qui  portèrent  fonnom.  llseffoient  prés 
de  l'Eglifê  des  Apoftres . 'Themiftius  & d’autres  en  parlent  .com- 
me on  le  peut  voir  dans  M.'  du  Cange.  Mais  il  proill  croire  que 
CCS  bains  avoient  déjà  effé  commencez  pr  Conffantin  , ce  qui 
leur  a fait  auffi  donner  Ibn  nom  . 'On  leur  a mefme  donné  quel- 
quefois le  nom  de  Tbeodofe  , pree  qu’ils  ne  furent  achevez 
que  fous  lheodofê  le  Jeune  , dediez  en  l’an  417. 

l’an  de  Jésus  Christ  346,  de  Cônstance  9,  10. 

'Conjïantius  IV  ,&  Conflaai  lit,  [/l«gg.]  Confult. 

[S.Profpr,]*&  mefme  les  trois  faites  de  Bucherius  omettent 
ce  Confulat,  & marquent  ainfi  cette  année  ; Après leConfi  lat 
d'Amasice&  d'Albin  'Ùa  trouve  la  mcfiTiechofedans  une  infenp- 
tion.  'Onuphre  fuivi  pr  le  Cardinal  Noris, croit  que  cela  vient 
de  quelque  divifion  qui  effoit  entre  les  deuxEmpreurs,&  qui  fit 
qu’ils  ne  prirent  le  Confulat  que  vers  le  milieu  de  l’année . Je 
ne  voy  pint  que  l'hiffoire  marque  rien  de  cette  divifion.  C’ell 
purquoi  Barenius  rejette  cette  conjeélure , & il  en  donne  une 
autre , [qui  a auffi  lès  difficultez.]  'Nous  avons  une  loy  de  Conf- 
tance  datée  du  1 7 de  may  fous  fon  quatrième  Confulat  & fous  le 
troiCeme  de  Confiant  : '&  une  de  Confiant  datée  de  mefme  du 
23  de  may.  'Godefroy  dit  qu’il  faut  piit-ellre  changer  la  date 
de  la  pemiere  & mettre  cette  loy  dés  l’an  335.  'Neanmoins  il 
ne  s’arrelle  pas  à cette  conjeélure,  [ qui  eft  combatuë  pr  l’ordre 
du  Code,]  'Viilorius  [&  Qfliodore]  marquent  le  Confulat  des 
deux  Princes,  mais  un  an  trop  tofl,&  Viélonus  brouille  encore 
ceux  des  deux  années  fuivantes. 
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CnJ  Thchf.p.  'Lesloix  de  cette  année  nous  apprennent  que  Phifippccftoit’j^'^l' 
*'’•  Prefèt  d’Orient;  & Anatole d’Illyrie.  Bcronicienefttàt  Vicaire 
d’Afie  JuvenaIReceveur  de  la  Numidie,TheodoreGouvemeur 
de  l’Arabie, & Bibulenius  Reûitutus  de  la  Sardaigne.  Conllanr 
efloic  à Cefene  dans  la  Romagne  le  13  de  may,&  à Milan  le  zi 
de  juin . [ Il  paflâ  de  là  dans  la  Macedoine,}  & il  efldt  à Thcirap 
bnique  le  6 de  décembre  . [ Il  revint  bien^toA  après  dans  les 
Atlui>.r.p.676  Gaules,]  'puifqu’on  voir  qu'il  y appella  Saint  Athanalêafinqu’il 
*’•  _ V allai!  de  là  avec  OGus  au  Concile  de  Sardique  tenu  en  l’an  3 47. 

Cod.TJi.dir.p  'Selon  les  loix  que  Godefroy  rappone  à cette  année , Condance 
**'  edoit  à Condantinople  le  7 de  imy,  auquel  il  accorda  quelque 

immunité  aux  babitans  de  cette  ville . lly  edoit  encore  le  26 
ie.c.i,l,ia.p.]4  (Ju  mefme  mois  & le  23  d’aoud.  '11  adredà  le  z6  de  may  une  by 
■ à tous  les  Evclques , par  laquelle  il  donne  ou  confirme  diverfcs 
exemptions  à tous  les  clercs  fuperieurs  & inferieurs,  & mefme 
à burs  femmes,  à leurs  enfans,  & à leurs  domcdiques,foit  pour 
le  négoce,  foit  pour  plufieurs  autreschofês;  mais c’eden fuppo- 
fânt  que  tout  le  gain  qu'ils  peuvent  faire  va  certainement  au 
profit  des  pauvres,  'lly  a quelque  difficulté  fur  l'année  de  cette 
loy  : Godefroy  croit  qu’elle  cd  de  l'an  346. 

'S  Jerome  marque  fur  cette  année  que  l'Empire  dcpenfâ  beau>- 
Iuli.oi.i.p.j4.  coup  pour  faire  un  port  à Seleucie  en  Syrie . 'Julien  en  parle 
dans  l’eloge  de  Condance;  & il  affure  que  jufqu'ulors  Tabord  de 
cette  code  edoit  extrêmement  dangereux,  parce  qu'elle  edoit 
Tlirhn.p.3''el  pleine  de  rochers  & d'ecueils.  'Auffi  pour  faire  ce  port,  il  fallut 
• Ul>.^n!p>  longue  montagne,*  ou  comme  dit  Liban! us, il  fallut 

3S«.c.d.  d'une  roche  en  fiiire  un  port , ce  qui  coûta  prodigiculement . Il 
edoit  ce  fémble  à l'embouchure  de  la  rivicre  d'Orootequi  paflc 
à Antioche.  [ Il  y en  avoit  déjà  un  fansdoute;]  mais  Condance  'le  n!rip>'ï/4iJ. 
changea  tellement , [ qu’il  pouvoit  pafTer  pour  tout  nouveau  . J • 

Ce  prt  edoit  à Seleucie,  mais  il  edoit  proprement  pour  Antio» 
40Bli.orii.p.74  che,  [qui  n'cn  edoit  éloignée  que  de  quelques  lieues,]  '&  à qui 
juii.or.i.p,74 1 j|  jpportoit  toutes  fortes  de  commoditez  & de  riebeffes . 'Aufll 
' ' Julien  fcmble  dire  qu’ Antioche  avrat  voulu  prendre  lenom  de 

Condance,  tant  à caufe  de  ce  port , que  pour  divers  embelliffe- 
Coth.geo.y.>3  mens  que  les  Gouverneurs  y avoient  faits  fous  fon  cegne  . 'Il 
J, ja.i  s»  elbit  encore  neceflaire  pour  l’Empereur  &pour  fâ  Cour,  'dont 
le  fejour  ordinaire  edoit  abts  à Antioche. 

Xlip)iii.F.3ia:.<i  'li  fit  aufll  rebadit  Seleucie;  & ''fit  une  nouvelle  ville  de  celle 
d’Antarade  en  Phenide  , à laquelle  il  fit  porter  le  nom  de  Conf- 
>4ailr.p,4s,i,  tancie , ’qp’on  luy  donne  quelipefois  dans  les  Conciles , [ quoU 


IIT. 


Hier  .chr. 
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J “o_quc  le  nom  d'Antarade  n’ait  pas  laiflTé  de  rubfiner  en  mefme 
temp . ] 

'il  y eut  cette  année  une  eclip(ê  de  foleil  le  vendredi  6 de  juin  Euf.chr.n.p. 
fur  les  5 ou  5 heures  du  matin* Elle eft  marquée  par  Theojrfiane,  j 
t&  nous  fait  voir  qu’il  y a quelque  faute  dans  Ion  hi(loire.Car  Gr»n2pj^^^ 
félon  que  lés  années  lônr  divifées  depiis  la  mort  de  Conllantin,  «Thphii.p.ji  d 
elle  appartiendrait  à l'jn  347  ]11  dit  qu'on  y vit  les  étoiles. 

No  TE  II.  'Il  fait  précéder  cette  eclipfc"par  le  fîege  que  Sapor  mit  la  d. 
mefin,  année  devant  Nifiliejquoiqué  félon  S. Jerome  il  femble 
que  c’ait  eité  (î-ulcinent  l’année  fuivaïue  . Nous  avons  vu  que 
Saporavoit  alfiegé  inutilement  la  mefme  ville  en  358  JIl  l’atta.- 
qua  cette  fécondé  fois  [ durant  trois  mois  félon  S Jerome,  ]ou 
78  jours  félon  ïheophane,&  il  fut  encore  contraint  de  fé  reti- 
ra honteufement . 

V.  Julien  ['  Il  Élut  mettre  apparemment  en  î46,Jce  que  dit  Libanius  ub.vii.p.17,4 
Upollit}  j’ynç  fedition  arrivée  à Con.'lantinOple  , oti  le  Gouverneur 

'nomme  Alexandre  fut  bleffc  & obligé  de  s’enfuir  à Heraclée  . d|it.a. 

La  (éditieux  revinrent  bien-tolk  à eux  mefmes,  & le  Gouver- 
neiu:  retourna  à la  ville.  II  fut  depofé  aufii-toft  après  lorlqu’il  s’y  p.ii,». 
attendoit  le  nnoinsjfur  un  ordre  J qui  arriva  la  nuit;&  Limene 
fut  mis  en  fa  place;  Libanius  parle  afléz  mal  dece  Limene, 'qui  b.c.d. 

&c.  ne  l’aimoit  pas,  & qui"lc  challa  de  Conflantinopic  dés  qu’il  fut 
en  charge.  Il  éaivit  mefnoeà  Nicomedie pour  empefeher qu’on 
ne  l’y  receufl . 

[11  eft  vifiblequece  limene  & Alexandre  fon  predecefléur, 
n’efloient  point  de  fïmples  magillrats  de  Conflantinopic  . J'IIs  c. 
avoient  un  Aircffeut  , '&  le  droit  de  condaoner  à la  mort . [ Il  b, 
n'eft  pas  abfolument  iinpoffible  qu’ils  fulfent  Preféts  d’Orient 
après  Philippcjqui  l’efloic  k 18  juillet  346 [Mais  il  y a,  comme  Cod.Th.cbtp. 
je  ctoy  , beaucoup  plus  d’apparence  que  c'elloicnt  feulement 
des  Conlulaiies  ou  Gouverneurs  de  la  province  d’Europa  . J 
*Car  fl  la  chronique  d’Alexandrie  dit  que  Conilantinople  fut  Chr,ALp.6«s, 
diliraite  de  cette  province  par  Conllantin  , elle  dit  de  mefme 
que  Conllantin  luy  donna  un  Pretét  ; [ & nous  verrons  cepen- 
dant que  ce  fut  Conftanceenjîj.Non  obitant  les  l«tres  ce  Li- 
mene , jLibaniiis  fut  appelle  peu  de  temps  après  à Nicomedie  Ub.b.19.*, 
par  le  Gouverneur  de  la  province.  [ Onn’auroit  pasofé  mepri- 
fer  ainli  ou  les  ordres  ou  mefme  la  fimple  inclination  d’un  Pré- 
fet du  Prétoire . Il  n’eflpasnon  plus  abfolument  impolTible  que 
ce  Limene  foit  celui  melme  que  nous  verrons  Préfet  de  Rome  & 
d’Italie  en  347.  Je croy  neanmoins  qu’il  vaut  mieux  les  d4ftii> 
guer.J,  Vu  iij 
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)47,<(eCon. 

ARTICLE  XI. 

Coupant  agit  contre  les  Ariens  & les  Donatipes. 
iNDicrioN  “ JesüS-ChRBT  347,  DE  CONSTANCE  10,  II. 

Id«.*c|Socr.l  'Rufinus  , & Eufebius , Confuls . 

Onu.p.iji!f.'  '/'^NüphRE  croit  que  le  ConfuI  Eufebe  eft  le  grand  Ch.im- 
V_y  bellan  de  Confiance  fi  célébré  dans  J’hifloire  ôi  ecclefia- 
liique  & profane . [ Mais  il  n'a  pas  confideré  qu’en  parle  tou- 
jours de  cet  Eufebe  comme  d'un  eunuque,  aufli  l'on  n'en  prenoit 
guère  d'autres  pour  cftre  Chambellans . On  fçait  d'ailleurs  qu’ 

Ëutrope  eft  le  premier  eunuque  qui  ait  cfté  clevé  au  Confulat, 

& perfonne  n’aceufe  Confiance  d’avoir  fait  le  mcfme  outrage 
CoJ.Th.t.s.p.  à cette  dignitd  en  la  donnant  à Eufebe  . j On  trouve  en  ce 
359-3*s.>.  temps-ci  plufieurs  Eufébes  & plufieurs  Rufins;  [ maison  ne 
voit  rien  qui  appartienne  particulièrement  aux  Confuls  de  cet- 
te année . ] 

Bucli.p  140.  'Placide  qui  avoit  efté  fait  Préfet  de  Rome  le  i6  décembre 
346,eut  pourfuccefTeur  le  12  de  juin  j47,Ulpius  Limenius,qui 
efioit  aufli  en  mefme  temps  Préfet  du  Prétoire, & qui  fut  (jôn- 
ful  en  349. 

Cod.Tl).thr.p.  'Nous  n'avons  que  deux  loix  de  cette  année , toutes  deux  de 

«6.47.  Confiance  , l'une  datée  d'Ancyre  le  8 de  mars  , & adreffée  à 
Théodore  Gouverneur  de  Syrieil’autre  du  1 1 de  may  à Hiera- 
Themior.i.p.i.  ple,&  adreflée  à Bonofe  General  de  la  cavalerie.  'La  première 
J'*'  fait  mettre  en  cette  année  la  première  oraifon  du  philofôphe 

Themiftius , parce  que  le  titre  porte  qu'il  la  prononça  à Ancyrc 
la  première  fois  qu'il  vit  Confiance  , dont  il  y fait  le  panégyri- 
que , [ fans  nous  rien  apprendre  de  fbn  hiftoire.  ] 

Ath.fol,p.li9.  paroift  que  Confiance  prétendit  cette  année  avoir  rem- 
*’«•  ' porté  quelque  viéloire  fur  les  Perfes  durant  qu’on  teooit  le  Con- 

cile de  Sardique.  [Nous  ne  voyons  point  ce  que  c’eftoit . ] 

Pet.doa.I.ii.  '&  Jerome  marque  fur  cette  année  une  eclipfedefoleil  ; &il 
c.44.p.37>.c|  y en  eut  une  en  cfiet  le  mardy  20  d’oclobte  fur  les  quatre  heu- 

Cirand.p.i  11.  , /•  • 

rcsduloir. 

Indicijon  l’an  de  JesüS-ChRIsT  348,  DE  CONSTANCE  I r,  12. 

Wit  écclOnu.  'Flavius  Pbilippus , & tlavius  Sallea  ou  Salia , Confuls . 

Col  i h't  « Philippe  eftapp-aremment  le  Préfet  d’Orient , trop  fidele 

*9  p.M«4C. 
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/(‘^'^“■fxecuteur  des  cruautez  des  Ariens , particulièrement  à l’cgard 

de  Saint  Paul  de  Conftantinople.  'Od  trouve  qu’il  eftoit  d’une  Coj.Th.t.4.p. 
famille  très  médiocre  . ‘Mais  il  avoir  beaucoup  de  prudence  ^ 

[ pour  les  chofes  de  la  terre,  ]&  s’éleva  par  ce  moyen  aux  plus  i.  " ' ’ 
eminentes  dignitczjpour  tomber  de  plus  haut , & mériter  une 
y.  s.  Paul  pitis  grande  condannation.''Il  peut  avoir  eflé  Prelêt  d'Orient  en 
t'^nSîcî  *"  34°)34>  & 34*.  & encore  depuis  345  ou  346  jufqu’en  3 51  JCar  Ath.fol.p  Su.l. 
il  paioilf  qu'il  ne  quitta  fa  charge  qu’en  perdant  la  faveur  de 
Confiance  , 'qu’il  pofledoit  encore  lorfqu’il  fut  député  à Ma-  ZoCr  sjâSyi 
gnence  peu  avant  la  bataille  de  Mûrie  . Magncnce  le  retint 
long-temps  : [de  fbit  qu’on  le  foupçoonaft  d’intelligence  avec  ce 
tyran  , foit  pour  qnelquc  autre  fujet,  Jil  fut  dépouillé  hootcu-  Atli.p.li4j.k. 
Icmcnt'de  fa  charge, réduit  à fê  voir  maltraité  de  toutes  fortes 
de  pcrfonnes,!i  attendre  de  jour  en  jour  qu’on  luy  vinft  ofter  la 
vie  , & ü la  finir  enfin  hors  de  fon  pays  abandonné  de  tout  le 
monde . Ce  fut  la  peine  dont  Dieu  le  voulut  punir  devant  les 
hommes , pour  avoir  fait  étrangler  S Paul  de  Conftantinople 
moins  d’un  an  avant  fa  di^race  . [ Il  fut  encore  puni  par  ] la  Amai.Li9.p,iji. 
V.551.  difgrace  de'Simplicc  fon  fils  banni  en  l’an  3 5q>On  voitàNaple  | 

&c.  l’cpitaphe  d’un  Philippc'Conful natif de ThefIaloniquc,&  mort 

en  Italie,  pere  d'un  Antigone.  Il  n’y  eft  point  dit  qu’il  euftefté 
Préfet . 

'Aurelc  Viélor  marque  le  Confulat  que  Philippe  eut  cette  Aur.V.p.jiv. 
année , lorfqii’il  fê  plaint  qu’on  n’y  avoit  point  fait  les  folenni- 
tez  ordinaires  [ des  jeux  lêculiers  ] pour  l'an  1 100  de  Rome , 

[achevé  le  2 1 avril  de  cette  année,  jcomme  on  avoir  fait  cent 
ans  auparavant  pour  l'an  icoo,fbus  le  Confulat  & le  régné  d'un 
I.  autre  Philippe. Prudence'prle  auffi  du  Confulat  de  Salia  fous  rrp 

lequel  il  elfoit  né . 'M'  Valois  croit  que  c’eft  le  mefme  que  lc,Vi.drt.v.I...c. 
General  Salien,illuftre  parfon  amour  pour  la  pieté  & pour  la  s.p.Sj.biii.p.ii 
juflicc,  qui  fut  député  cetre  année  avant  Pafque  par  Conftantà  * *' 
fon  frere  pour  le  prefler  de  rétablir  S.  Athanalc  & les  autres 
Evefques  que  le  Concile  de  S'ardique  avoit  déclarez  innocens 
l’année  precedente . [On  verra  en  un  autre  endroit  le  détail  de 
ce  qui  regarde  cette  députation  , & nous  nous  contentons  de 
remarquer  ici,]'que  Confiant  plein  d'indignation  contre  la  ma-  b. 
lice  des  Ariens , & de  honte  pour  la  foibldlc  de  Confiance  , 
prit  tellement  à cœur  les  interefls  de  l’Eglifc,  'qu’il  menaça  de  c- 
rétablir  par  les  armes  les  Evefques  depolëz,  û lôn  frère  ne  les 

1 . ohntum  vntris  mt  SnVu  Cenf$t!h  étiutnt.  Quelque!  uns  lifcnt  qui  cQ  une  fiuçe  Tili  l>le 

& contre  le  vers.  ► 
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d!  Atli  foi  r.  n tabliilbit  pat  volontairement . 'Confiance  qui  fe  trouva  à An-^J 

.wr’ijcj»  tiocheversPafque,*oedaàlaraift»ouàlacramte,&  confëntit 
p.«)i«r.i.i.c  au  retour  de  Saint  Atbanafê  & des  autres, fcc  qui  ne  s’exécuta 
îj.p.ic7Ali.  nrarinc  ins  que  l’année  fuivantt  à l’egard  de  Saint  Athanafê. 

Cf-nliaut  ■'  témoigiîa  encore  en  ce  temps-ci  fâ  pieté  par  les  v.  lerOo. 
aumo.'nesqu’iler.vüia  en  AfriqueMacaire  & Paul  fës  officiers 
1 qui  Jes  y portèrent  de  là  part,  avoient  ordre  non  reuleiirem  d'y 

affifler  les  paus  rcs  , mais  encore  d’y  travailler  à réunir  les  Do- 
natifîes  à l’Eguiè  Catholique  . Ce  dellein  re'uffit  allez  heureu- 
Icment  , & les  plus  opiniâtres  deshcrctiquesayantellé  bannit, 
les  autres  rentrèrent  dans  le  fein  de  l’fcglifc  ; de  forte  que  le 
fchifme  y fut  comme  éteint  jufques  à ce  qu’il  s’y  renouvella  fous 
Julien  l’apoflatipar  le  rappel  de  ceux  que  Confiant  avoir  exilé.] 
Cü-.c.r.i.p.?!}  'Ce  Prince  très  religieux,dit  un  Concile  , eut  non  feulement  le 
'■  defir  de  voir  les  Chrétiens  d’Afrique  réunit  enfemble  , mais  il 

y travailla  encore  en  y envoyant  de  dignes  miniflres  d’une 
OFt./.j.p.6i.c  œuvre  fi  fâime,&  par  la  profufion  des  threfors  qu’il  y fit  dillri- 
<'-«nc.p.7i3.c.  huer  aux  pauvres  & aux  c^lifcs.'ll  eut  donc  la  joie  avant  fâ  mort 
Opt.p.si.c.  d'y  voir  le  fchifme  éteint  ; 'juflifiant  par  ces  effets  qu’il  eflrat 
vcritablement  Chrétien,qu’il  avoir  la  crainte  de  Dieu,la pieté, 

& la  mifêricordc  pour  les  pauvres . 

[Du  refie  nous  ne  favons  rien  dece^uî  le  regarde  pour  cette 
Cod.Th.chr.p.  année, J'Cnon  qu’oo  voit  par  une  loj' qusl  effoit  à Milan  le  17  de 
î Aiti.jp.i.p.  juin.KZe  fut  aufli  apparemment  en  l’an  j4Ï,qu’il  paflâ  quelque 
»7».b|6Sjj.'  temps  à Aquilée , où  il  fe  trouvoit  aux  afiemblées  de  l'Eglife. 

P.«74.«l.  ily  fit  verar  Saint  Athanafê.  '11  paroilt  que  vers  ce  temps-ci 
Confiance  luy  députa  ThalalTe  pour  quelque  affaire  , & que 
ThalalTê  le  trouva  à Pettau  dans  la  Pannonie . 

ARTICLE  XII. 

Bataille  de  Singare  contre  let  Perfet , 

Bsr.34i.j1e,  ' n Aronics  croit  que  Confiance  céda  d’autant  plus  aifément 
Il  aux  inflances  de  Confiant  en  faveur  des  Catholiques , 

Hier.chr.  qu’il  cfloit  alors  fort  embaraflé  par  la  guerre  de  Perfe  . 'S.  Je- 
rome [ & Idace  ] mettent  en  effét''cette  année  tnefme  la  ba-  Non  13, 
taille  de  Singare,[qui  en  fut  l’un  des  plus  illuflres  evenemens . 

Voici  ce  que  nous  en  trouvons  dans  les  auteurs  ] . 

Lib.or.s.p.uj  'Les  Perfesfaprés  le  fiege  de  Nifibe,]av<âent  fiüt  une  treve 
»jaii.or.».p^o  avoo  les  Romains  ; mais  ils  la  rompirent  fans  qu’on  en  dife  le 

fujet 
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. On  CD  accufc  feulement  leur  infidélité  , & le  défit  de 
furprendre  Confiance  qui  fe  repofoit  fur  la  religion  des  fermens. 

Ils  lé  refolurent  de  faire  quelque  grand  efibrt , pour  terminer  Lib.p.nML 
avantageufement  cette  guerre  qui  duroit  depuis  tant  d'années. 

'Ils  ramaflèrent  donc  tout  ce  qu’ils  avoient  de  jeunefie,  avec  un  p.iap.a, 
grand  nombre  de  troupes  auxiliaires  de  diverfes  nations;  '&  il  p.i}a.a.b. 
n’y  avoir  point  d’efpece  de  milice  qu’on  ne  vifi  dans  leur  armée. 

'Ce  grand  armement  ne  fe  pouvoir  faire  lâns  que  Confiance  en  p.i  i9.b.c. 
eufi  la  nouvelle.  [ Ainfi  il  arma  de  fon  codé,  & vint  dans  la  Me- 
fcpotamie  pour  les  arrefier,]  'quoiqu’il  n’eufi  encore  ce  lèmble  p.ijj.b. 
que  la  moindre  partie  de  lès  troupes. 

'D  ne  voulut  pas,  dit  Libanius,empelcher  les  Perlés  de  paflèr  p.n».c.d- 
la  riviere  [du  Tigre,]  & fit  mefme  retirer  les  troupes  qui  la  gar- 
doient,  efiant  bien  aife  de  les  attirer  fur  fes  terres  pour  les  y 
combattre  . [Mais  il  y a bien  plus  d'apparence  que  lès  troupes 
/enfuirent  de  peur  d’efip:  accablées  par  une  armée  fi  formida* 
ble , Confiance  n’efiant  pas  encore  arrivé  pour  les  foûtenir . ] 

'Les  Perfes  palferent  donc  le  fleuve  fur  trois  pontsqu’ilsy  firent,  p.i  jo.a, 
fans  rencontrer  perfonne  qui  leur  difputaft  le  palfage . 'Ils  lè  p.nj.d. 
campèrent  de  mefme  avec  une  entière  liberté , 'en  un  lieu  nom-  Amm.l.iS.p. 
F.Ieie»»  mé'Ellic,  prés  de  Singarc,  • qui  efi  une  montagne  & une  ville 
Hiliee.  jg  la  Melbpotamie , ^ dont  le  pays  d’alentour  avoir  pris  le  nom  . » Biudr.p.ip». 
*lls  placèrent  leur  camp  dans  le  lieu  quils  jugèrent  le  plus 
avantageux  & où  ils  avoient  del’eau  en  abondance;  & ils  l’en-  ^ub.p.nj.ijo 
vironnerent  d’un  folfé,  & d'unemurailleoud’une  'paliffadequi  ‘ss-»- 
fut  commencée  & achevée  en  un  mefme  jour.  'On  eftoit  encore  juU.or.i.p.4i- 
alors  dans  les  grandes  chaleurs  de  l’été , [ peut-efire  au  mois 
d’aoufi . ] 

'Les  Perfes  deliberoient  de  quel  coflé  ils  dévoient  tourner,  Lib.p.ijo.b. 
lorfqu'ils  fçeurent  que  Confiance  approchoit  : '&  il  vinteneffèt  p.ij>Ji. 
ijolljdes  fe  camper  à "7  ou  S lieuës  de  leur  armée . 'Sur  cela  les  Perlés  p.ijo  b. 
pofierent  leurs  gents  de  trait  fur  la  muraille  de  leur  camp  , & 
fur  des  hauteurs  qui  en  eftoient  proches  ; placèrent  audevant 
de  leur  camp  leur  cavalerie  armée  de  toutes  pièces  ; '&  le  refie  c. 
s’avança  comme  pour  donner  bataille  , avec  defi'cin  de  prendre 
auflï-tofi  la  fuite,  afin  d’attirer  les  Romains  vers  leur  camp,& 
les  expofer  à leurs  gents  de  trait.  'Les  deux  armées  furent  aflèz  Juli.or.i.p.»!, 
long-temps  en  prefence  fans  en  venir  au  combat  : & les  Romains 
ne  vouloient  pas  commencer  les  premiers  pour  avoir  la  gloire 
de  conferver  la  treve  autant  qu’il  leur  avoir  efié  pollîble.  Mais 
enfin  Sapor  qui  efioit  fil  en  perfonne,  s’eftant  fait  elever  fur  des 
T orne  jy.  lmp.  X X 
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ûiuclien  pour  voir  l’armée  ennemie,  témoigna  en  eftre  effrayé, 

& commença  à fuir.  [Ce  pouvoir  eftre  un  itratageme,(êIon  Li- 
banius;]  mais  c’eftoit  tout  de  bon  > félon  Julien , qui  dit  que  ce 
p.4*.  Pri(Ke  s’en  alla  avec  quelque  peu  de  Cavaliers , Tans  s’arrefter 

P.41.4J.  jufques  à ce  qu’il  euft  repaifé  le  fleuve , 'laiflànt  la  conduite  de 

Feft.p.5S4x.  l’armée  à lôn  fils  & à un  de  fes officiers.  'Feftc  dit  auffi  queles 
Romains  le  firent  fuir . 

Juli.p.4}.  iQuoy  qu’il  en  foit,  les  Perfês[imitant  leur  Roy,]  fe  retirèrent 
Lib.or.3.p.i3<>  jufquc  dans  leur  camp.  'Ils  y furent  purfuivis  par  les  Romains, 

Eutr.p.i4«  ‘1^'  avoient  ainfi  entre  leurs  mains  une  victoire  certaine , • capa- 
«Fcft.p.354.b.  ble  de  recompnlêr  toutes  les  pertes  fbuflértes  dans  cette  guer- 
ra , s’ils  euffent  eu  plus  de  prudence , & plus  de (ôumiffion  aux 
Juli.or.i.p.41.  ordres  deConftance.  'L’on  eftoir,  comme  nous  avons  dit,  vers  le 
p.4i.4  3iub.p.  rnoisd’aouft,  '&  les  Romains  avoient  efté  (bus  les  armes  ou  en 
■ marche  pur  venir  aux  ennemis,  & pur lespurluivredepuis 
midi,  <Sc  incfme  dés  long-temps  aup.iiavant,  lufquesau  (bir,  & 
avoient  fait  une  traite  de  cinq  lieues  [au  moins]  fansfê  repoiêr; 
proii  l'on  put  juger  de  leur  laffitude,  & delafoifqu’ilsendu- 
roient . On  voyoit  fur  les  hauteurs  les  Archers  de  Perfes  prefts 
à les  accabler  de  traits;  & la  nuit  qui  s'avançoit  n’eftoit  plus 
un  temp  propre  pur  le  combat,  & pur  attaquer  des  troups 
Liq  p.130.13tl  retranchées  avantageufement . 'Audi  l’hiftoirerend  cetémoi- 
fss'ifc"  ^ Confiance , qu’il  fit  tout  ce  qu’il  put  pur  arrefter  les 

Ibldats,  & les  empfeherde  continuer  à purfuivre.  Mais  leur 
Juli.p.43.  fougue  les  emprta;'&  ils  crurent  quede  vieux  foldats  fa  voient 
mieux  la  guerre  qu’un  General  aflTez  jeunc,&  en  qui  iisn’avoient 
Lib.p.i3i.d[  ps  encore  eprouvé  de  grandes  vertus  militaires . 'Ainfi  l’ayant 
P ïiiiVb'^*’  cofffsint  par  leurs  cris  feditieux  de  les  laiflèr  continuer  le 
combat,  ils  rompirent  les  gents-d’armes  qui  couvraient  le  camp 
Lib.p.i3î)jiiii.  des  Periês,  'attaquèrent  le  camp  mefme,  le  forcèrent,  y tuèrent 
il-fb  p\’33  d|  beaucoup  de  monde , en  challerent  les  ennemis , & prirent 

JiU.p.44.  mefme  le  fils  de  Saprdeftiné  purfuccederàfacouronne,  qui 
fut  mis  en  pièces  apés  avoir  efté , dit-on,  fouetté  & "battu,  (ce 
Fcft.p.554.  qui  proift  un  pu  étrange . C’c(l  appremmenc  ] 'Narlc  "qucv.U note  3. 

Fefte  dit  avoir  efté  tué  dans  une  bataille  . 
juli.p.i4'EoK.  'Mais  après  ces  grands  avantages , comme  ils  ne  (bngeoient 
plus  dans  l’extreme  foif  qu'ils  fouftroient,  qu^  fe  raflraichir  des 
Lib.p.iji.ciFcft  eaux  qu’ils  trouvoient  en  abondance  dans  le  camp,  'les  gents  de 
trait  eftant  venus  fondre  fur  eux  , les  accablèrent  au  milieu  de 
leurs  trophées , & leur  arrachèrent  des  mains  la  viéloire , (ans 
qu’ils  fuftênt  en  état  de  fe  défendre  à caufe  des  tenebres  de  la 
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'&  s’ils  allumèrent  quelques  flambeaux,  ils  ne  fervirent  Fed. 
qu’à  montrer  aux  Perfes  où  ils  dévoient  porter  leurs  coups.  [Ce 
fut  peut-eftre  dans  ce  malheur  que  le  dépit  les  porta  à traiter, 
comme  nous  avons  dit,  le  filsdu  Koy  dePerfequ’ilsavoientpris, 
ce  qui  fans  cela  feroit  une  barbarie  peu  croyable  : dSc  avec  cela 
melme  elle  n’efl  pas  encore  excufable.  ] 

'Julien  dit  que  Confiance  perdit  trois  ou  quatre  perfoones  en  /«li.or.i.p.,,. 
cette  rencontre  . 'Libanius  dit  un  peu  plus  en  general , qu’il  y Lib.p.isj.j. 
perdit  de  bons  hommes . 'Mais  AmmienJ^qui  ne  fait  pas  comme 
eux  le  panégyrique  de  Coollance,]  rcconndll  que  dans  ce  corn- 
bac  nodlume,  qui  fut  tout  à flüc  t^iniatre,  les  croupes  Romaines 
'’‘r'”^>^’’'i'furent  "étrangement  maltraitées.  'Et  en  effet,  Julien  mermejuli.p,4i. 
qyg  bataille  paffbic  dans  l’efprit  de  tout  le  monde 
pour  le  plus  grand  avantage  que  les  Perlés  euffent  eu  dans 
toute  la  guene  : '&  Saint  Jerome  Ta  dit  après  luy . • Cependant  Hier.chr. 
comme  ib  avoient  auüi  perdu  de  leur  collé  le  fllsde  leur  Roy, 
beaucoup  de  leursgents,  & les  richeflés  qui  s’effoient  trouvées  ' ' 
dans  leur  camp , ils  fe  retirèrent  dés  le  lendemain  audelà  du 
Tigre,  & rompirent  les  ponts  qu’ils  avoient  faits  pour  lepaffér, 

N* Il  14.  ''lâns  prendre  le  moindre challcau , ni  affieger  une  feule  ville . 

'Ammien  reconnoill  aulfi  qu’ils  ne  profitèrent  point  de  la  perte  Aram.p.m.a. 
des  Romains.  'Libanius  dit  mefme  qu’ils  ne  fe  donnèrent  pas  le  Lib.p.ijj.a. 
loilïr  de  retirer  leurs  morts  1 '&  que  les  transfuges  rapponoient  p,i34.a.b. 
que  Sapor  avoir  penfé  faire  couper  la  teffe  à ceux  qui  Tavoient 
engagé  dans  cette  entreprifc,  àquoy  '-'le  regret  d’avoir  perdu 
fon  fils  [pouvoir  le  porter.  ] 

'Libanius  appelle  la  bataille  de  Singare  la  grande  bataille , p.nt.c. 

& en  mefme  temps  la  derniere  ; [ & il  eft  ailé  qu’elle  fufl  la 
deraiere  lorfqu’il  en  parloit  dans  le  panégyrique  qu'il  fit  de 
Confiance . Il  y joint  leseloges  de  Confiant,  qui  par  confequent 
vivoit  encore  ; & il  fut  tué  au  commencement  de  350.]  'Ainfi  Cod.Th.chr.p 
Libanius  peut  avoir  fait  ce  difeours  en  Tan  349. 

'Il  y eut  encore  cette  année  uneeclipfede  foleil  marquée  par  >. 

Caffiodorc  & pr  Theophane.  Elle  arriva  le  dimanche  9.*  jour  xhphD.pji.b. 
d’oClobre  à 7 ou  8 heures  du  matin . 
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ARTICLE  XIII. 

Diverfc!  loix  : T remblimtnt  de  terre  à Beryte . 

^ijDiciioN  l’jin  de  Jésus  Christ  349,  de  Constance  ii,  ij. 

[U Ip'mty Limeniur,  & Aconiut Catul'mui[Pbiiomatlas,']Coafu/i. 

[X  T Ous  avons  déjà  marqué  ce  qu’on  fçait  desdeux  Confuls 
Buch.cycl.p.  ^ >1  de  cette  année,  finon  que]  'Limene  qui  eftoit  auffî  Préfet 
de  Rrme  & du  Prétoire  , quitta  l’une  & l'autre  charge  le  S 
d'avril,  [&  appremment  par  la  mort.]  Car  ces  deux  charges 
ne  furent  remplies  qu’au  bout  de  40  jours,  c’ell  à dire  le  i9de 
may . Elles  furent  données  cejour  la  toutesdeux  à Hermogene, 
qui  les  tint  jufqu'au  27  lévrier  de  l’année  fui  vante . 

Cod.Th.chr.p  'Les  autres  officiers  marquez  dans  les  loix  de  certe  année,  font 

Antoine  qualifié  Duc  de  Mefopotamie  , Eudathe  "Préfet  du  Noms, 
Prétoire  [ où  plutofl  Intendant  "du  domaine , ] Leonce  Comte  rri  privttfé . 
p.4».  d’Orient,  'Severien  Proconful  d’Afie,  le  Comte  Silvain  qualifié 

Maillre  de  la  cavalerie  & de  l’infanterie  (bus Confiant, f'cequi  Noms, 
n’cft  pas  fans  difficulté  ; ] Titien  [Prefèt  des  Gaules , j Claude 
Intendant  des  vivres  à Alexandrie,  Philippe  Préfet  du  Prétoire 
[en  Orient,]  Rufin  auffi  Prefet , [peut-ellre  des  Gaules  apres 
p.*7.  Titien.  ] 'On  donne  la  mefme  qtialité  à .Anatole  : • & Eunape 
nous  apprend  en  cfîèt  diverlès  chofes  d'un  Anatole  de  Beryte  , 
p.iiS.  qui  fut  Prefet  d’Illyrie  fousConllant.  '11  eftoit  zélé  pour  le  pa- 
ganii'me,  quoique  ce  ne  full  pas  la  religion  du  temps ,dit  Eunape. 
p.t'9.  Il  aimoit  à (âcrifier,  '&e(lant  venu  à Athènes,  il  y ofirit  publi- 
Aclup.z.p.7;4  qoement  des  (âcrifiecs,  & vifita  tous  lestemples.  ’Neflorelloit 
cette  année  Prefet  d’Egt  pte. 

[ Confiant  pafl'a  apparemment  dans  les  Gaules  la  première 
i.p.676,b.  partie  de  l'an  ^49  ] 'puifque  Saint  Athanalê  q a’il  y avoir  appelle, 
l'y  vint  trouver  avant  que  de  s’en  retourner  en  Egypte , [ félon 
la  permiffion  que  Confiant  luy  en  avoir  fait  donner  par  fon 
Cod.Th.clr.p.  frere . Confiant  fur  enfuite  en  lllyrie,]  '&  il  eftoit  à Sirmich  le  27 
«Libor  I may  : àquoy  onrapporteeequedit  Libanius.'qu’ileftoitalors 
b.  ' ■ * dans  les  villes  de  la  Pannonie,  où  il  dcliberoit  fur  les  aflaires 
de  l’Etat  [Ce  que  nous  dirons  l’anntc  fuivante,  fait  juger  qu’il 
revint  palier  l'hiver  dans  les  Gaules . ] v 

Cod.Th.i.t.i.l  'Il  fit  une  loy  le  8 de  mars  pour  déclarer  quelques  officiers  du 
ip.75lii.«.s.l  « domaine  fournis  à la  jurildiélion  ordinaire  des  Gouverneurs,  iS: 

p.71. 


Van  de  J.C. 
«49,deCon* 
(taoceii)!} 


m Ecf/'fiti 

pfr/ri^fMre. 


V.s,  Gr«. 
deNaa.$4, 
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obligez  à payer  les  mefmes  impofts  que  les  particuliers  :ce  qu’il 
ordonna  tant  pour  reprimer  leur  infolence  , que  parce  que  leur 
exemption  alloit  à la  foule  des  autres  fujets.  '11  modéra  le  l rde  ».c.t4.Lt.p.if) 
ixrvembre  la  loy  que  Conftantin  fonpere  avoir  faite  contre  ceux 
qui  eftoient  coupables  de  rapt  ; mais  ce  fut  feulement  afin  qu 
ils  fufTent  punis  plus  aifément  & plus  promtement . Sa  modé- 
ration n'alla  mefine  qu’à  faire  trancher  la  tefle  aux  perfonnes 
libres  . Pour  les  efclaves  il  voulut  qu’on  les  condannaft  au  feu  . 

'On  voit  dans  l’hifloire  de  Confiance  l’execution  de  cette  loy  à Bir.jis.ÿitl 
l’egard  d’un  Pierre  Valvomer  qui  avoir  violé  une  fille  dequali-  Anm.Lis.p, 
té.  Julien  l’apoflat  fê  contenta  de  reléguer  une  autre  perionne  coaTh,t.j.p. 
pour  le  mefme  crime  . 

'Une  loy  datée  du  premier  avril  nous  apprend  que  Confiance  chr.p.47. 
efloit  alors  à Antioche  . 'Il  fut  vers  ce  temps  làjufqu'à  Edeflé  en  Acbap.t.p. 
Mefopotamie,d’où  il  écrivit  à Saint  Athanafc  pour  le  preflér  de 
revenir  en  Orient. 'Saint  Athanafë  s’y  en  retourna  donc  quelque 
temps  après, & entretint  Confiance  à Antioche . [Nous  rappor- 
teions  autrepart  ce  qui  fe  pafTa  en  cette  rencontre . j'Conflance  Cod.Th.clir.p. 
efloit  à Cooflantinople  le  3 d’oflobre  . ‘Ce  Prince  déclaré  dans  i L9  p j j 

une  loy  du  1 1 d’avril, que  tous  les  Ecclcflaftiques  doivent  eflre 
exemts  des  charges  & des  fonélions  civiles,  & que  leurs  enfans 
pourront  "eflre  elevez  dans  la  clericature  , fi  leur  naiffance  ne 
les  engage  point  dans  ces  fonélions  . Nous  attribuons  cette  loy 
à Confiance  , parccqu’elic  efl  adrelTée  à Severicn  ProconfuI 
d’Afie.Ncannioins  quelques  editionsappelicnt  Severien  Procon- 
fuI d'Acaie  ; ( & en  ce  cas  elle  efl  de  Confiant . ] 

'Theophane  dit  que  la  ville  de  Berytefût  agitée  en  la  ii'an-  Tliplin.p.ji. 
née  de  Confiance  par  un  grand  tremblement  de  terre  , qui  en 
fit  tomber  la  plus  grande  partie.  La  craintede  ce  tremblement  • 

fit  que  beaucoup  de  payens  accoururent  à l’Eglifè  , déclarant 
qu’ils  vouloient  eflre  Chrétiens, [&  demandant  le  battefme  . ] 

Maison  ajoute  qu’aprés  cela  ils  fefeparerent  desChréticns,&  Ce 
firent  un  lieu  de  prières;  (car  c’efl  le  nom  qu’ils  luy  donnoient,  ) 
où  ils  receurent  ceux  qui  voulurent  fe  joindre  à eux  , & où 
ils  imitoienc  ''les  ceremonies  qu’ils  avoient  vu  pratiquer  dans 
l’Eglife  , & qu’ils  en  avoient  comme  pillées  ; vivant  du  relie  en 
payens . Ils  demeurèrent  ainfi  à l'égard  des  Chrétiens  ce  que  font 
les  Samaritains  à Kégard  des  Juifs.  [ Nous  voudrions  pouvoir 
autorlferéSc  éclaircir  davantage  un  fait  de  cette  importance  . 

Il  a quelque  rapport  avec"ce  que  nous  difons  autrepart  des 
Hypfiltaircs , qui  font  neanmoins  plus  anciens  ] 'üa  rapporte  Mofc.c  19t. p. 

Xx  iij  xss  c.d. 
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3u’un  Ange  s’apparut  à S.  Pierre  d’Alexandrie  ; pour  fe  plain- 
1 e de  ce  qu’on  recevoit  trop  aifement  ceux  qui  demandoient 
: le  battefme  dans  des  occalîons  pareilles  à celle  ci , fans  eftre  vé- 

ritablement convertis,  & qu’il  les  appella  des  facs  Icellez,  mais 
vides . 

ARTICLE  XIV. 

Sapor  ajjiege  Nifihefit  y fait  brétbe\ maii  elle  ejl  défenduêpar 
Saint  JaCijue  [en  Evejque  . 

l^ol.ICIIOH  l’an  de  Jésus  Christ  350, de  Constance  13,14. 

VIII. 

IJat.<Stc|Socr  1 'Sergi'jt , & NigrlaiaHH} , Confuls. 

ï.€.36.p.ii6.C 

[ "pCuR  mieux  debaraflèr  les  diverfes  chofes  que  nous  avons 
X 3 mettie  en  cette  année , nous  la  commencerons  par  le 
liegede  Nifibe,qui  n’eftpas  le  premier, ni  mefmele  plus  fameux 
des  evenemens  qui  la  rendent  célébré  dans  Thiftoire  , quoique 
ce  (bit  le  plus  fameux  des  trois  fieges  que  cette  ville  foûtint  du 
temps  de  Confiance . Les  Perfes  comme  nous  avons  dit,s’cfloient 
retirez  en  leur  pays  l’an  348, apres  la  bataille  de  Singare.  Mais 
ils  revinrent  bien-toft  , & attaquèrent  fortement  Confiance  en 
Zon.t.j.p.iz.  l’an  349, s’il  efl  vray, comme  leditun  hiflorien,]'que  Magnence 
•«•r-  entreprit  de  fc  rendre  maiflre  de  l’Empire  d’Occident  [ dés  le 

ccmmencemcnt  de  l’an  3yo,]fur  ce  qu’il  voyoit  Confiance  em- 
baraffé  pr  la  guerre  des  Perlés  , dans  la  quelle  il  avoit  mefme 
des  fuccés  peu  favorables . 

[Nous  ne  lavons  point  le  prticulierde  ce  qui  le  pfl'a  alors.] 

Chr.Al  r.Srd'Mais  en  cette  année  Sapor  inflruit  des  troubles  que  la  révolte 
Juli.or.i.p  4«.  jie  Magnence  , & les  autres  mouvemens  qui  la  fuivirent , eau- 
foient  prmi  les  Romains , & que  Confiance  efloit  dans  la  ne- 
cellité  d’aller  en  Occident  , vint  fondre  fur  les  provinces  de 
fuli  or.Li.p.  rOrienr,  'avec  un  armée'’extremement  nombreufe  de  Perles  & &c. 

48.11  J.  d’indiens,  dans  l’efperance  de  les  emporter  du  premier  effort . 

Clir.  Al  p.<74|  '11  avoit  divers  Rois  à fa  folde,un  grand  nombre  d’Elephans,& 

c machines  de  toutes  fones . *£n  cet  état , après  avoir  fait 

4 Zoii.p.ô.c.d  tic  grands  degats  dans  la  Mefopotamie , & avoir  pris  divers 
Chr..Al.p.674|cl'3Îlcaux,'il  vint  mettre  le  liège  devant  Nifibe  , qu’il  attaqua 
Ttidrt.Ljx.i6.  pr  tous  les  moyens  imaginables.*’  Lucillien  beau-ptede  Jovien 
c.f.p^ijo.c.dV  depuis  £mpreur,'commandoit  alors  dans  la  place,  & y fit  des 
iAmm.i.is.p.  meneilics  félon  ^fime.  '‘Mais'S.  Jacque  fon  Evcfque  en  clloit  Non  17. 

Joj.b. 

<’ZoÜ.3.p.709,  ^ 

d.c.rfThdrt. 
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Âlncc'i^°u ^ véritable  gouverneiir,&  le  dcfcnfeur  invincible.  'II  apprenoit  Wiir6,l.j.c.ij. 

’ auxhabitanstouteequ’ilsavoient  à fâire,& il  les  défendoiten- P 
core  plus  puiflamment  par  la  ferveurde  fes  prières  que  parfes 
fagcscooleils;  Tes  oraifons  rendant  inutiles  tous  les  efforts  de  (es  Thdrt.v.p.p. 
ennemis . “Elles  elloient  foûtenuês  par  celles  de  tout  le  peuple. 

’&por  travailla  d'abord  à abatre  les  murailles  de  la  ville  par  âon.p.ij.d. 
les  béliers,  & à faire  des  mines  [ pour  les  fapper.  ] Ne  pous’ant 
avancer  par  cette  voie  , il  détourna  le  cours  de  la  rivière  de 
M)  gdone  qui  la  traverfoit , croyant  que  la  ville  manqueroit 
d’eau  . 'Mais  les  puits  & les  fontaines  en  fournidbient  en  abon-  ^ 
dance  . 'Il  fe  refolut  donc  à fermer  la  rivière  [ audeffous  de  la  juH.or.i.i.p. 
ville,  )&  àfaire  quantité  de  digues. par  le  moyen  defquelles  les  49  S<>.“5. 
eaux  fe  trouvant  arreftées , inondèrent  tous  les  environs  de  la 
ville, en  forte  qu’elle  eftoit  comme  une  idc  au  milieu  de  la  mer. 

'Il  cfpcroit  peut-eftre  par  là  fubmerger  la  ville  , '>  mais  elle  fe  chr.Al.p.S74. 
trouva  trop  haute,  & l’eau  ne  monta  pas  tout  à fan  jiifquesau  *l“li.or.i.p. 
haut  des  murailles.*  Ainfi  il  làllut  l’attaquctfencorejpar  des  ma- , p’ûjior.t.p. 
chines  pofees  fur  des  vairteaux,  & cette  attaque  dura  plulîeiirs  49.30. 
jours,  mais  fut  toujours  repourtée  vigoureufement  par  les  allie 
gez  . C'eft  ce  que  Julien  décrit  fort  amplement,  Libanius  le  Lib.or.n.p. 
touche  en  un  mot . ^Mais  enfin  quelques  digues  s’eftant  ronv  î 
pues,  parce  qu'on  ne  les  avoit  pas  faites  afléz  fortes,  les  eaux 
s'ecoulerent,  '&  entraînèrent  avecelles  beaucoup  de  Perlés . Thphn.p.ji.d. 

fil  fallut  donc  avoir  recours  à d’autres  inventions  . ]'Et  ainfi  TliJrt.l.i.c.tS 
apres  que  le  lîege.eut  duré  7ojours  (ans  aucun  progrès,  “enfin  les  p'j, 
Note  tt.  Perlés  arrefterent  lefleuvef'audelTus  de  la  ville] par  de  hautes  770.7;', 

Sec.  digues  i & quand  ils  le  virent  extrêmement  enflé, "ils  le  lalche-  M-e. 
rent  tout  d’un  coup  contre  les  murailles , qui  furent  renverfées 
par  cette  violence,  nonléulement  du  collé  paroü  le  fleuve  en- 
, tra  , mais  etrcorc  de  celui  par  où  il  fortit.  'Il  y avdt  bien  cent  juU.or.T.p.n« 
coudées  de  murailles  abatuës . 

'Les  ennemis  jetterent  alors  un  grand  cri , comme  fi  la  ville  Thdrt.p.jrijk 
n’eull  pluseflé  eneftat  de  fe  défendre.  Mais  ils  ne  fa  voient  pas 
que  Jacque  eftoit  le  véritable  rempar  des  affiegez;  ce  qu’ils 
1.  éprouvèrent  bieo-toft  . 'Car  eftant'vcnus  attaquer  la  ville  dans  ja!Lor.T.p.nt' 
l’efperance  de  la  forcer  par  la  brèche , fils  y trouvèrent  une  re- 
fiftance  fi  forte  , qu’ils  furent  obligez  de  fe  retirer  apres  avoir 
pserdu  beaucoup  d‘bommes,de  chevaux  , &.  d’elephans.comnae 


i.’rheodoretdic  quelcsPerfcs  différèrent  ^xf^tutau  IenJeinttii»p<Hir  ixilTer  ecouler  les  Tlidrt.t.p.sja« 
eauxA  fcchcrlaterre:&commeIamurailleriierc(aitcdurantlanuic,i)  ne  die  point  que  ron 
ait  donné  Ixflaut.ftiitenairure  qn'on  le  donna, & itparoift  dire  que  ce  fût  dés  le  reefmejoux  * 

que  la  breche  euft  clic  faite. 


- 
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j5°j,'l'^°“'Cbnrtance  e[loit  à Antioche  , les  menaçant  tous  de  leur  faire 
* '*’”"trancher  la  telle.  Mais  comme  ceux-ci  petfilloient  à foûtcnlr 

que  Confiance  elloit  à Antioche,  '&  que  fes  mages  l’alTuroient  chr.Al  p.s7s. 

que  ce  n'clloit  pas  Confiance  qu’il  avoit  vu, mais  un  Angc;'alors  p.S7S|Thdrt,p 

reconnoiflTant  que  Dieu  combatoic  contre  luy  pour  les  Ro- 

mains,  'il  lança  untrait  contre  le  ciel,  non  qu'il  s’imaginafl  pou-  xhdtt.p.sjs.c 

voir  bleffer  celui  qui  n’a  point  de  corps  , mais  par  un  excès  de 

fureur  & de  manie  qui  l’emportoit  hors  de  luy  mefme . 

'Le  célébré  Ephrem  qui  elloit  natifde  Nifibe  mefme,*voyant  soz.l.j.c.is.p. 
cet  étrange  emportement  de  fureur &d'impictè,  phaS. 
de  monter  fur  les  murailles  de  la  ville  pour  voir  l’armée  desen-  *.  ” 

nemis , & leur  donner  fa  malediélioa  Tous  les  autres  l’en  prie- 
rent  aulli.'Il  monta  donc  fur  une  tour,  & voyant  cette  multitu-  biSjs.c. 
de  infinie,  il  pria  Dieu  d’envoyer  contre  eu.x  une  nuée  de  mou- 
cherons,'afin  que  la  petitefle  de  ces  animaux  fifl  partùflre  da-p  ^jj  ^, 
vantage  la  grandeur  de  fa  puillànce.  'Dieu  l'exauça  à l’heure £.d|j,,.c. 
mefme.  Les  hommes  fe  fêntoient  blefléz  par  ces  dards  envoyez 
du  ciel;  mais  les  chevaux  & les  elephans  ne  pouvant  fupporter 
les  éguillonsde  ces  moucherons , qui  entraient  daivs  la  trompe 
des  uns  , & dans  les  narines  & les  oreilles  des  autres , ils  rom- 
poient  leurs  cordes  & leus  liens,  Jettoientà  terre  ceux  qui  les 
montoient , & couroient  avec  impetuofïté  deçà  & delà  fans 

3u'on  pufl  les  retenirdanslecamp.  [ II efloit  d’autant  plus juQe 
'humilier  Sapor  par  un  miracle  de  cette  forte  , ] 'qu'outre  fh  Amm.I.17  p 
vanité  qui  efloit  extreme , commeon  le  voit  par  le  titre  d’une  »4-9s- 
de  fês  lettres , 'ilmettoitû  confiance  dans  l'afnilance  des  de- |,,t.p.,,,.b. 
V.s.s!m«onmons  qu’il  confultoit,  [&  en  faveur dcfquels''ilavoit excité con- 
dePerfeS  jpg  les  Chrétiens  une  perfccution  très  cruelle  qui  durait  en- 
core. 

Ce  fut  ou  en  cette occafion,]'ou  félon  la  chronique  d’AIexan-  chr.Al.r.674. 
dric,  en  l'attaque  de  la  brèche  , que  les  elephans  bleffezs’eflant 
tournez  contre  les  Perfes  mefmes , en  ecraferent  plus  de  dix 
mille. 'Ammien  qui  remarque  cet  accident  du  lîcge  de  Nifibe,  Amm.i.ij.p. 
dit  quepour  l’eviter  à l’avenir,  les  Perfes  ne  trouvèrent  point 
d’autre  moyen  que  de  tuer  promtement  leurs  elephans  lorf- 
qu’ils  ne  pouvoient  plus  les  conduire. 

'La  famine  ‘ & la  pcfle  fe  joignirent  à tous  ces  maux , & em-  JuU.or.i.p.m 
TOrtent  une  grande  partie  de  l’armée  des  Perfes.  ' De  forte  que 
Sapor  fut  enfin  contraint  de ceder  à ces  fléaux  delacolere  derp.S74. 

Dieu  :'&aprésavoirfeitmcttrelefêuàfcsmachines,'‘illevacep.676. 
malheureux  fiege  qui  avdt  duré  prés  de  quatre  mois , ou  cent  * P ‘rdfuli.or. 
Tom.IV.Jmp.  Y y ■■‘•P5....S. 
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Zon.p.M.a.  jours  fclon  la  chronique  d’Alexandrie  , '&  qui  luy  avoit  coûté 
jiili.or.i.p.iti  plus  de  vingt  mille  hommes  .'Il  déchargea  fa  colere  fur  plufîeun 
des  fcigneurs  de  fon  armée,  qu’il  fit  mourir  pour  avoir  mal  fait 
les  digues , ou  pourd’autres  rai/ôns  fcmblables , félon  la  coutume 
qu’ont  les  barbares  de  l’Afie  de  fe  vcngerdes mauvais fiiccésde 
leurscntreprifesfur  leurs fujcts  [ ^uienont  eftélesminiftres.  ] 

Thdrt.ï  Pit.c  T heodoret  lëmble  nous  obliger  a mettre  de  ce  nombre  ceux 
i.p.77'.d.  qui  l’avoicnt  porté  à entreprendre  cette  guerre , en  l’afiuraut 
que  Confiance  eftoit  abfent . 

chr.Aj.”j;4.  'Onaffurequel’hifioirediifiegedcNifibea  efié  décrite  fort 
en  détail  par  Vologefe  Evefque  de  la  mefme  ville,  [qui peut 
avoir  fuccedé  bien-tofi  après  S.  Jacque.  ] 

TliJn  p.rri.d  'Sapor  après  la  levée  du  Ccgene  foogea  qu^  fe  retirer  en  di- 
juli.or.i.p.51.  ligcnce  dans  fon  royaume , 'laifiânt  à Confiance  la  liberté  en- 
r.sili.p.iis.  tiere  de  mener  fes  troupes'en  Occident.'Et  depuis  cela  ce  Prin- 
ce aup.aravant  fi  fier  &fi  infuj^rtable,fut  ravi  de  demeureren 
renosjfans  faire  la  guerre  aux  Romainsdurantpluficimannées: 
Amra.l.i4,i6.p  [Outre  les  pertes  qu’il  avoit  faites  , ] 'il  y fut  encore  contraint 
7-1>I69  i.  pjjj.  jçj  gygfj.j5  qy’ij  J loûtcnit  contre  les  barbares  fes  voi- 
Thtmi.or.i.p.  lins, 'dans  lefquclles  il  le  vit  prefque  ruinc.'Dés  le  temps  mefme 
izon  I a fiu’d  revint  du  fiege  de  NiCbe , il  trouva  que  les  Maffagetes 
'■  efident  entrez  dans  fon  royaume, & y faifoient  le  degafi.  [Conf- 
tance  de  fon  cofié  ne  fut  de  long-temps  en  état  de  l’attaquer,  <k 
caufe  de  la  guerre  contre  Magnence  & contre  divers  peuples 
juii.or.i.p.113  qui  couroient  les  Gaules  & l’illyrie.  J 'Ainfi  fans  ferment  & lins 
A mm.p.7.b|  traité,  il  fe  forma  entre  eux  une  efpecc  de  p.iix,'qui  n’empefehoit 
éS.c|l.i5.p.j7.  pas  neanmoins  que  les  Perfes  ne  fifiént  quelques  pillages  fur  les 
Romains , m.iis  plutoft  comme  des  voleurs  que  comme  des  en- 
nemis . Cela  dura  jufqu’.à  l’an  3 5 p,auquel  les  Perfes  recommen- 
cèrent la  guerre,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu . 

<i**^  Ü*  *»  <(*«**» 

ARTICLE  XVI. 

jQuel  ffloit  Magnence  : Il  prend  la  pourpre  , & fait  tuer 
Confîaat . 

IT L faut  pafler  maintenant  aux  troubles  de  l’Empire  qui  doo- 
1 nerent  la  lurdieflè  aux  Perfes  d’attaquer  Nifibe,&  voir  les 
grands  changemens  qui  arrivèrent  dans  l’Occident  par  la  mort 
de  Confiant , & par  rufurpationqucMagoeucc  fit  de  fes  Etats 
steph.p.iis.  après  luy  avoir  ofié  la  vie.j'Magnence  fils  d’un  nommé  Magnu^ 


L-.nJej.C  L’EMPEREUR  CONSTANCE.  355 

/i’°j‘‘/,‘j^,^eftoitoriginaire*dcs  pays  'd'audelà  du  Rheiii,  • &t  fa  nailLnce  ;uIi.or.i.i.p.«j 
♦«fipMa- le  lioit  avec  les  François  & les  Saxons>  Le  jeune  Vidter  femble‘“*- 
*"'■  dire  qu’il  efloit  né  dans  les  GauIes,oii  ceux  dela’nationavoientî  vj!a.cpi.p. 
twwW  efté  tranfporté  de  rAIIemagne,  [&  c’eft  peut-eftre  autli  ce  que 

veut  marquer  Zollme,  <juand  il  dit  ] qu’il  tiroit  fon  origine  des  Zoai.p.701.». 
(U7.»T,V«{i«.barbares,mais''(ju'ilavoitpaflé  parmi  les  Letes,  nation  Gau- 
y.Diocie-  loilê, ["que  Maximien  Hercule  avoit  transférée  en  291  vers  la 
tienji.  piandre  & le  Hainaut] 'Neanmoins  Julien  dit  clairement  qu’il  Juii.ori.i.p.si 
avoit  eflé  emmené  captif  de  foo  pays  par  le  grand  Conftantin 
ou  par  Confiance  fon  pere,&  enfuitenon  feulement  mis  en  liber- 
té, 'mais  mefme  employé  en  d iverfès guerres,  oîi  il  paroifl qu'il  Mfp.iojpctr. 
avoit  fait  d’affez  grandes  chofes-'ll  avoir  en  ce  temps  ci  le  titre 
jnSmté'  ée  Comte,  fous  lequel 'il  œmmandoit  "quelques  troupes  Ro-zor,i.i.p.<9Vt 
maînes  formées  par  Dioclétien  & Maximien, '&  qu'on  prétend  B1r.350.51. 
avoir  eflé  defUnées  pour  la  garde  des  Empereurs.  Zonarc  dit  zon.t.s.p.ii.d. 
oue  Confiant  mefme  luy  avoit  confervé  la  vie,&  l’avoit  arraché 
des  mains  des  fbldats,  qui  avoient  dé/a  l’épée  à la  main  pour  le 
mafracrer.'llefloit''extremement  grand  & puifTant  de  corps.  [Il  Via.epi.psii 
avoit  aufli  quelques  qualitez  d’efprit.^Il  avoit  eflé  inflruitdans  <*■ 
yS7W.«n.fesrettres.'Uaimoit  laleélure  avoit  une  éloquence  vive  & via.cp4°5ii 
animée.  i. 

’Oo  prétend  que  là  merejjqui  mourut  avec  luy.JféméloitdezoCp.sjp.sjH, 
deviner , '&  Philoflorge  a cru  qu’il  efloit  luy  mefme  payen  dephirg.l.j.c.is. 
religion.  • Mais  on  voit  par  fes  médaillés  qu’il  foifoit  profcfîîon  p-s*- 
du  Chriflianifme , 'quoiqu’il  y renonçaft  par  fes  aélions.  Cargjy'^’"'**'* 
après  eflre  monté  à l’autorité  ibuveraine  par  la  révolté , & par 
la  mort  de  fon  Prince,  crimes  horribles,  & inouis  jufquesalors 
dans  un  Chrétien, dit  Baroniusj;il  l’exerça  en  vray  tyran,  avec 
«ne  cruauté  & une  avarice  infupportable,  ] 'comme  s’il  euft  eu  jau  „ .,p 

peur  de  n’eflre  pas  aufli  barbareaans  fes  mœurs  quedans  fa  naif  ^ 
fance.'Aurele  Vidlor  luy  attribué  un  efprit"noir,  & tout  àfàit  Aur.v.ppir.J 
inhumain . 'Zofime  fe  moquant  de  ceux  qui  en  &ifbient  quelque  B, 

eflime,  dit  qu’il  efloit  "fier  dans  la  profperité , lafclie  & timide 
dans  l’adverfïté , 11  adroit  à deguifer  lôn  mauvais  naturel , que 
ceux  qui  ne  le  connoifTotent  pas  le  prenoient  pour  un  homme 
qui  avoit  de  la  llmplicité,  & plus  de  bonté  que  d’elprit.  'Et  sllm, 
en  fàlloit  croire  Libanius,il  le  faifbit  un  honneur doblcrver les  »6i!d.  ' 
loix  dans  la  conduite  des  peuples  , luy  qw  n’efloit  devenu  leur 
inaillre  qu’en[vioIant  les  loix  les  plus  ellèntielles  de  la  religion 

Top'd  ea  Angletemivêc  f Pe““Hre  qne  del'AlIenu*ne  U aroit  ellé  en.  Zoa.|>.ii.c. 
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& de  la  naturejpour  ufurper  l’Empire  fur  un  autre.  [Non 


;uli.or.i.p.;e.  ftant  fon  naturel  dur  & barbare, Jon  prétend  qu’il  efloit  efclavc 
de  fes  plaifirs  , & qu’il  preferoit  les  divertinémens  aux  aflàires 


Viâ.cpi.i», 

J44.d, 


’ MJtimittmîJi 


Ath.ap.up. 

«77-a- 

p.67».a. 

p.679.b. 

p.<7*  a. 


les  plus  importantes.'Le  jeune  Vidlor  luy  attribuë  'un  efprit  fu- , 
perbe&  ambitieux, c.xtremement  timide,maisafrez  adroit  pour 
taire  paroiflre  de  la  hardieffe  lorfqu’il  trcmbloit . 

'S.Atlwna(ê[obligé  d’en  dire  fortement  la  vérité,  ] parce  que 
fes  calomniateurs  l’accufoient  d’avoir  eu  avec  luy  quelque  in- 
telligence , 'dit  qu’il  a erté  infidèle  à fes  amis  , parjure  dans  fes 
fermens  , impie  envers  Dieu , 'que  c’efloit  une  befte  cruelle  , 

‘qu’il  aimoit  les  magiciens  & les  enclianteurs;  • & nous  verrons 
4 vh  f'srr”  ^ bataille  de  Murlê.i’Ce  Saint  [fi  plein  de 

moJefiie  & de  douceur,]nc  craint  pas  mefme  de  luy  donner  le 
nom  de  diable . [ Il  ne  trahit  pas  moins  la  foy  que  la  morale 
Bsr.jsvîsî.  Chrétienne.  j'Car  il  permit  de  facrifier  la  nuit  aux  idoles  ; 'ce 
«cod.ïfi.t  6.p.  que  ]e5  Empereurs  Chrétiens  ont  défendu,lors  mefme  qu’ils  to- 
■ leroicnt  qu’on  fâcrifiaft  publiquement  durant  le  jour.  C’eflfans 
doute  pour  cela  que  Libanius[&  Julien  l’apoftat]  luy  font  afièz 
juIUar.p.io.  fâvorables.'Et  neanmoins  en  mefme  temps  que  Julien  dit  qu’il 
fembloit  avoir  fait  beaucoup  de  bonnes  chofes , il  ajoute  qu’il 
n’avoit  rien  fait''avec  l’efprit  & la  difjwfition  qu'il  le  faut  faire, 
ni  qui  fijft  ainC  vraiment  bon . xîjJairarm,-, 

[Ce  qu’on  trouve  de  la  maniéré  dont  il  s’éleva  à l’Empire,] 
Vid.c.'.'iiZiin. 'c’elt  que  comme  Confiant  qui  efioit  alors  dans  les  Gaules  , 
beaucoup  à la  chafle,Magnenceeut  le  moyeudurant 
j!c*fs'.p. l'ilia  ce  temps  là  de  fe  liguer  avec  Marcellin  Intendant  des  finances, 
juli.or.a.p..o6  Chrefie , & quelques  autres  officiers  des  troupes.  'iMarcellin 
à JUdizon?'  mefme  pour  le  chef  & l’auteur  de  l’cntreprife.'Le  jour  de 
l’execution  ellant  venu  , Marcellin  fous  prétexte  de  le  rejouir 
de  la  naifiànce  de  fon  fils , fifi  un  grand  fêftin  oh  il  invita  Ma- 
gnejice  , avec  beaucoup  d’autres  des  principaux  officiers  de 
l'armée , tant  des  conjurez  que  d'autres.  Le  feftin  dura  jufque 
bien  avant  dans  la  nuit,  & alors  Magnence  eftant  foni  fous  pré- 
texte de  quelque  neceflité,  rentra  bicn-tofl  après  revêtu  de  la 
pourpre  & des  autres  marques  de  la  dignité  fouveraine  , & fut 
Zon.p.iî.d.  aufli-toA  falué  Augufie  par  tous  les  afiillans.'Carceux  mefmes 
qui  ne  favoient  pas  laconfpration/urent  bien-tofientrainez  de 
gré  ou  de  force[par  les  autres,&]par  les  difcoun[&  lespromef- 
f-U.or.z.p.„4  fajdel’ufurpateur.  'Voilà  comme  Magnence  ^uit  dans  le 
vin  & dans  la  débauché  une  autorité  qu  il  devoit  exercer  avec 
7-(i':p.S()3.i,i  des  emportemens  dignes  d’un  commencement  fi  honteux.  Cela  „ 
Hier.chr, 
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à Autun  le  1 8*  jour  de  janvier,  • fous  les  Confuls'  Serge  Hitlchr.Al.p. 

1.  ’ ’&  Ni|rien  ou  Nigrinien,  quatre  ans  apres  le  Concile  de  Sardi-  ‘ | , 

que,  •& dix  ans  après  la  mort  du  jeune  Conftantin.  c.>t.p.n6.ci 

'Le  tyran  qui[tout  d’abord  s’eftoit  lâifi  dcquelques  fommes So2.i,4.c.«.p- 
d’argent  refervées  dans  le  palais , & en  ] avoir  des  largelTes  IiAm.v.p.si». 
^trouva  bien-toft  des  partifans.La  ville  d’Autun&tout  le  paysd. 
des  environs  fe  déclara  pour  liiy  . Quelque  Cavalerie  qu’on  em-  j tic 

menoit  d’Illyrie  pour  remplir  les  troupes  des  Gaules, fit  la  mef- 
ine  chofe:  En  un  mot,  tous  les  officiers  de  l’armée  voyant  leurs 
chefs  proclamer  M.agnence  A ugufte,  crurent  les  devoir  imiter, 
fans  prefque  favoir  ce  que  c’eftoit  que  tout  cela . 

'Magnence  en  mefmc  temps  qu’il  avoit  pris  le  titre  d’Augulle,  ston.p.n.d.e. 
avoir  envoyé  des  gents  pouralfaffincr  Confiant, & avoit  lait  gar- 
der quelque  temps  les  portes  d’Autun  , afin  que  perfonne  n’en 
fortifi,  &n’allafi  avenir  ce  Prince  de  ce  qui  fe  pafloit. 'Confiant  Zof.p.e^j.c.dt 
le  l^ut  neanmoins,  & prit  le  parti  de  fuir  vers  I’£(pagne_.  Mais  Vid.cpi. 
Gaïfon  envoyé  après  luy  [par  Magnence]  avec  des  troupes  d’eli- 
te,  l’atteignit  h ‘ EIne  dans  les  Pyrenéesâ  l’extremitédesGau- 
les,&  le  trouvant  abandonné  de  tous  lêcours,'  hormisd’un  Fran- 
çois  nommé  Laniogaife,  il  luy  ofta  la  vie.  ‘ Quelques  uns  difont  «Amai.l.is.p. 
que  Confiant  s’efioit  retiré  dans  un  temple  , & y avoit  quitté  - 

les  marques  de  la  dignité  impériale  , mais  qu’on  le  tira  de  là 
qu’on  le  tua.On  rapporte  encore  fa  mort  d’une  autre  maniéré, 

( qui  ne  peut  pas  s’accorder  avec  ce  que  les  plus  anciens  en  di- 
rent. Nous  ne  voyons  pas  non  plus  que  la  maniéré  dont  S.  Atha- 
nalê  parle  de  luy , nous  permette  de  croire  cequ’on  lit  dans  & 

Chry  fofiome  , ]'Que  fe  voyant  entre  les  mains  du  tyran’,  il  fe  tua  Chryjn  Phiii. 
luy  mefme , après  avoir  tué  fes propres  entâns.  [Aucun  hiftorien  'î-p-**!-*- 
ne  luy  donne  des  enfans . ] 

V.  Conllin-  'Ce  Prince  n’avoit  encoie"que  30  ans  quand  ilfut  tué.  «Il  efioit  Eutr.p.s»  s.dl 
f ‘ dans  la  treizième  année  de  fon  régné  depuis  qu’il  eut  efié  fait  ^HTerichjl 
Augufte  [le  9 feptembre  337,  fi  nous  contons  pr  les  Confulats:  vi.cpi.p.54*.l), 
car  dans  le  vray,]'iln’eftoitencoreque  dans  la  douzième.  [ Q.ue 
fi  l’on  conte  depuis  qu’il  avoit  efié  fait  Cefar  le  25  décembre 
333,]'ilcommençoit  la  17' année  defontvgne . Eutc. 

I.'  L&chroQiqucd'Alexmdrie  dit  fous  Limene^  Caculin[en  349JiÆustouteimûoireU  ra^c.p.at^b 
dcmcnc.] 

%,  ütlen/im:  Turquoi  Zomrç  rapporte  ou  fait  une  Kiftoire  qui  lêac  tout  à fait  la  fable.  j ^ 
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ARTICLE  XVII. 

Zitt  lonnn  i{  de f mauvaifei  qH/elitCTi  de  Confla»t . 

[T  A défènfe  que  Conflanr  a prifê  de  la  religîoa  Catholi- 
I J que tant  contre  les  Ariens  que  centre  les  Donatilles  , 

Ath.jp., pé;!  luy_a  acquisdelareputationparminous.  ] S.Athanalêdicqull 
rempLlToit  l’Eglife  de  dons  & d’offrandes.  * 11  loue  Ibn  amour 
F®“'‘  J-  Q alTure  qu’il  avoir  receu  la  gtacedu  battefme  : 

C’eft  pourquoi  il  dit  que  fa  mort  luy  tiendra  lieu  de  martyre.  Et 
Opt.i.j.p.6t.c|  il  iuy  donne  partout  letitre  de  bienheureux.  'Nous avons vu'de  v.§u^ 
Cj,nc.t.i.p.  quelle  maniéré  S.Optat  en  parle  à l’occalion  de  la  réunion  des 
îcodThts  Donatilles , qu’il  procura  àla  finderavie,‘’&lezelequ’ila  té- 
P.J61.161.  ’ moigné  contre  les  payons. 

[Les  payons  au  contraire  luy  ont  reproché  divers  defauts . } 
Aur.V.p.pjr.d  'Aurele  Viélor  dit  qu’enflé  de  faviéloire  furlonfrereCooftao- 
tin  , il  s’effoit  rendu  odieux  en  fe  laillànt  aller  à la  violence  de 
fon  naturel,  à l'avarice,  & au  mépris  des  gents  de  guerre;  que 
fon  âge  ne  luy  permettant  pas  d’aroir  par  luy  mefine  toute  la 
prudence  neceffiire.ilertoit  tombé  entre  les  manu  de  quelques 
miniffres,  dont  la  mauvaife  conduite  avoit  fait  abhorrer  lôn 
Lib.oi.ji.p.iii  gouvernement . 'Libanius  fe  plaint  qu’un  Eugène  & les  autres 
c.d.  qui  avoient  quelque  crédit  auprès  de  luy , pretendoient  devoir 

Viû.cpi.p.  eftre  maiftres  de  tout  ce  qui  fe  trouroit  à leur  bienfeance.  'Le 

544.C,  jeune  Vidtor  qui  luy  cft  plus  favorable  quel  autre  ^ dicnean- 

moins  qu’il  fe  fit  tort  par  le  mauvaischoixdesGouvcmeursdes 
provinces , que  l’argent& non  le  mérité  elevoit  à cette  dignité. 
Eutr.p.sSS.d:  'Eutrope  parle  encore  des  defauts  de  lés  miniffres , & dit  en 
general  que  les  grands  vices,  qu’il  coramençoit  à faire  paroiffre,. 
le  rendirent  peu  agreaWc  aux  fbldats  , & infiiportable  aux 

• . ■ J-L  1 ■ J- 

ZoCtt.p.j9i.d' 'Ziofime  toujours  envenime  contre  les  Princes  Chrétiens , dit 
qu’il  traita  fes  fujetsavec  toute  forte  de  cruauté , & qu’il  fur- 
pafÊ  les  tyrans  les  plus  inhumains.  11  ajoutequ’ayant  autour  de 
luy  plufieurs  barbares , ou  en  oftage , ou  acheté  à prix  d’ar- 

gent , il  leur  permettoit  tonte  forte  de  violence  à l'égard  des 

peuples  , pour  des  raifoosque  la  pudeutne permet  pasd’expn* 
Aur.v.p.sj7.j  mer.'Aurele  Viélor  dit  que  le  bruit  public  î’aceufoit  de  ce  cri- 
Zon.p.u.d|it.  me  abominable '&  Zonare veutaufli  qu’il  en  ait  effé  coupa- 
ble;  [mais  afTutément  Ci  cela  eut  effé , S.  Athanafc  qui  ne  l’eufl 
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iùoceij,°*IP'  ’goorcr , n’euft  point  parlé  de  luy  comme  il  a fait . 

’ ’ Pour  le  reftc,  Aurele  Viélorqui  luy  eftjd’ailleurs  lî|peu  favo- 

Table , ] ’alTure  qu’on  regreta  foo  gouverrement  quand  on  vit  Aur.v.p  5Î7.J 
celai  de  Magnence , & qu’on  euft  Ibuhaité  de  le  voir  revivre 
avec  tous  les  vices  qu’on  luy  reprochoit . Il  reconnoifl  encore 
qu'il  fçeut  fort  bien  arrefter  les  mouvemens  des  nations  étran- 
gères; [ce  que  le  Jeune  Vidlor  reconnoitl  au(fi:J'&  Ammien  dit  Amm.I.so.p. 
qu'aprés  Conllant  les  Allemans  n’avoient  redouté  que  Julien  , 

[&  non  Confiance.  ] 'Lejeune  Viflor  ajoute  que  fon  régné  fut  vifl.epit.p. 
heureux  par  la  bonne  température  de  l'air,  & par  l'abondance  5s*.i>. 
de  tous  les  fruits  de  la  terre. 'Eutrope  dit  qull  le  tendit  illuflre  futr.p.sSS.d. 
par  beaucoup  de  grandes  aûions  qu’il  fit  dans  la  gucae  : Qu’il 
fçeut  toujours  fe  faire  craindre  de  fon  armée,[non  par  les  cruau- 
tez  que  luy  reproche  Z.ofime , ] mais  fans  rien  faire  qu’on  pufl 
juftement  accu  fer  de  cruauté  ; Qu’il  fit  paroi  lire  dans  fes  corn- 
ffrniKni».  mencemens  "de  la  vigueur  & de  la  juflioe  j fi  cela  changea 

daiis  la  fuite, il  témoigne  que  cela  vint  de  fes  mauvais  miniflres, 

& de  la  fôiblcflê  de  fa  fànté,[qui  ne  luy  permettoit  pas  de  voir  Sc 
d’agir  par  luy  mefme;JCar  il  efloit  fort  travaillé  de  la  goûte  aux  Vifl.epi. 
piez  & aux  mains . [ Il  y a bien  des  chofes  qu’on  peull  encore 
exeufer  dans  un  jeune  homme  de  trente  ans . J 'Ammien  en  fai-  Amm  I.1S  p.65 
fant  un  grand  eloge  de  l’eunuque  Euthere,  qui  efloit  peut-eflrc  't"-?-'»». 
grand  Chambellan  de  ce  Prince, comme  il  le  fut  depuis  de  Ju- 
lien, dit  que  fi  Confiant  eufl  fuivi  fes  fâges  confeils.il  n’eufl  fait 
que  des  fautes  pardonnables , ou  n'ai  cufl  point  fait  dutout  . 

'Libaniusdansl’elogequll  fit  de  luy  peuavantfa  mort , parle  Ub.orj.p.u,. 
de  fon  amour  pour  la  chafièi  mais  ils  prétend  que  ce  n’efloit  *•  . 

Wun  exercice  qu’il  prenoit  pour  ne  fe  pas  defâceoutumer  des 
ntigues  de  la  guerre  durant  qu'il  n’avoit  point  d'ennemis  à 
combatte.  'Il  Je  reprefente  comme  un  Prince  aélif,  vigilant , p-uj. 
infatigable,  qu’on  voyoit  partout  lorfqu’on  y penfoit  le  moins, 

'qui  la  nuit  mefme  alloit  vifiter  fes  gardes,  & voir  fi  tout  efloit  p.ui.d. 
en  bon  ordre  ,.’qni  efloit  fort  fobre , ennemi  non  feulement  des  c. 
excès  du  vin  , '&  des  femmes,  * mais  encore  des  théâtres , des  p.iaj  c. 
boufonneries , des  railleries,  & des  autres  divertiffemens  de 
cette  nature;  ne  trouvant  fon  plaifir  & fâ  joie  qu’à  regler  fes 
fujets , iSc  à fe  faire  craindre  des  étrangers.  'Il  le  loué  d’avoir  «• 
toujours  gardé  un  fi  grand  fecret , qu’on  ne  fâvoit  fes  defleins 
que  quand  il  falteic  les  exécuter . 

Hors  S.Chryfollome,  [ perfonneneditqii'ilaiteuni  femme  chry.inPhüi. 
ni  enfans . ] **  Il  avoiteflé  fiancé  avec  Olympiade  fille  d'Ablave  *'À|h'’fô*p.'‘ 

ls6.c.d|Amn. 
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premier  miniflrc  lic  fon  perc . Il  l’elcva  & la  conlcn'a  toujours 
comme  là  femmc[cn attendant  qu’cllecuft  l’agemais  il  mourut 
avant  que  de  l'avoir  epoufee.  ] Confiance  la  maria  depuis  à 
Arfâce  Roy  d’Armenie,  en  quoy  Saint  Athanafe  fe  plaint  qu’il 
violoit  le  re/pecldûà(bnfrere,enmefmetempsqu’iIt(5moignoit 
Amm.r.i7î.!>.  l’aimer  & l’iionorer  en  luy  failàntdreflêr  un  tombcau:'&  Arface 
regarda  ce  mariage  comme  la  plus  grande  faveur  que  Conftan. 
ce  luy  puft  faire. 

Eun.c.s.p.m.  'Il  ne  faut  pas  oublier  queConflant  fit  venir  dans  les  Gaules 
Hier.jn.36j.  Proerefe  fophifle  très  celeW  à Athènes,  ' mais  qui  preferoit  la 
gloire  d’edre  Chrétien  à celle  de]  l’eloquence , comme  nous 
run.c.s.p.uj.  l’apprenons  de  S.  Jerome.  Confiant  en  fut  fi  fatisfait , qu'il  luy 
P.JJ3.  fit  l’honneur  de  le  faire  manger  à fa  table  avec  les  principaux 
de  fa  cour . 'Il  luy  donna  melme  le  titre  de  'General  d’armée 
avec  le  revenu  de  plufieurs  iflesree  qui  fut  confirmé  parAnatole 
Préfet  d’JIlyrie,  /êloo  l’ordre  qui  s'obfervoit  alors . 

ARTICLE  XVIII. 

Magneuce  demeure  maiflre  de  tout  F Occident , hors  Fjllyrie,  où 
Vetranion  fe  fait  Empereur. 

Z On  ARE  raporte  que  Magnenre  après  avoir  tué  fon 

Prince , voulut  encore  fe  défaire  des  officiers  "les  plus^»»lM*r^'|«^f 
confiderables , f dont  il  jxiuvdt  redouter  le  pouvoir  ou  le  ma- 
ri tc.Jll  les  fit  mander  pour  cela  au  nom  de  Confiant  & mit  des 
gents  fur  les  chemins  qui  tuerent  ceux  qu’il  leur avoit ordonné, 
entre  Icfqueis  il  n’epargna  pas  mefme  plufieurs  de  ceux  de  fa 
fâflion.  [Nous  bifibns  à d’autres  à juger  fi  I ufurpation  de  Ma- 
gnence  & la  mort  de  Confiant  peuvent  avoir  efté  ignorées  afiez 
îaig-temps  pour  cela . ] 

’Magnence  fê  trouva  par  la  mort  de  Osnflant  maiflre  de  tout 
ce  qui  eftaudeçà  des  Alpes, & bieo-toft  après  de  l’Italie  mefrne, 
de  la  Sicile,  '&de  l’Afrique.  [Ainficefut  luy  fans  doute  qui  fit] 

•Fabius  Titianus  Prefetde  Rome  le  27  de  février  au  lieu  d’Hcr- 
mogene[Pour  fé  fonifier  dans  fon  ufurpation,  ] '■il  donna  la  qua- 
lité de  Cefar  à Deccnce  '’fbn  coufin  félon  [le  jeune  Vièlor  & ] 
ZofimeJ^oii  fon  frere  félon  Aurelc  Viélor  & Eutrope.]  Mais  ce 
ne  fut  ce  fêmble  que  [l’année  fuivante,]  lorfqu’il  fut  obligé  de 
mareber  contre  Confiance. 'Il  paroift  que  Dccence  prenoit  auffi 
le  nom  de"MagnenccoudeM.ignus.to  médailles  luy  donnent  M»g". 

le 
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titre  extraordinaire  dc*frf/F<i»//i»«/.'Magncnceiionna  encore  p.iSs[Zoii.p.i6 
*/>mÿfjJ»/.Ia  qualité  de  Cefar  à Didier  fon  frere  , dont  on  a auHi  quelques  ’ * 

médailles.  ‘Quelques  unes  de  celles  de  Magoencc  parlent  de  .1iiir.p4S3.4tj 
plufieurs  Cefars  . La  plufpart neanmoins  ne  parlent  qued’un- 
î ce  qui  donne  fujet  de  croire  que  Didier  n'eut  ce  titre  que 
quelque  temps  apres  Decene. 

'La  nouvelle  de  la  mort  de  Confiant  >?c  de  la  révolté  des  puii.or.i.p^r. 
Gaules  fut  apportée  à Confiance  fur  la  fia  de  l'hiver  ; & elle 
fut  bien-toll  fuivic  parcelle  qui  luy  apprit  queMagnencecfloit 
tnaiflrc  de  l’Italie  & de  la  Sicile,  de  qu'il  fc  formoit  encore  de 
t,  nouveaux  troubles  dans  l'illyrie  : Car  ‘ Vetranion  qui  depuis  ZoCp.sjj.dl 
long-temps  efloit  General  de  l’infanterie  da’ns  la  Pannonie  , ** 

ayant  fçeu  la  mort  de  Confiant,  fe  fit  nommer  Em  pereur  par  les 
legionsqulloommandoit,  le  premier  [ de  may  félon  Idace,  ou]  Chr.AI.p  671. 
de  mars  félon  la  clironiqued’Alcxandrie,  '>  ceque  le  Perc  Petau  îconc.t.i.p. 
dans  fon  traité  fur  Pbotin  , montre  ellre  la  vérité  , pareeque  736.». 
Vetranion  fut  depofé  le  15  décembre  de  cette  année,'di.x  mois  Aur.V  p.js?  : 
non  entiers  depuis  fbnelcvatioti  félon  Vi61or.  'Il  fut  fait  Empe-  , 

înijift.  Kur  à Sirmich,  ‘quoiqu’on  dife  quelquefois  à Naiffe,  '*  & 'établit  ‘ 

fôn  fiegeà  Murfe.  fC.hr.  Al.p  676 

• 11  efloit  originaire  de  la  haute  Méfié, 'déjà  fort  âgé  lorfqu’il  jivurv.^jijc 
prit  le  nom  d’Empereur,&  neanmoins  il  fallut  qu'il  commençait  / Eutr.p.  5 ss.c 
alors  d’apprendre  à lire . 'Vi£lor  le  blafine  d’avoir  encore  eu 
moins  d’efprit  que  de  fcicnce.  11  luy  attribué  une  brutalité  rufli- 
que  qui  le  rendoit  très  méchant  , '&  une  fimplicité  qui  alloit  'P't  p.sat-r- 
preiijue  julqu’à  la  beflife . 'Julien  loûtient  au  contraire  que  ce 
n’efloit  'point  un  homme  â meprifér , comme  on  le  pretendoit , 
'dcEutropedit  en  effet  qu’il  efloit  aimé  de  tout  le  monde,  Eutr.p.jSJ.e. 
parce  qu’il  avoit  vieilli  dans  les  armes , & y avoit  toujours  eu 
beaucoup  de  bonheur , que  c’efloit  un  homme  de  bien  digne  de 
la  probité  des  anciens , & qui  avoit  une  affabilité  très  agréable. 

'La  chronique  d’Alexandrie  affure  qu’il  efloit  Chrétien,&  qu’il  t->'r  Al.p.S7S. 
en  fiifoit  les  actions , au  moins  dans  les  dernieres  années  de  fa 
vie.  'Cela  lé  voit  en  effet  par  fes  médaillés.  Byz.fim.p.jji 

[ On  ne  peut  pas  condanner  abfoluinent  fon  élévation  à l’Em- 
pire  comme  une  ufurpation  , puifqu’il  n’efloit  pas  propremer.t 
fujet  de  Confiance  ; & pour  Magnenceil  ne  luy  devoit  rien  du- 
tout.  Sa  caufe  peut  encore  paroillre  plus  fàvorable„finous  rece- 
vons]'ce  que  difentPhilollorge,  la  chronique  d’Alexandrie,  & Chr.AI.p.sjSl 
Theophane,quecefut  Conflantine  foeur  aifnéedeConllance  & 


'Quelques  uns ODt  Veceranion.aOafoilcicDCpir  les  médaillés  que  c'ed  uaeUuce. 
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veuve  d’Annibalien,  qui  lerevdtitde  Ja  pourpre  pour  l'oppoferP®’''''^®"- 
àMagncnce , prétendant  avoir  ce  droit , p.irceque  ConÆîntin 
luy  avoit  donne  à elle  le  diadème, & l’avoit  déclarée  Augure . 
Jiili.or.i.p.47.  Julien  dit  auffi  que  Vetranion  fut  fait  Empereur  pour  refifter 
iLn.„..4.k.  'y”"*'  à Confiance  pourl’arTurer 

qu  il  eftoit  refolu  de  s’oppofer  à Magnence  , l’exhorter  à venir 
juli.p.47.*«.  lijy  mefme  combattre  le  tyran,  '&  le  prier  de  luy  envoier cepen- 
dant de  l’argent  & des  troupes  pour  arrefter  cet  ennemi  beau- 
coup plus  puiffant  qull  n’eftoit , promettant  en  mefme  temps  à 
Conflance  de  fe  regarder  plutoft  comme  fon  Lieutenant  que 
P.54.SS.  comme  un  Emrereur  & un  Souverain . Confiance  envoya  en 
effet  de  l’argent  & des  troupes  à fon  fecours . [ Mais  il  choifit 
apparemment  les  troupes  de  la  fidelité  defquelles  il  fe  tenoitle 
rhifg.p.5s.  plus  afTuré , pour  le  defTein  qu'il  fit  paroiffre  dans  la  fuite;]  'Il 
luy  envoya  aulTi  le  diademe  félon  Philoflorge , & Je  confirma 
dans  fa  dignité  [C’efl  peut  eflre  à ce  temps  là  qu’il  faut  rapporter 
eoCp.6j4.b.c.  ce  que  dit  Zofime,]  'que  Magnence  & Confiance  ayant  envoyé 
des  députez  à Vetranion  pour  l’attirerchacun  à fbn  parti  , Ve- 
iranion  préféra  l’alliance  de  Confl.ince,  & renvoya  dépurez 
de  Magnence  fans  leur  rien  accorder  de  ce  qu’ils  vouloient 

ARTICLE  XIX. 

Neptien  prend  U pourpre  à Rome , 6r  auffi-iofl  vaincu  par 
Magnence , gui  fait  de  grande  i cruauté^ . 

UTR  E Magnence  & Vetranion,il  fé forma  un  troifieme 
ZoCl.i.p.<93.c|  parti  dans  Rome  mefme,  par  l’entreprifê  de] 'Flavius 
Nepotianus  fils  d’Euttoj>ie  fœur  du  grand  Conflantin. 

•35.4 s.  Nepotien  quiavoit  eflé ConfuI  en  336, & 

Bir.p.4»i.  que  celui  qui  fut  ConfuI  en  jot,  efloit  fôn  pere.  'Ses  médaillés 
ne  marquent  point  qu^l  fufl  Chrétien . [ Sa  naifi’ance  luy  fâifânc 
Eoir.p.sSi.fl  donc  croire  qu’il  eftoit  digne  de  l’Empire,  ] 'il  affembla  une 
s«:dSoz^^’*'  troupede  déterminez  & de  perdus,  & comme  d’autres  difent , 
ildatJChraUp  de  gladiateurs,'’ prit  la  pourpre  le  3 de  juin,  fe  vintprefenter 

Æof  6 b devant  Rome  . ‘ Anicet  que  Magnence  avoit  ûit  i. 

■p.  94.4.  Pfgfojfg  [au  lieu  d’Hermogene,  ] fbnit  contre  luy 

avec  quelques  Romains, qui  furent  bien-tofl  défaits.  Anicet  qui 
craignoit  que  Nepotien  n’entrafl  dans  Rome  avec  les  fiiyards, 
en  fit  fermer  les  portes, & ainû  expolâ  tout  ce  peuple  au  carna- 
Aur.v.p.sx7.f  des  viélorieux.'On  voit  neanmoins  par  Aurele  Viélor,  que 

I4  Le  UtiD  l’appelle  Anice. 
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^ince  1}°'*  fe  rendit  enfin  maifire  de  Rome,  oti  la  haine  de  Ma- 

gnence  le  fit  recevoir  &vorabIemenc . Le  mefrae  hiftorien  dit 
fiitidHm  "beftife  remplit  toute  la  ville  de  làng  & de  meurtres,  & 

inttninm.  qu’entrcautres  le  Prefet  de  Rome  y fut  tué . [ 11  faut  fans  douce 

l’entendre  d’Anicet  Prefet  du  Prétoire . ] Car  Titien  eftoit  en-  Buch.cycl.p. 
cote  Prefet  de  Rome  l’année  fuivante . 

'Nepotien  ne  jouit  que  18  jours  de  fa  m.ilheureufe  principauté . Aur.Viû.epil 
• Magnence  envoya  contre  luy  Marcellin  l'un  de  ceu-K  de  qui  il  ^ ^ 
tenoit  l’Empire, & à qui  il  avoit  donné  la  charge  de  Maiftredes  * ° 
offices  ou  grand  Maiitredu  palais,  'dont  M.' Valois  e-xplique  Anim.n.p.v«. 
amplement  les  fonf^ions-  '*  lly  eut  un  grand  combat  entre  l®s^i'/,’HchrAlp 
Romains  & les  lôldacs  de  Magnence;  'mais  les  Romains  ayant  e,,. 
efté  trahis  par  un  Sénateur  nommé  Heraclite,  '*  Nepotien  fut 
tué.'dc  û telle  portée  par  toute  la  ville  au  bout  d’une  lance,  ’ 

^Lamorc  de  Nepotien  fut  fuivie  d’une  prolcription  très  rude  ,<Eatr|Hier.chr 
& du  carn.ige  de  beaucoup  de  perfoones  de  qualité . * S Atha- 
nalê  marque  entr’autresEutropie  tante  de  Confiance  [&  mere{Acli.ap.i.p. 
de  Nepotien , J Abutere  , Sperancc  & beaucoup  d’autres  per- 
fonnes  d’honneur , dont  il  avoit  efié  fort  bien  receu  durant 
qu’il  efioit  à Rome  ,'Themifiius  parle  auffi  descruautez  queTh«ni.or.i.p. 
Magnence  exerça  dans  Rome  contre  le  Sénat  & contre  le 
peuple.'Julien  les  attribué  particulièrement  à celui  qu’il  apptl- fuli.or.t.p.ios 
lelemaifiredul'yran,  &l  auteur  de  toute  la  révolté, '•ce  qu’on 
ne  peut  mieu.x  entendre  que  de  Marcellin . ‘ Cet  homme  avoit  tor.i.p.ios. 
p.irciculierement  entrepris  d’ofter  l’Empire  à la  maifon  de 
Conftantin. 'Auffi  outre  beaucoup  d’autres  perlônncs,  hommes  p.ioS. 

& femmes , il  fit  périr  prefque  tous  ceux  qui  avoient  quelque 
allianceà  cette  maifon  impériale  [du  collé  des  filles;  CarConf 
tance  avoit  déjà  fait  mourir  les  autres . J 'Socrate  qui  dit  que  Socr.Li.c.rt.p 
MagnencevintàRome.lefâitauteurdu  meurtre  de  beaucoup 
de  Sénateurs  ; mais  il  fëmble  félon  luy  que  ce  n’ait  elle  qu’en 
3 SI.  [Dés  devant  la  finde  Jsij'il  avoit  donnéquelque  dignité  Amm.I.i«.p, 
à Rome  à un  nommé  Dorus.-  [cequi  n’efi  pas  neanmoins  une 
preuve  bien  forte  qu’il  y ait  efté  en  perfonne. 

Les  Romains  n’eprouverent  pas  feuls  les  crtiautez  de  Ma- 
gnencc  . ] ’ll  mit  en  prifbn  & fit  mourir  plufïeurs  officiers  de  Juli.or.i.p.Si- 
l’armée , voulant  cefemble  fâtisfaire  le  peuple  irrité  contre  eux. 

Mais  il  ne  traita  guere  mieux  le  peuple  mefme;  'car  il  fit  une 
loy  pour  obliger  tous  les  particuliersà  payer  la  moitié  [ de  leur 
bien  ] liir  peine  de  la  vie  pour  ceux  qui  defobeirtsent,  &avec 
permillion  aux  efeUves  de  dénoncer  [fur  cela  leurs  maillres.  11 
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contraignit  cncxire  diverlès  pcrfonncs  à acheter  les  terres 
domaine  , fans  qn'ils  en  eu/fent  aucun  beloin , & fit  plufieurs 
aijtres  avions  injuftes  & tyranniques  que  ITiiftoire  fe  contente 
de  marquer  en  general . 

fil  travailloit  fans  doute  par  fes  avions  à faire  un  grand 
fond  d'argent,  J 'parce  qu'il  vouloir  avoir  de  puifiàntes  forces, 
pour  aller,  difoit-il , contre  les  barbares  , mais  encore  plus  pour 
faire  la  guerre  à Confiance  . 'llrafTcmbladonctotit  cequ’ilput 
tant  des  troupes  Romaines  des  Gaules  & de  l'Efpagne;,  que  to 
barbares  d'audelà  du  Rhein,  comme  des  FranjoisiSc  des  Saxons , 
qui  le  fuivoient  encore  plus  volontiers  que  les  Romains.  Toutes 
les  villes  cfloient  pleines  de  cavalerie  , d'infanterie  , d’arba. 
le.'liiers  & d’autres  gents  de  trait,  & on  ne  voyoit  partout  que 
préparatifs  de  guerre . [ Il  ne  laifloit  pas  de  tafeher  en  mefine 
temps  à ménager  quelque  accommodement  avec  Confiance 
par  diverfes  ambafiàdes  qu'il  luy  envoya  ; mais  il  n’en  put  rien 
obtenir  , comme  nous  l’allons  voir  dans  la  fuite.  J 

ARTICLE  XX. 

Conp/tneefe  préparé  à marcher  contre  Magneme  ,<]uihiyciep.tte 
iaiitilement. 

Constance  eftoit  à Edeffe, félon  Philoftorge,a  caufe  de 
la  guerre  de  Perfe , durant  que  Magnence  ofioit  la  vie  à 
Confiant  fon  frere , & qu’il  en  partageoit  les  dépouillés  avec 
Vetranien  . [On  peut  juger  en  quelle  inquiétude  il  fe  trouva 
réduit  par  cette  nouvelle , ] 'luy  qui  voyoit  en  mefine  temps  la 
Mefopotamie  ravagée  par  les  Perfes,  fans  efireen  état  de  leur 
refilter.  Cependant  ni  cette  guerre , ni  tous  les  avis  contraires 
qu’on  ne  manqua  pas  de  luy  donner , 'ne  l’empefclierent  point 
de  fe  faire  déclarer  Empereur  [ d'occident , • & départir  d’An- 
ticchepourallerenitaliecombatre  Magnence.  j Lachronique 
d’Alexandrie  fêmble  vouloir  qu’il  fbit  parti  aufli-toft  , avant  la 
fin  ou  mefme  avant  le  commencement  du  fiege  de  Nifibe.ll  en 
avoit  fans  doute  pris  la  refôlution  dés  devant  la  révolté  de  Ne- 
poticn  , [c’efi  à dire  avant  le  mois  de  juin:  mais  je  ne  f^y  s’il 
partit  fîtofi  d’Antioche , puifqu’il  n’arriva  à Sirmich  qu’au  mois 
de  décembre  . 3 'On  ne  favoit  point  encore  à Nifibe  à la  fin 
mefme  d u fiege , qu’il  fufijparti  d’Antioche.  J ulien  fcmble  dire 
aulli  qu’il  ne  partit  pour  l'Europe  qu’ajX'és  que  ce  fiege  fut  levé. 
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le  dit  poiitivcment  > & il  ajoute  qu’il  eut  le  temps  de 
faire  reparer  les  fortifications  de  la  ville , & de  recompenler  les 
habitans  des  pertes  qu'ils  avoient  fouflértes. 

'Il  mit  de  mefine  des  garnifons  dans  les  places  frontières , des 
macîiincs , des  vivres,  & toutes  les provi lions  necellâires  pour 
refilleraux  Perfes,  s’ils  revenoient  les  attaquer  durant  qu'il 
léroit  dans  l'Occident , [ où  il  vouloit  mener  tout  ce  qui  luy 
reftoit  de  forces  de  terre  & de  mer , ] 'Car  en  moins  de  di.x  mois 
il  équipa  une  flote  qui  furpafibit , s’il  en  faut  croire  Julien,  celle 
que  Xerxés  avoir  faite  en  dix  années . 'Nous  avons  encore  une 
loy  de  Confiance  datéedu  27  de  juin  3 50, pour  obliger  les  foldats 
qui  avoient  eu  leur  congé  fans  neceffité , de  venir  fervir  dans 
l’année.  Cette  loy  eft  adrcflée  au  Comte  Cretion , 'qui  elloit 
Comte  ou  General  des  troupes  d’Afrique  en  l’an  qui  eut 

long. temps  cet  emploi . Godefroy  femble  croire  qu'il  l’avoit  dés 
ce  temps-ci  . Mais  il  paroill  par  la  loy  mefme  qu’il  efloit  alors 
auprès  de  Confiance;  '&  on  met  l’Afrique  entre  les  pays  dont 
Magnence  seftoit  rendu  maiftre  . 

1 heodoret  raporte  que  Confiance  ayant  fait  aflembler  toute 
fon  armée , il  exhorta  tous  les  fbldats  à recevoir  les  faints  myfie- 
res , & à fê  revêtir  de  la  robe  prccicufc  [ du  battefme , ] à caufo 
des  dangers  où  l’on  efi  continuellement  expofe  dans  la  guerre: 
Que  s’il  y en  avoir  qui  ne  le  voulufiént  pas  faire , ils  n’avoient 
qu’à  fe  retirer  chez  eux  , parce  qu’il  ne  pouvoir  fe  refoudre  à 
aller  à la  guerre  avec  des  foldats  qui  n’efloient  pasbattizez. 
Cela  peut  paroiftre  un  peu  étrange,  puifquc  Confiance  n’efioit 
pasbattizé  luy  mefme, [quoi  qu’il  foit  vray  quela  vie  des  Princes 
n’eftoit  pas  expofée  dans  la  guerre  comme  celle  des  fbldats . 

Nous  avons  dit  que  Magnence  envoya  plufieurs  fois  des  dé- 
putez à Confiance  pour  faire  quelque  accord  avec  luy  , afin 
d’avoir  le  temps  de  s’affermir  dans  fon  ufurpation , & la  changer 
devant  les  hommes  en  une  puiflànce  légitimé . Les  premiers  de 
ces  députez  peuvent  avoir  elle] 'ceux  que  marque  S Athanalé, 
favoir  deux  Evefques,  Sarbace  & Maxime,  & deux  feignciirs 
iwmme:'  Clemence&  Valens.  [ Il  y a bien  de  l’apparence  qu’ils 
vinrent  tous  enfemble  , & ne  fàifinent  qu’une  mefme  députa- 
tion. ] Neanmoins  félon  que  S.  Athanalé  en  parlequelquefois, 
il  femble  qu’ils  fullént  venus  Icparément . Baronius  dit  que  les 
deux  Evelques  eficient  S Servais  de  Tongres , & S.  Maximin  de 
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témoigne  aflêz  qu'il  avoit  vu  ces  quatre  ambaflàdeurs  [ à 
a.!i.  xandrie;  ]'&  il  le  dit  œfitivcment  de  Clemencc&de  Valens.  ' 
Ledernierau  moins  elioit  venu  par  la  Libj'e;  cequi  fit  craindre 
que  Magnence  ne  voulull  prendre  la  raerme  route  pour  venir 
attaquer  Cooltance . 

[ Nous  ne  favons  rien  davantage  de  cette  ambalTadedont  les 
hilloriens  ne  parlent  point  ; mais  nous  pouvons  juger  du  fuccéï 
qu’elle  eut  par  une  autre  dont  nous  allons  bientoll  parler . ] 
ju)i.or.ii  p.5s  'Lorlque  Conllance  partoit  déjà  pour  marcher  contre  Ma- 
gnence , Vetranion  qui  luy  avoit  demandé  (bn  alliance , & à qui 
il  l’avoit  accordée  [ pour  n'avoir  qu’un  ennemi  à combatte  au 
lieu  de  deux , ] changea  tout  d’un  coup  comme  un  enfant , die 
Julien  , & fit  la  paix  avec  M.ignence.  Confiance  ne  s’étonna 
point  dutout  pour  cela , & ne  laiflà  pas  de  continuer  fa  nurche. 
Theint.or.}_».  'U  paflà  par  Conflantinople , qu’il  trouva  dans  le  tremblament 
p.4i.i|s*.»-  & dans  l’effioi  .•  & il  fit  ce  qu’il  put  pour  la  raflurer . 

Zon.p.i4.b.  'Il  efloit  déjà  arrivéàHeraclée  dans  la  Thrace.lorfiju’il  receut 
b|PccrIeg.p  17  Jcj  ambaflàdeurs  'que  Magnence  & Vetranion  luy  envoyoient 
«’pctr.p.  J7  c.d  tous  deux  enfemble'favoit  Rufin  Prefet  du  Prétoire,  Marcellin 
oui  [ outre  la  charge  de  Maiflre  des  offices  , ] efloit  General 
des  armées , • Nuneque,  & Maxime . Magnence  & Vetranion  i. 
ofFroient  par  eux  à Confiance  de  le  reconooiflre  pour  premier 
Augufle,  s’il  vouloit  les  laiflfer  jouir  en  paix  du  mefme  titre, 'ce 
qu'ils  tafehoient  de  luy  perfuader  en  luy  faifant  craindre  le 
p.5  7.<J.  fuccésde  la  guerre.  'Magnence  luy  demandoit  encore  en  ma- 
riage fa  ftEur  Conflancie,  [ ou  plutofl  Conflantine  veuve  d'An- 
nibalien  , luy  oflrant  aufli  fa  fille  ; d’oîl  nous  apprenons  que 
p.îi.a.  Confiance  efloit  veuf  alors  ; ] 'Il  paroifl  que  Nuneque  porta  la 
parole . 

a.b!7on.p.i4,c  'On  prétend  que  Confiance  fut  ébranlé  patees  propofitions  ; 

mais  que  dans  l’incertitude  de  la  refblution  qu’il  devmt  pren- 
dre, s’eflant  endormi,  il  vit  Cooflantinfon  perequi  luy  prefên- 
toit  Confiant, en  luy  ordonnant  de  venger  fa  mort,  & l’affuroit 
de  la  viéloire  : de  forte  que  s’eflant  reveillé  fur  cela , il  fê  refblut 
de  nouveauà  la  guerre,  & fit  mefme arrefler  les  ambaflàdeurs, 
hors  Rufin .[  Il  faut  dire  neanmoins  qu’il  les  renvoya  depuis , 
puifque  nous  verrons  Marcellin  à la  telle  des  troupes  de  Ma- 
gnence. J 

I NanwiueeRqiuüifiévunûwiTiwj  4»«pJl»t, ce  qui pou  croit  Cgniier  B’ell 

point  (Uns  U lifte  de  Buchecius. 
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350)<ieCoD. 

Lnceu, 

ARTICLE  XXI. 

Confiance  Contraint  Vetranion  de  renoncer  à P Empire . 

'y^ONSTANCE  cootiouant  donc  fa  marche  fans  différer , Zon.p.u.d. 

% a [ paffa  le  pas  de  Sucques,  & arriva  à Sardique  , lorfque 
Vetranion  qui  ne  l'atteodoic  pas  ncoft  , foogeoic  encore  à occu-  Pkifgj.j.c.xs. 
per  le  pas  de  Sucques  pour  luy  empefeher  l’entrée  de  la  Dace  ] 

'Vetranion  vint  neanmoins  audevant  de  luy  avec  des  troupes  Ju'-vr-'-^'P-ss 
de  pié  & de  cheval  plus  nombreufes  que  les  fîennes , dans  le 
delfein  de  le  repouflcr  par  la  force , s’il  ne  fe  refolvoic  de  luy 
tnefme  à s'en  retourner . Confiance  ne  voulut  pas  s’expofêr  à 
une  bataille,  mais  fit  un  [nouveau]  traité  avec  Vetranion,  [par  Socr.l  t,c.t«.p 
lequel  il  luy  confirma  le  titre  d’Auguflejd’oîi  vient  que  j • J ulien  ‘,‘p 
rappelle  auffi-tofl  après  fon collègue.  *IIluy  fit  audi  trouver  bon  «)iiü.p.ss.i«i 
de  joindre  leurs  troupes,  &defevoir  pour  délibérer  enfemble 
touchant  la  guerre  contre  Maxence.  ' Ainfi  ils  montèrent  tous  (d|ju!i.p.s6J4î 
deux  fur  le  mefme  tribunal , en  prefênce  des  deux  armées  . 

Confiance  parla  le  premier , à caufe  du  privilège  de  là  naif  zof.p.spt.d. 
fancc,  '&  il  parla  en  latin.'*  11  ne  manqua  point  de  faire  relTou-  juli.or.t.p,i45 
venir  les  foldats  des  largeffes  de  fon  pere  en  leur  faveur,  & des  . 

fermens  qu’ils  avoient  faits  d’eflre  aflèélionnet  & fideles  à lés  “ 
enfans.  Il  les  pria  de  ne  pas  laiffer  impuni  le  crime  deMagnence 
qui  avoit  tué  le  fils  de  ce  grand  Prince , qulls  avoient  eu  pour 
compagnon  dans  tant  de  guerres , & qui  les  avoit  cxxnblez  de 
tant  de  dons  & d’honneurs  ; 'Que  pour  luy  , il  ne  demandoit  AthMp.144. 
que  ce  qui  luy  appartenoit  de  droit , puifque  c’efl  aux  fieres  à *• 
fucceder  à leurs  freres  . 

[ Il  eil  afiez  vifîble  qujl  ne  parla  direélement  que  contre 
Magncnce:  ] 'Mais  les  foldats  de  Vetranion  mefme,  qu’il  avoit  Zofp.694.cl 
gagnez  auparavant  par  de  grands  prefens  , en  firent  aufli-tofl 
l’application  à Vetranion.  Ils  crièrent  qu'ils  falloit  o fier  tous 
ces  Empereurs  baflards  & ill^timcs  i 'que  Confiance  devoir  juli.or.i.p.;?. 
eflre  fcul  Empereur,  qu'ils  ne  vouloient  que  luy  pour  leur  com- 
mander , qu’ils  ne  fuivroient  que  luy , & qu'ils  ne  combatroient 
que  pour  luy  . 'En  mefme  tempsils  le  proclamèrent  Augufle  & Socr.p.no.b. 
Empereur,  fans  faire  aucune  mention  de  Vetranion  , qui  vit 
bien  par  U qu’il  efloit  trahi . 'On  aceufe  un  officier  nommé  Aram.l.n.p. 
Gumoairc  d’avoir  eu  beaucoup  de  part  à cette  trahifonjee  qui 
fit  que  Julien  craignant  qu'il  ne  le  trahifl  de  mefme  , ne  voulut 
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Jnli.p.57.  point  Ce  fervir  de  luy . 'Vetranion  fc  trou'  a donc  obligé  malgré 
iuy  de  quitter  la  pourpre  & le  diademe  pour  les  venir  prcfcnter 
îKf.p.iio.c.  à Conrtance , 'en  fe  jettant  à fes pez , " & dedelcenJre  homme 
<ZQn.p'f4.d  e‘,P"'^^  “ tribunal  où  il  elloit  monté  Empereur,  Conrtance 

’l’embrartà  , l’appella  fon  pere , luy  donna  la  main  pour  le  foû- 
tenir  à caufe  de  fon  âge,  [&  l'aider  à defeendredu  thronc  qu’il 
luy  ccdoit.  ] 

Thfmi.or.j.*.  'Ccttc  aéÛon  que  [ Julien  & ] Themiftius  relèvent  par  des 
p.45.b.cis«.b|  loüanges  magnifiques , &quiert  celebiedans  les  hiftoriens , 
Jutôr.i.p.14»  'acquit  eu  >:n  moment  à Conrtance  de  grands  pays, très  fertiles, 

& pleins  de  peuples  belliqueux , avec  une  armée  de  vingt  mille 
idnlCbr.Al.p  chevaux  , une  infanterie  très  nombreufê.  'Elle  arriva  le  25  de 
676.67*.  decembre.CnonJdel’annéefuivante  comme  le  met  Idace,  mais 
Aur.V.p.sv.  delaprefente,  félon  la  chronique  d’Alexandrie: 'ce qui  eft  con- 
forme à Aurele  Viélor,  qui  ne  donne  pas  dix  mois  entiers  à l’em- 
r.0Dc.t.i.p.73«  pire  de  Vetranion , '&  cela  s’accorde  à toute  la  fuite  de  l’hilloire. 

[Elle  fe  fit  apparemment  à Naïflé,  comme  le  dit  S.Jerome  puirt 
que  c’eft  une  ville  de  la  Dace  afièz  prés  du  pas  de  Sucques , plu- 
socr.p.iio.bl  tort  qu’à  Sirmich  qui  ert  plus  avancée  dans  le  pays,  J 'quoique 
So2.p.s4o.b.  Soaate  & Sozomene  le  difent . 

Zof.p.694,c.  'Confiance  ne  voulut  point  qu’on  firtaucun  tort  à cet  Empe- 
chr.Al.p.«7S|  reur  dépouillé.  'Il  le  fit  mefme  aurtl-tort  mangeravecluy , 

Jni'Zoï  puis  l’envoya  à Prufe  en  Bithynie  , où  il  luy  fournit  de  quoy  s’en- 
aljuii  ortp.i”  tretenir  fort  honorablement,  '*  & mefme  dans  les  delices . [ Pour 
itVitUp.p.«*6  alljf  à Prufê,]  *il  paffa  parConrtantinople,  où  l’on  vit  avec  plai- 
«Thcnu.0r.4  p ççjjç  nouvelle  efpece  de  viéloite  que  Confiance  aveit  rem- 
chr.Al.p.«7«|  portée , ficquien  faifoit  encore  efperer  une  plus  grande. 'Vetra- 
Zon.p.i4.e.  pjojj  pjjfjj  ]g  refie  de  là  vie,  qui  futdelix  ans  félon  Zonare,  à fe 
trouver  dans  les  afièmblées  des  Fideles , à faire  des  a ufmones  aux 
pauvres  & à honorer  les  miniftres  & les  Prélats  de  l’Eglifé. 
socrJ.i.c.ii.p  'Et  il  écrivoit  fouvent  de  Prufe  à Confiance  pour  l’artùrer  qu’il 
iio.c.d.  j|,y  avoir  procuré  un  très  grand  bien  de  le  délivrer  des  inquié- 
tudes & de  tous  les  maux  qui  accompagnent  la  principauté  , 
mais  qu’il  ne  faifoit  pas  bien  de  ne  point  prendre  part  luy  mef- 
me au  bonheur  dont  il  l’avoit  fait  jouir . Le  texte  de  Socrate 
pire  que  c’ertoit  Confiance  qui  écrivoit  ceci  à Vetranion . 

[ Mais  il  eft  aifé  d'y  trouver  l’autre  fens , ‘ qui  paroirt  plus  na-  «. 
ZoCp.sss.i.  turel  & plus  beau , en  changeant  feulement  ''un  mot.  ] 'Ainfi  x^ymoo 
Vetranion  mourut  en  paix , dégagé  de  Tinquietude  & de  l’em- 
haras  des  afiàires . 


I.  C'efl  celui  qu»  pris  M' Fleuri,/.  i3.r.3.A4>3. 
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ARTICLE  XXII. 

CaOui  eft  fdit  Cefar  par  Convoitée  pour  FOrifnt , & Dtcence  par 
Magntncc  pour  défendre  let  Gauki  contre  kt  AUemam . 

L*AN  DE  Jésus  Christ  351,  de  Constance  14,  15. 

[F  A date  mefine  de  cette  année  fait  voir  la  divillon  qui 
I .y  eftoit  alors  dans  rEmpire.jLc  livre  desPre&ts  de  Rome  Buch.crcl.p. 
ma^ue  pour  Cbnfuls  Magnence  & Gaïfon,  ‘que  Magnencc  «“•  , 

avoit  recompenfé  de  cette  dignité  pour  avoir  tué  Confiant . * 

Mais  comme  ils  n'efttMent  pas  reconnus  dans  les  pays  de  l’obeïf^ 
fance  de  Confiance , 'Socrate  dit  que  perfonne  ne  prit  le  Coo-  soar.L»x.i>.j 
fulat  à caufc  des  troubles  & des  guerres.  C'efl  pourquoi  il  date  >>>•<>■ 
cette  année  d'après  le  Confulat  de  Serge  & de  Nigrinien . 'Et  Bockp.isLis* 
c'efl  ainfi  qu'elle  efl  marquée  dans  tous  les  fefles . 

'Fabius  Titianus  fut  encore  Prefêt  de  Rome  les  deux  pre-  BBch.p.i4». 
miers  mois  de  cette  année  . Aurelius  Celfinus  luy  fucceda  le  • 
premier  de  man , Coelius  Probatus  le  1 1 de  may,Ck)dius  Adel- 
phius  le  7 dejuin,&  Valcrius  Proculus  le  iS  de  decegabre.' Adel-  Amm.Us.p4i 
phe  "futaccufé  d'avmr  voulu  s'élever  [Jufqu’à  la  puifTance  fou- 
veraioe , On  ne  dit jx)int  quelle  fut  la  fuite  de  cette  aceufâtion, 
dont  on  ne  fe  juflihe  guere  fous  un  tyran  . 

Confiance  après  avoir  acquis  en  un  feul  jour  toute  l’illyrie  ' 

que  poflèdoit  Vetranioo  , n'avoit  plus  que  Magnence  à com- 
batte. JLa  rigueur  de  Tbiver  & la  difficulté  de  pafTer  les  Alpes  Aar.Vi>.4i7.c 
en  cette  faifbn,  l’empefcherent  de  le  pourfui  vre  auffi  tofl:  'ôc  le  Pl>i4.l.î.c.»s  ? 
bruit  s'eflant  cependant  répandu  que  les  Perfês  menaçoient 
l’Orient  avec  de  puiflântes  troupes , 'ou  mefme  s'il  en  faut  croire  «iX 

Zonare  que  Sapor  en  perfonne  y eflcùt  déjà  entré , & y avoit 
fait  de  grands  ravages;  "il  fut  contraint  de  créer  Cefar  le  15  dç  UitiChr.Ai.p. 

No  1 119.  mars,  Gallus  fon  coufingermain,‘à  qui  il  donna ''fon  nom.'Phi-  *Aaf.Via.p. 

loflorge  parle  des  fermens  qu'ils  firent  tous  deux  en  cette  ren-  4ts.alS0cr.r1. 
contre  , qu'aucun  des  deux  ne  fèroit  rien  au  préjudice  de 
tre  , & il  dit  que  ces  fermens  fê  firent  entre  les  mains  de  Théo-  ’* 
phile  [fon  apoflre  des  Ariens , & fans  doute  auffi  des  autres 
Evefques  qui  fe  trouvèrent  alors  à la  Cour]  'Confiance  fit  en  ZoT.l.  i.p.s». 
mefme  temps  epoufer  à Gallus  fâ  foeur  Conflancie , ‘‘ou  plutofl  ÿyjg  j’'  .' 
Conflantine  veuve  d'Annibalieo  l'envoya  avec  fa  femme  à ciArnrnÎLiîy.^ 
Antioche  défendre  lOrient , ^luy  donnant  poiircela  le  General 
Lucillien  . [Il  paroifl  que  Confiarxx  luy  céda  non  feulement  p 
Tome  IK.  lmp.  Aaa  M.f. 

/Eof.l.t.p.Sÿ; 

b. 


Digitiz«rt)y  Google 


J70  L’EMPEREUR  CONSTANCE.  L'«dej.c. 

tout  l’Orient , mais  aulli  la  Thraee , & Crnftantinople  . ] 

Lib.or.ii.p.  'Gallus  (car  l’hiftoire  ne  l’appelle  janwis  autrement)  vitju- 
]s«r.p.iioJ.  'o"  ™ partant  par  la  Bithynie  . *11  ci'.oit  arrivé  à An- 

tioche avant  la  célébré  apparition  de  la  Croix , [qui  (ê  fit  cette 
année  le  7 de  maj' , comme  nous  le  difons  "en  un  autre  endroit.]  v.s.Cyrilie 
'Pliilortorge  dit  que  Gallus  eut  d'heureux  (licccs  contre  les  Per-  dejeruü- 

®‘  <«,&.terminamefmecetteguerte.-[maisnousnevoyonsp'int  ‘'“S'* 

lhpha.p.3i.c.  d’auteur  qui  le  dife  avec  luyj  finon  que  Theophane  dit  qu’il 
Zoi.Lj.p.7o>,  "réuflidoit  fort  bien  dans  la  guerre  . Zofime  remarque  lêule- 

' ment  que  les  Perlés,  qui  eftoient  demeurez  en  pai.\  dans  la  crain- 

I Gallus  ne  les  vinft  attaquer , comraençoient  à troubler 

^ mm.  .u.p.7  apr^j  (j  jj  ^ 

-■  < AmmienfurranjS4,qu’iln’yeutquedescourfesdegamifons, 

ou  des  entreprilfs  lans  iuccés,  comme  celle  de  Batne . 

“”"1*  '"l"®  Gallus  fut  fait  Cefar  par  Conftan-  t. 

ibA  V alors  à Milan,  félon  Zonare,  donna  le 

Eu'er!'  , à Decence  foo  ftere , 'afin  qu’il  allaft  défendre  les 

Gaules . 

[Car  quelque  alliance  qu’il  euft  avec  les  François  & les  Sa- 
Ub.orai.p.16»  540^^2 'Libanius  allure  que  Confiance  ne  fongeaotqu’à  vain- 
cre  par  quelque  voie  que  ce  full , légitimé  ou  ixm  , avoir  écrit 
aux  barbares  qu’ils  pouvoieot  entrer  dans  les  Gaules  , & que 
Zori.i.p;o<>,a  tout  ce  qu’ils  y acquereroient  feroit  à eux.'Il  leur  envoya  melme 
Likp.169.  de  l’argent  pour  les  gagner , & les  armer  contre  Magnence.  'Ils 

entrèrent  effeélivement  dans  les  Gaules , ''y  firent  d’horribles  *c. 
p.»7i.d.  ravages,  '&  n’en  purent  efire  chalTez  que  par  Julien,  à qui  ils 
prcduifirent  inutilement  les  lettres  & les  ordres  de  Confiance  , 
fi  on  le  peut  croire  fur  la  Iby  de  Liba  mus  [car  Ammien  ne  le  dit 
point.]  'Il  eft  certain  queChnodomaire  Roy  des  Allcmans  vain- 
d.  • • • quit  licence  en  bataille  rangée,  courut  longtemps  les  Gaules 

avec  une  liberté  toute  entière  fans  trouver  perlônne  qui  luy  re- 
juli.ad|Ath.p,  fiftaft  & pilla  plulïeurs  villes  fort  riches . 'On  peut  voir  dans  Ju. 

lien  rnefme  l’état  déplorable  où  fe  ctouvoient  les  Gaules  en  l’an 

I 356. 

O 

veufent  donc  direies  médaillés  de  Mayence  y od  on  lit  SmImi  ou  PlMtU 
ouciÿ>{£ft<e  que  Magnence  honeroiEaiBTic  oflllance  à qui  il  âifoit  la  guerre^j 
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ARTICLE  XXIII. 


Magntnct  vient  combattre  Confiance  en  Illyrie,  gagne  dam  une 
tmbMjcade  , perd  au  paffage  de  la  Save  : Ambajfadei  de 
Philippe  6t  de  Titien  inutiles . 

f/^ONsTANCE  & Magnencene  longeant  donc  plusqu^ 

la  guerre . J Confiance  envoya  contre  Magnence  fes  Ge-  Socr.l.i.c.iS. 
ncraux  & les  troupes,  pendant  qu’il demeuroit  à Sirmich,oîiil 
V.lesAriensfu  tenir  un  Concile  contre  Pbotin , [ comme  nous  le  diluas  "en 
***-**•  uoautreendroit.  J Magnencede fonco(lcavoitramairc,comme  Juli.or.i.p.6t. 
nous  avons  dit , une  très  puillànte  armée , compolœ  pnneipa- 
lement  de  Gaulois,  de  François,  & de  Saxons.  Hl’avoirgrollie 
de  toutes  les  troupes  Romaines  dellinées  à la  garde  du  Rhein  : 

& ayant  fait  palier  toutes  les  troupes  en  Italie , il  y avoit  encore 
joint  celles  de  cette  province  ; 'de  forte  qu’il  lëmbloit  ellre  en  P-^a- 
état  non  lêulement  de  (è  rendre  maillre  de  tout  l’Empire,  mais 
de  faire  mefme  trembler  les  Perlés . Et  pour  animer  encore  fes  or  ».p->  05. 
troupes  , il  promettoit  de  leur  donner  tout  en  pillage  . 'Se  te-  otu.p.64. 
nant  donc  alTuré  de  la  viél  lire  , il  crut  n’avoir  plus  qu’à  aller 
promptement  trouver  l'ennemi . Ainfi  fans  Ibngerà  lé  fortifier, 
dans  lis  montagnes  qui  léprent  l'Italie  de  la  Norique , 'il  s’a- 
vança  julque  dans  les  plaines  de  la  Pannonie  , 'où  Confiance  P'*s|t.p.ios. 
fut  bien  aile  de  l’attirer  en  fàifant  femblantde  fuir,'prcequ’il  ZoCU.p. 695.1 
efioit  plus  fort  en  cavalerie.  Les  deux  armées  s’approchèrent  à 
1,  [l'extiemité  de  la  haute  J Pannonie  ■ [ au  pié  des  Alpes  ; & com- 

me celle  de  Confiance  reculoit , ] Magnence  luy  envoya  dire 
qu'il  le  prioit  de  l’attendre  dans  les  grandes  plaines  de  Sifeie 
[fur  la  &ve,]&  que  là  ils  verroient  qui  des  deux  auraient  l’avan- 
tage Confiance  accepta  avec  joie  le  défi '&  fit  tourner  vers  ce  <*• 
collé  là . Mais  comme  lés  troupes  marchoient  en  defordre,  elles 
tombèrent  dans  une  embufeade  que  Magnence  leuravoit  dref- 
&c.  fée,  "&  il  y perdit  beaucoup  de  monde . Le  lieu  où  cela  arriva  '• 
eft  appelle  Adranes . [ Je  ne  fçay  fi  c’eft  celui  que  les  géographes 
appellent  Adtans , & qu’ils  mettent  fur  la  Save , mais  lieues 
audelTus  de  Silcia . Cette  rencontre  eft  apparemment  celle]  'où  J«li-®r.i.i.p. 
Julien  dit  que  Magnence  avoit  furpris  quelques  coureurs  de 
Confiance . 

'L’avantage  qu’il  y eut  le  rendit  plus  fier,  &le  fit  courir  plus  iMZoCp.syjJf 

>.ZaCnieaioutepr/4  Je  !»  ville  Je  hiurft , ccqiuje  necomprenspoinc. 
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promtement  à fa  ruine  en  courant  à la  bataille.  ’HlouhaitoitdeJj^j',^' 
la  donner  pr&  de  Sirmich  & continua  dans  ce  dcflcin  à s'avan- 
cer dans  la  Pannonie  . Il  efloit  occupe  à pallèr  la  Save  torique 
Philippe  le  vint  trouver  de  la  part  de  Conftance , comme  pour 
luy  faire  quelques  propolîtions  de  paix, & en  effet  lèlon  Zolime, 
pour  rcconnoiftre  fes  forces  & fes  delTeins . Marcellin  qui  eftoit 
le  plus  puilfant  du  parti  ennemi,  le  mena  à Magnence,  qui  luy 
donna  audience  en  prdence  de  toute  l’armée . Philippe  fe  lêr  vit 
de  cette  occafion  pour  reprelênter  aux  troupes  qui  l’environ- 
noient , combien  il  eftoit  honteux  à des  Romains  de  combatte 
contre  des  Romains,  & contre  lesenfàns  du  grand Conftantin  : 

'11  fit  reflbuvenir  Magnence  des  obligations  qu’il  avoit  luy  mef- 
me  à ce  Prince , & ajouta  que  s’il  vouloir  quitter  l’Italie  , Cont 
tance  confentoit  à luy  laifler  tout  ce  qui  eft  audelà  des  Alpes  , 

'ce  qu’il  confirma  par  les  lettres  dont  Confiance  l'avoit  chargé 
pour  Magnence  . Zonare  dit  feulement  que  Confiance  luy  pro- 
mettoit  les  Gaules .[  Mailsen  entend  fans  doute  par  là  toute  la 
prcfeâure  des  Gaules  . ] 'II  fuppofe  que  Confiance  fouhaitoic 
lincerement  d’arrefter  les  fuites  funeftes  de  la  guerre  . 'Zolîme 
mefme  reconnoifi  dans  la  fuite  qu’il  defîroit  la  pai.x , parce  que 
tout  le  fang  qui  fe  répand  de  part  & d’autre  dans  une  guerre 
civile , diminue  autant  la  force  de  l’Ecac , ôc  le  bonheur  du  vi- 
élorieux . 

'Le  difeours  de  Philippe  ébranla  tellement  tout  le  monde  ,’ 
que  Magnence  eut  peine  a fë  faire  ecouter  pour  y répondre,  '&  il 
Alt  obligé  de  dire  qu'il  acceptoit  la  paix  de  tout  fon  cœur,  mais 
qu'il  ftlloit  un  peu  de  temps  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoit 
a feire.f  & pour  en aflurerles  conditions.  ] ’Ainfi  il  remit  la  choie 
au  lendemain  : Ôt  cependant  pour  regagner  l’armée,  il en  invita 
tous  les  officiers  à fouper . 'Le  lendemain  il  fit  afiembler  les  Ibl- 
dats , s’étendit  fur  les  fautes  qui  leur  avœent  rendu  Confiant 
odieux  , & leur  fit  perdre  ainfi  tonte  leur  indination  pour  la 
paix . Il  prirent  donc  aufli  toft  les  armes , & le  mirent  en  état 
de  paffèr  la  Save  prés  de  Silcia  . 'Mais  la  garailbn  de  la  ville 
Ibrtit  pour  s’oppofer  à leur  palTage  ; '&  elle  fût  foûtenuë  par 
Confiance  [ qui  n’eftoit  pas  Idn . ] 

'Magnence  perdit  beaucoup  de  monde  en  cette  rencontre  , vie 
fès  gents  fuir  , & eftoit  en 'danger  d’eftre  eotierement  défait , 

's'il  ne  le  fuft  avi/é  d’enfoncer  fon  dard  en  terre  , & lâire  ligne 
de  la  maiirqu'il  vouldt  parler  de  paix . Cela  arrefta  ceux  qui  le 
pourfui  voient  ; [ Sc  encore  plus  ]ce  qu’d  leur  die  qu’il  ne  vouloir 
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IjJJi^/j^paflêrlaSave  que  pour  aller  traiter  avecConrtance,  qui  l’avoit 

fôuhaité  luy  mefme . Sur  cela  Qxillance  fit  ceflèr  le  combat  , 

'&  laiflà  Magnence  quitter  tout  à fiiit  les  montagnes  pour  d. 
s’étendre  dans  les  plaines  qui  font  entre  la  Norique  , la  Panno- 
nie , & la  Dace , [ & entre  la  Save  & le  Draw . ] 11  Ibuhaitoie 
particulièrement  de  combatte  à Cibale , 'oit  Conflantin  avoit  afssix. 
ftc.  autrefois  défait  Lidnius,&  où  il  avoit ' fortifié  (bn  camp, 'qui 
paroifToit  une  grande  ville . 

'Il  eftoit  en  ce  lieu  lorfque  Magnence  luy  députa  Titien  Se-  b. 
nateur  Romain , [ qui  avoit  efté  Prefet  de  Rome  eette  année 
mefme,  ]'&  qni  eftoit  célébré  pour  fon  éloquence,  fi  c’eft  celui  Hicr.chr. 
que  nous.avons  vu  Prefet  des  Gaules.  'Il  s’en  vint  donc  faire  à Zof.p.6»s.t>, 
Confiance  un  difeours  fort  infblent , &aprésavoirdit  de  dont 
ftantin  & de  fesenfàns  une  infinité  de  chofa , que  Zofime  mefme 
condaone  comme  'abfurdes  & impertinentes , apres  leur  avoir 
reproché  que  leur  mauvais  gouvernement  avoit  ruiné  les  villes; 
enfin  il  conclut  que  fi  Confiance  vouloit  eftre  afifuré  de  fa  vie, 
il  falloit  qu’il  fè  demift  de  l’Empire,  & qu’il  le  cedaft  à Magnen- 
ce . 'Confiance  fê  contenta  de  luy  répondre  que  la  juftice  de  r- 
Dieu , vengereflê  du  faog  de  fon  frère , combatroit  pour  luy , 

& permit  à Titien  de  s’en  retourner , 'quoique  Philippe  fon  b.c. 
ambaftâdeur  n’euil  pu  encore  obtenir  cette  permiftion  de  Ma- 
goenoe. 

'Les  grandes  efperances  de  ce  tyran  n’empefeherent  pas  que  luli.or.i.i.p. 
Silvain,  [dont  nous  parlerons  plus  amplement  "dans  la  fuite,]  ne 
lequittafl , & nepafTaft  du  cofté  de  Confiance,  avec  un  corps  V.i>.sit.a|Zoii 
entier  de  cavalerie  qu’il  commandoit . • Magnence  [ qui  crai- 
gnoit  que  d’autres  ne  rimitaffent ,]  fe  hafia  d’autant  plus  de 
donner  bataille . 'Il  attaqua  Sifeie , l'emporta  d’afiaut , & la  Zof.l.i.F.69ic 
ruina.  Il  ravagea  tout  ce  qui  efi  le  long  de  la  .Save,  devint  enfin 
attaquer  Sirmich  [ capitale  de  toute  rillyrie,  ] "mais  ne  la  put 
prendre . '11  tourna  du  cofié  de  Murfê , qu’il  trouva  aulll  "trop  d. 
bien  munie  pour  pouvoir  efperer  de  l’emporter  par  la  fbree . 'Il  i 

y donna  un  furieux  afTaut,&  fut  repouffé  avec  vigueur.  'Ce  fiege  F.«9i.d.e. 
obligea  neanmoins  Confiance  de  quitter  Ibn  camp  de  Gbale 
pour  venir  fecourir  la  ville . 'Magnence  pretendoit  le  furpren-  p.«99.a.b.c. 
dre  par  une  embufeade  qu’il  avoit  mile  auprès  de  Murfe  ; mai  s 
ftc.  Confiance  en  eut  avis  : "Il  fit  enfermer  ceux  de  l’embufcade 
pc.  fes  troupes , & ils  furent  tous  taillez  en  pièces . 


V.{3<. 
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ARTICLE  XXIV. 

Bataille  de  Murfe  gagnée  par  Confiance . 

iJatiZof.l.i.p.  en  vint  enfin  à la  bataille  , qui  fe  donna  dans  la  canv 

1 v_/ pagne d’auprésde  Murfe, *oîleftàprelcntlepontd’£fl«^  -j 

419!'  "^*’  •’au  bord  de  la  rivicre  de  Drawlfur  laquelle  Murlëeft  placée  ] 
»juliOT.i.r.i»i.  «Conllanceavoit  le  fleuve  à droite^  M..gnence  à gauche.'*  Ju- 
‘Jf'i'oyfot!’  l'cn  décrit  au  long  comment  Conltance  rangea  ton  amiée,  • & 
rp9t.69.103.  les  cavaliers  tout  couverts  de  fer , dont  il  avoit  efté  rmftitn- 
teurfpamii  1rs  Romains  à l’imitation  des  Perfes.Nous  les  appel- 
Zon.p.is.d.  Ions  gents  d’armes  ] 'Quelques  uns  difent  que  Confiance  avoit 
endette  journée  So  mille  hommes , & Magnence  feulement  J 6 
mille  [te  qui  n’a  point  de  rapport  àl’idée  que  [ulien  nous  donne  * 

k drs  troiipi  s du  dernier.  ] Les  deux  armées  demeurèrent  la  plus 

grande  partie  du  jour  rangées  en  bataille  Tune  devant  l’autre  , 
lansqu’aucune  commençait  lechoc;  [&on  prétend  que  durant 
ce  temps  Magnence  fit  des  chofes  dont  mefnie  unpayen  aurait 
eu  horreur.  J Car  on  écrit  que  par  le  coofcil  d’ime  mdérable 
magicienne,  ir'immola  une  vierge,  dont  le  lang  ayant  eltémélé  cntfiira 
avec  du  vin,  & l'enchanteufeayant  dit  & &itlur  cela  cequ'elle 
voulut  pour  invrquer  le  (êcours  des  démons , il  le  fit  boite  il  fes 
foldats  Mais  ce  fait  n'efl  arteflé  que  par  Zonare, 
k.e.  'Le  combat  commença  fur  la  fin  du  jour  après  que  les  deux 

Empereurs  eurent  harangué  chacun  leurs  lôldats  pour  les  ani- 
IulLor.i.i.p.«s  met.  'Selon  Julien,  Confiance  fe  vit  bien-tofl  viébneux  .Car  le 
"’*•  corps  de  bataille  de  Magnence  mal  rangé  pitf  ce  tyran  qui  igno- 

rait tout  à ûit  la  guerre  , dit  Julien,  fût  misendcfbrdreparle 
premier  mouvement  de  l’aile  gauche  de  Confiance  ; & la  ca- 
valerie du  dernier  eftant  enfutte  venu  fondre  deflûs.Magnence 
au  premier  bruit  des  armes  prit  honteufement  la  fuite,  iaiflànt  .'  . 
v.«».<3jo9.iio  fes  gents  dans  le  combat  , 'qui  quoique  rompus  fe  rallièrent  en 
divers  pelotons,  "&  foûtinrent  allez  long-temps  l’cflort  des  viélo- 
rieux  , les  troupes  des  Gaules  ne  pouvant  te  refbudre  à fuir, cel- 
les des  barbares  ne  voyant  point  de  rellburce  que  dans  la  viéioi- 
rc  , & toutes  ellant  animées  pr  le  courage  de  leurs  officiers 
qui  avoient  beaucoup  de  valeur  & d’e-xpenencc . 

[Ce récit  ne  s’accorde  ps  tout  à fait  avec  les  hifloriens,  fur 
^n.i.p.7c<«[  tout  pur  ce  qui  regarde  Magnence.  ] 'Car  Zofinie  & Zonare 
marquent  fort  clairement,  qu  U ne  (e  retira  qu  apres  l entière 
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ft«oceif  “®  ion  armée . [Eutrope  dit  qu'il  penfa  mcfme  eftre  pris.1 

Zooare  ajoure  qu'il  quitta  la  pourpre  pour  prendre  un  habit  de 
paniculier,  & qu'il  voulut  qu^on  laiflaft  aller lechevalqui  por- 
trac  les  marques  ^ la  dignité  impériale,  afin  qu'on  crull  qu’il 
eftoit  tue , & qu bn  ne  dc  le  pourfuivic  pas . 

'Pour  la  bataiille  Zonare  prétend  qu’elle  changea  fonvent  de  Zo«.p  ,5 - 

fcce  Zolime  ditfeuleitKnt  qu'elle  fut  long-tempsdouteufe, que  z.Cp.6,!  ™ 
Conitance  ennemi  du  fang  voulutau  milieu  du  combat  offtir  la  . 

paix  aux  ennemis  : [&  la  paix  ne  fe  pouvoir  traiter  qu’avec  Ma- 
gnence,  qui  par  confequent  ne  s’eftoit  pas  encore  enfui.J  mais 
que  ceux  du  parti  decetyran.foldats  & officiers, s'animant  avec 
une  nouvelle  rage , ne  voulurent  jamaisquitter  le  combat,  non 
MS  mefme  lorfquele  jour  fut  fini:  de  fortequela  batailledura 
bien  avant  d^  la  nuit  j '&  Confiance  ne  commença  à vaincre  julUrio^, 
que  lorfque  fes  genrs  d armes  & le  relie  de  û cavalerie  faifam  “<>•'"• 
un  dCTnirr  effort , mit  enfin  les  ennemis  en  déroute.  On  les 
^urfuivir  jufque  dans  leur  camp,  qui  fût  emporté  & pillé.Peu 
Ce  lauverent  pr  la  plaine  à la  faveur  de  la  nuit . La  plufmrt 
pouffez  vers  le  fleuve  y furent  miferablement  tuez  ou  00^ 
hors  ceux  qui  demandèrent  quartier . ’ 

[Voilà  quel  fut  le  fuccés  de  ce  grand  combat,]  'donnéàlafin  0^^.' s, 
de  lautonnefclon  Julien,  [ou  plutoflau  commencement, Jpuif- 
qu  Idace  alfure  que  ce  fur  le  i8  de  feptembre . 'Zooareditquc  Zon.p..,j., 
Maproce  y perdit  2+  mille  hommes  , & Confiance  iufqu’à  30 
in.fie  [ce  qui  ne  paroiff  pas  aifé  à croire  ] -Ce  qui  efl  certain , Ewr. 
ceft  que  1 empire  Romain  perdit  ce  jour  là  dettes  grandes 
forces , capables  de  foûtenir  toutes  fortes  de  guerres  contre  les 
étrangers , -5c  de  triompher  des  ennemis  les  plus  puifTans.  'Un  ViaenîMa., 
auteur  dit  que  les  Romains  n’ont  prefque  jamais  receu  dc  tdus 
granJe  plaie,  & que  ce  coup  abatit  toute  leur  puifTance 

courage,  aufll  beauc^py  perdirent  la  vie 'On  marque entieau-fc.c. 
très  du  coite  de  Confiance  Menelaüs  chef  d s archets  Arme- 
niensqui  comlMttoient  à cheval,tué  par  la  main  de  Romule  Ce- 
^ral  de  larmee ennemie,  qu’il  avoir  blefTéà  mort  auparavant. 

® qui  ne  voulut  point  quitter  le  combat  qu’apres  a voir  tué  celui 
qui  1 avoir  bleffe.On  marque  de  ce  Mcnelaüs  que  d’un  feul  coup 
Il  tirait  trois  floches,  qui  portoient  en  autant  d’endroits  diflfe. 

SlîinT'rr ‘“a  ^ucoupà  faire  gagner  la  bataille.  [Mat- 

rd  ^ ^ * y fi*  pa- J»Il.or.».pao  t 

roiilre  beaucoup  découragé.  Maison  n’en  entendit  plus  parler  **»• 
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depuis  : il  ne  fe  trouva  ni  entre  les  morts,  ni  entre  ceux  qui  echa-  âiljce 
perent  par  la  fuite . Ainfi  on  crut  qu’il  avoit  efté  noyé  dans  le 
fleuve , n'ayant  pasofer  demander  grâce , parce  qu’il  cfloit  in- 
digne de  l’obtenir. 

[Nous  reièrvons  pour  rhidoire  de  l’Eglifê  ce  que  dit  Sulpice 
5ulp.l.».p.i5«.  Scvere,]  'que  Confiance  "n’ofant  fe  trouver  au  combat,  en  at-  Not  no. 

tendit  ï'evenement  "dans  une  eglife  de  Martyrs  qui  eftoit  au- 
Zoa-p.is-d.  prés  de  Murfê.  'Dés le  lendemain  au  matin , lorlque  d'un  lieu 
elevé  il  vit  toute  la  campagne  couverte  de  morts , il  témoigna 
plus  de  douleur  d'un  fpeélacle  û funefle  , que  de  joie  d’avoir 
c.  vaincu , & il  ne  put  s'empefcber  de  verfer  des  larmes . 'Il  com- 

manda en  mefme  temps  qu'on  eufl  foin  de  pofër  les  blellêz  & 
Juli.or.i.t.p.«<i  d'enterrer  les  morts , fansdiftioéliond'amis  & d'ennemis,  'llfit 
aufli  publier  une  abolition  generale  pour  tous  ceux  qui  avoienc 
porté  les  a rmes  contre  luy,  n’en  exceptant  que  ceux  qui  avoienc 
p-70.  eu  part  au  meurtre  [de  Confiant.]  'Et  on  vit  en  effet  beaucoup 
de  perfonnes  rentrer  dans  leur  pays  & dans  leur  bien , après  en 
avoir  perdu  toute  efperance. 

ZoCf.i.p.7oo.<f  'Magnence  qui  avoit  abandoné  la  Pannonie , & repaffé  les 
Jnli.or.i.p.«9.  Alpes  pour  fe  fauver,  'echapa  pour  lors  la  punition  qu’il  meri- 
. toit,  [&  Confiance  ne  le  pourfuivit  pas] à caufc  de  l'hiver , dit 
Julien, [&  fans  douteauflî  parce  que  fes  troupes  avoient  efté  fort 
fatiguées  & fort  affaiblies  ] 

p-70.  'Julien  met  eofuite  de  cela  , & avant  que  de  feire  l'hifloire 

de  la  campagne  fuivante,que  la  flote  de  Conflancerevintd’lta- 
lie , & en  ramena  quantité  de  perfonnes  qui  fuyoient  la  cruauté 
or.i.p.So.1  II.  de  Magnence,  'entre  lefquels  il  y avoit  beaucoupdeSenateurs, 

& des  principaux.'ll  y en  avtnc  eu  auffi  quelques  uns  qui  avoienc 
quitté  Rome , & s’efttxent  venu  joindre  à Confiance  dés  devant 
la  bataille  de  Murfe  . 


ARTICLE  XXV. 

Confiante  fe  rend  maître  de  î’ Italie  : Magnence  fe  fortifie  dam  les 
Gaules  : Leijuifi  fe  révoltent  & font  punit  . 

Indictiom  L’an  de  Jesüs  Christ  352,  de  Constance  15,  i6- 

Buch.cycl.p.  'TJ  Ome  & les  autres  paysqui  obeïrtbientencoreàMagnen- 
Mo|Oiiu.p.jp4  ce  eurent  cette  année  pour  Coofuls  Decence  Cefârfrere 

de  ce  tyran,  & Paul  qui  efloit  quelque  autre  chef  de  la  mefme 

fa£tion 
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autres  parties  de  l'Empire  reconnurent  pouréon- 
fuls  l’Empereur  Conllaoce  pour  la  cinquième  fôis,&  Confiance 
Celâr  ou  le  jeune, c’eft  à dire  Gallus,  pour  la  première:  '&  Rome 
mefme  les  receut  enfuite  au  lieu  des  deux  autres , lorlque 
Confiance  en  fut  raaiftre. 

'Elle  eut  pour  Prefèt  au  commencement  de  cette  année , 
Valerius  Proculus,  à qui  Septimius  Mnafea  fucceda  le  9 de 
(ëptembre , & M.  Neratius  Cerealis  à Mnafea  le  26  du  mefme 
mois.  'Godeftoy  raporte  à cette  année  diverfes  loix  adreflécs  à 
Rufin  Préfet  du  Prétoire,  à Orion  Intendant  du  domaine , à 
cttfkUrtm.  Eufebc  à qui  00  donne  la  mefme  qualité, à Helpde  "Gouverneur 
de  la  Pannonie  , ü Théodore  Gouverneur  d'Arabie  . Selon  ces 
I.  loix  Confiance  paffa  toute  l'année  ' dans  la  Pannonie,  finon  qu’il 

efloit  à Milan  le  3 de  novembre,  d’où  il  revint  auffi-tofl  après  i 
Sirmich  . [ Nous  laiïïbos  à d'autres  le  foin  d'examiner  fi  toutes 
ces  loix  appartiennent  en  effet  à cette  année . Car  il  feut  rettur- 
querqueles  époques  de  celles  que  Godefroy  raporte  aux  Con- 
fits de  Gallus , ne  font  pas  les  plus  certaines  : & je  ne  fçay  fi 
Confiance  eut  le  Idfir  de  faire  tant  de  leux  en  cette  année.] 
'Il  paroifl  neanmoins  par  Saint  Epiphane  , qu’il  y avoir  l’année 
precedente  un  Rufin  Préfet  du  Prétoire  d'Illyrie  fousConflan- 
oe  , [ qu’il  faut  par  confequent  diflinguer  de  Rufin  Préfet  des 
Gaules  fous  Magnence.j 

'La  loy  qu'on  date  du  26  février,  donne  permifTioa  aux  eunu- 
ques de  faire  teflament;  [d’où  nous  apprenons qu^ils  avoient 
eflé  jufques  alors  privez  de  ce  droit.]  'Mais  il  ne  feut  pas  s'éton- 
ner qu’ils  l'aient  obtenu  finis  Confiance  trop  favorable  à cette 
efeece  d’hommes  , & qui  efloit  prefque  le  valet  de  ceux  qui 
eftoient  à fixi  fer  vice. 

[Nous  avons  lailTé  ce  Prince]  empefehé  de  pourfuivre  Ma- 
gnence  après  la  bataille  de  Murfe , par  l’hiver  qui  la  fuivit . 
fMagnence  s'efloit  retiré  en  Italie , & avoit  fortifié  les  paffages 
des  Alpes  par  les  garaifans  qu’il  y avoit  mifês  . 11  demeuroit 
cependant  à Aquilée,  où  fe  croyant  fort  en  fureté,  il  employoit 
fin  temm  aux  divertifiemens  & à la  débauché , fi  nous  en 
croyons  Julien . Mais  la  faifbo  de  faire  marcher  les  troupes 
eflant  vende.  Confiance  alla  attaquer  un  chafleau  fur  les  Alpes 
où  Magnence  avrât  mis  une  forte  gamifon  , '&  l’emporta  par 


I.  lleftoità  Sirmich  le  16 defetrier  dcle  5demarf  Sab&rielel  d'iTril;à5innkhIe27« 
ruiranctlei3deaa/À  leaidcjuiojàMiUale}  de  novembre, & encore  à Sirmich  le  pre. 
ipîerde  décembre. 
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furprife  durant  la  nuit , Tans  y perdre  un  feul  homme  de  marque:  A 

'à  quoi  contribua  an  Comte  nommé  Aolus,  quis'cfloitcefcmble  ’ 

fait  prendre  exprès  par  la  garni/on . * Magncncc  qui  fçcut  cette 
prife  le  mcfme  jour  avant  midi, ‘quitta  aulli-toft  la  villefd’Aqui.  4^. 
îéejpcur  fe  /îiu  ver , [laiffant  ainfi  à Conllancc  la  liberté  depaflèr 
les  Alpes,  & d'entrer  en  Italie  ûns  aucun  obllacle . ] 

Il  eut  "du  bonlieur  en  une  rencontre  auprès  de  Pavie:fmais  &«. 
cela  n’empefcha  pis]  '•  que  Confiance  ne  Ce  rendifl  maiflre  des 
embouchures  du  Po,&  ne  ruinafl  mefme  entièrement  toutes  les 
forces  quil  avoir  en  Italie.  'Magnence  eut  encore  la  douleur 
de  voir  une  partie  de  iês  troups  fe  donner  à foa  ennemi  avec 
les  places  qu’elles  tenoient.  'Ainfi  il  fut  réduit  à abandonner 
l’Italie  purfe  retirer  danslesGauIes,oîi  il  eut  encore  quelque 
repi . 'Zofime  dit  qu’il  quitta  Tltalie,  parce  qu'il  voyoit  que  la 
ville  de  Rome  eiloit  pur  Cooliance.  Et  elle  n’avoit  garde 
d'aimer  Magnence  , [après  les  meurtres  que  Marcellin  y asmit 
commis  l’annie  precedente.]  'Socrate  dit  mcfineque  Magnence 
immédiatement  avant  que  de  fe  retirer  dans  les  Gaules,  vint  à 
Rome,&  y fit  mourir  beaucoup  de  pifonnes  tant  du  Sénat  que 
du  pu  pie. 

'Conllance  efloit  maiflre  de  Rome  & de  l'Italie  dés  le  ; de 
novembre , pilque  nous  trouvons  une  loy  de  luy  datée  ce 
mefme  jour  de  Milan,  & adreffée  au  puple  Romain, oîi  ilcaffe 
une  partie  de  ce  qu’avoit  fait  Magnence . 'Baronius  veut  que 
cette  loy  foie  de  l’an  3 5 3, pire  qu’il  fuppfeffans  fbademeot,Jque 
Confiance  n’a  pint  eu  Milan  avant  ce  temp  là  . [11  âut  dire 
mefme  que  Rome  iuy  obeïfToit  dés  le  i6  de  feptembre,fi  Cereal 
qui  en  fut  fait  Prefet  ce  jour  là  , efl  celui]  'quiefloitauprésde 
luy  àSirinich  en  l’an  3 5 1 [Il  y a en  efièt  bien  de  l’apparenccqu’en 
fe  rendant  maiflre  de  Rome  il  y mit  un  nouveau  Ihelèt;J'&ilefl 
certain  que  Cereal  le  fut  fous  luy . 

'Confiance  qui  ne  fe  contentoit  pas  d’avoir  chafle  Magnence 
de  l’Italie  , &.  qui  fongemt  encore  à luy  ofler  toute  reflource, 
envoya  d’EgypeéSt  d’Italie  une  armée  navale  pir  fefâifîrde 
l’Afrique  & de  Carthage.  'Ilenenvoyaaufli  uneenSidIc,‘&fc 
faifit  de  mefme  des  Pyrénées  [&  de  l’Efpgne.]  ^ Zofimedirque 
ce  fut  dans  ce  temp  là  qu’il  envoya  de  l’argent,  comme  nous 
avons  dit,  aux  barbares  d’Allemagne,  pour  les  obl^  de  le 
fervir  contre  M.ngnence  : '&  il  fôuleva  encore  contre  luy  divers 

Îjeuples  des  Gaules  pr  quelques  officiers  d’armée  qui  fâvori- 
bient  fen  parti;  [d’oîi  vient  que  nous  trouvons  dans  l’hifloire,] 
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ville  de  Trêves  avoir  fermé  fes  pones  à Deœnce  Celar  Ammj:ij.ii.4ï 
’ [frere  de  Magnence,]  & avoir  choiû  un  nommé  Pemeiic  pour  **• 
défendre  le  peuple  [contre  luy.]  'Conftanoe  attira  encore  à fôn  zof.p.7oo.e. 
parti  les  Princes  Maures  confederei  de  l’Empire. 

'Magnence  vit  bien  que  quelque  e&rt  qu’il  fift,  [il  luy  lënoir  z.on.ptis.e, 
biendiffîciled’echaper.}  Ainfî  il  députa  à Confiance  imSena- 
teur,  qui  fut 'rejetté  comme  un  efpion , '&  enfuitc  quelques  f. 

Evefques  pour  demander  grâce,  & obtenir  qu’on  luy  accordaft 
la  vie  avec  quelque  emploi  honorable . Mais  Confiance  ne 
voulut  donner  aucune  réponfe  [favorable]  aux  Evefques, £c  ils 
furent  obligez  de  s’en  retourner  fans  avoir  rien  £tit . Selon  Zo- 
nare  qu't  nous  apprend  ces  deux  ambaffades , [on  ne  voir  pas 
bien  s'il  les  faut  mettreenoe  tcmps  c't,  ou  audl  tofl  que  Confian- 
ce fë  fût  ouvert  les  Alpes  Juliennes , & fut  entré  en  ItaL'e.  ] 

Magnence n’efperant  plusde  grâce , ne  fôogea  qu’à  fe  défendre 
autant  qu’il  pourvoit.  ’On  marque  qu’il  fit  alors  dans  les  Gaules  juü'or.ir.?!.  , 
'plus  de  cruaotez  que  jamais , [ fbit  pour  fatisfaire  fâ  mauvaife 
humeur  > fbit  pour  tirer  de  l’argent.  J 

'Zonare  raporteaflèz  au  long  que  pour  donner  des  affa'ues  à Zan.p.is.is. 
Confiance  dans  l’Orient,  il  prit  le  deflêin  de  feire tuer  Gallus 
par  un  homme  qu’il  envoya  à Antioche . L’aflaffin  avoir  déjà 
&c.  gagné  quelques  gents  de  guerre  : "mais  la  chofe  fur  decouverte, 

& les  coupables  punis.  'On  croit  qu’Ammien  touche  cette  Amm.l.u  p. 
hifloire. 

'L’Orient  fut  neanmoins  troublé  cette  année,  félon  [là  chro-  Thphn.p.3j.<f. 
nique  deS.  Jcrome,&]  Theophane.Car  les  Juift  de  fouleverenr 
dans  la.  Palefline  1 & ayant  tué  de  nuit  lesgamifons,  ils  prirent 
les  armes  , tuetent  beaucoup  de  Samaritains , &d’autres  habi- 
tant du  pays , 'donnèrent  à un  nommé  Patrice  le  titre  de  Roy,  via.p.sis.», 
■'coururent  & plièrent  la  Palefline  & les  lieux  voifîns . Mais  s<».i.«.c.7.p4. 
Gallus  qui  efloità  Antioche  reprima  bien-tofl  leur  infolence  , S4s.b,'Socr.i.» 
'en  tua  un  grand  nombre  fans  épargner  les  enfans,  brûla  plu-  liuMféhr.’ 
fieurs  de  leurs  villes , ÜC  entre  autres  Tiberiade , Diofpolis  , & 

Diocefârée.  'La  demiere  oû  lemalavoitcomrnencéfutentiere-  Socr. 
ment  rafée.  [Je  ne  fçay  fi  c’efl  là  ce  que  marque  Saint  Auguflin,] 

'liorfqu’il  dit  que  peu  de  temps  auparavant  les  Juifs  avoient  Aug.f.j^  j.p. 
voulu  fëfbulever  contre  les  Chrétien^  mais  que  chacunfà voit 
ce  qui  leur  cor  eflmt  arrivé. 

[Les  JuiE  peuvent  aulli  avoir  fait  quelque  defordre  dans  les 
.Gaules.]  'Car  ils  y poignardèrent  un  officier, qui  après  av«r  Spon,p.2or, 
gouverné  l’Egypte,  s’en  venoit  dans  les  Gaules  par  ordn:  de 

Bbb  ij 


by  Google 


3*0  L’EMPEREUR  CONSTANCE.  L«dej.c. 

Confiance  [&  ainfiàlafinde  35}  au  plutoftJCela  arriva  fur  le 
bord  de  la  Durance  en  un  village  nommé  aujourd'hui  Peyruis. 

L'on  y a trouvé  fon  epitaphe,  dont  le  commencement  ne  s’en- 
tend point. 

ARTICLE  XXVL 
Co»ftat{C  epoufe  Eufthit . 

["TL  &UC  mettre  apparemment  à la  fin  de  l’an  35Z , ouauNarin. 

X.comtnef'^cment  de  l’an  }53,IemariagcdeConflanceavec 
Via.epi.  Eufebie.]  'Ce  Prince  a eu  "plufieurs  femmes , • dont  il  epoufa  la 

première  “en  l’an  336.  Et  c’eflcnt  apparemment  la  hile  de  Julev.Conitan. 
/jiiiuJ'Ath.p  Confiance  fon  oncle.' 11  efloit  veuf  en  350,  comme  nous  l’avons  ‘‘“St** 
’V‘  remarqué . ■*  Mais  après  qu’il  eut  conquis  une  partie  de  ce  que 
« ctr.  eg.p.17  Magnence , il  epoufa  Eufebie , *à  qui  on  donne  le  nom 
ajuli.of.j.p.  d’Aurelia  Eufêbia.  ‘ Elle  efloit  de Theflâlonique capitale  de  la 
^Goitz.p.i  JO.  Macedoine  , fille  d’un  Conful  dont  on  ignore  le  nom,  »& d’une 
/■Hi-p-îiol  mere  dont  ai  loué  furtout  lacbafleté,  & le  foin  qu’elle  prit  de 
j'p*’  ^ enfens  après  la  mort  de  fon  mari . *“  EufHâe 

«os-"'  ' avoir  deux  fteres,  Eufêbc&  Hypace  qui  furent  tous  deux  Coci* 

i Amm.l.îi.p.  fuis , ‘ & 00  croit  quc  ce  font  ceux  qui  le  furent  enfemblcco  353. 

;Bïz!f.p.4i.  ’ Confiance  la  fit  venir  de  Macedtxne  pour  l’cpoufcr , ce  qui  fe 
tjoii.r.îos.  fit  avec  beaucoup  de  Iblenmté.  “Ce  fut  elle  qu’il  aima  le  plus  de 
• AnmcCîr  p.  fês  femmes.  "11  fit  en  fon  honneur  un  nouveau  diocefê  ou 
»j.c.  ’ deprtement,  qu’il  femble  avoir  fait  appeller  /a  Pieté,  fcbn  la 

fignification  greque  du  nom  d’Eufebie.  ItcomprencàtlaBitby- 
nie,  [&  fans  doute  auffi  quelques  autres  provinces  des  envuons: 
mais  il  finit  appremment  avec  la  vie  de  Confiance. } 
fali.or.j.p.tpe  ’Nous  avons  un  pnegyrique  fait  vers  l’an  35  7 pr  Julien  en 
l’honneur  d’Eufebie, oîi  l’on  peut  vtxr des ele^genctauxd’une 
Amm.ln.p.  Ptinceflè.  'Mais  Ammien  mefme  reconnoi fl  qu’elle  excelloit 
>*s.iL  audeflos  de  beaucoup  d’autres  auffi  bien  put  les  moeurs  que 
pour  la  beauté,  & que  le  fafle  de  fa  grandeur  n’empfchoit  pas 
Jali.07.j.p.u4.  qu’elle  n’eufl  de  l’humanité.  'On  la  fouèd’avrar  fouvent  jporté 
Aminlsvp.  fot>  nwfi  à la  douceur,  '&  on  convient  que  ce  fût  elle  qui  fauva 
■ Julien,  qui  luy  fit  donner  la  dignité  de  Cefar  , [&  qui  luy  fit 
ZafJ.j.p.7i>i.i{  plufieurs  autres  faveurs.]  'On  luy  attribue  une "connoiUance 
d|Anu«.l.i5.p  extraordinaire  des  belles  lettres,  '&  une  prudence  qui  pflôit 

#lùaD.ii«.ii7  ^ fexe.  " Dés  qu’elle  fût  en  autorité, elle  avança  tous  fes^em, 

P VitUpi-p.  & tous  les  amis  de  fit  famille . v Mais  le  jeune  Yi^lor  fe  plaint 
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nimitoit  pas  Plotine  , qui  porta  Trajan  fon  mati  à pré- 
férer les  interefts  de  fes  peuples  à ceux  du  fit, au  lieu  qa’Eufe- 
bie  donnent  quelquefois  à Confiance  des  Confeils  fâfcheux,  que 
luy  fnggeroienc  les  dames  qui  efloient  auprès  d'elle  pour  la  fer- 
TÎr , [ èSc  non  pour  conduire  l'Etat .] 

'Elle  eut  le  malheur d'eflre  flerile  toute  fâ  ne,maison  ajoute  Amm.l.ii.p. 
que[fbit  par jaloufie,f<nt]pardesraifôosd’Etat,  elle  fit  prendre 
un  breuvage  à Helene  fâ  belle-facur  , qu'elle  mefme  avoir  fait 
epoufer  à Julien  , pour  la  faire  avorter  toutes  les  fois  qu'elle 
Étroit  grofle.  'Baronius  l’acculé  d’avœr  efléTennemie'dedaréc  bm.jss^us, 
>.  de  l’Eglife  Catholique,&  la  caufe  de  tout  ce  que  Conflance& 
fes  minillres  ont  fait  pour  les  Arietjs  contre  les  déféniéurs  de  la 
vraie  foy.'S.  Athanafe  dit  en  general  que  les  Ariens  s'appuyoient  Ath.rol.p.iij.b 
du  crédit  des  femmes . 'Socrate  remarque  aulTi  que  la  femme  s«r.l.»a:Ap. 
de  Confiance  fut  gagnée  par  les  Ariens;mais  il  femble  parler  du 
commencement  de  ce  Prince  , [ loriqull  n'a  voit  pas  encore 
epoufé  Eufebie.  Ilefl  neanmoins  difficile  quelle  fe  foitgarantie 
de  rArianifme  dans  une  Cour  toute  Arienne.  JEt  nous  trouvons  Thdrt.l.t.cii., 
qu’ayant  envoyé  de  l’argent  au  Pape  Libéré, il  ne  voulut  pas  le  p.«o9.d. 

*e.  recevoir  , mais  luy  dit"de  le  donner  à Auxence  & â Epiélete, 

[célébrés  entre  les  Evelques  Ariens. 

Nous  ne  croyons  pas  pouvoir  mieux  placer  qu’en  cet  endroit, 
ce  que  nous  lifons  dans  Suidas  , ]'que  des  Evefques  tenant  un  Smil.vp.tciet 
Condle , & rendant  de  grands  refpeéls  à Eufébic,qui  les  rece- 
voit  avec  beaucoup  de  hauteur  & de  fierté  ; Leonce  Evefque 
de  Tripoli  en  Lydie  fût  feul  qui  ne  l’alla  point  fâluer  . Elle  le 
remarqua  , & s’en  fâfcha . NeanmoiBs  elle  fé  contenta  de  luy 
faire  dire  qu’il  devoir  la  venir  voir,  luy  promettant  de  luydon- 
net  de  grandes  fbmmes  d’argent  , & de  luy  âire  baflir  une 
grande  eglife . 'Leonce  repondit  que  ce  qu’elle  feroit  pour  des  p.,tj. 
Evelques, elle  le  feroit  pour  elle  mefme  plus  que  pour  perlônne, 
qu’il  efloit  preft  aufli  de  l’aller  voir , fi  elle  vouloir  le  recevoir 
avec  le  ftfpefl  dû  â un  Evefque  , c’eft  à dire  fe  lever  de  fon 
throne  , & venir  audevant  de  luy  quand  il  entreroit , sincliner 
profondément  pour  recevoir  fa  benediélion  , fe  tenir  debout 
dans  une  contenance  modefle  durant  qu’il  feroit  affis  , 'ôc  (>. 
jufqu^  ce  qu’il  luy  fifl  ligne  de  s’afléoir  aulfi  . Que  fi  elle  en 
voulut  ufer  d’une  autre  maniéré,  il  n’y  avoir  point  de  promelTe 
capable  de  l’obliger  à avilir  la  dignité  epilcopale  , oc  à faire 

t/M'<IuCan^nccitepourceUqueTheophaoe,[coquteilpcudechofe;  & 
core  uouver  rendrait  J 
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injure  au  facerdocc  de  J.  C. Cette  repon(è,dit  rhiftoire-,.  la  mie 
eu  fureur  y & toute  boufie  d’orgueil  & de  eolere,elle  fit  mille 
menaces  contre  rEvefquc  avec  la  legereté  & la  pafiioaerdU 
naire  à une  femme:  '&  elle  s’en  alla  en  effet  trouver  foo  mari, 
à oui  elle  raconta  la  cliolë  pour  l’anmier  aufli  de  coIere,  & 
l’obliger  à la  venger..  Mais  Confiance  au  contraire  loua  la  li- 
berté genereulê  de  Leonce , *fe  moqua  de  la  colere  de  /à  «pirr*. 
femme  , & la  renvoya  s’occuper  dans  fon  appartement  [ avec 
fes  filles.] 

“Ce  Leonce  dont  Suidas  fait  encore  d’autres  grands  eloges  , 

’ 'eftok  un  Arien , & mefine  un  partifan  déclaré  d’Aece,  comme 
nous  le  venons'  en  fon  lieu  .[C’eft  donc  pour  cela  que  Philbfior-VJesAr  iras 
ge  ITiiftorien  des  Ariens  en  parle  comme  d’un  homme  extra- 
ordinaire. JCar  il  parcâft  aflez  que  c’éll  de  luy  qu’eft  tiré  ce  que 
Suidas  en  rapporte.[Auffi  l’on,  vcritque  ce  Leonce  oorromp  & 
gafie  par  fes  excès  ce  q ull  y a de  fai  nt  & de  vrai  ment  grand  dans 
la  generofité  epifcopale  des  Anrdtroifes  & des  Chryfofiomes . 

Car  l’efprit  de  Dieuqui  eft  un  efptit  de  dilcretion  & de  fageffè, 
n’anime  que  L’Egüfe  Catholique,  oh  il  fçait  bien  apprendre  aux 
grands  hommes  & à ne  point  flàter  les  Princes,  par  de  baflès. 
complaifances,&  à reprendre  leurs  fautes  fans  blelfer  le  terpeél 
qui  leur  efi  dû  , & fans  prétendre  corriger  le  fafie  des  autres 
par  un  fafie  encore  plus  grand  que  le  leur, ou  au  moins  qui  ell. 
plus  blafmable . 

Pour  achever  l'hiftoire  d’Eufebie  , Jielle  vivoit  encore  au: 
commencement  de  l’an  j59.*Mais  ellecftoit  morte  long-temps 
avant  la  fin  de  360. 'On dit  qu’ellefut  confumée  peuà  pcu''parNoTi  ir.. 
une  longue  incommodité  que  la  fierilité  mefme  luy  caufa  , '& 
qu’une  malheureufe  femme  luy  avança  fa  mort,  &•  caufa  en  i. 
mefme  temps  la  fienne  propre,  "en  luy  appliquant  des  remedes,„„,\ 
pour  la  guérir  de  là  fterilité  ; s’imaginanr,dit  S.  Chryfoftome, 
luy  pouvenr  procurer  la  fècooditéj  qui  ell  undon  & une  &vduc 
du  ciel. 

t,  «iJiif  ><!|m  ngi.  lari  ,pcut.«Aret>n:c  su'on  la  fie  moniir. 
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ARTICLE  XXVII. 

MéigHeitce  rcdhit  à fc  tuer  luy  mefme . 

1,’AN  DE  JesüS-ChRiST  3 Si,  DE  CONSTANCE  l6,  17.  Imdictïo» 

'Conftantmi  VJ,&  Confiantins  Gallui  CafIl,Confuh . Chr.Al.iccl 
•X  TERADOs  CerealisTait  Préfet  de  Rome  le  26  feptembie  ‘ 
1\|  J 5 2, fut  continué  en  3 5 3 julques  au  8 de  décembre, tjue  . Buch.cycL^ 
Vitrafius  Orfitus  luy  fuccedl  Kin  ctat  que  ce  Cerealcft  celui 
mefmcquieftoitondematerneldeGalluSi&qu’oo  ffaitavoir  ji.jin.j.jî. 
efté  clevé  au  Coofulat  & à la  Prefcéiure.  Ainfi  c’eft  celui  qui 
fut  Conful  en  l’an  3 58, '&  qui  dans  un  âge  fort  avancé  rechercha 
en  mariage  S"  Maroelle.'On  écrit  que  jufques  à là  Prefeaure  les 
Sénateurs  avâent  des  cofres  dans  la  place  de  Trajan,  [ comme  » Amm.o.|^i5t 
dans  un  afy le  inviolable,  ] oh  ils  mettoient  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  précieux. 

'Nous  avons  diverfes  làx  de  cette  année  adreflées  à Cercal  c«<l.Tk.chr.^ 
v.Unoteisjufquesau  23  de  novembrc.On  y en  rapporte  d'autres  adre(Tées''à  j'. 

I . Taurus  Préfet  du  Pretoire[dltalie,]à  'Evagre  qu'oo  croit  avoir 
V s.Pauldceu  la  mefme  dignité  de  Philippe[''qui  apparemment  eftoit  déjà 
U’.note.  mort  ou  difgtacié,>St  à Catulin  Ptoconful  d'Afrique.  Selon  ces 
mefmes  loix,Con(lance  elloit  à Ravenne  le  il  de  juillet,à  Lion 
le  6 de  feptembte,&  à Arles  le  3 de  novembre,  [ce  qui  s’accorde 
fort  bien  avec  rhiftoire. 

Car  ConllaiKe  demeura  enfin  cette  année  maiflre  de  tout 
l'Empire,  ]'&  acheva  la  guerre  contre  Magnence  par  un  troi-  jnli.or.t-p.irrl 
lieme  & dernier  combat , dit  Julien  , donné  par  fes  Generaux  zoo.p.i‘.c. 
dans  les  Alpes  Catiennes  [ ou  le  haut  Daufîné,  J 'vers  un  s<xr.l.i.c3ap. 
N oT  1 13.  chafteau  nommé'Mont-Seleuque  entre  Die  & Gap  , [ à peu  ' 

prés  oit  eft  aujourd’hui  le  bourg  d’Afpres  ] '‘Magnence  ayant  ai 

encore  perdu  cette  bataille  s’enfuit  à Lion.  'Mais  le  petit  nom- 
bre  de  foldatsqui  luy  tinrent  compagnie  dans  là  fuite , voyant  ,z3n.^i«.eî' 
qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à cfperer  ni  pour  lui  ni  pour  eux  mefmes 
[s'ils  continuoient  à le  fuivre  , ]ils  prirent  le  delTeio  de  le  livrer  ' 
à Con(lance,&  fe  mhrot  à garder  la  maifon  où  il  elloit  de  peur 
qu’il  ne  s’echapall.  [Ce  fut  peut-ellre  en  cette  occalioo  , ] 'que  socr.p.n7.c) 
Noie  SA.  Magnence  ayant  voulu  parler  à fes  foldats, 'Ils  s’écrièrent  tous  , Soz.p.5A4.d. 
Vive  Conflancf  Augujlf. 

'Il  Jugea  bien  alors  que  fes  affiiires  elloient  eatierement  Uid. 

i.IçnefçAy  fi  cette  loy  nefedevroitpointisporterjil'Aa  335,<|uiaaufiiunCoiiflaDcerour 
Ccnlùl)r.^60a 
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^n.p  i6.c.d|  defefper(?cs,  '&  entrant  dans  un  tranfport  de  rage  & de  fureur 
T-îl'  proches  & tous  fes  amis  qui  fe  rencontrèrent 

socr.U.c.31.  auprès  de  luy,  'fa  propre  mere,  •fbn  frere  Didier  qu'il  avoit  fait 
pai^7.d|Zon.p.  Cefar,''&  il  fe  tua  enfin  luy  mefme, [comme  on  le  peut  voir  dans 
« ib|Chr.AI.p.  le  jeune  Viclorjpours’exemter  des  longs[&  honteuxjtourmens 
MWWi  or /p  craindre  s’il  eftoit  livré  à Confiance  , [ fens 

73IZ0CU.P.  fonger  aceux  quejla  juftice  de  Dieu  luy  alloit  faire fouffi-ir  pour 
7or.a|Eutr.  fcs  Crimes , & pour  ce  dernier  encore  qu’il  ajoutoit  à tant  d’au- 
jcr.p.ii7.,i!|j^  ]'0"  convient  qu’il  mourut  en  cette  année,  vers  le  15 
«Chr.Al.p.  d’aoud  dit  Socrate , ‘c’eft  à dire  le  10  ou  1 1 de  ce  mois , ‘‘après 
*'Æp  701  a|  > ' * environ  un  mois  de  plus  /Il 

Via.cpi.  ' avoit  alors  prés  de  cinquante  ans  ; »fâ  tefte  fut  portée  partout 
•KiTtr.p.sSsA  l’Empire. 

jrld'’”''’'  _ •’pccence  fon  frere  , qu’il  avoit  appellé  à foo  fecours,  & qui 

s Amm  l.it.p.  s’eftoit  déjà  avancé  jufques  à Sens,  y ayant  appris  fa  mort,&fc 
Âïitr'vini  '’oyant  environné  d’ennemis  fans  efperance  d'echaper  ; aima 
^t:p7o..b,cl  mieux  s’étrangler  luy  melme'leiSdumefme  moisd’aoHftj;que 
tomber  entre  leurs  mains . ]>Ses  médaillés  luy  donnent  quel- 
p.i«.d.'  quefois  le  titre  d’Augufte  , & tant  les  fiennes^que  celles  de 
’/bIÎp  4Ss  Mf-eofoce, parlent  des  viftoiresdes  deux  Auguftes  & de  Cefar, 
».p.«l}.484.  [d’où  il  femble  qu’on  peut  tirer  que  Magnence  le  fit  Augufte, 
& Didier  Cefar  l’an  3 5 2,  vers  le  temps  qu’il  remporta  quelque 
Zon.p.i6.d.c.  avantage  fur  Confiance  auprès  de PavieJZonaredit  que  Didier 
ne  fut  pas  tué  par  Magnence,  mais  bleflé  feulement  de  plulienri 
coups  ; dont  eftant  guéri  il  alla  fe  rendre  à Confiance. 
Juli.or,>.p.i7i  [On  ne  dit  point  de  quelle  maniereil  en  fut  traité  :Jmais  Ju- 
lien dit  en  general  qu’aprés  la  viéloire  Confiance  n’eut  plus 
befoin  de  l’épée  ; [c’efl  à dire  qu’il  ne  condanna  perfbnne  à la 
mort , ] non  pas  mefme  ceux  qui  efloient  foup^onnez  des  plus 
grands  crimes  ,[comme  d’avcûr  formé  la  révolté  & la  confpira- 
tion  contre  Confiant , Jii  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à 
l'amitié  du  tyran, ni  ceux  qui  ayant  bien  voulu  fechaigerdefes 
ambaffades , avoient  parlé  à leur  Prince  d’une  manière  fort 
Themi.w.s-r.  [ Ce  dernier  point  paroifl  r^arder  Titien , auffi-bien 

lo’c,  ' 'que  ce  que  dit  ThemifHus , ] 'que  Confiance  après  la  fuite  du 
barbare,  eflant  devenu  le  maiflre  de  celui  qui  l’avoit  le  plus 
fcnfiblement  oflenfé  durant  la  révolté  de  l’occident  ; il  oeflâ 
de  le  haïr  dés  qu’il  l’eut  en  fon  pouvoir , & ne  fe  vengea  de  fes 
inveébves  que  par  l’excès  de  fes  bienfaits  . Mais  en  ne  le  pa- 
nifiant pas , il  fit  que  le  coupable  fe  punit  luy  mefme  , par  la 
douleur  d’avoir  ofiénfé  un  Prince  qui  le  combloit  de  tant  de 

grâces, 
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^ bonté  eftoit  fa  condannation . 

ARTICLE  XXVIII. 

Gonflante  hfe  mal  de  fa  vitloire  ; fait  quelque!  lolx  . 

[T  Es  hilloriens  ne  donnent  pas  autant  d’eloges  à Confiance 
I .,  fur  la  maniéré  dont  il  traita  les  vaincus,  queluy  endon* 
nent  Icipanegyrifles.]  'Zofime  dit  qu’il  ne  put  prter  fbo  bon- 
heur, & que  fa  viéloire  en  le  rendant  maiflre  de  tout  l’Empire, 
le  rendit  aufli  plus  lier  & plus  fuperbe  . 'On  voit  parLibanius 
que  les  Ibldats  qui  avoient  fervi  dans  le  parti  de  Magnencc 
n’ofôient  fè  montrer , ce  qui  les  obligea  à voler  fur  les  chemins 
jufqu’à  ce  que  Julien^lesteceutdenouveaudansla  milice  en  360 
(ou  361. 

On  ne  pourfuivoit  pas  alTurément  tous  ceux  qui  avoient  obéi 
à Magnence:]  ’mais  il  paroift  qu’on  n’epargnoit  aucun  de  ceux 
fr.tjfe  luy  avoieot  rendu  quelque  fcrvice  particulier  , ou  qu’on 

foupçonnoit  mefme  de  l’avoir  fait.  Car  beaucoup  de  gents 
d’epée,  ou  de  pcrfbnnesun  peu  qualifiées  dans  les  villes,  furent 
chargez  de  chaînes  fous  ce  prétexté , & amenez  à Conflence; 
qui  les  condannoit  à perdre  la  vie  ou  les  biens,  ou  à eflre  enfer- 
mez dans  des  ifles,fans  mefme  fouvent  qu’on  eufl  aucune  preuve 
de  ce  dont  on  les  aceufoit,  &qiioy  qu’ils  ne  fuficnt  accu  fez  que 
1 par  un  ennemi , ou  que  mefme  perfonne  ne  fe  déclara  fl  leur 
aceufateur  . ’Ammien  alTurc  que  la  joie  de  fa  viéloire  fufl  bien 
mélée  de  larmes  par  la  mort  de  plufieurs  innocens . 11  jiomme 
entre  autres  Gcronce  qui  avoir  eu  le  titre  de  Comte  fous  Ma- 
gnence ; ce  qui  ne  l’empefcha  pas  d’eflre  déchiré  par  divers 
tourmens , enfuite  de  quoy  on  le  condanna  à l’exil . 

1.  ’Un'Efpagnol  nommé  Paul,quiavoitlaqualitéde*lêcretaire, 
«HAnM.  qu’on  avoit  furnommé  la  Chaîne,  parce  qu’il  efloit  habile  à 
faire  naiflre  les  aceufations  l’une  de  l’autre  , & à en  âire  une 
efpece  d’enchaînement , 'fut  envoyé  en  Angleterre  pour  en 
amener  des  Tribuns  & d’autres  officiers  aceufez  d’avoir  confpiré 
avec  Magnence,  [quoique  tout  leur  crime  fut  de  luy  avoir  obéi,] 
ic,  parce  qu'ils  n’efloient  pas  'alTez  forts  pour  luy  reCfler.  Cet  ordre 
cruel  fut  exécuté  avec  encore  plusde  cruauté  par  Paul,  accou- 

r . Amnilcn  mefme  en  un  autre  endroit  le  &it  naiflre  dans  la  Dacet&  on  ne  voit  pas  moyen  de 
lext  uicrdccontradiâion.  Les  adcsd'ArtemCyCqui  peuvent  venir  de  Philollorsc,]  font  Pau) 
PJpaguol. 
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р. io.a.b.  tumé  à miîler  les  innocens  avec  les  coupbles . 'Martin  Vicaire^jJ,’^',^®"’ 

(le  l'ifle  qui  aimoit  la  jullice  s'y  oppula  autant  qu’il  put;  & par 
prières , & en  proteftant  qu’il  Ce  retireroit  plutolt . Mais  Paul 
le  menaça  de  fon  collé  de  le  rendre  luy  meltne  coupable  du 
crime  des  autres,  &de  l'amener  chargé  de  chaînes  à Confiance. 

с.  'C’elloit  prefque  la  mefme  choie  fous  ce  Prince  d’ellre  foupçon- 
né  d’un  crime  de  cette  nature,&  d’en  ellre  condanné.  De  forte 
que  Martin  réduit  au  defcfpoir , tira  l’épée  pouren  percer  Paul: 
mais  ne  l'ayant  bielle  que  legercinent , il  tourna  fon  épée  contre 
luy  mefme  & fe  tua. 

p.9.d.  Un  malheur  fi  fûnclle  & fi  honteux  pour  le  rc^ne  de  ConC 

r.io.b.c.  tance,  'ne  l'empefcha  pas  d’employer  toute  la  rigueur  des 
tourmens  contre  ceux  que  Paul  luy  amena.  La  plufpart  furent 
profcripts  & dépouillez  de  leurs  biens,  plufieursbannis,&quel- 
P 3S4s.iseasi.qucs  uns  mefmes  punis  du  dernier  iupplice  . 'Le  nom  & les 
cruautez  de  Paul  le  lifent  fouvent  dans  l'hilloire  d’Amniien  . 
Lib.or.j.p.ji*  'Libanius  prie  aulfi  des  baies  de  plomb  dont  ce  Paul  avoit  fait 
battie  un  Arillophane,  autant  qu’il  l’avoit  jugé  necelTaire  pur 
Amm.l.ii.p.  luy  faire  prdre  la  vie.  'Il  futenfin  brûlé  viffous  Julien,  fans  que 
*•  prfonne  en  full  furpris,  fni  le  plaignill . 

On  ne  voit  pint  fi  Confiance  eifoit  luy  mefme  venu  dans  les 
Cod.Tb.9.t.3>  Gaules  purfuivre  Magnence .J  Mais  <sn  append  pr  une  lojr 
.i.p.170.  ^ J jg  fepembre.  Cette  loy  veutqu’on  abO" 

liflè  tout  ce  qui  avoit  rendu  trille  & odieux  le  temp  de  la  ty. 
rannie,&  que  tout  le  monde  ’'viveenrepos& fans  rien  craindre,  tfft{icHni 
hors  ceux  qui  feront  coupables  de  cinq  crimes  que  les  loix 
pnill^  de  mort  . Godefroy  cherche  le  lém  de  cette  loy.  [Mais 
quel  qu'il  foit,  ce  que  nous  venons  de  dire  fait  voir  que  Confian- 
ce ne  pretendoit  pint  y donner  une  amniflie  generale  pur 
tous  ceux  qui  avoient  fuivi  Magnence  . 
rievri.i.  i 3.p.  'Quelques  uns  raprtent  à l'an  353,  une  loy  • dont  la  date  efl 

î?l'Ico<i”h!  afléz embaraflée . ElleefladsefTéeàtouslesEvefques,  & pire 
t.6.p.j4.35.  ' que  pur  rendre  plus  faciles  les  aiïemblées  ecclefiafliques  des 
puplcs  qui  fe  convertiffent , ] les  Clercs  feront  exemts  des  cens 
qui  fe  pyoient  pur  les  fonds  de  terre,  des  chaiges  Ibrdides, 
comme  de  fournir  de  la  farine, du  pin,  du  charbon;  des  contri* 
p.34.36.  butions  qui  fe  levoient  fur  les  marchands  ; '&''des  corvées  , où  il  ffuitrUi, 
fàlloit  fournir  des  chevaux  & des  voitures  pur  le  public . On 
étendoit  ces  exempions  à leurs  femmes,  à leurs enfans , à leurs 
p.3s.i.  domefliques  'Cette  loy  & celle  du  6 décembre  397,  font  celles 
qui  accordent  de  plus  grandes  exemptions  aux  Ecclefiafliques  : 
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fl»ncci«  marquent  l'une  & l’autre  que  c’eft  parcequecequ’ils 

pou  voient  gagner  par  le  négoce  ou  par  les  métiers  qu’ils  exer- 
çoicnt.elloit  au  profit  des  pauvres . 'Celle-ci  comprend  dans  fes  p.js.i, 
privilèges  "/«  jeants  gentt  ; ce  que  quelques  uns  entendent  des 
Clercs  inferieurs , particulièrement  des  Acolythes  dellinez  à 
tous  les  petits  fervices  dont  l'Eglife  avoit  befoin.  [Je  ne  fçay  C ce 
ne  [croient  point  aufli  les  Copiâtes  ou  Foflbyeurs  ] 

'Confiance  [ayant  quitte  Lion,]  vint  paflèr  l’hiver  à Arles, & •‘'mm.l.K.p.» 
il  y célébra  folcnnellement  le  lo  d’oclobre,  ou  plutofi  le  g de 
novembre , la  fin  de  la  trentième  année  de  fon  régné  , [depuis 
qu’il  avoit  efié  fait  Cefar  en  l'an  323  J 'Il  y en  a qui  veulentqu’à  Pigi,zj}.§s- 
l'occafion  de  cette  folennité  on  luy  ait  dreflé  à Arles  un  obelifque 
Ac.  qui  a efié  "trouvé  depuis  peu  dans  cette  ville.  C'efi  une  (impie 
conjedture  : car  il  n’y  a pas  mefme  de  preuve  que  cet  obelifque 
ait  efié  fait  pour  Confiance . 

’Onraporte  aufii  à cetteannéeuneloy  datée  du  3 novembre  à Cod.Th.c.z.p. 
Arles,  oc  adreflee  à Philippe  Préfet  du  Prétoire:  •& neanmoins 
Thalaflè  eftoit  alors  Pretét  d’Orient , *’  ou  Domitien  qui  eut  *. 
cette  charge  apres  la  mort  de  Thalaflè.  [Ce  fut  encore  à Arles 
que]  'Confiance  donna  le  ij  de  novembre  une  autre  loy  [plus  CodTluS.uo 
importante  , ] pour  défendre  les  lâcrifices  noéfurnes  que  Ma-  Ls-p-»ss- 
gnence  avoit  permit . 'Cette  loy  & celle  du  6 de  fêptembrefbnt  n.p.i6s. 
adreffées  à Cereal  qui  elloit  alors  Prefëtde  Rome^  donc  nous 
avons  une  infeription  &ite  en  l’honneur  de  Confiance  fur  ce 
qu'il  avoit  rétabli  la  ville  de  Rome , & éteint  la  tyrannie. 

ARTICLE  XXIX. 

T roailts  à Rome  pour  les  vivres  : Les  Ifaures  courent  I Afie . 

'1'  A mort  de  Magnence  ayant  fbumis  à Confiance  tout  ce 
1 ..  que  rufurpateur  avoit  poffedé,  il  fe  trouvoir  maiftrede 
toute  l'étendue  de  l’Empire , qui  comment  enfin  à jouir  de  la 
douceur  de  la  paix . [Mais  la  paix  de  l’Etat  ne  fut  que  pour  don- 
ner un  nouvel  accroifièment  à la  guerre  & à la  perfecutionque 
Confiance  avoir  déjà  commencé  de  faire  àl'Eglife.jCardurant 
V.IesAcicnsqn’il  efioit  à ''Arles  il  y tint  un  Concile  où  il  fit  ce  qu’il  put  pour 
opprimer  l'innocence  de  S.  Athanafè , die  dont  le  principal  fruit 
fut  de  banmr  Saint  Paulin  de  Treves. 

[La  paix  mefme  de  l'Empire  n'eftoit  pas  alors  fort  entière.  ] 

’Les  Gaules  concinnoienc  toujours  d’eftre  ravagées  par  les  bar- 
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bares  pillées,  comme  tx3us  avons  die,  par  les  Ibldats  de 

gnence  [ qu’on  avoir  lâns  doute  calTèz . ] • Vicrafius  Orfitus  qui  ’ 
(ucceda  le  8 de  décembre  à Cereal  Préfet  de  Rome,  *■  ne  put  env 
pefeher , quelque  habile  qu’il  fuft,  que  le  peuple  ne  fe  foulevaft 
fomenr.prcc  qu’on  manquoit  de  vio;£t  c’eftoit  là  tout  ce  qu’on 
vojoit  à Rome,  des  feditiens  ou  des  "débauchés,  [des  fpeéiacles,  j 
& d’aurres  "bagatelles  fcmblables,  'qui  elloient  les  fruits  de  l’oi-  ■àBinm. 
liveté  ’&  de  l’aocixlance.  Ammien  s’étend  beaucoup  fur  cela; 

& il  reconuo  fl  cependant  que  quoique  Rome  n’eull  plus  rien 
de  recommandable  j toute  là  terre  ne  laifToit  pas  de  la  refpeéler 
comme  la  maitreflè  du  monde;  & d’avoir  delà  vénération 
pour  ces  noms  augulles  du  Sénat  & du  peuple  Romain. 

'Pour  l’Orient , l’Alie  fut  troublée  ''vers  ce  temps-  ci  pas  les  V.linow 
courfesdes  I fautes,  qui  trouvant  dans  leurs  montagnes  un  rem- 
par  capable  de  refifier  à toute  la  puiflànce  Romaine  , s’y  te- 
noient  quelque  temps  en  repos , & psuis  en  fortoient  pour  aller 
piller  les  p-ij  s voitîns  Ils  pillèrent  donc  en  ce  temps  ci  "toutes  &c. 
les  barques  qui  le  trouvèrent  fur  la  colle  de  l’ilaurie.  'ils  pliè- 
rent de  la  dans  la  Lpeaonie  , d’où  ayaist  eflé  rcpuflèz  pr  les 
garnifôns , 'ils  s’en  allèrent  dans  la  Pamphylie,  & y ravagèrent 
les  environs  de  Larande . Ils  retournèrent  delà  dans  l’ifauric, 

[dont  les  villes  &.  le  plat  pays  obeïflôit  aux  Romains,]  & ils  y 
attaquèrent , mais  ne  purent  prendre  le  chafleau  de  Paleas  fur 
la  mer  où  l’on  mettoit  "les  provifions  pur  toutes  les  troupes  de  ommaHs. 
ces  quartiers  là  . Ils  afièmblerent  toutes  leur  forces  pur  allie- 
ger  S'elcucic,  qui  efloit  une  grande  ville,  & la  capitalcdu  pys, 
bordée  par  la  ris  iere  de  Calycadue . L.e  Comte  Caflrice  la  de- 
fendoit  avec  trois  légions , dit  Ammien,[cequi  marque  bien  que 
les  légions  de  ce  temps-là  efloient  diflcreotes  des  anciennes  , 

& n’cfloient  au  plus  que  comme  nos  regimens  d’infanterie.  } 

'Gallus  averti  de  ce  fiege , y envoya  en  diligence  Ncbride 
Comte  d’Oricnt.qui  chafià  les  Ifaurcs.iSc  les  obligea deferenfèi- 
mer  dans  leurs  montagnes  [ ''vers  le  milieu  de  l’année  fuivante.]  V.  Ii  note 
'l  es  S'arrazins  que  les  Romains  euffctlt  voulu  n’avoh' jamais 
pour  amis  ni  pur  ennemis,  enuroient  en  mefme  temps  la  Mc- 
lopotamic  ; '&  Nohadare  qui  commandoit  les  Pci  iès  de  ce  collé 

là,  tallha  de  furprendre  la  ville  de  Batne  prés  de  l’Euphrate,  ' ■ 

dans  le  pays  qu’on  appelloit  l’Anthemufie , & il  prit  pour  eda 

le  temps  u’unc  foire  qui  s’y  faifoit  vers  le  commencement  de 

fèptcmbre  pur  le  commerce  des  Indes  éfc  "06  la  Chine  : mais  stm, 

Ibn  dellein  fut  découvert  aux  Romams  pr  les  ûeo»  mefuics . 
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ARTICLE  XXX. 

Ma.'ivaifts  inclinât  ion!  & mauvatfe  conduite  de  Galluj  Cefar. 

[F  E plus  grand  mal  de  l'Orient  eflüic  Gallus  mefine  qui  y 
&c.  i ^ commandoit  avec  le  titre  de  Cefar.]  'Ce  Prince  avoit"un  Amm.i.u.p.ji 
extérieur  fort  avantageux  i mais  les  qualicez  de  fon  efprit  n’y 
repondoient  pas . 'Il  avoit  palTé  tout  d’un  coup  d’une  vie  [ non  P 'IJ“li.adAt!i. 
feulement  particulière,  mais  J folitaire  & fauvage , & encore  *’'*’*' 
pleine  de  crainte  & demiléres,f  comme  nous  le  verrons  en  par- 
lant de  fon  frere  Julien,  ] à la  dignité  de  Cefar, iSc  une  puinTance. 
prcfcjiie  fuuveraine . Ce  changement  incfperé  dans  un  âge  en. 
cote  peu  avancé,[car  il  n’avoit  alors  que  24  ou  2 5 ans,]  fit  i’eflét 
qu’on  en  pouvoir  attendre  , luy  eleva  ou  plutoll  luy  enfla  le 
CKur  & donna  à fes  paffions  naturelles  la  liberté  de  fe  décla- 
rer . Sa  qualité  de  neveu  de  Conflantin , de  coufin  & de  beau- 
frere  de  Confiance  , augmentoient  encore  là  vanité  ; 'à  quoy  Socr.i.i.c.34.p 
l'on  ajoute  que  quelques  heureux  fuccés  qu’il  eut  dans  la  guerre,  “*•*• 
contribuèrent  encore  , [ fans  parler  des  fiateries  de  Libanius  ôc 
des  autres  qui  le  trompoient , comme  on  6it  tous  les  Princes , 
pr  leurs  louanges, ]'&  qui  &ilbient  devant  luy  fon  panégyrique,  Lib.vit,p.j4.c 

aquoy  luy  mcfme  Icsobligeoit  quelquefois. [Ainfiilnefàutpas  i 
s’étonner  fi  J'ion  a cru  qu’il  avoit  bien-tort  formé  le  deflèin  de  fe  Amm.I.u.p.i. 
foulever  contre  Confiance  [ & d’ufurper  le  titre  d’Augufie  , J ?•'»*•«■ 
!que  fa  femme  portoit  d^  félon  Philoftorgc.  , phif^  1.3.^.,.. 

'Onl’acculcd’avoircu beaucoupd’attacheà  fonfensaufii-bien  P-rs. 
que  Julien  fon  frere  , *’&  d’avoir  trop  aimé  les  divertifiémens  'Amm.l.u.p. 
du  cirque  . ‘Mais  ce  qui  luy  fit  plus  de  tort  fut  fon  naturel  s Jaii.mifp.So 
porté  à la  cruauté  , comme  prcfque  tous  les  auteurs  en  cou-  ‘Aimn.l.i*.p.i. 
viennent  ; '&  Confiantine  fa  femme  au  lieu  de  l’adoucir , com-  a'Anr.viEutrl 
me  d'autres  Princeflés  l’ont  fait,  l’aigrifibit  au  contraire  déplus  'AoD.p.iS.c.f. 
en  plus , 'enflée  de  fa  naiffance  , & altérée  de  fang  , s'il  en  faut  zoa.^.'rà*''’' 
croire  A nimien  , qui  l’appelle  mefme  une  Megere  [ & une/Amm.p.i.b. 
furie . } 

On  peut  donc  juget  combien  ce  Prince  auroit  fait  de  maux  à Emt. 

1 Etat  s il  fufi  devenu  Empereur:  (&  il  en  auroit  peut-eftre  fait 
encore  de  plus  grands  à l’Eglife.  11  faifoit  profeüion  du  Chrillia- 
V^S.  Biby-niime  ; & ‘la  tranllatior»  qu’il  fit  du  corps  de  .S,  Babylas  d’An- 
"•  tioche  à D.iphné  efi  cclcbre  dans  l'hifioire . ]'II  fit  bafiir  titre  Suz.I.s.c.ij.p. 
eglilé  à Daphné  pour  l’y  mettre, dans  le  deflèin  d'abolir  Je  culte  1'  ‘-«ichry.  in 

Ccciij  ' C.cn.t.t.p.«7U 
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qu’on  y rentioit  encore  aux  démons  , & d’arrefter  le  débordé- 
ment  effroyable  des  crimes  qui  fe  commatoienc  en  ce  lieu  de 
divertiffémens  & dedelices-f  Ainfi  je  ne  Tçay  ficeneferoitpointj 
Lib.angir.p.  "ce  Princc  fagc  que  Libanius  loue  d’avoir  alx)li  à Daphné  une 
*cho-.p.«7id.^*^*  débauché.  ‘Saint  Chryfoftome  attribué  la  tranflation  de 
S.  Babylas  à un  mouvement  particulier  que[GallusJ  en  avoir  eu 
Soz.p.sit.c.  de  Dieu . 'On  l’attribué  encore  à une  très  grande  dévotion  quil 
I.  j.c.i5  P-sa«.l>  avoir  pour  les  Ma:tyrs.'On  ajoute  qu’il  avdt  beaucoup  de  refpeft 
pour  toutes  les  choies  de  la  religion  , & pour  ceux  en  qui  ilpa- 
toiflbit  plus  de  pieté. 

[ Mais  faifant  fa  relidence  ordinaire  à Antioche  , dont  les 
Evefques  efloient  Ariens  , on  peut  juger  quelles  inftruélions  il 

Tss  «‘WiS  plus  &lchcux,]'c’eft  qu’il  a voit 

Eun.i...p.4,4b| une  déférence  toute  particulière  pour  Aece  , [ dont  l’impiété 
s«tp.ji4.b,  efloitdeteüéc  par  les  Ariens mefmes:]dc  Philofforgeajouteque 
ce  fut  luy  dont  il  fe  fcrvitpourdetourner  Julien  fon  freredel’in. 

Nyi:p.,5,,b.  clination  qu’il  avoir  déjà  ptjur  l’idolâtrie.  'Aece  entra  à la  Cour 
par  le  moyen  de  Théophile  le  Blenrmye^qui  n'effoit  pas  moins 
impie  que  luy,&]qui  efloit  fort  bien  dans  l’efprit  de  Gallus . 
p.S.  * ' **’  fansdoute  pour  cela  que  JPhifoftorgeeft  toujours  fort 

*Hi'cr.chr.  favorableà  Gallus^éc  l’excufe autantqu’il  peut.^S.  Jeromemef- 

me  dit  qu’il  efloit  fufpedlà  Conftance'  à caufe  de  fes  excellentes  drffi.m. 
qualitez  , & ne  laiflé  pas  neanmoins  de  reconnoiflre  qu’il  avoit  '***■• 
fait  mourir  diverfes  perfonnes  de  qualité  . [Zoflme  ne  dit  rien 
7.of.U.y.7oi.d  dutout  de  fes  fautes  , J '&  ne  donne  point  d’autre  raifbn  de  fon 
’ malheur , que  la  petfuafion  qu’avôit  Conflance  qu’il  vouloir  fe 

faire  Augnfle , dequoy  il  parle  comme  d’une  chofe  feuflè  , in. 
ventée  par  la  malice  des  eunuques  & de  quelques  courtifâns. 

Eui:cbr.n.p.  Mais  les  autres  hiftoriens  le  condannent  unanimement . ‘ Ju- 
J/ullid  Atb'p  l'®“  Fexeufe  autant  qu’il  peut:  il  dit  que  Conflance  efl 

49s-so>.  *^'luy  mefme  coupable  de  fes  foutes  par  la  mauvaife  éducation 
qu’il  leur  avoit  donnée;  qucGallus  avoir  efléjuflement irrité 
contre  des  perfonnes  dont  il  avfflt  en  main  les  lettres,  pleines 
d’acculations  atroces  contre  luy  ; qu’au  moins  il  n'avoit  ps  meri- 
télamortqu’onluy  fit  fouffrir.  Mais  avec  cela  , il  con^nne  fes 
p.joo.  foutes,  reconnoiftfon  humeur  fauvage&emponée,  '&  avoue 
qu'il  n’eflcnr  point  capble  de  regner. 

Amin.l.i4.p.  'llefloitlceerauffi-bienquecrueM&fecruautéeftoit  mefme 
»7.b.  animée  pr  folegcreté  , qui  luyfoifoit  ajouter  fby  à ceux  qui 

aceufoient  les  autres  de  former  des  defleins  contre  l’Empire  , 
p.i.p.  ou  d’employer  les  arts  ctiminelsdc  la  magie.  'Il  avoit  diverfes 
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l^’î^'^^^perfonnes  inconnues  , qui  cootrefâiCint  les  mendians  ,aIloieiit 
»ncci  , toutes  les  maifons  s'informer  de  ce  qu’on  y difoit  de  Iiiy  , 
pour  le  luy  raporter  enfui  te . U favoit  ainfi  ce  qui  fe  fhifoit  & fo 
difoit  déplus  fccret  dans  les  familles , & trouvoit  en  cela  d’au- 
tant plus  d’occafions  d’exercer  (k  cruauté, que  ces  cfpionsj^pour 
entrer  dans  (es  fentimeos,]s’accordoicntà  fupprimer  tout  ce  que 
la  crainte  faifoit  dire  à (â  louange , à augmenter  au  double  ce 
qui  luy  edoic  defavantageux , & à inventer  melme  quelquefois 
ce  qu'ils  n’avoient  ni  vu  ni  entendu . 

'Ne  Ce  contentant  pas  mefme  de  cela  , il  imitoit  ce  qu’on  dit  p.3. 
de  Gallien,  Car  il  s’en  alloit  le  foir  [ deguifé  &]|peu  accompa- 
gné dans  les  cabarets , & les  autres  lieux  où  le  peuple  s’ad'em- 
bloit,  [ & en  s’entretenant  avec  ceux  qu’il  y rencontroir,  ]il  taC 
choit  de  lavoir  tout  ce  qu’on  penfoit  de  luy.  Mais  il  ne  continua 
pas  long-temps  une  chpfe  li  nonteufe , [ dans  la  vue  qu’il  la  iâi- 
loit , & qui  pouvoir  mefme  l’e.Kpofer  à divers  dangers.  ] Car  il 
avoir  fouvent  efté  reconnu , parce  que  la  ville  d’Antioche  elloit 
éclairée  toute  la  nuit  pr  quantité  de  lumières  qui  egaloient 
prelque  la  clarté  du  jour . 

'Le  mal  euft  efté  tolcrable  , li  Gallus  euft  fuivi  les  réglés  de  p.i, 
la  juftice , & euft  donné  lieu  aux  acculez  de  fc  défendre  . Mais 
eltre  déféré  à ce  Prince  crédule  âc  fanguinaire,  [ aufti-bien  qu’à 
Conftance,  Jc’eftoit  prelque  eftre  condanné . 11  n’oblérvoic  au- 
cune forme  . Il  n’attendoit  ps  qu’il  pruft  au  moins  un  acculâ- 
leur  i & fa  cruauté  implacable  eftoic  l’unique  réglé  qu'il  falloit 
liiivre.  Audi  l’hilloire  nous  fait  une  pinture  aftreufe  des  crimes 
que  Gallus  commit. 

'Entre  le  grand  nombre  de  ceux  à qui  il  ofta  les  biens , la  li-  p.>. 
berté/>u  la  vie, on  remarque  particulièrement  Clemace  homme 
*'•  de  qualité  d’Ale.vandrie , qui  n’ayant  ps  voulu  conlêntir''à  un 
crime, fa  popre  belle-mere  alla  demander  fa  mort  à Conftantine 
en  luy  pelëntant  un  riche  colier  ; & audi-toft  Honorât  Comte 
d’Orlent  eut  ordre  de  luy  ofter  la  vie,  lâns  qu’il  puft  léulement 
dire  un  mot  .'Un  milerable  chargé  de  crimes  gagné  pr  des  pr-  Lib.vit  pj*.  js 
Ibnnes  qui  vouloient  le  défaire  de  Libanius,  l'alla  aceufer  d’ho- 
miclde,oc  d’ulér  de  Ibrtilege  contre  Gallus  melme,  dans  la  pn- 
fée  que  l'accufé  lêroit  audi-toft  conduicau  fuppIice.Mais  [ pur 
cette  fois  Gallus  fut  plus  équitable  qu'à  fon  ordinaire,  putellre 
pree  qu’il  aimoit  les  llateries  de  Libanius^  j & il  die  au  dénon- 
ciateur d'aller  prter  la  plainte  devant  les  juges . Il  n’ofa  jamais 
s’y  bazarder  , aimant  mieux  lé  tenir  caché , & Gallus  n’en 
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témoigna  pas  moins  d’amitié  pour  Libanius  . s^sj.deCon. 

Cod.Th.t.s.p.  "Thalrifle  dont  il  eft  parlé  en  plufieurs  endroits  de  l’hiftoire  , 
iAnim.Li4.p  3 d'Oricnt  ll  voyoit  avec  douleur  la  mauvaifé 

e.d.  ' conduite  deGallus  . Mais  comme  il  eftoitluy  mefme  fort  arro- 
gant , au  lieu  de  prendre  les  voies  de  la  prudence  & de  la  dou- 
ceur pour  l’avertir  de  fes  fautes  avec  refpeft,  il  s’oppofoità  luy 
direéleraent , & le  reprenoit  avec  aigreur  . 11  ne  fo  contentoit 
ps  non  plus  d’avertir  Confiance  de  l’état  des  chofês  , mais  il  les 
c.xageroit  encore  . Il  faifoit  cela  tout  hautement  fins  s’en  ca- 
cher ; de  forte  que  (à  conduite  indifcrete  ne  fiifoit  qu’irriter 
Gal!us,&  le  porter  à de  plus  grands  excès  pour  ne  ps  paroiflre 
obligé  de  ceder  à un  miniftre  qui  luy  eftoit  inferieur . 


ARTICLE  XXXI. 

D'Orfite,de  StrategejSt  de  tjueljues  autrei  magiftraU  : CanjloBce 
fait  U guerre  aux  Allemam  , & leur  accorde  la  paix  . 

l’an  de  Jésus  Christ  J54,  de  Constance  17, 18. 


j ‘ly  Æ Emmios  Vitrafïus  Orfitus  fait  Préfet  de  Rome  le  6 de- 
. XYX  cembre  j 53/ut  continué  cette  année.  'Nous  avons  déjà 


Indiction 
XII.  , ^ 

Socr.l.i.c.34.p  Coitjlantius  Aug.  VU,  & Conflantiui  Galtui , Cal.  IJI.  Confuh 
nS.d|Idat.&c|  * j j 

Amm.n.p.46.  i 
^Onu.p.294.d 
r Ainm.].i4.p. 

■o.c.d.  remarqué  que  fi  magiflrature  fut  troublée  pries  fouleveinenS 
du  puple,  à caulé  qu’on  manquoit  de  vin.  Pour  luy,  c’efloit  un 
homme  de  qualité  &''d’efprit , intelligent  dans  les  affaires, mais 
pu  inllruit  dans  les  belles  lettres  , & qui  s’enfloit  infolemnient 
Cod.Th.t.e.p.  audeflus  mefme  de  fi  dignité . 'On  marque  qu’il  fut  Préfet  du- 
rant flx  ans,&  jufques  en  35pXmais  avec  quelque  interruption; 

.d’où  vient  ] 'qu’il  eft  marqué  deux  fois  Préfet  de  Rome  dans  * 

quelques  infcriptions . [ Nous  apprenons  de  ces  mefmes  inferip 
tions  qu'il  elloit  pyen . JCar  on  y voit''qu’il  a voit  fiit  faire  un  fmlMr. 
temple  à Apllon  , 'qu'il  efîoit‘pontifc"du  Soleil  & de  Verta  . &c. 

Le  Sénat  luy  fit  dreflcr  une  (latuë.Il  avoit  eflé  Proconful  d’Afri-  *• 
que  . [Nous  portons  encore  avoir  occafion  de  prier  de  luy  , ] 
Cod.Th.t.s.p.  Jes  dilgraces  qui  luy  arrivèrent . ‘‘Symmaque  qui  efloit  fon 
i’îsÿra.l.9.ep  gendre  en  prie  plufieurs  fois  dans  fes  lettres. 
iii.p.Mlll.to.  ‘Nous  avons  quelques  loix  de  cette  année  adrefTées  à Orfite. 
ep..7.p.ï*'. 

rCod.rh.thr.  ,.ctlacfldjni  uneinfeription , iiuifcraporteiluytoutecoiitre.  •'ilnVapeintdef.ute 
’ dam  Gruter  p.438.i.Mais  j'ay  peur  quecci paro]csC»»</ifl‘’dr»‘‘/««»d/<ÿf.ncroientJa  fin 

d'une  autre-  inferipcion  dont  lecommcncemcnteft  oublie* 

Entre 


376.1. 
Grut.p.ita.l. 

p-3*.6. 
p.»3>.'. 
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J’J«*i^^Entre  ♦ les  officiels  qui  font  nommez  dans  les  autres , [nous  nous 
* N O I «'ts  contentons  de  marquer  Mulôoien  Prefet  d’Oricnt  nommé  auffi 
y-Ç°”***“'Strat^  > avons  prié  "en  un  autre  endroit.  ] Cunl-  Amm.t.is.p. 

” tance  le  fit  Prefèt  d’Orient  après  la  mort  de  Domitien  [ dont 

nous  fêtons  bien-toit  l’hiftoire;  ] '&  il  l'eftoit  au  moins  dés  le  15  coa.  rh  chr.p 
juillet  J 54, félon  la loy  qui  luy  eltadrellée.*  Il  avoitaupra van:  Jî-.,  , 
efté  fait  Proconful  d’Acaïe  après  la  défaite  de  Vetranion  & de  é.j.  '**' 
Magnence.[àla  fin  de  35  i,ou  mefmepluftard.jConftance  ayant 
cru  que  la  douceur  avec  laquelle  il  gouvenioit  les  Grecs , luy 
feroit  honneur  à luy  melme.  'Le  Ibphille  Libanius  fc  vante 
d'avoir  eflé  /on  honoré  & confideré  de  luy  . 

'Confiance  qui  avoir  plié  l’hiver  à Arles,  •’en  fortitauprim-  Aram.l-i4,p.i. 
temp , & vint  à Valence  pur  marcher  contre  Gondomade  & 

Vadoinaire  Roy  des  Allemans,  qui  eftoient  fi  cres,&  qui  avoient 
Ibuvcnt  fiait  des  courfês  fur  les  pys  oes  Gaules voifinsdu  leur. 

'Le  rendez-vous  des  troupes  Romaines  efloit  à Challon  fur  c. 

Sône  , où  elles  le  mutinèrent  faute  de  vivres  , 'les  pluies  qui  b. 
avoient  eflé  extraordinaires  dans  le  pim-temp  ayant  artellé 
les  blez  qui  dévoient  venir  de  l’Aquitaine.  'Oinllance  voulut  d. 
y envoyer  Rufin  Prefèt  du  Prétoire  : & on  prétend  que  c’elloit 
pur  l'expfer  à la  fureur  des  foldats , pree  qu'il  efloit  très 
piflànt  èc  oncle  de  Gallus , dont  Confiance  avoit  refblu  la 
pene . 'Mais  les  amis  de  Rufin  agirent  fi  bien  à la  Cour  qu'elle  p.uln.p^s. 
changea  d’avis,  [ put-eflre  pur  ne  pas  porter  Gallus  dans  le 
defefpir;J&  Eulèbe  grand  Chambellan  vint  appaifer  la  fedition 
endillnbuantfousmainde  l’argent  aux  plusmutins.'Conflanceli«.p.i3.b. 
demeura  allez  kx^temp  à Valence^  '&  y appit  des  nonvelles  c, 
certaines  de  ce  qu’avoit  fait  Gallu^  [ c'efl  à dire  appremment 
de  la  mort  de  Domitien  dont  nous  allons  bien-tofl  prier , âc 
. . . que  l’on  put  juger  pr  là  n’eflrc  arrivée  qu’en  cette  année , 
quoiqu’Ammien  fèmble  la  mettre  dés  la  precedente.  ] 

'Conflatxes’eflant  enfin  mis  en  campgne  .arriva  avec  beau-  p.s4.s. 
stuTMiim,  coup  de  fatigue  jufques  auprès  'd’Augfl  > [ un  pu  audelTus  de 
Balie.joù  il  voulut  faire  un  pont  de  bateaux  fur  le  Rhein  pour 
entrer  dans  le  pys  des  Allemans.  'Il  ne  le  put , à caufe  des  b. 
traits  que  les  ennemis  lançoient  fans  ceffe , Ce  cela  le  mit  en 
une  extreme  pine . Mais  un  homme  qui  connoifibit  le  pys  , 
vint  enleigner  un  gué , pr  lequel  l’armée  eufl  aifément  plTé,  'fï  c. 
les  Allemans  n’eullent  envoyé  demander  la  pix , 'en  offrant  de  p.ij.b, 
fournir  des  troups  auxiliaires  [Ceux  qui  foubaitoient  la  guerre 
prmi  les  Romains] 'crurent  qu'il  l’a  voient  fait  fur  quelque  p.>a.b, 

Tem.  jy,  Imf  D d d 


394  L'EMPEREUR  CONSTANCE.  L‘.n  dcj.c; 

avis  fecret  que  leur  avoient  donné  quelques  uns  des  principaus 
c de  la  Cour,  qui  efloient  Allemans, 'comme  Latin  Comte  des  ‘ 

domeftiques,  Agilon  ''Connétable  ou  grand  Ecuyer,  & Scudilon 
qui  commandoit  * quelques  troupes.  Quoi  qu’il  en  (bit,  Coollan-  ^ . 

cecrutdevoir  accepter  lcursoflres,[peut-ertrepours’appliquer 
dip.is.  toutentieràraffairedeGalIus;}'&rarmécdontil  voulutavoir 

p.i5  c.d.  ]g  eonfentement , 'entra  dans  fa  penfée , (bif  par  complailance, 

/bit  parce  qu’on  eftoit  perfuadé  qu’il  n’eftoit  heureux  que  dans 
les  guerres  civiles , & fort  malheureux  dans  les  autres . 
d.  'Ainfionconcludletraité,&Conflanoe"vintàMilan,*oîi  il  Noths. 

«^.Th.clir.  ertoit  déjà  le  ii  de  may  felcâi  quelques  loix,  f quoique  cela  foie 
Àmm,i.i7.p.  di/Ecile  à croire , ] 'puifique  la  campagne  necommençoit  dans  les 
su"*'  b '"“S '^'juillet,  ^&que  celle-ci  avoir  encore  efté 

'c  p-»3'  ■ par  les  pluies  . [ Il  fit  quelques  voyages  dans  l’Italie  , 

Cod.Th.chr.p.  comme  il  lèmble  qu’on  le  peut  tirer  de  deux  loix,  ] 'dont  l’une 
e/l  da  téed  U 2 2 juin  à Cefene  [ dans  la  Romagne,  ] & l’autre  du 
1 1 juillet  à Ravenne ,[  fi  neanmoins  Confiance  pouvoir  efiredét 
ce  rems  là  en  Italie . Il  faut  toujours  que  s’il  a efté  à Ravenne, 
il  foit  revenu  enfui  te  à Mi  lan , comme  à fon  fejour  ordinaire . Et 
il  parcùfi  qu’il  y pafli  l’hiver  fuivant . J 

ARTICLE  XXXII. 

Cniùii  rnhenJoKHe  Théophile  au  peuple  et  Antioche  \fait  ma^aerer 
Domitien  Préfet  ei'Orient  , if  Mont  un. 

Anra  l.i4.p.  '*■  A plus  grande  affaire  de  Confiance  durant  ce  temps  là  , 

' I y futcelIedeGallus,[dontIamauvaifeconduitenefepou< 

voit  plus  difiimuler.  Voici  donc  ce  que  l’hifioite  nous  apprend 
p.i  s.c.  efire  arrivé  'cette  année  en  Orient . ] Il  y eut  d’abord  de  grands  No  r i 
troubles  à Antioche  au  fujet  des  vivres  qui  efloient  chers  , par 
ce  qu’on  craignoit  une  famine.  Car  Gallus  voulant  obliger  'les  trUnU 
magillrats  à en  Élire  rabaiflèr  le  prix, & eux  lujr  rcprclêntant  les 
ciub.»it.p.34  inconveniens  qui  en  pourroient  arriver  , "il  en  fit  mourir  quel- 
ques uns , & fit  mettre  les  autres  en  prifon  "pour  leur  faite  &c. 
fouflrir  le  mefme  fupplice  . Mais  Honorât  qui  efioit  encore 
alors  Comte  d’Orient  s’oppofa  fortement  à ce  furieux  arreft  > 

& ils  furent  tous  délivrez . 

Amm.Li4.p,  'Quelque  temp  après  Gallus  voulant  allerà  Hieraple  comme 

pour  fè  trouver  a quelque  expédition  qui  fc  faifbit  [ contre  les 
• Perlés  , ] le  peuple  d’Antioche  le  fupplia  de  donner  (es  ordres 
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J^^'°^pour  empefchcr  la  famine  qu’on  craignoit , en  faifant  venir  du 
’*  blé  des  autres  pays  . Il  ne  leur  fit  point  d’autre  réponfe  finoo 
qu'il  leur  donnait  Théophile  Gouverneur  de  Syrie,  qui  fâuroic 
bien  leur  faire  avoir  des  blez  quand  il  le  voudroit . Le  peuple 
n’oublia  pas  cette  réponlë  : & comme  la  cherté  augmentoir , 

'efiant  arrivé  un  jour  quelque  querelle  parmi  le  peuple  dans  Lib.or.i«.p. 
les  jeux  du  cirque , [ce  qw  n’elloit  qu’ordinaire,  ] quatre  ou  cinq 
artifans  le  jetterent  fur  i heophile,  'tout  le  petit  peuple  lé  Ibu-  vic.p  js.c.dl 
leva  contre  luy , l’alTomma  de  coups , & fe  divertit  encore  à 
trainer  fon  corps  par  les  rués , 'quoiqu’il  n’euft  point  dutout 
mérité  lui  traitement  fi  indigne , & qu'il  fe  full  conduit  dans  là 
charge  avec  beaucoup  de  douceur . 'Ou  voulut  faire  le  mefme  vk.p.js.di 
traitement  à Eubule  l'un  des  principaux  de  la  ville  & à fbn  fils.  Amin.p.i«.bl 
Ils  echaperent  neanmcxns  les  pierres  qu'on  leur  jettoit,  &s’en-  '““•f’-'*'* 
fuirent  ; mais  on  brûla  leur  maifon . 

'Cette  feditkm  fut  enfuite  punie*  par  Stratège,  que  Confiance  julip.ni. 
Non  il.  yenvoya  pour  cela"quelquetempsaprés, en  luy  recommandant 

neanmoins  plufieurs  lois  de  ne  la  punir  que  modérément . Stra-  p.°5«.57.'”' 
tege  luy  obéit , dit  Libanius  , & ne  fit  mourir  que  ceux  qui  le 
meritoient.  Cependant  Ammien  afliire  qu’il  fit  mourir  de  pau-  Atnm.l.ij.p. 
vres  gents  qu’on  fàvoit  n'avoir  pas  melme  efié  dans  la  ville  sr.b. 
lorfque  la  fedicion  arriva  , & qu’il  déclara  innocens  les  riches 
qui  cfioient  véritablement  coupables , en  les  dépouillant  de 
leurs  biens  pour  s’en  enrichir . 

'La  mort  de  Théophile  que  Gallus  fembloit  avoir  livré  à la  bll.H,p.is.b.c. 
fureur  du  peuple,  contribua  encore  à rende  ce  Prince  odieux  : 

& dans  ce  temps  là  mefir.e  on  fut  indigné  de  voir  abfbudre 
berenien , que  tout  le  monde  avoit  en  horreur , parce  qu’efiaut 
Duc  de  Phenicie,  il  avoit  lailTé  piller  [aux  Sarrazins  J une  place 
nommée  Celle . On  pretendoit  mefme  qu’il  elloir  convaincu 
d’avoir  afpiré  à l'Empire , & de  s’efire  fervi  de  Ibrtilege . [ Dieu 
qui  a en  horreur  ceux  qui  jultifient  l’impie,  aulli-bien  que  ceux 
qui  condannent  le  jufte , ] 'choifit  ce  Serenien  mefme  pour  efire 
le  mini  lire  de  fa  jufiiee  contre  Gallus . 

''Confiance  inflruit  de  toutes  chofes,  ne  laiflbit  pas  d’écrire  à 1 
Gallus  des  lettres  pleines  de  tendrelTe  ; mais  en  mefme  temps 
il  luy  rctiroit  Ibns  divers  prétextés  le  plus  qu’il  pouvoit  de  trou- 
N O I E »9.  pes . 1 halafl'e  [Prefet  d'Orient]  mourut  "en  ce  temps  là,&  Conf- 
tance  mit  en  fa  place  Domitien  qui  avoit  efié  Intendant  des 
Ergefles  du  Prince  .'Car  il  fe  refervoit  fur  les  Cefars  le  droit  de  Lis.r.iss.iS» 
donner  les  Préfets . 'Lors  donc  que  Domitien  partit  pour  la  L14.P.16.17. 
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Syrie , Conftance  dansUndru^iionqu'il  luy  donna , luy  marqua 
qu'il  avoir  fçeu  que  Gallus  Ibuhaicoic  de  venir  en  Italie,  & que 
le  Préfet  pouvoir  l’y  porter  , mais  avec  civilité  & avec  refp.-ü. 
[Domitien  comprit  fort  bien  ob  cela  alloit;  ] 'mais  ayant  aulfi 
peu  de  politc(le&  d'adrefle  que  de  nailTance , ( car  ileltoic  fils 
d'un  artifan  , ) il  l'ezecuta  fort  mal . 

'Ellant  arrivé  endiligenceà  Antioche  il  pafia  devant  le  palais 
oÈi  elioit  Gallus;6c  au  lieu  d'y  entrer  pour  rendre  fes  refpecls  au 
Prince  comme  il  y clloit  obligé , il  s’en  alla  tout  droit,  accom- 
pagné de  beaucoup  de  perfonnes , à l'hoflel  delliné  pour  les 
Préfets . Il  y demeura  long  temps  fans  fortir  de  fans  venir  au 
palais  fous  prétexté  de  quelques  incommoditez  : & cependant 
il  formoit  diverfos  intrigues  contre  Gallus,  & mandoit  à Conf- 
tance  bien  des  chofes  dont  il  eufl  pu  Ce  paffer . Enfin  neanmoins 
Gallus  ayant  témoigné  qu’il  vouloir  le  voir  , il  y vint , & dit 
brufquement  au  Pritve:  Allez  [en  Italie,  ] puifque  l'Empereur  » 
l’ordonne  ; Que  fi  vous  diflêrez  de  le  foire  , je  fuis  obligé  d’ar-  u 
relier  ce  qu’on  doit  fournir  pour  voftrc  perfonne  & voftre  cc 
maifon  . Sur  cela  il  fortit  avec  un  air  de  colere  , & ne  revint  » 
plus  depuis , 'quoicjue  Gallus  le  demandafl  fouveut . Il  paroifl 
mefme  qu’on  furprit  quelques  unes  des  lettres  qu'il  écrivoit  à 
Confiance  contre  fon  Prince. 

'Gallus  fut  indigné  de  cette  conduite , & avec  fujet;  mais  il 
pouflà  trop  loin  fon  refièntiment^Jufqu’à  foire arreller  le  Préfet. 

'Montius  ' alors  Quefieur , qui  voyoit  de  quelle  coofequence  i. 
efioit  cette aélion,  [&  combien  elle  irriteroit  Confiance.] crut 
efire  obligé  "de  s’en  plaindre , & dit  qu’il  folloit  donc  abatre  les  jcc. 
fiatuêsde  Confiance, [&  fcrevolter  ouvertement,]  avant  que 
de  fonger  à ofter  la  vie  à un  Prefèt . ] 'D’autres  raportent  que 
s’adrclîànt  à Gallus  mefme , il  luy  dit  ces  propres  paroles;  Il  ne  » 
vous  efi  pas  permis  d’établir  ■'le  Magifirat  d’une  ville,  & vous  ,t 
prétendez  pouvoir  ofier  la  vie  à un  Prefet  du  Prétoire  ? ‘On  » 
ajoute  qu'il  avoit  donné  avis  à Confiance  des  foutes  que  foilbit 
Gallus . 'La  liberté  de  cet  officier  piqua  vivement  ce  PritKe  ; "il  &c. 
s’en  plaignit  avec  un  air  plein  de  fureur  devant  tous  fês  gardes., 

'qui  aufii-tofi  coururent  à Montius , luy  attachèrent  des  cordes 
aux  piez,le  trainerent  en  cet  état  chez  Domitien,  qu’ils  jette- 
rent  du  haut  en  bas  du  d^ré,  '&  le  trainerent  avec  Monrius  par 
toute  la  ville  jufqu’à  ce  que  leurs  membres  fufiênt  déchirez,  & 

i.IIeliappclM  XZfjfBifi  par  Socrate  Zt.c.  34.  P'itS.r,  parSozoincnc/.4r.7.^.j4j.S,  &par 
Theophancp.sa-r-li  Fouroics'appeller  Montius  Magnus. 
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i7°iïl*s  jetterent  enfuite  dans  la  rivière  . 'Philotlorge  raporte  ceci  Phifg.p.So.Si, 
’ avec  d'autres  circonllaDcesi  mais  c'efl  la  mefme  choie  dans  le 
fond. 

'Une  aflion  <i  étrange , à laquelle  quelques  uns  veulent  que  p.6i|zan.pj7^ 
Condantine  ait  pis  part , 'fut  (uivie  de  beaucoup  d'autres  Amm.Li4.p.ii. 
cruautez  aufli  injuftâ  , qui  lé  firent  dans  tout  l'Orient  par 
l'ordre  ou  plutofi  par  la  fureur  de  Gallus  , comme  on  le  peut 
voir  dans  Ammien.  'Les  deux  Apollinaires  pere&  fils,  dont  le  p.it. 
perc  eftoit  Gouverneur  de  Phenicie  & le  fils  gendre  de  Domi- 
tien  , furent  arreller  , en  partie  fur  ce  qu'on  avoir  trouvé  un 
habit  de  pourpre  qu'on  faifoit  fiiire  à Tyr  fort  fecrettement . 

'On  ne  put  favoir  ce  que  c'eftoit  que  cet  habit , • ce  qui  n'em-  p.ii.t]. 

rfoha  pas  que  les  deux  Apollinaires  ne  fuHént  condannez '*’•**•*• 
l'exil  ; & mefme  en  les  y conJuifant  on  leur  calTales  jambes 
& on  leur  olta  la  vie  à quelques  lieues  d’Antioche.  Urficin  p.s>.ss< 
General  de  la  cavalerie  , fut  obligé  de  quitter  la  déicnfe  de 
Nifibe , pour  venir  à Antioche  prefider  au  jugement  de  cette 
fàfcbcuié  affaire  : mais  on  luy  avoit  aflbcié  des  perfonnes 
bien  inflruites  de  la  volonté  de  Gallus  & de  Conflantine  : 
car  pour  Urficin  , Ammien  qui  lêrvoit  fous  luy , & qui  l'ac- 
compagnoit  partout , en  parle  toujours  comme  d'un  homme 
d’honneur  , ÜC  d'une  probité  toute  entière  . Comme  cette  p.n.d. 
commilfion  luy  fit  connoiltre  bien  des  chofes , il  ^es  manda  à 
Confiance , le  fuppliant  de  remedier  aux  maux  que  foufi’roit 
l’Orient . 

^«5 

ARTICLE  XXXin. 

Confiance  attire  Gaîhtt  à Pettau  on  il  efi  arrefii  & dépouillé 
Je  la  pourpre. 

LEs  cruautez  de  Gallus  efioient  trop  criminelles  pour  lé  Amtn.U4.p. 

pouvoir  exculér  . ^Maison  prétende»  encore  qu’il 
moit  des  delfeins  contre  Confiance  : au  moins  Socrate  l'a  cru  p.i  il.c'  ' 

'&  Ammien  ne  s'en  éloigné  p$  . * Neanmoins  d'autres  preten-  Am[n.l.i4.p.i. 
dent  que  c'efioit  une  calomnie  inventée  par  ceux  qui  ne  fon-  | ^ _ 

geoient  qu'à  s'elever  par  la  chute  des  autres , particulièrement  c.d.  ’ * 
de  Dyname  & de  Picence  hommesde  néant , 'dont  le  premier  Amm.i.ij.p. 
efi  connu  dans  Ammien  pourunfàulIàiredeprolélIion^Zofime 
leur  joint  Lampade  Prefet  du  Prétoire,  homme  extrêmement  p-?®'''- 
ambitieux, '& qui  palIbitpourautetirdesfourberiesdeOyname.  Amm.p.^p.ii, 

Odd  iij 
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Zol.p.Toi.d.  'Leseiinuques  de  la  Cour  entrèrent  dans  la  meûne  intrigue , [ &a|nîc 
outre  le  crédit  ordinaire  qu’ils  avoient  fur  l’cfprit  de  Confiance 
ils  curent  d’autant  moins  de  peine  en  cette  rencontre  à luy  per- 
jïli.ad  Ath.p.  fuader  ce  qu’ils  voulurent , que  ce  Prince  roupfonneux  ] 'avoit 

500.  commencé  à concevoir  delà  laloufic  contre  Gallusdt% qu'il  luy 

р. soi.  avoit  donné  la  pourpre.  'Julien  dit  qu'il  l’avoit  abandonoéà  un 

Lib.or.o.p.  eunuque  Ton  chambellan  ,[c'ell  à dire  à Eufebe,  J 'qui  paflbit 
îsS-t-c.  lg  ppincipal  auteur  du  malheur  de  ce  Prince, & à l'inten- 

Amm.l14.r19.  dant  de  la  cuifine . 'Ammien  afTure  aufli  que  Barbation  qui  avoit 
*■  efléComtedcsdomefliquesfousGallus,  'avoitinventécontre 

iij.c.  luy  plufieurs  faux  crimes. 

luli.aJ  Atk.p.  [ Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  C]  Confiance  fe  porta  auxder- 

501.  niercs  extremitez  contre  un  Prince  qui  efl«t  fou  coufin  ger- 

r.500.  main , doublement  fon  beau  frere , pere  de  fa  niece  ; '&s’iT  fe 

refolut  à luy  ofler  non  feulement  la  pourpre  & le  titre  de  Cefàr , 
Anim.i.i4.p.  ce  qui  pouvoir  n’eflre  que  jufle , mais  la  vie  mefme.  'La  difhculté 
cfloit  d’empefeher  que  le  defefpoir  ne  portail  Gallus  à une 
révolte  ouverte  . Pour  le  tirer  donc  de  l’Orient  où  il  elloit  le 
maiflre  , Confiance  luy  écrivit  une  lettre  pleine  d’amiiié,où  il 
le  prioit  de  le  venir  trouver  pour  délibérer  enfemble  |fur  des 
aflàires  preflàmes. 

с. é.  'A  vant  que  d’envoyer  cette  lettre,  Confiance  manda  à Utfîcin 

General  de  la  cavalerie  dans  l’Orient , de  le  venir  trouver  à 
Milan , pour  voir  ce  qu’il  y avoit  à faire  contre  les  Perfes  qui 
menaçoient  d’une  irruption  . C’efloit  autfi  un  prete.tte  qu’on 
V-  prenoit  pour  retirer  d’Orient  ce  General  , 'depeur  qu’il  n’y 

caufafl  du  trouble  quand  Gallus  n’y  fêroit  plus.Carc’ellceque 
faifoient  craindre  à Confiance  les  eunuques  & lescourtifans , 
qui  redoutoient  le  mérite  de  ce  grand  homme  de  guerre,  & ne 
cherchoient  qu’.i  le  perdre.  'Pour  le  mieux  tromper, on  voulut 
que  le  Comte  Prof  per  envoyé  pour  tenir  là  place , ne  fufl  regardé 
que  comme  fun  Lieutenant. 

<1.  'Urficin  eflant  donc  venu  accompagné  d’Ammien,  Confiance 

écrivit  à Gallus  la  lettre  dont  nous  avons  parlé  , <Sc  manda  en 
mefme  temps  à Con  liant  ine  fa  fœur  qu’il  avoit  un  grand  défit  de 
Phifg.U.c.ii>.  lavoir  . 'Gallus craignoitextremement  lefuccésdece  voyage  ; 
*Amm.l.i4p.  '’Conflantine  mefme  l’apprehendoit.  ‘ Neanmoins  l’elperancc 
i7.a.  de  fléchir  un  frere  , & d’en  obtenir  b grâce  pour  fon  mari,  fit 

f alPhiIg.p.st.  qu’elle  le  mit  en  chemin durant  que  Gallus  demeuroit  encore 

.p.™  à Antioche . 'Mais  eflant  arrivée  dans  la  Bithynie , elle  fut 

Phiig.p.61.  arrcflée  par  une  fievre  en  un  lieu  appelle  'Cene,  qui  efl  à l’cn-  ç*»»  c,/. 
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de  la  province  , &elley  mourut, 'laiflànt  à Gallusunefillc  juli.u  Ath.p. 
qu'elle  en  avoir  eue , [ & dont  l’hiftoire  ne  nous  appren»^  rien.  ] 

'Le  corps  de  Conftantine  fut  porté  îi  Rome  , & enterre  fur  le  Amm.l.n.p. 
v.Conftin. chemin  de  Nomente,[  ouelicàt  l’eglife  de  Sainte  Agnès,  "qu’elle  >7*.>79. 
tia}  IJ.  avoir  fait  baftir  auttefbis . ] 

'Gallus  perdit  avec  là  fcmme  toute  l'efperance  qu’il  avoir  I.i4.p.i7.».b. 
d’obtenir  grâce  de  Conftarree  ; de  forte  qu’il  fongea  tout  de  bon  à 
ufurper  la  puilTance  fouveraine  Mais  il  ne  voyait  aucun  moyen 
’d’y  arriver  , facbant  que  tout  le  monde  haïlloit  là  cruauté,  & 
craignoit  là  legereté , Cependant  Conllance  ne  ceffoit  pint  de  e. 
le  preflèr , & par  les  lettres , iSc  pr  les  perfonnes  qu’il  luy  en- 
voyoit , de  le  venir  trouverf  en  Italie.  ] 'Enfin  comme  Dieu  ode  p it.i. 
ordinairement  la  prudence  à ceux  qu’il  abandonne  aux  mal- 
heurs dont  ils  lônt  dignes,  'ce  qu’on  voir  louvent  dans  les  hilloi-  n p.s4. 
res  faCTées&  profanes,  un  officier  nommé  Scudilon  , d’autant  l.I4.^l7.d. 
/uittnjKi.  plus  propre  à tromper  “"qu  il  en  proilfoit  moins  capble,  per* 
msmir,  fuada  i Gallus  qull  devoit  tout  efperer  de  la  clemence  & de 
l’amitié  de  l’Empereur. 

Noie  30.  '11  partit  donc  d’Antioche , vint  à Conllantinople  , oil  '11  d- 

s’amulâ  encore  à le  divertir  aux  jeux  du  cirque  , 'durant  que  *-)>• 
Conllance  lâifoit  retirer  toutes  les  Croupes  qui  avment  leur 
quartier  fur  lôn  pliage  , de  peur  quil  ne  les  gagnait  ; & luy 
envoyoic  divers  officiers , qui  Ibus  peeexte  de  l'accompgner 
pr  honneur,  avoient  ordre  de  veiller  furfes  adions.'llfçeuten  «• 
effet  que  les  légions  Thebéennes  campées  dans  la  T hrace  , 
avoient  envoyé  luy  crfîrir  leur  lèrvice , s’il  vouloir  demeurer  là 
fans  aller  trouver  Confiance  : mais  durant  douze  jours  qu’il  •. 
plTa  à Andrinople  pur  le  repolêr , jamais  il  ne  put  trouver 
moyen  de  prier  à leurs  deputez/11  laifia  là  Cour  à Andrinople , c.d. 
ne  relêrvantquepu  d’officiers  pur  fatis&ire  à l’empreffement 
de  Confiance  & de  ceux  quil  luy  avoit  envoyez. 

'Mais  lorfqu’il  fût  artivéà  Pettau  dans  la  Norique,le  Comtr  p.i9  »-l>IPhiié 
Barbation  y arriva  aulfi  de  Milan  avec  des  troupes  , & ellant 
Note  31.  encré  le  foir  dans  le  plais  oil  efioit  Gallus,  "il  luy  ofialesoroe- 

mens  impriaux  , 'entre  lefquels  on  marque  les  Ibuliez  qu’un  Amm.l.i5.r. 
nommé  Apodeme  porta  en  toute  diligence  à Milan , comme  II  J*'*’- 
c’euHènt  efié  les  dépouillés  d’un  Prince  ennemi . 'Barbatkm  fit  fu-p-is-b- 
toutes  fortes  de  lêrmens  à Gallus  au  nom  de  Confiance,  qu’oa 
ne  luy  feroit  pint  d’antre  mal,&  ne  laillâ  pas  de  le  &ire  prtir 
N 01 1 31.  fur  le  champ,  purlemener['àlavilledeFlanonefurlacofie 
de  la  Dalmacie,  nommée  aujoutu'hui  Fianone,  Je  comprife  dans 
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l'Illrie  j ou  dans  quelque  ifle  voifinequi  portoit  le  mefme  nom.  ] iuîce*w°iî’ 
Ce  lieu  eftoit  proche  de  la  ville  de  Pôle  [ en  Iftrie,  ] oîl  Crifpe 
Cefar  fils  de  Conflantin  avoir  perdu  la  vief  18  ans  Jauparavanr. 

Gallus  fut  gardé  fort  étroitement  [à  flanone , J où  la  peur  luy 
avoir  déjà  prelque  ofté  la  vie . 

ARTICLE  XXXIV. 

ConftaHce  fait  mourir  Gallui,  puait  fri  amii  : Du  Comte  Urficin . 

'^^E  fut  une  grande  joie  à la  Cour  d'apprendre  que  ce  mal- 
V_4  heureux  Prince  efloit  arreÜé  'Mais  l'eunuque  Eufebe  & 
ceux  de  fa  fuditon  ne  ceilerent  point  d'animer  Confiance  de 
plus  en  plus  contre  luy, depeur  "qu'il  n'euft  quelque  compaflloo  Sec. 
d'une  perfonne  qui  luy  elloit  lî  proche  . 'Eufeix  mefaie  fut 
envoyé  "avec  Peniade  fecretaire  , pour  l'interroger  fur  la  mort  Sec, 
de  Oomitien  & des  autres  [ Ainli  il  n'ed  pas  ablolument  vray  ] 

'qu'il  ait  efté  condanné  lâns  eftre  entendu  , comme  Julien  & 

Libanitis  le  difent . [ Mais  quand  un  Prince  n'entend  que  par 
l'oreiile  d'autrui , on  peut  dire  qu'il  n'entend  pas.  j 'Gallus  ne 
defavoua  rien  de  ce  qu’il  avoit  rait , & "en  rejctta  feulement  la  *<. 
faute  iur  les  mauvais  confeils  de  la  femme . Confiance  s’oflenfà 
de  cette  exeufe  au  lieu  de  s'en  fatisfaire  , & perfüadé  [ pr  fes 
dateurs]  que  la  mort  de  Ton  couhn  pouvoir  feule  mettre  fa  vie  en 
affurance , 'il  renvoya  Pentade  executer  ce  cruel  arreft  ,avec  ce 
mefme  Serenien  'que  Gallus  avoit  abfous  contre  l'ordre  de  la 
juflice . 'Quelques  uns  écrivent  qu'il  fe  repentit  auffi-tofl , & 
envoya  orSre  de  fufpendre  l'execution  ; mais  qu'Eufebe  & les 
autre  ennemis  de  Gallus  "firent  en  forte  que  ce  fécond  ordre  Sec. 
arriva  trop  tard . 'Cequieflcertain,c'eftqueGaIlus''eutlatefle  &c. 
tranchée,  & expia  pr  fonfàng le fang qu'il  avtxt  répndu.Mais 
Dieu  punit  ''aufti  ceux  qui  avoient  le  plus  contribué  à fâmort  Sec. 
pr  leurs  menfonges  & leurs  prjures.'Car  Scudiion  mourut  en 
vomiflant  fes  pumonsi  '&  Êarbatkxi  après  avoir  elle  recom- 
pnfe  de  la  charge  de  Generaldel'infiinterie, 'fut  acculé  d'avoir  v.$sn. 
afpiré  à l'Empire , & eut  luy  mefme  la  telle  tranchée  en  l'an  J59- 

[ "Onneconvient  ps  toutà  fait  du  temp  de  la  inortdcGal-  Notï  35. 
lus  mais  il  faut  appremment  la  mettre  dans  les  derniers  mois 
de  cette  année  354.] 'U  avoit  règne  [ pésde  ] quatre  ans  , [ & 
quoiqu'il  ne  fufl  encore  que  dans  la  19.' année  de  Ion  âge  ,]  ‘il 
avoit  éprouvé  plus  d’une  fois  l'incoollaDce  de  ce  que  les  hom- 
mes 
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appellent  la  fortune,  [&  cette  inftabilité  des  grandeurs  hu- 
’ maines  pr  laquelle  la  fageflè  immuable  deDieu  exerce  ou  punie 
les  pecheuis , pour  apprendre  à ceux  qui  l’ecoutent  à n’aimer 
6c  a n’eftimer  que  le  bonheur  Aable  & permanent  qu’ils  nous 
promet  en  luy  mefme.]  S.Chryfoftome  met  la  mort  de  Gallus  cbrr-mPhili  h 
entre  lescrimesou  les  malheurs  deConftance . *S.  Grégoire  de  ' ^ 

Naiianze  lorfqu’il  eft  le  plus  favorable  au  dernier , n’ofe  point  «i.c.a. 
dire  que  ni  luy  ni  Gallus  fuflènt  ionocens . 

'Tous  ceux  qui  avoient  eu  prt  avec  Gallus  à la  mort  de  Do-  NyCin  Eun.l.u 
mitien  & de  Montius  , eurent  aufliprtàfa  peine,  hors  ceux 
qui  eftoient  trop  peu  confïderables  pour  mériter  qu’on  fongeaft 
à eux . 'Car  Conftance  faifoit  gloire  d'eftre  impitoj’able  fur  ces  Arara.Us.]i.j5, 
forces  de  chofes . *’On  en  amena  plufieurs  troupes  à Aquilée , oh  *• 

Eufebe  & un  nommé  Arbora  aullî  cruel  & aurti  injufle  que  luy,  ' 

curtrtr,  furent  leurs  juges. 'Lufeus  "premier  magiftrat  d’Antioche  fut  i,i4.p.itji. 

brûlé  vif,  'Gorgone  grand  Chambellan  de  Gallus , echap,quoi-  Ui 5.p.3«.c.d. 
que  criminel , pr  la  faveur  des  [autres]  eunuques  ; & quelques 
autres  encore,  pree  qu'ils  avoient  de  l’appui  ou  de  l’argent . 'Ju-  a.bljolUdAth 
lien  frere  de  Gallus  qui  n’avoit  pint  eu  de  part  à fes  fautes  , P'S®‘* 

V,  lôn  titre penfa  neanmoins  eAre  envelopédans  fa  ruiae . "Il  fut  fep  mois 
!'  comme  prifonnier  : & fans  le  fecours  de  l’Imperatrice  Eufëbie, 

qui  le  fît  prier  une  feule  fois  à Confiance , on  affure  qu’il  eufl 
perdu  mefme  la  vie . ’Aurele  Viélor  remarque  que  pr  la  mort  Aur.V-rvstS.a 
de  Gallus  tout  l’Empre  Romain  fe  trouva  réuni  fous  un  lëul 
Prince;  cequi n’eftoit  pint  arrivé  depuis  pés  de  70 ans , c’eft  à 
dire  depuis  que  Dkxletien  avoir  pris  Maximien  pur  collègue 
en  l’an  18500  286.  Carily  avoit  toujours  eudepuisce  temps  là 
pluHeurs  Augufles , ou  au  moins  quelque  Celàr . On  ne  manqua 
Sec,  point  de  dater  fur  cela  Confiance,]  'dont  la  vanité  "s’augmenta  Amm.lis.p.}» 
beaucoup  depuis  ce  temps-ci . Ammien  tout  payen  qu’il  cfl,  le 
plaint  beaucoupde  ce  que  dans  les  ordres  qu’il  diSoit  il  s’attri- 
tternitMtm  Duoit  luy  mefme  ’Teternité,  bien  loin  de  rejetter  avcccolere  les 
dateurs  qui  la  luy  attribuoient,comme  il  eufl  foit  s'il  eufl  voulu 
imiter  les  Princes  fages  & modérez . 

'Nous  avons  vu  qu’on  avoit  retiré  Urficin  de  l’Orient  oh  il  I.i.p.os. 
commandoit  la  cavalerie , dans  le  deffein  de  le  prdre . On  pte- 
tendoic  qu’il  avoit efléauteur,  prdesperfonnes  interpfées,de 
tous  les  crimes  de  Gallus  adn  de  rendre  ce  Prince  odieux,  & 
de  faire  enfuite  tomber  l’Empire  à fes  endins.  'Mais  félon  Am-  p.xs|l,is.p.n. 
mien  le  compgiKm  delà  fortune,  fon  unique  crime  efloit  l’om- 
brage que  les  courtifâns  prenoieoc  de  fon  mérité  6c  de  fon  pu- 
Tom.jy.Jmp.  Eee 
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voirjcar  tout  l’Orient  le  regardoit  comme  la  terreur  des  Per- ‘5^’ 
lès . II  avoit  trop  de  cœur  pour  délcodre  lôn  innocence  pr  des  ’* 
f jjj,  baflêflcs.  'Ainll  apr&  tjue  Gallus  fut  mort,  Confiance  dans  un 
confeil  fort  fecret  refolut  que  d<?s  la  nuit  fuivante  on  l’enleve- 
roit  pour  le  mener  hors  de,  la  vue  des  gents  de  guerre , & luy 
r-34J.  ofler  la  vie  fansautre  forme . 'Cependant  on  changea  aulli-iofl, 

& on  refôlut  de  diflèrer  ; [&  Confiance  Ce  trouva  heureux  dans 
la  fuite  d'avoir  recours  si  l'adrefTe  & à la  valeur  de  ce  capi- 
taine . 

Cod.Th.iS.t.i.  On  raporte  l’an  J54,  une  loy  du  i6  février  adreflife  à Lon^- 
>•*  ‘-P  -3«.  n’içn  Prefèt  d’Egypte , qui  défend  d’inquieter , commequelques 
uns  faifbient,  fôit  les  EccIeflafliquesCitholiques,  (bit  leurs  en- 
fans  mineurs,  & de  les  engager  aux  (bnélions  civiles , lorfqu’ils 
cfloient  pauvres , & qu’ils  n’avoient  point  de  patrimoine  cap- 
ble  de  porter  les  dcpenfês  de  ces  fonélions . [On  peut  avec  plus 
d’afliirance  mettre  en  cette  année]  'la  loy  du  iid’aoufladreffée 
à Orfite  Prefèt  de  Rome,]  par  laquelle  Confiance  ordonne  que 
ceux  qui  auront  enlevé  une  veuve  qui  fait  profeffion  de  chaf- 
teté,  feroirt  punisavec  lamefme  feveritéqueceux  quiauroient 
enlevé  des  vierges  fâcrées , quand  mefmcs  les  pcrfonnes  enlevées 
p.ijs.i.  auroient  enfuite  confenti  à les  epoufer.  'Godeffroy  croit  que 
cette  loy  peut  avoireflé  faite  en  faveur  de  S"  Marcelle  célébré 
ilHier.cp.itp,  veuve  Romaine,  'que  Cereal  illuflre  entre  les  Confuls,  & qui 
117.118.  Préfet  de  Rome  l'année  precedente  , fouhaitoit  e.xtro- 

mement  d’epoufer . 

ARTICLE  XXXV. 

Confiance  défend  eTepoufer  une  telle  feeur;  renvoie  aux  Evefyuei 
caufes  des  Evefysies -,  condanne  Africain  Gouverneur  de  Pan- 
nonie; fait  la  guerre  aux  Allemaar,  met  Tbemijlius  dans  le 
Sénat  de  Conjlantinople . 

l’an  de  Jésus  Christ  355,  de  Constance  18,  19. 


' Art  et  h,  & LoUianus,  Confuls. 


IS  DICTION 

XIII. 

Idat.&c|SocrJ 

I.C.34  P.llSrd  , , 

-•Amm.n.p^o*  A R B ET  ION  noiumé  afièz  fouvent  "Arbition  ‘eflwt  un«,AibaRlûe 
».3ti7  ” fbldat  de  fortune , qui  des  derniers  [degrez  de  la  milice 

s’efloit  elevé  aux  premières  charges, ’éSc  avoit  en  ce  tempsci 

M3-«.(l|l.i4.p.  celle  de  General  de  la  cavalerie.  'Ammien  luy  attribue  un 
cfprit  malin , porté  à nuire  à ceux  raefmes  qui  ne  luy  avoient 
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fait  aucun  tort , mais  encore  plus  à ceux  qui  pouvoient 
’ l'empefcherde  s’ekver,  & il  témoignoit  quelque  fois  le  plus 
d’amitié  à ceux  qu'il  tafehoit  le  plus  de  perdre.  Ooluydonne 
beaticoupdepart  aux  defl'eins  formez  contre  UrGcin , à la  p.39.i|to,».i.. 
ruine  de  Silvaindontnousparlerons  bien-toft . '11  vivoit  encore,  Uis  p.}i«.».b. 
mais  fans  emploi  du  temps  de  Valens , & le  fervit  utilement 
contre  Procope , parce  qu’il  elloit  aimé  des  foldats . 

'Lollien  fco  collègue  dans  le  Confulat , eftcât  aufli  cette  année  cod.Th.dir.i» 
N»ii3«.ïmefme"Prefêt d’Italie,  comme  on  le  voit  par  diverlës loix  , 
dont  la  première  eft  du  21  de  juillet . [Il  faut  qu'il  ait  fuccedé] 

'à  Lampade  depofé  cette  année  de  la  mefîne  charge  comme  Amm.l.t6.p.3p 
calomniateur deSilvain.'Ammienmaïqueen  î57unMavotce  ' ^.1,. 
WrAJfW»  Préfet  d’ItaliCj'dont  il  loue  la  confiance  dans  l’exercice  de  là 
♦NoV^  charge.  'C’eftpoutqurâ  on  croit  quec’efl[*FlaviusjMavortius  n.p.ni. 
v.coBft»nXollianus"à  qui  Julius  Firmicus  adreflè  fonouvrage  furl’aflro. 
linnote  3.  Iogie,'&  qui  avcMtefté  Préfet  de  Rome  en  34i.'’Pour  Lampade,  BucKxycl.p. 

*■  il  femble  'qu’il  ait  efté  Conful  [fubrogéj  cette  année  mcfme,  JÎSnm.p.3P.I>- 
[peut-eflre  au  premier  de  juillct.Jene  fçay  fîce  fcroit  le  mcfme] 

‘que  Poflhumius  Lampadius  dont  on  a une  inferipcion . On  ne  Spon,p.i«o. 
luy  attribue  point  d’autre  qualité  que  celle  de  Confulaire  de  la 
Campanie,  [pareeque  c’efloit  pour  celle  là  que]  la  ville  de  Ca- 
poue  luy  drefloit  l’infeription.  [Mais  il  en  avoir  eu  de  bien  plus 
confiderables,]  puifqu’on  luy  donne  le  titre  d’illuflre . 

'On  juge  par  les  loix  de  l’année  fuivante,  que  Mufbnien  & Cod.Tbr.cbr.p 
Rufin  furent  continuez  jufque  là  dans  la  Prefeélure,  [l’unen 
Orient , l’autre  dans  les  Gaules.  JOn  y voit  aufli  qu’Orfiteefloit  p-ss-ss. 
encore  Préfet  de  Rome  le  fîxieme  juillet  de  cette  année.  'Mais  An^Li^is.p. 
avant  qu’elle  fufl  finie  il  eut  pour  fucceflèur  Leonce  qui  avoir 
le  titre  de  Quefleur  l’année  precedente . [Ainfi  il  doit  eflrc 
diflingué]  ''de  Oomitius  Leontius  qui  cfloit  Préfet  du  Prétoire  Cod.Th.c.«.p. 
en  J j8.  ' Ammien  lotie  beaucoup  ce  Leonce  Préfet  de  Rome . i 
&c.  Dans  une  fedhion 'II  alla  prendre  hautement  un  nommé  Pierre  46. 
Valvomer,  l'un  de  ceux  qui  fàifoient  le  plus  de  bruit , luy  fit 
donner  publiquement  la  queflion , fans  que  perfbnne  ofaft 
«a  ptfraxiw.  branler,  & puis  le  relégua ''dans  la  irurche  d’Ancone , oh  le 
onfyUrh.  'Gouvetneur  nommé  Patruin  le  condanna  depuis  à la  mort 
pour  avoir  violé  une  vierge . 

[Nous  avons  deux  loix  datées  des  Cbnfuls  de  cette  année , 

f . moniV CtnfuUtum lursratr^Krt^t  Valois rcQCCné diiConniIst d'Arbecion onde  LoE- 
licfifMais  c'eAoitbx  mois  aunoiiisivuicrsfrùcedeSilniaEc  n'eft.ilpasplusnaturelde  le 
npoiccr  >u  CDnfttlatde  Limpide  meime.] 

£ee  ij 
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Cod.Tli.s.tji.  qui  font  œnCderables  pour  l’Eglife.]  'La  première  adieHee  àîuncf 

Volufien  'Vicaire  de  Rome , & darde  du  30  d’avril , dcfênJ  v.u  omV 
d’epoufer  & une  belle  fœur  & un  beaufrere,  déclarant  que  les 
enfans  nez  de  ces  fortes  de  coojondlions  feront  traitez  comme 
hasards  & non  comme  légitimés , quoique  les  anciens  les  euf. 
fent  cru  permifes , [&  qu'elles  fuflcnt  mefme  ordonnées  en  cer- 
tains cas  parlesloix  que  Dieu  a données  aux  Juifi]Il  yaquel- 
ques  raifons  qui  peuvent  faire  douter  fî  ce  referic  n’ell  point  de 
P.J96.I97.  l’an  357  plutoftque  de  j5s.'Laregte  qu’il  établit  aencoreeflé 
autofil^  par  plulieuts  loix  civiles  & ecclefiafeiques. 
i«.tx  lu.p.j7.  'L’autre  loy  datée  du  2 j deftptembreeft  adielleeà  unSevere 
[qu’on  ne  connoift  pas.]  Conllancey  ordonireque  lescaufes  des 
Evef^es  feront  ren  voyéez  au  Jugement  des  autres  Evelques  , & 
ne  feront  point  portées  devant  les  juges  civils?  &la  raifoi»  qu’il 
en  rend , c’eû  que  la  bonté  des  Evefquesne  pouvok  fouffrir  que 
lorfque  ceux  qui  les  avoient  aceufez  efeoient  convaincus  d’cÀre 
des  calomniateurs , ils  fulTcnt  condarmez  aux  peines  rigoureufes 
que  portoient  les  loix  ; de  forte  que  l’efperance  de  l’impunité 
mifoit  qu’on  les  aceufoit  fans  crainte . 11  voulut  donc  que  ces 
caufes  fulTent  portées  devant  les  Evelques  , [afin  que  l’accufé 
pull  au  moins  défendre  (bn  innocence  avec  une  liberté  entière  ; 

& que  fi  le  calomniateur  eftoit  exetnt  des  peines  civiles , il  full 
n.p.j9.  fournis  aux  cenfures  ecclefiaftiques.]  'Il  eft  vifible  que  cette  loy 
ne  regarde  pas  les  caufes  ecclefiaftiques  des  Evcfques,  mats  les 
civiles  . 

j.3«.  'Quelques  uns  croientque  les  Ariens  l’obtinrent  de  Confiance 

pour  opprimer  tout  à fiiit  les  Catholiques , qui  efiant  traitez, 
par  euxavec  une  horrible  cruauté,  [comme  on  le  peut  voir  dans 
l’hifloirc  de  S.  Eufebe  de  VerceilJ  pouvoient  bien  quelquefois 
implorer  la  juftice  des  magiftrats . Sans  recourir  à cette  con- 
Hil.ittConf.  jeélure,] 'il  eft  certainque  Confiance  témoignât  unrefpedl  très 
particulier  pour  les  Evefques  ; irais  c’efioit  pour  en  elltc  le 
maifire , & dominer  fur  leur  fôy  , c’efl  à dire  pour  les  rendre 
tous  Ariens , [comme  00  le  vit  cette  année  nnefme  danslegrand 
Concile  qu’il  fit  tenir  à Milan  lorlqu’il  elloit  encore  em  cette 
ville,  & apparemment  dans  les  premiers  mois.  Le  Pape  Libéré 
n’ayant  point  voulu  confentir  à la  condannation  qui  s’y  fit  de 
S.  Athanafe,  Confiance  fc  rdegua  en  Thrace , fit  mettre  Félix 
en  fa  place  & commit  beaucoupd’autres  violences  qu’on  pourra, 
voir  en  leur  lieu . 

Il  employa  encore  apparemment  lés  premiers  mois  de  l’a;> 
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punir  ceux  qui  avoiem  eu  quelque  paît  aux  cfuautee  de  Anun,l45.i>.34 
&C.  ‘ Gallus,  '&  qu’oo  avoir  amenez  d’Antioche  à Aquilée  comme  »• 

nous  l’avons  déjà  remarqué  , Lelêcretaire  Paul  & un  Perfe 
nommé  Mercure  font  marquez  entre  ceux  qui  aigrilToient  & 
fecondoient  la  cruauté  de  Conllance,  tant  fut  ce  fujet  que  fur 
beaucoup  d’autres;  car  il  s’en  prefentoit  toujours  de  nouveaux. 

'Africain  Gouverneur  de  la  fécondé  Pannonie  fut  amené  à p.j*. 

Milan  & enfermé  avec  plufieurs  autres  dans 'une  prifon  , après 
une  queflion  très  rude,  à caufe  de  quelques  paroles  libres  qulls 
avoient  dites  dans  un  fcftin  fur  le  gouvernement,  & parcequ’on 
s’imaginoit  qu’ils  afpiroient  à l’Empire.  Un  Tribun  nommé 
Marin  qui  eftoit  de  cette  compagnie , aima  mieux  fe  tuer  à 
Aquilée , que  de  s’expofor  à la  rigueur  des  tourmens.  Ammien 
en  raportant  cette hifroirenedit  point  cequi  arriva  des  autres  , 
ni  s'ils  foitirent  de  la  prifon.  'Maison  croit  qu'il  marque  en  un  i.i6.p.S7.>!n.p, 
autre  endroit  qu’on  les  frt  enfin  tous  mourir  .‘Cela  arriva  ce  fèm-  >>>■. 
ble  environ  fëpt  mois  apres  la  mort  ou  la  détention  de  Gallus. 

'Confiance  quitta  peu  après  Milan  pour  marcher  contre  Atnmj.is.p.3« 
uminfit,  ''quelques  Allemans  qui  ravageoient  fouveot  les  terres  de 
l’Empire  vers  le  lac  de  Bregentzf  ou  de  Confiance.]  Il s’arrefla 
neanmoins  dans  les  campagnes  des  Grifons  'vers  Gare , & en-  p.jsiBiuir.p. 
voya  Arbetioo  avec  la  plusgrande  partiede  l’armée  contre  les 
ennemis.'Arbetion  fe  laiffa  forprendre  dans  uœembufcade,  oh  Amin.p.37.3t 
il  perdit  beaucoup  de  monde.  'II  réulïït  mieux  dans  un  autre  p,j|. 
combat  par  la  valeur  de  trois  officiers , qui  fans  attendre  fon 
ordre  allèrent  attaquer  les  ennemis,&  les  firent  fuir.Arinthée  , 

[depuis  célébré  fous  Valens , ]e(loit  le  premier . Confiance  fe 
tint  fur  cela  pour  viélorieux,  & revint  à Milan  pafTer  l’hiver. 

N»T  1 3ï.  [''11  faut  apparemment  mettre  ce  voyage  au  mois  de  juin,&  le 

finir  avant  le  6 de  juillet,  Jduquel  nous  avons  uneloy  donnée  à Q>a.TlLcIir.p. 
Milan . S4. 

'L’Empire  jouiffoit  de  la  paix  lorfque  Confiance  donna  au  Themi.orConf; 
philofi^beThemiflius  la  dignité  de  Smateur  à]Conflantinuple, 
à caufe  de  l’eAime  qu’il  en  faifcNt  11  écrivit  fur  cela  une  grande 
lettre  à ce  Sénat , laquelle  nous  avons  encore.  Elle  y fut  lue  le 
premier  feptembre  de  cette  année  par  Jiiflin.qualifré  Proconlul . 

[Car  on  donnoit  ce  titre  aux  premiers  magiflrats  deConflanti- 
oople  avant  l’an  359  , auquel  nous  verrons  que  Confiance  y 
établit  un  Préfet.  Comme  cette  lettre  efloit  pleine  d’eloges 
pour  Themiflius,à  caufe  de  la  profeffion  qu’il  faifoit  d’aimer  la 
philofophie;]' Themiflius  y répondit  peu  apres  par  un  panegy-  of,j,p.>4ji,,c 

£ ee  iij 
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rique  de  Conflance  , où  il  prétend  montrer  que  ce  Prince 
le  plus  grand  pl  ilnrophe  de  fon  Empire.  [Maisc’ell  parcequll 
r.4o.a.  en  eftoit  le  plus  riche  , & le  plus  puilTant.  } eftoic  déjà 
Cefar  loifque  Themidius  fit  ce  dilcours.  '[  Ainfï  ce  ne  fut  au 
pludod  qu’au  mois  de  novembre . } 

ARTICLE  XXXVI. 

Silva'm  aceuff  faujfcmfttt  de  fe  vouloir  revoit er , efi  contraint  de 
le  faire . 

Ammd.is.p.jt  ’¥"  E repos  de  Confiance  fu  bientofl  troublé  par  l’imagina* 

I J tion  d’une  faufle  révolté,  qui  en  produifît  une  véritable. 
p.44.l>.c.  f Nous  avons  déjà  parlé  de  Silvain  ] 'fils  de  Bonit  capitaine 
Franfois  , qui  avoir  fort  bien  fervi  Conflantin  dans  les  guerres 
■ViaÆpit.ps4«  contre  Licinius  . 'Silvain  luy  mefine  fe  rcndolt  recommandable 
*•  par  Textremedouceurde fon  efjr't,&  il  efloit allez  bieninftruit 

dans  toute  la  civilité  & la  politelfedes  Romaim.Ilfavoic  mefme 
*mnU.is.p.4ofouf}rir,'&  ilefloit  plutoft  timide  que  téméraire,  ‘cequin’em- 
• p 39  4.  pefchcât  pas  qu’il  ne  fort  très  bon  pour  la  guerre  , ^ dans  laquelle 
1 4i.ci  il  efloit  employé  depuis  long-temps, '&  rhifloite  le  regardecom- 
'i’  ”-'’'^°“''^me  un  capitaine  d’un  mérité  noncommun.  •‘Quelques  uns  veu- 
ioiiB.iuim.c.  lent  qu’il  ait  commandé  fous  Confiant  dans  l’Aquitaine , par- 
J9.P.40.  ce  qu’on  a troiivé'de  fes  médaillés  à Bordeaux  avec  l’image  de  &c. 
ce  Prince. 

Anun.p.44.K  'Confiance  le  confideroit  d’autant  plus,  "qu’il avoît  embraflc  v.{  13. 

fon  parti  & quitté  Magnence  avant  la  bataille  de  Murfc  "avec 
p.39.alAûr.V.  tout  Un  corps  de  cavalerie  qu’il  commandoît.  Cefl  pourquoi  il 
l’avoit  fait  General  de  rin&nterie,  quoiqu’il  fufl  encore  allez 
jeune  felorv  Aurele  Viélor,  & l’avoit  envoyé  dans  les  Gaules 
pour  arreller  les  barbares  qui  y pilloient  & bruloient  tout . Il 
ADun.p.3».6v  efloit  fort  ca  pable  de  cet  emploi , auffi  il  s’en  acquitta  avec 

fuccés,  pouflant  de  tous  collez  lés  barbares  , & les  jettant  par- 
juli.or.i.i.irj  tout  dans  la  conflemation  &dans  l'effroi.  'Car  fi  Julien  dit 
qu’au  lieu  de  les  chafTer  par  le  fér  , il  les  appaifoit  par  l’argent 
Viü>.Fr.t.i.p.mi’il  tiroit  des  villes  avec  violence;  'on  croit  qu'il  le  dit  pour 

»p  3S.C.  naterCooflance.Onattribuëauinà  unee.'tagerationd'orateur 

Apiuie.u.p.ij»'*la  manière  peu  avantageufe  dont  en  parle  Mamertin  le  pane- 
*i^uaLi  P Julien.  sArbetion  avoit  extremementcontribué  àluy 

j9.».  ’'^’fiiiredonoer  la  conduite  des  armées,  maisjc’eft  qu’cflant  jaloux 
de  fâ  grandeur,  il  efperoit  avoir  moyen  de  le  perdredurant  foa 
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jJ^jabfence  : [ & voicy  comme  la  chofe  arriva . ] 

'DjTiame  dont  nous  avons  déjà  parlé, & qui  n’a  voit  pas  d'autre  1, 
plus  grand  emploi  que  d’avoir  foin  des  mulets  du  Prince,  ayant 
de  mandé  à ce  General  diverfes  lettres  de  recommandation  , 

'effaça  tout  ce  qui  y efloit  écrit , hors  les  fignatures,  &miten  b.c. 
la  place  des  chofès  qui  pouvoient  charger  Silvain  ôc  fès  amis 
d’une  confpiration  contre  l'Empereur . On  a cm  que  le  Prefet 
Lampade  & d’autres  perfennes  de  la  Cour  avoient  eu  part  à 
cette  infîgne  malice.  'Dyname  vint  donc  des  Gaules  * avec  lès  juli.id  Ath.y. 
lettres  qu’il  mit  entre  les  mains  de  Lampade.  Lamrade  les  al  , 

la  montrer  a l’Empereur , & auffi-toft  il  y eut  ordre  d’arrefter 
les  perfcaines  nommées  dans  les  lettres  . 

[On  fçeut  bien-tofl  dequoy  on  les  accufôit:  ] '&  comme  il  y p.^o.d. 
avoit  alors  beaucoup  de  François  qui  avoient  des  emplois  à la 
Kifhrcn.  Cour.'Malaric'’leur  chef  demanda  la  permiflTion  d’aller  trouver  p.jj.*». 

" ■ Slvain  promettant  de  l’emmener  à Confiance,  pareequ’afluré- 

ment  il  n’eftoit  pas  coupable  du  crime  dont  on  l’accufbit  ; au 
lieu  que  h on  y en  envqyoit  d’autres  en  qui  Silvain  eufl  moins 
de  confiance,!!  efloit  pour  prendre  l’epouvante,&  faire  en  effet 
par  crainte  ce  qu’on  l’aceufoit  fauflcment  d’avoir  fait . C’efl  ce 
qui  arriva  effèâivement.'Car  au  lieu  de  Malaric  , Arbetion  fit  p.4o>J>. 
donner  cette  commifllon  à Apodeme,  ennemi  de  tous  les  gents 
d’honneur.  Apodeme  eflant  arrivé  dans  les  Gaules  ne  fe  mit 
point  en  peine  d’executer  l’ordre  qu’il  avoir  d’aller  auffi-tofl 
trouver  Silvain,  & luy  prefenter  les  lettres  par  lefquelles  onluy 
mandoit  de  revenirà  la  Cour,  'maiss’amufa  à faifir  fes biens, & b|*i.k. 
à tourmenter  tous  ceux  qui  efloient  à luy,  le  regardant  comme 
un  homme  déjà  proferit  & perdu . 

Silvain  qui  efloit  alors  à Cologne  , ne  fongeoitqu’à  achever  p.jj.b. 
de  chaflêr  des Gaulesles barbares, ’lorfqu’il  apprit  cequefaifôit 
Apodeme.[On  ne  dit  point  quil  eufl  eu  de  nouvelles  de  la  cour; 

& peut-eflre  y avoit-il  ordre  de  ne  luy  en  pinr  mander.jMais  U 
maniéré  dont  on  traitoir  fes  gents, luy  fit  juger  qu’on  l’avoit  mis 
mal  dans  l’efprit  de  l’Empreur.  'Il  avoit  affèz  bien  fërvi  Conf-  p^4.b. 
tance  pur  puvoir  efperer  de  luy  toute  juflice  ; mais  d’autre  *4i.b.c. 
il  fa  voit  que  ce  Prince  efloit'fort  inconfiant  dans  fon  amitié 
w/"'  ^ fpgj  fufcepible  des  mauvaifes  impreflions  qu’on  luy  donnoit 

Ainfi  il  crut  ne  fe  puvoir  fier  à un  Prince  pur  qui  c’efloit 
pefque  la  mefme  choie  d’eflre  acculé  ou  d’eflre  coupble  : & 
n’ofant  non  pl  us  prendre  le  prti  de  fe  remettre  entre  les  mains 
des  François  de  peur  qu’ils  ne  le  luy  livraflènMu  ne  le  tuaflcnc 
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eux-mermes,enfiii  ne  voyant  point  d’autre  moyen  de  fauver 
vie, il  fe  porta  aux  demieres  extremitez,  & le  relôlut  à le  faire  ” * 
5'-c*  déclarer  Empereur  par  les  troupes  qu’il  commandoit.  'L’on  a 
encore'quelques  médaillés  de  luy  oli  il  prend  le  titre  d’Augufte , 

& le  prénom  de  FIaviu6[coramun  depuis  Conllantinàceux  qui 
n’en  avoient  point  de  propre, & furtout  aux  étrangers . ] 

ARTICLE  XXXVII. 


Silva'm  ejl  tu^  aujjitoli  après  fa  révolté . 

Amni.p.4o.b.e  ' | 'A  Urant  que  tout  ceci  le  palToit  dans  les  Gaules,Dyna> 

J J me  voulant  fortifier  fon  accufation  contre  Silvain  par 
de  nouvelles  preuves , fuppofa  une  lettre  de  ce  General  & de 
Malaric  , qui  recommandoient  à un  Tribun  de  tenir  toutes 
chofes  preliesjfans  s’expliquer  davantage.LcTribun  ne  fachanc 
i,  ce  que  cela  vouloir  dire, 'envoya  la  lettre  à Malaric , qui  voyant 

cette  piece  fuppolee,commenfaàCTier  fort  haut  aveclesautrei 
Franfois,&  à demander  jullice  de  tant  de  faulTetez  qu’on  faifoit 
p.41.1,  pour  perdre  ceux  de  leur  nation. 'On  examina  donc  toutes  les 
pièces  produites  contre  Silvain  , & on  en  vérifia  la  fiiullèré  par 
les  relies  qu’on  y apperceut  de  la  première  écriture  : de  forte 
que  l’Empereur  killruit  de  toutes  chofes,  depolâ  Lampade  de 
U ù.  Prefeéf  urc,ordonna  mefme  qu’il  lëroit  mis  à la  queltion'avec 

d’autres  perfoemes  de  la  première  qualité  ‘ dont  quelques  uns 
avouèrent . Ils  furent  neanmoins  tous  enfin  ablbus , tant  la 
faftion  elloitpuiirante;&  mefme  Dyname  fut  fait''Gouverneur  ctmHir. 
de  Tofcane,[  afin  qu'en  recompenlânt  les  calomniateurs  on  en 
augmentall  le  nombre, & que  Confiance  fuft  coupable  de  tous 
leurs  crimes  ] Mais  cependant  Silvain  efioit  tout  à fiiit  déchar- 
gé , C Apodeme  ne  l'euft  obligé  par  ù.  mauvailë  conduite  à fe 
precipter  dans  fa  ruine . 

i 'On  fut  donc  extrêmement  furpris  à Milan,  lorfquefaulieii 

de  le  voir  venir  recevoir  la  déclaration  de  fon  innocence,]  on  y 
apprit  un  loir  fort  tard  qu'H  avoir  pris  le  titrcd'Augulle.Ce  fut 
un  coup  de  foudre  pour  Confiance.  Il  fit  aflcmbler  le  Confeil 
p.4i|Zon.p.i7.dés  la  nuit  mefme  , '&  l’on  n’y  trouva  point  d’autre  expédient 
^ que  d’envoyer  Urfîcin  dans  les  Gaules,  comme  capable,  ou  de 

CttE.tumx.jfc  i.Triftan  leiconteftei  ciufedn  nom  de  FI»viiu  ;comme  s'il  colt  falln  eltre  de  la  famille  de 
^œ'm  B a.it  Cooftancinpour  leporterllepenfequcrien  n'eft  plus  foible.JM*  du  Cange  luy  donne  le  nom 
lY.l,  jtXi.p.  de  JuIeX&ne  cite  rien  posirceLi.i'M*  Valois  citeict  médaillés  comme  véritables, a&  Iny  don- 
rsa.  ne  le  nom  de  Flavius. 
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J^^ruincr Silvain , 'ou  de  fe perdre  luymefme.&ceUefloitptefque  Ammr.ai. 
indiflërent  à la  Cour.  Urficin  fit  toute  la  diligence  polTible  pour 
arriver  promtemeot  à Cologne  afin  que  Silvain  puA  croire 
qu’on  ignoroit  encore  fon/buleveraent  à la  Cour;  & il  luy  devoir 
rendre  des  lettres  de  Confiance , qui  luy  continuant  là  charee 
de  General , luy  mandoit  de  fe  rendre  auprésde  luy , & de  lailfcr 
cependantàUrficinla conduite del’armée .'MaisUrficin trouva  p.4].a.b, 
toutes  fes  mefures  rompues . On  favoit  tout  à Cologne, & Silvain 
ne  fongeoit  qu’à  affermir  fa  principauté . 

'Ainfi  Urficin  ne  trouva  rien^à  faire  qu’à  prendre  en  apparence  k. 
le  parti  de  Silvain  > & chercher  quelque  moyen  de  s’en  défaire . 

C’effoit  un  parti  dangereux , [&  indigne  de  ce  grand  cœur  que 
Ammien  attribue  à Urfidn.]  Il  le  prit  neanmoins  plucofi  que 
de  fe  rendre  criminel  ou  envers  Silvain  ou  envers  Confiance . 

'Silvain  le  receuttres  bien,  & prit  mefme  en  luy  une  confiance  c. 

entière;  'ce  qui  luy  donna  moyen  de  gagner  quelques  uns  des  p.4*.i.kjuii. 

foldats  par  la  promeflë  d’une  grande  rccompenfe.  Ainfi  on  vit 

tout  d’un  coup  le  matin  une  troupe  de  foldats  en  armes  venir  au 

palais , en  forcer  l’entrée , & chercher  Silvain;qui  làifi  de  frayeur 

vouloir  s’aller  réfugier  dansl’EglilêdesChrétiens.  Maisilfut 

pris , & auffi-tofi  mis  en  pièces , 'vingt  huit  Jours  feulement  Aur  Viftepit] 

après  avoir  efié  déclaré  Empereur.  “Cinq  jours  avant  que  de  EutdHier.clir 

prendre  la  pourpre , il  avoir  donné  la  montre  aux  foldats  au 

nom  de  Confiance  : ce  qui  trurque  bien  qu’il  n’avoit  point  alors  <1. 

la  moindre  penfée  de  fe  révolter.  [II  peut  s’efire  révolté  vas  le 

milieu  ou  la  fin  de  Juilla  , & avoir  efié  tué  vers  la  mtaoufi,] 

'puifque  LoIIien  [mis  ce  lêmble  à la  place  de  Lampade,]efioit  cod.Tli.clir.p 
en  charge  dés  le  12  de  juillet . 34. 

'Confiance  eut  d’autant  plus  de  jrae  de  voir  ce  foulevement  Amm.p.44x. 
éteint, 'qu’on  l’avoitregardécommecapablc  de  renvafer  tout  p.jSul. 
l’Empire.  ’Mais  quoiqu'il  cruft  luy  mefme  n’avoir  plus  rien  à P.44.J. 
craindre  après  cela,  'ilnelaifià  pas  de  faire  de  grandes  informa-  p.4s. 
tions  contre  ceux  quiavoienteu  quelque  part  au  foulevement . 

Pemene  qui  avoir  défendu  Trevescontre  Decence , & plufieurs 
pafbnges  de  qualité , furent  condannez  à la  mort . ’On  vouloir  Jolî.or.i.i  p.ip 
envelopCT  dans  le  mefme  fort  tous  les  amis  de  Silvain  , mais  **3’‘*»- 
Confiance  mefme  reconnut  qull  efirât  injufie  de  faire  un  crime 
de  l’amitié.  'Il  voulut  auffi  que  tout  le  Nen  de  Silvain  fiificon-  p.so. 
fervé  pour  fon  fils  qui  efiœt  encore  fort  jeune . 'Silvain  le  luy  p.iS).ti4. 
avoir  ûiflé  comme  en  ofiage,  & il  ne  luy  fit  neanmoins  aucun 
mauvais  traitement . 

Tom.lV.Jmp. 
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ARTICLE  XXXVIir. 


L’»n  de  J.C, 

355,dcCoo- 

■3v  ftancciS^^ 


Julien  efl  fait  Cefar,  Ù envtÿi  dam  let  Gaules . 

Amni.i.i5.p.47  [ A Près  la  mort  deSilvainJ  'les  barbares  ne  trouvant 
XV  pcrfonne  dans  les  Gaules  qui  leur  refîllat , ils  y firent 
7.uO.]p.7o>J>d'liorribIesravages.  'Zofimeditqueles  François,  les  Allenaans, 

'■  & les  Saxons  avoient  pris  & ruiné  quarante  villes  fur  les  bords 

du  Rhein , & en  avoient  enlevé  une  infinité  d’hommes  & de 
Amm  l.ij.p.50  butin  . '11  cft  certain  qu’ils  forcèrent  alon  Cologne  & la  ruine* 
4l'’i6.p.6o.b.  rent.'Urficinefioit  encore  dans  les  Gaules , [mais  fans  avoir 
Zof.d.7oi.c.  apparemment  l’autorité  ni  les  fecoursnecellaires.]  XoGme  ajou* 
te  que  les  Quades  & les  Sarmates  pilloient  la  Pannonie  & la 
haute  Méfié  fans  y trouver  de refi fiance,  [de  quoy  Ammienne 
clAmmj.i  s p.  parle  pas.  j Sapor  Roy  de  Perfe  eftoit  alors  occupé  par  d’a  utres 
affaires  à l’extrémité  de  Ibn  Royaume  : mais  fes  Generaux  ne 
ceiloient  point  de  troubler  l'Orient,  & de  courir  tantofi  la  Me- 
fopotamie,  tantofi  l'Armenie,  durant  que  Profper  Lieutenant 
d’Urficin, mais  Iafche& avare,  &MufooienPrelét  du  Prétoire, 
fengeoient  moins  à defèndre  le  pys  qu’à  le  piller . 

'Confiance  fc  trouvoit  accablé  de  tant  d’afftires;  •'Il  voyoit 
Ibitout  avec  beaucoup  de  regret  la  perte  des  Gaules  ; & il  n’y 
pouvoit  remédier  par  luy  melme , croyant  qu’il  luy  eftoit  péril- 
leux de  quitter  l'Italie.  Ainfi  apres  avcâr  long  temps  délibéré  , 
il  fe  relblut  enfin  de  donner  le  titre  de  Celâr  à J ulien , qu’il  a voit 
rappelle  de  Grece  peu  auparavant . 'Dés  qu’il  fe  fut  ouvert  de  ce 
ddlèin , tous  les  dateurs  s’y  oppoferent , voulant  qu’il  fuft  feul 
allèz  capable  de  gouverner  tout  l’empire,  & qu’il  n’y  euft  pas 
p.4riiZoa.j.jjg  elever  Julien . 'L’Impératrice  Eufebie  feule  appuya  &c. 

P70Î-703.  fbneleûion,&  aprésbeaucoupdedeliberations, Conftances’y 
rclülut  enfin  abfolument . 

lollico^Th?'  'Efiantdonc"revenuàMilanavantIe3i  oflobre , [de quelque 
iUt.p.54.  ’ petit  voyage  qui  n’eft  pas  marqué  dans  rhiftuire,J  *11  obligea 
Julien  à quitter  fon  manteau  de  philofophe , & à venir  Ic^er 
dans  le  palais . 'Et  'le  6 de  novembre  ‘ayant  &it  aflcmbler  les  >• 
*8oiSocri.i.c^  troupes,  il  leurpropofa  ledeffeinqu’ilavoit,lcur  en  demandant 
rAmmp*!  ï'u'' approbation , qu’clIcs  donnèrent  fans  diffîailté  . '•Ainfi  en 

d p.49«&«b* 

»f.irc.p.a»ja,  T.LvchroniQued’AlevvDdrlfidit  le  t d’oûokre-*rMai*owtreAramien»S<^r^c>^  rd»ce,3k 
«l«î»drier de  Silvius  marque  fur  le  6 de aovaabrc Caiigc  y ajeuce 
Zoljme , [où  je  n en  trouve  ricn.J 


p.47.d, 
I c. 
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^’5’c‘j.^’^"niefrne  tems  U revêtit  julien  de  la  pourpre,  & le  déclara  Cefar, 
l’exhorta  à aller  défendre  les  Gaules , & luy  promit  de  fa  part 
toute  forte  de  lëcours  & d'amitié . 'Cette  aéhon  futfuivie  des  c. 
acclamations  de  toute  l’armée  , & des  eloges  qu’on  donna  [ à 
Confiance  & ] à J ulien  , 'mais  fans  excès  pour  lcdernier,de  peur  d. 
deluy  nuirefen  offenfant  l’autre.  j'Peu  de  jours  après,  Confiance  p.jo.ajchr.AL 
luy  fit  epoufer  Helenefa  fœur;  *&ce  fut  encore  un  effet  de  la 
faveur  d’Eufebic  , qui  luy  donna  auffi  une  grande  bibliothe-  tjo.  * 
que , outre  beaucoup  d'autres  prefens . 

'Mais  en  mefme  temps  on  luy  fit  changer  tous  fes  domeftiques , p.ns. 
comme  pour  le  relever  davantage,'&  en  effet  ''pour  luy  ofter  tous  id.  Actp-s»?. 
ceux  en  qui  il  avoit  quelque  confiance.  H y avoit  des  gardes  à 
fbn  apprtement ,[  moins  pour  l’honorer  que  pour  l’obferver:] 
on  examinoit  toutes  les  lettres  qu’on  luy  adreffbit:  'en  un  mot, il  P.50S. 
fembloit  n’avoir  efté  fiiit  Cefâr  que  pour  eftre  efclave . 'Il  efloit  p.j,,. 
obligé  de  prier  les  meilleurs  amis  de  ne  le  point  venir  voir,  de 
peur  de  fë  faire  tort  à eux  mefmes  & à luy . 

'Il  proifl  que  Confiance  donna  l’Angleterre  à Julien  avec  Amm.Uop. 
les  Gaules. ‘“Zofime  le  femble  auffi  marquer  de  l’Efpgne,[  qui 
fuivoitordinairementlesdeux  autres :]'&  Julien  après s’effre  tzof.l.s.p.jio 
fiit  Augufle.promettoit  àCooflancede  luy  fournirdcschevaux  «Wi^.l.it.p. 
d’Efpagne.'*  Il  y relegna  dans  le  mefme  temps  Vadomaire  Roy  4 Amm.l.io.p. 
des  Âllemans , qu'il  avoit  pris  : [ Mais  Confiance  ne  Iny  donnoit  ^ 

ces  pys  qu’avec  un  pouvoir  très  limité.  ]'  On  remarque  qu’il  luy 
avoit  donné  un  ordre  écrit  de  fa  main , où  il  regloit  jufques  à fa 
table,  comme  fi  c’euft  eflé,dit  Ammien,  un  enfant  qu'il eufl 
envoyé  au  college.  'Il  refêrra  auffi  extrcmement  fbn  autorité,  I.n.p.aos  c| 
mandant  aux  Generaux  de  n’obferver  ps  moins  fes  aérions  que  luli.»d.  Ath.p. 
celles  des  ennemis  , & donnant  à un  autre  le  commandement 
des  armées , *^c’ell  à dire  à Marcel  qu'il  y envoya  avec  luy  s pur  p.947|(>. 
fucceder  à Urfidn.Ce  dernier  neanmoins  eut  ordre  dedemeu-^„“j;_‘’ 
rer  dans  le  pys  tant  que  la  gucrreydureroit.Etil  paroifl  quil  r Amn>I.i«.p. 
avoir  toujours  le  titre  deGeneralrfmais  cen’efloit  ps  à luy  que 
Conflauce  fe  fioit.  Je  ne  fçay  fi  ce  feroitj'ce  Phénicien  que  Liba-  Lib.or.p.p. 
rims  loüefeul  entre  les  officiers  quel’ondonnaàjulien,  mais  qui 
luy  fut  offé  bien-tofl  apés . Les  autres , dit  cet  anCeurn’efloient 
pas  purl’animer[&  l’aiderja  faire  quelque  chofedegrandrils 
elloient  pur  l’en  empfeher . 'Confiance  ne  laifla  non  plus  à Anm.l.îî.p. 
Julien  aucun  puvoir  de  donner  quoy  que  ce  fuft  aux  fbldats , 

'à  qui  il  ne  fit  ps  mefme  pyerlesmontresordinaire^  bien  loin  l.ix.p.ioad. 
de  leur  faire  quelque  gratification  partial liere , [ comme  oa 
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avoir  accoutumé  de  faire  à la  promotion  des  nouveaux  Princet] 
juli.a<IAth.p.  'Ainfi  Julien  iêmbloit  n'eflre  cnvofé  dans  les  Gaules  que  pour  ’ 
310.511.  montrer  l’image  de  Conltance  dans  toutes  les  villes  . 

EunÆ.s.p.ré)  'Plufieurs  mefme ont  cru  que  Confiance  l'y  envoyoit  exprès 
jISa  'm  r ^ perift  ; *ce  qui  ne  proift  ps  neanmoins  avoir  d’autre 

fondement  [que  l’averlk»  qu’on  a eue  contre  Confiance.]  “Car 
la  maniéré  dont  ce  Prince  traitoit  Julien , n’e/loit  fans  doute 
**  d’une  prt  qu’à  caulêde  fa  jeuneflè  & de  fon  pu  d’cxprience, 
sss-e.  [&  de  l'autre  dans  la  crainte  qu'il  ne  te  rendifl  affez  puiflàne 
pur  fê  foulever  contre  kiy , comme  il  ne  hif&  ps  de  faire  enfin 
malgré  toutes  les  précautions  de  Confiance.  Nous  verrons  en 
Amm.l.i«.p.6i  cflèt  qu'au  commencement  de  l'an  j 5 7,]  Confiance  caffa  Marcel 
c|64.c.  General  de  la  cavalerie, pree  qu’il  n'avoit  pas  fècouru  Julien 

jnti.p.sii.  affiegé  dans  Sens  l'hiver  precedent  pr  les  barbares  il  donna 

^ivii,Livp.  deflors  à Julien  le  commandement  des  armées . 'Dés  le  temp 

mefinequejulien  vintdanslesGaules,Urfule''Surintendantdes  iMiirhnAm. 
finances  manda  au  Threforier  des  Gaules  de  luy  fournir  fans 
diffieuké  tout  ce  qu’il  luy  demanderoit.  Ammien  femble  dire 
qu’Urfule  fit  cela  de  luy  mefine,&  contre  le  deffein  de  Confian- 
ce , [ce  qui  eufl  eflé  s'expofer  étrangement  J 

Julien  prti  de  Milan  le  premier  jour  de  décembre  ; mais  la 
or  II  p.i7o,c.<l  failôn  fut  plusbelle  qu’on  n’euft  ofé  l’efprer . Confiance  voulu* 
l’accompagner  jufques  audelà  de  Pavic.  Julien  continua  fon 
luli.p.so9(Lib.  chemin  versles  Alpes,  affez  pu  accompgné:'£t  il  iê  plaint  que 
p.i7o.i.bi  Confiance  ne  luy  avoit  donné  que  j6o  foldats.  ‘Eflant  arrivé  à 
r'AraXlj's.p.  Turin , il  y apprit  la  prifede  Cologne  qu’on  avoit  tenu  quelque 
3c.a.b.  temp  fccrette  ; & elle  l’affligea  extrêmement . ■‘Il  arriva  à 
iUj!v.'solb.c  Vienne  avant  la  fin  de  l’année, '&  y futreceuavecuneextreme 
' ' joie  pr  le  puple  de  la  ville  & de  tous  les  environs . Lorfqu’il  y 
entra  , il  y eut  une  vieille  aveugle  qui  s’écria , s’il  en  faut  croire 
Ammien  , qu’il  létablircât  un  jour  les  temples  des  Dieux . 

ARTICLE  XXXlX. 


ÎNDtCTIoy 

XIV. 

1dac.&c[Amni 
I.iS.p.sS.a. 

M 


Premier!  campagne  de  Julien. 
l’an  de  Jésus  Christ  356.  de  Constance  19,  20. 
'Confiant iui  Aug.  VJU,  &Julia«us  Cafar , Confa/i  ■ 

Usonien  & Rufin  efloient  encore  Prefèts  au  com' 

mencement  de  cette  année;  [l’und’Orient,  l’autre  des 

GaulrsJ  & Lconce  conferva  auffi  la  mefme  dignité  à Rome 
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à la  fin  du  mois  d’oilobre  au  nvMns . ' 

Confiance  avdt  aufii  accordé  l'honneur  duCoiv  Amm.p.5».i, 
fulat , le  commença  à Vienne , il  y paffa  le  refie  de  l’hiver  p.59  ». 

'à  prendre  des  mefurespour  la  campagne  prochaine.*  H y apprit  Lib.or.p.p. 
que  la  ville  d'Autun , grande  & foible , efloit  afliegée  par  les  * Amm  p.s». 
&c.  Mrbares  : mais  elle  fut  fort  bien  defeniduë  & fauvée  "par  les  j.b. 

Vétérans.  'Ils  repouflerent  les  ennemis 'qui  efcaladoient  déjà  Lib.or  n.p. 
la  ville  ;&  cela  donna  courage  aux  autres  troupes  de  faire  une 
fortie  fur  eux.  'Julien  vint  enfuice  à Autunle  ^4  de  juin  avec  ce  Amm.p  59.1». 
qu’il  put  ramaffér  de  forces,  cherchant  à combatte  les  barbares 
qui  s'efloient  répandus  de  tous  coflez  pour  piller  . 'Il  dit  que /“ibp.sio. 
ConlInrKe  luy  avoir  permis  d’aller  montrer  fan  habit  de  Cefâr* 
aux  troupes,  & l’image  de  cet  Empereur . ’ll  vint  d’Autun  à Amœp.sp<J. 
Auxerre  en  traverfant  des  bois  fort  dangereux , & partit  d’Au- 
xerte  pour  fe  rendreà  Troies.'£n  chemin  il  fetrouva  environné  i. 
de  tous  coflez  par  les  barbares , (Jus  forts  que  luy  en  nombre . 
Ccpendancil  les  défit, en  pritqueiquesuns,&  obligea  les  a utres 
à fe.retirer.'ll  arriva  ainli  jufques  à T roies , où  à peine  ofa  t^jn  luy  p.«  ww 
ouvrir  les  portes , tant  on  craigiioit  les  barbares  qui  couroient 
tout  le  pays.  Il  (safla  de  là  à Reimsoù  toute  l’armée, 'comman-  b. 
dée  par  Marcel  & (3ar  Urficin  avoir  eu  ordre  de  l’attendre.De 
TtntKfti.  Rheims  il  prit  le  chemin  de  ’Dieuze  [ en  Lorraine  fur  la  rivière 
de  Seille  prés  de  Mariai,  ] (»ur  marcher  contre  les  Allemans, 

&c.  'qui  penfirent  défaire  fonarrieregarde.  ‘>IIsfurent''défaitseux  blub.or.n.p. 

mefmes  , quokju’avec  peu  de  pene,  quelque  temps  après  vers  î Atmn.p.«ff.c 
3r«««<{»,."Bruraat  ou  Brumtjen  Alface,entreStrasbourg& Haguenau.J  d. 

’Libanius  dit  que  Julien  avoit  promis  une  certaine  forninepour  Lib.p.»;xji.U. 
cliaque  tefle  d’ennemi  que.  les  fbldats  luy  apponeroient;  ce  qui 
contribua  beaucoup  à les  animer . 

'S’èflant  ouvert  les  chemins  par  cette  petite  vi£loire,il  tourna  Anun.p.6«.d. 
vers  Cologne,  'où  il  entra[  fans  peine,  J'prceque  les  barbares  p.«>.». 
ne  fe  fôrtifioient  point , & ne  demeutoient  pas  mefme  dans  les 
villes  qu’ils  avoientprifes. 'Il  la  reprit  dix  mois  après  que  les  Ro-  Iuü,p.5n.  e. 
Non  37-.  mains  l’avoient  perdue,  [''c’efl  adiré  vers  le  mois d’aoufl  ou  de 

lêptembre.]'II  la  rétablit,  & y mit  une  garni foo . Libanius  ajoute  Ub.p.i;  i.b.c, 
«.  quH  * confola  une  autre  ville  la  plus  grande  de  ce  pays  là  avec 
Cologne  , laquelle  avoit  fou  vent  eflé  attaquée  par  les  ennemis, 

& efloit  réduite  à la  demiere  extrémité  : [ Ce  pourroit  eflre 
Tongres  ou  Trêves . 'Il  ne  partit  point  du  (»ys  de  Cologne  clAmm.p.si.». 
qu’aprés  que  la  terreur  de  fes  armes  eut  obli^  un  des  Princes 

I . ' N'eft-ce  point  ce  aue  dit  A iiiraic» , i.’riim  mmitifimAm  rmtit  t 
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des  François  à faire  quelque  forte  de  traité  avec  luy  .Julien 
fit  avec  luy  au'une  treve  pour  peu  de  temps  . 

Amm.p.Ji  A 'Il  revint  de  là  par  Trêves,  [ '&  puis  remonta  le  Rhein  julque  No  t 1 3t. 

V.77.C.  versBallc,  ]'pour  preffer  les  Allemans  du  cofté  des  Gaules,  du- 
rant que  Confiance  leurfaifoit  la  guerre  du  cofté  de  la  Rhecie, 

& empefeher  qu’il  n’echapairent.Celadurajufquedansrhiver, 

'dont  il  vint  palfer  le  refte  à Sen» . 

p.«4.b|juli|iip.  '11  (cmble  Jonc  que  cette  campagne  ait  efté  alTez  glorieulë 
***■  pour  Julien . [ Mais  il  faut  ou  que  tant  d’avantages  aient  efté 
moins  confiderables  qu’on  ne  les  reprelênte,  ou  qu'ils  aient  efté 
balancez  par  divetfes  pertes  que  les  hiftotiens  Romains  ont 
jn!i.ad.Ath.p.^mifes  J ] 'pui/que  Julien  mefme  dit  que  les  affaires  allèrent  mal 
S'”-  cette  première  année  , & qu’il  ne  s’y  fit  rien  "de  coofideraWe . 
lb|Aimn.p,«i.'Nous  verrons  que  l’hiver  fuivant  il  fut  prés  d’eftre  pris  à Sens 

avoüeluy  mefme qu’ilavoit  efté réduit 
' non  feulement  à iè  voir  affiegé , & à craindre  les  plus  grandes 
extremiter,  mais  encore  "à  fuir  devant  les  ennemis;[ce  que  nous 
ne  liions  point  dans  Ammien.  ] 'Selon  Libanius,  Ion  plus  grand 
combat  fut  contre  luy  mefme , pour  modérer  |fon  courage  , & 
fouffrir  avec  patience  les  mauvais  officesde  ceux  qui  ne  devant 
fbnger  qu'à  féconder  fes  bons  deffeins , ne  travailloicnt  au  con- 
traire qu'à  en  empefeher  l’effet  pour  luivre  les  ordres  de  ConC 
tance  , & les  mouvemens  de  la  jaloufie  . 'Le  melme  fophifte, 

[parlant  fans  doute  en  fopliifte , J dit  qu’il  n’avoit  eu  permiffion 
que  de  voir  le  pays,  & de  fe  montrer , mais  non  de  rien  faire. 

ARTICLE  XL. 

Z.0ÎX  dt  Confiance:  Jl  fait  le  degafidanf  t Allemagne. 
f A Mmien  ne  nous  apprend  rien  de  ce  que  Confiance  fit 
cette  année  , ou  le  brouille  avec  ce  qui  regarde  la  fui- 
vante.  Car  il  ne  dit  rien  de  luy  depuis  la  promotion  de  Julien,] 

'jufquîi  la  depoCtîon  du  General  Marcel,  [qu'on  ne  peut  mettre 
qu’en  jsy.  Pour  apprendre  donc  d’autre  part  ce  qui  regarde  ce 
Prince;  il  le  déshonora  extrêmement  en  chaflânt  "S.  Athanafe  v.foirtltre 
d’Alexandrie  dés  les  premiers  mois  de  l’année  , & en  faifant  Sro-rs- 
mettre  George  en  là  place;  ccqui  fut  accompagné  & fuivi  par 

d’horr’ibles  violences,  queConftancenecraignit  pasd’autonfet 

& d’avouer  tnefme . Il  bannit  aufli  cette  année  le  grand  'Saint  V.foDtitre 
Hilaire  de  Poitiers,avec  Saint  Rhodane  de  Touloufc . Mais  il  ' 


p.S'O’J”- 

Lib.or.ç.p, 

a37.a.b. 

r.ii.p.x7i«K 


Anun.U6.p» 

♦4.C. 


Digiiized  by  Googlf 


L-andej.c  L’EMPEREUR  CONSTANCE.  415 

éUn«iy°io  Athanafe  jufquc  hors  des  limites  de  l'Empire,]  '&  Athjp.Lp.*,j 

. ’ écrivit  contre  luy  aux  Princes  d’Auxume  en  Ethiopie  chez  qui 

il  crut  qu’il  pouvoir  s’eftrc  retiré.  'Dans  une  loy  de  cette  année,  cod.Th.n.t«. 
[ niaisqui  paroift  faiteavant  cette  lettre ,]  puifqu’elleefl  datée  L».p-5*t- 
du  16  de  janvier,il  eft  parlé  des  députez  que  l’on  cnvoyoit,aux 
peuples  d’Auxunae  , & aux  Homerites  . 'S’il  en  faut  croire  phif*.l.3.c.4.p 
Phiîoftorge  , Conftance  avoir  envoyé  vers  l’an  341,  Théophile 
l’Arien  porter  la  fby  aux  Homerites  dans  l’Arabie  heureufe  ; 

'&  dans  le  mcfme  voyage  Théophile  alla  aulTi  à Auxume . c.s.p.t». 

[ Confiance  fe  juftifioit  à fes  propres  yeux  dans  lezcleamet 
qull  avoir  contre  la  divinité  du  Verbe,pur  la  pieté  qu’il  &ifoit 
paroiflre  d’ailleurs.  ] 'Car  nous  avons  une  loy  du  20 février  deCod.Th.iS.t.io 
cette  année  par  la  quelle  il  condanne  au  dernier  fupplice  ceux 
qui  auront  facrifié  ou  adoré  les  idoles.  On  raportecncoreàcette 
année  plutofl  qu’à  la  fuivante , une  loy  datée  du  29  oflobre,  pour 
confirmer  tous  les  privilèges  accordez  aux  Eccicfialliques  de 
Rome . [ Ce  fut  luy  aufil  qui  fit  apporter  d'Ephefe  à Confiant!- 
v.s.Timo-nopleles  reliquesde  S.  Timothée  "le  premier  ou  le  14.*  jour  de 
«•>«■  jui n,&  elles  y furent  mifës  en  terre  dans  l’Eglife  des  Apoflres. 
v.s.  A ndréCclIes  de  S.  André  & de  S Luc  furent  auffi  ' apportées  d’Acaïe 
le  3 mars  de  l’année  fuivante , & niifes  au  mcfme  lieu . ] 

'Il  témoigna  quelque  bonté  parla  loy  du  8 mars  3 5 6,  où  il  or-  9.t.4i.i.i,p. 
donne  que  les  biens  des  fuppliciez  , qui  félon  l’ufâge  ordinaire 
dévoient  appartenir  au  fife,  demeureront  à leurs  enfânsou  à leurs 
autres  proches  qui  feront  dans  le  troificme  degré.  Maisilexcep- 
tc  de  cette  grâce  ceux  qui  auront  eflé  condannez  pour  magie 
ou  pour  leze-majeflé  , 'ce  qui  fâifbit  alors  un  nombre  infini  de  AmmJ.is.p.st 
criminels,  ou  au  moins  de  miferables,  que  lesflateurs  deCoot'**!**''*- 
tance  failbient  condanner  exprès  fur  des  chofes  de  néant , pour 
d’enrichir  de  leurs  biens . 'Confiance  révoqua  meftne  deux  ans  CoJ.Th.9.t.4i 
après  par  une  autre  loy  la  grâce  qu’il  avoit  accordée  pr  celle-ci . '• 

'Il  paroifl  pr  diverlès  bi.x  que  Confiance  demeura  à Milan  C«l.Th.chr.p 
Jufquesau  1 1 d’avril  au  moins.  [Il  put  avoir  enfuite  fait  quelque  ’s- 
voyage  en  Illy  rie;  car  il  faut  raporter  à cette  année  ce  que  dit  S. 

Athanafe,]  'qu’il  manda  le  grand  Oflus  de  Cordouc,&  le  retint  Atli.fol.p.t4t  b 
unanàSrmichcommeenexil.*Laloy  du29d’oflobre,  parla- '’cod.Th.is.c 
quelle  il  confirme  les  pivileges  de  l’Eglife  Romaine,  efl  datée  i.l.is’p.j».  ’ 
de  Milan  [ Mais  il  faut  qu’il  en  fbit  encore  lôrti  pur  aller  faire 
la  guerre  aux  Allcmans,  j'qui  avaient  pur  Rois  lesdeux  freres  Amm.l.:«.p.7p 
GondomadeCt  Vadomaire,  à qui  il  avoit  accordélapixenjj , .j., 

v.lanote  ]'an  354  "IlpaIIà'leRheincntradanslcurstcrresducoflédeIa4p.77.b.c)iui." 

* * Or.3.p,l49.l4I 


I 


; .:ii 


by  Googl^ 


Aram.n.64.d( 

Cod.Th.chr.p. 

36. 

«Amni.p.77«d| 

Lir.p.ili.C. 


JuIi»or}.p.240 

241» 


iNntCTtO  N 
XV. 

Idac.&c|Amiii 

l,i6.p.7i.d. 
Anun.p.tii.ï|  ; 
7S.d. 

ad  Ath.p.5ie» 


Aniin.p.6i«d«’ 
b.c. 


/uii.p.5to. 

Amm.p.6i,c. 

P.64.C»' 

c|6ti.c. 


416  L’EMPEREUR  CONSTANCE.  L-»nJ.j.r, 

Rhccie,&  fit  le  degaft  bien  avant  dans  leur  pays  au  milieu  des 
froids  de  l’hiver.  11  n’y  trouva  perfonne  qui  luy  refiftaft,ni  qui  ’ • 
olàfi  mefme  paroillre  ; car  les  barbares  s’efiant  contentez  de 
fêrnier  les  chemins  avec  des  arbres , s’efioienc  retirez  bien  loin. 

Julien  efloit  en  mefme  temps  d’un  autre  cofté  fur  leurs  fron- 
tières , & mefme  les  autres  barbares  leur  fàilbient  la  guerre . 

Ils  furent  donc  obligez  de  fupplier  qu’on  leur  accordafr  la 
paix,  & ils  l'obtinrent  ; Confiance  fe  retira , [ & s’en  retourna  à 
Milan , 3 'comme  les  loix  de  l’année  friivante  & la  fuite  de  Mar- 
cellin nous  obligent  de  le  dire  , *Gondomade&  Vadomaire 
obferverent  quelque  temps  la  paix  . Mais  le  premier  qui  efioit 
le  plus  confiderablc,  & qui  avoit  plus  de  fidelité,  ayant  efté  tué 

feu  de  temps  après , fes  iiijets  lé  joignirent  aux  autres  Ailemans 
année  fuivante  pour  faire  la  guerre  aux  Romains . 

'Durant  que  Confiance  efioit  occupé  à cette  guerre,  l’Impe- 
ratrice  Eufebie  alla  voir  Rome,  où  elle  fut  receuè  avec  beau- 
coup de  magnificence , ét  le  Sénat  alla  audevant  d’elle . Elle  y 
fit  de  grandes  liberalitez  aux  chefs  des  tributs,^  aux  centeniers 
du  peuple. 

ARTICLE  XLI. 

Julitn  tijfifgé  dam  Sent  : Conflaace fr  déclaré  ennemi  det  devint.  • 

l’an  de  Jesds  Christ  J57,  de  Constance  zo,  ir. 

'Ccnjlantiui  Aug.  IX,  & Julianut  Cafar  II,  Confult. 

'■V  TOUS  avons  dit  que  Julien  efioit  venu  paflêr  l’hiver  à 
X\l  Sens.  •*  Il  y efioit  accompagné  de  peu  de  Croupes , dont  il 
fut  mefme  obligé  d’envoyer  une  partie  dans  les  villes  voifines, 
foit  parce  qne  ces  villes  luy  demandoient  du  fecours,  foit  pour 
feire  fubfifter  plus  aifément  les  foldats'dansun  pays  ruiné  com- 
me efioient  alors  les  Gaules . 'Les  barbares  qui  fçeurent  l’état  où 
ilefioit,  vinrentengrand  nombre  pour  le  prendre  dans  la  ville; 
mais  il  & défendit  fr  bien  avec  le  peu  de  monde  qu’il  avoit , que 
les  barbares  "après  un  mois  de  fiege  furent  obligez  de  fe  retirer.  &*, 

Le  General  Marcel  'de  qui  les  foldats  dependoient  bien  plus  que 
de  Julien , 'avoit  fon  quartier  frnt  prés  de  là:  & cependant  il  ne 
vint  point  au  fecours  ni  d’une  ville  afiiegée  , ni  de  fon  maiftre. 

'Ammien  alTure  que  ce  fut  pour  cela  que  Confiance  luy  ofia  fa 
charge  '&  luy  ordonna  de  fe  letiKr  à Sardique  dont  il  efioit . 

Julien 
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Jul'Sndit  feulement  qu’il  devint  lufpeél  à Confiance  , & qu’il  Jnli.p.jii. 
avoit  paru  peu  capable  de  fon  emploi . 'Libanius  dit  qu’il  crai-  Lib.orji.p. 
gnoit  les  ennemis , & maltraitdt  les  fu>ts.  • Il  traitoit  Julien  ’Jsàti.r.p.7oS 
i/>u<niSc.  melme  'ivec  beaucoup  de  hauteur, '&  nes’accordoitpointavec  e.An-.m.p.7».d 
&c.  luy  . 'Audi  en  quittant  les  Gaules  , il  s’en  alla  à Milan  "pour  le  p.j^.ss. 
décrier  dans  refprit  de  Confiance  : mais  il  fut  réfuté  par  l’eu- 
nuque Euthere , que  Julien  dont  il  efloit  grand  Ch.imbellany 
avtàt  envoyé  exprès . [Nous  avons  déjà  marqué]  'qu’Ammicn  p.sj.ss. 
fait  de  grands  eloges  de  cet  Euthere  . 

'Confiance  [foit  fur  les  raifons  d’Euthere.foit]  Ik  la  perfuafîoa  Zo0.j.p,7os. 
de  rimperatricc  Eufêbie,laifTa  enfinà  Julien  la  conduiteabfbluë  ^ 
des  affaires  des  Gaules,  '&  le  commandement  des  troupes  ; ce  julf.p.5n. 
qu'il  fit  au  commencement  du  prin-temps.  ‘Et  vers  le  mois  de  Amm.l.is.p. 
juin  il  luy  envoya  pour  Lieutenant  general  Severe  homme  ex- 
perimenté  dans  la  guerreyquin’avoit  point  la  fierté  [de  Marcel,]  • 

mais,qui  efloit  très  dif{»fé  à obéir  à J ulien.  Auffi  J ulien  le  receut 
avec  joie . '11  avoit  la  qualité  de  General  de  la  cavalerie , ^ Julien  AjboiXit.p. 
commença  alors  à faire  de  nouvelles  troupes,  & leur  diflribua  *^„(  | j ^ 
quantité  d’armes  qu’il  trouva  heureulêment  dans  un  ancien  704.a.l>.''^ 
arfenal. 

' 'Lorlqu’on  apprit  à Milan  le  fiege  de  Sens , [&  ainfi  dansles  Amtn.Us.p. 

premiers  mois  de  cette  année,]  on  y parloit  de  l’afifaire  d'Arbe- 
tion/accufé  par  le  Comte  Veriflime&parunnomméDorusde  kc. 
vouloir  s’élever  jufqu’à  l’Empire . On  anefla  fur  cela  diverfès 
perfônnes  ; mais  comme  ArMtion  s’entendoit  fort  bien  avec  les 
eunuques , tout  d’un  coup  les  prifbnniers  fiuent  élargis . Dorus 
difparut,  & Veriffime  nedit  plus  mot. 

, 'On  ne  traita  piu de  mefmediverfes  perfônnes  acaifées  d’avoir  p.ss.c.i 
confiilté  les  magiciens  , quoique  fur  des  bagatelles  ; & on  les 
condanna  à la  mort:  ce  qui  fiùt  voir  & la  fèveritéde  Confiance 
en  cette  matière , [&  l’actachetnent  prodigieux  qu’avoient  les 
payons  pour  ces  iÜufions  criminelles,  toujours  défendues  & 
toujours  aimées , comme  dit  Tadte.]  ‘Confiance  les  avoit  en-  Cod.Th.j.t, 
cote  défendues  cette  année  mefme  le  2 $ de  janvier,  par  une  loy  '»• 

très  lêvere,  où  il  condanne  au  dernier  fupplice  ceux  qui  auront 
&C.  confulté'  lesaugures,lesarufpices,&  toute  autre  forte  dcdevin& 

'Dans  uneautre  loy  qui  eftdu4deccml>ie  de  cette  année,  il  con-  l.s.p.in.iii. 
danne  les  magiciens  a efiredevorez  parles  belles,  au  moins  ceux 
qui  auront  employé  cet  art  pour  procurer  la  mort  de  quelqu’un. 

»•'!-«  P*S'  marque  U Jiftinflioa  qu’on  peuemetue  ennecet  (aux  devins,  [que  l'os  tijIiuMt. 

contond  afUz  louvenc.] 

Tom.û^,  Jmp.  Ggg 
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Amm.i.id.p.  'La  calomnie  avoit  (buvent  lieu  dans  ccsaftàircs,&  * Araniien 
t6-6S.  en  raporte  un  exemple,  ou  la  vérité  ayant  enfin  efté  decouverte, 

* r ‘û.«7.  ^ calomniateur  puni  par  les  foins  & par  la  vigueur  deMa  vorce 

Préfet  du  Prétoire  d’Italie,  & d'ürfulc  furintendant  ; en  penfa  > 

en  faire  un  crime  à ces  deux  officiers , parce  que  le  coupable 
nommé  Rufin  efioit  un  fameux  délateur.  Mais  Urfule  ayant  eu 
le  courage  de  fe  juftifier  hautement  devant  Confiance, il  ferma 
la  bouche  aux  fîateurs.fCela  doit  eflre  arrivéavant  le  premier 

O.  J.Th.chr.p  d’avril,]  'dont  nous  avons  une  loy  adrefléc  à laurus  Prefet 

3‘*  d'Italie  [après  Mavorce . ] 

s v^2£K}£fC-&S3G2G£SC-6GOtC  2 

ARTICLE  XLII. 

Cottjlanct  vient  à Rvme\vtut  traiter  avec  let  Perfet  5 va  vifiter 
kl  frontières  de  F lllyrie . 

Amm.Lis.p.  '/^^RPHiTEquenousavoosvu  PrefêtdeRomeen  j54,l’efloit 
ts]ii.p.a8.iii.  pour  la  féconde  fois  *en  357,lorfqueConflanceeutlacu-  noti  3». 

■ riofité  de  venir  voir  Rome,&  de  luy  faire  voir  la  grandeur  de  fâ 

magnificence  & de  fes  richeffes,en  y triomphant  de  Magnencc, 

, c'clt  à dire  du  fang  Romain  repmdu  dans  cette  guerre  civile . 

l.is.p.n.i.  U paroifl  affez  qu’il  n'eftoit  jamais  encore  venu  à Rome . 'II  y 

id»t.  ,1  amena  fa  témmeEufebie,&Helenefaf(Eurfemmede}ulien.'Il 

Amm.p.7 1.»,  y fit  foo  entrée  le  28  d'avril.  'Eflant  dans  la  ville  il  y harangua  le 
p.69-71.  peuple  & le  Sénat . 'On  peut  voir  dans  Ammien  diverfês  partU 
P-7  j.a.  cularitez  tant  de  fbn  entrée  que  de  ce  qu'il  fit  à Rome.  '11  avoua 

p-7  '.71.  que  cette  ville  furpaffoit  ce  qu’en  publicwt  la  renommée . Mais 

la  réflexion  du  Prince  Hormifda  , qui  fut  bien  aife  , dit-il , de 

favoir  qu’on  y mouroitauffi-bienqu’ailleursXeft  encore  pluscotv. 

fiderable.] 

n.p.iii|Pa:i,p  'On  croit  que  Confiance  ' y célébra  la  jj.'annéedefonregne , 

à conter  du  tempsqu’il  avoit  efté  fait  Cefar  en  J î3,[^  ‘^eft  peut- 
Themijir.4.p.  eflrc  pout  Cela]  'qu’il  fit  en  mefme  temps  faire  des  jeux  data  les 
” autres  villes,  •’ll  receut  àRomedescouronnesd’orfortpefantes 

or3.p.,,.b.c.  que  dufieurs  villes  luy  envoyèrent , 'particulièrement  celle  de 

P. 44.C.  Conftantinople.  Themiftius  avoit  efté  député  pour  luy  prefeiv 

ter  cette  dernicre,  & nous  avons  encore  le  difeours  qu’il  avoit 
n p-3*s.  préparé  pour  dire  devant  Confiance . “Mais  la  maladie  l’ayant 
or.4.p.jo.  arrefté,'ou  au  mwns  la  crainte  de  tomber  malade  par  la  fetigue 

r.fcj>  .fax.  i.'faiVÎ'  XXXV,  dit  Idice;  Mr  duCange  venequ'on  life  XX,t  leMPon»»'  >“  temps  qve  Coo. 

fiance  avoit  c(lé  taie  Augufte.  Rien  n'y  obligcj 
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3,7^eCon.ju  cfjemin , 'il  fitunautredifcoursqu’il  prononça  à Omftantino.  n.p  i*s.î*». 
ninceio.li.  autant  que  Conftancceftfflt  à Rome  feloo  quelques  uns, 

[ou  un  peu  apr&]  Caril  paroiftque''Themiftiusayantenvoyé  or.*,p.si.b. 
à Confiance  le  diÆours  qu’il  devoit  prononcer  devant  luy  , ce 
Prince  pour  le  recompenfer  luy  fitdrefleruneflatuë;  & que  ce 
I.  fut  fur  cela  qu’il  fit  le  fécond  difeours . II  lêmblc  y * marquer  p-sr-i-b. 
la  bataille  de  Strasbourg,  & l’ambaflâde  que  Sapor  envoya  à 
Confiance  fur  la  fin  de  cette  année,  [comme  nous  le  dirais 


bientofi . ] 

'Confiance  voulant  ajouter  quelque  nouvel  ornement  à la  Amm.l.i6.p 
magnificence  de  Rome , ordonna  qu’on  y apporteroit  un  obe- 
lifque,  'que  Conftantin  avoir  feit  tirer  d’HeliopIe  en  Egypte  Liv.p.pi. 
dans  le  mefme  deflèin  -,  & il  l’avoit  déjà  feit  conduire  jufqu|à 
Alexandrie  : mais  il  eftoit  mort  fur  cela , & l’obelifque  eftoit 
demeure  au  mefme  lieu.Coofiance  le  fit  donc  apporter  à Rome 
cà  il  fut  drefie  avec  beaucoup  de  peine  dans  le  grand  cirque 
vers  le  commencement  de  l’année  fui  vante  , fekxi  la  fuite 
d’Ammien.  'C’eft  celui  que  Sixte  V.  a depuis  faitrétablir^Mais  Bir.jsrj 
on  Dcut  dire  que  Confiaâice  dreflà  luy  mefme  un  monument  à 
J.  C,]  'en  faifant  ofter  du  Sénat  l'autel  de  la  vi£toire,[par  lequel  Amb.rcI.Sym. 
l’idoIatrie  feinblat  y triompher  encore.]  • On  raporte  cette  P 
aÊlion  de  peté  à fon  voyage  de  Rome.  [Il  paroifi  neanmoins  li'co<l'.fh.chr. 
que  l’autel  eftoit  ofté  avant  qu’il  y arrivait.]  Car  S Ambroife  p.sr.ijpigi.p. 
dit  qu\l  le  fit  ofter  parce  qu’il  euft  cru  fatiller  les  yeux  s’il  euft  i”mt,.cp.ii.p 
vu  cet  Autel  du  démon  , quoiqu’il  ne  fuft  pas  mefme  encore 
battizé.  : - . ‘ 

' [Nous  .veriDGsdans  l’hifioire  de  l’ Arianifine,  les  infiances  que 
les  dames  de  Rome  firent  à Confiance  pour  en  obtenir  le  retour 
duPapeLibere.]'IlnedcmcuraàRomeque3o[ou  3i]jours,&il  Annn.p.7i.c. 

v.la  note  en  partit  le  19  de  may  'pour  retourner 'si  Milan , où  il  eftoit  dés  o>d.Tb.chr.p; 

3’"  le  3 dejoin,s'iln’y  a point  de  &ute  dans  leCode.^  Le  reposât 
les  divertiflêmens  de  Rome  luy  plaifoicnt  Ibrt  lèlon  Ammien  . c. 

Mais  il  fût  obligé  de  les  quitter  , fur  les  nouvelles  qull  receut 

que  les  Sueves  faifoient  des  ravages  dans  la  Rhecie,  les  Quades 

dans  la  Valérie,  & les  Sarmates  dans  la  balle  Pannonie  & dans 

la  haute  Melie . [Neanmoins  il  fcmble  que  ces  mouvemens  le 

foient  aulfi-toft  appaifez,]'puilquc  félon  les  loix  du  Code  il  eftoit  cod.Th.chr.p 

encore  à Milan  le  13  de  juillet.  s*- 

'Ce  fut  après  fon  départ  de  Rome  qu'il  envoya  Severe  com-  Amm.p.7i.c. 
mander  les  troupes  des  Gaulcs,&  il  manda  en  mefme  temps  à 


1.  U üiulnii  c lire  naftcmrnc  la  pièce  .pour  voir  fi  elles'jr  peut  accorder. 
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Urfic'm  fqui  eftoit  (oujours  dans  les  Gaules,]  de  le  venir  trouver, 
pour  voir  de  quelle  maniéré  on  pourroic  traiter  avec  les  Perfes^  * 

comme  on  croydt  voir  quelque  jour  à le  &ire . Car  Mulbniea 
Prefet  d’Oricnt  avoir  fçeu  que  Saporcddt  alors  aux  extrémités 
de  fes  Etats, qu’il  Ce  défendoit  avec  beaucoup  de  peine  contre  lei 
Quionites  & d’autres  peuples;&  qu’il  avt»t  feit  de  grandes  per- 
tes dans  cette  guerre . Mufooien  avoir  en  mefme  tems  engagé' 
Tamfapor  General  des  Perfes  du  codé  de  la  Me^xitamie , à 
porter  &por  à faire  la  paix  avec  les  Romains  : & ’lamfapor  en 
avoir  écrit  à fbn  maidre . [Mais  nous  verroos  l'année  fuivante 
r.ti.c.i.  que  cela  n’eut  point  d’effet.] 'Urficin  fût  ravi  de  venir  à la  Cour. 

Condance  l’y  retint  quelque  temps  pour  prendre  avec  luy  les 
mefures  neceffaires,&  puis  le  renvoya  en  Orient  avec  ''diverlès  ice. 
marques  de  faveur,  6c  la  mefme  qualité  de  General  qu’il  y avoit 
eue. 

c.  'Condance  edoit  à Srmich  lorlqu’Urficin  le  vint  trouver . 

Cod.Thxhr.p.  [Car  après  avoir  paffé  quelque  temps  à Milan  ] j'ufque  vers  le 
iAmm.p.7x,c.  juillet,*  il  s’enalla  par  Trente  en  Illyrie  & à Sirmich, 

' ' ' ' [cil  il  le  fit  diverfes  choies  fort  préjudiciables  à l’EgIilê,comme 
I«li.alAth.p.  on  le  voit  "en  fon  lieu.] 'Il  alla  aufft alors ju6]uefur Tes  frcntieresvJesAncns 
des  Quades  & des  Sarmates,  viCter  les  nations  vtnfines  du  Da- 
Bube , & ''conférer  avec  leurs  Princes.  Il  n’en  receut  que  des  wr»Xr<r>> 
alTuranccs  de  paix  , & d’amitié , [qui  neanmoins  durèrent  fort 
peu.  Ainû  ce  fut  un  voyage  & non  uneguerre . Je  ne  fçajr  nean- 
moins fi  ce  n’ed  point  de  là  que  Themiltius  a pris  ce  qu’il  dit,] 
riictm,or,4.p.  'qu’il  avoit  "diflipé  les  Caoniens  & les  Jazyges . ^ Il  revenoit  de»P“CJ/^’c 
îtiiSi  p.sij  expédition,  lorlqu’ou  luy  prefenta  Choodoma'ire  Roj'  des 

Allemans , que  Julien  avoit  pris  dans  les  Gaules  vers  le  mois 
■ d’aoud,comme  nous  allons  bien-tod  voir.  [Condance  paît  avrai 
demeuré  dans  l’illyrié  jufqu’au  mois  de  novembre  qu’il  retour. 
CoJ.Th.eh.p  na  à Milan,] 'felcxi  quelques  loix  du  4 & du  6 décembre  Cjui  en 
font  datées . Mais  il  retourna  aiiûi-tod  apres  à Sirmich , d’oii  il 
Amm.i,i7.p.  date  une  loy  du  lü  décembre; ’&Ammien  nous  adürc qu'il  padk 
>oj.d.  l'hiver  dans  la  mefme  ville . 
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ARTICLE  XLIII. 

Lkn  en  dnnger.Le  General Bariation  battu  far  lei  Allemam  : 

Julien  fortifie  Saverne . 

POüR  voir  maintenant  ce  qui  fe  faiiat  dans  les  Gaules  , Amm.I.i6.p. 

comme  c'elloicnt  particulièrement  les  AUemans  qui  les  73^- 
ravageoient  , Coalbmce  voulut  faire  un  effort  extraordinaire 
pour  les  reprimer . '11  manda  à Julien  de  marcher  contre  eux  i aiub.or.it.p^ 
& en  mefnie  temps  il  envoya  d'Italie  Barbation  fiiit  General  de  */»-»73. 
l’infanterie  à la  place  de  Silvain , avec  une  armée  de  25  ou  }0 
mille  hommes,  afin  de  ferrer  les  Allemans  de  deux  collez . Bar- 
liation  pafloitpour  afTezbon  capitaine.  'Mais  félon  Ammien  Amm.p.73.c|l. 
• il  n'efloit  brave  qu’en  paroles, & lafehe  en  effet . [Il  avoit  trahi  >7.p-9S.e- 
Gallus  dont  il  efftât  o£Ècier,]'&  ne  cherchoit  auffi  qu’à  rabaifler 
par  fes  calomnies  la  gloire  de  Julien  . 'II  s’avan^  jtifque  vers  »]Lib.or.it.p. 
Baffe  ; & Jubenqui  ne  demandoit  qu'à  combattre,*oe  manqua 
•«MfoTit  pas  auffi  de  fê  mettre  en  campagne'dés  que  l’été  fut  avancé  ; p.jop* 
wr»T».  jjg  commençoit  paspluffoft  laguerreencetemps  làdans  Amm.Li7.p, 

les  Gaules . ^ Mais  il  n’avoit  que  treize  mille  hommes.  *».t. 

‘Cependant  les  Letes  nation  Allemande  s’effant  coulez  entre 
les  deux  armées,  vinrent  attaquer  Lion  dans  le  deffein  de  le  cAnini.p.7i. 
piller  & de  le  brûler.  La  ville  quoique  furprife,fe  défendit.mais 
lis  fàccagerent  tous  les  environs . Dés  que  Julien  le  fçcut,  il  en- 
voya garder  les  paffàges  par  où  les  baroarcs  dévoient  fe  retirer 
chez  eux . Ils  furent  efleétivement  tous  taillez  en  pièces  parce 
snoyen , hors  ceux  qui  paflèrent  auprésdu  camp  de  Barbation, 

'Car  ce  General  au  lieu  de  garder  de  fôn  coffé  les  paffàges  , p.r3.c, 
empefeha  mefme  quelques  officiers  qui  le  vouloicnt  faire , & * 

écrivit  encore  contre  eux  à Conffance,qui  fur  cela  les  caffà.L’un  • 

de  ces  officiers effoit  Valentinien  qui  régna  depuis.  Il  fervdtce 
fcmble  fous  Julien  en  qualité  de  Tribun. 

'Les  autres  barbares  fe  fortifièrent  danslespays  qu’ils  avoicnr  a,  • . . . 
occupez  aude^a  du  Rhein  , en  fermant  les  paffàges  avec  de 
grands  arbres , ou  fc  tinrent  dans  les  iffes  du  Rhein  croyant  y 
eftre  en  fureté.  'Julien  envoya  demander  quelques  bateaux  à p.74.», 
Barbation  pour  aller  attaquer  ceux-ci  . Mais  Barbation  aima 
mieux  brûler  tous  fës  bateaux,[an  moins  tous  ceux  dont  il  pou- 
voir fe  paffer;  Jcorame  il  brûla  en  une  autre  rencontre  diver/ês  c.é, 
provifions  envoyt'es  pour  l’année , après  en  avoir  pris  ce  qui 

Ggg  ii) 
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l'accommodoit  le  mieux  . On  ne  fjaits’il  le  faifoit  finnplenient^”’ç^"' 
par  extravasance , ou  s’il  avoit  un  ordrclècret  de  traverferles  ’ 
delTeins  de  julien.  [ Mais  on  oc  f^it  que  trop  combien  des  offi- 
ciers font  detholes  par  pique  contre  le  fervice  du  Prince  & 
l’interell  de  l’Etat.  Quoy  qu’il  en  foit , Julien  ne  s’arrefta  point 
•.SiLib.crjj.p  àla  mauvaife  humeüt3eBarbation;j'&  comme  les  eauxefloient 
*’*•*’■  alors  aflêz  baffes  à caufe  des  chaleurs  de  l’été  , il  fit  pflèrdans 
une  deces  Isles  quelques  foldats  qui  y tuerent  tout  ce  qui  y 
Amm.p.74.b.  effoit , '&  fefervirent  des  batteaux  qu'ils  y trouvèrent  pour  al- 
ler faire  le  mefmedegaff  dans  pluffeurs  autres;  de  forte  que 
les  Allemans  les  abandonnèrent  toutes , & tranfporterent  aude- 
là  du  Rhein  leurs  femmes , leurs  blez , & tout  ce  qu’ils  vou- 
loient  mettre  en  fureté . 

>.cln.p.ii4|juli  Julien  alla  enfuite  rebaflir  le  chafleaude"Savemeen  Alfâce  Tm.tnhtr. 
^su|n.p.t«l|  au  pJédu  mont  de  Voge  aflez  prés  de  Strasbourg , parcenu’il 
•p.i? j.c.d.  pourempefeher  les  Allemans  d’entrer  bien 

avant  dans  les  Gaules  . C’efl  pourquoi  ils  l’avoient  ruiné  peu 
auparavant . Mais  Julien  le  rétablit  en  très  peu  de  temps , & le 
pourvut  de  vivres  pour  un  an , des  blez  que  fês  foldats  avoient 
ramaffez  des  terres  du  pays  , mais  que  les  ennemis  avoient  cul- 
tivées . 

An»n.p.75.a)  'Durant  que  Julien  effoit  occupé  à cet  ouvrage , Barbation 
travailloit  à faire  un  pont  de  bateaux  pour  paflèr  le  [ Rhein . J 
*22-  -V-  jçj  barbares  l’ayant  fçeu  , firent  defeendre  le  long  du 

fleuve  quantité  de  gros  arbres , qui  fêparerent  fes  bateaux , & 
en  firent  couler  quelques  uns  à fond.  Barbation  voyant  foo  pont 
rompu  fe  retira  [ comme  ] en  fuyant  ; & en  mefme  temj»  les 
barbares  fondant  fur  luy  en  grand  nombre  , le  pourfuivirent 
longtemps , luy  tuerent  beaucoup  de  foldats , emportèrent  un 
grand  butirr  ,&  retorunerent  ainfr  triomphans . Barbation  n’at- 
Amm.p.75.k|  tendit  pas  une  féconde  attaque  , il  mit  fes  troupes  en  quartrer 
l.it.p.iit.c.  d’hiver, 'quoiqu'on  ne  fufl  encore  que  dans  le  temps  de  la  moif- 
p.7*.l>.  fôo,  '&  s’en  retourna  à la  Cour  pour  y faire  la  guerre  à Julien 
y.7  3-bi  par  fés  calomnies . 
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ARTICLE  XLIV. 

Julien  gagne  ht  grande  bataille  de  Stratlourg  fur  lei  Allemani  ; 
prend  leur  Roy, pille  leur  payt  \fwequel‘jue  Franfoir, 
vient  à Paris. 

’T  A retraite  honteulè  de  Barbatioa  enfla  le  cœur  aux  AL  Amra.l,i6.r. 

I y lemans . ‘Chnodomaire  célébré  parmi  eux  par  pliificurs 
V idioires  & fix  autres  de  leurs  Rois,  raflèmblerent  toutes  leurs  ‘ ’’  ’ ' 

troupes  prés  de  Strafboiirg , 'avec  d’autres  peuples  de  la  mcfme  p.rr.i. 
nation  . 'Un  transfuge  les  anima  encore  davantage,  en  leur  ap-  P.75.C. 
prenant  que  Julien  n’avoitque  i j mille hommesavecluy  Ainfi 
Chnodomaire  fut  allez  hardi  pour  luy  envoyer  un  trompette 
luy  derwncer  qu’il  eut  à fortir  d'un  pays  acquis  aux  Allcnrans 
par  leur  courage  & par  leurs  viéloircs.  'Libanius  ajoute  que  le  ub.or.n.p. 
trompette  luy  prelenta  les  lettres  par  Icfquclles  Confiance 
mefme  leur  en  avoit  accordé  la  poifellion  . 'Julien  le  traita  p.ij*^. 
d’efpion,  '&  le  retint  julqu’à  la  bataille  , apres  laquelle  il  luy  ,iAmra.l.iS.i7 
donna  la  liberté  de  s’en  retourner  . II  continua  cependant  les 
fortifleations  de  Saverne  , 'jul'qu’àce  que  les  Allemans  ayant  l.i7.p.7i.b. 
paflé  le  Rhein  , 'il  marcha  pour  donner  bataille.  p.76.». 

î I mille.  . 'Les  ennemis  efloient'’à  huit  lieues  de  là, ou  à quatorze'comme  b. 

’•  on  les  conçoit  alors.  Après  donc  avoir  lait  une  partie  du  chemin, 
il  voulut  faire  camper  les  troupes  & remettre  la  bataille  au 
lendemain,'mais  tous  generalement,  foldats  & offiders,dcman-  p.77  7*. 
derent  à aller  droit  à l'ennemi, dont  l’armée  efloit  de  trente-cinq  p.79-b. 
rriaUt.  mille  hommes  conduite  par  lêpt  Rois,dix'  Princes,  & plufieurs 
&c,  autres  Seigneurs.’Le  combat  fut' long  temps  dilputé  la  cavalerie  p.7t-H4lUb. 
Romaine  plia  mefme,&  penfà  donner  la  viéloire  aux  AUemanr 
mais  enfin  la  reCllance  vigoureufe  de  l'infanterie  la  donna  aux 
Romains . Les  barbares  entièrement  rompus  ne  fbngcrcnt  qu’à 
iuir,&  le  Rhein  qu’ils  avoient  derrière  eux  en  fit  périr  un  grand 
nombre.  'Chnodomaire  mefme  fut  pis  dans  un  bois,&  prclênté  Amm.p,»4.ij 
à Julien  à la  vue  de  toute  l’armée  . ^Les  foldats  proclamèrent  5“i‘jubp'!!'jS^ 
} ulien  Augufle;  mais  il  les arrefla  aufli-tofi . c|:76.a.b! 

‘11  ne  perdit  quepu  de  monde  dans  le  combat,fàvoir  quatre  * Aram.p.Js.»- 
Tribuns,&24j  foldan.On  conte  fix  mille  Allemans  morts  fur  r 'all.io.p.is». 
la  place  , ou  huit  mille  félon  que  quelques  uns  lilënt  dans 
Libanius  ; mais  on  en  voyoitun  fort  graixl  nombre  floter  fur 

■ .'La  lieu?  de  ce  temps  là  eftoic  d'an  mille  & demi. 


7oni.r.Gor.c«je. 


4î4  L’EMPEREUR  CONSTANCE.  L-.ndej.c. 

ZoO.j.p.704.  le  Rhein. 'Pour  Zofime  qui  en  conte  foixanre  mille  morts  dans 
le  combat  ,& autant  de  nojez, [il  n’a  pas  fansdoutceu  de  bons 
mémoires  , & c’eft  ce  qui  nous  fait  défier  de  ce  qu’il  ajoute,  ] 
d.f  'Que  Julien  fit  paroiftre  habillez  en  femmes  à la  vue  de  toute 

l'armée  600  cavaliers  qui  avoient  fui. 
via.epilEutrl  'Ce  combat  éft  cclebre  dans  l'hiftoire.'Julien  mefme  l’appelle 
^À'iüm  H0.P  heureufê  journée  , qui  avoit  apporté  la  liberté  aux 

r5i!3r'  Gaulois. '’Mamertin  dit  que  la  guerre  fut  finie , & l’Allemagne 

i Pj ne.ii.p.  i-uinée  par  ce  fêul  combat  : '&  on  afi'ure  au  moins  qu’il  chaffa 
?Aram.l.i7.p.poot  lots  entièrement  Ics  barbares  de  toutes  les  Gaules.  [ Le 
»«•  jeune  Viébor  le  relcve  beaucoupj&laviékiirequeles  Romains 

y remportèrent  , leur  fut  d’autant  plus  agréable  , que  depuis 
Âmm.fp.150.1  long  temps  ils  efloientdelâocoutumez  de  vaincre.  'Elle  fe  donna 
1 is.p.rS.b.  campagne  auprès  de  Strasbourg, torique  les  blezelloient 

meurs, '& dans  la  bndela  lune.[AmmienenâituneampIe 
defeription  , & on  en  peut  voir  encore  d’autres  particularitez 
dans  Libanius , que  nous  n'examinerons  pas  ici . ] 

[,.t5.l)|Lib.or.  'Jul'fo  eut  foin  d’en  donner  l’honneur  à Conllance,  en  lujr 
u>.ii.p.t3S.c.  envoyant  peu  de  joursaprésChnodomaire,  ‘‘qu’il  avoit  toujours 
Vu traité  , parce  quil  oonfîderoit  moins  ce  qu’il  eftoit  alors  , 
5'ub.or.ivp.  que  ce  qu’il  cfloit  un  jour  auparavant  ; & il  confideroit  dans 
176.1).  cet  exemple  quelle  ell  la  fragilité  des  grandeurs  humaines  . 

Amm  p.ss.b.  'Confiance  envoj’a  Chnodomaire  à Rome, oh  il  mourut  de  ma- 
ladie. 

C.I.17.P.103.  'Ni  les  viéloires  de  Julien, ni  fâ  modeflie,ne  le  firent  pas  pluseflt- 

mer  à la  Cour,oît  les  flateurs  pour  plaire  à Conflancc.trouvoient 
dans  toutes  fes  aébionsdequoy  le  tourner  en  ridicule^  ce  qui  ce- 
pendant luy  efloit  peut-eflre  plus  avantageux  que  fion  euft  rele- 
vé fes  viétoires  devant  cet  efprit  fôupçonneux,foible  & timide . 

Ce  qui  efl  plus  étrange,]c’eft  que  Confiance  enflé  par  les  vains 
eloges  qu’on  luy  donnoit  pour  les  viâoires  de  Julien  , n’as'oic 
l.is.p.ts.is.  pas  honte  de  s’en  attribuer  à luy  mefme  toute  la  gloire.  'On  le 
remarque  furtout  dans  un  edit  public,  oh  il  parlent  comme  s'il 
eufl  eflé  en  perfonne  au  combat  de  Strasbourg^fans  dire  feule- 
Aur.V.p.siS.'  ment  un  mot  de  Julien  . jOn  voit  le  mefme  efprit  dans  Aurele 
Vidlor , qui  écrivoit  en  ces  dernieres  années  de  Confiance . [Et 

Themior.».p.  c’eft  lâns  doute  fur  cela  que]  Thcmifliusnous  dépeint  les  grands 

exploits  de  Confiance,  qu’ilavoit  fliitun  pont  fur  le  Rhein.qu  u 
avoit  remporté  les  dépouillés  des  Allemans  & qu’il  avoit  Vjange 
p.  jS.dlor.  l’Empire  des  outrages  que  ces  peuples  luy  avoient  faits . 11  cite 

Cotti.p.ii.c.d  jpyj  cela  des  lettres  que  Confiance  mefmeavoitécritesauSenat 
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Aioœ  Conftantinople , 3>  qui  il  avoit  accoutumé  de  mander  lès 

viâoiits  [vraies  ou  &uffes.l 

'Après  que  Julien  eut  fait  enterrer  cous  les  morts  amis  & Lir.p.K.c.il. 
ennemb , il  retourna  à Saveme  [pour  achever  de  la  fortifier  & 
de  la  pourvàr  de  toutes  chofe$.J  II  partit  de  là  pour  Mayence , 

'où  il  fit  faire  un  pont,  &entradans  l'Allemagne, ‘quoique  les  p.i;.*. 
ibldats  euflent  eu  peine  d'abord  à s’y  refoudre.  ‘Les  Allemans  ‘J  V' 
etonnez  luy  envoyèrent  demander  la  paix,  &pre(que  en  mefme  sÀmm.p.87.1 
temps  d’autres  députez  vinrent  luy  faire  de  grandes  menaces 
sll  ne  fe  retiroit  promeement . Cela  ne  l'empefcha  pas  de  &ire 
le degafl  dans  le  pays,'Jufques  après  l’equinoxe,  &jufqu'àceque  p.is.a.k. 
tout  le  pays  fufl  couvert  de  neige . Alors  comme  la  faifon  ne  luy 
permettoit  pas  d'avancer  davantage , il  fe  mit  à reparer  le  fort  de 
T rajan , 'que  quelques  uns  croj  ent  eftre  aupurd’hui  le  Chafieau  B»uiT.p.i77.i 
de Cromburg[à  troisou  quatre  licuës de  Francfort.]  'Cela  aug-  Amm.p.is.b.c 
tnenta  l'epouvance  des  Allemans  : ils  envoyèrent  promtement 
demander  la  paix  : & iis  obtinrent  feulement  une  'Treve  dedix 
mois,en  s'obligeant  à fournir  eux  mefmes  de  vivres  le  fort  qu’on 
fàifoit  baflir . 

'Julien  revint  ainfidans  lesGaulesavec  un  fort  grand  nombre  Lib.or.is.p. 

de  captifs . 'Mais  en  chemin  il  trouva  quelques  François  qui  y 

' • I J » i /I  Ati  ’ ' rtr.ii.p.i?!  .a 

apres  avoir  couru  le  pays  durant  qu  il  elfoit  en  Allemagne  , b!A[nin.l,i7.p, 

s’eftraent  renfermez  dans  deux  forts  fur  la  Meufë.Il  les  affiegea, 
sa  jours.  & les  contraignit  de  fe  rendre  apres  un  fiege  qu'il  continua  ''du< 
rant  prefquc  tout  le  mois  de  décembre  & celui  de  janvier  ; & 
puis  il  les  envoya  à Confiance,  qui  les  mêla  parmi  fes  troupes. 

'Une  armée  de  François  fortit  pour  les  venir  fècourir;  mais  il  Amm.p.Ss.de 

cftoit  trop  tard . Ainfi  ils  s’en  retournèrent  chez  eux,  & Julien 

vint  paffer  le  refie  de  l'hiver  à Paris , [dont  le  nom  commence 

ici  à devenir  célébré  dans  rhiltoire  ; car  jufque  là  il  s’y  lit  fort 

rarementO'&  cette  ville  ne  pafToic  alors  que  pour  un  chafleau  l.is.p.s4.a, 

renfermé  dans  l'ifle.fqui  n’en  fait  aujourd’hui  qu'une  très  petite 

partie, & qui  garde  encore  le  nom  de  Cité.jOn  en  peut  voir  une  luU.mif.p.si. 

defeription  dans  Julien  qui  en  aiment  le  fejour,  [&il  y pafla  au 

moins  deux  hivers . 

AufTi  quelque  petite  qu’elle  fùft,]  'on  prétend  qu’elle  avoit  Ammin.p.s49 
tout  ce  qu’il  falloit  pour  la  Cour  d’un  Empereur , un  palais , des 
Thermes  ou  bains  publics, 'un  lieu  pour  les  exercices  des  foldats, 

'des  arenes  ou  un  amphithéâtre,  [placé  vers  la  porte  & Vifïor,  Not.Gil.iM3* 
comme  on  le  voit  par  des  titres  du  XIII.  fiecle.]  On  n'y  voit  ’■ 
rien  aujourd’hui  de  tout  cela  que  ce  qu’on  appelle  encore  le 
Tom,  IK  lmp.  H h h 
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fulais  des  Thermes  [prés  des  Maturins  fur  la  rue  de  la  Harpe. 

Vaid;p.5i.  'On  juge  par  œqui  enrefte,  que  c’edoit  un  fort  grand  édifice, 
qui  n’a  pu  eftre  bafti  enmoinsde  deux  ans  , & qui  avoir  efié 
Aiiim.n  fp.i4o  fait  fur  le  modelé  des  Thermes  de  Q-ocletien  à Rome.'Quelquei 
yaUç bil.p.  J Valentinien  Lont  de- 

Vilcfp.si.  meure,  & dont  Ammien  parle  fouvent'D’autres  aiment  mieu.x 
croire  que  ce  palais  elloit  dans  la  ville  & dans  l’ifle  , fou  nos 
Rois  de  la  troilieme  race  ont  eu  aulfi  le  leur  julques  à Philippe 
p.ji.  le  Bel  ] 'On  croit  avoir  quelques  preuves  que  ceux  de  la  pre- 

p.s  >.  miere  demeuroient  dans  le  palais  des  Thermes  , '&  les  plus  ha- 

biles le  tiennent  plus  ancien  que  Julien  . 

ARTICLE  XLV. 


Diverfei  loix  'deCon^ance:  Magtfirati dectttt  ann^e. 

f^^ONSTANCE  fit  cette  année  plufieurs  loix  dont  nous  nou* 
Cod.Th.js.t.s  V-a  croyons  obligez  de  parler  ici.J'Celle  du  troifieme  juillet 
l.r.p.jxj.  ordonne  que  l’on  confilquera  les  bierts  de  ceux  qui  auront  aban- 
donné le  Chriftianifmc  pour  le  faire  Juifi  . 

6.t.4.Lii.p.44-  'Nous  apprenons  de  celle  qui  fut  luê  dans  le  Sénat  le  premier 
*5*  d'aoufl , que  beaucoup  de  Sénateurs  evitoient  de  demeurer  à 

Rome  à caufe  de  diverfês  charges  attachées  à cet  honneur  . 
Confiance  fit  une  recherche  de  ceux  qui  s’efloient  établis  dans 
l’Acaïe,  la  Macedoine,  & lesautres  provinces  de  l’illyrie,  pour 
les  obliger  félon  les  interprétés  , à venir  demeurer  à Rome  ou 
dans  les  pays  qui  en  efioient  proches  . D'autres  Empereurs 
avoient  ordonné  dans  la  mefme  vue  quils  auroient  tous  quel- 
que partie  de  leur  bien  dans  l’Italie  . 

IJ  t.iî.l.i.p.399  'On  voit  par  la  loy  du  17  d'odlobre , qull  y avoit  encoredes 
gladiateurs  à Rome,  [non-obflant  les  loix  queConflantin  avdt 
faites  pour  les  abolir.]  Confiance  les  y toléré , mais  il  défend 
fous  de  grandes  peines  aux  loldats  <Sc  à ceux  qui  avoient  quelque 
emploi  à la  Cour , de  fc  fouiller  pr  un  métier  fi  deteflable , c’eft 
le  terme  dont  il  fefêrt . 

M.t.iJ.i.p.3.  loy  <lu  dixième  novembre  ordonne  une  levée  d’aigent 

fur  tous  ceux  qui  efioient  dans  le  trafic , à l'exception  des  Clercs 
p.s.  appeliez 'Copates,  ou  plutoft  des  Clercs  & des  Copiâtes,  'c’eft  v.Coniliq, 

a dire  de  ceux  qui  efioient  defiinez  à prendre  le  loin  des  morts . 5 *5' 

is,t,i,i.i4.r.4o'Qo3t*’p  Jours  apr&  Confiance  adrefla  une  autre  Ipyü  Félix  qui 
occupoit  alors  le  Cege  de  Rome  : Et  cette  loy  exemtc  nettement 
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itln’ce  toute  forte  d’impoCtion  ordinaire  ou  extraordinaire  tous  les 

Ecdefiaftiques qui  faifoient  quelque  négoce,  parce  qu’on  fup- 
pofoit  qu’ils  n’en  faifoientpointque  d’honnefte,  & que  le  petit 
gain  qu'ils  eopouvoient  tirer,  elloit  un  argent  facré /leftincau 
foulagement  des  pauvres  ; la  loy  comprend  dans  cette  exemption 
les  fenimes&lesenfansdesEcclelialliques,  leurs domeftiques, 

& tous  ceux  qui  elloient  à eux . 

'Nous  avons  une  loy  de  cette  annie  datée  de  Sirmich  , mais  , i.t.}o.l.î7.p, 

&ns  jour , qui  ofte  au  Prefet  de  Rome  le  droit  qu’il  avoit  ou  qu’il  *47. 
pretendoit  avoir , de  recevoir  les  appellations  de  diverfes  pro- 
vinces d’Italie  ; & elle  attribue  la  connoifl'ance  de  ces  appella- 
tions au  Préfet  du  Prétoire.  Ces  provinces  font  non  l'etilemeot  . 

la  Sicile, la  Sardaigne, la  Calabre,rAbruzze,rEmilie,la  Venecie , 

& les  autres  [plus  eltxgnées  deRome,]mais  encore  le  Picenum, 

& mefme  la  Campanie.  Audi  on  prétend  que  cette  loy  n'a  pas 
eu  tout  à fait  lieu , & que  les  Prefêts  de  Rome  n’ont  pas  laifTc  de 
jouir  du  droit  des  appellations  & de  quelques  autres  dans  ces 
provinces  d'Italie,  & mefme  dans  la  Sicile  . 

'L’hilloirede  cetteannéenousa  fait  vMrqu’Orphite elloit  pour  Amm.l.itp.s» 
La  féconde  fois  Prefèt  de  Rome  depuis  le  mois  d’avril  au  moins  . i 
'Nous  avons  des  loix  qui  luy  font  adreffées  le  1 5 dejuillet  & le  Cod.Th,chr.i>. 
1 7 d’oélobre.  Nous  avons  vu  aufTi  que  Taurus  avoit  fuccedé[à  s‘- 
Mavorcejvers  le  mois  de  mars  dans  la  charge  de  Prefèt  d’Italie, 

& Confiance  luy  adrefic  eofuite  beaucoup  de  loix  en  cette  qua- 
lité . [11  fera  encore  parlé  plufieurs  fois  de  ce  Prefet.]  'Il  paroifl  Amm.LiS.p.ss 
que  Mufonienfut  continué  cette  année  dans  la  Prcféclure  d’O-  “llr»-'- 
rient , '&  mefme  l’année  fuivante . “Florent  efloit  certainement  l.i7.p-9<->>- 
Prefèt  des  Gaules  à la  bataille  de  Strafboutg,[&iufques  en  j6i 
11  n'avoit  pas  autant  d’equité  ni  autant  de  compallion  pour  la  l.7.p.ls.$c).  , 
mifere  des  peuples  que  Julien  . 'Il  le  faut  diflinguer  de  Florent  l.is.p.4i.a!i.3j. 
qui  tenant  la  place  du  Maiflre  des  offices  en  355,  verifiala  fup-  > 

pofition  des  lettres  produites  contre  Silvain,  & qui  fut  enfuite 
luy  mefme  Maiflre  des  offices.  Celui-ci  elloit  fils  de  Nigrinien, 
fpeut-cflre  de  celui  qui  avoit  eflé  Conful  en  350.]  Le  Prefet[des 
Gaulesjfut  luy  mefmeConfulen  36i.[LaquattiemePrefe£lure, 
qui  efloit  celle  de  rillyrie,  pouvoir  eflre  remplie  par  ThalalTe,] 

V.bnote  'à  qui  Confiance  adreflèfâ  loy  du  3 dejuillet  fur  les  juifs.  ["Mais  Cod.Th.cht.p. 

ilnele  fautpasconfondrcavec]‘’rhalafrePrefètd’Orieotmort*5iram.l.u.p. 

dés  l’an  353.  is.d. 

'Nous  avons  encore  des  loix  decette  année  adreffées  à Flavieo  Cod.Th.dir.p. 
Procouful d'Afrique,  à Duldcc Gouverneur  de  l’Emilie,  à’‘* 

Hhh  ij 
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Celeftin  Confulaire  delà Betique,  & à Verecondc  officier 
finances . 

ARTICLE  XLVI. 

Sapor  & Conjhmt  fe  députent  inutilement  pour  la  paix . 

iNDicTioM  l’an  de  Jésus  Christ  358,  de  Constance  21,  12. 

IJM.AcclAmm  'Datianus  , CereaUs  Confuli . N o 1 1 «.«, 

l.i7.p.94]Socr 

r”ï'Th Conful  Cereal  eft  Neratius  Cerealis  [oncle 
».i."  ' V_x  maternel  de  GallurJ&aueDatienfon  collègue  eft  celui 

que  Libanius  dit  s’eflre  elevé  d'une  condition  très  baflê  aux 
premières  dignitez , de  mcfme  que  Philippe , Taunis , Dulcice, 

& quelques  ancres  du  mefine  temps  . 11  porcoic  la  qualité  de 
phift.u,c.i.p  Comte  [en  349,]  félon  Saint  Athanafe  r 'mais  il  fût  elevé  jufqu’à 
■'>  }•  celle  de  Patrice  ; [d’où  vient  qu’il  eft  nommé  avant  Cereal  oncle 

de  Gallus  & de  Conftance  mefme , qui  avoir  autrefois  epoufé  fa 
niecc.]  Philoftorge  veut  que  Datien  ait  eu  beaucoup  de  part  à 
l’cleélion  de  Valentinien  en  l’an[364,]  auquel  ileftcàtfort  âgé, 
it.p:n4lca<l.  'On  croit  auffi  que  c’eft  le  Patrice  Datien  marqué  dans  uocTojr 
Th.t.s.p.j57j  attribuée  à Conftantin  , mais  qui  pourroit  bien  eftrede  Icsfuci 
Socr.a.p.];.s.  cefteurs . 'Libanius  luy  a écrit  plufieurs  lettres , & en  a fait  "de  &c. 
grands  dog« . 

Cod,Th.chr.pi  Orphite,  Taurus , [Mulbnien  & Florent Jfùrent continuez  dans 
**■  les  dignitez  qu’ils  avoient  l’année  precedente . On  tire  du  Code 

que  Martinienfut  Vicaire  d’Afrique,  Probe  & Flavien  Procon- 
fùls  de  la  mefme  province>&  Maxime  Gouverneur  de  la  Cilicie. 
tUr.tit.p.spÆ-  'Nocemius  eftoit  ce  lêmble  Gouverneur  de  Syrie  vers  le  milieu 
de  cette  année . 

AmmXis.pt»  'Nous  avons  dit  fur  l’année  precedente  que  Mu&ràen  Prefèti 
s»'  d’Orient , avoir  engagé  Tamfapot  General  des  Perlés , à porter 

â Sapor  fon  Roy  quelques  paroles  de  paix  .Tamfapor  L’a  voit  fait, 
mais  en  mandant  que  Conftance  embaraffé  par  de  fàfcheufea 
guerres  demandoit  la  paix , Les  lettres  furent  long-tems  à eftre 
portée»  à Sapor,  qui  eftoit  à l’autre  extrémité  de  Ion  royaume  , 
tir.p,94,c.iL  ‘de  forte  que  durant  ce  temps  là  Sapor  termina  la  guerre  qu'il  > 
avtùt  contre  les  Qiiionites  & lés  autres  ennemis  , & mefme  fit 
alliance  avec  eux . Ainli  lé  trouvant  en  repos  de  ce  codé  là , & 
fier  de  ce  que  Cooftance , à ce  qu’H  croyoit , demandoit  la  jaixj 
illuy  députa  un  oomméNarféchargé  de  divers  preléns , & d’une 
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ianeeiuaD®*treextrernen)enthaute,où*il  pretendoit  pou  voir  demander  p. 95. 

*&c.  légitimement  tout  ce  qui  edoitaudeçà  de  la  rivière  de  S’ttymon 
dans  k Macedoine:  Mais  comme  il  avoic , difoi»! , toujours 
aimé  la  modération, il  fe  contentoit  de  demander  l’ Arménie,  & 
h Mefopotamicqu’oo  avoir  enlevées  par  fraude  à [Narfe]  fan 
ayeul  ; & il  proteftoit  que  fi  Conftance  n'acceptoit  pas  cette 
condition  , il  employcroit  l'été  fuivant  toute  la  puilTance  de  fes 
Etats  pour  fê  faire  la  judice  qu’on  luy  auroit  refufée . 

[On  peut  voir  dans  le  titre  de  cette  lettre  la  fotte  vanité  des 
Rois  de  l’et  fe,Jqui  s’intituloient  Rois  des  Rois,  frétés  du  foleil  p.94.9s!fl,p  ijS' 
& de  ta  lune.'Ccs  lettres  edoient  envelopécs  dans  [ une  etofe  1 n.p.ijsiThcmi 
. de  foie  blanchefit  y avoit  auffi  ce  femble  quelques  complimens  or-^p.sr.Wn^ 

pour  le  Préfet  Mufonien,  ) que  les  dateurs  prenoient  pour  une  ’ 
priere  qu’il  faifoit  à cet  officier  de  vouloir  procurer  la  paix  à la 
Perfe.  Themidius  témoigne  avoir  vu  cette  ambadâde  à Antio- 
che,[oii  Narfe  peut  edre  arrivé  dés  la  fin  de  3 S7,&  s’edre  arredé 
quelque  temps  pour  fe  repofer.  ] ’Il  fit  fon  entrée  à Cbndanti-  idat. 
nople  le  23  de  février  jsS,  '&  de  là  continua  fon  chemin  vers  zon.p.r7.d. 
Confiance  qu’il  trouva  à Sirmich , car  Confiance  y avoit  paffé  Amm  U7  p.io< 
l’hiver . 


'Narfo  adoucit  autant  qu’il  put  par  fa  civilité  la  dureté  des  Pctr.leg.p.iS.c 
lettres  de  fon  maidre:  mais  avec  cela  Confiance  ne  crut  point  Amm.p.9s-9* 
devoir  entrer  avec  luy  en  aucune  négociation,^  fecontenfa  de 
fte.  récrire  à Sapor,  "qu’ayant  maintenu  les  bornes  de  l’Empire  Ro- 
main dans  leur  entier  durant  qu’il  ne  poffedoit  que  l’Orient , il 
ne  preteixloit  pas  en  rien  retrancher  après  edre  devenu  maidre 
de  tout  l’Emptre  ; qu’il  edoit  toujours  pred  d’accepter  la  paix, 
mais  pourvu  qu’elle  luy  fufi  honorable.  U renvoya  Narfe  avec 
cette  reponfe’,'&  ne  laiffa  pas  peu  de  jours  après  d’en  voyer  des  p.9<.l*.e 
Ambaffadeurs  en  Perfe  avec  des  lettres  & des  prefens.il  choifit 
r.itui»»»  pour  cela  le  Comte  Profjjer  , Speclat ’fccretaire  d’Etat  dont 
Libanius  edoit  parent,  & le  philofophe  Eudathe  que  Mufonien 
avtàt  jugé  propre  pour  cet  emploi , parce  qu’il  avoit  un  grand 
don  de  perfuader.  Et  Confiance  eulledé  bien  aifcdefufpendre 
au  moins  la  guerre  pour  quelque  temps,  afin  de  pouvoir  mettre 
les  provinces  du  Nord  en  état  de  ne  tien  craindrc,[durant  qu’il 
koit  en  Orient  contre  les  Perfes .] 

'Les  Ambaffadeurs  Romains  trouvèrent  Sapor  à Ctefiphon,  1.17.9.(130.. 
& luy  parlèrent  conformément  à leurs  ordres . 'On  cite  de  Li-  ii.p.139.140. 
banius  que  Spedlat  réfuta  fort  bien  les  prétentions  qu’avoit 
Sapor  fur  tout  fOricnr.'Eunape  qui  s’étend  fort  fur  les  louanges  Eun,c.4.p.4v 

Hhh  iii 
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d’Euftathe,  parcequ’il  eftoit  pyen  , '&  difcipic  d'Iamblique 
'prétend  qu’il  charma  Sapor , oc  obtint  de  luy  "encore  plus  qu’iltnr^> 
ne  demandoit.  'Mais il  meleà  ceIa''divcrfescirconflances,  [qui  Non 41. 
font  voir  qu’il  avoicou  peu  de  bonne  foy.ou  peu  de  connoiiTance 
I,  de  l'hiftoire  de  ces  temps  là.  JEt  en  effet  nous  apprenons  d’Am- 
mien  que  Sapor  ne  voulant  rien  relafchcr  de  fes  demandes,  les 
trois  ambaflàdeurs  apre's  avoir  efté  long-temps  à là  Cour, furent 
obligez  de  s’en  retourner  fans  rien  faire . 'Ils  eftoient  revenus  a- 
vant  le24d’aouff . 

'Le  Comte  Lucillien  y fût  renvoyé  après  eux,  avec  Procope 
oui  prit  depuis  la  pourprtffous  Valens,  & ils  n’y  réuflirent  pas 
davantage. J 'Sapjr  les ’relegua  bien  loin,  & leur  fit  mefme  «.-«a»;/, 
craindre  de  perdre  la  vie.  [Neanmoins  il  les  renvoya  enfin, ]'& 
nous  verrons  Lucillien  General  de  la  cavalerie  dansrillyrie  en 
l'an  ^61. 

ARTICLE  XLVII. 

Confiance  jurmonte  les  Quades,  Us  Sarmates,  & les Umigantes  ; 
donne  aux  Sarmates  la  l'iberti , leur  pays , & un  Roy. 

Durant  que  l’hiver  retenoit  Confiance  à Sirmich,  les 
Quades&  IcsSarmates joints eniêmble  firent  des  ravages 
dans  la  Pannonie  & dans  la  Méfié;  '&  d’autre  part  les  J uthonges 
AlIemanS  oubliant  la  paix  qu'ils  avoient  obtenue  [ il  n'y  avoir 
que  deux  ans  , ] pilloient  la  Rhecie,  & attaquoient  mefme  les 
villes , ce  qui  leur  cftoit  extraordinaire.  'Barbation  envoyé 
contre  ceux  ci  les  défît  dans  un  combat , & les  chafia  de  la 
Rhecie.  'Mais  Confiance  marcha  en  perfbnne  contre  les  au- 
tres auffi-tofi  après  l’equinoxe  du  prin-temps.[Il  les  trouva  déjà 
retirez, ]mais  il  fit  un  pont  de  bateaux  fur  le  Danube  , & alla 
&ire  le  degafi  dans  le  pays  des  Sarmates.  'Us  vinrent  en  grand 
nombre  avec  les  Quades,  comme  pour  demander  la  paix,pen- 
fant  furprendre  les  Romains;mais  ils  furent  receus  en  ennemis, 
taillez,  en  {ûeces , & réduits  à fe  Ibumettre  tout  de  bon  , Les 
Quades  firent  la  mefme  choie  avant  qu’on  entrafi  dans  leur 
pys.  Confiance  affêz  facile  à ces  fortes  de  choies, leu  rdemanda 
moins  qu’ilsn’efioientprefisde  faire,  '&  fecontenta  qu’ils  ren- 
diffenc  les  captifs , & qu’ils  donnaffent  des  ofiages  de  la  fidelité 
qu’ils  promettoient . 

'Les  Sarmates  profitèrent  mefme  beaucoup  à ce  traité  . ''Ils  y.Coailan_ 
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eflc  chaliez  de  leur  pays  par  leurs  e/claves[en  l’an  j J4  J 
" ’ & obligez,  de  fe  foiimettre  aux  Qiiadcs. 'Mais  Confiance  les  tira  bjii>7.». 

alors  de  cette  fnjettion , voulut  qu’ils  fuflent  libres,leur  donna 
pour  Roy  Zizais  Prince  de  leur  nation  , 'qui  s’eftoit  Ibumis  lep.ioj.i.li. 
premier,'&  les  rétablit  encore  dans  leur  pays."  Car  leurs  anciens  p.  1 1 1 .1. 
elclaves  à qui  on  donnoit  le  nom  de  Limigantes,  ayant  aufli  ra-  ' 
vagé  les  terres  de  l’Empire, Confiance  leur  alla  faire  la  guerre. 

'Ils  témoignèrent  fe  vouloir  fbumettre,&  vinrent  en  grand  nom- d|p.  159. 

• bre  trouver  Confiance,  mais  dans  le  deffein  de  l’attaquer  lorf- 
qull  y penferoir  le  moins, s’il  vouloir  leur  impofèr  desconditions 
trop  rudesOn  s’en  douta,&  Confiance  durant  qu’il  parloir  les 
fit  infênfîblement  environner  parfes  troupes.  Ainfi  lorfqu’on 
s’appercert  qu'iN  èn  vouloient  venir  aux  armes  , les  Romains 
les  attaqiterem  Ic'  pre-n'crs , & en  firent  un  grand  carnage  ; 

'aucun  û’eux  n’aya-.t  pn'ië  refôudrc  à demander  la  vie.  ‘'On  fit».b. 
enfuite  le  degafl  dans rtnrr leur  pays,‘les  Romaiiasducoflédela^’’'’”’  "®-  ' 
Méfié,  & lesSarin.'.tes  leurs  anciens  maiflres  par  un  autre  eo-***’"^' 
droit.  Les  Taïtaies  le  firent  aufli  deleurcofle.'L’oliflinationdes  p.no.nt, 
Lim 'gantes  fut  ainfi  domptée,  & ils  acceptèrent  l’unique  ^lani 
qu’on  leur  offrit,  qui  futdequitterleur  pays , 'auquel  ilscfloientp.io7.c.d|iii,d 
extrêmement  attachez,  pour  fè  retirer  dans  un  autre  beaucoup  p.m.b. 
phis  éloigné  de  rEmpire:'&  Confiance  rendit  le  leur  aux’Sar-  p.i  n.». 
mares  leur  anciens  maiflres , [ 24  ans  depuis  qu’ils  en  avoient 
eflé  chafTez . j ‘ 

'Les  foldats  à eaufê  de  tant  de  viéloires  donnèrent  à Confiance  bip.  1 1 s.c, 
s«»>i,'»s<i-.Ie  titre  deSarmatique  , 'après quoy  il  revint  à Sirmich  , où  ilp.m.d. 
entra  comme  en  trioihphe,&  renvoya  les  troupes  en  leurs  quar- 
tiers[Il  peut  n’eflre  revenu  que  fur  la  fin  d’oMobre  àSirmich,] 

'dont  il  date  une  loyduaydcce  mois,&  une  autre  du  19  decem-coJ.Thchr.p 
N O T E 41.  bre  : [ 'Mais  je  ne  feay  s’il  n y Icwrit  point  venu  paffer  le  mois  de  s», 
juin  pour  recevoir  i’ambaffàde  des  Perlés , durant  que  fes  trou- 
pes pilloient  les  terres  des  Quades  & des  Sarmates.  ] 'Il  y paffa  Amm.l.if.p. 
l’hiver.  '•Aurele  Viélor  marque  entre  les  chofés  les  plus  mémo- 
râbles  del’hiflcnredeConllaoce,qu’il  avoit  donné  un  Roy  aux 
Sarmates  dans  leurs  pays . 
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aœc3eoc3iOBcæe»tfC<æÊfOffOiSoe^ 

ARTICLE  XLVIII. 

JulitH  foumet  Us  Frais foit  Satiem  (t  Camavei , & Jlven  AUe- 
mam  ; fait  venir  des  bk^  d'Angleterre . 

AmmJ.i7.p.i»  ‘ JUuEK  employa  "dans  Paris  Jes  premiers  mois  de  l’année  à v.  julien  5 

*“•  J regler  les  tailles  des  Gaules,  afin  de  donner  quelque  fouk- 

gement  au  peuple  ; & malgré  "les  avis  que  Florent  Préfet  du  &c. 
prétoire  donnoit  à luy  & à Cooüance,  malgré  lès  fàu/Iêsfuppu. 
tâtions,  malgré  fescris  & lès  plaintes , 11  trouva  moyen  d’avoir 
l’argent  oecelfairc  pour  la  guerre  , fans  lôuflrirqu’on  chargeai! 
d’aucun  nouvel  impoft  des  peuples  qui  pouvoient  à peine  payer 
les  anciens. 

p.S9.».l>.  'Il  lè  hafta  enfuitej;auirid)ien  que  Cbnflance,]de  Ce  mettre  en 
e.  ■ campagne  , efcrant  finir-  deux  guerres  en  quatre  ou  cinq  mois, 

& vaincre  les  Franœisfavant  la  fin  de  la  treve  qu'il  avoit  accor- 
dée aux  AlIemansLesFrançoisclIoientencorealors  divilèz  en 
Zori.jp.707.d  plufieurspeuples/lciotlespluscelebresfontlesSaliens.  ] 'Ceu.x- 
ci  chaHez  félon  ^fime  par  les  Saxons  des  terres  quils  avoient 
en  Allemagne,  avoient  occupé  la  Batavie , c'eft  à dire  les  illes 
Amui.p.sip.c.  que  forment  les  diverlès  branches  du  RheiafUnepaniede]  'ce 
Not.GsJ.p.sji  peuple  s’elloit  habituée  dans  la  Toxandrie,  'qu’on  dit  élire  un 
pays  qui  commençant  à une  lieuê  de  Mallricn  , s’ellendoit  en- 
viron lylieuës  le  longdc  la  Meufe,oblbnt aujourd’hui  les  villes 
de  Boifleduc,deBrcda& d’Anvers.  Son  nom lèconlèrvc encore 
dans  un  bourg  du  pays  de  Liege  appelle  Tellènderloo. 

'Ce  furent  ces  Françoisque  Julien  voulut  attaquer  [ les  pre- 
miers.] Il  elloit  déjà  à Tongres  lorlqu’il  rencontra  leurs  dépu- 
tez qui  croyoient  le  trouver  encore  à Paris, '&  venoient  le  prier 
de  leur  permettre  de  demeurer  comme  amis  dans  les  terres 
qu’ils  occupoient.  Il  les  renvoya  fur  quelque  difficulté  qu’il  leur 
fit,  leur  lailTant  croire  qu’il  attendroit  leur  réponfe  à l’ongres . 

Mais  dés  qu’ils  furent  partis  il  les  fuivit,entra  dans  le  pays , & 
obligea  les  peuples  à lè  rendre.  C’eft  ainfiqu'il  receut  [ comme 
fujets  J une  panie  des  Saliens.  ‘Il  leur  donna  des  terres  dans  les 
Gaules, & en  forma  un  corps  de  milice  pour  fervir  dans  la  ca- 
valerie Romaine . 

'Les"Cama  ves  qui  eftoient  auBi  une  nation  Françoife,‘’s’efknt,  n o x e 43. 
«T143SÛS!?.*  comme  les  Saliens  de  quelques  terres  des  Gaules,il  les 

su.  ' alla  attaquer,  les  défit,  en  fit  beaucoup  de  prifonniers , & les 

obligea 
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Mnceiî^klobligea  de  fuir  audelà  du  Rheip.  U leur  accorda  neanmoins 
enfin  la  paix  qu’ils  luy  envoyèrent  demander.  Comme  il  falloir 
des  oflagesjuüen  dit  à leur  Roy  "qu’il  vouloitavoirfon  fils:  le 
pere  s écria  en  pleurant,  qu’il  eufl  bien  voulu  le  luy  pouvoir 
donner,  mais  qu’il  avoir  eftétuédansla  bataille;&illecroyoit 
ainC.  Neanmoins  il  avoir  feulement  eflé pris.' de  forteque  Julien 
le  fit  paroiftre  en  me/me  temps , & il  promit  de  le  traiter  non 

lin  m<iîf  n o-r.t.  r _ir.  yi-» 


Euo.eic.p.itfi. 

tâj.ZrOlil.J.p. 

709.t>.c|Petr. 

Ie2.p.^S.c.d• 


Sec 


&c 


ilois  qui  1 appcile  Nebiogafte , donne  ce  nom  au  pcrc . 

Julien  fie  û«  regimens  de  Camaves  auflü-bicn  que  de  Salicn^ 
& cKcorps  fiibûftoientcncoredutcmpsderEmpereur  Anafta- 
le . 'Zolime  dit  qu’il  n’attaqua  pas  feulement  les  Camaves  par 
ouverte , mais  encore  par  de  petites  oourfês  qu’il 
&loit  faire  durant  la  nuit,&  qui  leur  enlevoient  bien  du  monde. 
11  employoït  a cela  un  nommé  Carietton  barbare  de  naiffance , 
mais  homme  * cœur.  'On  erdt  q u’il  eftoit  François,*  que  c’eft 
celui  qui  fut  Comte  des  deux  Germaoies  fous  Valentinien  I. 

I ‘^®*^™^'^®SiJulienfitrebaftirtroisfôits 

fur  la  Meule,  que  les  barbares  avoient  ruinez.  '*  Il  manqua  de 
vii^  durant  ce  travail , les  blez  ne  s'eftant  pas  trouvez  meurs 
aufli-tofi  qu  il  lé  1 eftoit  imaginé,  "ce  qui  fit  loulever  les  foldats 
contre  luy  , '&1I  eut  de  la  peine  à les  appaifer . 

- 11  falloir  beaucoup  de  vivres  pour  pourvoirceschafteaux,* 
es  autres  ofi  il  vouloir  mettre  gamifon,  '&  mefme  pournourrir 
les  captifi  quil  avoir  obligé  les  barbares  de  luy  i^re  . Les 
villes  des  Gaules  qui  eftoient  ruinées  ou  fort  affdblies  par  les 
guerres , n eftoient  ^s  en  eftat  d’en  fournir,  'On  avoit  accoutu- 
me auparavant  d en  faire  venir  d’Angleterre  par  le  Rhein  • 
mais  les  barbarw  s eftant  rendus  maiftres  de  ce  fléiTve,  00  avdt 
melme  lailTc  gafter  1«  va.fTeaux  foits  pour  ce  tranfport.  Julien 
voulut  rétablir  les  chofes  en  leur  premier  état , '&  il  fit  faire 
*.  en  ■ Angleterre  jufou’a  600  vaifTeaux,ou mefme 800  felonZofî- 
me  pour  amener  des  blez  de  cette  isle.  11  falloitfoireentrerces 
vaifleaux  dam  le  Rhein  ; & c’eft  ce  qui  n’eftoit  pas  aiféavant  les 
demies  viéte.res  de  Julra  , à caufo  des  barbares  qui  tenoient 
les  ^s  du  fleuve.  Ceft  pournud  Florent  Prefet  des  Gaules, 
s^oit  voulu  qu  on  leur  donnai  de  l’argent  pour  acheter  la  li- 
berté  du  paflàge , & Conftance raefmey  portoit  Julien pounm 

que  cela  ne  luy  paruft  pas  trop  honteux.  Maisjuliennepouvdt 

*.  Zofîme  dit  fiir  !cs  bords  du  Rhein. 
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pas  trouver  honnefte  une  voie  fi  baffe , tlo"tÇon fiance  mefinej|^jj'^^_ 
allez  accoutumé  à enrichir  les  barbares , paroiffoit  avoir  quel, 
que  honte  - II  aima  mieux  aller  (aire  la  guerre , comme  nous  ■ - 
avons  dit , aux  Saliens  & aux  Camaves,  s’acquérir  ainfi  par  la 
Fur.tic.p.ij.  viéloire  la  liberté  du  commerce  fans  l’acheter  . 'Cela  le  rendit 
' neanmoins  plus  facile  à accorder  la  paix  à ces  peuples,  parceque 

L^bor.u.p.iii.  les  vaiffeaux  ne  pou  voient  pas  paffer  contre  leur  gré.  'Ainfi  on 
commença  l'année  fitivante  à avoir  des  blez  d’Angleterre  par 
cette  voie. 

Amm.l.i7.p.  'L’expedition  de  Julien  contre  les  François  peut  avoir  duré 
«Eun  CIC  P mois,  •&  il  ne  Ibrtit  du  pays  des  Camaves  que  lorfi 

17.C.'  ’ qu’on  commençoit  à lêntir  les  premiers  froids  de  l'hiver  ,[peut- 

efire  au  mois  de  feptembre , à la  fin  de  la  treve  faite  avec  les 
Am-np.ioi.i.  Allemani]  ’C’eft  pourquoi  ayant  fait  un  pont  de  bateaux  fur  le 
c.d.  Rhein  , il  entra  "dans  leur  pays . 'Suomaire  l’un  de  leurs  Rois  luy 

vint  demander  la  paix  , & l’obtint  à condition  de  rendre  les 
■ captifs  & de  fournir  des  vivres  aux  foldats  quand  on  en  auroit 
p.iouoîlLib.  befoin , "en  prenant  des  quittances  pour  fil  déchargé.  'Un  autre  &c. 
®r.it.p.i7p.c.  Prince  AllemannomméHurtaire"ayant  vutousfespaysnrinez,  &c. 
vint  enfin  demander  nii/êricorde , & l’obtint  aufli  à condition  de 
rendre  les  captifs,  & de  fournir  du  bois,  du  fer,-&  des  voitures, 
ZoCf^as.jof.  pour  reparer  les  villes  ruinées  par  les  barbares . 'On  peut  voit 
dans  Zofime  l'invention  dont  il  prétend  que  Julien  fë  fervit 
pour  favoir  tous  ceux  qui  eftoient  priibnniers  parmi  les  Alle- 
juli.p.su.  mans.'ll  en  retira  julqu’à  vingt  mille.  11  mit  enfuite  les  troupes 
s Amm.p.ioi.  çj,  quartier  d'hiver . [On  ne  dit  point  où  il  le  paffa  luy  mefme  ; ] 

Li!).or.ii.p.  'mais  on  marque  que  les  Allemans  le  laifferent  jouir  d’un  plein 
repos  durant  tout  l’hiver , fiins  olcr  faire  aucune  courfedansles 
Gaules. 

ARTICLE  XLIX. 

KUomedU  remerf^e:  de  S.Arfaee  folitairr.  Averfion  de  Confiance 
pour  la  magie. 

['F  E plus  célébré  événement  de  cette  année  eft  le  tremble- 

Aur.V.p.5i6.b.  I'  . ment  de  terrequi  ruina  la  ville  de  Nicomedic.J'Elle  avoir 
Amm.l.i7.p.  déjà  eu  le  mefme  malheur  fous  Marc  Aurele.  'Le  tremblement 
»*•<*•  dont  nous  parlons  ici,  s’efiendit  dans  l’Afie,  le  Pont,  & la  Mace- 
Idat.  doine  , où  il  ébranla  beaucoup  de  montagnes,  '&  jufqu’à  1 50 

Soz.i.4.ca6.p.  villes. 'Nicéeôc  tout  le  pays d’alentours’enrcffentit,  dclcbruit 
$6i.d. 
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que  cette  ville  en  avoit  efté  ruinée  avec  Perinthe  ou 
Heraclce,&  Conftantinoplc  mefme.  [Lefortdumaltombarur 
Nicomedie,]  '&  qui  en  fut  entièrement  renvcrfe'e,  • & cela  en  un  iJit. 
moment  ; de  forte  que  perfonne  n'eut  le  loifir  de  fuir  pour  1 

chercher  un  lieu  de  fureté'’ Ce  malheur  arriva  fur  les  Cx  ou  (êpt  p.75.i.c|Lib.  " 
I.  heures  du  matin,  ' le  ‘ 24  aouft  de  cette  année , [qui  eftoit  un 

lundi,]  '*&  non  un  jour  d’aflémbléeecclefiaftique. 'Le  tremble-  J,’, ’'  j| 

ment  fut fuivi  par  unembrafèraent^qui dura  50  jours.  Ammien  Uit/socr.u.. 
eft  celui  qui  décrit  plus  particulièrement  cet  accident . * Saint 
Grégoire  de  Nyflè  le  met  entre  les  C-xemples  les  plus  capables  »p.s6o.a.b| 
de  ruiner  la  folie  de  l'allrolt^ie  judiciaire.  ''S. Ephrem  Diacre  Lib* 
[d’EdeflèJle  pleura  par  un  poème  elegiaque  quil  oompofa  fur  ce  /■Amuî P.97.J. 
fujet . ‘ On  remarque  que  L ibanius  en  prie  en  plulieurs  endroits,  r 
‘Nous  avons  un  dilcours  qu’il  fit  fur  cette  ruine  d’une  ville  qu’il  Gcnnx.66!^ 
prétend  avoir  ellé  la  cinquième  de  l’Empire  pour  la  grandeur,  ;cod.Tii.chr. 
& n’avoir  cedéà  aucune  pur  la  beauté.[Ony  voit  une  image 
de  ce  qu’on  lit  dans  l’Ecriture  for  la  chute  de  Babylone.  ] " Il  loj.d.  ’ 
prétend  que  non  feulement  tous  les  baflimens , mais  tous  les 
hommes  y périrent,  hors  fortpuquie(lwentmcfraebleflrez;'&  AmmJ.'n.p. 
quand  Julien  pflà  en  362,  il  ne  put  s’empefeher  de  pleurer, 
en  la  voyant  dans  un  état  étrangement  dlÂcrent  de  celui  oh  il 
l’avcât  vue  autrefois . 

'Entre  les  morts  on  remarque  Ariftenete , qui  ayant  obtenu  1.17.P.97.CI1.P1. 
depuis  pu  la  charge  de  Vicaire  dans  ce  pays,  laquelle  il  avoit  J*'U-»b.p.îj». 
fort  briguée , fc  trouva  enfermé  fous  les  ruines,  d’oü  n’ayant  pu 
fe  délivrer,  il  y prit  pr  la  faim , Il  eftoit  grandami  de  Libanius. 

’Cecrop  Evefque  de  la  ville,  & un  autre  Evefque,prirent  en  Soz.[.4.c.i«.p. 
».  cette  occafion,  * maisnondans  l’eglife,  ni  avec  beaucoup  d’au-  sr»-'’- 
très  Evefques  , comme  les  pyens  le  pblierent  pur  iofolter  à 
k, religion  Chrétienne,  [ qui  ne  nous  promet  pint  dutout  de 
nous  exemper  des  maux  temprels.]  'Cette  eglife  [baftie  pr  blPhirg.l.4.c. 
Cooftantin  vas  l’an  330.]  & qui  eftoit  magnifique,  fut  abatuë 
par  le  tremblement.  [Mais  elle  avoit  toujours  efté  le  fiege  de 
i’Arianifme.  La  ville  avoit  aufliefté  long-temp  le  fiegede  l’Em- 
pire , & la  pafecution  de  Docletien  y avtàt  &it  un  nombre 
infini  de  Martyrs.] 

'Sa  ruine  avent  efté  prédite  aux  habitans  pr  S.  Arfâce  Pafe  Soz.p.js9.c.<). 
&c.  de  nation , "qui  avoit  autrefois  coofefle  J.  C fous  Lidnius , & 


i.Socnteditleit. 

i/PhÜoftorge  die  oeaRmoins  qu'il  {ûcaccabrédxnsl’EgliiêaTCcqmnzeautresEveiqttes. 
[Miis  Sozemene  par!c  cpmnie  une  pcri'oane  bien  a£Girée.>Goderror  iedecUre  pmtr  luf.  ^ 
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р.  s «o.b,  s’eftdt  depuis  retiré  dans  une  des  tours  de  la  ville.  'On  l’y  trouva 

n»rt  apr&  le  tremblement  au  mefme  état  oîi  il  s’eftoit  mis  pour 
prier,  quoique latourn’euftpointeftéendommagée.  [Ainfi  fa 
féfte  devoir  edre  marquée  le  24  d'aoud  plutod  que  le  1 6, comme 
elle  l’ed  dans  les  martyrologes  latins  entre  lefquels  Adon  & 

Ufuard  Te  trompent  de  le  mettre  à Nicée  au  lieu  de  Nicomedie, 

& de  luy  donner  le  nom  d’Urlâce . Je  ne  voy  point  que  les  Grecs 

с. d.  en  fàflènt  mémoire . ] 'Sozomene  raconte  encore  plufieurs  au- 

tres cliofcs  de  ce  Saint , qu’il  fudic  d’avoir  marquées  id  en  ge- 
neral. 

[Nous  n’avons  qu’une  loy  de  cette  année  qui  paroifle  confide- 
Cod.Th.9jj<.rable.]'C’ed  celle  du  tjde  juillet  adredéeàTaurus  par  laquelle 
l.«-p.ii4-  Oxidance  reconnoid  que  les  magiciens , "les  adrologues , IcSmstirm^rùi. 
augures,  & tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  deviner , doivent  edre 
regardez  comme  les  ennemis  du  genre  humain  ; mais  que  ces 
fortes  de  gents  qui  fe  trouvent  ii  ta  Cour  d’un  Prince , peuvent 
edre  r^ardez  comme  criminels  de  leze  majedé  [ par  le  tort 
qu’ils  font  à fâ  réputation  , puifqu’il  fêmble  qu'il  les  toléré , ou 
mefme  qu’il  les  approuve.]  Il  ordonne  donc  que  s’il  fe  trouve 
quelqu'un  de  cette  forte  dans  fôn  palais  ou  dans  celui  de  Julien, 
qui  veuille  defavoucr  fon  crime  contre  ceux  qui  l'en  accufêor , 
il  fera  appliqué  à la  quedion  , de  quelque  qualité  qu'il  puilfe 
edre/ouffrira  le  chevalet,  les  ongles  de  fer , & les  autres  peines . 
p.115.1.  'Quelques  uns  rapportent  cette  loy  à Barbation  condanné  pour 
avoir  confulté  les  devins  ••  [ mais  cela  n'arriva  que  l’année  fui- 
Bir.sjS.}  1».  vante . ]'D'autrescroient  que  Condance  fedoutoit  du  commerce 
c«f.Tb.t.j.p.  que  Julien  avoir  avec  ces  fortes  de  gents.  'Cette  loy  ed  datée  de 
”*•  Rimini , où  il  ne  paroid  pas  que  Condance  ait  pu  venir  cette 

année.  C'ed  pourquoi  on  croit  qu’il  y a faute. 

[Cette  jnde  arerfion  de  Condance  pour  la  magie,  nousdonne 
occafïoD  de  marquer  ici  ce  que  dit  Olympiodore  hidorien 
Phot.c.So.p.  payen  , qui  écrivoit  vers  l’an  425.]  'Il  dit  donc  que  Valere  qui 
««•■■•s-  commandoit  dans  la  Thrace,  ayant  eu  avis  qu’il  y avoit  un 
threfor  caché  en  un  endroit  de  ce  pays  qui  confitx»t  avec  l’Il- 
lyrie  > il  vint  s’informer  de  ce  que  c’edoit  :&  ceu.x  du  pays  luy 
dirent  que  c’edoient  des  chofos  confacrées  il  y avoir  long-temps 
pour  arreder  les  barbares,  dit  Olympsodorc.  Valere  fit  foo  ra- 
port  à Condance,  qui  luy  ordonia  d’enlever  ce  qnll  trouveroit. 

Il  fit  donc  creufèr,trouva  trois  datuës  d’argent  mafïifhabülées 
en  barbares',  & les  fit  porter,  [oa  ne  dit  pas  où . ] Olympodore 
affez  dupide  & aflèr  badin  pour  croire  que  ces  datuës  pouvoicot 
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les  barbares,  'dit  que  peu  dejburs  après  les  Gots  ravage-  p.iis.>.i 
rcnt  toute  la  Thrace.  [M^aisje  ne  croy  pas  qu’on  trouve  aucune 
irruption  des  Gots  du  temps  de  Confiance,  ni  de  pIuGeuts  années 
aprtt.  II  eft  certain  qu'avant  luy , les  Gots  & d’autres  barbares 
avoient  fbuvent  couru  & la  Thrace  & l’illyrie . ] 


ARTICLE  L. 

D'Hermogene,  Ba/fut,  & autres  offtcien  ; Julien  achevé  de  vaincre 
les  Æemans. 

l’an  de  Jesus  Chrjst  359,  DE  Constance  11,  23. 
'Eufehiui,''&  H^atius  ,Confu!s . 


INOICTIOH 
II. 

Hit.&c. 

N OTI  44.  UsEBE & Hypace  Confulsen  359 eftoient  frétés , [elevez  Aram.i..j.p. 


&C. 


&c. 


à cette  dignité  pr]*  l’Imperatrice  Eulêbie  leur  four . Ils  * J i-**- 

vivoient  encore  tous  deux  enl’an  374,  ou  environ;  & Valens  les 
bannit  alors,  comme  coupables  "d’avoir  afpré  à l’Empire  . lis  •>■<:• 
furent  bien-toft  reconnus  innocens,&  rappeliez,  'nuis  on  ne  laifla  P 393.a.b. 
pas  de  'les  traiter  avec  beaucoup  d'indignité.  Un  autre  Hypcc 
dont  Ammien  fait  un  grand  elcçe,  [pouvoir  eflre  fils  de  l’un  des 
deux . 

Taurus  <5c]  'Florent  Préfets  [d’Italie  &]  des  Gaules , furent  l.ii.p.us ,. 
continuez  cette  année . [On  le  voit  pour  Taurus  pr  le  Code  & 

V.  les  Arien  jpr  le  Concile  de  Rimini , "dont  il  fut  le  tyran  pour  obéir  à 

Confiance.]  'L'Illyrie  eut  pour  Préfet  Anatole,  dont  le  gouver-  I45.P.147.14S). 
nement  "fut  favorable  au  peuple , furtout  pour  l'entretien  des  C 

portes,  & en  mcfme  temps  très  utile  à l’Empereur.  'Libaniusfe  Ub.or.9.p.«4 
plaint  neanmoins  de  luy  en  un  point.  ‘ II  mourut  l’an  360,  eflant  *■ 
encore  dans  fa  charge.  ‘ On  en  dit  bien  deschofes.  [ Ma’is  je  ne  '•*' P- 
fçay  fi  on  ne  confond  point  deux  Anatoles,]  lorfqu’on  veut  que  an.p.iss.iS;! 
celui-ci  foit  le  mefme  "qui  avoir  eflé  Prefêt  d'illyric  fousCraïf- 
tant  en  349  au  pluflard . [II  n’y  a pasau  moins d’appatence  qu'il 
ait  toujours  erté  continué  depuis  ce  temps  là  dans  la  mefme 
charge  .■  ce  n'eftoit  pas  la  pratique  des  Romains . Mais  il  pourrai  t 
y avoir  eflé  remis  une  fécondé  fois.]  'On  remarque  qu’Anatole  Amm.o.pis.- 
avoir  erté  Gouverneur  de  Galacie&  Vicaire  d’Afrique,  &que 
quand  il  fut  6it  Prefet  d’Jllyrie,  il  protefta  à l'Empereur qn'il 
n’auroit  aucun  égard  à la  qualité  des  per/ônnes,  maisquil  puni- 
roit  les  magiftrats  & les  gents  d’ép&  comme  les  autres  quand 
ils  fe  trouveraient  coupables.  'On  a un  fragment  d’un  elogePhot.c.24j.p. 

lii  iij  ‘*4«. 
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que  le  fophifte  Himere  avoir  fait  fur  le  Prefèt  Anatofe . djocnfi"*^ 
Amml.iy.p.  'Hermogene  originaire  du  Pont , eftoit  cette  année  Préfet  ’ 

*’'  j'^‘^‘’'‘'’>’‘d'Orient  ayant  fuccedé  à Stratège  ou  à Mufooien . • Il  l’eftoit 
•Lib.vic.p.4o.  ce  femble  [des  lan  35  8,]avant  la  ruine  de  Nicomedie.  Ilpaflbit 
b.c|soz.i.4.c.  pour  feverc,  & il  fe  communiquoit  en  eftèt  àpeudeperfonnec 

* Üb.ViiiîVo.  fns's  ’l  n*  laifloit  pas  d eftre  fort  doux  ; & il  le  conduifôit  par 

Anmi.p.ui.b.  raifon  & non  par  humeur.  Confiance  ne  lechargeoitpointdes 
Cod.Th.ix.t.i.  commifTions  où  il  falloit  de  la  dureté . 'Quelques  éditions  du 
l.47.p-j>  J.  Code  font  adreflèr  une  loy  du  14  juin  à Cecilien  Prefèt  du  Pré- 

toire . Mais  les  autres  éditions  ne  l’ont  point  : [&  je  ne  voy  ps 
d’où  ce  Cecilien  auroit  pu  dire  Prefet.  ] 

tbr.p.5».  'Orphiteefloit  encore  Prefet  de  Rome  le  25  de  mars  3 5 9, félon 

une  loy  queCooflanec  luy  adrefle  [JuniusjBalIusIuy  fucceda, 

Amm.I.i  ?.p.  '&  mourut  auffi-toft  apres,  ' Ammien  le  met  en  3 $8. Mais  nous 
îlîr*’  « 5 16-  epitaphe  qu’il  mourut  le  a s aoufl  3 59, peu  après 

1 ir.35  • i avoir  receu  le  battefme.  [ Et  en  effet , Prudence  met  les  Baffes 
entre  les  familles  des  Sénateurs  qui  avoient  embraflé  la  foy.J  On 
Amin.p,ioî.d,  a encore  fon  tombeau  à Rome  dans  l’eglife de  S.  Pierre. 'Artemc 
Vicaire  du  Prétoire  fit  fa  charge  apres  fa  mort,&  fut  agité  pr 
quelques  fêditions.  ['Je  ne  fçay  fi  c’eft  le  mefime  qu’ Artemc  Duc  v Atb»- 
d’Egj'pte  en  36 1 , dont  nous  ferons  obligé  de  parler  amplement 
en  un  autre  endroit  . Leurs  emplois  portent  à les  dillinguer.  J 
lip.p.us.d.  'Tertullc  fut  fait  dés  cette  année  Prefet  de  Rome, '*& il  l’elloic 
»/ij  P en  j6r.  ' Il  eftoit  payen,  & ofoit  mefme  facrifier.  Il  eut 

aufli  à fouffrir  diverfes  fêditions  du  peuple;  parce  que  les  vents 
empefehoient  d’amener  du  blé . 11  fut  mefme  oblige  pour  fâu  ver 
là  vie , de  prelènter  au  pcujje  lès  enfâns  encore  petits,  en  luy 
permettant  de  les  tuer  fi  leur  lâng  pouvoit  dire  utile  pour  le 
bien  public  & cela  appaifâ  la  fedition  ^ 
p.i}}.b,cv  'Laurice  fut  fait  ence  temps-ci  General des  trou  ptsde  l’Ifau- 
rie,  avec  le  titre  de  Comte,  [plus  noble  alorsque  celui  de  Duc.] 

On  luy  donna  cette  charge  parce  qu’on  craigndt  quelque  nou- 
veau mouvement  des  Ifaures  comme  en  35  3,&  ils  avoient  déjà 
commencé  à piller.  Laurice  qui  avoit  delà  prudence , les  retint 
plus  par  les  menaces  que  par  la  force  ; [&  en  effet,  cela  n’empef- 

* cha  pas  le  Concile  qui  fè  tint  cette  année  à Seleucie  en  Ifaurie . 

Laurice  y eut  quelque  part . ] 

Litp.na.ii}!  'Ammien  commence  l'hiftoire  de  cetteannée  par  ce  qui  fe 
'»-v-  paffoit  dans  les  Gaules  , où  Julien  s’occupoit  à foire  rétablir  les 
» O.  Il  II,  gfçnigvj  publics,  à aller  voir  diverfes  villes  ruinfc  par  les  enne. 

mis  fut  les  bonU  du  Rhein,  & à en  faite  rebaftir  les  murailles  ^ 
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Nuis,  Bonn,  Andtrnac , & Bingen . Il  fongea  enfuite  à 
commencer  la  guerre 'contre  divers  Princes  d’Allemagne  avec  Amrn.pat4.c. 
«jui  il  riavxMt  point  encore  traité,  '&  il  allêmbla  à Mayence  tou-  p.i  is.c. 
tes  fes  troupes  conduites  par  Lupicin  fuccefleur  de  Severe,  'qui  l.u.p.ioi.b. 
endt  mort  quelque  temps  auparavant. 'Il  ne  voulut  paspalTcr  I.it.p.iis.c.<l| 
le  Rhein  à Mayence  fur  les  terres  de  Suomaire  Prince  allié  , 
depeur  que  les  defordres  inévitables  des  Ibldats  ne  rendilTent  ce 
Prince  ennemi  ; & les  Allemans  eftoient  en  armes  de  ce  cofté  . , 

là  . 'Il  fit  donc  pafTer  par  un  autre  endroit  fur  des  bateaux  une  p,i 
troupe  de  300  foldats.qui  ayant  penfé  furprendre  tous  les  Princes 
Allemans  alTemblezdans  un  fêflin , leur  donna  l'eliroi , & dillî. 

P leur  armée.'Ainli  J ulien  eut  toute  liberté  de  faire  un  pgnt  pour  d. 
aller  piller  leurs  terres , '&  il  s’avança  julqu' à un  pys  nommé  p.u7.a. 
Palas,OLi  fe  terminoient  les  Etats  des  Allemans  & des  Bourgui. 
gnons . 'Là  les  deux  Rois  Macrien  & Hariobaud  qui  efloient  a.b. 
treres , luy  vinrent  demander  la  pix . 

'Vadomaire  dont  les  Etats  efloient  vers  Basle,  y vintaufTi, 

[pur  fâtisfàire  fans  doute  aux  plaintes  de  Julien . Car  nous  ne 
voyons  pint  d’autre  temps  oà  nous  puifibns  raprter  ce  que 
dit  Eunap,]'Que  ce  Prince  efloit  fi  fier,  qu’aprés  avoir  donné  £ua,uc.p.i7. 
lin  fils  en  ottage  jufqu'à  ce  qu’il  eufl  rendu  plus  de  trois  mille 
Romains  qu'il  avoit  pris  , il  redemanda  Ton  fils  avec  menaces 
lâns  renvoyer  les  captifs . Julien  ne  laiffa  ps  de  luy  rendre  foo 
fils  , mais  en  luy  déclarant  que  s’il  ne  rendoit  aufii  les  captifs , 
il  le  traiteroit  en  ennemi.  Il  fui  vit  en  eflèt  bien-tofl  fes  députez, 

& fut  entres  pu  de  temp  de  Spire  à Basle.  [Vadomaires’hu* 
milia  fans  doute ,&  fit  ce  qu’on  luy  demandoit.  C'eflpurquoi] 

Jinfnr.  'Julien  le  rcceut"bien , & comme  allié . Confiance  avec  qui  il  Amnvp,ii74.k 
avoit  traitée  en  l’an  356,]avoit  mefme  écrit  en  fà  faveur.  'Mais  b.c. 
Vadomaire  ayant  voulu  intercéder  pur  trois  autres  Rois, Urie, 

Urficin  , & Veflralp , 'qui  s’efloient  trouvez  à la  bataille  de  l.i6.p.7s.b, 
Strasbourg, 'on  voulut  qu’ils  envoyaffent  eux  raefmes  demander  I.it.p.n7.c. 
la  pix,&  on  la  leur  accorda,à  condition  prindplement  qu'ils 
rendroient  tous  les  captifs . [Après  ces  expéditions  Julien  quitta 
l’Allemagne, ]&  vint  pafTer  Thivet  à Paris . 


l,>o.p.i;4.a. 
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OïîSCC£(fC£\;GiKf?v&^IGIKt?vCîGi!GJ€rt)KîfOGîCEC£^»Btt»»>»i 
ARTICLE  LL 

Barhathn  Jtcapité . Let  Limigantti  taillez,  en  pièces  : Confiance 
retourne  en  Orient , donne  un  Prefet  à Confiant inople  : i 

jiffaire  de  Parnafe. 

'■pOuR  pafler  à ce  qui  regarde  Confiance  , il  avMt  envoyé 
]l  Barbation  à quelque  expédition  , [ dont  le  fujet  n’eft  pas 
marqué  . ] Au  retour  ce  General  fut  arrefté  fur  une  lettre  de  ü 
femme, ''qui  marquoit  quelque  efperance  de  parvenir  à l'Empi-  *c. 
re  ; & il  eut  la  telle  tranché  avec  fa  femme  nommée  Aflyrie , 
à la  pourfuite  d’ArbetionfOn  le  plaignit  peu.Jparcetjuec'eftoit 
un  perfide, un  efprit  fier,'&  une  mauvaife  langue.'Mais  fôn  mal- 
heur  attira  celui  de  plufïeurs  autres  qu'on  fàifoit  complices  de 
fes  deffeins , quoique  quelques  uns  au  moins  n’en  euflènt  jamais 
entendu  parler  . On  l’afTure  du  Tribun  Valentin  , qui  foufiric 
plufïeurs  ibis  la  queflion,  mais  n’en  mourut  pas . Et  Confiance 
luy  donna  [ comme  par  ] fatisfâélion  le  commandement  des 
troupes  d’illyrie . > 

'On  n’efloit  pas  encore  hors  de  l’hiver  , lorfque  Confiance 
apprit  h Sirmich  que  les  Limigantes  avoient  quitté  le  pays  oii 
il  les  avoit  placez  l'année  precedente  , & s’efloient  approchez 
des  fiontieres de  l’Empire.  'Ils  avoient  effeélivement  defTeinde 
pfTer  le  Danube  avantquclesneigesfonduësparle  prim-temps 
f’eufîent  groffi  , & de  fe  jetter  fur  la  Pannonie  . 'Confiance  fë 
hafla  donc  de  prtir  de  Sirmich"dés  le  commencement  du  Mtimm. 
prim-temps,  '&  s’alla  camper  le  long  du  Danube  dans  la  partie*^*'"*»"- 
de  la  Pannonie  qu’on  appelloit  alors  la  V alerie.'Il  envoya  d’abord 
aux  Limigantes,favoir  pourquoi  ilsavoient  quitté  leurs  pys.  Ils 
répondirent  qu’ils  y IbufIroient  beaucoup , comme  ils  efloient 
prefls  de  le  fiire  voir  à l’Empereur , s'il  vouloir  leur  permetfre 
‘ de  l'aller  trouver , & ils  ajoutcâent  qu’ils  efloient  prefls  d'accep- 
ter des  terres  enqucique  endroit  de  l’Empire  tju’il  voudroit  leur 
en  donner  , pour  hiy  eflre  entièrement  affujettis . Confbnce 
goufla  fort  cette  propofition  , & les  receut  auprès  de  la  ville 
d’Acuminquej;qui  efl  appremment  le  bourg  de  Kamanez  fur 
le  Danube, pés  de  Petrovar  ou  Petervaradin , dans  le  pys  de 
Sirmich . jMais  lorfqull  efloit  pefl  de  leur  prier , Us  1 atta- 
quèrent fi  vivement  l’épée  à la  main,qu’il  eut  peine  à fe  fauver; 
quelques  uns  de  les  sardes  furent  tuez , & fon  throne  pillé  . 

Neanmoins 
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^nceiT^ît-'Neanmcnas fês  troupes  fejetterent  fur  1«  barbares  , & les  tail- 
lèrent tous  en  pièces , fans  donner  quartier  à perlbnoe. 
viesArienj  'ConftancerevintenfuiteàSirmich,[‘'oî»ilelk)itle  zademay 
i 77*10,  jj,  Pentecôte  I ] Il  en  partit  quelque  temps  apres  pour 

alleràCooftantinople.afind’ellreplus  prés  de  l’Orient,  & plus 
«n  état  de  refîfter  aux  Perfes.  'Ce  fut  apparemment  dans  cette 
tnarefae  qu'il  paflà  à Singidon , d’où  nous  avons  une  loy  datée  du 
1 8 de  juin . [Ainlï  il  peut  edre  arrivé  à Condantinople  à la  En  du 
tnefme  mois,  & il  parenft  y eftre  demeuré  le  rete  de  l’année  , 
hors  quelques  voyages  qu'il  peut  avoir  faits.  ] 'Car  il  femWe 
avoir  fait  vers  le  mois  d’aoud  une  nouvelle  expédition  contre 
les  barbares  , [ dont  ITiidoire  ne  parle  point , ] '&  avoir  edé  à 
Nice  en  Tlirace  prés  d'AndrinopIe  vers  le  10  d’oélobre . 

'II  voulut  en  ce  temps  là  que  Condantinople  eud  un  Préfet 
[audï-bien  queRorae,]au  lieu  des  Proconfulsqui  la  gouvemoient 
V-S-Acace-auparavant , '&  qui  à ce  qu'on  errât , "edoient  la  mefme  chofe 
que  les  Ouumvirs  desautres  villes . * Honorât  fiit  donc  fait  cette 
année  premier  Préfet  de  Condantinople  le  n de  décembre 
félon  Idace  , ou  de  feptembre  félon  la  chronique  d’Alexandrie, 
v.lesAriensC  "ce  qui  fcmble  s’accorder  plus  aifément  avec  l’hidoire  de 
490.  rEglife  .3  'Cet  Honorât  avoit  auparavant  edé  Préfet  des  Gaules. 

'Libanius  parlede  luy  & de  fes  deux  Prefeélures . j*  Nous  avons 
une  loy  de  Condance  fans  date,  par  laquelle  il  attribue  au  Ptefet 
de  Condantinople  les  appellations  des  provinces  d’Europe  , de 
Rhodope  , & d’Hemimont  f en  Thracc,  ] & encore  cellesde  la 
Bithynie  , delà  Paphlagonie,  de  l’HelIcfpont,  des  Ides  , de  la 
Phrygie  fâlutaire,  & de  la  Lydie . 'On  croit  que  oe  fût  aufli  pour 
didingucr  la  jurifdiétion  de  ce  Préfet  de  celle  des  Prêteurs  de 
Condantinople , qu'il  fit  diverfes  loix  fur  les  Prêteurs  les  der. 
niers  jours  de  cette  année. 

'Il  envoya  cette  année  en  Orient  le  fecretaîre  Paul  célébré 
par  fes  cruautez , pour  pourfuivre  diverfes  perfonnes  aceufées 
d’avoir  confulté  l’oracle  de  l’idole  appellé  Befa  qui  cdoit  à 
Abydeà  l’extremitéde  la  Thebaïde  . 'Modede  alors  Comte 
d’Onent,  [&  depuis  Préfet  fous  Valens,  j fut  commis  pour  juger 
cette  affaire , 'comme  plus  propre  que  le  Préfet  Hermogene 
qu’on  trouvoit  trop  doux  i & il  établit  fon  tribunal  à Scythuple 
dans  la  Paledine  , parcequll  falloit  faire  venir  diverfes  perfbn- 
‘ nés  d’Antioche  & d’Alexandrie.  'Ammien  nous  donne  une 
idée  terrible  de  cette  inquifition  , & il  femble  qu’un  graial 
nombre  de  perfonnes  de  toutes  qualitez  , amenées  ptefquc  de 
Tom.  ly.  lmp.  K k k 
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toute  la  terrej'  aient  perdu  la  vie , les  uns  par  la  main  du 

reau , les  autres  par  la  rigueur  des  prifcos  ou  des  tortures . Il  ” **’** 

avoue  neanmoins  qu’ilyeneutd’ab/ous,  & d'autres  condaanez 

à des  peines  plus  iréeres  qu’on  n’auroit  ctu  . 

'Simplice  fils  de  Phiüppe  Préfet  & Confulfen  348,]futacculS 
devant  Modeftcd'avoir  eu  des  delTeins  fur  l’Empire  ; & il  y eut 
un  ordre  exprès  de  Confiance  pour  le  mettre  à la  queflioa  11  ne 
la  IbuHrit  pas  neanmcMos,  & fut  feulement  "banni  [de  fon  pays,]  Uruf^i» 
avec  la  liberté  d’aller  partout  ailleurs.  [Il  porta  ainfi  la  peine 
descruautez  que  fon  pere  avoir  exercées  contre  Saint  Paul  de 
CoDÜantinople . ] 'Parnafe  ''qui  avest  ellé  Préfet  d’Egypte  , & 
immédiatement  ce  femble  avant  ce  temps-ci , fut  condanné  à 
perdre  la  telle  ; & neanmoins  on  le  contenta  de  l'envoyer  en 
exil . Il  elloit  convaincu  d’avoir  confulté  un  allrologue  par  le 
moyen  d’Arillophane  dont  parle  Libanius.  C’efl  pourquoi  cet 
Arillophane  qui  outre  cela  avoir  irrité  Paul  par  quelques  paro- 
les libres,  fut  prelquealTommé  avec  des  fouets  armez  de  plomb; 

& il  eull  perdu  la  vie,  fi  Modellc  ne  luy  eull  foit  grâce.  11  fut 
relégué  en  un  endroit  dont  il  ne  fonit  qu’aprés  la  mort  de  Conf 
tance . 'Demetre  fumommé  Cyihras  philofopbe  déjà  fort  âgé , 
qu’on  croit  ellre  un  cynique  dont  parle  Julien  , ayant  eAé  con- 
vaincu d’avoir  facrifié,  lut  Icng-tempsfur  le  chevalet,  & enfin 
on  le  laiHà  retourner  à Alexandrie  dont  il  elloit , 'Parnafe  & les 
autres  qui  avoient  elle  bannis,  obtinrent  leur  grâce  [en  l’an  361,] 
au  bout  de  trois  ans  [ commencez  un  peu  ] avant  la  mort  de 
Confiance , hors  Arillophanq  qui  demeura  dans  Ion  exil. 

^**h^H**h  «**h 

. , ARTICLE  LU. 

Sttpor  Vf  ut  venir  piller  la  Syrie':  Il  s arrelie  à AmuJe  , & 
la  prend  de  force. 

[•VT  O Us  avons  vu  que  Sapor  Roy  de  Perle  avoir  menacé 
Xn  Confiance  de  l’attaquer  de  toutes  fes  forces;  ] '&  'il  s’y 
pteparoit  eflèélivement,  ayant  la  pix  avec  tous  fes  voillns,qui 
mefme  luy  foumilfoient  du  fecours  . 'Il  fut  encore  animé  dans 
ce  delTein  pr  un  Antonin  "officier  de  Confiance  qui  voyant  fa  pruintr, 
afiàires  ruinées  [ foit  pr  là  foute , Toit  ] pr  TinjuHice  & le  crédit 
de  fes  parties , 'fe  retira  à la  Cour  de  Perfe  dés  le  commencement  &c. 
de  cette  année,'ôc  y apprta  un  état  exaél  ''des  places  & des  trou  &c. 
pes  Romaines  , dont  les  principales  cfioient  alors  en  lllyrie . 
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hincc^^  'Il  arriva  en  mefmetcmpi  que  Conftance  fur  les  ombrages  que  p-i'9.1>.c. 
les  Chambellans  luy  donnoicnt  d’Urficin  General  de  la  cava- 
lerie, 'retira  d’Orient  cet  officier  habile  dans  la  guerre,  & fort 
expérimenté  dans  celle  de  Perfe,  aimé  & eftimé  des  peuples, & 
redouté  des  ennemis,  'pourmettreen  fa  place  Sabinicn  vieillard  cltn.blns.c. 
lafche  & parefléux  , mais  riche  , '&  bien  appuyé  del'eunuque  l-îo.p.iss.l»- 
Eufebe.'Urflcin  futrenvoyéaufli-toftaprésenOrient J[peut-erire  I-iJ-p-iîs. 
fur  ce  qu’on  eut  des  nouvelles  certaines  de  la  defcente  des  Per- 
fes . ] ’lly  revmt  avec  le  titre  de  General  de  l'infanterie  qu'avoit  p.m.c|l.xo.p. 
euBarbation;  *&cetitrepaffioie pour  plus  relevéquecelui qu’il 
avoir  auparavant ,[  peut-efhc  parce  que  c’efloit  pour  eflre  au- 
près de  la  pcrfonne  de  l’Empereur . ] 'Maisavec  ce  grand  titre  p.i*3.b, 
il  n’avoit  ni  pouvoir , ni  troupes  ; de  forte  qu’il  fembloit  qu’on 
ne  l’euft  renvoyé  que  pour  le  rendre  refponfâble  de  l’evene- 
ment  de  la  guerre  , 'comme  00  le  fit  effieérivement . l.io.p.iss. 

'Les  Perfês  f^urent  bien-cofl  l’arrivée  & les  qualitez  de  Sabi-  l.it.p.ix:.-!. 
nien  ; & fur  cela  Antonin  les  fit  refoudre  à tirer  droit  à l’Eu- 
phrate, 'dés  que  le  prim-temps  commenceroit , fans  s’arreflerà  b.d. 
affieger  aucune  ville  , '&  aller  piller  la  Syrie  . ‘ Il  paroift  que 
ce  traître  leur  faifoit  efperer  de  prendre  fans  peine  Antioche  SLib.or.ii.p. 
mefmc.  'Leurs  premières  troupes  ayant  pallé  le  Tigre,  Urficin  Amm'p.uj. 
courut  à Niûbe  pour  y donner  les  ordres  neceffaires  en  cas  qu’oo  n*. 
laTinflaffieger.'llalladelà'à  Amidc,&eufleflé prisenchemin,  p.iu.ns. 
s’il  n’euflfait  allerà  gauche  unchevalqui  portoit  une  lanterne, 
pendant  qull  fe  fauvoit  à droite  en  un  endroit  oii  il  trouva  un 
îbldat  Parifien  qui  fen-oit  d’efpion  aux  ennemis  . '11  envoya  p.ns.ns. 
Ammien  Marcellin  qui  nous  raporte  tout  ceci , reconnoiftre 
l’armée  des  Perfes,  qui  luy  parut  innombrable.  'On  la  fait  de  cent  p. , , 1 c. 
millehommes.  'Elle  avoit  déjà  pafféNinive  ville  de  l’Adiabene  p.ns.c, 
''extrêmement  grande, dit  Ammien,'& eftoit  arrivéeau  pont  de  c|p.nj.c. 
lariviered’Anzabe , qui  apparemment  n’eft  pas  loindu'Tigre. 

'Sur  ce  raport  Urficin  envoya  ordre  à Caffien  Duc  de  Mefo-  p, 
potamie,  & à Euphrone  Gouverneur  de  la  province  , de  faire 
retirer  tout  le  monde  dans  les  lieux  de  fureté , & d'abandonner 
promtement  la  ville  de  Orrhes  qui  n’efloit  pas  fortifiée . On  mit 
en  mefme  temps  le  feu  dans  toute  la  campgne,  & mefmeaux 
blez  déjà  prefque  meurs , afin  que  les  Perles  ne  trouvaffent  rien 
pour  eux  ni  pour  leurs  chevaux  depuis  le  Tigre  jufques  à l’Eu- 
phtate . ’On  travailloit  en  mefme  temps  à fortifier  les  bords  de  p.iir.b. 
l’Euphrate  de  forts,  de  palilTades,  & de  machines:  [mais  Dieu 
i.C'eftoitdanslftptèinelaae  • 
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les  fortifia  encore  mieux ,]  'en  faifànt  eroflir  ce  fleuve 

^ neiges  oui  fcfor^oient.  u»ncc».,a 

p.iij.iz».  ’CeUit  ce  qui  fit<^ue  Sapor  aprésavoir  d^ja  pafl2IcTigre& 
l p.iî».».b,  Nifibe  mefme  fans  s y arrefter,  changea  le  delfein  de  tirer  droit 

' à l’Euphrate  par  le  chemin  le  ^us  court, & par  l’avis  d’Antonin 

J prit  le  prti  de  tourner  à gauche  [ le  long  des  montagnes  qui 

; leparent  la  Melopotamie  de  l’Armenie , ] pareequ’il  efperoit  y 

i trouverdufourage,&  jMflèrl’Euphrateàgué  versSamofatesoù 

, a.  il  eft  moins  fort.  Urficin  qui  en  eut  avis , partit  aulfi-toft  pour 

v.iis.uo.  aller  donner  fes  ordres  de  ce  cofté  là  : 'mais  il  fut  envelopé  des 

ennemis, "&fefauva  avec  bien  de  la  pone.Ammien& quelques  &e. 

J Ii9.p.iji.dii3a  autr«  furent  pourfuivis  jufques  h Amide , 'où  Sapor  arriva  quel- 

ques  jours  après  avec  toute  fon  armée.  Il  avoit  avec  luy  plufieurs 
Princesdediverfcs  nations, 'dont  les  principaux  efloient  le  Roy 
d’Albanie,  & Crumbate  Roy  des  Quionites,  Prince  célébré  par 
fon  grand  cœur  & par  fos  viéloires. 

'Sapor  avant  que  d’arriver  à Amide  , avoit  emporté  fins  re- 
Cftance  les  chafteaux  de  Reman  & de  Bu(ân,où  ceuxdu  pays 
avoient  renfermé  leurs  Inens , parce  qu’ils  îefloient  très  forts . 

P,i3i.a,  Mais  le  garnWbn  ouvrit  les  pones  à la  première  fommation . 'Il 
s’y  trouva  quelques  vierges  conlâcrées  .au  culte  de  Dieu  félon 
la  difeipline  des  Chrétiens,  (ce  font  les  termes  de  l’hiftorien 
payen , ) Sapor  ordonna  qu’on  les  conferraft  fans  leur  faire  au- 
cun tort , & qu’on  leur  laiflâft  une  liberté  entière  de  continuer 
leurs  exercices  de  pieté . Il  voulut  affàcer  l'idée  qu’on  avoit  de 
fa  cruauté  , & faire  crcûre  que  malgré  là  profperité  & fa  gran- 
deur, il  avdt  enfin  appris  à eflre  doux  & humain,  afin  que  les 
peuples  ceflaot  de  le  craindre  , ù foumiflènt  volontairement  à 
luy. 

'Il  ne  venoit  à Amide  que  pour  fonder  ta  gairifon,  & pafler 
outre  fi  on  ne  fe  rendoit  pas . Mais  'les  Romains  ayant  tiré  fur 
Iny,en  forte  que  fon  habit  fut  percé,&  le  fils  unique  de  Grumba- 
p.r34.b.u3|l.i»  te  tué  , 'il  fe  refolut  à aflieger  la  ville  pour  la  ruiner . On  peut  voir 
P.130.131.  lesevenemens  de  ce  Cege  décrits  amplement  par  Ammien  qui 
I P.II4.Ï.  s’y  trouva^ 'quelque  averfion  qu’il  euftd’eftre  enfermé  dans  une 

Lij.p.i4S.c.  ville  a(fiegée..Unousfufiît  de  dire 'qu’au  bout  "dedeu.x  mois &.de73jo“rs» 
p.145.4.  demi  la  ville  fût  prife  de  force,  'les  principaux oflUcierspendus , 

P.I44.  &le  relie  dece  qui  s’y  trouvaemmené  en  captivité, 'hors  ceux 

' P.I4S.C.  qui  purent  fe  fâuver,  comme  Ammien.  ‘Mais  Sapor  y perdit 

B.USJ.  trente  nulle  hommes, ç’eû  à dire  plus  qu'il  ne  gagna  ••'&  "comme  ),f  g J., 

' L’année  efloit  déj^  fort  avancée,  [ avant  que  Ion  armée  fe  fiifh 
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Jj^^'i’^rafiaichie , & en  état  de  fcire  des  nouvelles  cntreprifes;  ] il  ne 

fongea  qu^  fe  retirer  dans  fbn  royaume , 'Ce  contentant  de  la  p.i]].a. 
priie  d'une  villeau  lieu  du  pillage  de  la  Syrie.  'Quelques  troupes 
&C.  de  [ Gaulois]  qui  elloient  dans  Amide  , ''s’y  fignalereoc  extrê- 
mement . 

[ On  ne  dit  pinC  ce  que  Sabinien  üt  durant  tout  ce  temps  là,] 

'iinoo  qu'il  fàifoit  faire  l'exercice  à Tes  troups  auprès  d'Edellè.  Lit.p.u7.c, 

'Urficin  vouloic  qu'on  allaft  au  moins  harceller  les  ennemis, & Lis.p.ijs.i  37. 

tafcher  de  leur  enlever  quelques  quartiers . Mais  Sabinien  ré- 

pndoit  qu'il  avoir  ordre  de  ne  pint  expier  les  troupes  ; & on 

petend  qu'il  en  avoir  encore  une  autre  de  ne  donner  à Urlicin 

aucune  occafion  de  fe  lignaler . Ainli  ce  brave  capitaine  fut 

reduità  voir  pendre  Amide  fans  la  puvoirlèoourir  . 'Ammien  p.ua.ia^s- 

quand  il  fe  fut  echapé  , le  trouva  à Melicene  dans  la  ptite 

Arménie,  d'où  il  le  Âiivit  aulTi  toll  apés  à Antioche.  'Urfiân  l.io.p.rss. 

s'en  alla  enfuite  à la  Cour  , où  on  luy  fit  un  crime  de  la  prife 

d'Amide  . Arbetioo  , & Florent  Maiftre  des  offices , furent 

commis  l'année  fuivante  pur  enconnoiltre:  &ils[  luy  elloient 

tropoppofez.ou]  tropatcachezà  Eufebe  protcéleur  de  Sabinien, 

pxxir  en  jtiger  avec  jullice  . Urfidn  dcrrtanda  d'eftre  entendu 

pr  l'Empreur  mefme , & pria  des  eunuques  avec  liberté . Ce 

qui  ayant  eftc  raprté  en  la  manière  qu’oo  le  fçait  faire  à b 

Cour , Confiance  fans  s'informer  davantage  le  renvoya  chez 

luy  & là  charge  de  General  d'infanterie  fut  donnée  à un  Agi- 

lon  qui  n'avoit  ps  lieu  de  l'efprer  encore  fitoft  . Il  efi«t  AU  l.u.p.i4.b.c. 

ARTICLE  LUI. 

Sapor  prend  Singare  & Bex_abJe  : Confiance  veut  reprendre 
Bezaide  ^ & ne  le  peut . 

L’AN  DE  JesDS  CHRIST  3«0,  DE  CONSTANCE  IJ,  14^  IsotCTio» 
'Conjlantiui  Aug.X,  (t  Juhanut  CteJarlII,  Confuti.  Uat.&cjSocr. 

, ..  lt.C.4J.piJ7.1> 

•Ç  ApoR  entra  encore  cette  année  dans  la  Mefoptamie  Amm.l.îo.p» 
i3  avec  une  puilTante  armée,  toujours  animé  pr  ,^ntonin,& 
encore  pr  Craugafe  ^ l'un  des  pincipux  bourgeois  de  Nifibe , isi.d. 
qui  avoit  embrallé  le  prtidesPerfêsàcaufe  de  (a  femme  prife  * 
unpuavantlefieged'Amide.'&fafemmemourutpudemois  ’**■'*  ' 
aptes  qu'il  eut  quitté  les  Romains  à caufe  d'elle . 'Le  premier  Lio.p.iei.iS4. 
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effort  de  Sapor  fut  contre  la  ville  de  Singare , qu’il  avoif 
prifê  dans  les  années  precedentes , mais  qui  avoit  efté  reparée , 

( & mife  à ce  qu’on  croyoit  en  état  de  le  bien  défendre . Elle  fe 

défendit  en  efîèt  durant  quelques  jours , mais  elle  fut  enfin  em- 
I portée  & ruinée , & tant  la  garnifon  que  les  habitans  furent 

emmenez  captifs . 

p.i«4  ».b.  'Sapor  évita  Nifibe , fe  fouvenant  des  pertes  qu'il  y avdt  faites 

pr  [ trois  ] fois  ; & la  plus  grande  partie  de  l’armée  Romaine  y 
' p.ie4-iss.  efloit  alors  campée. '11  prit  donc  à drcHt& alla  attaquer  Bezabde 

nommée  autrement  Phenice,  ville  bien  fortifiée  Air  le  bord  du 
Tigre  . Après  quelques  jours  d’attaque,  l’Evefque  fortit  pour 
prier  à Sapr , & l’exhorter  à fe  retirer , afin  de  finir  une  guerre 
fi  malheureufè  pour  tous  les  prtis.  Ce  fut  en  vain  ; l’attaque 
continua , & la  ville  fut  enfin  forcée . On  y fit  un  grand  carnage 
Mcn»i,9.»pr.des  habitans,  & on  en  emmena  beaucoup  de  captifs, 'les  fem- 
p.7^61Bull.ii>.{r  lesenfâns,les  vieillars,  avec  l’Evefque  nommé Heliodore 
Amm.i.io.p.  dans  quelques  monumens , & tout  fon  clergé . 'Quelques  uns 
1 5 j.b.c.  foupçonnoient  cet  Evelque  "d’avoir  contribué  à faire  prendre  la  &c. 

place.  Neanmoins  Ammien  mefme  a cru  quecefoup^ooeftoit 
Mcn*»,p.7«.  faux . 'Il  femble  que  tous  ces  captifs  aient  eAé  menez  en  un 
mefme  endroit , & aient  continué  à former  un  corps  d’Eglife 
fous  Heliodore  & fous  S.  Defa  fon  fuccefléur . [ Sapor  ne  ruina 
Amm.p.i6«.cd  pas  Bezabde  comme  Singare,]'maisla  fortifia  pour  la  cooferver, 

‘•l'b?-  ^ l’avoir  mife  en  état  de  fe  défendre  , 'il  alla  attaquer 

Virte  à l’extremité  de  la  Mefopotamie . Il  fit  de  grands  efforts 
pour  l’emprter:  neanmoins  il  fut  obligé  de  lever  lefiege,  &il 
ne  fit  rien  de  plus  pour  cette  année . 

».b.  'Durant  qu’il  prenoit  des  villes , Confiance  [ plus  occupé  à 

ruiner  l’Eglife  'par  les  troubles  qu’il  y excitoit , qu’à  défendre  fcsv.le-..arieM 
Etats , ] efloit  encore  à Conftantinople , oh  il  avoit  pfTé  l’hiver,  îss-ss. 

& fongeoit  encore  à faire  fes  prepratifs  pour  le  mettre  en  mar- 
che "vers  le  milieu  du  prim-temré.  11  levoit  de  nouvelles  troupes,  aM»  w<-. 
& en  demandoit  "aux  Gots.[  Ayant  enfin  quitté  Gooftailtino-  siythxnm, 
p,i7o.b.  pie,  ]’il  s’avança  jufqu’à  Cefaréeen  Cappadoce,oiiles  députez 
que  Julien,declaré  Augufle  à Paris,[comme  nous  allons  voir,]luy 
b.*.  avoit  envoyer,  le  trouvèrent  encore . 'Il  délibéra  long-temps  s’il 

marcheroit  contre  Julien  ou  contre  Sapor  ; mais  enfin  il  s’arreffa 
au  cenfeil  qu’on  luy  donna  de  continuer  fa  route  vers  l’Orient . 
r.171  .».b,  'II  manda  Arface  Roy  d’Armenie  pour  l’exhorter  à demeurer 
fidèle  à l’Empire . Arface  le  luy  promit , & l’executa , quelques 
■ promefles  & quelques  menaces  que  luy  fift  Sapor- Après  qu  il  s en 
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retourné,  Conftance  laifl'ant  la  Cappadoce , vintàMcIiteoe 
**’**dans  la  petite  Arménie  , paffa  l’Euphrate  à Samofates,  & arriva 
à EdefTe , oh  il  attendi  t long-temps  que  Ton  armement  fu/l  pred; 

'de  forte  qu'on  avoh  déjà  palTé  l’equino.xe  de  l'autonne  loriqull  c. 
icc.  en  partit.  11  vint  à Amide , & n'en  put  voiries  ruines  "fans  verfer 

beauœup  de  larmes;  [ mais  elles  ne  remedioieut  pasaux  maux 
que  fa  négligence  & les  mauvais  conléils  de  fes  miniflres  y 
avoient  caufez.}  Il  alla  enfuite  avec  toutes  fes  troupes  pour 
&c.  reprendre  Bezabde;  mais  "quelque  effort  qu'il  puft  faire  ,il  ne  p.irj’rs. 

Îiut  l’emporter  par  la  force  ,•'&  s'eflant  refolu  de  la  prendre  par  r-‘74  i77. 
a famine,  les  pluies  Sc  les  mauvais  temps  de  l'hiver  s'uppoforent 
à fesdefleins.  Ainfi  il  fut  enfin  obligé  de  lever  le  fiege  6c.  de  s'en 
retourner  en  Syrie,  'pour  palTer  le  refie  de  cette  fâifün  à Antio-  p.i77.l>. 
che  , [où  il  ne  peut  eflre  arrivé  félon  cette  fuite  que  dans  les 
derniers  jours  de  l'année:  ] '&  il  paroifl  en  effet  qu'il  effoit  en-  Cad.Tli.clir.p 
No  T I 46.  cote  à Hieraplc  [ dans  l'Euphratefiennc  'le  17  de  décembre  J 
&c.  'En  arrivant  à Antioche  ''il  ne  voulut  point  voir  un  Ampluloque  A™-n.l.»i.p. 
aceufé  d’avoir  brouillé  enfêmble  les  deux  Princes  Conitantin  ISc  ‘*J- 
Confiant  fês  freres;  &cet  Amphiloque  fo  tua  lelendein-.inpar 
accident  aux  jeux  du  cirque . 

SAS 

ARTICLE  LIV. 

Tnulle  en  AngUttere:  Confiance  veut  retirer  à Julien  une 
partie  de  fes  troupes  . 

prL  fe  paffoit  cependant  dans  les  Gaules  des  chofês  encore 
plus  importantes  que  la  guerre  de  Perfe.  Des  le  commence- 
ment de  l’année , J Julien  qui  avoir  pris  fon  quartier  d'hiver  ù Amm.l.io.p, 
scêti,  Paris , ayant  fçeu  que  les  'Ecoffois  & les  Piaes  faifoient  des 
courfes  en  Angleterre , il  y envoya  Lupcin  avec  quelques 
troupes;  [&  il  ne  fut  peut-eflrc  pas  fâfché  d’eloigner  de  luy  ce 
General , ] qui  effoit  brave  & habile  dans  la  guerre , mais  extrê- 
mement fuperbe, cruel,  & avare.  Lupicin  panit  de  Boulogne 
uJuitAiyt.  for  "la  fin  de  l'hiver , dcarriva  heureufoment  à Londres .[  Il  fut 
rappellé  fort  peu  après , comme  nous  verrons,  & ainfi  nous  ne 
lavons  point  ce  qui  arriva  des  courfes  des  Ecoffds . 'Il  femble  Uflir  Bri-p. 
mefme  qu'elles  continuaffent  encore  en  l'an  364  ] ’**• 

'Cependant  Confiance  qui  penfoità  ramaffér  de  toutes  parts  Amin.p.i;7. 
des  troupes  pour  la  guerre  de  Perfe , envoya  dans  les  Gaules 
TriSmam  Decencc  ‘'fecretaire  d’Etat,  pour  luy  en  amener  les  Hollandcns 
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avec  d'autres  troupes  auxiliaires , & joo  hommes  choifis 
juii.ad  Ath.p.  chacun  de  tous  Jcs  corps  de  milice,  'c’eft  à dire  prdque  tout  ce  *’’** 
5 'lîjAmm  y bonnes  troupes  dans  les  Gaules . • Il  adielToit  (es 

^5S,i|o.p.i;7.  ordres  partie  à Lupicin  lëul , partie  à un  nommé  Gentin  ou 
Sintula  grand  Ecuyer  de  Julien  ; & ces  lettres  edoient  tout  à 
fait  fafcheulês  pour  ce  Prince , à qui  il  n’écrivit  que  pour  luy  dire 
jo'.i.p.sis)  de  ne  (ê  point  oppofer  à ce  qu1l  avoir  commandé . 'Audi  on 
railôit  moins  pour  fe  fortifier  que  pour  aflbiblic 
Lib.or!io!u.p.  Julien,  de  la  gloire,  & de  la  profperitéduquelileftoitjaloux, 
î«o.<.cili  s.  craignant  qu’il  ne  devinrt  trop  puidànt/ Le  bruitcommuneftoic 
que  tout  cela  fe  failôit  par  lesavis[  fecrcts  ] de  Florent  Prefèt  des 
An>iii.pi69.c.<(  Gaules,  toujours  oppofé  à Julien  . 'Et  en  effet , dés  qu’on  com- 
mença à parler  de  cette  aflâire  , il  fe  retira  à Vienne  fous  pré- 
texte de  donner  quelques  ordres  pour  les  vivres , prévoyant 
bien  qu’elle  auroit  de  falcheufês  fuites , [ & comme  pour  s’en 
difcuipcr . ] 

p.iji.iS9/Lib.  'Julien  (c  vit  par  cet  ordre  en  état  de  périr  ou  par  la  colere 
rr!i.p.iS3.c.d  Confiance,  s’il  ne  luy  obeïflôit  pas,ou  par  les  armes  des  bar- 
bares , qui  ne  manqueraient  point  de  rompre  les  traitez  des 
qu’ils  verroient  les  Gaules  fans  troupes . Cependant  félon  luy 
Aram.p.is».  mefme  & félon  fes  panegyriftes , il  prit  le  parti  d’obeïr , 'refolu 
»59lluli.p.s.9.  Je  renoncer  à la  qualité  de Cefar  , afin  qu’on  ne  luy 

Ammp.iji.b.  attribuaff  pas  la  perte  des  Gaules . Il  reprefenta  feulement  a 
Oecence , mais  inutilement , qu’il  eflàt  bien  dangereux  de  me- 
ner en  Orient  des  auxiliaires  qui  s’clloient  donnez  à condition 
de  ne  paffer  point  les  Alpes  ;&  que  cela  pourrratempefeher  les 
peuples  d’audelà  du  Rheinde  fournir  jamais  des  fecours , parce- 
qulls  le  faifoient  d’ordinaire  à cette  condition  . I manda  a 
Florent  de  le  venir  trouver  en  diligence  , “ 

l’Empereur  qui  vouloir  expreffement  quek  I^fet  fuft  toujours 
auprès  de  luy  dans  les  occafions  un  peu  difficiles.  Mais  Florent 
ne  voulut  jamaisquitter  Vienne . Ainfi  Julien  ne  longea  plusqu  a 

faire  exécuter  les  ordres  de  Confiance . .-ri 

'Comme  Lupicin  efloit  en  Angleterre  , Decena  choifit  luy 
— mefme  tous  les  meilleurs  hommes  des  troupes , 'faiw  épargner 
Aiiii  p.,,,.,  gardes  de  Julien  ; ‘ & Julien  donna  les  ordres  afin  que  c« 
troupes  quittaffent  leurs  quartiers  pour  fe  mettre  en  rrrarc  ■ 

Ub.p.i4t>.d|  'Maison  vit  alors  tout  retentir  de  pleurs  & de  ens,  comme 

»»3.zS4lJuli.p  ennemis  euffent  déjà  efté  dans  les  Gaules  ; & on  trouva  ^vew 

billets  répandus  parmi  les  foldats  , "remplis  de  *'* 

b|juii.p.5.9i  Confiance  en  fiiveur  des  Gaules  Sc  de  Julien  ; & fekn 
Zof.!.3.p.7is.  ceftoient 
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û*n’ceij°i4cefloifnt  pluCeurs  offiders  qui  les  avoienc  répandus.  AiVimien 
en  raporte  un  , où  les  foldats  fe  plaignoient  qu’on  les  menoic 
comme  des  criminels  à l’extremité  du  monde  ; pendant  que  ce 
qui  leur  eftoit  de  plus  clier  demeuroit  en  proie  aux  Alterna  ns. 

Julien  pour  les  fatisfaire  fur  ce  pdnt , ordonna  qu’ils  emmene- 
lUvuUrit,  roient  avec  eux  toute  leur  famille , & leur  fit  fournir  "des  voitu. 

fçj  'Mais  ces  fortes  de  billets  obligèrent  Decence  de  preflèr  le  juli.aj  Atli.p. 
Sx.  departement  des  troupes"fâns attendre  Lu{^n& Florent  corn-  J's  sîo. 

me  le  vouloir  Julien . 11  fc  rendit  ù fon  fentiment , & en  écrivit 
mefme  à Confiance , pareeque  Decence  le  voulut  ainfi . 

'Il  ne  refloit  plus  qu’à  faire  partir  les  feddatS)  & Julien  elloit  p.;io.5u|Amm 
d’avis  qu’ils  ne  paflàflént  point  par  Parisoù  il  eftoit  toujours. 

Mais  Decence  mefme  voulut  qu'ils  y vinflênt , depeurques’ilc 
partoient  fans  faluer  Julien  , cela  ne  leur  donnaft  fujet  de  faire 
quelque  fedition . Ils  y vinrent  donc  , Julien  alla  les  recevoir 
Scc.  hors  delà  ville,  comme  c’eftoit  la  coutume, Scies  exhorta''à  s’en 

aller  avec  joie  trouver  l’Empereur  . 'Le  peuple  au  contraire  tft.orji.pii* 
conjuroit  les  foldats  de  ne  point  abandonner  un  pays  qu'ils 
avoient  fi  glorieufêment  fauve  ; Sc  les  fc^dats  témdgnoient 
aiifïï  ne  fouhaiterque  de  demeurer.  Mais  Julien  affis  fur  Ibn 
tribunal , leur  déclara  qu’il  ne  falloir  point  délibérer  fur  une 
chofe  décidée  par  l’Empereur , Sc  fit  fur  cela  un  long  difeours 
auquel  on  ne  répondit  rien . Il  rentra  dans  la  ville,  'Sc  pour  Amm.l.is.p. 
achever  la  civilité  , il  emmena  les  principaux  de  la  milice  ' 
manger  avec  luy  ,Sc  après  [le  dilher,]  il  les  exhorta  à luy  deman- 
der tout  ce  qui  eftoit  en  fon  pouvoir , Cette  bonté  de  Julien  , 

Sc  le  regret  de  quitter  leur  pays  , fit  qu'ils  s’en  retournèrent  tout 
triftes  à leur  logement  . 

ARTICLE  LV. 

Juliea  efl  déclaré  Augufle  à Paris. 

'T  Et  choies  demeuterent  en  cet  état  jufques  au  foir.  Mais  Amm.l.i».p. 

I >■  vers  le  coucher  du  fbleil  lesfoldats  animez , félon  Zofime 
3cc.  par  les  billets'que  les  officiers  avoient  fémez  parmi  eux , prirent  or.iîlp^jlVcl  ’ 
tout  d’un  coup  les  armes,  s’en  allèrent  au  palais  qu'ils  alfiege-  z«r.l.j.p.7‘i>. 
rent  afin  que  perfonne  n’en  puft  fortir,  Sc  commencèrent  à pro- 
clamer  Julien  Augufte,Sc  à demander  à le  voir  [pour  luy  donner 
le  diadème.]  Julien  jure  par  tous  fés  Dieux  [ce  qui  n’eft  pas 
grand ’chofe,]  qu'il  u’avoiteuaucuDeconnoifTancedecc  deflein, 
Tom.JV.Jmp.  LU 
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qu'il  n’avoit  pas  eu  la  moindre  penlec  que  cela  du(t  arriver , 
qu’il  cftoitalorsretiré  avec  fa  femme  ,'Libaniusaflureauîriqae  " 
la  penfee  de  le  faire  Auguife  vint  tout  d’un  coup  aux  fôldats. 

'Il  ne  fit  autre  chofe  pour  lors  que  de  témoigner  eftre  fort  en 
colere  de  leur  aétioo , & il  fit  tenir  toutes  les  portes  bien  fermées, 

'de  forte  que  les  fôldats  furent  obligez  "de  demeurer  là  julqu’au  txpt.iMi, 
lendemain.  ‘Il  invoquoit  cependant  iésDieux,  leur  demandant 
quelque  prodige  qui  luy  marquafl  ce  qu’il  avoit  à faire  ; & ils 
luy  ordonnèrent,  à ce  qu’il  dit,  d’obeïr  à la  volonté  des  fôldats. 

'Ammien  raporte  qu’il  avoit  dit  à fés  intimes,  qu’un  fpdireen 
la  forme  que  les  pyens  depeignoient  le  genie  de  l'Empire  , 
s’effoit  appru  à luy  cette  nuit  là  mcfine,cnmme  pour  demeurer 
avec  luy  , mais  enravcrtiflant  quece  neferoit  quepour  peude 
temps . 'Eunnpe  dit  qu’avanr  que  de  fê  déclarer  contre  la  tyran- 
nie deConIfancc,  cnmnie  il  avoit  auprès  de  luy  un  pontife 
pyen  qu’il  avoit  fecrettement  fait  venir  de  Grece,  ils  avoient 
fait  eniemble  certaines  choies  dont  eux  deux  feuls  avoient  eu 
la  connoiflance  ; [c'cll  à dire  fort  nettement  dans  le  langage  de 
cet  auteur  , qu’il  eut  recours  à la  magie.] 

'Julien  , fi  on  l’en  croit , ne  laiffa  pas  de  continuer  à refifler 
autant  qu1l  put  aux  foldats . qui  desqull  fut  jour, ayant  enfoncé 
les  pires  du  palais,  l’obligerentd’enfortir,&  recommencèrent 
à leprtKlamerAiigufle.  Il  leur  dit  ce  qu’il  put  pur  les  arreflet; 

& les  vos  ant  un  pu  appaifez  ; il  leur  promit  qu’ils  ne  fortiroient 
pint  des  Gaules,  s’engageant  à leur  obtenir  cette  grâce  de 
î’Empreur  . Mais  ils  ne  ccllcrrnt  pas  pur  cela  de  le  preilcr, 
jufqu’à  ce  qu’enfin  fur  les  neuf  heures  du  matin  il  fût  obligé  de 
coder,  ne  croyant  ps  puvoir  refifter  davantage  fans  s’expfer 
au  dernier  danger.  Car  les  foldats,  [que  Conllance  euft  punis 
comme  rebelles,]  menaçoient  de  le  tuer  s'il  n’euft  accepté  le  ti- 
tre d’AugulIe.On  le  mit  fur  un  bouclier  qu’on  eleva  le  plus  haut 
qu’on  put , durant  que  tout  le  monde  le  proclamoit  Augulle , & 
un  officier  nommé  Maur  luy  mit  fur  la  telle  fon  collier  d’or 
enrichi  "de  pierreries  pur  luy  fervir  de  diademe  : car  il  n’en  tcc, 
avtât  pint,  'quoique  fes  médaillés  luy  en  donnent  quelquefois  j 
[ce  qull  efl  bon  de  remarquer.] 'Il  pomit  alors  aux  foldats  cinq 
pièces  d’or  & une  livre  d'argent  par  telle , [pur  lesanimerà  le 
bien  fervir] 

Il  fe  renferma  enfuite  chez  luy  accablé  de  chagrin  & d"in- 
quiétude;  ce  qui  ayant  donné  occalion  de  dire  le  lendemain 
qu’on  l'a  voit  tué  > les  foldats  accoururent  au  plais,  "où  ils  furent  &c. 
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trouver  en  vic,Sc  revêtu  de  fixi  hib'itimpcriil. 

" ^’’”Libanius  dit  qu’on  avoit  efteaivement  gagné  l’Eunuque  qui 
avoir  foin  de  fa  chambre , pour  le  tuer  ••  & Julien  écrit  qu’on 
avoit  diflribué  de  l’argent  aux  foldats  pour  en  Ibulever  aumoiits 
une  partie  contre  luy.  Le  danger  qu’on  crut  qu’il  avoit  couru , juü.o.sirlufc 
fit  que  les  foldats  demandèrent  la  punition  des  amis  de  Conf- 
tance  qui  s’eftoient  oppolêi  à fa  promotion  II  protefta  qu’il  ne 
fouffriroit  pas  qu’on  leur  fi(l  la  moindre  peine  , & le  moindre 
mauvais  traitement  : mais  il  fallut  bien  combatte  pour  cela.'Il  Liii.p.iJs.c. 
donna  mefme  la  vie  à l’eunuque  qui  la  luy  avoit  voulu  ofter. 

Il  y avoit  quelques  troupes  qui  edoient  déjà  parties  pour  Amm.l.io.p. 
l'Orient.  Mais  ayant  fçen  ce  qui  fe  pafl'oit  à Paris  elles  y retour-  ■'S'-l'* 
nerent  avec  Sintula  qui  les  menoit , pour  le  joindreaux  autres; 
i » ,n.f4.  & Julien  les  ayant  toutes  fait  alTembler  'dans  la  prairie  ou  la 
plaine  [ dellinée  à faire  les  exercices  militairesjil  y parut  dans 
tout  l’éclat  de  la majefté  impériale,  '&  leur  fit  un  difeours , où  p.i6i,i6i. 
après  avoir  loüé  leur  courage , il  protefta  qu’il  ne  donnerait 
aucune  chaige  qu’au  mérité , & non  à la  recommandation  de 
qui  que  ce  fuft  : 'Et  cela  plut  beaucoup  aux  foldats , dont  les 
derniers  avoient  une  aflèz  bonne  opinion  d’eux  mefmes  pour 
efperer  fur  cela  les  premières  digniter.  'Il  exécuta  aulfi-to!!  fa  c',n.p.i»<». 
parole:  caries  foldats  ayant  demandé  des  gouvernemens 'pour 
ceux  qui  leur  diftribuoient  les  vivres,  il  les  refulâ  ;&  ils  ne  le 
trouvèrent  point  .mauvais . 

[Voilà  de  quelle  raanierejulien  parvint  à la  dignité  d’Augufte, 
félon  qu’il  nous  le  dit  luy  mefme, & après  luy.Libarims,  Ammien 
& Zorime,qu’oopeutaffurer  avdrtous  efté  fes  partifàns,  pour 
ne  pas  dire  fes  adorateurs.  Tout  le  monde  n’a  pas  neanmoins 
eftépcrfuadé  qu’il  n’ait  fait  que  ceder  à une  violence  à laquelle 
il  n’euft  ptMntdepart.jS.Gregoirede  Nazianze,&  Philoftorge , Nu.or .3.5.5» 
traitent  fon  élévation  de  foulevennent,  de  rébellion, de  fiireur , j ' 

& d’infolence.Theodoret  & Soromene  paroiflent  aulfi  le  con-  fhdrt.i.îx.î» 
danner.Zonaredit  netteroentque  foit  pr  une  pure  ambition  , p.<3« 
foit  dans  la  crainte  d’eftte  traité  par  Confiance  comme  Gallus , ,|p.s,o]zon.p 
il  gagna  luy  mefine  les  capitaines  pour  fe  faire  forcer  pr  les  i».c. 
v.julitn  foldats  à acceper  le  titre  d’Augufie  dans  une  lettre  'qui  p- juii.ep.i7.p. 
roift  efire  de  l’an  358,00  voit  que  fon  imagination  luy  repefen-  ■ 
toit  déjà  dans  fes  fonges  ce  qui  arriva  deux  ou  trois  ans  après.  [11 
efi  bien  aifé  de  croire  que  cela  avoit  palTé  de  fa  pnfée  & de  fon 
coeur  dans  fon  imagination . 

On  demeure  d'accord  qu’il  fut  fait  Augufle  en  l’an  360. 
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Perfonne  n’cn  marque  le  jour  : mais  ce  qui  précédé  & ce  qui^t^^^,"' 
fuit  nous  inrte  à croire  que  ce  fût  ’ vers  le  mmsde  mars  ou  >• 
d'avril.  3 'L’on  elloit  encore  en  quartier  d’hiver . 

•Decence  s’en  retourna  bicn-toft  en  Orient,  [&  (ans doute dds 
qu'il  eut  vu  Julien  accepter  le  titre  d'Augulle.  ] 'Florent  ayant 
appris  à Vienne  la  mefrae  nouvelIe,(ê  halla  aulfi  de  lôrtir  des 
Gaules  oh  il  lailToit  toute  fa  famille  , craignant  la  colère  de 
Julien  qu'il  avoit  lôuvent  defobligé  > & puis  s’en  alla  à petites 
journées  trouver  Confiance  ; 'pour  tafcher  d’y  rendre  Julien 
coupable  de  beaucoup  de  fautes  , afin  de  couvrir  ks  fiennes  . 
Cependant  Julien  prenant  fagement  une  voie  toute  oppofée,luy 
renvoya  tous  lés  parens,  en  leur  fournidant  mefme  les  commo- 
ditez  publiques.  ’Lupicin  qui  eftoit  encore  en  Angleterre,  elloit 
capable  de  brouiller.  Mais  Julien  y donna  ordre  , en  ens'oyanC 
un  olhcier  à Boulogne  pour  empelcher  que  perfonne  ne  padàft. 

Ainfi  Lupicin[qu’on  avoit  fans  doute  mandé  fur  les  ordres  que 
Confiance  luy  adrelToit , ] revint  dans  les  Gaules  avant  que  de 
favoir  le  changement  qui  y efloitarrivéfiSc  Julien  le  fit  arrefler 
avec  trois  autres  qui  efloient  les  ennemis  déclarez , & à qui 
neanmoins  il  ne  fit  piint  d’autre  mal.  Confiance  ne  lailla  pas 
de  fê  plaindre  de  leur  détention. . 


ARTICLE  LVI. 

Confiance  demande  que  Julien  tjnltte  le  titre  et  Augofle  : 

Jdien  le  refufe  . 

IL  y avoit  déjà  quelque  temps  que  Julien  avoit  pris  le  titre 
d’Augufle,lor(qu’il  envoya  en  Orient  Eutliere  fon  grand 
Chambellan  , &.  Pentade  Ibn  Maiftre  des  offices , qu’on  croit 
devoir  eltre  diflingué  d’un  Pentadedont  il  fé  plaint.' Il  les  en- 
voyoit  à Confiance  pour  luy  porter  une  lettre  de  Ik  part , où  il 
luy  manJoit  ce  qui  efloit  arrivé  , le  prioit  de  confentir  qu’il 
jouill  du  titre  d’Augufle,  luy  promettoit  qu’il  ne  lailferoit  pas 
de  luy  obetr  avec  joie.s’ofiroit  de  luy  envoyer  quelques  troupes-, 

& d’accepter  un  Prefet  du  Pretoircdelâtnainuîiaisjferelcrvoit 
la  cre.ition  de  tous  les  autres  officiers.  'Il  luy  fit  aufll  écrire  par 
toute  l’armée , pour  le  fupplier  de  vouloir  bien  couféntir  à un 
accord  ; il  avdt  fait  jurer  les  foldats  qu'ils  ne  féroient  aucun 

I . 'Le  Pere  P»ei  dit  que  ce  fut  entre  le  15  d'tvril  & le  :s  de  m»y:nuiic’e(l  en  y nporuoc 
00  endroit  faoi  BurqiK  plutuû  la  mort  de  Conllancc , K,  Isjun  s a-1 
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ft  Cooft.incc  vouloit  le  laiflèr  paiCble  dans  les  Gaules 
avec  le  titre  d’Augulle . 

[Cette  conduite  pouvoit  paroWlre  aflêz  railbnnable  & aflèe 
lâge/urtout  s’il  ne  prit  dans  fa  lettre  que  la  qualité  de  Celàr,  ] 

'comme  il  dit  qu'il  avoir  toujours  fait  dans  les  lettres  qu'  il  p.;t).si«. 
écri  voit  à Condance,  '&  Zonare  le  dit  pofitivement  de  celle-ci . zon.p.  i t.c. 
'Mais  il  en  joignit  une  autre  fecrette  fort  injurieufe  8c  fort  Amm.p.iSs.c 
piquante,  cequi  a patufansdoute  fort  honteux  à Ammien.qul 
dit  que  quand  il  eu (l  pu  avoir  cette  lettre, il  n'euft  pas  edé  de  la 
bienlèancc  de  la  donner  au  publicj^Il  feroit  plusexcurable]'s'il'Zon.p.is.c. 
l'avoit  écrite  , comme  dit  Zonare  , lorfque  les  adâires  furent 
tout  à fait  aigries;  [mais  il  n’y  a aucune  apparence  qu'Ammien 
ait  fait  cette  diute  cocxre  l'honneur  de  (bu  héros.  ] 
itc.  ‘Les  députez  de  Julien  pafferent  par  l’Italie  & l’Illyrie  , Amm.p.ijo.», 

furent  long-temps  en  chemin.  'Ils trouvèrent  Condanceà  Cefa-  b. 
rée  en  Cappadoce,[oùilpeut  edre  venu, comme  nous  avons  dit 
fur  la  fin  du  prin-temps.]U  femble  félon  la  narration  d’Ammicn, 
qu’il  n’ait  f^u  qu’alors  h promotion  de  Julien, 'qu’il  pouvoir  & p.x;.c. 
devoir  avoir  apprife  adez  long-temps  auparavant  par  Deccnce, 

I,  [pr  Florent, pr  quelquesChambellans'qu’il  avoir  envoyez 

à Julien.'ll  témoigna"cdre  c.'ctrcmemenc  oflénfé  de  la  conduite  p.wo.b; 
de  cePrince.-maiscommeiledoitobligédepurfuivcele  voyage 
qu’il  avoir  entrepris  contre  lesPetfes  qui  ravageoient  l'Orient , 

'il  fe  contenta  de  mander  à JuHen,qu11  nepuvoit  aucunement  c|juli.ad  Atb.p 
approuver  ce  qui  s’edoit  fait , & que  s’il  vouloit  purvoir  à fa  sisK-on  r-;^- 
fureté  & à celle  de  fes  amis, il  devoir  fe  contenir  dans  les  termes 
iic,  d’unCefar  recevoir  "les  officiers  qu’il  luy  envoyoit . Cette'  Amm.p.oo.c, 
lettre  fut  pcitée  pr  le  (^edeur  Leonas,  • ü qui  il  avoit  donné 
pouvoir  decadcrlesofficiersde  Julien  [Ce  Leonas  avoit  prefidé'*  “"'V'*’' 
l'année  de  devant  dans  le  Concile  de  Seleucie  au  nom  de  Conf- 
taoce,  & y avoit  pis  leprti  des  plus  méchans  Anens.JlI  avoit  Amm.p.iro.d. 
neanmoins  de  la  prudence  félon  le  fiecle  . 

'11  arrivabien-todàParis où  Jsilien edoit cncore.IIen  futfort  «.<U 
bien  receu  ; & le  lendemsun  il  luy  pefenta  les  lettres  de  Conf. 

1.  tance  que  Julien  receut  fur  foc»  throne*enprefence  des  foldats 

& des  puples  qu’il  avoit  fait  alTembler  exprès.  'Qiiand  on  eut  p.i7>.»iZva.p 
entendu  par  la  lecture  de  la  lettre  de  Confiance,  qu'il  odoic  à 
Julien  le  titre  d’Augude , Julien  dit  à Leonas  qu'il  y renonce- 
toit  fi  les  foldats  y confcntoient,'ne  le  puvanc  fans  trahir  & eux  ^ 

9.  fut  ini  Cff$rem  MlSftéa  frtêvmfêUnrné  • Ccla  n'c(l  point  etpliqufi. 
vCdaoelcpcuc  pasaccoxder  »vecZoo»re^,i9,^,mui  Üe(lmoinsancien% 
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& /èsamis,&ûns  Icsexpoferavecluy  à la  vengeance  de  Conf-/j‘*’'’*^°"' 
Amni.p.171.».  tance:'&  en  mefme  temps  les  foldats  & le  peuple  luy  confirme-  ““  *^’** 
rcnt  ce  titre  par  de  grands  cris.  Julien  l’écrivit  à Confia  ncepar 
Leonasmerme,&reiulâ  tous  les  officiers  qu’il  luy  avoir  nommez 
Zo«.p.i9.»,c.  exccjxé  Nebride  qu’il  avoir  fait Prefèt  du  Prétoire.  'La  lettre 
dont  il  chargea  Leonas , efioit  lêlon  Zonarc,  pleine  de  plaintes 
& de  menaces;&  comme  Confiance  l’avoit  exhorté  de  fe  fou- 
venir  qu’il  l’avoir  nourri  dés  l’enfance  lorfqull  efioit  orfclin  ; il 
luy  demandoit  fl  ce  n’efioit  pas  luy  mefme  qui  l’avoit  rendu 
qrfelin  en  le  privant  delôn  pere  & de  fes  autres  parens,  dont  il 
lâuroit  bien  venger  le  fâng  [s’il  l’obligeoit  à la  guerre  . ] 

*Confiance& Julienfë  deputerent  encore  plufieurs  fois  l’un 
’ à l’autre  ; mais  c’efioient  toujours  les  mefmes  demandes  & les 

juh.ad  Ath.p.  mefmes  reponfês 'Julien  dit  que  Confiance  luy  envoya  une  fois 
un  certainEpifteteEvc/quedesGauIespourluydonnerparole 
de  la  fureté  de  fa  vie, mais  rien  davantage:&  Confiance  n’amt 
pas  mefme  paru  affez  fidele  à fa  parole  pour  s’y  pouvoir  afiitrer. 
Zon.jp.7n.b. 'S’il  en  faut  croire  Zofime,  il  demanda  nettement  que  Julien 
iBli.n.p.j<,i.  quittaft  la  qualité  de  Cefâr  auffi-bien  que  celle  d’Augufie.  ' On 
croit  que  cet  Epiélete  pourroit  bien  efire  le  célébré  Epiélete  de 
Centumcelles  ou  Civita-Vecchia  en  Tofeane , digne  & fidele 
jninifirede  Confiais  dans  la  perfocution  des  Orthodoxes . 

ARTICLE  LVII. 

Julicnàéfait  les  Attuariem,vient  àViessne, perd  fa  femme  Helene-, 

Loix  de  Confiance  fur  les  Eccleflapiques . 

[^^Omme  Confiance  efioit  occupé  en  Orient  par  /a  guerre 
AmmJ.iapi7i  de  Perfê  , J julien  pour  tenir  lès  foldats  en  haleine  , & 

• maintenir  fa  réputation , pafla  le  Rhein  vers  ' Cleve  , & défit  i. 

aifément  les  François  fumommez  Attuariens, qu’il  avoir  furpris. 
Not.Gil.psij  'Oncroitqueles  terres  de  ces  peuples  eftoient  vers  la  Lippe  , 
Amm.p.i7i.c  Jans  lespays  de  Cleve  & de  Munfier . 'Ils  couroient  fouvent 
**•  les  extremitez  des  Gaules  'Julien  leur  accorda  la  pix  qu’ils  luy 

demandèrent.  '11  fut  trois  mois”dans  cette  expédition  , • après  Not  1 47. 
«Amm.p.ni.d  laquelle  il  vifita  toutes  les  [daces  le  long  du  Rhein  jufques 
djin.aUuH.ad  Bafle  pour  les  laiiTcr  toutes  en  bon  étar/&  il  en  retira  mefme 

Ath.p.515.  * ^ 

Not.C«l.p.ijo>  I.  Trireit/imt  On  croit  que  c'eillelieu  nommé  en  d'autres  endroits  Cohr.it  trffs!» 

TrMistms  ScCstffrM  oùeftoit  lequarcier  de  la  treotiente  légion.  Les  ani  dilenc  que 

ceaKcullen  près  deClcve>  les  ancres  que  ceft  ClevemeÜBC^ 
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f,‘^ç'^“‘J;qi!dques  unes  qui  eftoient  encore  entre  les  mains  des  barbares, 
en  forte  qu'il  ne  leur  en  reAa  plus  aucune  dans  les  Gaules . 11 
revint  de  là  à Bcfançon, 'dont  il  faitla  defcription  dans  une  Juli.cr.js.p. 
iettre,*&  de  Befançon  il  alla  à Vienne  palTcrrhiver. '>11  y elloit  iAmm'i"  10  u 
avant  le[fix]  de  janvier  auquel  on  fait  la  felle  de  l'Epiphanie  ; p.iji.aiiVsj. 
[&  mefmc  avant  le  fixieme  de  novembrej'puilqu’il  y célébra 
des  jeux  pouifla  fin  de]  fa  cinquième  année,  [depuis  qu’il  avoit 
cllé  fait  Cefar  en  355.  ] 

'Sa  femme  Helene[fœur  de  Confiance, ]mourut  en  ce  temps  e. 
là;  'les  uns  difent  en  couche  dans  le  palais  ; d'autres  veulent  Zonp.is.c.d. 
qu’il  l'euft  chafl'éeXce  qui  n’a  point  d’apparence.  ] On  a mefme  Amni.ii.p.,3p. 
prétendu  qu’il  l'avoit  fait  empoifonner.  'Elleportoit  le  titre  p.*»o. 
d’Augulle,  [depuis  fans  doute  que  fon  mari  l’eut  pris.  ] 'Julien  ••»'  p.i7*j7» 
envo)a  fon  corps  à Rome  , & elle  y fût  enterrée  auprès  de 
0)nfl.intine  fa  foc  ir. 'Ses  médailles  la  rwm  ment  fou  vent  Flavia  Byï.&ra.p.4«. 
Julia  Helena.  du  Gange  en  cite  une  où  elle  e(l  appellée  p.ai.s*. 
Maxima  ou  Maximiana.  Cela  ne  Ce  voit  point  dans  les  autres. 

[J’ay  peur  que  ce  ne  (bit  unefautej'à  Theophanede  direqu’elle  p.s'IThphn.p. 
s'appelloit  auffi  Condancie , ce  qui  a e(té  neanmoins  fuivi  par 
d’autres . 

[Avant  que  de  finir  cette  année  il  faut  remarquer]  'que nous  Cod.Th.is.t.i 
Noths.  en  avons"unc  loy  qui  regarde  l’Eglifê,  datée  du  30  de  juin,  & ••'JP-**- 
adredee  à Taurus  Préfet  d’Italie  , qui  avoit  prefidé  l'année 
precedente  au  Concile  de  Rimini  C’eft  mefme  une  fuite  de  ce 
Concile  Car  l’on  y avoit  refolu  de  demander  à l’Empereur  que 
les  terres  qui  appartenoient  à l’Eglife,  fuflènt  déchargées  des 
V.  L note  impolis  publics,  & Conftance déclaré  par  fa  loy"que  cela  averit 
eflé  fait  dés  auparavant.  [Mais  au  lieu  que  dans  d'autres  loix  , 
il  avoit  accordé  une  entière  immunité  aux  Ecclefiadiques , 
ccfUtii.  ju(qu’aux"Fo(Ioyeursidans  celle-ci  il  redreint  cette  immunité  à 
ceux  qui  ne  font  que  de  très  petits  trafics.  Pour  les  autres.il  veut 
qu’ils  payent  comme  les  marchands,  furtout  ceux  qui  fc  trou- 
voient  compris  dans  un  tôle  fait  quelque  temps  auparavant  , 

& qui  s’edoient  mis  enfuite  dans  le  Clergé.  Confiance  ordonne 
encore  que  les  Ecclefiadiques  qui  tiendront  des  terres , foit  en 
propre  , foit  à loyer  , en  payeront  les  mefmes  impods  que  s’ils 
n’edoient  point  Ecclefiadiques , à moins  que  ce  ne  fixent  des 
terres  de  l’Eglife  : & il  affure  que  divers  Eveiques  d’Italie , 
d’Efpagne  , & d’Afrique  qui  edoient  venus  depuis  peu  à la 
Cour  , avoient  trouvé  que  cela  edoit  tout  à &it  jude  , 

Il  femble  neanmoins  avoir  voulu  corriger  cette  loy  par  celle  p.43.1. 
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ti6.p.44,  Qu^lfitlc  î 4 icvricr  de  1 année  fuivante > &quîladrefla 

peuple  d’Antioche  oîi  il  eftoit  alors.  Car  pour  cellfrci  il  accorde 
une  ^nmunitéperpetuelle  àtousceuxqui  font  profelTion  d’une  ftCHTÎtate, 
petéfingulicre,foit  dans  les  villes,  ftrit  dans  les  bourgs,  ou  dans 
les  villages;  ce  que  Godefroy  croit  le  devoir  entendre  "des  Note4>. 
Eccleficfliques . Confiance  ajoute  dans  fa  demiere  loy  , qu’il 
\'eut  toujours  mettre  fa  gloire  & fa  joie  dans  la  gloire  de  l’Eglife, 
fachant  que  les  Etats  fubfiftent  par  la  pieté&  la  religion, plutoft 
que  par  les  travaux  corporels , & par  Tinduftrie  [ de  ceux  qui 
lemblent  y contribuer  le  plus . ] 

p«.doc.t.l.it.  '11  y eut  cette  année  une  grande  eclipfe  de  foleil  le  lundi  28 
C.4S.P  37J  b.c|  j’aoufl^qui  dura  plus  de  deux  heures  , depuisquatre  beuresde 
tsslc’d.’”  '’'  demie  du  matin.  Ammien  en  parle . 

ARTICLE  LVIII. 

D'ElpiJe  Bref  et  d'Orient  : Julien  Je  rejoud  à la  guerre  contre 
Confiance . 

ISDiCTioN  LAN  DE  JesüS-ChRIsT  ^(>ty  DE  CONSTANCE  24,  25, 

ÎIîc.&c|Rein.  'Flaviu!  Taurui  , dr  Bl.  Florentius  , Confuli. 

Anmlji  p.iJj  "TPAuros  pcmier  Conful  de  cette  année , eft  le  Préfet 
d.  Jl  dltalie,[  à qui  Confiance  donna  le  Confulat,  pareequ  iIv.iesAtieni 

avoir  fagement  opprimé  les  Evefques  orthodoxes  dans  le  Con- 
cile  de  Rimini.J  Son  collègue  efl  Florent  auffi  Préfet,  qui  avoit 
quitté  les  Gaules  par  la  crainte  de  Juben  ; & Confiance  pour 
le  recompenfer  l’elcva  auffi  h cette  dignité  fuprcme,&  lefi^e 
l.».p.*os,».b.  plus  Préfet  d’illyrie  à la  place  d’Anatole  qui  efloit  mort.  'Ces 
deux  Confuls  furent  enfuite  tous  deux  condannez  par  ordre  de 
Juben  l'année  mefine  de  leur  Confulat , Taurus  a lexu  , Bc 
Florent  k la  mort;  mais  ils’efloitcachéA  ^ parut  plus  depuis 
La  condannation  de  Taurus  fut  trouvée  injufle , pareequ  il 
efloit  innocent  à l’égard  de  Julien  : [ & l’on  vit  d’autant  mieux 
par  là  que  Dieu  le  punillbit  pour  la  violence  qu  il  ayoït  faite  a 

l.«.p..7'.>.  l’Eglife.  j'Nebride  efloit  Préfet  des  GaulesCau  beu  de  Florenq] 

U..p..g7,c.d'&Salufle  le  fiit  après  luy,  comme  nous  le  dirons  dans  la 
fuite  . , „ 

p.i!6,b.  'Hermogeoe  Prefet  dOrient  eftant  mort,  Oxiflanccmit  en 

là  place  'Elpide,  ou  cette  année  mefme  félon  Ammien , [’ou  “Helpide 
quelque  temps  auparavant  félon  le  Code . j Cet  Elpide  efloit 
’ originaire 
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J^^^otiginaire  de  Paphlagonie . Aramien  en  parle  comme  d’un  hom- 
I.  **  ’me  ' qui  n’avMt  pas  plus  de  parcde  que  de  mine , mais  qui  avoit 
'beaucoup  de  bonté  & de  candeur,  beaucoup  de  douceur  & un 
extreme  cloignemcnt  de  la  cruauté  & de  TinjulHce  .Conftance 
luy  ayant  un  jour  commandé  de  fa  propre  bouche  de  £iire  doo- 
rter  la  queflion  à un  innocent , il  le  pria  de  le  décharger  plutofl 
de  la  dignité , & de  la  donner  à des  per/bnnes  qui  luy  obaflèot 
mieux  qu'il  ne  pouvoir  faire  en  des  ebofes  de  cette  nature . 
’Libanius  parle  avec  eflime  tant  de  fa  femme  nommée  Arille* 
X,  nece , dont  il  loué  * la  juflice  & le  courage , que  de  â fille  qui 
efloit  mariée . 'S.  Jerome  dit  que  cette  Ariftrnete  illullre  dans  le 
morale , eftoit  encore  plus  illuftre  [par  fa  vertu]  parmi  les  Chré- 
tiens : 'Elle  n’a  voit  rien  du  faflc  & de  l’éclat  de  fa  qualité . * Elle 
fut  vifiter  S.  Antoineaveefon  mari, dcelleluy  mena  trois  de  lès 
fils , qui  au  retour  de  ce  voyage  eflant  tombez  malades  à Gaza, 
S.  Hilarion  touché  des  prières  de  leur  mere , les  guérit  mitacu- 
leulêment  .'Elle  voulut  retourner  voir  S.  Antoine  [ au  commen- 
cement de  3 5d,  ] mais  elle  apprit  de  Saint  Hilarion  qu’il  efloit 
mort . 

‘La  vifite  qu’Qpide  rendit  à S.  Antoine , Ait  j'uger  quil  efloit 
Chrétien  aum-bien  que  fâ  femme  ; & c’eft  (ans  doute  pour  cela 
que  Libanius  en  parle  affez  mal  en  quelques  rencontres. 'Julien 
luy  donna  Salufle  Second  pour  fucceflèurde  la  fin  de  cette  an- 
née : ••  & Baronius  dit  qu’ÉIpide  fut  dépouillé  de  cette  charge 
eminente  à caufe  delà  confiance  dans  la  foy  Chrétienne . [Cela 
n’efl  pas  fi  difficile  à croire,]  que  ce  qu’on  ajoute  qu’il  a efié  mar- 
• Non  ji.fJ'tizé  fous  Julien.  [ 'Car  ce  dernier  point  n’efl  ni  fortprobable, 
ni  auffi  fondé  qu’une  cholé  de  cette  importance  mérité  de 
l’eflre  . 

Nous  avons  laiflé  Confiance  à Antioche;  ]'&  Julien  à Vienne 
pour  paflêr  l'hiver . Ces  deux  Princes  n’avoient  point  encore 
rompu  la  paix  entre  eux^dc  Confiance  efloit  bien  aife  fans  doute 
de  ne  commencer  la  guerre  contre  Julien  qu’aprés  s’cflre  deba- 
ralTédecelIedes  Perles.  ] Julien  délibéra  auffi  beaucoup  s’ilde- 
voit  fc  déclarer  ouvertement  ennemi  de  Confiance  , ou  faire 
tous  fes  efforts  pour  conclure  quelque  forte  d’accord  avec  luy . 
11  craignoit  d’un  collé  le  bonheur  qu’on  simaginoit  qu’avoir 
Confiance  dans  les  guerres  civiles,  & de  l’autre  le  peu  d’affu- 

I , nfptfîm  vilit  ir 

1.  Ces clogesconvieuoeac  rolenx  à unhomiiie,éic  fe  nporterolent  à Elpi<le»s"ü  y aToit mm 
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rance  qu’il  y avoir  dans  là  parole.  'Enfin  il  crut  que  le  parti  de 
guerre  cfloh  le  plus  leur,  '&  il  ne  fongea  plus  qu’à  s’y  prepaier, 
quoiqu’il  ne  le  dedarafi  pas  encore  ouvertement  ennemi.  *11 
elloit  alTurédela  £>onnevoIontédesGaul(Ms,&parcon(cquent 

de  leurs  armes,  de  leur  argent,  & de  tout  ce  qui  dependoit  d’eux. 

Ils  le  forcèrent  mefine  plufieurs  lois  de  recevoir  d’eux  de  gran- 
des fommes  d’argent  .[Outre  cela  ] îl  s’imaglnoit  trouver  dans 
fes  prclhges  & dans  fes  fonges  que  Confiance  alloit  mourir . •'  Il 
avoir  mefine  fçeu,s’il  en  faut  croire  Ammien,queceferoit  ver* 
le  moisde  Novembre;  ' & S Grégoire  de  Nazianze  dit  qu’il  pou- 
voit  bien  lavoir  en  effet  le  temps  de  fa  mort , puifqu’ilenefioit 
l’auteur , ayant  gagné  une  peribnne  de  la  Cour  de  ce  Prince 
[ pour  l'cmpoifonner , ] & que  ce  fut  fur  cela  qu’il  s’avança  vers 
l’Orient . '(^e  s’il  euft  eu  par  luy  mefine  ou  par  fes  devins  une 
véritable  connoiffànce  de  l’avenir , il  y euft  trouvé  là  propre 
mort  qui  devoir  fuivre  de  fi  prés  celle  de  Conftance,  & ne  le 
fiiftpas  engage  dans  une  entreprilcaulli  hontculê&aufii  funefte 
pour  luy  & pour  tout  l’Empire  , que  fut  fon  voyage  de  Perlé. 

'Aulll  Ammien  nousaflure  qu’il  ne  regardoit  luy  mefine  tout 
ce  que  luy  difinent  les  divins  que  comme  des  conjeélures  très 
incenaines , fur  lefquelles  la  prudence  ne  luy  permettrat  point 
de  fe  fonder . 

'11  fâifoit  encore  alors  une  profelTioo  extérieure  du  Chriftia- 
nifine , pour  gagner  tout  le  monde , dit  Ammien , quoiqu’il  euft 
embraflé  depuis  long.temps  le  paranifme , [ trahiffant  ainfi  là 
religion  & la  coofcicnce  par  une  hypocrifie  indigne  rxin  d’un 
Prince , mais  d’un  homme  qui  a un  peu  d’honneur  & de  coura- 
ge . ] ’On  marque  particulièrement  qu’il  vint  faire  fes  prières 
folennclles  à Dieu  dans  l’eglife  , (ce qui  pourroit  bien  rnarqwr 
la  participation  des  facremens , )à  lafefiede  l’Epiphanie  qu’on 
celebroit  au  mois  de  janvier.  'ZÎonareditquece  fut  à lafefiede 
la  Naillance  de  noftrcSdgneur.queles  Grecs  celebroient  alors 
le  jour  de  l’Epphanie  ; & il  remarque  qu’il  faifint  cela  particu- 
lierement  à caulcdesfoldats,  lâchant  qu’ils eftoienr  prelijue  tous 
Chrétiens. 

[ Entre  les  preparatils  qu^il  faifoit  pour  la  guerre , on  peut 
. mettre  ce  que  dit  Libanius,  J’qu’il  rappdla  dans  le  fervice  les  fol- 
dats  de  Magnence , qui  ayant  efté  cafléz  , ne  s’occupoient  plut 
qu’à  voler.  Neanmoins  félon  l’ordre  de  Libanius , il  le  fit  des 
fan  360  avant  que  de  marcher  contre  les  Attuaires. 
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ARTICLE  LIX. 


Les  AUemam  pillent  les  frontières;  VaJomairelear  Roy  e/l  prit , 
les  antres  défastsi  Julien  fe  déclaré  contre  Confiance . 

' T Uliek  fut  furpris  & affligé  lorlquli  apprit  fur  la  fin  de  Amm.Ui.r. 
J lliiverqueles  AIlemaatj&entTeautresIesfujetsdeVado- 
maire,  [ dont  le  pays  eftoit  vers  Bade , ] couroient  les  extremitez 
des  Gaules  du  cofléde  la  Rhecie . 'On  furprit  merme  une  lettre  d|iii,i.b. 
de  Vadomaire  à Confiance , où  il  parloit  fort  mal  de  Julien,  en 
snelrne  temps  qu’il  precendoit  perfûader  à Julien  qu'il  n’avdc 
aucune  prt  aux  courfes  que  âiToient  les  AUemans , de  qu'il 
l’honoroit  extérieurement  ^avec  des  badèflès  exceflives . 'Carp.iii.d. 
c'efloit  un  efprit  fourbe  & deguifé  . 'Julien  trouva  neanmoins  p.iSi|n.p.iÿi| 
moyen  "de  le  faire  prendre  dans  un  feftin  par  Philagre  qui  fût 
Comte  d’Orient  en  38 1 fous  Theodofê  ,& le  banni  t en  Efpagne  * 
fans  luy  faire  aucun  autre  mal . 'Il  fut  dans  la  fuite  du  temps  Amm.pjii.cL 
Duc  de  la  Phenicie . 

Julien  avoit  déjà  envoyé  le  Comte  Liblnon  pour  arrefler  les  b.c. 
courfes  des  Allemansimais "il avoit  eftétué'&fes troupesdé- 
foites . 'Julieny  alla  donc  en  perfonne,  pafla  le  Rhein,(u^it  les  p.iii.iijlLib. 
AUemans , les  défit , & les  obligea  à luy  demander  la  paix.Tous 
les  autres  Princes  qui  ne  l’a  voient  pas  rompue , vinrent  la  con- 
firmer de  nouveau.  [ Il  femble  "qu’on  peut  raporter  à quelque 
chef  des  AUemans  défaits  ce  que  dit  Libanius  ] 'que  Juben  traita  Lib.or.  j.p. 
en  voleur  le  Commandant  de  ceux  qui  s’eftoient  foule  vez  con-  ‘ 

tre  luy , & luy  fit  déchirer  les  coftez . 'Ceux  qui  entendent  cela  Amm.n.p.i  pj 
de  Vadomairefoot  obligez  d’oppofor  Ammien  à Libanius , & 
de  condanner  le  dernier  par  l’autorité  de  l’autre . 

'Libanius  affure  quec’eflmt  Confiance  qui  avoit  porté  Vado-  y'ii*'*’’ 
maire&  les  autres  AUemans  à piller  lesterresde  l’Empire^qu’il  * 
les  en  avoit  follidtez  par  fes  lettres  & qu’il  leuravtât  envoyé  de 
grandes  fommes  d’argent,'afîn  que  Julien  occupé  dans  les  Gaules  AÆm.l.ii.p. 
nepuft  pas  former  d’autres  deffeins . C’efloit  le  bruit  public . 

'Julien  ^tendoit  mefmeavwr  entre  les  mains  des  lettres  de 
Confiance  où  tout  cela  fe  verifioit.  • Il  les  montroit  publique-  îub.or.n.p. 
ment  à toutlemonde,[avec]^defemblablesqu’onpretendoit 
que  Confiance  avoit  ^tes  du  temps  de  Magnence;  ' & cela 

T^^r«;f^«/fÈ<«ii».f«>»^Mn/OTpaquicftSeckIngenprésdeBasIeafêIoa  Mc  Valois  £&Buiiraa<l:«Amiiuti.f,p. 

MaisSieckiflcCQeftaudeUihsRhcm&afl'esiQia<lel»R.becie.2 
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luy  lêrvit  beaucoup  pour  aliéner  de  Conftancc  l’efprit  des 

pies . 'Cependant  Ammien  meinic  ■ n’en  veut  rien  alTurer  , & i. 

déclaré  qu’on  le  difoit  feulement , mais  qu’on  n'en  avcât  point 

de  preuves . [ Ainfi  ce  pouvoit  bien  eftre  une  fidbon  & un  men- 

fongede  Julien.  ]'Ce  Princeajoute,  [ce  qui  eft  affez  probable 

par  foy  mefme , ]que  Conllance  manda  en  Italie  qu’on  obfervaft 

ceux  qui  viendroient  des  Gaules,  & qu'il  £t  &ire  de  grandes 

proviiions  de  blé  à 'Briançon  en  Dauiiné,  ou  à Bregentz  fur  le  «p  Bfim. 

lac  de  Confiance  , & en  d’autres  endroits  des  Alpes . 

'Cela  marquoit  aflèz  que  Confiance  qui  refufoit  toujours  à 
Julien  le  titre  d’Aiigufle.fongcoit  plus  à la  guerre,  qu’à  la  paix; 

'de  forte  que  Julien  porté  defon  cofléàla  guerre,  refolut  de  le 
prévenir  avec  toute  la  diligence  dont  fes  fortes  d’entreprifes 
ont  befoin.Tous  fes  foldats  luy  preflerent  volontiers  le  ferment 
"qu'il  leur  demandapour  ce  fujet . Le  feul  Nebride  Préfet  du  *c. 
Prétoire  , déclara  librement  qu’il  ne  pouvoit  s’engager  contre 
Confiance , "&  Juben  luy  permit  de  fe  retirer  en  Tofeane  , &c. 
'commettant  Germanien  pour£iirc  la  fonélionde  Préfet.  [Une 
fidelité  fi  genereufe  , ] 'qui  fâifoit  préférer  à Nebride  la  recon- 
noiffance  qu’il  devoir  à ton  Prince  & à fon  bienfàéleur,  au  dan- 
ger de  fa  proprie  vie , [ ne  meritoit  pas  que  J ’Libanius  le  ttaitafl 
d’eflèminé. 

[ Cette  déclaration  de  Julien  contre  Confiance  parut  fans 
doute  bien  odieufo , ] 'puifqu’on  voit  que  mefme  après  la  mort 
de  Confiance , il  s’en  juftifie  avec  aflèz  de  foin  à fon  propre 
oncle, nommé  aufli  Julien. Il  écrivit  encore  fur  le  mefme  fujet 
diverfes  lettres  à beaucoup  de  villes  de  la  Grece  , * comme  à 
celles d’ Athènes , de  Lacedemone  , & de  Coritxhe, ‘ fachant 
qu’il  eft  digne  d’un  tiran  de  ne  vouloir  eflte  juge  de  perfonne  , 

& digne  d’un  Prince  de  voulmr  que  tout  le  monde  foit  informe 
de  La  juAicc  de  (es  actions . £ De  toutes  ces  lettres  il  ne  uous 
refie  J 'que  celle  qu’il  écrivit  aux  Athéniens  pour  leur  ftire  une 
apologie  [ de  la  guerre  qu’il  entreprencit  ; & J 'quelques  lignes 
de  celle  qu’il  adreffa  [ d lllyrie  ] au.x  Corinthiens , eftant  déjà 
roaiftie  d’une  grande  partie  de  l’Empire  . 'Il  prétend  que  fes 
Dieux  l’avoient  obligé  à fe  déclarer  contre  Confiance , [ & il 
difoit  plus  vray  qu’il  ne  penfoit , puifque  le  démon  de  l’ambition 
efloit  fon  véritable  Dieu  . }'Luy  & ceux  de  fon  parti  difoient 
que  fes  Dieux  luy  avoient  promis  un  heureux  fucc&. 

'Dans  le  difeours  qu’il  fit  à fês  foldats  en  fe  déclarant , il  dit 
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qu’il  vouloir  fe  rendre  maiftre  de  l’Illyrie  jufques  à 
la  Dace  , pour  délibérer  enfuhe  fur  ce  qu’il  feroit  à propos  de 
6ite.  'Car  il  ne  vouloir  pas  ronnpee  abfolumenrroute  e^ance  Jali.ep.ij.p. 
de  paix . Il  difoit  que  rout  lôn  deflfein  eftoir  d’epou venrer  Conf-  **®- 
tance  , & l’obliger  s’il  eftoir  polTible  , à un  bon  accord; 'qu’il  N»z.or.3.p.«7. 
l’alloir  rrouver  pour  luy  rendre  conre  de  l’ufurparioo  qu’il  avoir  ^ 
laite  du  diademe,  'ou  qu’au  moins  quand  toutes  les  troupes  de  zon.p.ij.e. 
l'Orient  & de  l’Occident  fendent  enfemble , elles  choiuroient 
eplui  à qui  elles  aiinerdent  mieux  obéir . > 

A R T 1 C L E L X. 

Julien  fe  rend  maiftre  de  Nllfrie  & de  T Italie  ; 4r«r  four 
fejuftifier-,  ajfege  Aquilée . 

' T Uli  en  eftant  refolu  de  poufler  fon  entieprife  avec  toute  AnunJ.n.p. 
J la  diligence  portible , • donna  la  charge  de  General  de  la 
cavalerie  à Nevitte  fans  le  mettre  en  peine  de  Gumohairc  ^ à ÿJ.io.p.i7o,d. 
qui  Conftance  l’avtMt  donnée  en  l’oftant  à Lupicin  avant  que 
Julien  fuft  Augufte;'&  Gumohaire  avoir  trahi  autrefois  Verra- i.i,.p.i8;,<i. 
nion . 11  fit  aulii  alors  SaluOe  Prefêtdu  Pretesre  & le  laiffa  dans 
& c.  les  Gaules  avec  cette  qualité . 'Ildonna  encore  "d’autres  charges  diZoa.3.p.7i» 

civiles  & militaires  .'Enfin  ayant  envoyé  fes  troupes  en  Panno-»^^^ 
nie  par  divers  chemins  pour  les  faire  paroiftre  plus  nombreufes,  5(19  “df’’ 
fous  la  conduite  de  Nevitte  & de  Jovin  tousdcuxGcneraux  de  la 
cavaleric,&  de  )ove  quil  avoir  fait  Quefteur/il  partit  de  "Bafle,  p,,»9.,ssiub. 
marchant  par  des  bois  & par  des  chemins  detournez&  rudes, «■•'o.p.74t.». 
depeur  de  rencontrer  quelques  ennemis  qui  gardaflènt  le  grand 
chemin. 'Il  ne  partit,  félon  ZoCme,  que  lorfque  l’été  eftoirdéja  Zo£p.7iiA 
■venu . 11  ne  menoit  avec  luy  que  trois  mille  hommes;&  le  refte 
de  les  troupes  en  failôit  environ v'ingt  mille.  Elles  avoient ordre 
de  fe  venir  rendre  à Sirmich . 

'Le  feol  bmit  de  là  marche  effraya  tout  le  monde.  Taurus  Aram.l,ii,ii. 
Prefet  d’Italie  quittaaulfi  toft,  pours’enfuiren  pofte  vers  Conf 
tance;  & en  paffant  par  l’illyrie  il  communiqua  là  terreurà  b'.c.a. 
f lorent  Prefet  du  pays , qui  s’enfuit  avec  luy  , [ ayant  plus  à 
craindre  de  Julien  que  perfonne.] Comme  ils  eftoient  tonsdeux 
Confuk  cette  année  , ^fime  dit  que  Julien  les  fit  appeller  dans 
les  aéles , les  Confuk  fuyars  ; [ ce  qui  a toute  l’apparence  d’un 
conte . Pat  leur  retraite , J 'Julien  demeura  fiins  fang  & fans  ub.or.u.j». 
combat  maiftre  de  l’Italie , '*  &. encore  de  la  Sicile.oà  il  envoya 
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des  troupes  ptwr  pafler  ea  Afrique , fi  l'occafion  s’en  prefêntoît . 
f .itt.b|Naz.oi  ‘Eftant  arrivé  au  Danube , il  le  coftoya  partie  fur  les  terres  de  *****  ’ 

3 p.6«j.b|  l’Empire,  partie  fur  celles  des  barbares,  le  mettant  quelqueibis 
Pioc.u.p.iij-  riviere , & s’ouvrant  partout  le  paffage  plus  par  le  fecret 
que  par  la  force . [On  peut  voir  dans  Mamertin  une  ample 
^feription  de  ce  voyage.  Libanius  le  marque,  mais  en  orateur,] 

Lib  .orjip.  'lorfqu’il  parle  de  la  marche  que  fit  Julien  par  les  extremitez 
>54.e.  [de  l’Empire,]  de  facourfe  feaette  & inconnuë,de  fi*  hommes 
qui  donnèrent  l’epouvante  à deux  mille , de  cette  guerre  qu’il 
ternûna  fairs  combat , quoique  tout  le  monde  fufl  en  armes 
ZoCp.jii.b.  contreIuy.il  arriva  ainfi  avec  une  extreme  diligence; '&  en  dix 
Aram,p,iss.  OU  onze  jours 'jufque  prés  de  Sirmich,oh  "il  envoya  prendre  en 
' 90-  pleine  nuit  le  General  Lucillien  qui  fongeoit  encore  à afièmbler 

lès  troupesjenfuite  de  quoy  "il  entra  triomphant  dans  cette  gran-  &t. 
de  ville  capitale  de  rillyrie,cequi  luy  fit  efperer  d’ellrebien.tofI: 
p.>  >9.c.d.  maifire  de  toutes  les  autres  '11  n’y  demeura  que  deux  jours,&  en 

partitle  troifiemepour  fèfàifirptomtementdu  pas  de  Sucques 
qui  divilc  l’Illyrie  d’avec  la  Thrace.  Il  n’y  trouva  point  de  refif- 
tance^iSc  y mit  une  bonne  gamifon  fous  la  conduite  de  Nevitte: 

р. i»o.b.c|i9;j|  'II  retourna  de  là  à NaïlTé  oh  il  femble  eflre  demeuré  jufqu^  ce 

io4.b.c|z«i.  qu’il  apprit  la  mort  de  Confiance  , * en  attendant  qu’il  euft 
ÎÂmmVus.  amafTéaffez  de  force  pur  entrer  en  Thrace  , •’ou  que  les  devins 
c|Ub.or.io.p.  luy  diffent  qu’il  efloit  temps  de  le  faire Il  y fit  l’hiflorien  [ Au- 
s wCp  rix.e.  i Viélot  Gouverneur  de  la  fécondé  Pannonie.  '*Car  l’illyrie 

e Anunp.i9o.c  fe  fournit  fans  pine  à I uy  avec  la  Macedoioe  & la  Grèce . 

' Comme  il  n’cfperoit  plus  alors  de  réconciliation  avec  Cont 
ÎÂmW.'s»..  tance,  ile'ctivitàRome  contre  luy  une  lettre  pleine  d'inveéli- 

с. d-  ves,.  ''qui  y fut  très  mal  teceuê  du  puple;  & Àmmien  la  cou-  âcc. 

Zo£L3.p.;i»J.  danne  tout  à fait.  'Ce  fut  puMftrc encore  de  Pannonie , [ ou 

plutofldeNaïflèdansla  Dace,]qu"ilécrivitfàlettteaux  Athe- 
]uU.4il  Ath.p.  niens .,  'Car  il  écrivit  du  vivant  de  Ccxiflaocc  après  eflre  prti 
;t;.sis.  des  Gaules. 

[ Il  arriva  alors  une  chofê  qui  enfl  eflé  capable  de  ruiner  Ju- 

Amm.p.191.  lien,fiConflancenefuftpsinortbieortoflapés.]  ’Car”quehues  &c. 

•9S.  troupes  d’Illyrieque  Julien  envoyoît  dans  les  Gaules  s eftant 
failles  d'Aquilée;  s'y  remparerent  fi  bien  qu’il  ne  put  .pmais  les 
forcer  ; & eut  tnefme  de  la  peine  à les  foire  rendre  après  la 
Lrs.p.iiV.c.  mort  de  Confiance  : 'car  ellesnclè  fournirent  à luy  que  deux 
n.p.i»7iN>t.  moisaprés.  Oncnntquec’eftcequeS.GregoiredeNazianze 
•r.3-p.««.A  an^tqué,lorfqu'ilditquelulienavoitàdosune armécdcGonC. 
tance  qui  luy  coupit  U retraite. 
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milieu  des  affaires  publiques , il  ne  laiflbit  pas  des’occuper  Ammjji.p. 

’ auffià  jugerles  différends  des  particuliers,  &furtout  à travailler 
au  retabliffèmenc  des  villes  qui  Ibuffroient  beaucoup  par  les 

exemptions  accordées  à ceux  qui  en  dévoient  porter  les  char- 
ges. ] Mais  Ammien  avoue  qu1l  alkât  fouvent  audelàdecequi 
fe  devoir  f & qu'il  fàifbit  des  injuffices  pour  corriger  celles  des 
autres  . ’Mamertin  Ibn  panegj’riffc  prétend  que  par  les  ordres  pane.ii.p.ny, 
qu'il  donna , il  rétablit  toutes  les  villes  de  la  Macedoine,  du  Pe- 
loponnefc,  de  l'illyrie,  particulièrement  Athènes,  Eleufine,& 

Nicopleen  Epire.  'Car  to.itesles  villesde  la  Grèce  luy  avoient  zof.l.j.p.yn, 
envoyé  des  députez . U foolagea  auffi  les  provinces  entières  de 
l'Epire  & de  la  Dalmacie  'La  ville  de  Rome  eftoit  alorsdans 
une  grande  difêttc  de  blé , & ce  qui  s’y  devoir  apporter  d’Afri- 
que a voit  efté  porté  à Conftantinople.  Cependant  Julien  [ ou 
les  officiersj  y donnèrent  fi  bon  ordre  , qu’elle  s’en  trouva  bien- 
&c.  loft  pourvue  "en  abondance  ; '&  Maxime  que  Julien  fit  Préfet  Amm.l.n.p. 
de  Rome  en  ce  temps-ci  au  lieu  de  Tertulle  , n’eut  point  à 
fouffrir  fur  cela  les  plaintes  du  peuple  comme  fes  predecefleurs . 

Ce  Maxime  avoit  efté  député  à Conftanceavec  Symmaque  ll.c|n.^ls^ 

1.  & ‘ deux  autres  Sénateurs  ; & à leur  retour  ils  le  rencontrèrent 

en  Illyriedanslc  temps  que  Julien  s’en  rendit  lemaiftre  .[Ilsle 
vinrent  faluer,]&  il  les  receut  très  bien.Mais  quoique  Symma- 
que  fuft  le  plus  confiderable  des  quatre , & qu’il  vinft  d’attirer 
fur  luy  les  yeux  de  toute  la  ville  d’Antioche.neanmoins  Julien 
fctUrt  fifi.  "fans  avoir  égard  au  mérité, préféra  Maxime  pourle  faire  Préfet 
J J Rome,parce  qu’il  eftoit  neveu  de  Vulcatius  RufinusXqu’on 
peut  juger  par  là  eftre  ce  Rufin  dont  Gallus  Cefar  eftoit  auffi 
neveu.  J 'Maxime  avoit  encore  le  nom  de  Clytholiasj’maisc'eft  syinm.i.io.ei>. 
làns  fondement  qu’on  luy  donne  celui  d’Anice . 

’’ Sozomene  prétend  que  lorlque  Julien  eftoit  enlllyrie  , les 
vendanges  eftant  déjà  faites , l«  vignes  le  trouvèrent  chargées  * soz.Ks.c.i.p* 
de  raifins  verds,  & qu’il  tomba  du  ciel  unerofée  fur  Julien  & 
fur  fa  fuite , dont  chaque  goûte  Ibrmoit  une  crenx  fur  leurs 
habits . Les  payer»  & les  Chrétiens  donnèrent  chacun  leur  fens 
à ces  deux  prodiges , comme  00  le  peut  voir  dans  l’auteur . 

1 . Ammien  ne  pirle  point  de  ce»  deux:  je  ils  eitaiene  peut-eflre  revenus  àS.ome  pu  unau, 
trechemia  ) uns  paficr  pu  rU|/rie» 
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ARTICLE  LXI. 

Confiance  tpcufe  Fanfime^arche  contre  Ut  Perfei  qui  fe  retirent, 
puis  contre  Julien',  il  meurt  en  chemin , aprét  avoir  efi^ 
batti^é  dant  f^riarùjme , 

Onstance,  comine  nous  avons  dit,  eftoit  retourné  à 
Antioche  à la  fin  de  360.  Une  des  premières  cbofes  qu’il 
parodl  y avoir  faites,  ]'fut  de  iê  remarier  à Fauftine;car  Eufebie 
eftoit  morte  quelque  temps  auparavant . *On  nomme  cette 
Fauftine  Maxima  Faufiina , mais  on  ne  dit  rien  dutout  de  fâ 
famille.  'On  en  a une  inlcriptioo  dreflè'e  par  C Julius  Vitrafius 
Sénateur  & augure , [ avant  fans  doute  que  Rome  le  fuft  fbu- 
milê  à Julien . ] 'Confiance  la  lailTà  groftè  d'une  fille,  qui  futap- 
pelléeFlavia  Maxima  Cooftantia , & mariée  depuis  à Graticn . 

'L'hiver  fe  paflà  à faire  "toutes  fortes  de  préparatifs  pour  la  &«• 
guerre  de  Petfe . ‘ On  envoya  divers  prefens  aux  Rois  & aux 
Princes  d'audelà  du  Tigre , afin  de  les  avoir  &vorables,  parti- 
culièrement à Arfâce  Roy  d’ Arménie , & à Meribane  Roy 
d'iberie.  [ On  ne  dit  point  qui  eftoient  les  autres.  ] 'Confiance 
s’efioit  relblu  après  beaucoup  de  deliberations , à finir  premiè- 
rement la  guerre  de  Perlé , ou  au  moins  à tafeher  de  mettre 
l’Empire  en  état  de  ne  rien  craindre  de  ce  cofté  là , pour  tour, 
ner  enfuite  fes  armes  contre  Julien.  'Il  ne  laiflà  ms  , [ comme 
nous  avons  dit , de  donner  divers  ordres  contre  luy  ; ] & pour 
cmpelcher  qu  il  n’entraft  en  Afrique , il  y eivop  le  fecretaire 
Gaudence,  'animé  contre  Julien jarce  qu'il  l'avoit  offcnfé.AulIi 
Gaudence  aflifié  par  le  Comte  Cretion  & les  autres  officiersdu 
pys,  pourvut  fi  bien  à toutes  choies,  qu'aucun  ennemi  n’y  en- 
tra tant  que  Confiance  vécut. 

'Quand  on  eut  nouvelle  que  Sapor  eftoit  prés  de  palKr  le 
Tigre  J dâns  le  deflein  de  venir  droit  à 1 EuphrACe^  Conuance 
partit  d’Antioche  £vers  le  premier  jour  de  may  : j 'car  diverfes 
loix  faites  en  faveur  du  Sénat  de  Conftantinople , font  datées 
du  3 à Gephyre  lieu  eloignéd’ Antioche  d'environ'huit  lieues . 

'Ü  pafl'a  l’Euphrate , & s’avança  jufqu'a  ^effe,  d^ù  ilenvoya 
les  Generaux  Arbetion  & Agilon  furies  bords  du  Tigre  , avec 


11  milles 


ordre  exprès  de  ne  point  bazarder  les  troupes . 'Sapor  tarda 
plus  long-temps  qu’on  ne  croyoit , fans  qu’on  en  puft  lavoir  la 


raifôn , 


::gmTea 


L’.n  Jej.c.  L’EMPEREUR  CONSTANCE.  4«s 

3^‘><*®^°"  raifon,à  caufe  du  grand  iecret  qui  fe  gatdoic  dans  le  confeil  de 

'Et  durant  ce  temps  là  on  eut  avis  que  Julien  eftoitdéja  c d. 
dans  rillyrie,  & inaiftie  du  p^dc  Sucques.  Cette  nouvelle 
mit  Confiance  dans  une  dtrange  inquiétude,  mais  dds  le  lende- 
0iain  il  en  apprit  une  autre  qui  luy  fut  plus  agreable.favoir  que 
Sapor  n’ayant  pas  eu  des  aufpices  favorables,  [ ou  wut-eflre  fur 
des  raifons  plus  ftUdes,]  s’en  retoumoit  dans  (es  Etats  avec 
toute  (bn  arm^ . Sur  cela  Confiance  s’en  retourna  auffi  , & ne 
laiflâ  dans  la  Mefopotamie  que  les  gamifons  ordinaires  , pour 
mener  toutes  (es  troupes  contre  Julien , fe  tenant  bien  affuré  de 
la  vifloire;  '&  tout  le  monde  généralement  eftoit  dans  la  mefme  p.iS7i|Niï.or 
pnfée.  • AulTi  fes  foldatsreceunent  avec  joie  la  déclaration  qu’il  iAmâ‘!p.i,7. 
leur  fit  qu'il  fàlloit  aller  combatte  Julien.  19*. 

11  envoj’a  d’Hieraple  Arbetion  & Gumohaire  pour  garder 
le  pas  de  Sucques , [n’ayant  put-eftre  pas  encore  de  nouvelles 
certaines  que  Julien  s’en  fuft  faifi  :]  '&  pour  luy  il  s’en  vint  à 9.199  ^. 


du  voyage  ; & il  fut  de  cette  forte  jufqu’à  Mopfucrene,  qui  eft 
à l’extremité  de  la  Cilicie  au  pié  du  Mont  Taurus.  Mais  là  fon 
*c.  mal  Veflant  augmenté , il  fut  contraint  de  s’y  arrefter  , & il  y 
N O T I SI.  mourut  'le  troifïemede  "txivembre.  ' Ilcontoit  alors  la  45.*  année  Mac.&c. 
v.Cuiiflan-de  fa  vie,'’eftant  nél’an  jiyaumoisd’aouft,  la  38.' de  fon  règne 
‘“’i  «'■  depuis  qu’il  eut  eflé  fait  Cefar  par  Conflantin  le  8 novembre  p'.ioi, 
cn[ji3,]  &la  ly.'depuislamortdefonpeTeJarrivéelcaimay 
3 J 7,  & depuis  qu'il  avât  eflé  fait  Augufle  trois  ou  quatre  mois 
après.]  'On  tenoit,  comme  nous  avons  déjà  dit,  que  Julien  l’avoit  Nu.or.s.p.st 
lait  cmpcâlbnner. 

'Dés  que  Julien  eut  appris  fâ  mort , il  partit  dlllyrie  en  dili-  Amm.l.Hjp. 
gence,  & arriva  l’onzieme  de  décembre  à Conflantinople , ^ oîï  X’Ip  j 
&e,  il  fit  apporter  le  corps  de  Confbmce  'par  Jovien  qui  régna  de-  Alnln.^lo).c 
puis,  '&  le  fit  enterrer  avec  tous  les  honneurs  ordinaires  aux  Socr.l.i.c.i.p. 
Empereurs  ; [&  c’eft  lânsdoutecequ’ona  voulu marouer]  'par 
le  titre  de  Dnn/ qu’on  luy  a donné  auffi-tofl  après.  [(^  depuis 
Conflantin  ce  titre  paroifl  n'avoir  plus  férvi  qu’à  marquer  les 
Empereurs  legitimes,&  à les  diflinguer  de  ceux  qu’on  traitoit  de 
tyrans.]  'Il  fut  entené  avant  la  fin  de  l’année,  'dans  l’Eglilé  des  p.i4». 
Apoflres . » S.Gregdre  de  Nazianze,  Libanius,  & Philoflotge, 
remarquent  quelques  particularitez  de  cettepompe,  à laquelle  ^ibiphifol.s.e 
Tom.Il'.Jmp.  Nnn 
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Julien  fut  obligé  de  fe  trouver,  ayantquitté  pour  cela  IcdiaJe-^J'’**'^ 
me  & les  autres  marques  de  fa  dignité,  hors  'la  pourpre. 

'Le  mdme  Sair>t  dit  que  Conllanceeftantarrivéàce dernier 
moment  de  la  vie,  auquel  la  vue  du  jugement  de  Dieu  fait  que 
chacun  fe  juge  foy  meime  avec  vérité,  il  fe  repentit,  mais  inuti- 
lement de  trois  c^fes , d’avoir  répandu  le  làng  de  fes  parens, 
d’avoir  élevé  J ulien  à la  dignité  de  Celâr,  & d’avoir  caulc  tant  de 
troubles  dansl’Eglife.  'Ammien  dit  au  contraire  qu’il  déclara 
Julien  lôn  fuccefleur.  [Ni  l’un  ni  l’autre  témoigne  cftre  aflutc 
de  ce  qu’il  raportc , & on  fçait  que  dans  ces  lottes  de  rencontres 
on  invente  une  infinité  de  chofes.  Il  cil  neanmoins  aile  que 
Ccnllancc  fe  voyant  fans  efperance  de  relever  de  lit  maladie, 
ait  donné  par  forme  à Julien  ce  qu’il  ne  luy  pouvoir  oller,  quand 
ce  n’eufl  efié  que  pour  conlêrvcr  l'Imperatrice  Fauflinc,]  '& 
l’enfant  dont  elle  elloit  grollè  ; [&  il  cil  difficile  de  douter  qu’il 
n’cuft  en  mefme  temps  bien  du  regret  de  ce  qu’en  luy  donnant 
la  qualité  de  Cefar , il  l’avoit  mis  en  état  de  luy  oller  la  couron- 
ne,&  de  renverfer  encore  la  religion  Chi  etienne  -•  car  il  lâvoit 
fans  doute  lônapoflafie. 

Iln’cfl  pas  fi  aifé  de  croire) 'qu’il  felbit  repenti  des  maux  qu’il 
avoir  faits  luy  mefme  à l’Eglifc  , quoique  Theodoret  l’ait  écrit 
après  S.  Grégoire  de  Nazianze.  'Car  S.  Atlianalc  nous  aflurc 
qu'il  demeura  dans  l’impicté  des  Ariens  jufques  à la  fin  , & 
qu’eflant  prés  de  mourir,  il  voulut  recevoir  leDattcfme,non  de 
perfonnes  fignalées  par  leur  fôy  & leur  pieté  ; mais  d’Euzoïus 
qui  avoit  eflé  depofé  plufieurs  fois  à caufê  de  fon  iKrefie , tant 
durant  lôn  diacon.at , que  depuis  qu’il  eut  eflé  fait  Evefque. 

'Socrate  reconnoifl  quM  fut  battizé  parEuzoïus.llfemblelelon 
luy  qu’il  le  fut  à Antioche  avantqued’en partir pourla  Cilide: 

[ Et  Euzoïus  efloit  alors  Evefque  d’Antioche  j^ur  les  Ariens  ] 

'Mais  Philoflorge  dit  quil  ne  fut  battizé  qu’à  Mopfucrene  , 
lorfqu’il  elloit  déjà  tombé  dans  la  maladie  dont  il  mourut.  “ La 
Chronique  d'Alexandrie  le  fuit , & .ajoute  que  Confiance  avoir 
envoyé  quérir  Euzoïus  à Antioche . 'S.  Jerome  fuit  S.  Athanafë, 

& ne  parle  de  cet  Empereur  que  comme  d’un  heretique . ■’  Le 
Seigneur  lé  réveille,  dit-il  encore  ; il  commande  à la  tempefte 
qui  fembloitprcfteàabyûnerl’Eglife;  la  belle  meurt, & la  tran- 
quillité revient. 


L-EMPEREUR  CONSTANCE.  +67 
ARTICLE  LXII. 

Vanité  de  Confiance  ; fon  efprit  foihle  & changeant . 

[T  L eft  fort  remarquable]  'que  des  pyens  mettent  entre  les  AmmJ.ti.ii. 

plusgrandsdefautsdeConflance,  les brouilleries  qu’il avoit 
excitées  dans  l'Eglifo  contre  la  fimplicité  de  la  religion  Chré- 
tienne, par  le  defir  de  faire  tout  depndre  de  luy  , comme  ils 
l’ont  fort  bien  remarqué  . 'lis  n’ont  pu  voir  encore  fans  indigna-  i.ij.p.,!.,,! 
tion  , non  plus  que  les  Peresde  l’Eglife  , qu’il  le  qualiliaft  le  Ath.defyn.p. 
Seigneur  de  toute  la  terre,  ni  qu’il  Ce  donnaft  de  là  propre  main  ' 
le  titre  d’Etemel , ce  qu’un  Prince  qui  a quelque  modération  , 
dit  Ammien  , ne  doit  pas  mefme  foulfrir  dans  la  bouche  des 
autres. 

[ Les  Ariens  ont  coodanné , aulTi-bien  que  les  Catholiques , 
l'autorité  qu’il  le  donnait  dans  les  alfâires  de  l'Eglife  . ] 'Car  on  Suid.xp.ii.cid 
raporte  qu’ellant  un  jour  dans  une  ademblée  d’Evelques , & 
voulant  y agir  en  maiftrc  , tous  les  autres  appIaudilToicnt  à ce 
qu'il  difoit , admiroient  fes  moindres  proies , & foûtenoient 
qu’on  ne  puvoit  mieux  parler . Leonce  de  Tripli  en  Lydie  lé 
taifoit  feul,  & comme  Conllance  luy  demanda  purquoi  il  ne 
difoit  rien , il  luy  répondit  avec  liberté  : Je  fuis  furpris  de  ce 
qu’ellant  àabli  pur  gouverner  les  affaires  de  la  guerre  & de 
l'Etat , vous  entrepreniez  de  commander  aux  Evefques  dans 
des  chofes  qui  ne  regardent  qu’eux  feuls.  On  ajoute  que  cette 
parole  fit  rentrer  Confiance  en  luy  mefme  , ic  qu’il  ceffa  de 
commander  aux  Evefques  dans  les  matières  ecdellalliques . 

[ Mais  s’il  celTa  pur  lors  de  le  faire,  il  recommença  bien-toll 
apés.] 

'On  ne  peut  excufer  non  plus  la  vanité  qu'il  avoit  "des’attri-  Arara.l.is.p.ss 
buer  les  viéloires  gagnées  pr  d’autres  , & d’en  prier  comme  **• 
s’il  eufl  eflé  prefent  à des  combats  dont  il  efloit  éloigné  de  bien 
des  journées.  'On  blalme  encore  les  arcs  de  triomphe  qu’il  fe  fit  | .ii.p.ioz.J* 
elever  dans  la  Pannonie  & dans  les  Gaules  , pur  des  viéloires 
remportées  fur  les  Romains  mefmes  dans  les  guerres  civiles 
qui  n’eftoient  confiderables  que  par  les  pys  quelles  ruinoient, 

[&  pr  les  forces  quelles  luy  ofloient  à luy  mefme.  ] 

'(^oique  les  loUanges  ne  puiffent  pfTer  pur  des  marques  t.i5'P-4S’>- 
de  l’eflime  des  hommes , que  quand  ils  ont  auffibien  la  liberté 
de  blafmcr  que  de  louer  ; [ neanmoins  la  vanité  de  Confiance 

N n n ij 
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âUbit]  qu'il  ne  pouvoic  fouffi-ir  que  ceux  qui  cftoicnc  habiles  i 
le  loüer . Il  meprifoic  les  autres  oc  les  rebucoit.  Parce  moyen  il 
n'avoit  autour  de  luy  que  des  ilateurs,dont  les  louanges  outrées 
juli.or.7.p,4ji  augmentoicot  encore  ùl  vanité . '11  n’aimoit  pas  les  gents  d’hon- 
neur; & eux  nel’aimoientpasnon  plus.  Ainfi  il  demeuroit 
alTiegé  "j»r  des  âmes  baffes  & intereflées , qui  en  fâifânt  fem- 
blant  de  l’aimer,  [&  n’aimant  en  effet  que  leur  fort  une,]  k ren- 
doient  maiftres  de  fon  efprit,fic  luy  fahoient  un  tort  incroyable . 

fLa  vanité  fuperbe  & ambitieufe  de  ce  Prince,  qui  luy  don- 
noit  le  défit  & la  hardieflë  de  fe  rendre  maiflre  delà  fôy  & de 
la  conduite  de  l’Eglifè , a efté  affurément  la  vraie  cauTe  des 
maux  que  les  Catholiques  fouftrirent  fous  luy . Mais  il  y faut 
joindre  la  foibleffe  de  fon  efprit  qui  le  rendoit  fufceptible  de 
toutes  les  impreffioos  que  luy  vouloieot  donner  ceux  qui  l’ap- 
prochoient  . Ainfi  fes  Evmuques  ayant  efté  feduitparles  Ariens, 
luy  firent  faire  aveuglément  toutes  chofes  contre  la  divinité  de 
J.C,  fans  égard  ni  à la  bienfeance,  ni  à lajuftice,  ni  à l’humani- 
té, ni  aux  loix  de  l'Eglifc  & de  l’Etat.  Saint  Athanafe  fe  plaint 
fouvent  de  la  legereté  de  fon  efprit  inconftant  comme  une  mer 
qui  tourne  fans  cclfe  de  cofté  ou  d’autre  félon  les  diftérens  vents 
qui  l’agitent . ] 

Lib.orai.y.i]]  'Les  payens  difent  de  mefme  que  fon  genie  eftoit  très  foible 
àdettrapi.p.iol  ^ mediocre,  • qu’il  avoir  les  marques  & l’habit  d’un  Empe- 
B.p.44.  ' reur  , mais  que  d’autres  en  avaent  le  pouvoir  ; que  ceux  qui 
l’avoient  gouverné  dans  l’enfânoe , le  gouvernèrent  de  mefme 
or.iS.p.spHd  jufqu’à  fa  mort  ; qu’il  avoir  pour  confeillers  & pour  maiftres 
Eutr.p.jSp.c.  quelques  barbares , & de  miferables  eunuques  , à qui  il  aban- 
jali.or.7.p  4j»  donnoit  toute  la  conduite  de  l’Etat,  'qui  le  trompoient  fort  Ibu- 
4j  J.  vent,  'parce  qu’il  fe  repofoit  trop  fur  eux , ne  voulant  pas  veiller 

& agir  luy  mefme;  & qui  luy  faifoieot  encore  bien  faire  des  fau- 
Ar.im.l.i4p.i«  tes,  parce  qu’il  n'avoit  pas  la  force  de  les  refufer.  'Les  auteurs 
tj'sî^rVtV}  '^'^Ldiaftiques  & profanes  font  remplis  de^aintes  contre  ks 
66.  ’ TOU  voir  que  tes  eunuques  a voient  fous  Confiance,  & contre 

Ju!i.mif.p.to.  l’abus  qu’ils  en  fâifciient . 'Julien  dit  que  c’eftoit  une  nation  que 
Amm.li«.p.iij  l'on  adoroit  alors.  [On  fçait  ce  que  dit  Ammien,]'queCciortan. 

ce  avtM  alfiirément  quelque  pouvoir  fur  Eufebe  fon  grand 
Lii.p.ior.b.  Chambellan , qui  eftoit  fe  chef  des  eunuques,  's’eflant  clevé  de 
la  fortune  la  plus  baffe  jufqu’à eftreprcfque audeflus des  Empe- 
luB.cp.i3.p.i4i  reurs  . 'Julien  dit  que  tel  que  fuft  Owftance,  les  beftes  féroces 
qu’il  avoit  autour  de  luy  le  rendoient  encore  bien  plus  mé- 
chant- 


tnarei. 
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'On  s'eft  plaine  que  non  feulement  les  eunuques,  mais  encore  Amtn.i.u.pio] 
les  femmes  avoient  trop  de  crédit  à la  Cour  , apparemment  par 
le  moyen  de  llmperatrice  Eufebie,  • & de  l'es  autres  femmes,  à .É«r^  pl’j  Sj’c 
qui  il  donndt  trop  de  pouvrar  fur  fon  efprit . Viitepi. 


ARTICLE  LXIII. 


CoitfiaHCCpolleJé  par  fet  fiat  eun, donne  mal  Ici  cbarger.Sa  timidité 
& /ajalonfiecaufent  de  grandi  maux. 


'✓^N  ne  patvenoit  guere  aux  dignitez  & aux  emplois  que  PinMi.p.>]<. 

par  l’appui  deseunuqnes&desautrescourtifansdeConf-  dis- 
tance , qui  n’avoient  garde  d’eilimer  dans  les  autres  les  bonnes 
qualitez  qu’ils  n’avoient  pas . Ainfi  il  falloir  les  gagner  par  des 
flateries  honteufes  & par  les  founiilTions  les  plus  balfes,  ou  plu* 
toft  il  &lloit  acheter  leur  faveur  à prix  d'argent . AinC  on  voyoit 
rarement  les  plus  grandes  dignitez  entre  les  mains  des  perfon- 
nés  de  mérité . Les  autres  ne  foogeoient  dans  les  emplois  qu'on 
leur  accordoit , qu’à  [regagner  ce  qu’ils  leur  avoient  coûté, & à] 
amalTer  de  quoy  en  acheter  d’autres . 'Il  eft  aifé  de  crdre  que  Amin.Li«.p  si 
ceux  qui  avràent  plus  de  pouvoir  de  s’engraiflfcr  du  fang  des  b c. 
peuples , parce  qu’ils  avoient  plus  de  part  à la  faveur  du  Prince , 
le  ûifdent  aulli  avec  etxxxe  plus  d'impudence . Ammien  le  dit 
furtout  d’Eufebe  , du  General  Arbetion,  qui  fut  un  des  princi- 
paux minières  de  Confiance,  & de  Rufin  Préfet  du  Prétoire.  Il 
y joint  les  Aniccs , 'qu’il  ha'ifToit  peut-eftre  parce  qu’ils  efloient  n.p.nS. 
Chrétiens.  'On  voit  fur  Julien  la  punition  de  l’eunuque  Eufebc,  i.,».p.207. 

& de  plufieurs  autres  miniflres  deConflancc.  'Libanius  remar-  Lil>.dctcinpl  p 

que  un  ordre  particulier  du  ciel  dans  les  divers  malheurs , arri-  »3- 

vez  aux  miniflres  de  Confiance , fôit  en  leur  perfonne , loit  en 

celle  de  leurs  enfans  , qu’on  ne  connoiflbit  prelque  plus  que  par 

les  querelles  qu’ils  avoient  les  uns  contre  les  autres  : mais  il  n’a 

pas  connu  la  vraie  raifbn  de  ces  malheurs . 

'Aurele  Vi£Iorquiécrivoiten  3580U  J59,[&ainfidan$leplus  Aur.V.p.;it.b 
grand  éclat  de  l’autorité  de  Confiance, } 'dit  que  les  grandes  & c. 
excellentes  qualitez  qui  efloient  en  luy  , efident  neanmoins 
deshonorées  par  le  peu  de  foin  qu’il  avoir  d’examiner  les  offi- 
ciers des  provinces  & des  troupes  ; par  fes  miniflres  , dont  la 
plufp:-rt  "feconduifdent  extremennent  mal , & par  le  peu  de  cas 
qu’on  fàifüit  de  toutes  les  perfonnes  d’honneur  . Pour  dire  en 
un  mot  la  vérité , ajoute  cet  auteur , il  n’y  a rien  de  fi  excellent 

Non  iij  ' 
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q«c  le  Prince,  ni  de  "fi  dur  que  la  plufpart  de  ceux  de  fa  Cour . 

'On  peut  voir  ce  qu’Ammien  dit  de  la  moUellc,  du  luxe,  & 
des  autres  vices  de  ce  nombre  prefque  infini  d’ofSciers que 
Libor.iip.ïs}  Confiance  avoit  autour  de  û perlbnne,  oîl  à fonfervice.  'Liba- 

nius/ê  plaint  "furtoutdes  Notaires,  '&deceux qu’on appelloit  &c. 
''Curieux  , leiquels  eftant  établis  pour  avertir  l’Empereur  des  <no»i,x*- 
fautes  qui  le  fâifoicnt  dans  les  provinces,  "accufoient  les  inno-  &c. 
cens  pour  en  tirer  de  l’argent , & ne  dilbient  rien  contre  les 
coupbics  quand  ils  avoicnt  de  quoi  les  payer. 

'On  blalivie  Confianccdcnes’cftrejamaisappliquéà  vider  un 
procès,  ni  à Ibulagerles  provinces  accablées  d’un  grand  nombre 
d’impofis  qui  le  failbient  plus  haïr  qu’ils  n’enrichifioient  fon 
Epargne . 

its,r.4i.i))44.b|  [ La  foiblefle  de  fon  efprit]'le  rendant  [timide,]  foupçonneu.K , 

)u[i.or.7.p.4jj  ^ défiant,  faifoit  qu'il  n'elloit  point  ferme  & confiant  dans  fon 
amitié  ; & ce  fut  ce  qui  obligea  Silvain  à le  révolter . [S’il  eftoit 
Ainm.l.>i.p.  facile  à donner,]  'il  l’cftoit  aulfi  à ofter  ce  qu’il  avoir  donné. 

*bi4.'i.p.9  68  'Mais  fa  défiance  & fa  timidité  produifoient  un  autre  effet  bien 
ii».d|Ur.p,2oi  plus  dangereux.  Car  foupponnant toujours  quelque  révolté, 
îo:|Ewr.  ^ quelque  dcffêin  contre  la  perfonne,  il  fe  croyoit  obligé  de  les 
prévenir  par  les  voies  les  plus  dures , pour  ne  pas  dire  les  plus 
cruelles  & Ibuvent  les  plus  injuftes,  & d’en  punir  demefmcies 
moindres  ombres  ; à quoy  fe  joigooit  l’avidité  qu’avoient  ceux 
de  la  Cour  de  profiter  du  bien  des  malheureux  : de  forte  que 
leurs  mauvais  conléils  & leurs  flaterics  entretenoient  en  luy  un 
defaut  fi  dangereux  , & l’augmentoient  de  plus  en  plus . Ses 
oreilles  cfioient  toujours  ouvertes  pour  tout  ce  qu’on  luy  vou- 
loir dire  fur  cela . Ce  fut  ce  qui  fit  périr  un  fort  grand  nombre  de 
perfonnes,  entre  lefquelles  on  peut  dire  qu’il  y avoir  bien  des 
innoccns , & bien  des  coupables  plus  dignes  de  pardon  que  du 
lupplice.[C’eft  peut  eftre  ce  qui  fait  diteà  Aurele  V'iclor, qu’il 
avoir  trop  de  Ibin  de  le  conferver. 

Un  autre  effet  de  la  foiblefle  de  fon  efprit,  c’eft  que  comme  il 
l.ijp.44  c.é.  n’avoit  pas  de  grandes  qualitez,]  'aulfi  il  les  haïflbitdanslesau- 
l’sne.n.p.21,.  on  prétend  que  les  viéloiresde  Julien  qui  le  luy  dévoient 

faire  aimer , contribuèrent  beaucoup  à le  luy  rendre  odieux . 
Amm.|.j,.p,  ,jj  ^ Ammicn , pour  efire  élo- 

quent ; & s'efiant  voulu  appliquer  à la  poëfie , il  n’y  avoir  pas 
c'djviâe'’/’'  [Ainfi  il  eft  aiféde croire]  'cequ’onadit,  ou'ilaimoit 

peu  ceux  qui  excelloient  dans  les  lettres.  On  regardoit  de  lôn 
•JS-  temps  les  travaux  militaires  comme  fordides  & indignes  d’un 
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licmnie  de  qualité.  On  laillùit  lafdencedudroitau.xafirancliis, 

& on  mepriloit  les  peines  neceflhircspouracquerirreloqnencc, 
coinme  inutiles , parce  qu'il  n’y  avoic  que  l’argent  & la  fiaterle 
qui  fiflènt  arriver  aux  digoitez  ; de  forte  que  tous  les  arts  libe- 
rau.x  eftoient  extrememetit  négligez.  'On  ajoute  que  la  philo-  p.ij?. 
fophie  paüoit  mefme  pour  aiminelle  : & il  ne  (iiut  pas  s'en 
étonner , parce  que  la  pluipart  des  philofophes  fâifoient  pro- 
ftllion  de  magie . ] 

'MaisquoiqueLibaniusécrivcquejamaisConftancen’appella  Lib.or.is.p. 

■ auprès  de  luy  un  homme  de  lettre,  ne  luy  parla.nc  l’ecouta,ne  s’*-*'- 

luy  donna  aucune  marque  d’cflime , [ il  a cependant  fort  elevé 
Themiftius  , en  qui  nous  ne  voyons  rien  de  confiderable  que  la 
profdlion  de  l’eloquence  & de  la  philofophie , & qui  mefme 
crtflit  pyen.]  'Themiftius  dit  gcncralement  qu’il  aiinoit  les  Th;.ni.or.3.|». 
lettres  <Sc  la  philofophie  : [mais  un  exemple  ou  deux  fu'.fifcnt  «s-b. 
à un  panegj  ride.  j '11  fit  une  bibliothèque  à Condantinople  ur.*p.«oj. 
versl’an3S7,y  adigna  des  revenus,  & un  officier  pour  en  avoir 
foin . 

ARTICLE  LIV. 

D'werfet  qualité^  df  ConPance  indifertntei  Oh  bonnet . 

f UoiQüE  Confiance eufl  de  fi  mauvaifosqualitez , il  ne 
faut  plis  s’imaginer  qu’il  n’en  eufl  pas  auiii  de  bonnes  ] 

'AiîiuTicn  dit  que  hors  ce  qui  regardoit  lescrimesou plutofl  les  Amm.I.itp.sr. 
foupçons  deleze-majellc,  où  il  cfloic  different  de  luy  mefme, il  **• 
pouvoir  tenir  rang  entre  les  Princes  médiocres  . 'Nous  ne  nous  I.»i.p.ioj.b.c. 
arrêtions  point  àtonexterieurqueron  peut  voir  dans  Ammien. 

4c.  '11  efloit  fort  petit  de  taille,"  mais  endurci  "à  toutes  fortes  de  fàti-  Lis.p.ro.c, 

gués;  *’  & il  fàifoit  fort  bien  tous  les  exercices  militaires,  furtout  j JcMiunVkf. 
ceux  de  l’infanterie  ."Il  buvoit&  mangeoit  peu  ,cequi  fit  qu’il  sÀmm.l.n.p. 
fut  rarement  malade  ; mais  les  maladies  eftoient  dangereufês. 

‘‘11  ne  mangeoit  jamais  de  fhiit.  Ildormoitauffifort  peuquand  j b. 
il  y avoit  quelque  fujet  de  veiller . 'Il  efloit  éloigné  du  luxe  & ijAur.v.epi. 
desplaifirs,  '&  on  loué  fâchafleté  fi  reconnue  de  tout  le  monde,  juli.or.i.p.ist. 
qu’il  ne  fut  mefme  jamais  foupçonné  des  crimes  que  la  malignité  Aram.p-ioi.b. 
ne  manque  guère  d’attribuer  aux  Princes,  coupablesouinno- 
Notes],  cens.  [ Ainfi  c’eft  une  raifon  de  luy  attribuer  une  loy  'dont  la  date 

efl  allez  incertaine,  maisquipeutefttede3540u357,] 'laquelle  Cod.Th.9.t.7.1 
condanne  à la  mort  & aux  îùpplices  les  plus  rigoureux  , ceux 


/uii.or.i.p.7i 

200.b.C» 


].i6.p.70.d. 


472  L’EMPEREUR  CONSTANCE, 
qui  font  aiïez  inâmes  pour  sabandooner  aux  crimet  abomi- 
nables. 

Il  fe  méloit  quelqueiw  dans  les  travaux  des  fimfdesfoldats: 

'&  neanmoins  il  ne  perdoic  jamais  la  gravité  d'un  Prince,  tenant 
extic;;iement  Ton  rang,  & neierabaiflant  jamais  pour  paroidre 
populaiif.  Ammien  attribué  quelquefois  cette  hauteur  à un 
e/prit  granf  & elevé;  [maisje  ne  f^y  s'il  n’y  auroit  point  un  peu 
d’ironie. J Car  d.  ns  d’autres  endroits  il  le  blafhie  de  s’eftre  Elit 
une  lo>  de  ne  prendre  jamais  aucun  particulier  pour  collègue 
dans  le  Conftil  '.t,  & de  n’en  faire  auffi  monter  aucun  'avec  luy  hmiffam 
c.a,l.ji.p.jo;.i)  dans  ;bn  char.  'Il  (ê  moque  encore  de  là  gravité  affèélée,  qui 
alloit  jufqu'à  demeurer  comme  une  flatuë devant  le  monde, 
lâns  lourner  jamais  la  tefle,  fans  aucun  gelle,  fans  cracher,  fans 
lé  moucher , & d’autres  chofes  fêmblables  , dans  lefquellexon 
ne  peut  eflimer  que  la  violence  qu’il  s’eftoit  faite  afin  de  s’y 
accoutumer. 

p.ioi.a.  'Quoiqu’il  neuf!  pas  de  genie  pour  la  poéfie& pour  l’eloquen- 
Aur.Vitl.  ce,  'il  ne  laiflôit  pas  de  favoirafléz  bien  les  belles  lettres.  Ses 
Aimn.p.2oi.».  difeours  avoient  de  l’elegance  & quelque  agrément , '& ''il 
Juli'or.i.p.i42  aimoit  à faire  paroiflre  de  l’érudition  : '11  &ifôit  fouvent  des  ‘‘'Ijf''" 
harangues,  *non  pas  éloquentes,  mais  graves.  [On  en  trouvé  3cc/  ' 
dans  Ammien,  mais  qui  font  fans  doute decet  hiflorienplutofl 
que  de  luy.] 

On  le  loué  'd’avoir  toujours  témoigné  beaucoup  de  refpeél 
pour  fbn  pere  ; 'de  s’eftre  conduit  avec  uneextreme  modeftie , f*' 

au  moins  dans  fes  premières  années  ; de  n’avoir  point  manqué 
de  recompenfêr  ceux  qui  luy  avoient  rendu  quelque  fêrvice  "un  uimie/t, 
Tlimi.cr.4.p,  peu  important . Themiftius  releve  fa  magnificence;  • & on  mar- 

r /L. rlit  Ki^ti  rl'ti  1 
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Eutr. 


que  qu’il  enrichiftbit  fes  amis,  [mais  fouvent  du  bien  d autrui.] 

'Il  acheva  les  murailles  'de  Conftantinople  qui  n’eftoient  que  rïx«Tp»'(f 
^ t^or.3.p.  commencées,  & y rebaftit  d’une  maniéré  plus  folidedivers  edi- 
«Theroi.or  4.p  fices  déjà  prefts  à fe  ruiner.  •>  Il  y ajouta  des  fontaines,  des  bains 
5S.b,c.d|n.p.  qui  portèrent  fon  nom,  & divers  autres  omemens. 

11  n’a  voit  que  trop  de  foin  de  conferver  les  foldats  : mais  il 
prenoit  garde  à ne  point  trop  elever  leurs  officiers , qu’il  obli- 
geoit  tous  à reconnoiftre  l’autorité  des  Prefêts  du  Prétoire.  Il 
ne  vouloit  point  que  les  Generaux  mefmes  fê  mélaffent  des 
affaires  civiles , ni  que  les  Gouverneurs  des  provinces  "les  al-  mmntu, 
laflênt  recevoir  . Il  ne  donnoit  guere  les  charges  civiles  à des . 
gents  d’épée,  'ni  celles  de  la  milice  qu^  ceux  qui  avdent  vieilli 
dans  les  armes . 'Il  examinoit  beaucoup  ceux  à qui  il  vouldt 

donner 
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donner  les  offices  de  la  Cour  ; & il  ne  oonfioit  les  finances  & 
d'autres  emplois  femblables  qu'à  ceux  qu'il  coonoifToit  depuis 
long  temps^Mais  fouventil  ksconnoiflbit  & les  examinoit  plus 
par  fes  eunuques  que  par  luy  mcfme.]  'Il  cooferv«t  à chaque  c. 
charge  fes  fonâioos  ordinaires  fans  y châtier  prefque  jamais . 

7ulien  fê  plaint  qu'il  tnenagetâc  trop  les  barbares  aux  dépens  iuluaAtk.fi, 
de  l'honneur  & des  revenus  de  l'Empire . [Mais  unPrince  gagne 
quelquefois  beaucoup  en  achetant  une  paix  lorfqu'il  e(l  en  état 
d’empefcber  qu'on  en  abufê , & qu'on  le  meprife.] 

'Il  pretendoit  imiter  les  Princes  les  meilleurs  & les  plus  Aam.l.ij.p. 
doux.  ‘Auffi  fes  panegyrifles  le  loüent  comme  un  Prince  modéré  or  t p. 

en  toutes  les  paffions , ^]ui  efloit  entièrement  maiftre  de  fa  cote-  i it.  ' 
re , "qui  fouffroit  les  injures  avec  beaucoup  de  patience . ulien  * Themi.otj. 
en  foûtenant  qu'il  n'avât  point  de  clemence  , recoonoilt  que  îjuü.’or.t.p. 
tout  le  monde  eftoit  perfuadé  qu'il  en  av«t;  [ & aflurémcnt 
quelque  cruel  qu'il  fuft  quand  il  s’imaginoit  avoir  à craindre,] 

'il  fàifbit  paroiflre  de  la  douceur  dans  d'autres  rencontres . Il  Amm.U?.?. 
acccudoit  aflèz  ailement  le  pardon  Sc  des  conditions  &vorables 
aux  barbares,  quelques  ravages  qulls  euffent  fait  dans  les  pro- 
vainces. 'libaniusfc^tient  qu'il  pardonnoit  fans  peine  les  fautes  Lîb.or.it.p. 
& les  fbulevemens  des  villcs;'&  il  dit  que  c'eft  ce  qui  le  fàifbit  ^ j 
aimer  des  peuples . 'Il  eft  certain  que  le  peuple  d'Aquilée  l'ai-  Ainm?l n.p. 
moit  mieux  que  Julien. ^Libanius  raporte  que  le  peuple  d'Edeffe  'S'iÇ- 
jetta  une  fois  par  terre  une  de  lès  ftatuës , & la  fbüetta  comme  ^Vo.b.c^** 
on  &it  un  ecoIier,  ajoutant  que  celui  qui  meritoit  d'eftre  traité 
de  la  forte  n'efloit  pas  digne  de  regner.  Cependant  il  ne  fit  que 
rire  de  cette  infulte , & n'en  ténaoigna  jamais  de  reffentiment . 

'Libanius  fëmble  raporter  1a  mefme  chofê  en  un  autre  endroit , oris.p»!j.c  J. 
non  d'Edeffe , mais  d'Emefe  : '&  on  croit  que  ce  dernier  efl  une  Cod,Th.t.«.p, 
faute . tjo.u 

v.s.Gre*.  [Cequi  a fait  "loiier  Confiance  parquelques  Peres,  quoiqu'il 
dcNai-noteait  eflé  fl  grand  perfêcuteur  des  Catholiques,  c'efl  qu'il  a eu 

beaucoup  de  zele  contre  les  idoles]  'Il  renouvella  en  341  la  loy  is.tjo.l.i.p; 
que  fon  pere  avoit  feite  pour  abolir  les  facrilices , *&  par  une  “ 

autre  loy  du  16  février  356,  il  condannapofitivement  au  dernier  ^CoVrb'.U. 
fupplice  ceux  qui  auroient  facrifié,  ou  adoré  les  idoles . ■'Dans 
une  troifiemc  loy  adreffée  à Taurus  Prefèt  du  Prétoire , il  jmnt 
expreffément  la  confifeation  àla  mort;  & il  ordonna  en  mefme 
temps  que  tous  les  temples  ferment  fermez , qu'on  n'accorderoit 
à perfonnela  pcrmiffiond’y  entrer,  & que  lesGouvemeursqui 
ncgiigeioient  de  faire  obfctvercesordres , fêroient  eux  mefmes 
Tool.  ly.  lmp.  O 0 O 
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So2.i.|.c.i7.p.  piinis.'SorcmenemarquecesIdx.'IIya  fautedans  la  date  de  la 
’cod  Th  t«  adrefl&àTaunis.  On  prétend  qu’elle  eft  deî53,[quoiqu’i] 

"ne  /bit  pas  aifé  de  croire  que  Taurus  fuft  déjà  Prefèt;3&oo  y v.  Ii  lots 
nuy,p,iii.  faporte  ‘celle  qui  empcfclia  les  payens  d’Alexandrie  de  cclebrer  ’ *• 
î'solj.4.c.io.  grandes  fe/les . 

P.54S.C.4.  ‘Confiance  fit  non /ëulement  fêrraer , mais  auffi  abatte  les 
temples,  ou  les  donna  à ceux  qui  lesluy  demandèrent,  ^ulesfit 
Worai.ti.p.  fervir  à d’autres  ufâges  ; & renverfa  ainfi  fprefquej  entièrement 
JJ3  j|i6«.b.  tout  iç  culte  desDieux  des  payens  pour  elet'er  en  leur  place  la 
gloire  d’un  mort , dit  Libanius  ; [mais  d’un  mort  vivant  & Dieu 
soz.p.jis.b.  etemel.J  '11  en  donna  auffi  quelques  uns  aux  Eglifes  qui  avoient 
befbin  de  places  ou  de  matériaux . [Quoique  la  ville  de  Rome 
Amb.cp.ii.p.  fuft  comme  la  citadelle  de  Tidolatrie,]  "il  n’y  voulutpântnean- 
moins  entrer  [en  l’an  357,]  qu’on  n’eurt  oftédu  Sénat  lautelde 
la  V iéloire , [comme  nous  l’avons  marqué  'en  fbn  lieu . Il  refta  V.5  41. 
neanmoins  encore  beaucoup  de  temples , comme  on  le  voit  par 
Lib.or a.p.'Sj  la  fuite  de  l'hifloire,]'&  mefme  à Antioche,[oîi  il  fiiilbit  ordinai- 
*■  rement  fon  fejour,]  les  payens  eflant  prefts  de  prendre  les  armes 

plutoft  que  de  les  laifTer  abatte . 

Soi.p.5i9,b.  'Il  jytjit  auffi  un  grand  foin  de  faire  rétablir  les  eglifês  qui  fe 
ruinoient , & il  en  faifôit  auffi  baftirde  nouvellesavecbeaucoim 
de  magnificence . On  le  marque  particulièrement  de  celle  d'E- 
mefe  célébré  pour  fa  beauté  . [On  peut  auffi  luy  attribuer  la 
grande  egliiê  d’Alexandrie  appellée  la  Cefârc^ . Pour Sophie 
de  Conftantinople  , dont  rhiftoire  le  fait  fondateur;  nous  en 

endroit.]  'Il  donnoit  beaucoup  aux  y.ConlUii. 
Eglifes,  & rendort  de  grands  tcfpeüs  aux  Evcfques  :il  les  faifoit  s»- 
manger  k fa  table;  il  baiflbit  la  telle  pour  recevoir  leur  bene- 
diélion  ; il  les  exemtoit  des  impofts,&  il  les  combloit  mefme  de 
richefles:  mais  il  vouloit  eflre  ou  leur  maiftre  ou  leur  tyran  . 

ARTICLE  LXV. 


De  Donat , & ^uelquei  autrei  grammairiem  eu  crateurs . 

' I ■’  N T R E les  hommes  de  lettres  qui  ont  fleuri  fous  Conftan- 
-T i ce,  Saint  Jerome  a remarqué  Gennade  avocat  celebreà 
Rome , Pierre  qui  fe  retidit  illuftre  dans  la  mefme  profeffion 
kçaragoceen  Efpagne,  Viélorin  qui  profëflat  l’eloquence  à 
Rome , Minerve , Alcime , Si  Delpnide,qui  fkifoient  la  mefme 
fbnélion  dans  TAquitaine,  & Donat  qui  enfeigrtoit  la  gram- 
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maire  à Rome.  [Nous  n’avons  pânt  d'autre  coonoiflfance  des 
deux  premiers . Nous  parlerons  en  un  autre  endroit  du  célébré 
Vidtorin.] 

Tib.  VkSlor  Minerviiis  enfeigna  l'eloqucnce  à Conflantino-  AuCjiroEc.i-f. 
pie, à Rome  vers  l’an  3 53  fcIonSJerome.&enfinàBordeauxqui 
eftoit  fa  patrie . On  peut  voir  (bo  eloge  dans  Aufooequi  fe  glori- 
fie  d’avoir efté  fonecolier,  'Alethius  Minervius  Con  fils  enleigna  c.s.p.iso.bt 
la  rhétorique  à Bordeaux  dans  un  âge  fort  peu  avancé  ; mais  il  Hier.chr.n.p. 
fut  bicn-tod  emporté  par  la  mort . 

'Latinus  Alethius  Alcimus  elloit  de  l’Ageoois  . II  ell  m’isen-  Auf.prof.c  i. 
tre  les  profelfeurs  de  Bordeaux . Mais  il  eftoit  encore  avocat^  p.uiisid.l.i. 
habile  dans  le  grec  aufti-bien  que  dans  le  latin.  Il  compolâ  quel- 
^es  ouvrages, où  il  loüoit  Julien  l’apoftat,&  Salufte  Prelêt  des 
Gaules  fous  fou  régné  ; mais  il  nes’en  cft  rien  conlêrvé  jufques  à 
nous.Aufone  témoigne  avoir  pour  luy  un  refpeiR  tout  particu» 
lier.  Il  loue  fa  modcfticaudelfus  de  touteambition, fa  douceur, 
là  gravité , & là  vie  toujours  réglée  jufqu’â  fa  mort . Il  laifta  des 
enians. 

'Atticus  Tiro  Delphidius  fils  de  l’orateurPaterafou  Paterius  Aufprofc.s. 
dont  nous  avons  parlé  futCooftantin,]  fe  rendit  célébré  par  fes 
poëfies.  Mais  ayant  voulu  s’avancer  dans  les  charges,  fon  ambi- 
tion luy  fit  des  ennemis  parmi  les  ambitieux  , outre  qu’eftant 
avocat,  il  avoir oftenfé  diverfes perfonnes.  'Il  accula  depeculat  Amm.l.it.p. 
devant  Julien  en  l’an  358,NumeriusGouveroeurdeIaNarbo- 
noife;  mais  il  manqua  de  preuves.  ‘U  crut  s'clever  dans  le  parti  Aul.c-5.p-14». 
d'un  tyran , [qui  fcmble  ne  pouvoir  eftre  que  Procope  révolté 
contre  Valeos en  l’an  jôs-JCelareuftentierementruinélânsIes 
&c.  lartnei  de  fon  pere . 'II  profeftà  enfuite  quelque  temps'Ia  rheto-  pj4j|Hiet.clir 
rique  à Bordeaux  avec  beaucoup  de  réputation , [mais  plutoft 
fous  Valentinien  que  fousConftar>ce,]puirque  la  mort  qui  l’en- 
mtihni.  leva  ''vers  l’âge  de  40  ans , l’exemta  de  vcàr  'la  honte  de  fa  fille  Auf pupjsuip 
Proculc  qui  fe  laiflâ  furprendre  parles  Prifeillianiftes [vers l'an 
380,3  & le  malheur  de  fa  femme  Eucnx'ie  qui  s’eftant  engagée 
dans  le  mefme  parti , eut  la  telle  tranchée  [vers  l’an  38  y.JSaint  Hicr.ep.150.p- 
Jerome  dit  que  lorfqu'il  eftoit  encore  fort  jeune,  [c’eft  à dire 
avant  qu’il  fe  retirait  en  Syrie  vers  l’an  373,]  l’orateur  Delphidc 
rendent  fon  génie  célébré  dans  toutes  les  Gaules  par  là  profe  & 
par  fes  vers  . 'S.  Sidoine  parlant  des  qualitez  des  principaux  ora- ^>d.l.5.ep.io. 
teun , attribue  la  feirce  â AIcime,&  l’aboodaoceâDeIphide,*qui 
timimar.  av«t  néanmoins  aulfi  "beaucoup de  feu  & de  vigueur .'S.Jerome  l1.Hicr.cp.15a4 
écrivant  à Hcdibie  qui  tircàt  de  luy  ù.  naillance , dit  allez  claire- 
ment  qu’il  eftoit  payen . O 00  ij 


476  L'EMPEREUR  CONSTANCE, 
in  Ruf.Uc.4.  T)onat  dont  S Jerome  a eftc  ecolier , enlêignoit  la  grammaire 
p,ioj.d|chr.  Rome  avec  éclat  en  l’an  j54.lJaécritdescommentairesfur 
in  E«Up.<«.  Terence  &far  Virgile, '&  S Jerome  cite  un  partage  de  ce  qu’il  a 
oa  ortb  pr  /urTeience.'Il,a  fait  aufli  pliifjeurséaits  fur  la  grammaire  , 

M5s.is«.  ' que  Cafliodore  cite  fouvent;  •&  il  le  juge  plus  propre  pour  les 
' gn»  p.i  ;j.  enfans  & pour  ceux  qui  commencent  à étudier , que  plufteurs 
cing.nwr.pr.  autres  grammairiens  quil  nomme.  'S  Grégoire  le  Grand  parle 
p.6.a.  jej  réglés  de  Donat  comme  de  celles  qu’on  fiiivoit  communé- 
Biil.grain.  ment  à la  fin  du  VI.  CecIe.'Nous  a vons  encore  aujourd'hui  quel- 
eii.p.37.31.  qyçj  jjg  grammaire  fbus  le  nom  d’ÆIius  Donatus  qu’on 
juge  utiles  pour  en  apprendre  les  principes  . 

C.1I5.P.Î9.3».  'On  a aufli  des  corrvnentaires  fur  Virgile  & fiir  Terence, qu’oo 
prétend  eftre  ceux  mefmes  que  & Jerome  attribuëà  Donat  Ibn 
mairtre . Les  plus  habiles  croient  qu'il  peut  y avoir  qudque  cho- 
fe  de  liiy  dans  le  commentaire  fur  Virgile  ; mais  qu’oo  y en  a 
ajouté  beaucoup  d’autres  qui  font  indignes  d’un  homme  aufli 
F.30.  habile  qu’il  crtoit . 'Pour  le  commentaire  fur  Terence  , on  pré- 

tend qu’il  eft  d’un  Evanthius  nommé  Eugraphe  par  d’autres, qu’t 
Hietchr.  fnort  vers  la  première  année  de  Gratien , 'ou  pkitort  en  jsy 
fous  Conftance , félon  la  chronique  de  S.  Jerome  quil’appelle  le 
plus  habile  des  grammairiens.  Ilenfêigooitflc  latinjà  Conftan- 
tinoplc;  & après  fa  mort , Chreft  fut  appellé  d’Afrique  pour 
Vof.k.htp.  prendre  fa  place.  'On  parle  de  la  vie  de  Virgile  attribuée  à 
P*743lont.L«.  Donat  comme  du  commentaire  fur  ce  pcëte.  'Vofliusla  traite 
C.7.P.431,  jyjc  beaucoup  de  mépris , & l’attribuëà  un  Tih  Claudius  Do- 
natus bien  diflerent  d’ÆIius  Donatus . Car  il  fuppo/equ  Ælius 
eft  le  maiftre  de  S Jerome . Pour  la  vie  de  Terence , ilfoûtient 
qu'elle  eft  de  Suetone  , & non  de  Donat . 
spir[.n.s.p,  'Nonius  Marcelluscclebreaufli  entre  les  grammairiens , vivoit 
.4i.j.e.  mefmeà  ce  qu’on  croit  versie  tempsde  Conftance . [Le  ntre 

de  fon  ouvrage  Delà  propriété  des  mots  latins,portequecelloit 

un  Pbilofophe  peripareticiende Tivoli;  &qu?il  adrefet  a Im 
BaU.c.Si0.p.  fils  ce  qu’il  corapofait.]  'Il  eft  cité  par  Ptifeien  avec  eloge  de 

quoy  Voinus  s*étoooc,  cct  avitcur  n’eftant  coofidcrable,  dic-iJ, 

ni  par  fon  érudition , ni  par  fonjugement,mais  feulement  parce- 
qu’il  nous  a confervé  divers  partà^  des  anciens  que  nous  0 a- 

vons  point  auttepart . t.  • c n 

P JsMit.p.  'On  eftime  fânscompataifon davantage Sex.  Pompeius  Eeltus 
oui  a écrit  fur  la  Cgnificatioo  des  mots  , en  abrégeant  Verrius 
FUccus  célébré  du  temps  d’Augufte.llaefté  abrégé  Uiy  mefme 
du  tempsde  Charleraague'pat  Paul  Ducre,ce  qui  a prefique  lait 
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perdre  foo  ouvrage , dont  on  a neanmoins  retrouvé  une  partie  . 
[Je  ne  voy  point  qu’on  marque  quand  il  vivoit . ] 

ARTICLE  LXVI. 

D’Aurele  ViSîor  , & Je  quehjuci  autres  auteur! . . 

'^'^N  trouve  dans  des  manuscrits  quelques  écrits  furrarnen- 
cage,d'un  auteur  nommé  Innocentais  peuvent  eftrea’un 
arpenteur  de  ce  nom  qui  eftoit  à la  Cour  de  Confiance  en  Jsj. 
*•  Quelques  uns  luy  attribuent  aufTi  'quelques  remarques  fur  le 
droit.  [Mais  il  y auroit  plus  de  raifôn  de  crcùre  quelles  font  d'un 
autre  Innocentjqui  avoir  receu  des  Princes  le  pouvoir  dedreflêr 
des  loix,  [c’efl  à dire  la  charge  de  Quefleur , J&  quia  fait  plu- 
(ieurs  écrits  en  grec  & en  latin . Cet  Innocent  efloit  ayeul  de 
Cbrylânthe  maiflre  d’Eunape;  [ainli  il  efloit  & fdus  ancien  & 
d'une  qualité  plus  relevée  que  l’arpenteut.  Mais  celui  ■ ci  aura 
neanmoins  eflé  bien  plus  heureux, fi  c’efl  cetj  innocent  officier 
y.s.Bifiie  de  Conflance'qui  fë  rendit  folitaire  fur  la  montagne  des  Olive^ 
•v.Piilide,  dont  il  fut  fait  Preflte[*Il  vivoit  encore  vers  l'an  410^  J mais  il 
paroifl  qu’il  efloit  mort  en  l'an  41a 
'Nousavons  prié  fur  l’an  349^’ Anatole  pyen  natif  de  Beryte 
qui  efloit  alors  Prefet  d’illyiie . * On  creût  que  ce  putcflre  le 
»•  mefme  que  Vindanius  Anatolius  * de  Beryte,  qui  comme  nous 
l’appienoos  de  Photius , a fait  douze  livres  des  pecepes  de 
l'agriculture,  oh  il  y avoir  de  fort  bonnes  chofes,  mêlées  neaiv 
moins  de  quelques  obfervations  fuperflitieufês  & pyennes.  On 
a encore  quelques  extraits  de  ces  livres , ohilefl  appllé  non 
pas  Vindane  ,mais  Vindamone.  'Si  c'efl  le  inerme  qu’Anatole 
qui  efloit  encore  Ptefêt  d’illyrie  en  is9,il  mourut  fur  la  fin  de 
l'an  j6o. 

‘U  y eut  un  Androrrique  méléen  3s9dan$raffairede  Parnafe. 
U fut  renvoyé  abfous,&  fe  rendit  depuis  célébré  entre  les  hom- 
mes de  lettres , furtout  pr  fes  vers. 'On  croit  que  c’efl  le  poète 
Andmnique  qui  charma  toute  l'Egype  félon  Libanius,  '&  qui 
vivoit  encore  en  378  apres  la  mort  de  Valens.  Oncroit  encore 
^e  c’efl  ce  jeune  Egypien  capblede  feiredesTtagedies , dont 
'Themiflius  parle  en  un  endroit-'Photius  marque  iliverfes pièces 

I . aa  nMfaiMrir.  Je  ne  ffair  ce  cniec'efi. 

commefiécftoitciicoTewnaai  iTAaaestr,  Ilnarippiremmcnt^a(>r/«,H.* 
Valois  le  fuppofeainfi. 
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47»  L’EMPEREUR  CONiTANCE. 
de  théâtre  faites  par  un  Andronique Sénateur  de  la  ville  d’Her- 
mopole  en  Egypte , dont  quelques  unes  ciluient  adrellees  au 
Comte  Pb*bammonde  Cynople. 

[Sexcus  Aurelius  Vidlor  peut  tenir  rang  entre  les  hommes 
illullres  qui  appartiennent  au  régné  de  Confiance,  quoiqu'il  ait 
encore  vécu  long.temps  depuis.  Car  ce  fut  fous  fon  régné  qu'il 
vbIT.Ii.  écrivit  rhiiloire  des  Empereurs  ] 'On  croit  qu’il  eftoit  Africain. 
BAur^V.p  s.,  ’ï’  campagne  d’un  pere  fort  puvre  & fans  lettres;, 

alSpirt.D.Cp.  ■’  II  pareil!  qu’il  eftoit  encore  payen  quand  il  écrivitf  ce  que  la 
lit  ccnfirmera.jS'on  hilloire  des  Empereurs  commence  h Au- 
■ 96.  ‘ ■ pdle.'&vajufqu’àlaij'annéedeConflanceXc’eftàdirejulqu’à 

fin  de  J 5p,ou  au  commencement  de  360,  ] c’eft  pourquoi  il 
• • parle  des  vi^ircs  dejulien  dans  les  Gaules  ; [mais  ne  dit  point 
quil  euft  pris  le  titre  d’Augufte , ce  que  fans  doute  il  n’auroit 
pas  oublié  3 On  voit  mefme  qu’H  raporte  tontes  fes  viéloires  à 
Confiance, [ comme  ï celui  qu'il  falloit  alors  Hâter.  ]' Le  titre 
porte  dans  un  manuferit  qu’il  va  jufqu’au  X.ConfuIat  deConf 
tance  , & au  III.  de  Julien, [qui  efi  l’an  j6o, cette  hifioirc  n’eft 
qu’un  abrégé  fort  court.  3 

Mip.  'Nous  avons  encore  du  mefme  auteur  un  abrégé  des  vies  des 

hommes ilhjftres  prefque  tons  Romains, depuis  Procas  jufqu’à 
p.4*j|Vofl;p.  JulcCefar. 'C’eft  ce  que  d’autres  attribuent  à Orrndius  Nepos, 
àPyie  jeune , à Æmilius  Probus , à Tacite  & à Suetone  ; 
niais  Volfius  & d’autres  foûtiennent  qu'il  eft  d’Aurele  ViClor . 
Aur.v.p.irs.  'A  la  teftede  ces  deux  hiftoires,  00  en  met  une  fur  l’origine  des 
Romains , qui  porte  auflTi  fcnom  de  Se.xtus  Aurelius  Vi3or,& 
Volip.ijs.  André  Scot  la  luy  attribué  ; 'mais  Vofiius  croit  qu’elle  eft  de 
quelque  auteur  pofterieur.  Nousavonseneftèt  uneautre  hiftoi- 
re  des  Empereurs  qui  va  julques  àTheodofe,&  qu’on  attribué 
encore  à un  Sextus  Aurelius  Viélor  qui  eft  cependant  dificrent 
de  celuici . 

*^***''^  'Ammien  dit  que  Julien  eftant  à Sirmich[ran  36  i,3y  vit  Viflor 
hiftoriographe  , & peu  après  le  fit  Gouverneur  de  la  féconde 
Pannonie,  & l’honora  d’une ftatuc  d'airain.  11  ajoute  que 
c’eftok  un  homme  célébré  poiir''lâ  lâgeflè  , & qu’il  fut  depuis  yWr»«». 

J.  Prefet  de  Rome.’Scot  & Voffius  crcàent  quec’eftoit  celui  mefme 
achevé  fon  hilloire  un  an  auparavant . Il  y eut  un 
ViûorQxifulen369.0nuphre  croit  que  c’eft  l'hiftorien  dont 
parle  Ammien;[mais  il  n’en  donne  point  de  preuves  ; & Am- 
mien aurrât  dû  marquer  fbo  Confulat  auffi-bien  que  fâ  Picféclu- 
» rc.JDans  une  infeription  faite  fous  Theodofe  long-temps  après 


J. 
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l’an  369,  il  prend  le  titre  de  Prefet  de  Rome , & txxi  celui  de 
ConfuLEnfiii  on  voit  pat  Thctnillius  que  Vidlot  Conful  en  369, 
efloit  un  General  d’armée  fort  célébré  en  ce  temps  là.  'S.  Jerome  Hier.cMi.p. 
demandeà  Paul  deConcorde  l'hiftoiied’Aurele  Viftor,à  caufe  '**  **• 

, des  perfecutions , [ dont  on  conndft  le  temps  par  celui  des 
Empereurs] 

iCeneve.  'Godefroy  nous  adonné ''en  i6îî,  une  Ancienne  defcription 
du  monde, comme  il  l'a  intitulée,  faite  aflurémcnt  du  temps  de 
*•  ’Conftance , après  qu’il  eut  fait  frire  le  port  de  Seleucie,  '&  f is- 
après  le  tremblement  qui  renverfa  Durasf  & Saint  Jerome  met 
le  premier  événement  en  346, & lelëconden  345] 'Le  tremble-  pr.p.'4.is. 
ment  qui  renverfa  Nicomedie  en  358  n’y  eft  point  marqué  ,ni 
celui  quiabatit  une  partie  de  Beryte  en  34S[ou  plutoften  349] 
d’où  Goiielrp)’ tirequecetécrita  efte  fait  vers  l’an  347  'H  croit  P-'3-'4. 
y trouver  encore  qu’il  y avoir  alors  deux  Auguftes , & qu’ainû 
c’eftoitapréi  la  mortdujcuneConftantin  en  340,  & avant  celle 
de  Confiant  en  35oJmais  cela  n’efl  pas  bien  clair] 

'H  n’a  eu  qu’un  texte  latin  de  cet  ouvrage,  fort  corrompu  Sc  P-t- 
fort  barbare , fur  lequel  il  en  a fait  un  nouveau, & mefmeune 
traduflion  greque , Jugeant  que  l’écrit  aveât  eflé  fait  originai- 
rement en  cette  langue.’Cependant  le Pere  Petau  foûtient  qu’il-  Iuli.«.p.îss. 
a eflé  écrit  en  latin,  & non  en  grec,''&  il  cite  deux  fois  Virgile.  Goth.gco.p. 
[ 11  paroifl  neanmtxns  avoir  bien  mieux  connu  l’Orient  que 
l’Occident  ; & il  fê  trompe  afTurément  ] 'quand  il  comprend  P **' 
Rome  & la  Tofeane  dans  ce  qu’on  appclloit  alors  l’ItaliefCela 
marque  bien  qu’il  ne  l’avoit  jamais  vue,  Jnon  plus  que  la  plufr  pr-P-'®-'** 
pan  des  pays  dont  il  parle.'Godefroy  doute  û ce  n’eu  point  u n ■’  *; 

Alype  d’Antiochef  célébré  du  temps  de  Julien;]  ’parceqiKce  Ij’'-*p-3°'P* 
Prince  loué  une  géographie  qu'Alype  fiere  de  Cefrire  luy  avoir 
envoyée.Mais  il  fêmbîe  que  c’efloit  feulement  une  carte  ac- 
comjwgnée  de  quelques  vers.  [Je  ne  fçay  auffi  s'il  eft  neceflàire] 

'de  dire  avec  Godefroy  que  l’auteur  qu’il  nous  donne  foit  un  "®'"'8”Pt- 
profèfTeur  en  rhétorique  ou  un  fophifte.  *11  nous  conte  bien  des  a jeo.p.j.». 
fables  de  tous  les  pays  Orientaux . [ Mais  dans  ce  qu’il  dit  de 
l’Empire  Romain  , il  y a des  chofês  utiles  pour  l’hiftoire  des 
villes, & pour  celle  de  fon  tempsll  marque  ce  que  chaque  pays 
& chaque  ville  a voit  de  mdlleur .]  Il  fe  déclare  viCblement 
payen  en  divers  endroits , 'quoiqu'il  reconnoiffe  un  Dieu  créa- 
teur  des  hommes . feo.p-j- 

^ 'On  voit  par  le  commencement  que  l’ouvrage  n’eft  pas  entier;  y.j. 

I.  LettiteiCMf|««(j»iu;aui5il£iutceruinememc«»»4wi»», 
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t.9.  '&  il  avoit  dit  plu£eurs  choies  des  Perfes  que  nous  n'avons  pnnt . 

pr.p.tln.r.].  'Aufli  Godefroy  croit  que  ce  n’cft  qu'un  fi'agtnent  d’un  plus 
pr.p.io.ii.  gtandouvr^e.'!!  parle  ordinairement  furie  bruit  public,*&  en 
un  endroit  il  cite  un  hillorieo  qu’il  avdt  nom md;fans  douce  dans 
ce  que  txxit  avons  perdu  [/e  ne  voy  pcâncque  Vbmus  parle  de 
cet  auteur  dans  fes  hiftoriens  grecs  ou  latins.] 

ARTICLE  LXVIL 

De  Firmicut  Maternui,  & de  ^nelquei  ouvragé/  domtex. 
far  Bueberiu! . 

[VT  Oos  ne  voyons  point  qu’aucun  des  auteurs  dont  nous 
i\l  venons  de  parler  ait  efté  Chrétien.Pour  J ulius  Firmicus 
Macemus  non  feulement  il  avoit  embtalfé  la  fby  de  J.C.maisil 
Mattrx.ii.  s’en  rendit  encore  le  défmfeur , ] 'par  l’écrit  qu'il  adrelTa  aux 
K^p.t.4.i.p- jçyx  Empereurs  "Confiance  & Confiant,  pour  les  aiûmerik  Koiesa, 
achever  de  ruiner  le  paganifme  en  leur  en  faifant  voir  la  vanité- 
C’efl  pourquoi  fon  ouvrage  efl  intitulé,De/’erre«r  tSfafe  la  fauf- 
Du.Pin,t.i  .p.  fêté  des  retigioa!  profanes.  'Il  y traite  auffi  'divers  pcânts  de  la  *'• 
57*-379-  daSrine  du  Chriflianifme  . On  y voit  beaucoup  d'eleganceôc 
PolTev.app.t.1  d’cfprit , & une  érudition  très  profonde  'On  juge  cet  ouvrage 
p-9»9-  fijrt grave, & très  utile  pour  oppoferaux  ennemis  de  J.C.  [Mais 

nous  ne  l'avons  pas  entier , futtout  pour  le  commencement . 

Materne  l'écrivit  avant  l'an  350,  auquel  Confiant  mourut , & 
Mater.c.»s.p.  en  J4J  au  pluûofypuilqu’il  parle  du  paflâge  de  ce  Prince  en 
inuPia  p Angleterre.  ‘ Nous  ne  voyons  point  que  cet  ouvrage  ait  eflé 
5,7.  ’ ’ connu  d’aucun  ancien  ; mais  le  flyle  & les  choies  qu’il  ' contient 

Cod.Th.chr.p  font  allèz  juger  que  ce  n’ell  point  une  piecefuppofée].  'Godefroy 
»■*•••  {&  d'autres  favansjle  dtent,  [ & nous  ne  lavons  perfonne  qui 

Mater.p,t3.  en  ait  feulement  douté.  jOn  donne  à l’auteur  "un  titre  qui  mar-  r.c. 
que  qu"il  efloitüeoateur  Romain:  [ & c’efl  tout  ce  quenousen 
pouvons  dire, "car  ceux  qui  le  font  Evefque  de  Milan  n’en  aile-  Non 
guent  quede  hiuflès  preuves.] 

Ficm.  'On  donne  les  mefmes  noms  de  Julius  Firmicus  Matemus , 

& le  tnefme  titre  de  Sénateur  Romain,  à un  Sicilien  auteurde 
huit  livres  fur  l’aflrdogie  judiciaire,  adrelTer,  à Mavortius  Lol- 
lianus  :[  & ilécrivoit  dans  le  mefme  temps  : "car  il  paroifl  que  v conftan- 
reshuit  livres  furent  commencez  fur  la  fin  du  grand  Cooflantb,  «““““J- 
Dupinj>.s77.&  achevez  fbusConflance  vers  l'an  î55.]'Auffi  il  yen  a qui 
j>iflev.p,9ii.  veulent  que  ce  toit  le  mefme  auteur, 'Mais  PolTevin  foûtientque 

ce 
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ce  font  deux  auteurs  diffêrens;  [&  en  effet  l’altrologue  eft  fur- 
nommé  le  jeune  dans  le  titre  de  fon  ouvrage.  Nous  ne  voyons 
non  plus  aucune  apparence  qu’un  homme  qui  écrivoit  pour  la 
défenfe  de  rEglife.fift  en  mefme  temps  un  ouvrage  fur  l’aftro- 
logiejudiciaire,indigne  non  feulement  d’un  Chrétien,  mais  d’un 
payen  mefme , qui  euft  eu  quelque  folidité  de  jugement . 

C’eft  à l’an  3 54  de  J.  C,  & au  1 7.*  de  Confiance,  que  fe  termi- 
nent deux  opufeules  que  Bucherius  nousadonnezeni6j3,  avec 
le  cycle’pafcal  de  Viéiorius.!]  'Bucherius  les  croit  eflêflive ment 
compofez  en  cette  année  là  mefme, & tous  apparemment  par  un 
mefme  auteur  auffi-bien  que  trois  autres  qu’il  y joint , '&  qui  fe 
font  trouvez  dans  le  mefme  manuferit . 'Le  premier  de  ces  opuf- 
culesefl  une  lifte  de  Confuls  depuis  l’an  205  jufquesen  354, avec 
les  epaéles,  les  biffextes , & le  jour  de  la  femairve  auquel  chaque 
année  commençoit . Il  y a quelque  difficulté  pour  les  epaéles , 
'mais  le  refte  y eft  très  exaél . * Cufpinien  a eu  cet  opufcule  , & 
mefme  plus  ample  que  Bucherius.  ‘Mais  on  juge  que  la  copie 
<m’a  eue  Bucherius  eft  meilleure  que  celle  de  Cufpinien.  'Le 
Cardinal  Noris  l’a  eu  de  la  bibliothèque  del’Empereur,  &l’a 
donné  tout  entier  en  1 68  9, depuis  les  premiers  Confols  Brutus  & 
Collatinusjufqu’à  ceux  de  l’an  3 54 , 'auquel  il  croit  que  ces  faites 
ont  effèéfivement  efte  compofez.  Il  les  eftime  beaucoup,  '&  il  y 
foit  diverfes  remarques  dans  une  diftertation  qiTil  y a jointe. 

'Le  fécond  opufcule  de  Bucherius  eft  une  autre  lifte  des  Con- 
fuls&  des  Prefetsde  Rome  depuis  154  jufquesen  354[llpeuty 
avoir  quelques  Préfets  d’oubliez  dans  les  premières  années , 
mais  cela  ne  fe  peut  guere  ptefumer  depuis  l'an  288,  puifquc 
depuis  cela  l’auteur  marque  prefque  toujours  le  jour  précis  au- 
quel chaque  Préfet  a commencé . ] 
cfiir,  'Le  troifiemeopufcule  commence  par  un  petit  "necrologcdes 
Papes , qui  marquent  le  jour  de  leur  mort  & le  lieu  de  leur  lépul- 
ture  félon  l’ordre  des  mois,  depuis  S.  Lucejufqu'à  Jule.  Celui- 
ci  eft  marqué  le  dernier , & hors  de  l’ordre  des  moisj  'ce  qui  peut 
foire  juger  que  ce  necroltœe  avoit  efté  drelTé  avant  fa  mort’,  & 
qu’on  l’y  a ajouté  enfuite  tous  Libéré . [ S.  Sixte  II.  & [S.  Marcel 
y manquent;  le  dernier  fons  doute,  parce  que  le  copifte  l’a 
brouillé  avec  S.  Marcellin  fon  predeeefléur  ; ] '&  S.  Sixte , par- 
ce qu’il  eft  placé  plus  honorablement  dans  le  calendrier  des 
Martyrs  qui  fuit  ce  necrologe  .'Cecalendrier  commence  par  la 
fefte  de  la  naiffance  de  noflre  Seigneur  le  2;  de  décembre,  & 
marque  enfuite  félon  l’ordre  des  mois , divers  Martyrs,  tons  de- 
TomelV.Imp.  Ppp 
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4S2  L-EMPEREUR  CONSTANCE. 

Rome , excepté  SCyprien  , & les  célébrés  Martyres  d’Afrique 
S"  Perpétué  & S“  Félicité . 

'Le  quatrième  opufcule  efr  un  PcxKifical  & un  catalc^uedes 
Papes,  plus  ancien  de  beaucoupque  tous  ceux  que  nous  avons. 
Il  commence  par  la  mort  de  J.  C,  & finit  à Libéré  dont  il  mar- 
que le  commencement , mais  non  la  fin  ; & il  laiflê  mefme  un 
efpace  vide  pour  mettre  le  jour  de  là  mort;  ce  qui  marque  afièz 
qu’il  a eflé  drelîé  durant  la  vie  de  ce  Pape.  11  y a cependant  des 
mutes . 'Anicet , Eleuthere , & Zephirin  ne  s’y  trouvent  poinq 
[&  nous  n’avons  vu  aucun  moyen  de  le  fuivre  jufqu’à  Pontien  . 
Mais  depuis  cela  on  peut  dire  qu’il  efl  fidele&exaâ;  quoiqu’il 
y faille  encore  corriger  quelques  fautes  de  cofàflcs  . On  en  a 
parlé  plus  amplement  dans  la  note  a fur  Saint  Clement  Pape.] 

'Le  cinquième  opufcule  commence  auffi  par  une  lifle  des  jours 
de  la  naiflance  ou  du  couronnement  des  principaux  Empereurs 
félon  l'ordre  des  mois.  Le  dernier  efl  Confiance  qui  n’y  efl  pas 
appellé  Divu!  comme  les  autres,  mais  Domirnt  ; 'd’ob  l’on  tire 
qu’il  vivoit  encore . 'Il  y a enfuite  quelques  vers  3c  quelques  fi- 
gures fur  les  mois , qui  fervent  à e.xpliquer  ce  qu’en  dit  Aufone; 
'&  enfin  un  calendrier  des  jeux  & des  autres  folennitez  profa- 
nes , & mefme  idolâtres , qui  s’obfêrvment  en  ce  temps  là  . 
'Neanmoins  les  lettres  dominicales  qui  y font  marquées  , font 
juger  qu’il  peut  eflre  d'un  Chrétien  auffi-bienque  les  autres  .'11 
cil  adreflé  a un  Valentin, 3c  porte  le  nom  d’un  Furius  Dionyfius 
Filocalus . Les  mois  de  mars , avril , may , & juin  y manquent 
dans  l’editton  de  Bucherius,mais  ilsy  font  dans  l’Uranologie  du 
P.Petau  qui  l'a  tiréd’Herxvart.II  marque  que  le  calendrier  eû 
faitl’an  3i5,[maisjene  voypointfurquoyil  fe  fonde  pour  cela.] 
'M'  du  Gange  fait  encore  finir  en  l’an  j 54,  le  premier  auteur 
de  ce  qu’on  appelle  la  chronique  palcale  ou  d’Alexandrie.  Car 
il  efl  vilible  que  cet  ouvrage  efl  de  pluCeurs  mains  differentes , 
puifque  les  mefme  chofes  y font  taportées  plufieurs  fois , •& 
quelquefois  d’une  maniéré  toute  contraire  , comme  le  martyre 
de  S.  Baby  las , qui  efl  m'is  fous  Dece  & fous  Carin  ; avec  bien 
des  fautes  dans  l’un  & dans  l'autre  endroit.  'Tantofl  c’cfl  un 
Ari  en  qui  y parle , 'tantofl  on  y coodanne  les  Ariens-  “Comme 
donc  Holflenius  a eu  un  manuferit  de  cette  chronique  qui  fi- 
niffoit  à l’an  354,  M' du  Cange  croit  que  c'cfl  le  temps  où  le 
pre  mier  auteur  a achevé  d’y  travailler , 3e  que  le  fécond , apiés 
avoir  inféré  pluCcurschofcsdans  le  travail  du  prem'ier , l’a  con- 
tin  ué  enfuite  jufqu’au  régné  d’Hcr.'iclius.  [D’autres  examine- 
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L’EMPEREUR  CONSTANCE.  4*3 
ront  ce  point  mieux  que  nous  ne  pouvons  faite.]  'li  e(l  certain  p.t9s.h.e. 
qu’aprés  l'an  354,  on  y trouve  encore  tüvcrles  chofët  qui  ne 
peuvent  venir  que  d'un  Anen . 

L'EMPEREUR 

JULIEN 

L APOSTAT. 

Æ&â&jS£ufH9ijflHàZHbjBH&Æfiuaa^ 

ARTICLE  PREMIER. 

Naiffance  de  Julien  ; fei  qualité^  ntturelles  : Ejlnnt  enfant  il 
efl  prejqne  tui  avec  fan  fere . 

U LE  Confiance  freredu  grand  Conflantin  Anmi.i.i4.p.) 
eut  deux  fenimes,GaIla  dont  il  eut  GallusCe-  *■ 

■j  fàr  quelques  autres  enfansi] '&  Bafiline  Us.p.zsi.4. 
’'4i  fortie  d’unefâinille  illuflre/Elled'uo/ulienqui  ub.or.izp, 
fût  Préfet, &fœur  d’un  autre  Julien  [que  nous 
verrons  avoir  eflé  Comte  d’Orient . 'On  leur 
donne  à tous  deux  le  fumom  d’Anice  qui  clloit  alors  l'une  des 
plus  illuflres  famillesdeRome.Et  leperede  Bafïline  peut  eflre 
AniceJulienquifutConfulen  jia,"&enfuice  PrefètdeRome  ] 

'Bafiüne  efloit  Chrétienne , puifqu'on  trouve  dans  l’hifloire  de 
S.  ChryLoflome , 'qu’elle  avoir  donné  des  pofTeflions  à l’Eglife 
d’Ephefe . (Mais  je  ne  ffay  fi  elle  n’auroit  point  eflé  engagée 
dans  la  fâélion  des  Aiiens,]  'puifqu’elle  témoigna  beaucoup  de 
pdion  contre  S.  Eutrope  célébré  Evefque  d’Andrinople  ; ce 
qui  fërvit  de  prétexté  aux  Ariens  pour  le  perfecuter  : '&  on  creu  t 
que  c’efl  par  elle  que  Julien  fbn  fils  efloit  parent  d’Eufebe  de 
Nicotnedie . ‘Elle  & là  raere  avoient  des  terres  dans  la  Bitbynie 
& dans  riooie.  ‘Son  mariage  fefit  à Conflantinople,  & elle  y 
accoucha  auffi  de  Julien  '’fon  fils  unique,aprés  quoy  elle  mourut 
au  bouc  de  quelques  mois . 

‘JuGen  naquit  donc  i Conflantinople , ['en  l’an  jjt  aprâle 
mois  de  juin,]  ‘‘puifqu’écrivant  contre  S.  Athaoafê  [à  la  fin  de 
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484  L’EMPEREUR  JULIEN. 

Amm,l.i5.p.  361,3  il  dit  qu'il  efloit  dans  ù 32*  année,  'laquclIe|n’eftoitpas 
1 Li’b  orii’p.’  finie  lor/qu’il  mourutjle  i6  de  juin  363.30n  voulutqu’il 
i62.b.  ' ponafi lenomdejulienàcaulêde Ibnayeitlmaternel,  *’àqu<7 

*B/z.fara.p.so  fgj  infcriptions  ajoutent  ceux  de  F2aviusClaudius.[La  nature 
Amm.L2j.p.  ne  luy  donna  pas  d’avantages  pour  le  corps.]  Il  eftoit  petit , '& 
rvfa'epi.  plusagilequefort,*inallâitdevirage;  & il  en  augmenta  mefine 

«fjuii.mic'p.s?  beaucoup  la  difiàrmité  en  fe  laiflànt  venir  une  grande  barbe 
Amin '’  lz's  ’ > 'cmme  on  le  voit  encore  dans  lès  médaillés . 

i27|l.is.i'!sj*  'Ammien  parle  amplement  du  relie  de  foo  extérieur . 'dont  on 
»9s.  voit ''divers  defeuts  dans  Saint  Grégoire  de  Naziance . V.Js. 

'Pour  Ibn  efprit , S,  Auguftin  dit 'qu’il  avoit  naturellement  ,j„iu 
/Aug.civ.I.s.c  d’e.xcellentes  qualitez,  sllapprenoit  avec  beaucoup  de  facilite, 

* Éütr*'  ' oublier  pour  cela  ce  qu’il  avoit  fçeu . ''II  avoit  dés  l’enfance 

ajuli.êp.s.p.  un  amour  extrême  pour  les  livres, ‘tant  d’ouverture  & d’ardeur 
pour  les  fciences  , que  dés  lès  premières  années  lès  maillres  fe 
Via.epi.p.54s  plaignoient  de  ne  pouvoir  plus  rien  trouver  a luy  faire  appren. 
c.  dre . ’AulTi  on  écrit  qu’il  égala  [dans  la  connoillânoe  des  lettres 

& dans  les  fciences]  tout  ce  que  la  Grece  avoit  de  philofophes 
Kutr.p.sSp.d.  & d'hommes  habiles . 'Son  érudition  eftoit  neanmoins  plus  pour 
le  grec  que  pour  le  latin , dont  on  ne  luy  attribue  qu'une  con- 
noillaiKe  médiocre . Il  avoir  avec  cela  beaucoup  d'eloquenco , 

T lâ.epi.  & une  grande  facilité  de  parler  .On  dit  encore  qu’il  acquit  une 

Anim.l.i8.p,  grande  connoiftàncc  dcs  aftàires . 'Ses  réponlès  lâifoieot  voir  de 
l'ûj.p.iss.b.  I*  vivacité  & de  la  prefencc  d’efprit . ‘ Il  a fait  patoiftre  'en 
toutes  fortes  d’occafions  un  courage  & une  valeur  non  commu- 
ne pour  la  guerre . 

[Mais  la  conduite  a donné  lieu  déjuger  qu'il  avoit  plus  de 
pénétration  & de  beauté  d’efprit  que  de  maturité  & de  folidité 
de  jugement.  Il  a paru  en  luy  beaucoup  de  legereté,d'inegalité, 
u.p.jil  & d’indifoetion,  comme  on  le  verra  en  divers  endroits.]  'On 
unc.;.p.«  . attribué  un  naturel  doux  & modéré  . [Mais  il  y a lieu  de 
douter  fi  la  modération  & l’équité  qu’il  fit  patoiftre,  n’eftoient 
point  des  vertus  apparences,  aftèâées  & étudiées  par  la  necelll- 
té  de  fes  aftàires , plutoft  que  réelles , libres , & naturelles.]  'Il 
Anm.l.ii.p.  ainioit  la  gloire , & jufqu’à  l’excès . 'Il  eftoit  mefmc  fort  attaché 
/.socr’.i.  j.c.i.p  à fon  fens  • *11  avoit  l’elprit  railleur  & fatyrique . [On  verra  dans 
i«p.c4i.  la  fuite  de  quelle  maniéré  il  ufa  des  quabtez  bonnes  & mauvai- 
fes  qu'il  avoit  receués  de  la  nature,] 

Themi  or.4.p.  'Il  fût  elevé  à Conftantioople  dans  lès  première*  ■ooées  . 

”^4.  “Il  eftoit  encore  en&nt,  [âgé  d'environ  fix ou  fept  ans,  "lorfque  v conitin. 

">Aimn.l.2s.p.  Cooftantineftantmorten337,laraifond’Etat,ou quelque  autre 
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L’EMPEREUR  JULIEN.  4*S 
aufli  criminelle  , 'fit  tuer  prefquc  tous  les  parens  de  Conftantin 
dés  la  mefme  année  ou  au  commencement  de  la  fuivante.]  'Le  dljuU.id.Ath. 
pere&  lefiere  aifné  de  Julien  fe  trouvèrent  envelopés  dans  ce 
mallaae.  Julien  mefme  & fon  frere  Gallus  y penferent  périr  ; 

'mais  le  bas  âge  du  premier, & la  maladie  dont  on  croyoitrjue  s*cr.l.j.c.  i.p. 
le  fécond  alloit  bien-tort  mourir,leur  firent  lâuverla  vie'Juben 
fut  enlevé  fecrettement,&  l’un  de  ceux  qui  contribuereat  à le  iNLÿorj'p  sa 
fauver,  fut  Marc  Evelque  d’Arethufc  qi«  Julien  mefme  traita  c.d. 
depuisavecune  cruauté  barbare. 'Saint  mfile  Prertred'Ancyre  Boll.ii.nurs. 
reproche  dans  fes  aéles  à Julien  d’avoir  oublié  le  fecours  qu'il  gt.p.'S..f  • 
avoit  receu  de  J.  C,  & de  meprifer  le  (âint  autel  par  lequel  il 
avoir  erté  fauvé;'&  un  peu  après  il  dit  plus  clairement  qu’il  ne  p.17  d. 
fe  fouvenoit  plus  comment  Dieu  l’avoit  garanti  de  la  mort , 
l’ayant  caché  par  le  moyen  des  lâints  lcrviteurs  de  J.C.  danf  le 
Sanfluaire  lacré  de  la  fainte  Eglife. 

'S  Grégoire  de  Nazianzeditquecefutluy  qui  garantit  de  Nazar.s.p  si» 
la  mort  Gallus  & Julien, d’une  maniéré  merveilleufe  & comme 
incroyable.  'Julien  n’en  parle  pas  de  mefme  , & dit  que  Conf- Juli.»d  Ath.p. 
tance  les  voulcàt  faire  mourir  comme  les  autres , mais  qu’en- 
fin  il  fe  contenta  de  les  bannir . [ Peuwrtre  que  Confiance,  fans 
avoir  rien  fait  pour  luy|,  agréa  quand  il  le  fçeut , que  d’autres 
l’euflênt  fauvé;  ce  qui  aura  pu  fuffireà  fes  flateurs  pour  dire  qu’il 
l’avoit  fauvé  : & S.  Croire  de  Nazianze  trop  favorable  à ce 
Prince,  fe  fera  lairté  furprendre  à ce  brait  répandu  par  d’autres .] 

'Conftance  rendit  à Gallus  une  partie  des  biens  de  fon  pere  , & p.joi. 
lairtà  à Julien  ceux  de  fa  mere.'JuUen  dit  que  [quand  il  fut  plus  rr.p.sjz.sn. 
âgé,]faifant  des  aumolhes&desliberalitez  du  peu  qu'il  avdt.il 
obtint  ertant  encore  particulier  le  recouvrement  des  biens  de 
fa  grand’mere,  dont  d’autres  s’ertoient  emparez  par  violence. 

ARTICLE  II. 

Julitn  ejl  (levé  dam  Ut  fcieacei,  & dam  la  religion  Chrétienne  : 

H ifi  fait  LeSîeur. 

écc.  ‘ 1 U L I E N avoit  hérité  de  là  merc  "un  eunuque  de  Scy  thie  ju!i.m  if.p.ta. 
J nommé  Mardone,  Ibus  la  conduite  duquel  il  fut  mis  à l’âge 
delêpt  ans,'&qui  tafeha  deluy  infpirer  beaucoup  de  gravité  & jùù.piji.rv. 
de  modeftie.  'il  luy  apprit  à avoir  toujours  les  yeux  faaiflêz  , à p.riW  Atb.  p 
n’aller  point  au  théâtre , furtout  tant  qu’il  ferait  jeune,'’  â me-  /mihp.79. 
prifer  le  cirque,  & les  autres  divertillèmens  femblables,  • à ne  i p.li. 
lâvdr  point  d’autres  chemins  que  ceux  qui  le  conduifoienraux 
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486  L'EMPEREUR  JULIEN, 
lieux  oCi  l'on  ioftruilbic,  'à  avoir  de  la  force  & du  courage  pour 
refifler  à Tes  pallions',  & ne  pas  croire  qu'il  y ait  du  bouheur  à 
les  lâtis&ire . Julien  fe  trouva  dirpofë  pour  recevoir  cette  mo- 
rale fi  lêvere;  '&  il  reflèntit  une  extreme  douleur  quand  il  luy 
fallut  depuisquicter  ce  maiftreXpeut-eftre  lorfqu'on  le  fit  Cefar.J 
H‘r.i37.§sj,  'Quelques  uns  Croient  que  parmi  tant  de  bonnes  in (truâions 
, fur  la  morale,cet  eunuque  luy  en  donna  d'afiez  mauvailês  fur  la 

refigion,  qui  furent  les  femences  de  Ton  apofiafie  ; [mais  nous  ne 
voyons  pas  que  cela  ait  auom  fondement  particulier.  Au  moins 
Julien  ne  le  dit  pas,]  comme  on  femble  le  fiippolêr. 

'Baronius  dit  que  Confiance  remit  le  foin  de  Ibn  éducation  à 
Eufebe  de  Nicomedie;  '&  en  efièt , efiant  certain  qu’il  a efté 
élevé  à Nicomedie  par  cet  Evelquej[il  efi  difficile  de  le  placer 
autrement  qu'en  ces  premières  années  de  Confiance,  ç’a  tou- 
jours efté  avant  l'an  342,  auquel  Eufebe  eftoit  mort . ] 'Il  eftoit, 
comme  on  a dit  parent  de  cet  Evcfque,  quoique  de  loin  ; [&  ce 
chef  des  Ariens,  idolâtre  de  fon  ambition , n'eut  garde  de  luy 
apprendre  à adorer  & aimer  J.C.  C’eft  peut-efire  en  ce  mefme 
temps,]  qu'eftant  encore  tout  jeune,  il  demeuroit  quelquefois 
en  une  terne  que  fa  grand'mere  luy  avoit  laiflée  dans  la  Bithy- 
nie,  & où  il  avoit  planté  luy  mefme  une  vigne.  Il  aimoit  fort 
cette  terre  ; ce  qui  ne  l'empefcha  pas  de  la  donner  depuis  à un 
de  Tes  amis. 

'Il  eftoit  encore  fortjeune,[ayant  14  ou  1 5 ans,]  lorfqu'on  le 
le  retira  des  écoles  publiques , pour  le  mener  en  une  terre  de 
Cappadooe,avec  foo  frere,  qu'on  fit  revenir  pour  cela  de  l'exil 
Scct.p.165.».  où  il  efloit.jC’eftoit  peut-efire  de  l’Ionie  & d'Ephefe,Joù^ 
crate  dit  que  Gallus  avwt  étudié.  Etily  avdt  de  grands  biens: 

[ce  qui  n’empefehoit  pas  que  ce  ne  luy  fufi  unexil , s’il  n’avoit 
Amm.i.is.p  3»  pas  lalibettéd'cn  fottir.]'La  terredeCappadoceoùon  les  mit, 
s’appelloit  Macclle.*  Cefioit  nn  chafieau  royal,  afiis  au  pé  du 
-t.So2iNaz.or  3 mont  Argée  aflèz  prés  de  Cefarée.La  maifon  eftoit  fbttmagni- 
F-s"'*’-  fique  , & accompagnée  "de  tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  pour  &c. 

les  deiiees.  Les  deux  Princes  y efioient  traitez  félon  leur  condi- 
Evo.c  5.p,<i.  tion; 'mais  ils  yefioient''environnezdeseunuquesdeIa  Cours^^ft^iyiw 
Juii.2dxcii.p.  '&  Julien  fe  plaine  qu'ils  y efioient  reilértez  comme  dans  une 

piifoo,  ''fans  qu’on  pem«ft  à perfonne  de  les  venir  voir.  Ils  y de-  &c. 
mcurcrent  lix  ans,  jufqu’au  temps  que  Gallus  fut  fait  Cefar,'le 
1 5 demars  33i.[Ainfi  ils  y furent  mis  en  345.] 

'Cooftance  Jeurdonca  des  maifiies  Chrétiens  pour  les  mflrui- 
‘S.or.ilp!  te.  en  toutes  fortes  de  fcienccs,  ‘ à quoy  Julien  avoit  bien  plus 
a^s.cd. 


Juli.ep.4ti.p0 

199.100. 
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d'incliaation  & de  génie  naturelque  fon  frère. 'Nioocle  de  La- Soc.p.t<5.l>. 
cedemone  fut  maiftre  dejulien  dans  la  grammaire,&  le  fophifte 
Eceboledansla  rhetorique^foit  dds  ce  temps  là,  lôit  leulement] 
lor/qu’il  revint  à Conftantinople[en  305.]*  Mais  Confiance  eutc.ij.p.i9j.i,( 
un  foin  particulier  de  mettre  auprdsd’eux  des  perfonnes  qui  les 
eotretinffent  & les  afiènnifreDt  dans  la  religion  Chrétienne . «Eu'n.'c.s.p.st 
'Caron  les  appliqnoit  particulièrement  à cette  divine  philofo-  N«or.j.p.s«.c 
phie;&  non  feulement  on  leur  apprenoit  la  dofbinc  de  l'Eglife, 
mais  on  leur  en  faifoit  auffi  pratiquer  les  réglés,  [ comme  l’au- 
mofhe,  les  jeûnes,  & d'autres  chofes  fcmblables , ) 'd’honorer  les  Soz.i.s.c.i  p. 
Ecclefiaftiques  & toutes  les  perfonnes  de  peté , d'aller  ibuvent  S9>-59«- 
à l’eglife,  de  reverer  les  tombeaux  des  faintsMartyrs.'Ilsavoient  p.5pj.d|N2z.p 
la  converfâtion  des  perfonnes  "les  plus  vertueufes  & les  pluss>.t>. 
favantes  , qui  leur  apprenoient  les  livres  facrez  ; & ils  s’c-ser- 
çoient  dans  les  avions  les  plus  lâintes,qui  doivent  eftrela  mar- 
que [&  le  fruit]  d'une  pieté  éminente.  'Ils  furent  mefme  admis  iMTlidrc.l.}.c. 
dans  le  Clergé  en  qualité  de  Leéleurs,  & lurent  publiquement  '-r-^sr.c. 
au  peuple  les  livres  lâcrcz;  ne  faifant  pas  moins  d’état  de  cette 
Ibnélion,  que  de  cequ’il  y a de  plus  relevé  dans  les  dignitezdu 
Cecle.  Ils  failbient  ainfi  paroiûre  leur  zele  pour  J.C,&  feur  pieté 
par  toutes  les  chofes  qui  marquent  qu'on  a la  crainte  de  Làieu 
dans  le  caur.  Ils  donnoient  de  riches  prefens  aux  eglifes  , & 
elevenent  des  monumens  magnifiques  pour  honorer  la  mémoi- 
re des  Martyrs. 

'Mais  Gallus  faifoit  touteeb  avec  Cncerité.  Car  quelque  de- Nzz.p.js.sp.- 
faut  qu’il  y eufl  dans  fon  naturel  trop  violent , il  avoit  un  zele 
veritaole  pour  la  religion.  Au  lieu  que  Julien  ne  tafchoir,feion 
S.  Grégoire  de  Naziance,  qu’à  tromper  le  monde  & à couler  le 
temps  en  couvrant  par  une  apparence  de  peté,"une  inclination 
déjà  toute  pottéeau  maiXmaisnon  encore  à ridolatrie,au'moins 
fi  nous  l’en  croyoos  luy  mefme. JCar  il  dit  qu’il  avoit  eftéChré-  jui.ep.si.p.uo 
tien  jufqu’à  l’age  de  vingt  ans.'&  fi  Libaniusditque'Tétude  des  üb.ar.s.p.173 
lettres  luy  donna  le  mouvement  d’honorcr  les  Dieux , [ il  faut 
l’entendre  des  études  qu’il  fit  en  Afie  depuis  l'an  jsijpuifque  le  p.irs-»-!». 
mefmeLibanius  dit  un  peu  aprés,que  j'ulqu’à  ce  qu’il  vint  demeu- 
rer âNicomediefen  J $ lou  Jsz,jl  haïflmt  extremement  lesDieux 
[des  Romains  ]'Neanmoins  feloo  S.  Grégoire  de  Naziance,  fon  Nzz.p.si.a. 
inclination  l’avait  toujours  porté  à llmpietédu  paeanifme,quoi- 
qull  n’en  fifl  rien  paroi(lteauxautres,[&qu’il  n’ofefl peut-efire 
pas  fe  l’avouer  à luy  mefme.]  'Ammieu  dit  la  mefme  chofe.  Amm.l.n.p. 

Dieu  voulut  faire  connoitre  deflors  par  un  prodige  , qu’il  5,  a. 
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voyoit  dans  des  aâions  toutes  fêrablables  la  difpolîtion  fidiflè- 
rente  du  cœur  de  ces  deux  freres,[ou  celle  qui  y devoit  eftre  à 
a.b|Thdrt.p.  l’avenir  :]  '&  cela  parut  dans  l’egliie  qu’ils  voulurent  faire  baftir 
‘3r-c|soz,p.  ([if^mble  lût  le  tombeau  de  "S  Marnas  [célébré  Martyr  de  Ce- v.fon  titre, 
■ farée  en  Cappadoce.]  Car  le  cofléque  Julien  avoit  entrepris''ne  &c. 
Niz-r-sslriidr  put  jamais  fe  baftir; 'comme  fi  ce  Martyr  euftrejettéfonoffian. 
r-bJ7.«.  n’euft  pas  voulu  foufJrir  d’eftre  honoré  par  celui  qui  de- 

voit un  jour  le  déclarer  l'ennemi  de  Dieu  & des  lâints  Martyrs. 

Niz.p.si.a.  ‘S. Grégoire  de  Nazianze  avoit  appris  ce  prodige  de  ceux  qui 

р. sp.So.  l’avoient  vu  eux  mefmes , il  y fait  d’excellentes  reflexions. 

3oi  p.59  4.a.’  Sozomene  aflureaulfique  beaucoupdeperfonnesqui  l'avcaent 

appris  de  ceux  qui  en  avoient  ellé  témoins  oculaires  , vivcàenc 
encore  lorlqu’il  écrivoit. 

ARTICLE  III. 

Ju/ie/i  va  étudier  à Conftantineple  & à HUomtdit. 

Nii.or.j.pSw'r’AiNT  Grégoire  de  Nazianze  qui  fuppofe  que  Julien 

,3  toujours  eu  de  l’inclination  pour  l’idoIatrie,  dit  que  plus  il 
avançoit  dans  l'âge  & dans  les  Iciences,  plus  il  donnoit  de  mar- 
ques  de  l’impiété  qu’il  nourriflbit  dans  foname,  n’olâot  d’un 
codé  la  faire  paroillre  avec  liberté  par  la  crainte  qu’il  avoir  de 
Confiance,  & ne  pouvant  de  l’autre  etoufèr  toutes  les  étincelles 

с.  d’un  feu  déjà  très  embrafé.  'L’on  yoyoit  que  foo  inclination  le 
portoit  à toutes  les  choies  dont  l’amour  a accoutumé  de  mar- 
quer un  eljjtit  impie  & déréglé  ; & dans  les  déclamations  oU  il 
s’exerçoit  avec  Ibn  frère , il  prerxxt  toujours  la  défenfe  de  Tido. 
latrie  , fous  pretexte  qu’elle  eftoit  la  plus  iflScile  à foûtenir. 

Juli  or.4p.144  'Julien  dit  liiy  mefine  qu’il  avoit  toujours  prisitu  plaifîr  particu- 
lier à contempler  le  foldl  & les  aftres  s^de  forte  qu’on  le  regar- 
dât déjà  comme  unalliologue,  quoiqu’il  ne  fçeuA  pas  meunc 
encore  ce  que  c’efterit  que  raftrologie , & qu’il  n’en  euft  jamais 
lu  aucun  livre. 

»d  Ath.p.4»*.  ’Conftance  ayant  tir^  Gallus  de  Macelle  pour  l’elever  à la 
5®°'  dignité  de  Cefar,[au  commencement  de  l’an  J5  r,]Julien obtint 

aufC  avec  beaucoup!^  peine  lapermiflion  de  fôttir  de  ce  lieu. 
£hq.c.}.p,«i.  'Ceux  qui  avoient  foinoe  fes  études  la  demandèrent  pour  luy 
afin  qu’il  puA  étudier[plus  parfliitementjla  rhétorique  & la  phi- 
lofophie  : ôcConAancela  luy  accorda, pareequ’il  aimoit  mieux 
ie  vok  occupé  à ces  études, que  de  luy  donner  le  loifir  de  former 

des 
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dr/Tcins  fur  la  couronne;  'd’où  vient  qu’il  luy  propofüit/uli.<:p.4i.p. 
iticfme  des  fujets  de  declannation . • Il  eut  deflors  une  entière  5" 

liberté  de  voir  & d’écouter  toutes  fortes  de  maiftres;  •’  & cette 

• liberté  fût  le  principe  de  lôn  malheur.  [Auffic’cft  en  3S1OU  352  *™rt.L3.c. 
que  finiflcntj  ‘ les  vingt  ans  durant  lelîjuels  il  dit  qu’il  avoit  efté  ,‘}uii.ep.st.p. 
Clirétien,  [&  que  commencent]  lesdouze  autres  qu’il  employa  »>o. 
à adorer  les  idoles . [Ce  changement  n’arriva  pas  neanmoins 
auHi-toft  qu'il  fût  forti  de,Macelle,comme  nous  allons  bien-tofi 
ydr. 

’ll  retourna  à Conftantinople , ■’où  félon  Ammien  il  vit  lôn  Soz.l.s.c.t.p. 
frere  lorlqu’il  y pafl'a  ' pour  aller  en  Orient , dont  on  vendt  de  59*.c- 
luy  donner  l’Empire  avec  le  titre  deCefar.  ' Libanius  dit  qu’il  le  j4.b”"*’ 
vit  à Nicomedie,  ["avant  peut-eftre  que  d’arriver  à Coiiftanti-  «Socr.l.3.c.i.p 
Dople.]  5 II  avoit  eu  une  permilïion  exprelTe  pour  le  voir.  /ub^ir.u.p. 

‘ IlfrequentaàConftantinoplelesecolespubliques,*&étudia  »64.c. 
fous  un  Ibphille  allez  malhabile,  félon  Libanius, mais  qu’on  luy  ^5 
avoit  donné  pour  maiftre  parce  qu’il  dedamoit  fort  contre  les  ubors^p.* 
Dieu.x  des  payens.  ' Socrate  alTure  que  c’ell  Ecebole  [dont  nous  ' 
parlerons  en  un  autre  endroit.]  "Julien  fuivant  les  avis  que  luy/,J[J  b"'”’’’’ 
donnoit  Mardone  fon  eunuque, prenoit  garde  à nefediliinguer  /Sücr.l.j.c.i|. 
"en  rien  des  autres  étudians,&  à ne  paroillre  que  comme  un  lim-  ^'[^bp  174  i \ 
pie  particulier.  ° Cependant  û naillànce,  & quelques qualitez  zbi.iisisoz.p 
d’elprit  alfcz  avantageulés,  luy  donnèrent  malgréluy  de  l’eclat 
■ à Conftantinople, & l’y  firent  mefme  eftimerdigne  de  l’Empire 
ce  qui  eftant  venu  aux  oreilles  de  Confiance  , ’excelfivemcnt  Amml.14p.11 
foupçonneux  & délicat  fur  ce  point;  ° il  luy  ordonna  de  fortir  ri- 
de Gsnftantinople  , & de  fe  retirer  à Nicomedie,  p ou  dans  les  so?p'’j’j4*ai' 
autres  lieux  de  l’Afie  où  il  voudrait  aller:  s II  luy  défendit  nean-  Ub.or.s.p.os 
moins  de  hanter  Libanius  célébré  fophiftepayen,  qui  ayant  efté 
chafl'é  de  Conftantinople  ’ fur  quelque  accufation  qui  paroilf  34|N«.p'.6’i'.5i 
avoir  efté  extrêmement  honteufe  pour  luy , tenoit  lôn  ecole  à Eijn.c.s.p.69. 
Nicomedie,  dont  il  fuft  mefme  bien-toft  contraint  de  fortir,  & ÎEmix'!'i4*p!' 
defe  retirera  Antioche  d'où  il  eftoit.  ’ Le  lôphi  fie  Ibus  qui  Julien  >3>lt.ib.vic.p. 
étudioit  à Conftantinople  , luy  fit  [aulTi]  promettre  avec  de^*\j,^j ,,  P_ 
grands  fermensqullne  prendrait  jamaislesleçonsde Libanius; i«3.Î64. 

& Julien  n'ofa  jamais  violer  ces  fcrmens.  'Mais  n’ayant  pas  la  p.i64.a.bisocr 
liberté  de  voir  Libanius,  il  recherchoit& étudioit  fecrettement  p.i<s.«- 
fies  ouV-rages , 'pour  lelquels  il  avoit  une  eftime extraordinaire  , Eun.c.i4p.i34 
‘quaqu’iii  .oe  fullent  pas  fans  de  grands  defauts,  comme  Eunape  'ss- 
mefme  l’a  remarqué.  'Il  les  imitoit  mieux  que  ceux  mefinesqui  ub.p.î«4.b. 
étudioient  fous  Libanius;  'de  forte  que  tout  le  monde  fc  per- or.4.p.i}i.b. 

Tom.jy.  Imf.  Qéll 
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iuadoit  qu'il  avoic  efté  fon  ecolier . 

luli.aa  ThemL  [ Comme  il  avoit  la  Ubené  d aller  ob  il  vouloir , J 'il  fît  un 

p.47«.  voyagechezunde  fcs  amis  nommé  Araxe  pour  en  fervir  un 
p.479.  autre  nomméCarteie  fânsmefmeenavoir  efté  pic.'La &tiguc 
de  ce  voyage  le  fit  tomber  malade  > & cependant  avant  que 
p.47(,  d’ellie  tout  à fait  guéri , Il  fut  deux  fois  en  Pbrygie  en  faveur 
d’unedame  nommée  A rcte, tourmentée  par  fês  voifins.  Il  tra- 
vailla encore  beaucoup  en  Ionie  en  faveur  d’un  fbphifle  qu’il  ne 
connoiflbit  prefque  pas, contre  un  de  fês  propres  parens , & qui 
fop.53»-SJJ-  raefme  de  lès  amis  particuliers . 'Il  protefteque  qucnqu'il 
cufl  alors  aflez  peu  de  bien, & quilne  fuit  pas  fort  'bon  oecono- 
me  , il  ne  laifîbit  pas  de  donner  libéralement  du  peu  qu’il  avoic 
à ceux  quienavoient  befoin  : & il  déclaré  qu’il  n’a  voit  jamais 
eu  fiijet  de  s’en  repentir, ce  qu’il  avoit  donné  luy  eftant  toujours 
res  enu  au  double . Il  dit  que  c’cfloit  par  ce  moyen'qu’il  avoit 
recouvré  tout  le  bien  de  fon  ayeulef  maternelle,  J dont  d’autres 
s’clloient  emparez  CVit  pourquoi  il  foûtient  que  jamais  per- 
fonne  ne  s'eft  appauvri  en  donnant  aux  pauvres.  [ C’eft  une  be. 
nedidlicn  qu’on  peut  dire  cflre  pour  des  Juifs,&  pour  ceux  qui 
n’ayant  encore  que  peu  de  foy  .lcrsent  neanmoins  Dieu  avec 
fimplicité  Iclon  leur  fbiblefl'e.  Dieu  ne  la  promet  pas  aux  vrais 
Chrétiens , qui  ne  cherchent  que  luy  mefme  ; mais  il  leur  eo 
promet  de  beaucoup  plus  grandes.  ] 

ARTICLE  IV. 

Maxime  porte  JuGea  à FMalrie  ira  U magie  par  Tempérance 
de  régner  . 

[ T UUEN  ne  feroit  devenu  l’horreur  du  genre  huma’to 
J s’il  ne  fe  fuft  appliqué  qu’à  des  aélions  femblables,qu’une 
generoûté  naturelle , & les  Principes  du  Chriftianifme  dans 
Icfquels  ilavrât  efté  nourri,  luy  faifoient  faire. jMais  l’Aliefut 
malheureufement  pour  luy  une  école  d’apoftafIe&  d’impieté. 
11  n’u&  de  la  liberté  qu’il  y avoit,que  pour  ecouter  les  maiftres 
les  plus  deteftables,pour  etudier  l’aftrologe , l’horofôt^ , l’art 
p.ss.d.  de  prédire  , eo  un  mot  les  illufions  de  la  magie:'&  aufli  toutes 
les  études  qu’il  fit,ne  produifïrent  dans  fon  efprit  que  l’amhitioo, 
Soci.l.r.c.i.r.  l’ingratitude  ,1a  rébellion, & l’impiété.  'Socrate  Oc.  Sozomene 
|||’;^*^l^?i,*  difeot  que  comme  il  eftoit  à Nkomedie  , Maxime  d’Ephele 
w!ii!v,'iS].c,' phüolbphc  & magicien  attiré  par  fâ  repucation,ry  vint  trouver 
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comme  beaucoup  d'autres  fai foient , & luy  in^ira  en  melme 
temps  le  defir  & l’efperaoce  de  prvenir  à l'Empire , avec 
l'averlion  de  la  religion  Chrétienne . 'Libanius  dit  aufli  que  ce  Lîb.or.s.piijj 
fût  à Nicomediequ'il  commença  à perdre  la  forte  averfion  qu’il  »-k. 
avoit  pour  lesidoles^ayantefté  adouci  par  les  prediéYions  d’un 
devkiqui  s’y  tetwit  caché  pour  éviter  les  recherches  qu’on  fai- 
foit  alon  contre  les  perfonnesde  cette  profellion  [ Mais  ce  devin 
n’efloit  pas  Maxime, comme  on  le  voit  par  la  fuite  de  Libanius  ] 

'Aulfi  Eunape  raporte  que  Julien  ufant  de  la  liberté  qu’il  Egn.c.s.p.sv. 
avoit  d'aller  partout  avec  le  train  & la  magnificence  d’un  Prin- 
ce , vint  à Pergame  pour  voir  le  philofophe  Edefe,  alors  extrê- 
mement âgé  ; 'magiden  comme  les  autres  philofbphes  de  ce  ^ ^ 
temps  là:&  Eufebe  difciple  d’Edefê  ayant  reconnu  en  foifant  els.p.ro-;!. 
femblantdecondanner  la  magie,  l’indioation  qu 'avoit  déjà 
Julien  pourcettefciencej  diabolique, ] il  luy  perfuadad'aller 
à Ephefe  trouver  Maxime  qui  en  efloit  un  des  plus  grands 
maiflres,&  duquel  auffi-bien  que  de  Chryfanthefoncondifciple 
iJs’en  infhuifîc  amplemeiit  'Libanius  dit  de  'mefmc  que  Julien  lü,  „ j j, 
eftant  venu  en  Iooie,il  y vit  un  homme  qui  pafToit  pour  (âge  & b.c.4.  ‘ ‘ 
qui  l’efloit,(il  entend  Maxime,)  & que  les  inflruélions  qu'il  en 
receut  le  firent  renoncer  abfolument  au  Chrifiianifme  pour 
embraflêr  ridolatrie.'L'efiime  toute  extraordinaire  que  Julien  juUep  j«.p.4« 
témoigne  pour  lamblique  dans  les  lettresqu'illuy  écrit,[donne 
lieu  de  croire  qu’il  avait  auffi  efté  difciple  de  ce  philofophe,] 
V.Conftia.'qu!!  faut  diAingucr d’un  "autre  lamblique  plus  ancien,  [ dont  Enn.c.4.p.3j . 
i»>-  Eunape  a écrit  la  vie.)  34. 

r 'Cependant  Julien  s’attachoit  d’autant  plus  à Maxime,qu'il  soz.p.;9j.i, 

I flatoit  foo  ambition  en  luy  promettant  l’Empire;[&  il  s’afTuroit 
fi  fort  furies  promeffesde  cet  impofteur  , j'qu'il  ne  craignoit  sncr.p.i6s.>. 
pas  de  dire  â fës  plus  intimes , que  le  monde  féroit  heureux  fi 
jamais  il  avoit  la  puiflàncefouveraineentrefes  mains.  'ConAan-  p.its.issjsgc 
cecut  quelque  avis  de  ceci , iSc  b crainte  de  fa  colere  obligea  P- 
Julien  de  faire  encore  femblant  d'eAre  Chrétien, & mefme  félon 
b'ocrate,de  fe  faire  rafer  , de  mener  extérieurement  la  vie  d’un 
moine,&  de  faire  la  fonélion  de  Leâeur  dans  l’Eglifê  de  Nico- 
medie,  [dont  CecropsSemiarien  eAoit  Evefijue.  j 'Les  payens  Lib.or.n.p. 
avoUent  qu’eAant  déjà  idolâtre  dans  le  cœur , la  crainte  l’obli-  »<s.b.c. 
geoit  défaire  encore  audehors  profeflion  du  ChriAianifme  , 

[c’eA àdirequ'iltrafaiflbit&Dieu&fâcoafcience.J'IlsavoUeat 
encca'e  qu’il  afpiroit  deAors  à l’Empire  . 

'PbiloAorge  dit  que  Gallus  ayant  apprb  que  fon  frere  aban-  Pbirg.i.3.c.i7. 

Q_qq  ij 
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donnoit  h religion  Chrétienne, luy  envoya  Acce|Iathée , pour 
juli.fp.«4.p.  tafchcrdc  le  détourner  de  cette  impiété  . 'Nousavoosen 
J40.Î41.  une  lettre  que  GallusCefar  écrit  à Julien  en  Ionie,  oh  iltémoî. 

gne  avoir reflênti  beaucoup  de  douleur  du  bruit  qui  avoit  couru 
qu’il  ouittoit  la  religion  de  fesanceftiespour  fuivre  de  vaines 
luperftitions  ; mais  qu’Aece  l'avoit  extrêmement  rejoui  en  luy 
apportant  des  nouvelles  toutes  contraires  ; ôc  en  Jl’aflTurant  qu’il 
eftoit  très  ferme  dans  la  véritable  pieté,  qu’il  frequentoit  les 
lieux  d’oraifon  ,&  qu'il  ne  s’eloignoit  point  des  tombeaux  des 
P-140.  faints  Martyrs,'Le  P.  Petau  dit  que  cette  lettre  paroift  fauflé; 

(mais  il  n’allegue  point  de  raifon  particulière  pour  en  montrer 
la  fâuflèté.  Elle  paroifl  allez  conforme  au  raportdes  hillorieni 
& k l'hypocrifie  de  J ulien  , pour  ne  la  pas  rejetter  fi  aifément.] 
Pl.irg.l.j.c.i7.  'Philoflorge  dit  que  Gallus  envoya  encore  en  plufieurs  autres 
ï'ub or  10  ' Icïneline  Aeceà  Julien.-  • & fclonLibanius , Julien 

*14.  donna  par  lettres  à fon  frere  plufieursavis,  qui  luy  eufTent  cflé 

fort  utiles,&  luy  euflènt  confervé  l’Empire  & la  vie,s'ileuft  efté 
or.ii.p.is?.»)  afTez  fâgepour  les  fuivre. 'Ils  avoient  neanmoins  affezpeu  de 
)uii.ailAch.p.  commerce  enfemble;&  Julien  pour  fe  difculper  descruautez 
de  Gallus,dit  qu’il  ne  l’alloit  point  voir,  & qu'il  ne  luy  écrivoic 
que  rarement,  & jamais  fur  des  choies  de  oonfequence. 
j [On  pcmrroit  s’c'tonner  du  changement  de  Julien,  elevé  avec 
tant  de  foin  dans  la  religion  & la  pieté  Chrétienne  , s’il  nous 
efioit  permis  de  fonder  Ta  profondeur  des  Jugemens  de  Dieu  , 
qui  abandonne  les  uns,  & fauve  lesautresparunej'uAice  infini- 
‘ ment  elevéeaudeflus  de  nos  lumières.  Nous  lavons  neanmoins 
Thdr.l.j.c.i.p.  ce  que  peut  l’ambition  de  r^ner.  ] 'Car  ce  fut  cette  paffion  de 
parvenir  à l'Empire  qui  luy  fit  perdre  la  gloire  de  la  véritable 
p.sij.b,  religion, 'en  luy  infpitant  de  confulter  par  tout  les  devins  & les 

aflrologues,pour  favoir  s’il  reufliroit  dans  fês  efperanccs(D’ail- 
leursona  cru,  comme  nous  avons  dit , que  dés  fâ  jeuneflê  il 
avoiteu  une  inclination  fècrette  qu'il  ne  connoiflbit  peut-eftre 
pas  luy  mefme  pour  le  culte  des  démons.- Et  il  ne  faut  pour  cela 
qu’une  mauvaife  parolediteà  un  enfant , jointe  à la  corruption 
naturelle  à mus  les  hommes , plus  grande  encore  dans  les  uns 
que  dans  les  autres.Enfin  il  avoit  une  legereté  d’efprit  qui  ne  luy 
Naz.or.j.p.is  permcttoit  pas  d’aimer  fortement  la  vérité . ] 'Saint  Grégoire 
de  Nazianze  remarqua  en  luy  cette  legereté  , comme  nous  le 
Amm.1.16  it.  dirons  bien-tofl;'&  Ammien  Marcellin  l’a  reconnue,*’  auffi-bien 
♦ Oirjljngeiit  Saint  Chryfoftome.'Maiscefut  proptement  lacuriofitéde- 
t.i.p.«94.69s.  teflable  & fâcrilege  de  conncùflre  l'avenir , enflammée  par  le 

^Au!;.civ.|,5,c 
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defir  de  dominer  , qui  le  précipita  dans  le  malheur  de  l’apofta- 
lie , & qui  ruina  toutes  les  bonnet  qualitez  que  la  nature  luy  I 
avoir  données . 

ARTICLE  V. 

Julien  en  danger  de  périr  apréf  Callui  fonfrere  ; il  eft  envoyé  à 
jilbenet,  cù  S.  Grégoire  de  Nagiange  prévoit  ce  qu'il 
devoit  ejire . 

L 'Autorité'  que  le  titre  de  Ccfar  donnoit  à Gallus  , fût  Nir.or.i.p.Si 
comme  nousavons  dit , ce  qui  donna  à Julien  (on  frété  la  c 
liberté  de  faire  tout  ce  qu'il  vouloir  [ Mais  ce  temps  dura  peu, 

V ConfltD-  '’Gallus  ayant  ellé  tué  fur  la  fin  de  l’an  354.]  'Il  paroifi  qu'on  juiud  Ath.p, 
«5n-  voulut  mêler  Julien  dans  les  cruautezquiavoient  rendu  odieux  soi.s»». 

le  nom  de  ce  Prince . 'On  l’acculbit  encore  de  quelques  autres  Amm.l.is.p.j* 
[ chofes,  '&  on  le  foupçonnoit  toujoursde  former  des  delTeins  fur  Sw.I.5.c.i.p. 
l'Empire , de  forte  que  Confiance  le  fit  arrefier , •&  luy  donna  ,,p, 

Ac.  des  gardes,  "qui  le  maltraitèrent  extrêmement,  ‘’llpafià  ainfi  i<6.À 

fept  mois  comme  prifonnier  , tantoft  d’un  cofié  , tantoft  de  Ath. 
v.Conftin.  l'autre.  ["Il  y a apparence  que  ces  fept  moisdâvent  avoir com- 
«enotcji.  inencé verslemoisd'oélobrede l’an 354, aufTi-tofiqu'oneut ofté 
la  liberté  à Gallus  avec  le  titre  de  Cefor.  Socrate  le  trompe  lâns 
doute  Jquand  il  veut  qu'il  fe  foitechapé  de  les  gardes,  & qu’il  Socr.l.jx.i.p 
ait  vécu  quelque  temps  caché  en  divers  endroits.  ' **■**■ 

'Libanius  dit  que  dans  un  temps  fi  fàfoheux  il  eut  allèz  de  Lib.or.i:.pi<r 
senerofité  pour  ne  point  fiater  Confiance  en  parlant  contre  fon  »■’>• 
fi-erc,&  aller  de  fagelTe  pour  ne  le  point  irriter  en  délèndant  & 
en  plaignant  ce  malheureux  Prince , ce  qui  eufi  fu Ifi  à ceu x qui 
ne  cherchtaent  qu’un  prétexté  pour  luy  faire  perdre  la  vie  . 'Il  juli.adTliemL 
écrivit  dans  ce  temps  là  quelques  lettres  au  philofophe  The- 
mifiius , où  il  protefie  depuis  qu’on  ne  fauroit  rien  trouver  de 
bas  ni  de  lafche , quelque  c.xtreme  que  fufi  le  danger  où  il  fe 
trouvoit. 

•MtorïfTi'  'Quoiqu’il  fe  plaigne  qu’on'Tavoit  traîné  en  divers  endroits  AdAtt  p.sot. 
iliaiwn  dans  les  fept  mois  que  dura  là  captivité, 'il  en  palTa  neanmeans  idTherai.p. 

une  grande  partie  a la  Cour  ; ’&  il  dit  qull  fut  lïx  mois  dans  la  Att.p.joj. 
mefme  ville  oùefioit  l’Empereur, 'c’eft  à dire  à Milan.  'Il  ne  le  AitimJisp  3» 
vit  cependant  qu’une  feule  fois  dunknt  ces  fix  mois  ; & ce  fut  ’jii;.p.,03. 
par  le  moyen  de  l’Imperatrice  Eufebie  , ‘•qui  ayant  compatlion  ^p,so3|Libjjr. 
de  luy,l’alfifia  extrenfiement  durant  Ibn  malheur,  & le  tira  en 

Qqq  iij 
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cette  rencontre  du  darder  où  il  eftoit  de  perdre  mefme  la  vie. 
jnIi.p.je3lor.3'Ene  pria  Confiance  d’examiner  h fond  les  choies  dont  on 
l’acculbit , avant  que  de  le  condanner , luy  obtint  pour  cela 
audience  de  ce  Prince^  l’exhorta  luy  mefmeà  fe  ddfendre  avec 
>d  AiKpiso).  liberté  . 'Confiance  promit  de  l’ecouter  encore  une  fois , mais 
l’eunuque  Eufebc  lôn  Chambellan  l’empefcha  toujouts  , de 
peur  qu’il  ne  prift  quelÿie  confiance  en  une  perfonne  qui  luy 
p.so>|Aranj.l.  appartenoit  de  fi  prés.  Sans  cet  appui  de  l’Imperatrice , Julien 
n’euft  pudéfendrefa  viecortreceuxquifollicitoientfa  perte. 

Ir  i’’  ’Apr^s  qu’il  fe  fut  pleinement  juftifié  par  fon  moj  en;  elleluy 

’’  obtint  encore  la  permiflion  de  retourner  en  fon  pays,&  dans  la 
maifon  de  fa  mere,[c’ eft  à dire  dans  la  Bithynie  ou  dans  l’Ionie. 
En  attendant  que  tout  fuft  preft  pour  fon  voyage  , j'ilpafla 
.jtili.or.s  ruo  quelque  temps  à Corne  ville  proche  de  Milan.  «Mais  ce  voyage 
ayant  efié  rompu  par  quelque  malheur, 'fur  les  bruits  qui  couru. 
^nim.ijj.p.36  révolté  d’Africain  dans  l’IIIyrie,  ■Confiance  manda  à 

*ju]i.p.so3.  Julien  de  s’en  aller  dans  la  Grece  , ‘comme  l'Iraperatrice  le  luy 
WpMoiîq  *'’?'*  dcniandé  pour  luy  durant  fon  abfence  . 'Il  fouhaitmt  en 
Anini.l.is.p34  eflêt  beaucoup  ce  voyage  , pour  aller  pallér  quelque  temps  à 
Athenes,&  s’y  perfeélionner,difoit-il, dans  les  fciences;  'mais  lôn 
d.  ' véritable  defièin  efioit  d’y  conférer  avec  des  magiciens  encore 
Juli.4dThemi.pIus  habiles  que  ceux  d’Alie  . 'Cela  n’empefeha  pas  que  tout 
le  monde  ne  regardai!  ce  voyage  comme  un  exil  ; & d’autant 
plus  qu’il  n’avoit  en  Grece  ni  terre  , ni  maifon , ni  quoy  que  ce 
Ub.or.s.p.i?*  fuft . 'Libanius  dit  aufli qu’il  y eftoic  enfermé. 

[Cefut  donc  vers  le  milieu  de  l’an  j 5 s.qu^il  vint  à Athènes, où 
Saint  Grégoire  de  Nazianzeâc  Saint  Baille  eftoient  alors  pour 
y étudier  aufli. bienque  luy  l’eloquence,  dont  ils  dévoient  faire 
^^^■■•s.eusiunjourunfifaintufage.Jlly  connutcesdeuxgrands  hommes  , 

& fut  témoin  de  la  grande  réputation  que  leur  vertu, leur  foien. 
Bif.cp.ior.p.  ce  , & furtout  leur  étroite  union  leur  avoit  acquife  . '11  étudia 
rcf.iit.f.tij,  Bafile  non  feulement  les  lettres  profiines , 'mais  mefme 
' les  lettres  fâintes  & les  Kvrea  facrez  de  l’écriture  , ‘ n’ofânt  pas 
1 p”fiild"**^  encore  faire  paroiftre  ouvertement  fon  impiété . * Mais  tous  fes  ■ 
deguifemens  n’empefeherent  pas  que  S.  Grégoire  ne  reconnuft 
deïbrs  en  luy  par  le  dérèglement  de  fon  corps , toutes  les  chofes 
p.rnj.  que  l'experience  fit  depuis  connoifire  aux  autres  . 'Je  ne  me  <c 
pique  pas,  dit  ce  Pere,  d’eftre  fort  habile  à deviner:  maisileft  «< 
vray  que  je  ne  pouvois  rien  attendre  débondé  ce  jeune  Prince  , <c 
enqui  je  voyois  une  telle  toujours  en  mouvement,  des  épaulés  « 
continuellement  branlantes  & agitéees , un  oeil  égaré , un  regard  a 
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nfiiJfKl  )>'fier&  enflammé  de  fureur, une  démarché  chancellante  & fans 
,>  con(iflance,un  nez  qui  ne  marquoit  que  de  llnfolence  & du  de- 
n dain  pour  les  autres , un  air  de  viûge  railleur  & meprifant,'un  b. 

I.  » ris  excefTifj  & immodefle, 'des  lignes  de  telle  qui  accordoient& 

« refufoient  fansraifon,  une  farde  hefitante  & entrecoupée,  des 
» interrogations  déréglées  & impertinentes , & des  rcponfes  qui 
» ne  valoient  pas  mieux, embaraflees  les  unes  dans  les  autres,  qui 
M ne  le  Ibûtenoient  point , & qui  n’avoient  ni  méthode  ni  ordre , 

>1  Que  fi  j’avois  ici  quelqu’un  de  ceux  avec  qui  je  m’entretcnois 
» alors,  ils  pourroient  me  rendre  ce  témoignage,  que  quand  j’eus 
» remarqué  toutes  ces  chofesje  dis  auffi  toll:  'Quel  terrible  monC  c. 

» tre  nourrit  ici  l’Empire  Romain?&  pbilê  à Dieu  que  je  fois  un 
ti  fauxjxophete. 

[Voilà  comment  jugeoient  alors  de  Julien  ceux  qui  avoicnt 
un  peu  plus  de  lumière  que  le  commun  . ] 'La  foule  des  autres  ub  or.n.r. 
admiroit  quelque  capacité  qu’il  avoit  pour  l’eloi]uence , avec 
un  air  demodellie&  de  douceur  [ auquel  l’état  de  fa  fortune 
l’obligeoitaflcz.jTout  le  monde  couroit à luy,féiiiofophes, rhé- 
teurs, & autres;  mais  comme  Libanius  le  dit  arec  beaucoup  de 
vérité  , les  démons  le  voyoient  avec  un  plailîr  tout  particulier, 
ne  pouvant  ignorer  fes  dcITcins , [&  la  difpollcioa  de  foo  cœur, 

X dont  ils  elloient  eux  mefmes  les  auteurs.  ] Il  s’en  ouvtoit  à quel- 
ques uns  de  les  plus  intimes  amis,  'leur  marquoit  fa  douleurdeor,s.p.i;sJ. 
voir  l'idolâtrie  dans  l’état  où  elle  eiloit , & leur  promettoit  que 
quand  il  cnauroit  l’occallon  Une  manquetoit  pas  de  travailler 
' à la  ielever.[llfaudroit  que  cela  fuft  devenu  bien  public,  s’il 
eiloit  vray,]comme ledit  Libanius,quetoutce  qu’il  y avoit  de 
conliderablc parmi  les  payens , s’uniflbitàluy  parleurs  vœux, 

'&  iàilbit  fecrettement  des  facrilices  pour  luy  obtenir  la  pour- 
&c.  ‘ pre  qu’il  eut  quelque  temps  après . Les  devins  furtout  ne  s’é- 

pargncnent  pas. 

'Celui  à qui  il  fit  partkuGerement  confidence  de  lès  deflèins,  or.t:.p.i«i.U 
fût  un  homme  d’Antioche  , qui  eiloit, dit  Libanius,  lefeul  im- 
peccable d’entre  les  hommes , & le  léul  qui  eull  entièrement 
lûrmooté  l’envie  par  la  vertu  [Je  ne  ffai  qui  il  veut  marquer,  li 
cenVllpeut-ellrc]1e  pontife  d'EleulîoeàquiMaximed'EphefeEun.c.s.p.7». 
avoit  renvoyé  Julien , comme  à un  homme  encore  plus  habile 
que  luy,  [c’ell  à dire  ^us  grand  magicien;  ]&  dont  Eunape  dit 
des  merveilles  flusTofer  nommer . 'Julien  le  vit , & fe  iemplitp.7,. 
ïûJh.  'avec  plailir  de  lès  eaux  empoifomÀs .. 
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[VoiQ  donc  Julien  apoftat  à fun  Dieu  & à là  religion, rebelle 
dans  le  cœur  à fon  Prince , & avec  cela  magicien  . ]‘Ses  pane- 
gyriftes  n’ont  pas  eu  honte  [ de  l’avoüer,  & Jde  dire  publique- 
ment en  fa  prefence,que  lorfqu’il  fut  Empereur,  il  ne  s’amufoit 
point  dans  les  occalîons  prelTantes  à tenir  conlêil  avec  fes|Gene- 
raux  , & les  officiers  de  lés  armées  ;&  qu’il  ne  perdoit  point  le 
temps  à de  longues  deliberations  , mais  qu’il  avok  recours  à 
ceux  qui  luy  apprenoient  fans  qu’on  les  vift  tout  ce  qu’il  avoit 
à faire,  quec’ert  par  ce  moyen  que  fans  recevoir  prelque  aucune 
lettre  des  pays  éloignez  , il  làvoit  tout  ce  qui  fe  padbit  fur  la 
terre, '&  qu’U  decouvroit  tout  ce  qui  s’entreprenoit  contre  luy  ; 
'Qiie  fes  Dieux  le  montroient  à luy  , l’entretenoient  , comme 
les  hommes  font  entre  eux,''&  luy  apprenoient  toutes chofes  . &c. 
[C’eft  adiré  bien  nettement  qu’il  s’eftoit  abandonné  à toutes  les 
illufions  de  la  magie , & que  Dieu  l’avoit  livré  à la  puillànce  des 
démons , pour  foire  voir  leur  fbiblefle , puifou’ayant  tant  d’in- 
teieft  à la  conlèrvatioo  de  fa  vie  & de  fa  puillànce  , ils  ne  pu- 
rent pas  mcfme  le  foire  regner  deux  ans  JPour  luy  il  a honte  de 
reconnoillre  qu’il’avoit  commerce  avec  fes  Dieux  ; mais  il  n’en 
a pas  d’avouer  qu’il  avoit  commerce  avec  des  magiciens  , & 
qu’il  les  employoit  quand  il  voulok  fovoir  ce  qui  fe  pallbit  bien 
loin  de  luy . 

'On  marque  quclorfque  Julien  fut  à Athènes , Proerelê  & 
Himerc  y enfeignoient  l’eloquence  . [Julien  les  aeflimez  tous 
deux;  mais  nous  pourronsavoiruneautreoccalîond’enparler.J 

ARTICLE  VI. 

Ju/Je«  (jifaitCefar  par  Coitftancf  , 0"'  h Hitenefafaur 
en  mariage.- 

i.Ui.«lAdi.p.  ’ï  UuENderaeuraairezpendetempsàAthenes.*CarConf- 
503.  J tance  le  rappella  dés  la  mcfme  année  à Milan,ayant  déjà  ce 

4 7l/X!r  f ^ penféede  le  faire  Cefor  , parce  qu’il  fe  reconnoilToit 

1 4.  incapable  de  gouverner  feul.'”Julienmefme  fovoitdés  Athènes , 

* Ub.or.io.p.  Libanius,  qu’il  le  mandoit  pour  cela  .Cependant  foitque 
l’amour  du  repos,s’il  en  faut  croire  cefophille,  luy  fit  meprilêt 
f|Juli.«<lAth.p  & fuir  la  royautéj'foit  plutoll  comme  il  le  dit  luy  meftne.parce- 
s”?.  qu’il  voyoit  ce  qui  eftoit  arrivé  à Ion  frere  , il  n’obeit  qu  en 

tremblant  & en  pleurant  à l’ordre  qui  l'appelloit  à la  Cour. II 
protella  qu’avant  que  de  partir  d’Athencs,  "il  demanda  à fo  &c. 

Minerve 
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Minerve  de  perdre  plutod  la  vie  que  d’eftre  obligé  d’aller  à la 
Cour.  [Mais  fa  Minerve  avoir  a ufli  peu  le  pouvoir  de  l'aflifter, 
que  de  fe  tirer  elle  mefine  des  feux  de  l’enfer.]  'Il  ne  put  donc  Lib/)r.u.p-26» 
pas  Ce  difpenfcr  de  partir  : '&  on  prétend  qu’il  ne  penlbit  qu’à  or.io.p.ij?  c. 
chercher  des  moyens  pour  éviter  la  grandeur  oh  on  le  vouloir 
clever , 'jufqu’à  ce  qu’un  de  fesDieux , [ou  de  fes  demons]luy  or-  c.a. 
donna  de  l’accepter  fans  rien  craindre . 'Eftant  arrivé  à Milan , Juli.p.jos. 
il  logea  d’abord  dansune  maifon  présde  la  ville , 'oit  l’Impcra-  P-so4. 
trice  Eufêbie  "le  fit  bien  traiter  par  fes  eunuques . 

[Confiance  efioit  en  ce  temps  là  hors  de  Mihn;]  '&quandil  P S04. 
y fut  revenu , 'il  parla  à fes  confidens  du  deflein  qu'il  avoir  d’ele-  Ainra.l.ij  p. 
&c.  verJulien.''Ilss’yoppofcrentautantqu’ilspurent.  MaisEufebie  ’ 

feule  ayant  fortement  appayé  cette  eleélion  , Confiance  s’y  dé- 
termina tout  à fait . [Ce  fut  fitns  doute  fut  cel.aj'qu’il  voulut  que  juli.p.so*. 
Julien  vinft  loger  dans  le  palaii.-  'Julien  rcceut  cet  ordre  avec  p-sos' 
beaucoup  de  douleur,  dans  là  crainte  des  malheurs  que  la  ja- 
loufic  de  Confiance  luy  pouvoit  caufer;  '&  comme  Euiêbiera-  p.soj.joS. 
voit  fouvent  prié  de  luy  écrire,  & de  s'afiürer  d'obtenir  tout  ce 
qu’il  luy  demanderoit,  il  luy  écrivit  une  lettre,  où  il  la  conjurait 
&c.  de  luy  obtenir  la  permiflion  de  retourner  en  foa  pays.  Mais"il 
n'ofà  l'envoyer, & aima  mieux  le  refondre  h obéir , quoy  qu’il  en 
puftartiver . 'Ainfi  on  luy  rala  la  grande  b.irbe  qu’il  avoir  accou-  p,504'At):h.i. 
lumé  de  porter  ; on  luy  ofta  fon  manteau  de  philofophe , on  's-P  <r-<*- 
rhabilla  en  homme  d’epée  , & on  en  fit  un  homme  de  Cour, 
quelque  peuaccoutiiméqu’il  fuftàjoüerccperfonnage:  &ccla 
lérvit  quelque  temps  de  divcrtificment  aux  autres. 

'Il  n’entra  qu’avec  frayeur  dans  ce  palais  rempli  de  ceux  qui  Julr.p.soj. 

3 voient  répandu  le  fâng  [de  fon  pere , de  fes  freres , &]de  toute 
&c.  fa  famille; '&  il  ne  fc  relblut  pas  encore ''làns  peine  à accepter  la  or.}.p.îi5.ii4 
digniré  deCelàr.Maiscommciln’y  avoir  pas  moyen  de  rcli fier  , 

'il  pria  Confiance  que  s’il  ne  l’en  vouloir  pas  difpenfcr  , il  luy  «d  Ath.p.ji*. 
donnai!  des  minillres  capables  de  conduire  les  aftaires , & gents 
&c.  de  bien,  'ou  qu’au  moins  "il  luy  donnaft  par  écrit  les  ordres  de  p.s'7- 

tout  cequ’il  devoir  faire , afin  qu’il  n’euft  qu’à  luy  obéir . Conf-  or.j.p.ni 

tance  s’efforça  par  un  traitement  favorable  de  luy  oller  toutes 

fes  frayeurs,  & luy  ordonna  de  voir  l’Imperatricc , 'qui  l’cncou-  p.iss.»!?. 


ragea  de  plus  en  plus . '' 

'Enfin  le  6 novembre  355,  Julien  fut  déclaré  folennellement  Amm.i.sip.4» 
Cefar  pour  aller  combatre  les  Allemans  & les  François  qui  ra- 
V.Ccnftjn-vageoient  alors  les  Gaules,  ['&on  luy  donna  pour  Ibn  départe-  c.j4.p."t9.». 
"^3*-  ment  lesGaulesjl’Efpagne,  &rAngleterre.]'Peu  de  jours  aprc%,  Amm.l.ij.p. 
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^nfbince  pr  le  confcil  de  fa  femme  , luy  fit  epoufer  fa  fœur 
Helene.  Eufebie  luy  fit  encore  diven  prefens , dont  celui  qu’il 
efiima  le  plus  fut  une  belle  bibliaheque  de  philofophes  âc 
d’autres  auteurs . 

[Mais  en  mefme  temps  "00  ne  laiflbit  pas  de  veiller  extreme.  tSü 
ment  fur  fes  adlions  ; & on  reflcrra  tellement  fon  pouvoir , qu’il 
fembloit  ellre  moins  un  Prince  qu’un  prifonnier , & plutou  le 
valet  que  le  maiftre  de  ceux  qui  dévoient  lêrvir  Ibus  luy,]  'quoi- 
que ce  fuflènt  desperfonnes  fort  peu  capables  de  leurs  emplois, 

'&  qui  n’cfloient  propres  qu’à  luy  faire  foire  des  fautes . *On  luy 
fit  changer  de  maifon  & de  domeftiques , comme  pour  luy  don- 
ner  un  train  conforme  à fo  dignité  : '&  il  fo  plaint  quec’elloit 
pour  luy  ofter  tous  ceux  en  qui  il  pouvoir  avoir  quelque  con- 
fiance ; & que  de  tous  fes  anciens  ferviteurs,  on  luy  permit  à 
peine  d’en  garder  quatre , deux  qui  clloient  fort  jeunes , fon 
médecin  , & fon  bibliothécaire  lequel  fovoit  feul  qull  adoroit 
les  idoles.  'Neanmoins  Eunape  dit  qu’Oribafo  de  Pergamequi 
efioit  fon  médecin  , efient  auili  le  confident  de  l’idolâtrie  qu’il 
exerçoit  dans  les  Gaules,  avec Evemere  Africain[qui  pourroit 
eftre  ce  biblioihecaire.J  'Et  il  dit  afléz  nettement  que  Julien 
l’amena  avec  luy  dans  les  Gaules.  'AuffilePerePctaucroitque 
c’eft  le  médecin  dont  Julien  parle . 

ARTICLE  VII. 

Conduite  de  Julien  dam  les  Gaulei  ; fei  études  ; fon  idolâtrie  ; fa 
vie  réglée  ,ferieufe  & aufere  . 

’ ¥UlI£n  prtit  de  Milan  le  premier  jour  de  décembre  , & ar- 
J riva  à Vienne  avant  la  fin  de  l’année . [On  a vu  fur  Oinftan. 
ce  les  heureux  fuccés  qu’il  eut  dans  la  guerre  , par  lefquels  il 
chaffa  entièrement  des  Gaules  les  Allemans&  les  François  qui 
en  ardent  conquis  une  partie,  & ravageoient  preique  tout  le 
relie;  de  forte  qu^  n’eft  point  neceflaire d’en  rien  dire  ici.]  'Ses 
fuccés  militaires  furent  d’autant  pluseftimez , qu’on  avoit  mdns 
lieu  de  les  attendre  d’un  jeune  homme  toujours  nourri  à la 
campagne  & dans  les  livres  ; ’&  qui  eftdt  obligé  d’apprendre  les 
premien  exercices  des  armes  en  mefme  temps  qu’il  fidloit 
donner  des  batailles . 

'Quand  il  avoit  pofé  les  armes  il  s’appliquât  à l’étude, ‘'parti, 
cubetement  à celle  de  la  philofophie,  dans  laquelle  Amnficn 
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trouve  qu'il  s’eAoit  nmla  tout  à fait  habile . Mais  il  ne  n^li- 
geoit  pas  auHî  les  æittesfciencesinfèrieares,  comme  l'elcx]uen- 
ce , qui  paroift  encore  dan!  les  écritsqui  nous  en  relient , l’hiftoi- 
re  Romaine  & dtrangerc;la  poefiemefrae , en  laquelle  il  n’elloit 
pas  des  derrûers , & la  langue  latine  qu'il  lâvoit  aHèz  ponr 
s'e.xprimcr  facilement , mais  incomparablement  moins  que  la 
greque.fLes  deux  elt^es  que  nous  avons  de  Iny  fur  Confiance, 

& le  panégyrique  d’Eufebie, font  fans  doute  des  fruitsdes  études 

qu'il  fit  dans  les  Gaules  avecledifconrs  qu'il  compolâ,  comme 

nous  verronsffurla  finde  357,pour  dire  adieu  àSalufte.J'Il  parle  Juli.or.i.p.Sz, 

de  fon  élévation  à la  dignité  de  Cefar  dans  le  premier  cl<^  de 

Confiance  .'Dans  le  fécond  il  marque  qu'il  avoir  vu  les  barbares  or.:.p.io3.  ' 

qui  font  fur  les  bords  duRhein  &de  l'Ooean, [ce  qu'il  neparoifl 

avoir  fiiit  que  dans  la  campagne  de  j 3 8 .]  Le  panégyrique  d'Eufe--  or.  3.P.14 1. 

bie  n'cfl  fhit.nulfiqu'aprés  que  cettePrinceffe  eut  eflé  à Rome 

[à  la  fin  de  jji.C'ell  un  remerciement  pour  les  obligations  très 

réelles  qu'il  luy  avdt  : car  pour  les  eloges  de  Cooflanœ , ce  ne 

font  que  des  flateries.] 

'Comme  on  fâvoit qu’il aimoit  les  lettres,  ceuxquienfiiifoient  e^3S.p,Ilo|Li!> 
profeffion  accouroient  à luy  de  toutes  parts . On  le  remarque 
particulicrernent  des  orateurs.  'Libanius  dit  que  ceux  d'Athe-  ub.or.ii.p, 
nés  qui  avoient  quelque  prefomption  de  leur  fcience , le  vinrent 
chercher  dans  les  Gaul^  ; & qu'il  les  recompenfa  de  leur  peine 
par  les  vers  qu'il  fit  en  leur  honneur . 'En  un  autre  endroit  il  or.io.p.i»o  b, 
réduit  cela  à un  philofophe  , dont  il  fait  un  grand  eloge  , qui 
approuva  une  panie  de  la  conduite  de  Julien  , luy  donna  des 
avis  fur' le  relie , & puis  s’en  retourna  chez  luy .(  Je  ne  fçay  fi  ce 
ne  feroit  point  ce  pontife  d’EIeufinc  dont  nous  avons  parlé:] 

'Car  Julien  l'appeOa  auprès  de  luy  dans  les  Gaules , & fit  avec  Eim.c.s.p.7S. 
hiy  des  chofes  qui  ne  furent  fçeuës  que  d'eux  léuls  ; après  quoy 
Julien  entreprit , dit  Eiunape , de  renverfer  la  tyrannie  de  Conf- 
tancei  & quand  il  l’eut  fait , il  renvoya  ce  pontife  en  Grece, 
charge  de  prefens  & d'honneurs  extraordinaires . [Il  femblc 
donc  ne  l’avoir  fait  venir  qu’en  i'an  360  ou  36r,lor^u'il  efloit 
déjà  Augulle , avant  que  de  fé déclarer  contre  Caitlance , ou  au 
pluflofl  un  peu  avant  que  de  prendre  le  titre  d’Aiigufte . 

On  ne  peut  douter  que  ce  que  Julien  fiiifoit  fi  fccrettement 
avec  ce  pontife , ne  fuft  ou  de  la  magie,  ou  au  moins  de  l’idola- 
trie]  'Car  quoiqu'il  feigni fl  encore  d’eftre  Chrétien  [p.v  la  Amm.l.ii.p. 
crainte  de  Caiflance,]& mefme  pour  refaire  aimer  de  tout  le  i. 

monde  ; [ce  qui  marque  que  les  ChréricLis  efloie.it  dcflors  en 
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bien  plus  grand  nombre  dans  les  Gaules  que  les  payons,]  nean- 
moins  en  teet  ilcherchoit  l’avenir  dans  les  folies  des  arufpices 
& des  augures , & f aifoi  t diverfcs  autres  aâions  d'idolatrie,donc 
peu  de  perfonnes  avoient  connoillânce  . 'Sa  première  adbion 
aprds  qu'il  s’eftoit  levé  la  nuit , eftoit  de  lâcrifier  focreteement 
à Mercure. 

[En  mefme  temps  qu’il  fe  tendoit  l’horreur  de  Dieu  & des 
Anges  par  fon  idolâtrie , il  tafchoic  de  s’acquérir  l’eftime  des 
hommes  par  une  vie  qui  en  elle  mefme  n’avoit  rien  que  de  bai 
& de  louable  ; & les  démons  bien  loin  de  le  détourner  de  cette 
fàuflè  vertu,  l’y  portoientpeut-eftre  euxmefmes,  pour  autorifer 
fon  apollane , & la  rendre  plus  dangereufo.]  'Il  garda  toujours 
une  fort  grande  fobrietc  dans  fa  nourriture , fuivant  cette  maxi- 
me de  l'ancien  Caton  , 'Que  qui  fonge  beaucoupà  lâtabic , ne-  1. 
glige  beaucoup  la  vertu.  Ainfi  il  ne  vouloir  pas  mefoie  qu’ai  luy 
lèrvift  diverfes  chofes  preferites  par  l’ordre  de  Conllance  , 

[Prince  déjà  alfez  fobre;]  ik.  fe  contentoit  des  nourritures  les 
plus  communes  qu’on  donnoit  aux  limples  foldatsdont  mefme 
il  ne  prenoit  que  fort  peu  . 

'Mangeant  peu , il  luy  eftoit  aifé  de  dormir  peu , & d’autant 
plus  qu’il  n’avoit  pour  lit  qu’un  tapis  & "une  peau . 11  s’eveilloit 
quand  il  vouloit , & c'eftoit  toujours  à minuit . Il  partageoit  le. 
refte  de  la  nuit  entre  les  affaires  du  gouvernement  & l’etude . 

'Il  alloit  vifiter  luy  mefme  avant  le  jour  les  fentinelles  & les 
gardes . *11  s’eloignoit  de  mefme  de  tous  les  plailîrs,<St  il  ne  faifoit 
jamais  joiiet  'de  comédies  que  le  premier  jour  de  l’an , plutoft 
par  forme  que  pour  y trouver  quelque  divertiflènient . 'Il  haïf- 
foit  aufli  les  jeux  du  cirque  , n’y  venoit  que  fort  rarement , & 
y demeuroit  fort  peu . 'Aufli  l’on  ne  voyoit  point  venir  il  fa  Cour 
de  danfturs  ik.  de  farceurs,  de  joueurs  d’iiiftrumens,ni  d autres 
perfonnes  qui  ne  font  propres  qu’à  détourner  des  entretiens 
utileC&  des  occupations  ferieufes]  'Eftant  Empereur  il  écrit 
à un  de  fes  pontifes , qu’il  ne  veut  point  qu’aucun  preftreaffifte 
aux  fpeéiacles  infâmes  du  theatre , ni  qu’il  faffe amitié  avec  un 
comédien,  undanfeur,  un  cocher  du  cirque;  non  pas  mefme 
qull  aille  chez  eux . 'Il  leur  permet  feulement  de  voir  certains 
combats  qu’il  appelle  facrez , oh  les  femmes  n’alloient  point 
dutout.  Pour  ' les  combats  des  hommes  contre  les  beftes , il  ne  vm»rùntt^ 
veut  pas  mefme  que  les  enfans  des  preftres  les  voient . 

'Dans  les  hivers  les  plus  rudes , il  ne  vouloit  pas  feulement 
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qu’on  allumait  du  fèu  dans  la  chambre  oh  il  couchoit , eltanc 
bien  aife  de  s’ac::outumer  à fupporter  la  rigueur  du  fn^.  Une 
fois  quil  paflà  l'hiver  à Paris,  comme  la  Seine  eftoic  déjà  toute 
couverte  de  glaçons,  'il  foufFrit  feulement  qu'on  mill  quelques  p.<}. 
charbons  dans  fa  chambre,  dont  les  murailles  efloient  fort  hu- 
mides. Mais  la  vapeur  [du  charbon]  luy  eftant  montée  à la  telle, 

''il  en  fut  tout  étourdi,  & en  penlâ  étoufer.  On  le  fit  vomir,ce 
qui  le  foulagea  , & le  lendemain  il  travailla  à fon  ordinaire.  'Il  p.«i. 
dit  que  c'efl  la  lêule  Ibis  quil  eull  vomi  depuis  qull  avoir  eflé 
fait  Cefar. 

Cette  vie  grave &fevere  de  Julien  plaifoit  fort  aux  peuples  p.»».9$. 
des  Gaules  qui  ne  favoient  ce  que  c'efloic  que  de  dater  & de 
badiner,  qui  efloient  bien  aifes  d'agir  avec  tout  le  monde  d’une 
maniéré  ouverte  & franche,  qui  ne  connoifToient  point  la  folie  p.p]. 
des  théâtres,  ni  les  crimes  abominables  qui  en  font  les  fuites,  '&  p.pv. 
qui  regardoient  ceux  qui  s’amufbient  à danfêr  comme  "des  fu- 
rieuX(Stdes  fous.  Auflïilfutextremementaimé&eflimédans 
les  Gaules. 

ARTICLE  VIII. 

Julien  frémi  P interejl  du  peuple  contre  Florent  Prefet  des  Gaules. 

[TUlien  ne  fût  pas  feulement  aimé  des  Gaulois  pour  fes 
J mœurs,  ou  pour  avoir  délivré  le  pays  des  ravages  que  les 
barbares  y faifüient  fans  ceflè  depuis  plufieurs  années.] 'Si  les  Pine.n.p.i-j  _ 
Gaules  efloient  ravagées  par  les  barbares , on  prétend  qu’elles 
ne  l’efloient  pas  moins  par  Içj  miniflres  mefmes  de  la  juflice,  à 
qui  il  falloir  donner  de  grandes  fommes  pour  s’exemter  de  trai- 
temens  encore  plus  fafeheux.  Julien  s’appliqua  aufTi  extrême- 
ment à remédier  à ce  mal , & il  y trouva  plus  de  difHculté,& 
plus  de  danger  pour  fâ  perfonne  que  dans  la  guerre.  Car  les 
coupables  au  lieu  de  fé  corriger  devenoient  fes  ennemis  ; & 
quand  ils  ne  pouvoient  trouver  à le  blafmer,  ils  le  loüoient,'ce  p.m. 
qui  luy  efloit  plus  dangereux  auprès  de  Confiance , que  toutes 
les  fautes  qu’il  eufl  pu  faire.Cela  ne  l'arrefla  pas  neanmoins,dic 
fon  pan^yrifle,  & la  crainte  d’e.xciter  de  la  jalouCe  dans  l'ef- 
prit  de  Conflance,ne  l’empefcha  point  ni  de  faire  la  guerre  aux 
barbares , ni  de  combatre  l'avarice  de  ceux  qui  euflent  voulu 
piller  à fes  yeux  les  plus  belles  & les  plus  importantes  provinces 
de  l'Empire.  C'efl  ce  qui  fâifbit  dire  quil  pafToit  l’été  dans  fou 
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Mmp,  & l'hiver  fur  fcn  tribunal,  qu’il  employoit  totitel’année 
a coitibatre  ou  les  ennemis  ou  les  vices,  à dompter  les  barbares 
ou  à foulager  les  fujets.  ’ 

'Dans  les  deux  premiers  hivers  qu’il  p.ifTa  àVienne  & àSen  s 
en  356«îS7>onneditpointqu’ilaiteuJeloifirdefonger  à 
autre  chofe  qu’à  la  guerre  'Dans  le  troifjeme  qu’il  paffa  à Paris 
apres  la  grande  bataille  de  Strafbourg,  il  voulut  rcgier  les  iin- 
rofls,  afin  que  les  peuples  n’cn  fulFenf  pas  accablez.  'On  faifoic 
fur  eda  de  grandes  plaintes  contre"  FlorenrPrfcet  du  Prétoire,  Notit 
qui  cilojt  chargé  de  ce  foin  ; ôc  Julien  qui  en  avoit  appris  une 
partie,  les  avoir  rncfme  difljinulées  plus  qu'il  ne  devoir , fpour 
ne  pas  irriter  Confiance , qui  luy  avoit  donné  ccc  ofEcicr  . J 
Comme  il  voulut  donc  prCTidre  connoifTancede  cette  matière, 

•Florent  pretciicir  que 'la  raille  ordinaire  n’efloit  pas  capable 
de  fournir  a tous  les  fiais  ncccflàires,  <3c  qu'il  falloic  "faire  une 
rehaufic  Julien  qui  favoit  que  ces  rehauires  reduiflbient  fouvent 
des  provinces  entières  à la  derniere  mifere  , procéda  qu’il  per- 
droit  plutod  la  vie  que  de  le  fouflHr.  Florent  fe  plaignit  qu’on 
doutoit  de  fit  fidelité  ; & Julien  fans  s’echaufer , s’edant  mis  à 
conter,  luy  fit  voir  que  la  taille  fourniflbit  audclà  mefinedece 
qui  edoit  neceflhife. 

Florent  ne  laidàpas  quelque  temps  après  de  luy  envoyer '’un  mdhiinmh 
ordre  tout  dredé  pour  une  augmentation  de  taille, afin  qu’il  le 
lignad  iMaisil  ne  voulut  pas  feulement  foufftirqu’onleluy  lud, 

& le  jetta  mefme  par  terre, 'ajoutant  devant  bien  des  perfonnes 
qui  ne  pouvcâent  pas  manquer  de  le  raporter  à Florent , Que 
cela  edoit  honteux  ; mais  qii’airurcment  le  Préfet  le  corrigeroit 
luy  mefme.  Cependant  Florent  au  lieu  de  fe  corriger  parla, non 
en  fiigc  officier,  mais  en  vray  tyran,  fans  refpedler  Julien  dont 
il  n edoit  pas  bien  loin,'&  dont  il  devint  enfin  ennemi, pareeque 
ce  Prince  s’oppofoit  a fon  avarice.  Il  le  traita  mefme  fouvent 
avec  * beaucoup  de  hauteur.'’  Il  en  parla  aiiffi  fort  mal  en  une 
autrcoccafion, comme  nous  l’apprenons  d’une  lettre  de  Julien  à 
Oriba(ë,'oîi  il  déclare  qu’il  le  croit  obligé  de  foulager  les  peuples 
réduits  à la  derniere  extrémité  par  lc.smalheureufes pratiques 
de  ces  voleurs.  Que  fi,  dit-il,  nous  punidons  un  officier  d’armée 
qui  a quitté  fon  pede,  quelque  dangereux  qu’il  fudj  ne  nous  n 
feroit-il  pas  plus  honteux  d’abandonner  de  pauvres  peuples  que  « 
l’on  pille,&  de  manqueraux  obligations  de  l’état  oh  Dieu  nous  « 
a mis,&  où  il  fauta  bien  nous  maintenir  quand  il  le  voudra.Que  >1 
s’il  faut  fbud'rir  quelque  chofe,  ce  n’ed  pas  une  petite  confola.  <■ 
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>»  tien  de  foufirir  pour  s’elhe  acquké  deibn  dcvoir.'ll  vautmieiis  p.ijj. 

” faire  bien  durant  peu  de  temps,  que  de  faire  long-temps  mal. 

{Libanius  raporte  une  autre  caufë  de  l’averfion  de  Florent 
pour  Julien,  qui  n’eft  pi  moins  honorable  pour  ce  Prince.J'Un  Lib.or.it.p. 
Gouverneur  ooupble  dcpeculatfut  aceufé  devant  Florent 
’&abfousiFlorent  n’ayant  psefléalTez  méchant  pourconJan-  b. 
ner  fon  confiere  auffi  innoceirt  que  luy  , & qui  luy  avoit  fait 
quelque  part  de  fes  profits.  On  en  murmura  ; & Florent  pour 
montrer  qu'il  avoir  eu  raifon  d’abfoudre  le  coupable , offrit 
d’en  prendre  Julien  pour  Juge,  ne  croyant  ps  qu’il  eull  la  har- 
dielTe  de  le  condanner.  Julien  évita  autant  qu’il  put  de  fe  char- 
ger de  cette  affaire , & dit  melme  qu’elle  n’efloit  ps  de  fon 
rellbrt  :[Et  c’efloit  put  eflre  avant  l’an  357,auquelConftance 
augmenta  Ibn  puvoir,  quoique  félon  l'ordre  de  Libanius , elle 
femble  appreenirau  commencement  de  359.]Enfïn  neanmoins 
Julien  examina  Tafliiire,  '&  la  vérité  eut  plus  de  force  fur  fon  c. 
efprit  que  toute  la  coolideration  de  Florent  qui  s'en  tint  fort 
odenfé. 

[Le  Gouverneur  abfouspr  Florent  cil  fans  doute  diffèrent 
de  Numere,]'qui  au  Ibrtir  du  gouvernement  de  laGaule  Nar-  Amm.l.it.r. 
bonoife,  fut  aufli  acculé  de  pculats  & Julien  l'examina  avec 
beaucoup  de  vigueur  à la  vue  de  tout  le  monde.C’efloit  auffi  au 
connnieocement  de  359.  Mais  Numere  nia  les  faits  qu’on  luy 
v.Cor.ftan-objeéfoit , & on  ne  les  put  prouver.  Surquoi  'Delphide  avocat 
célébré  en  ce  temp  là, qui  plaidoit  contre  l’aceufé, s 'citant  écrié 
„ avec  là  vehemence  ordinaire",  Quel  coupble  ne  plfera  point 
„ pur  innocent,  s’il  fuffit  de  nier  fés crimes .>  Julienluy  fitfuric 
„ cliamp  cette  répnfe  fi  fage,  remarquéeprplufieurshifloriens: 

„ Et  quel  innocent  ne  pfléra  pint  pur  coupble, s’il  fuffit  d’eff  re 
„ acculé. 


ARTICLE  IX. 


Julien  continué  â foulager  le  peuple  t H aime  Salufie. 

f^'^E  n’efloit  point  fans  fujet  que  Julien  apprehendoit  les 
V J fuites  du  mécontentement  de  Florent.  ] 'Car  fur  ce  quil  Amm.l.w.p. 
refufoit  de  confentir  à aucune  augmentation  de  tributs,Florént 
en  porta  fes  plaintes  à Confiance  ; qui  manda  à Julien  de  ne  pas 
agir  d’une  maniéré  qui  donnafl  fujet  de  croire  qu’on  fe  dénafl 
de  Florent.  Mais  il  répondit  à Confiance  qu’on  devoir  fe  tenir 
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heureux  fi  des  peuples  pillez  de  tous  collez  payoient  les  împo- 
litions  ordinaires,  fans  leur  en  demander  denouvellesqu'illeut 
«.  feroit  impoflible  de  payer.'Sa  fermeté  eut  le  fuccés  qu'il  fouhai- 

l.is.p.sj.c.d.  toit;  & on  n'exigea  rien  de  nouveau  desGaulois.'On  litmefme 
qu'au  lieu  que  lorlqu'il  vint  dans  les  Gaules, on  demandoic  z$ 
pièces  d'or'^par  telle,  lorfqu'il  en  partit  fept  pièces  d'or  fuffi- 
Ibient  pour  toutes  fortes  d'impolîtions.  Aulfi  les  Gaulois  le  re-  >%"■'''• 
gardoient  comme  leur  rellaurateur  & leur  pere.  'La  fécondé 
Belgique , [qui  ell  la  province  de  Reims,  J eHoit  encore  plus 
accablée  que  les  autres . Julien  demanda  par  grâce  au  Prelct 
de  luy  laillér  le  foin  d'en  tirer  les  impolis, & il  l'obtint  en  s'obli- 
géant  de  n'y  envoyer  aucun  fcrgent . Ces  peuples  eurent  tant 
de  joie  de  fe  voir  exemts[de  la  vexation  de  ces  gents  fans  milêri- 
corde,]  qu'ils  payèrent  tous  avant  le  temps,  fans  attendre  qu'on 
leur  fill  aucune  fomraation. 

'Il  continua  en  J59  à prendre  le  mefme  foin  de  foulager  les 
peuples,  de  diminuer  ceux  qui  clloient  tropchargez  d'impolis, 
de  s'oppolêrà  ceuxqui  opprimoientlesautrespar  leur  puilfan- 
ce , de  ne  point  fouftrir  dans  les  emplois  ceux  qui  s'elloient 
enrichis  du  malheur  des  autres, & de  punir  toutes  les  injullices 
des  magillrats.  11  y eut  d'autant  moins  de  peine, que  dans  toutes 
les  aflliires  un  peu  importantes,  il  jugeoit  luy  mefme,  &nefui- 
I.i6.p.6j.«,  voit  point  d'autre  réglé  que  la  jullice.'Ammien  remarque  qu'il 
ne  fit  jamais  de  remiléde  cequieHoit  dû  des  impolls,pcrfuadé 
qu'on  tve  manquoit  point  de  làire  payer  d'abord  aux  pauvres 
toute  leur  taxe,  élc  qu'ainli  les  remifes  ne  vont  qu'au  profit  des 
jiili.mifp.ioï.  richcs,[qui  en  ont  moins  de  befoin  ] Neanmoins  Julien  mefme 
p.sj.c.  fe  glorifie  ellant  Augulie'd'avoir  fait  de  ces  remifes.  'Dans  le 
jugement  des  affaires  il  lâifoit  gloire  de  pencher  plus  pour  la 
douceur , & remettoit  fouvent  une  partie  des  peines  que  les 
magillrats  avoient  ordonnées  contre  les  coupables 
[Il  euft  pu  faire  encore  de  plus  grandes  choies  & dans  la  paix 
^li.ad  Aîk.p.  &dans  la  gucrre,]'li  Conllanceluycuftdonnéde  bonsofficiers 
comme  il  l'en  avoit  conjuré.  Mais  au  contraire  il  luy  en  donna 
de  très  mauvais , [comme  "Marcel  pour  la  guerre  , & Florent  V.Connjn. 
p-S'*-  pour  la  jullice  & les  impolis.  J'julien  fe  plaint  beaucoupd'un  «5s*.4i. 
Pentade,  qui  commença  d'abord  à faire  bien  des  entreprilês 
aufquelles  il  le  crut  obligé  de  s'oppofer,  'ce  qui  le  luy  rendit 
p-s‘«.  ennemi  ; & Pentade  forma  mefme  des  [cabales  contre  luy.  '11 
parle  encore  d'un  autre  qu'il  appelle  un  très  méchant  homme, 

P'S'7.  [mais  qui  lê  trouva  ce  fembic  li  décrié , J 'que  Confiance  fut 

obligé 
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obligé  dejluyjfubllituer  Salufte,dont  Julieo  fut  tout  à fait  con- 
tient. 'Car  ils  fe  rcncontrcâent  dans  les  tnefmes  lëntimens  & les  ar.i.p.447, 
mcfmes  inclinatioosXce  qui  fulfit  pour  juger  que  Salufle  eftoit 
pyen  aufli-bien  que  luy  , ] '&  Julien  s’ouvroit  à luy  avec  une  p.4j». 
entière  liberté  . 'Il  eftoit  Gaulw . • Julien  en  tira  de  grands  fe.  p.4«4-4«. 
cours  dans  la  conduite  des  affaires:  & non  feulement  ildonnoit'^'”*'***' 
de  bons  tnnfeils  ii  ce  Prince , mais  il  le  sepeenoit  encore  avec 
une  liberté  pleine  d'amitié  &<lc  tendreflc,  qui  n'avoit  rien 
d’aigre  ni  de  fier  & d’imperieuxi'Ainlï  il  luy  fervoit  depre,'’&  Lib.or.tt.p. 
on  attribuât  à fes  confeUs  tout  oeque  Julien  fàifeit  de  bon. 

“Cela  excita  la  jaloufie  des  autres,  qui  pour  faire  dépit  à Julien 
mefine, 'postèrent  Confiance  à retiœt  Salufle  d'auprès  de  luy , & *<<  Atlcp.  ji», 
à mettre  en  fa  place  un  nommé  Lucien.  Julieo  attribué  cet  avis 
à Pentade  & à deux  ou  trois  autresde  fes  officiers,  qui  pur  le 
fiiire  agréera  Confiance,  gagnèrent Gaudence  & Paul  célébrés 
par  leurs calomnies[&  leurscruautez.JLibaniusditque Florent  ub.or.it.p. 
écrivit  contre  Salufle  à Confiance Mais  Florent  ne  dcvi« 
ennemi  de  Julien  qu’un  pu  après  la  retraite  de  Salufle,  f qu'on  îjl'p.'ij'/.' 
peut  mettre  ainfi  fur  la  fin  de  j 57.]Salu  fie  efloit  bien-tofl  devenu  id  Atb.p.}  1 7, 
fufpeél  à Confiance  à caufe  de  fa  vertuXinousencroj’onsJuüeo; 
'dcooécritqu'illerapplladans  la  pnfée  que  Julien  privé  de  fbo  Lîb.or.i*.p. 
oonfeil  n'agiroit  plus  avec  la  mefme  prudence  i ce  qui  n'arriva  sss.cA 
pas  neanmoins.  [ Maisil  vaut  mieux  croire  ] 'qu’on  perfuada  à or.it.p.>ti.c. 
Confiance  , que  Salufle  in^roit  à Julien  des  dellèins  un  pu 
trop  hauts:  Julien  feotit  bôucoup  cette  fepration  , & pur  i uli.or.i.p. 
décharger  un  pu  foo  coeur , il  œmpofâ  un  difeours  que  nous  ‘I**-  ' 

avens  encore  , oh  en  difânt  adieu  à cetami,  il  en  fiüt  un  grand 
eloge.  'On  y voit  que  Confiance  qui  efloit  alors  en  lllyrie  , le  P.449.4S4.4S; 
redemandait  po  ur  l’employer  quelque  temp  en  Thrace  , & le 
renvoyer  ap^  danslesGaules  , 'où  il  efloit  efféélivementen  Ammj.ti.p, 
l’an  Jul  ien  l’y  laiflâavec  la  qualité  de  Préfet . 
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LU 

ARTICLE  X. 

]u/ien  fi  fait  Augufie  ; demeure  maifirede  P Empire  par  la  mort 
de  Confiance  dont  il  punit  Us  miniftres . 

l’an  de  Jésus  Christ  361,  de  Juüen  i. 

Taurus,  Cf  Florentins,  Confuls . 

'[  T UUEN  s’eftcat  donc  ac^s  dans  les  Gaules  une  réputation 
J extraordinaire, qui  eftoit  paffeede  là  ju(que  dans  les  ptovin. 
ces  de  rOrient;&  lêloo  le  témoignaKqu’il  fc  rend  à luy  mefm^ 
on  publioit  partout  que  c’eftoit  un  Prince  plein  de  valeur&de 
prudence,  jufte , bon  , affable,  grand  dans  la  guerre, & grand 
dans  la  paix.[  Ainfi  il  né  faut  pas  s’étonner  Ij  ks  foldats  & les 
peuples  des  Gaules  luy  donnèrent  avec  jdele  titre  d'Augufte 
en  l’an  360  fur  la  fin  de  lliiver,  comme  nous  l’avons  ra  porté  en 
un  autre  endroif avec  ce  qui  fe  pafla  enfuire  jufques  à la  mort  v.Con  flui- 
de Confiance  arrivée  le3t»vembre36i,auqueInouscommeiv  «5ss. 
çoos  à conter  le  régné  de  Julien.] 

'Il  continua  efiant  Augufie  à vouloir  pffèr  pour  Chrétien , 

& ilfe  trouva  encore  à l'^life  l'an  36 1 à la  fefte  de  l’Epiphanie. 
'Maisijfemble  qu’il fefoit"bien.toftaprésdeclaré tout enfemble  Nons. 
ennemi  de  J C.&  de  Confiance  avant  que  de  partir  des  Gaules. 

'Il  eft  certain  ou'ille  fit  au  plufiarddana  l’illyrie.  ■ On  lit  dans 
Libanius  que  désqu’il  fe  fût  rendu  maifire  dece  pay%  il  ouvrit 
les  temples, y offiit  des  prefens&  des  facrifiœs  , & exhorta  les 
autres  à fiûre  la  mefme  chofê.'Aufli  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
fuppofe  que  Confiance  a f$eu  qu’il  avoir  abandonné  la  fôy  ; 
dà  ce  temps  là  les  Grecs  ayant  pris  fbn  parti  commencèrent  à 
facrifier  , particulièrement  les  Athéniens , ce  quils  n’avoient 
pointfaitdepuislong-temps.[Maisle  premier  fruit  de  ce  reixju- 
vellementdu  culte  des  idoles,]fut  une  feditioo[qui  fe  forma  à 
Athènes  entre''Ies  familles  facrées,dit  Libanius , & qui  obligea  téfâi  ( yittri. 
Julien  d’écrire  plufieurs  lettres  pour  l’a ppaifer , [ ayant  appris 
des  Chrétiens,  ] que  Dieu  veut  cfire  honoré  par  des  cœurs  unis 
& tranquilles. 

'Confiance  efiant  donc  mort , l’eunuque  Eufebe  & quelques 
autres  qui  n'attendoient  de  Julien  que  la  punition  de  leurs  cri- 
me^penferent  à ce  qu’on  croit,  à choifir  un  nouvel  Empereur . 

Mais  perlbnne  ne  le  trouvant  en  état  de  s’oppolêr  à Julien , on 

. S;  .t.-.'ï 
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envoya*deux  Comtes  pour  l’afliirer  de  la  mort  deConftan-  . 

*&c."  ce , & luy  protefter  que  tout  l’Orient  eftoit  preft  de  luy  obéir. 

'Ces  deux  Comtes  trouvèrent  Julien  à NaifTe  dans  l'Illyrie,  où  Lia.  i>.  toal 
&c.  nonobftant''toutes  les  aflurances  de  iês  devins , il  ne  laifToit  pas  ZoCl  s pns  »’ 
de  craindre  beaucoup  l’evenement  de  fon  entreprife  : 'mais  la  Lib.or.u.p.ii» 
mon  de  Conllance  le  rendit  maiUre  abfolu  de  l’Empire , fans 
qu'il  eud  edé  obligé  de  répandre  le  fangd’un  feul  homme.  'On  c|Z(u>.p.ii.a. 
^tend  qu’il  pleura  en  apprenant  fa  mort , qu’il  prit  des  habits 
de  deuil , & qu’il  paruttout  trille  pendant  quefes  foldats  luy 
doonoieot  avec  de  grands  cris  le  titre  d’Aiigulle . Il  en  fit  aufli  . 

faire  un  deuil  public, & fon  premier  foin , dit-on  , fut  de  recom- 
mander qu’on  rendill  toutes  fbrtes  d’honneurs  à fon  corps . 'Un  ZoCLj.p.rn-a 
grand  nombre  de  cavaliers  arrivèrent  [ en  mefme  temps  ]de 
ConAantinoplepourralTurerdela  foumilTion  des  troupes  [ de 
«s  quartiers  là.) 

'lllêhalla  donc  de  partir  pour  aller  à Conllancinople , paflk  Amm.i.ia.p. 
le  pas  de  b'ucquet  par  où  l’ooemrc  dans  laThraoe.'âc  dés  qu’on  “s 
Içeut  qu'il  ellüit  à Heraclée  , tout  le  peuple  dcConllantinople 
loitit  pour  aller  audevant  de  luy  'II  y fit  ion  entrée  le  1 1 dedc-  l>IW»tlSocr.l.r- 
cembre  accompagné  du  Sénat  de  la  ville, ily  fut  rcceu  avec '"zoilp 
d’autant  plus  de  joie  , que  c’elloit  le  lieu  de  fa  naiflànce  & de 
là  première  education.'Il  y firtfde  nouveauJJeclaré  Empereur  .socr.p.164.1. 
[par  l’autorité  du  Sénat.  ]La  première  aélion  qu’il  y fit  fut  ce  LibÆr.np.jlp. 
v.connjn-lèmble  l’enterrement  de  Confiance  , [■'dont  nous  avons  parlé 
«i  6‘.  en  un  autre  endroit.  JII  fongea  enfuite  à fes  Dieux,  & au  réta-  <l|or.io.p.i4  j.b. 
btilfement  de  l'idoiatrie.  [ mais  nous  refervons  encore  tout  ce 
qui  regarde  ce  point  pour  l'hilloirc  de  la  perfecution  qu'il  fit  à 
l'Eglife . 

Ce  qui  appartient  abfolument  au  fujet  que  nous  traitons  , j 
'c’eft  la  chambre  de  jufiiee  qu'il  forma  à ôlcedoine  avant  la  AmmXn.p. 
fin  decette  année  félon  l’ordre  d’Ammien  , ‘ pour  làtisÊirc  un  ijàiÜ^^ij.p. 
grand  nombre  deperfonnes  qui  fe  plaignoient  des  miniflres  de  >«'• 
Confiance.  'Il  en  établit  chef  Salu  fie  Second  qu’il  avoit  fait 
V.Condjii-Prefet  du  Prétoire  d'Orientfau  lieu  ''d’Elf»de,]‘&+qu'il  ne  faut 
t'Noîi  s P®'  confondre  avec  Salufie  Préfet  des  Gaules.  [ Pour  lesdifiin- 
guer,  nous  donnerons  toujours  le  nom  deSaxnd  au  Prefèt 
d’Orient  Jjulien  avoit[aufli]beaucoup  deconfianceen  luy  ; ^ & I .zz4p.xo5.<l. 
V.iaperLdemefme"les  auteurs  ecclefiafiiquesen  parlent  fort  avantageufê- 
Julien}ip.  mentfluoiqu'il  fufi  payen, parce  qu’il  efioitfage&  modéré  ;& 
il  s’oppofoit  mefme  a la  cruauté  de  Julien oxitre  les  Chrétiens. 

'Dans  la  commiflloa  dont  nous  parlons , Julien  luy  joignit  Ma-  Amm.l.ia.p. 
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i.2i.p.i«5.c.  rn«rtin&  Nevitte,  'tous  deux  defîgr.ez  Confulspourraonée 
Suivante  ; le  premier , Préfet  dlUyrie^dc  l'autre  General  d’ar- 
!.u.p.io5.d.  mde;  ] 'avec  Arbction  , Agilon , & Jovin  .dont  ledcrnier  avoit 
eflé  fait  depu'is  peu  General  de  la  Cavalerie  dans  l’Illyrie  .[Ar- 
bction & Agilon  avoient  aufli  cfté  Generaux  fous  Condance  , 

& l'efloient  encore  appremment  alors.  11  vouloir  peut-clhe 
Juii.ep.»3.p.i4i  mettre  dans  cette  chambre  J 'Hertrjogenc  Prelêt  d’Egypte  , 

« qu'il  preflè  de  le  venir  trouver,  pr  une  lettre  oit  il  applle 

Cdnllance  fon  fiere , & le  déchiré  en  mefme  temps  d'une  ma- 
Aniin.li2.p.  niere  tresinjurieufe  . 'Arbetion  s'cftoit  rendu  fort  odieux  par 
•.06.207.  Ibn  orgueil , [ "&prla  ruine  de  pluliears  prfoooes  dont  onr  v.Confiin. 

. l'accufoit  d’avoir  eftécaulê.J  Ainlî  on  trouva  fort  étrange  que“5*WS' 

Julien  eull  donné  cette  commiflion  à un  homme  qui  meritoit 
mieux  d’ellre  mis  au  nombre  des  coupblesquedes  juges.  On 
pctend  mefme  qu’il  eftoit  véritablement  le  maiftre  de  cette 
commiflion , & que  les  autres  n’eilt^t  qne  pr  forme  & pur 
6ire  nombre.  Cela  donna  fujet  de  croire  que  Julien  * manquoit 
de  vigueur  & de  lumière  . 

[Mais  s'il  efl  vray  qu'Arbetion  fùft  le  maiflrede  la  chambre 
dejuAice  , U faut  dire  qu’il  favoit  prfàitement  préférer  la  vo- 
P'res.d.  tenté  des  plus  piAans  à fes  amis  & a fon  honneur.  jCar  AmmiCn 

* mefme  acculé  cette  chambre  d’avoir  prcfque  toujours  agi  avec 

M07.2.  une  rigueur  cxccffive  'Pcrlbnne  ne  plaignit  neanmcnnsPaul  & 

Apodeme  .qui  furent  condannez  auféu  , comme  les  premiers 
auteurs  descruautez  exercéesfousConAance.  [Le  premier elt 
Lib.8H2.p.29l  appiemmcntjce  calomniateur  de  toute  la  terre,  que  Libanius 
.Xnun.p.ie7.b  mcnté  de  mourir  phitoA  trois  fohqu’une*Le  fupplicc 

de  l’eunuque  Eufebe  grand  Chambellan,  ne  prut  qu’une  juAe 
p,io6.c.jj|LU>.  punition  de  lés  CTnnes.’Mais  la  mort  d’Urfule  Surintendant  des 
finances  fit  charger  Julien  de  malediélioos  , à caufé  des  oblig»- 
rions  qu’il  luy  avoit  ; & on  ne  vent  pint  d’ailleurs  que  cet  offi- 
cier eu  A rien  fait  qui  meritaA  ce  traitement.  J ulien  fut  réduit  à 
■’  prétendre  qu'on  l’avoit  executéà  fon  inf^eu  ; dequoy  Ammien 

L:b.p.2pt.c.  fé  moque . It  rendit  une  prtie  de  fbn  bien  à une  fille  qu’il 
laiffoit . 

Amni.p.2o6.b  ’Oo  condanna  anffi  i la  mort  Florent  qui  eAoit  alorsConfuI, 

& qui  eAant  Prefet[des  Gaules  s’eAoit  fort  mal  conduit  dans  fa 
charge , & envers  Julien  mefmc.-Jmais  il  s’eAoit  caché , & ne 
l.i6.p.32S.32»  prut  plus  depuis.  [ A'mfi  ce  n’eA  ps  }'ce  Florent  qui  s’eAant 
l.2i.p.2io.b.  joint  à Prccop,  fut  tué  avec  luy  en  3 66. 'Deux officiers  caAcz 
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promis  à Julien  de  le  luy  trouver  s’il  vouloit^Ies  rétablir, 

*&c!  il  les  renvoya  en  les  traitant  de  délateurs,  & ajoutant  qu’il  ell  in-  ■, 

digned’un  Prince  de  pourfuivieunmilèrablequi  ell  réduit  àfe 
cacher.Taunis  alorsConful  avec  Fiorent,&  Prefet  d’Italie, fut 
relégué  àVerceil,  fansautrecrimequc  de  s’ellre enfui  lorfque 
Julien  vint  en  Illyrie . 'On  bannit  avecla  mefmeinjullice  un  b. 
autre  Florent  Maillre  des  offices, Pallade  quiavdt  eu  la  meline 
fit.  charge  fous Gallus,'&  plulieurs’autres  perlônnes.  c, 

ARTICLE  XI. 

JnlkH  reformt  la  Ctur  : Tout  le  mon^e  luy  tiefute . 

'Ç'  I Anunien  acculé  Julien  de  cruauté  & d'ingratitude  dans  Amm.Lst.;. 
^ la  punition  de  ceux  qu’il  difôit  l'avoir  off'enle,'il  leblafine  “*• 
encore  d’avoir  palTé  les  réglés  de  la  fagefTe&  de  la  modération 
dans  la  fupprellion  d’un  grand  nombre  d’officiers  ; quoique  Lib^rji.p.i9i 
Libanius  ait  prétendu  trouver  en  cela  des  fujets  de  le  luüer  . 

11  paroill  qu’il  ne  lé  contenta  pas  de  reformer  ces  milliers  de 
cuifiniers , de  barbiers,  & d’autres  gcnts  de  mefnie  nature , qui 
mangeoient  inutilement  l’Epargne, 'nuis  qu’il  cafTa  abfolument  Amm.p.is7.b> 
tout  ceux  qui  avoient  fervi  fous  Confiance , fans  difiinguet  les 
bons  desmechans>'&  yenfubfiituad’autres,avecla  fiugalité&  Zon.p.ii.<l. 
la  modefiie  d’un  philolbphe  jcarc’elt  la  gloire  qu'il  afiêéloit, 

[plutofi  que  celle  d’une  vaine  magnificence.  JOn  cite  de  Liba-  Amm.n.p.>i3. 
,,  nius  qu'il  reduilit  à dix  fept  ceux  qu’on  appelloit  ' Agcns  j au 
lieu  que  Ibus  fes  premiers  fucceflèurs  il  y en  avoir  bien  jufques  à 
dix  mille.  'Les  nifioriens  remarquent  qu’ayant  demandé  un  l.».p.iot.<l| 
barbier  pour  fe  faite &ire les  cheveux,  il  en  vint  un  habillé 
„ magnifiquement:  fur  quoi  il  dit  [comme]  étonné,  C’efi  un  bar- 
„ hier  que  j’ay  demandé  , & non  pas  un  Intendant  des  finances 
„ ou  un  Sénateur  .,'Onraporte  à peu  prés  la  mefme  chofe  d’un  S^n.p.n.L 
officier  de  cuilioe . 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  marque  ce  temps-ci  aflez  clai-  Nbtot.s.p.?* 
rement, lorfqu'il  dit  que  Julien  commença  la  perfêcution  par  le  tJ- 
, chat^ement  des  offiaers,dont  il  fit  mourir  les  uns,  & challà  les 

autres,plutofi  pourefire  ferviteurs  de  Dieu, que  pour  avoir  efié 
trop  aficélionnez  à Confiance . [ Mais  s'il  punilfoit  en  eux  la 
profelfion  du  nom  de  J.C,  Dieu  y pouvoir  bien  punir  la  profa- 
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nation  qu’ils  avoient  faite  de  cette  profcflioo  fainte  par  la  cor- 
Amm.l  ij.p.  ruption  de  leur  foy  & de  leurs  mœurs.]'On  peut  voir  comment  < 

107. loi.  Ammien  parlede  tous  les  officiers  du  palais  de  Conftance  en 
Lib.or.ia.r.»9j  general  ; '&  ce  que  Libardns  dit  en  particulier  des  Notaires, & 
de  ceux  qu’on  appelloit  Ctrrlew-v.parcequ’ilsdevoient  informer 
p.>95.c.  l’Empereurde  tout  ce  qui  fepa^  dans  les  provinces.'!!  fcmble 
que  Julien  ait  abfolument  aboli  ces  Curieux  . 

Socr.u.c.i.p.  _ 'Ilyeneutbeaucoupquiblafmerentcegrand  retranchement 
I d’officiers.pretendant  que  la  diminution  delà  magnificence  <Sc 

de  la  fplendeur  dans  la  Cour  d'un  Prince , diminua  le  refpecf  3c 
la  vénération  des  peuples  pour  û perfonne . D’autres  aucon- 
traire  loüerent  cette  reformation;[&  on  pourroit  alléguer  bien 
des  raifons  pour  appuyer  leurTentiment. Au  moins  il  eft  certain 
que  tienne  rend  un  Prince  plus  vénérable , que  la  fagelîê  delà 
conduite,  & le  foin  qu'il  prend  de  fe  fâireaimer  de  fes  peupler, 
au  lieu  que  cette  magnificence  extérieure  entretenue  du  ûng 
des  particuliers,ne  fert  fouventaux  Princes  qu’àattirerfureux 
la  malediflioti  dcDicu  auffi-bien  quecelle  des  hommesLa  Gour 
dun  grand  Prince  qui  fçait  gonveraer  ,ne  manquera  Jamais  de 
mondc,qnand  mefme  il  n’aura  que  les  officiers  necdlaires . 

Le  retranchement  de  ce  grand  nombre  de  perfonnes  donna 
i^en  à Julien  de  dechaiger  le  peuple.  ] Et  en  eftét , ilfe  glo- 
rifie non  feulement  de  n’avoir  point  augmenté  les  imports , & 
d’avoir  remis  ce  qui  eftoit  dii  à l’Ejargnc  pour  le  parte , mais 
d’avoir  encore  rabairte  pptout  la  cinquième  partie  des  tributs: 

["11  parut  faire  une  aélion  de  Jurticcen  rappcllant  les  Prdatsv.le.Ari;,u 
bannis  par  Confiance;  & l’Eglilcenretira  un  grand  avantage,  j'"!* 

Mais  les  hirtoriens  payens  auffi-bien  que  les  Chrétiens,  nous  ap- 
prennent  que  fonintention  en  cela  n’ertoitpas  moins  criminelle 

2ue  fboaétion  partnrtbitjurte  & legitime.Carilnefôi^eoicqu’à 
écrier  Conftarxr,]'&  à mettre  la  divifion  dans  l’Eglifcpour  la 
ruiner.  ' , 

juii.miCp.io*.  [Dés  qu’on  eut fjeu  la  mort  de  Conftance , ] 'routes  les  villes 

Eun«c.p.i7.  deputerent  à Julien  , '&luy  envoyèrent  des, couronnes  d’or. 

**•  Ceux  de  l’Ionie  de  de  la  Lydie  obtinrent  tout  ce  qu'ils  deman- 

dèrent. EunapeorateurXprent  fansdoutede  celui  dont  nous  i- 
JulijBiCp.io*.  avons  les  vies  des  fophiftesj'eftoit  le  député  des  Lydiens.'JuIien  *c- 
fe  plaint queceux  d’Antioche  luyavoient  tendu  les  denrietsce 
devoir , & mefine  après  ceux  d’Alcxandrie[  qui  eftoienr  plus 
Lib.or.4.p.>«i.  eloignez.JCependant  s’il  en  faut  croire  Libanius,la  ville  d’An- 
L<i.c.«.r.ta<.  i.;Celiit.ciii'»ïoit«lotsqaeij«iisanj,  J ( n ..  ,1.;.  .. 
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^“‘tiocheavoitbien  fiit  des  voeux  pour  demander  que  Julien  ré- 
gna ft  au  lieudeConftance.Maispuifqu’ellele  demandoità  Ju- 
piter,[cela  ne  fe  peutenteodre  quedes  payens , qui  n’y  eftoient 
pas  en  fort  grand  nombre.JJulien  nelaifla  pas  de  faire  diverfes  juli.p.ios.io» 
gratifications  à ceux  d’Antioche,  de  leur  remettre  de  grandes 
fommesjqu’ils  dévoient, ]&  de  leur  permettre  d'ajouter  deux 
cens  perfonnes  à leur  Conlêil  de  ville,  en  prenant  mefmeceux 
qui  avoient  manié  lés  threlbrs,  & qui  avoientefiéofiiciendela 
monnoiell  prétend  qu'ils  uferent  afléz  mal  de  ce  pouvoir. 

.•X,  'Beaucoup d'Egyptiens  elloieot  aufli  venus  à la  Cour  dans  Amm.l.n.p. 
l’efpetance.de.rfe  faire  - tendre  oequlls  avoient  donné  il  des 
lérgents  pour  les  empefeherde  les  pourfuivre,  ou  à d’autres 
pour  des  fujets  de  cette  nature  [ Leurs  demandés  avoient  quel- 
que chofe  de  jufie.  ] Mais  comme  celaalloit  à de  grandes  dif- 
&c.  culfions, 'Julien  fatigué  de  leur  emprefTement , les  tenvoya  fans 

répoofé;'&  publia  enfuite  une  loy  qui  défend  de  redemander  c.d|u.tlCoJ. 

l'argent  qu'on  a donné  pour  obtenir  une  charge  ou  quelque 

autre  grace.'Nous  avons  encore  cette  loy  datée  du  premier  de  ci.TIi.t.i.p. 

février  36x.[Je  ne  fçay  pourquoi  Godefioy  veut  qu’elle  Ibit  du 

premier  de  janvier.Àu  moins  Ammienne  nous  y oblige  pas.  JU  Amm.p.io».c 

loue  fort  cette  loyJ^&  il  auroic  peut-ellre  encore  eu  autant  de 

fujet  de  la  loUer,fi  elle  avoit  ordooné  tout  le  contraire.] 

&C.  'PluCeurs 'nations  différentes  envoyèrent  aufïï  des  députez  p.iii.i.fc. 

à Julien , lorfque  fâ  réputation  fe  fut  répandue  parmi  elles  [Il 
n’efl  pdnt  dit  que  les  Perfes  luy  en  aient  envoyé.-  & il  avoit 
déjà  pris  le  deflcin  de  leur  aller  fiüre  la  guerre  . ]'Car  comme  p.„e.d. 
en  luy  conléilloit  d’aller  attaquer  les  Gots , il  répondit  qu'il 
cherchoit  des  ennemis  plus  confîdetables.  [ Ammien  qui  rapor. 
te  ceci , ne  dit  point  pouiquoi  on  le  portoic  à fiiire  la  guerre  aux 
Gots.  ] Car  quoiqu'ils  füffent  fbuvent  trompeurs  & perfides, 
comme  le  dit  cet  auteurjee  o’effok  pasuneraifooaux  Romains 
d'efire  perfides  à leur  égard  en  violant  les  anciens  traitez , fi  les 
Gots  ne  les  avtâent  viofez  les  premiers  mefme  la  politique 
ne  le  fouffroit  pas  en  un  temps  od  l’on  avoit  toujoursà  craindre 
. ..les  Perfes  tant  de  fois  viélorieux  de  Confiance.  JLibanius  dit  ub.or.io.p. 
que  les  députez  envoyez  par  les  Gots  ''chicanoient  fur  les  fér-  »«s-  >• 
jnens;  fur  quoi  J ulien  leur  dit  qu’ils  o’avtnent  qu’à  s’en  retoiu- 
ncr,&  à & préparer  à la  guerrejCela  n’alla  pas  neanmoins  plus 
loin,J&  Julien  fé  contenta  de  donner  ordre  que  les  villes  'de  la  Aam.p.uc>xA 
.0  ^ Thraoe  & les  bords  du  Danube  fiifféoc  fortifiez  par  de  bannes 
garnàfixii.  , ,•  ; ;< 
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ARTICLE  XII. 

£ appelle  à ta  Cour  Maxime  (f  Cbryfante  mapjciem:  Cbryfantbe 
riy  veut  pat  venir. 

[ T Ulien  n’a  voit  garde  de  manquer  à recompenfer  les 
J mauvaifesJ'inftnifHons  que  luy  avoir  données  le  philofophc 
Maxime, “dont  l’hiftoire  Ce  peut  voir  au  long  dans  Eunape.  Il 
l’avoit ''fouhaité  auprès  do  luy  lorfqu’ileftoit  encore  dans  les  *c. 
Gaules;  & il  luy  écrivit  enfuitej’peut-eftre  dés  qu'il  fut  à Conf- 
tantinople,  June  lettre  que  nous  avons  encore, 'oh  il  fait  gloire 
du  cuite  qu’il  rendoit  aux  démons.  Il  l’alTure  quefesCXeux  luy 
pomettoient  de  grandes  recompenfês  de  la  peine  qu’il  prenat 
pour  cux,[en  quoy  la  fin  ptomre  & malbeurcufe  de  fou  régné  à 
fait  voir  qu’ils  n’eftoient  que  des  impoAeuis  .Cette  lettre  fuffi- 
Ibit  pour  porter  Maxime  à le  venir  trouver  au  pluftoft,  J&  il 
l’en  prie  encore  plus  expreflement  dans  une  autre . 

'Il  manda  avec  luy  unautre  philoft^he  défis  compagnons 
nommé  Chryfanthe;&  leur  envoya  des  foldats  pour  les  coodui- 
ie.Ils  voulurent  tous  deux  confulter  enfimble leurs  Dieux,&  ne 
teceurent  d'eux , dit  Eunape,  quedes  lignes  tout  à fiiit  funefles. 
'Chtyfàntbe"fe  refôlut  fur  cela  de  demeurer.  Mais  Maxime, [ou  &e. 
oonnoiflànt  que  ces  chofes  n’efloient  que  des  illufïons  pour 
tromper  les  fimples,3ou  aimant  mieux  toumettrela  volonté  de 
Ces  Dieux  prétendus  à la  fïenoe,  que  Ce  fbumettre  à eux,[imita 
Balaam,&  eut  le  mefme  fûccés  que  luy  .]Ii  dit  àChryfânthe  que 
ceux  qui  eftoient  les  plus  habiles  parmi  eux,  alTuroient  qu’il  ne 
ûlloir  pas  s’arrefler  aux  premiers  fignes,mais  forcer  ;Ia  divinité  , 

(ce  font  les  termes  d’£unape,)Jufqu’àoequ‘on  lafàflecanrentir 
à ce  qu’on  demanded’elle  ; & il  fit  en  effet  tant  d’efiôrts,qu’eT>- 
c.».p.i47->4<  fin  il  'trouva  dans  fis  prefâges , cequ’il  vouloir  abfbluinent  y 
trouver. 

'II  fi  rendit  donc  à Conflantinople  aupésde  Julien , qui  le 
receut  "avec  une  civilité  que  Li^nius  leleve  par  de  grands  &c. 
élevés  jmaisquifuttrouvéeli  exceffive,  qu’Ammien  a efté 
obligéde  la  condanoer  comme  une  oflentation  ridicule , & une 
faaflefliiixlecente  à fa  qualité.Ce  fut  ce  fimble  au  commence- 
E*n.c.j.p.79.  ment  de  l’an  367,que  Maxime  vint  à la  Cour.'Eunape  remarque 

ull  fe  laiflà  enifMr"par  les  honneurs  qu’il  recevoir  de  Julien,  dcc. 
que  tous  les  autres  luy  rendoient  pour  complaire  au  Trince .. 
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len  devint  plus  difficile  à aborder , & tomba  dam  unedelicateflè 

pour  Tes  ^bits  <]ui  ne  convenoit  pas  à un  philofopbe . 

'Julien  à (âperfuaCon  écrivit  unclcconde  fcris  li  Chrylânche  , p.io.ii, 

& mefme  il  fe  rabailTa  julqu’à  écrire  de  fa  main  à fa  femme, fans 
que  perlbnne  le  fçeuft,afin  qu’elle  luy  perfuadafl  de  venir  auprès 
deluy:  mais  jamais  il  ne  le  put  obtenir. 'Julien  ne  le  pouvant  p.ii, 
attirer  à fa  Cour,  luydnnnaàluy&àfa&mme,ditEunape,la 
charge  de  grand  pontife  dans  la  Lydie  : 'Et  Chryfanthe  pre-  c.u.p.ui, 
voyant  [ûns  magiejce  qui  pouvoit  arriver, ufa  de  fa  charge  avec 
beaucoup  de  moderarion . Il  ne  fit  point  rebaAir  les  temples, 
quoique  les  autres  le  fUTentavec  beaucoup  d'ardeur  & de  prom- 
titude . Il  ne  fit  pre£]ue aucun  tortaux  Chrétiens;'&  cnfio  on  ne  p.t4f, 
s’apperceut  prefque  point  dans  cette  province  du  rétablifle. 
tnent  de  l’idolâtrie . 

Adtîf*/ 

ARTICLE  XIII. 

Là»  Courik Julien plcittt  de pbihfopbts  ,& de genti perdue . 

R Y santhe  avoit  certes  quelque  raifon  de  ne  fê  pas 
V,  4 mettre  beaucoup  en  peine  des  folUcitations  de  Julien . J 
'Car  comme  nous  l’apprenons  de  Saint  Croire  de  Nazianzc,  Niz.om.p. 
il  mandoit  pluCeurs  perfonnes  de  fâ  connoiflknce , particulière- 
ment  ceux  avec  qui  il  avoit  contraélé  habitude  en  Afïe  pendant 
fes  études , & les  appelloit  à la  Cour  avec  de  grands  empreffe- 
nens  , comme  s’il  eufl  eu  deffein  de  faire  des  merveilles  pur 
eux  .'  Oe  forte  qu’ils  accouroient  auffi  tofl  pleins  de  grandes 
efperances.  Mais  quand  ils  efloient  venus,  ils  ne  trou  voient  rien 
de  ce  qu’ils s’cfloient  promis  -,  & Julien  fe  joüoit  d’eux , tantofi 
d’une  maniere,tantofl  d’une  autre,  lien  fàilbit  neanmoins  man- 
ger quelques  uns  à fa  table, oh  il  buvoit  à leur  fanté,les  appllanc 
li  Inûfi.  fans  celle  "fês  camarades  & fesamis,&  leurâifânt  mille  autres 

carefl'es.  'Mais  après  tout  cela  il  les  renvoyoit  chez  eux  fans  p.ni.a. 
avoir  rien  fait  en  leur  faveur , & ils  s’en  tetoumoient  ainfi  fins 
•io.VSn  /avoir  ce  qu’ils  dévoient  blafmer  davantage , ou  fâ'fôurbcrie , ou 
leur  propre  legereté . 

'Julien  ne  laiffoit  pas  pur  cela  d’avoir  toujours  à fafuite  une  Eun.c.s.pJit 
troup  de  philofophes , qu’il enfloit  de  vanité  pr  les  careflés 
qu’il  leur  fiifoit.'lls  efloient  tous  auffi  ennemis  des  Chrétiens  , socr.l.j.c  t.p. 
que  flateuts&impfleursi&plufeurs  d’entre  eux  n’a  voient  que  **>•«• 
l'habit  de  leur  profêffion  fans  aucune  érudition  prticuliere  . 

To/n.  ly.  lmp.  T 1 1 
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'Qiie  s’il  en  faut  croire  Ammicn’,  ce  furent  eux  qui  perdirent 
>4j.c.  Julien,  en  l’engageant  par  leur  obftination  à entreprendre  la  '**" 
guerre  de  Perfe. 

juli.ep.4.p-»>-  'Nous  avonsencore  une kttre  de  Jufien  à Ariftoraene de  Cap- 
padoce  philofophe  payen , où  il  fe  plaint  de  ce  quil  ne  l’eftoit 
pas  venu  trouver , quoiqu’il  ne  le  connuft  que  de  réputation  . 

'Himere  fophifle  célébré  a Athènes  fut  aufli  appellépar  Julien 
durant  qu'il  eftoit  à Qmllantinople , & il  l’accompagna  ce  fem- 
ble  jufqu'â  fa  mort . 'Julien  ne  manqua  pas  de  faire  les  meftnes  ' 
honneurs  lambliquefd’Apamée,  qu’il  raetaudeflusde  tous  y conflin. 
les  autres;]  mais  ce  philolbphe  préféra  Ibn  repos  à tous  les  at-  5 »'• 
traits  de  la  Cour . 'Il  voulut  avoir  aufli  dans  fon  palais  le  grand 
io7.p.ii5,irs  s.  Bafile , 'qui  rejettaavec  mépris  les  offresde  fon  amitié  . &dv&int 
[Saint  Chrylbftome  fait  une  terrible  defeription  de  la  Cour  de  Biiileîis. 

J ulien , compofée  de  cette  fbule  de  philolbphes , de  magiciens, & 
d’autres  Ibrtesdegents  perdus  de  l’un&de  l’autre  fexe.J  'Aufli- 
to/1,  dit-il, que  Julieneutpubliéfonedit  pourlerétablilTement  « 
de  l’idolâtrie , on  vit  accourir  de  toutes  les  parties  du  monde  les  <« 
magiciens , les  enchanteurs , les  devins , les  augures, & tous  ceux  « 
qui  faifoient  métier  dimpodure&d’illufion.-  De  forte  que  tout  « 
le  palais  le  trouvoit  plein  degentsiâns  honneur  & de  vagabonds:  « 

CeA  qui  depuis  long-temps  eflo'ient  réduits  à la  derniere  mi-  «« 
fere , ceux  qui  pour  leurs  foFcelleries&  leurs  malehcesavoient  « 
langui  dans  les  prifons  & dans  les  minières,  ceux  qui  trainoient  « 
à peine  unemiferable  vie  dans  les  emplois  les  plus  bas  & les  plus  « 
honteux;  tous  ces gents, dis-je  ,erigezenprellres  & en  pontifes,  •« 
fc  trouvoient  en  un  inllant  comblez  d'honneur.  'L’Empereur  « 
lailTant  là  les  Generaux  & les  magillrats , & ne  daignant  pas  « 
feulement  leur  parler,  menoit  avec  luy  par  toute  la  ville  de  ku-  « 
nés  gents  perdus  de  débauchés  , & des  courtilânes  qui  ne  fai-  « 
ibient  que  fortir  des  lieux  infâmes  de  leurs  proditutions.  Le  >• 
cheval  de  l’Empereur  & fes  gardes  ne  le  fuivoient  que  de  fort  « 
loin,  pendant  que  cette  troupe  infâme  enviroonoit  fa  perfon-  « 
ne,  & paroilToit  avec  le  premier  rang  d’honneur  au  milieu  des  u 
places  publiques , dilânt  & faifant  tout  ce  qu’on  peut  attendre  <c 


il.e. 


de  jenK  de  cette  profcflîon  . 


Chryfoftome  a jugé  avec  raifon  qu’une  chofe  lî  étrange 
paUétoit  pour  inaoyable  dans  les  fieclespoderieurs . Audi  il  ne 
s’ed  pas  contenté  de  l’appuyer  de  fon  autorité  , mais  il  prend  tous 
ceux  qui  vivoient  encore  alors  pour  témoin  s de  ce  qu’il  avance  , 
voulant  bien  qu’ils  le  dementilTent  s'il  ajoutât  quelque  chofe 
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^ ^ vérité,  & s’il  oetaifoit  pas aucontraireplu/ieurschofes très 
véritables.  'En  cfict , pour  ce  qui  cft  des  philolôphct , Eunape 
témoigne  qu’outre  Maxime, & Prilquequi  cfloit  un  autre  magi- 
cien que  Maxime  avoit  fait  mander  de  Grece  , 'Julien  avoit 
encore  à fa  fuite  une  foule  de  philofbphes  enflez  de  la  bonne 
opinion  qu’ils  avoient  d’eux  mefmes , qui  s’eflbrçoient  d’en 
remplir  les  autres  pr  les  eloges  qu’ils  fê  donnoient , & qui  efpe- 
roient  tout  des  promefles  de  Julien  ; mais  qui  fe  trouvèrent 
bicn-cofl  trompez  parla  naort . ’Ammien  fë  moque  aufli  de  ce 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  fur  la  liberté  que  Julien  en 
&c.  donnoit , "cherchoient  l’a  vemr  pr  toutes  fortes  de  voies . 'J  ulien 
mefme  fe  trouva  imprtuné  de  tant  de  cyniques  qui  venoieiit 
l’un  apés  l’autre,  non  pur  reformer  la  Cour,  mais  dans  le  feul 
deflein  de  s’y’enrichir.  'Maxime  &Prifquef dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite,]  proiffent  avoir  eu  plus  de  puvoir  que  tous  les 
autres  fur  l’elfirit  de  Julien:&  libaniusnousles  reprefente com- 
me deux  démons  fee  fent  fes  termes)  qui  efloicnt  toujours  à fes 
coller  . 

[Pour  ce  qui  cft  des  femmes  avec  lefquelles  Julien  vivoit,Jle  Amm.l.n.p. 
mefme  Ammien  reconnoift  qu’on  le  railloit  avec  raifôn  de  ce 
qu’il  le  plailbh  d’en  avoir  une  croup  autour  de  luy  . 'Mais  Saint  Niz.or.4.p. 
Gregrâtc  de  Nazianze  ajoute  qu’on  le  voydt  manger  & fe  di-  ***•'• 
vertir  pbliqueihent  avec  des  femmes  perdues,  leur  porter  des 
fancez,  & recevoir  cellesjqu 'elles  luy  prtment , couvrant  cette 
liberté  infâme  fous  le  petexte  de  ceremonies  de  fes  mylleres. 

[Nous  prierons  dans  la  fuite  des  femmes  & des  enfans  qu'il 
cgorgeoic  pur  fervir  ü fes  decellables  nécromancies  j i 

ARTICLE  XIV. 

Du  ConfuI  Mamtrtin  : Julien  prend  AquiiUe , mhellit 
Confiant inople . 

L’an  de  Jesos  Christ  ;62,  de  Julien  r,  2.  iuoichom 
'Claudiui  Mamertinui , & Hevitta , Confuh . l<lac.&c|Paae. 

II.  * ^ 

'TUuen  avoit  defigné  Mamenin  & Nevicte  pourConfuIs  dés  Aauii.i.ii.p. 
J devant  la  mort  de  Conllance.  ‘Nevitte  elloit  un  hommede  j,  ^ ^ 
guerre  en  qui  julien  fe  fioit  beaucoup;  & il  l’a  voit  fait  General 
de  la  cavalerie . 'Maisdu  relie  il  n’avoit  aucune  qualité  conlide- 
&c.  rable,''&enav(âtiduiieursdemauvaifes.Ilellcxcmelmebaibare  • < 
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P1S0.1SU95.C.  de  naiflànce,  [&  Got  apparemnient.]'Ceft  pourquoi  Amraien 
ne  peut  s'empefcher  decondanner  plufieurs  fois  Julien^qui  dans 
des  edits  publics  foifoit  un  grand  crime  à Conftantin  d'avoir 
donné  le  Coofulat  à des  barbares, & qui  dés  les  premiers  Ginfuls 
qu’il  avoir  eus  à nommer,  avoir  choifi  un  barbare  bien  inférieur 
à tous  ceux  que  Conftantio  avoir  devez  . 
rme.ii.p.iji  'Mamertin  eftoit  fort  âgélorfque  Julien  le  fit  Conful  . [Nous 
p.233.  ne  voyons  rien  delà  naillance.] '11  dit  luy  mefme  qu’il  n’clloit 

p.xsi,  pas  riche  . 'Il  avoir  exercé  divers  emplois  quand  on  l’y  avoir 

appellé  , ne  les  ayant,  dit  H,  jamais  defirez  par  ambition,  nt 
refuléz  par  lafclieté ou  par  pa relié . Il  avok  neanmoins  toujours 
îxî.  fouhaité  leConfulat , 'qui  n’eftoit  alors  qu’un  hormeur  fans  peine, 

[&  fans  prefque  aucune  fonélion , 11  le  pique  fort  de  probité, 
p.13».  d’honneur , de  generofité,&  d’integriré  ] H dit  que  c’elloit  pour 
cela  que  Julien  l’avoitclevé,  &qu’aprés  luy  avoir  donné  le  foin 
de  garder  & de  diliribuerles  finances , il  l’avoit  fait  Prefét  du 
AmnU.x7.p.  Prétoire  [d’lllyrie,]&  enfin  Conful . 'Cependant  Ammien  payen 
334.<1.  comme  luy.nousapprend  qu’il  fut  mis  en  juftice  fur  la  fin  de  j6y, 
coiniTse  coupable  de  peculat,  [iS(  ne  dit  point  qu’il  s’en  foit  jullU 
fié  ] Il  dit  mefme  qn’il  fut  depofé  fur  cela  de  b Prefcélure  que 
Valentinien  luy  avoir  coalérvée:  fmaisil  eftoit  apparemment  v.  Vaienci- 
l.is.p.jis.bl  hors  de  charge  dés  devant  le  2 3 de  lèptembre  jôj.JIleutlaPre-  "■'nt-nvre 
Cod.Th.ts.p.  fofture  d’Italie  conjointement  avec  celle  d’illyrie  depuis  la  fin 
■ de  Julien  au  moins. 

P»ne.B.p.«i.  [U  avoir  de  l’eloquence,]  'comme  on  le  voit  par  le  difeours 
qu’il  fit  en  l’honneur  de  Julien  le  premier  janvier  de  cette  an- 
p.140.  née,  '&  en  prtie  fur  des  chofes  qui  n’elloient  arrivées  que  ce 
jour  là  mefme  . Car  il  dit  que  dés  le  point  du  jour  luy  & fon 
collègue  craignant  d’efire  pres’enus  par  Julien , ils  furent  au 
palais  pour  le  fâlüer  . Dés  que  Julien  fçeut  qu’ils  venoient , il 
lé  leva  promtement , & courut  aiidevant  d’eux,  avec  un  vi- 
lage  étonné  & inquiet , comme  s’il  euft  eu  peur  de  ne  s’eftre 
f.j4i.  pas  allez  hafté.  '11  leur  donna  le  baifer , & les  falua  "avecref-  Cda/i/j». 
peél.  U leur  dennanda' ce  qu’ils  fouhaitoient  de  faire,  & com- 
me  l’ordre  efioit  que  les  nouveaux  Confuls  allalTent  d’abord  au 
T.I4»..  Sénat , il  iSs  y voiHut  accompgner.  'Ifs  vouloient  par  refpefl 
aller  à pié  ; mais  il  lesobligea  de  monter  fur  leurs  chars , & le 
mit  à pié  audevant  parmi  les  autres  perfonnes  qui  efloient  ve- 
uües  leur  rendre  le  mefme  devoir.  '(^elquesunS  louèrent  cette 
4o9.ll.  adion  de  Julien,d’autres  la  blafmerent  comme  baffe  & tifiedée  ; 

n.p.tii.  & Ammien  fe déclaré  afiéz  pour  les  dentiers  .' O n'ell  pas  qu’il 
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ien’/'i'''  ordinaire  aux  Empereurs  d’accompagner  ce  jour 

là  lesnouveaux  Confuls,[mais  apparemment  ils  ne  le  faifoient 
pas  à pié  ni  dans  la  foule  comme  Julien .} 

'Mamertin  donna  enfuite  les  jeux  du  cirque  le  trcâlleme  jour  l.zi.p.ios.iw| 
de  pnvier  & les  deux  fuivaiibidt  comme  on  y eut  iait  venir  ks 
efclaves,  qui  félon  la  coutume  dévoient  ellre  aHranchis  par  le 
Conful,  Julienquinefoog^t  pasà  cela  , voulut  les  affranchir 
luy  meflne:  mais  on  l’avertit  qu’il  entreprenoit  fur  la  jurifdiélion 
d’un  autre  ; & aulTi-tofl  il  k condanna  à une  amende  de  dix 
livres  d’or. 

'Ammien  marqueapréscela  que  Julien  alloit  fouvent  auSenat,  i.u.p.,io.a| 
foit  pour  juger  les  caulcs , foit  pour  d'autres  affaires;  & il  y Lib.or.n.p. 
parlcàt  fur  toutes  choies;  au  lieu  que  Confiance  tâifbit  venir  les  *s*-’>»* 
Sénateurs  chez  luy  pour  ecouter  debout  les  ordres  qu’il  avoit 
à leur  donner.  Libanius  dit  que  Conffance  en  ufnt  ainfi,parcc- 
qu’il  n’avoit  pas  d’eloquence  comme  Julien; '&  neanmoins  So-sotr.i  j.c.i.p. 
crate  affure  que  depuis  Jule  Cefàr,  Julien  eft  le  premier  Empe-  ‘*9  l>. 

'•  reur  qui  ait  fait  ' [communéinentjdes  harangues  dans  le  Sénat. 

[Il  efl  certain  qu’Auguffe  mefme  fâifbit  quelquefois  lire  pr 
d’autres  dans  le  Sénat  les  difeours  qu’il  avoit  faits,au  lieu  de  les 
prononcer  . J 

'Julien  donna  vers  ce  temps  là  le  gouvernement  d’Acaïe  Amm.l.»i.p. 
à Prétextât,  dont  Ammien  parle  avantageufement,*&ZoCme  >>»•*• 
de  mefme  Auffi  on  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  le  célébré  A gori  us  ' 
Prxtextatus  Sénateur  payen , qui  mourut  deligrré  Conful . 'Il  Zor.l4.p.;]5. 
cftoit  encore  ProconfuI  d’Acaie  fous  Valentinien  [en  364  ou'- 
36s.]  Photius  cite  un  difeours  du  fophilte  Himere  fur  le  Pro-  Phocc.iSs.p. 
ccoful  Prétextât.  Sît- 

'C’eft  après  tout  ceci  qu’Ammien  parle  de  la  reddition  d’A- Amm.l.ii.»  j. 
V.ConlUn-quilée, ''qui  s’eflant  foulevée  contre  Julien  pour  rentrer  dans 
«5  «O.  l'obeïflànce  de  Confiance  , ne  fe  rendit  qu'avec  beaucoup  de 

peine  apés  avoir  elle  allurée  de  fa  mort.  'Cette  prife  enfla  Ui.p.iil.cl. 
beaucoup  k coeur  à Juben,[  quoiqu’on  n’en  voie  pas  bien  le 
fujet  ; 3 & per  fuadé  que  rien  ne  luy  eftoit  impolIible,iI  ne  fongea  p,n  9.». 
qu’à  pITer  en  Orient  pouraller  foire  la  guerre  aux  Perfos.Il  fit 
pour  cela  divers  préparatifs  , anima  le  courte  des  foldats  par 
lès  difeours,  6t  encore  plus  par  l’argent  qu’il  leur  diffribua. 

'Mais  il  ne  quitta  Gmllantinople  qu’aprés  l’avoir  relevée  par  ». 

<tit.  plulieurs‘'tàveurs  qu’il  luy  fit.  'Ellant  né  danscette  ville , & y b(futi,ep.srpw 
ayant  elle  nourri,  il  voulut  luy  témoignerqu’il  l’aimoit  comme  »»4. 


>.  Les  Empcicuisavoimc  accouraiaé  é'en  faire  à leur  Mcevtkm, 
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Zof.Lj.p.7>j.b  k patrie  & comme  fa  mere.'JI  luy  accorda, fêlonZoCme.d’avoir 
/mm.n  p.ij*.  Ut)  Sénat  de  merme  qu’il  y en  avoit  un  à Rome.Il  y en  avoir  un 
neanmoinsdés  aupara  vant;&  ainfi  il  ne  peut  que  luy  avoir  accor- 
^234jZoC^  dé  quelques  nouveaux  droits. '11  lit  faire  un  grand  port  auquel  on 
' donna  fon  nom,  pour  mettre  les  vaidêaux  a couvert  du  vent  du 

midi  : il  eleva  un  portique  qui  conduilbit  à ce  port;  & dans  un  au- 
tre portique,  il  fit  baftir  une  bibIiotheque,où  il  mit  tous  les  livres 
ïhemi.or.«.p.  qu’il  avoit , [achevantjce  que  Gonllance  a voit  commencé.  * Il 
4juii.ep.5i  p.  y U"  c^  lifque  à Alexandrie  que  Confiance  avoit  voulu 

113.it*.  tranfporter  à Confiantinople;  Julien  continua  dans  le  mefinc 
dellein, &nousavons  encore  une  lettre  qu’ileoécrività  la  ville 
d’Alexandrie . [ Mais  afin  que  Ces  faveurs  mefmes  fufient  des 
fp.ii.p.117.  preuves  de  fon  animoCté  contre  les  Chrétiens,  ] 'il  fit  revenir 
dans  le  Sénat  de  Confiantinople  ceux  qui  enattoient  efté  exem- 
tez,  foit  en  entrant  dans  le  Clergé,  foit  de  quelque  autre  manière 

<i**h 

ARTICLE  XV. 

Ja/ien  va  à Antioche. 

Zoflj P.713.C.  ' TUlien  demeura  dix  mois  à Conftantinople,(èroo  ZoCrae, 

J [ce  qui  iroit  j'ufques  au  mois  d’oélobre.  Mais  la  fuite  nous 
montrera  que  eda  n’eft  pas.Il  en  partit  apparemment  peu  après 
Co<l,Tb.chr.p.  le  1 1 de  may,J  'auquel  il  y eftoit  fuivant  le  Code.  ^ Il  n’oublia 
aucun  des  autels  d’idoles  qui  fc  rencontrèrent  fur  (â  route,[&ns 
1*7' h.”  y donner  des  marques  de  fon  impiété.]'  11  avoit  eu  foin,dit  Li- 
lor.ii.p.jots  baniusde  mettre  partout  des  Gouverneurs eloquens^âc  habiles 
dans  les  belles  lettres  ; ainfi  ils  le  venoient  tous  haranguer  à 
l’entrée  de  leur  province,  au  lieu  de  hty  prefenter  des  cerfs,  des 
oifèaux  & d’autres  chofes  lëmblables,  comme  on  faifoit[aux 
autres  Princes.  ] 

Amial.ii.p.  'llnefitquepaflèrparCalcedoine;  &alladelàà  Nieomedie 
*'*•“•*•  dont'la  ruinefarrivée  en  j 58  par  uu  tremblement  de  terre]*luy  v.&nflio. 

tira  les larmesdes yeux;  & il  donna  des  fommes  confiderables 
clLitoi.i*.p.  poyf  travailler  à la  rétablir.  Il  pafiâparNicée,'&  quand  ilfut 

prés  de  laGalacie,iI  Ce  détourna  Waucoup  pour  aller  * en  Pbry.  «» 

gie  , dkLibanius,  voir  letempledeGbeleà  Pelfinonte,&y 
offrit  de  gratxls  prelcns.  'II  fit  fur  cet  idole  un  long  difeours  , 

*7»  •«sfulb*'  coropofé  une  nuit.  '11  en  fit  encore  un  contre  un 

®r.ii.p.3oo.i,  cynique  avec  la  mefmepromtitude,&àpeuptésdanslemefme 
iiaSi.p.ti.  i.'Oaoicc  pUuoiüiutmncntPdGitoate  ^insliGaUdriinùsiurlucaitfiaséalsPlir.'cJe 
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Len  i,a' ® direau  pluftard  vers  le  milieu  du  mois  de  juin: 

’ * d’où  l’on  peut  juger  que  c’eft  le  temps  où  il  eftoità  Peffinonte. 

'Jl  y établit  une  nommée  Callixeoe  peftrenê  de  Gbele.  êp.if.p.i4s. 

'Après  que  faCibele  luy  eut  ditfce  qu’il  voulut  ou  ce  qu’il  Ub.or.io.p. 
s’imagina  Jil  fc  hafta  de  quitter  la  Phrygie[&  PclTmonteJ'pour 
reprendre  le  chemin  d’Ancyre,  où  les  Pontifes  allèrent  aude-  noi.  ' 
vant  de  luy  avec  leurs  idoles.  Il  les  enrecompenlâ par  l'argent 
qu'il  leur  donna  dés  qu'il  fut  arrivé  au  palais:  & le  lendemain 
il  fit  célébrer  des  jeux. 'II  pafià  quelques  jours  à Ancyre,  félon  p.is.ip. 
l’hifidre  de  S.Bafile  Pre(lre,qui  ayant  confefie  J.C.  devant  luy 
fut  traité  d’une  maniéré  très  cruelle,  comme  on  le  peut  voir 
dans  fes  aétes.  'La  mefme  hifioire  porte  que  Julien  lôrtit  d’An-  p.i7.c.£ 
cyte  le  29  de  juin/On  prétend  qu’il  fut  enfuiteà  une  petite  ville  Menza,io.<lec. 
nommée  Edeûê.  P-'?'- 

Dans  la  fuite  de  fa  marche,  il  ië  trouva  adiegé  d’un  grand  AmmJ  u.p.. 
nombre  de  perfonnes  qui  luy  venoiait  faire  des  plaintes  fur 
divers  fujetsfje  ne  fçay  pas  fur  quoi  Baronius  fe  fonde]  'pour  Bir.jSi.};!. 
dire  que  c’eftoient  des  Chrétiens  [plutoft  que  d’autres, y ayant 
mefme  des  chofes  dans  ce  qu’on  en  dit, qui  ne  leur  conviennent 
guere.]  'Julien  écouta  les  plaintes  de  ces  perfonnes  avec  beau-  Anun.pti«.a.b 
coup  de  patience  , & les  jugea  avec  équité,  dit  Ammien,fans  fe 
prévenir  contrelcs  acculez.  'Au  contraire  un  bourgeois  en  ac-  b.c. 
eufant  un  autre  d’alpirer  à l’Empire  parœqu’il  le  âilbit  faire 
un  habit  de  pourpre , il  fe  moqua  de  cette  imagination  ; & 
comme  l’aceufateur  ne  lailToit  pas  de  continuer  fes  inftances,  il 
ordonna  qu’il  porteroit  encore  à l'accufé  des  brodequins  de 
pourpre  11  le  contenta  de  cela  pour  une  acculâtion  fans  fonde- 
ment & fiins  apparence.  [Mais  dans  les  autresjllpunilToitfeve-  a.b. 
rement  ceux  qu’il  voyoit  ellre  des  calomniateurs , ne  pouvant 
Ibulifir  que  des  innocens  fe  trouvalTent  en  danger  de  perdre  les 
biens  eSc  la  vie  mefme  par  la  malice  d’un  délateur,  comme  il 
l’avoit  vu  Ibuvcnt,  & l’avoit  éprouvé  luy  mefme. 

'A  l’entrée  de  la  Cilicie  il  trouva CelfeGouvemeurdupys,  d|n.p.t>7|Lib. 
qui  fit  lôn  panegyriquedurantqu'ilimmoloitàfes  Dieuxjulien 
&c.  le  receut  "avec  des  honneurs  extraordinaires  ; & ils  avoient  étu- 
dié enfemble  à Athènes.  Celfe  avoit  aulli  ellé  difciple  de  Liba- 
nius  i & On  en  dit  encore  quelques  autres  chofes. 

I.  'Enfin  Julien'arriva  à Antiodie,où  il  fe  halloit  d’aller,*  & il  Amm.p.ji». 
*&c.  y fut  receu  avec  de  grandes  acclamations  de  tout  le  peuple , 

l 'Libinins  (embledire  ira'il  «ri*»  p»r  li  ritiereld'Oronte.  Mai!  j'iy  peui'qa'il  n'/ ait  faute  Lib^u.i.f.ili  .a 
dam  AmXiau.Cutonti  codroit  paroii)  le  raportcrircotréedc  julien  daosl’lllrriej 
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Cod.Th.chr.p.  [*  fort  peu]'avant  le  28  de  juillet*  II  ne  voulut  pas  fouffrir  qu'un 
^ Aram  »u.  iwrr'r'ié  Thalaflè  le  vinft  lâluer  avecles autres,parce-  *N • 1 1’«. 
« c^ram.p,»  ^ difgracc  de  Gallus  Dds  le  lendemain  dej 

gentsqui  avoient  un  proce's  contre  Tlialaffc, vinrent  faire  leurs 
plaintes  à Julien , efperanten  eftrc  rcceusd’autant  plus  favora- 
blement, qu’il  s’eftoit  déclaré  ennemi  de  leur  partie.  Mais  Julien 
leur  dit  qu’il  les  prioit  d’attendre  à demander  juAice  contre 
Thalaflè,  jufou’à  cequ'on  la  luy  euft  &ite  à luy  mefînc  ; & il 
défendit  au  Prefèt  de  juger  l’affaire  jufques  à ce  qu’il  fe  fuft 
n.f.p.jii.ru.rencoocilié  avecThaIaffc,cequi  arriva  bien-toft  apré^maisaux 
dépens  de  cet  officier:  Car  00  prétend  qu’il  n’obtint  la  grâce 
de  Julienqu’en  perdant  celle  de  Dieu,&  en  renonçant  à J. C.Oo 


Thphn. 

c^. 


! ra’XtrSliau 


ne  dit  pas  neanmoins  furquoi  cela  eff  fondé , non  plus  que  ce 
,p.4j.  qu’on  ajoute,  que  c’eff  le  mefme  'qu’un  mifetable  '’arufpice  de  «r 
ce  nom  , dont  Theophane  laporte  les  crimes,  & * la  punition 
exemplaire  que  Dieu  en  fit.  Gir  s’il  eftdt  d’Antioche  & aimé  âejiùSj 


de  Julien  J^cen’eff  pas  une  raifon  bien  forte  pour  croire  que  ce  ji. 
foitle  mefme.  3 

ARTICLE  XVI. 


Divfrfd  (bcfei  tjuc  Jxlienjit  à Antiocht . 

Ijl>.vit.p40.n'y  E fophifle  Libanius  oui  eftoit  alors  à Antioche  , s’efloic 
I y fort  réjoui  de  voir  Julien  fur  le  throne,&  l’idedatrie  rele- 
p.4i.i>.  vée  par  fon  moyen’. 'H  ne  l’efloit  pas  neanmoins  venu  trouver 
avec  les  députez  que  la  ville  d’Antioche  avoit  envoyez  aude- 
vant  de  Iuy,de  quty  Julien  s’effoit  étooné.Lors  donc  qu'il  vint  à 
Antioche,  dés  qu'il  vit  Libanius,illuy  dit  qu'il  vouloit  l’enteiv 
dre.'llfutpourtantquclquetempsfansledemanden'&ilfâllut 
<fâ|i'r.4.p.  'qu’un  autre  l’en  follicitaft.  II  hiy  en  fit  de  grandes  excufes/&  PrHque 
■3*Æ-  luy  témoigna  toujours  depuis  d’autant  plus  d’amitié  & de  con- 
fïderation , que  Libanins  ne  luy  demandoit  tien.  Il  luy  donna  ^ 
une  "dignité, [c’eft  à dire  apparemment  le  titre  de  Queffeur ,]  •f*:’"- 
juii.cp.i;.p.  'qu’on  lit  à la  telle  d’une  lettre  que  Julien  luy  écrivit  l’année 
fuivante. 

mif.p.9S.9;|  'Dés’’Ie  mois  (Taoufl  lulien  fedonnala peinede  monter lemont  ledixicme 
b.  Cafius,qui  borne  la  ville  d’Antioche  du  cofté  du  midi  versSe- 

n.p.ij4|Ncris,  leuck,  & quiefl  extrêmement  haut,poury  facrifierà  Ibn  Jupi- 
epo.p.ioi.105  y confiderablCjC’efV  queTheodote  l’un  des 

Âinm.p,ii7.b  premiers  d’bicraple,  qui  avoit  ûijct  de  craindre  fâ  colere , s’y 

cllant 
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® 1 *1  luy  ces  paroles  ; Je  fçay  ce 

’ 1»  que  vous  avez  lait,  mais  je  le  veux  oublier;  & vous  n’avez  riea 
»i  a craindre  fous  un  Prince  v-jui  n’a  point  de  plus  grand  défit  que 
>i  de  diminuer  le  notnbre  de  les  ennemis , en  les  îàilànt  les  amk 
'Au  lortirde  là  il  receutdes  Iettres[d’EcdicejGous'emeurd’E-  c. 
g>'pte  qui  luy  niandoit  qu’on  avoir  trouvé  un  de  ces  taureaux 
appeliez  Apis , [célébré  par  la  fuperftition  des  payens  qui  eft 
allez  connue,]  '&  dont  Ammien  parle  amplement  en  cet  en-  c.<l|iit.i, 
droit . 'On  precendoit  que  ces  animaux  elioient  des  gages  de  p.ii7x. 
divers  biens  : [Mais  l’evenement  fit  voir  la  fâulleté  de  ce  preCige, 
furtout  à l'égard  de  Julien.] 

'Quoique  la  Syrie  full  un  pays  de  delices , Julien  ne  s’ y lailTa  p.m.c. 
point  aller  aux  plaifirs;  [&  il  continua  à vivre  à Ton  ordinaire , 
tomme  on  le  peut  voir  dans  fon  Mifopogon,]  Il  s’occupoit  c.d|ui.ii. 
beaucoup  à vider  les  procès , pour  protéger  les  innocens,  dit 
Ammien , [ans  diftindlion  de  Chrétiens  ou  de  payens , & punir 
avec  modération  les  criminels . 11  cherchoit  avec  loin  la juftice, 

&c.  "&  la  foùtenoit  avec  formeté . 'Que  s’il  lé  trompoit  quelquefois, il  p.m.c. 

crouvoit  bon  que  les  Préfets  & les  autres  qui  elioient  auprès  de 
luy  l’avenillént  de  fa  faute , & il  s’en  corrigeoit  avec  joie  . 11 
ecoutoit  fanss’emouvoir  les  eloges  que  luy  donnoient  les  avo- 
cats , le  mettant  peu  en  peine  des  louanges  de  ceux  qu’il  faveât 
bien  n’avoir  pas  la  hardiellè  de  le  blafiner . 'Ammien  parle  avec  c. 
elc^e  des  loix  que  Julien  fit  vers  ce  temps-ci  pour  le  reglement 
de  la  police  , & pour  lever  diverfes  difficultez  . 'Nous  avons  CoJ.Th.cIu.p 
beaucoup  de  loix  de  cette  année, où  l’on  trouve  des  choies  con- 
fiderables  furcefujet.  [Mais  nous  les  lailTons  remarquer  à 
d’autres . 

Quoiqu’il  fe  piquait  fort  de  douceur,]  'il  condanna  alors  à la  Ainm.p.tj«, 
mort  le  lecretaire  Gaudence,  & Julien  autrefois  Vicaire,  qui  '*• 
n’avoient  point  d’autre  crime  que  d'avoir  témoigné  beaucoup 
de  zele  pour  le  parti  de  Confiance  leur  Empereur,  [ce  qu’un 
Prince  vTaiment  généreux , ou  un  peu  modéré, eufi  pu  regarder 
plutofi  comme  un  mérité  que  comme  un  crime.]  Il  fit  le  mefrae 
traitement  au  fils  de  ce  Marcel  General  de  la  milice  , [qui  en 
avoir  fi  mal  ufé  dans  les  Gaules  à fon  égard.]  Mais  le  fils  eftoit 
accule  d’avoir  afpiré  à l’Empire.  'On  cite  d’Eunape  que  Julien  n.p.»«9lSiiid.v 
après  avoir  puni  le  fils,traita  au  contraire  le  pere  avec  beaucoup 
d’honneur.  [Ces  executions  font  voir] 'qu’il  ne  lëcontentoitp.is  Lib.or.io.i>. 
de  convaincre  de  leur  crime  ceux  qui  l'ormoient  des  entrepri- 
lès  contre  luy , fans  leur  oficr  la  vie , comme  Libanius  nous  le 
Tom.  ly.  lmp.  V vv 
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Amm.p.m.  voudroit  perfuader.'II  fe  contenta  de  bannir  Romain  & Vincent 
qui  commandoient  deux  compagnies  "des  Ecuyers  de  la  garde , 
quoique  convaincus , dit  Ammien , d’avoir  formé  des  deifeios 
r.p.i2s|Lib.or  trop  ambitieux . M'  Valois  raportc  à cela  ce  que  dit  Libanius 
■ O.P.Î46.C.J.  au  commencement  de  l’annéefuivante , Qiie  des  perfonnes,qui 
apparemment  efioicnt  de  fes  gardes , s’cfloient  perdus  par  le 
defîr  de  commander , & n’avoient  pas  neanmoins  fouflert  le 
I-ib.p.34«.d.  chaftimcnt  qu’ils  avoient  dû  craindre  . 'Mais  Libanius  'femble 
dire  que  Julien  s’eftoit  contenté  de  leur  reprocher  leur  crime 
CCe  ftit  particulièrement  à Aniiochc  que  Julien  fit  paroifirê 
b legereté  , & plufieurs  autres  vices  JSGiegoirede 

Sent.p.ô;  7.i.b  nous  reprefente  l’Omnte  [qui  pafié  à Antioche  . ] 

prefque  comblé  des  corps  de  ceux  qu’il  avoir  fait  tuer  on  noyer 
durant  la  nuit;  outre  divers  endroits  écartez  du  palais,  des 
Mes,  des  caves,des  puits,  des  étangs,  tout  cela  rempli  de  ceux 
qu’il  avoir  fait  martj-rizer  pour  le  nom  de  J.  C,  ou  d'un  grand 
nombre  d’enfans  & de  jeunes  filles  h qui  il  avoir  fait  ofter  la  vie 
pour  fêryirà  les  deteflables  mylleres,  & àlacuriofitéqu’ilavoit 
de  ojr  I avenir  par  la  nécromancie  & Jes  autres  fortes  de 
magie.  La  honte  par  laquelle  il  fe  condannoit  luy  mefme  à ca- 
cher  ces  fortes  d aélions , comme  indignes  de  paroiltreaux  yeux 
TW  1 nommes , fit  qu’une  partie  en  demeura  cachée  tant  qu’il 

p.sss.bi*"'’**  ^ ^’on  trouva  dans  le  palais descofres 

«c.n.p.sjo.j  P|oinsae  telle,  & des  puits  remplis  de  corps  morts . ‘Theodorct 
dit  que  phi/ieursofïiciers,  &dcs  perfonnes  dequalité,  ayant  eu 
la  hardiefle  de  luy  dire  lu  vérité,  acquirent  l’honncui  & la  cou- 
ronnedu  martyre. 

^ [C’cll  ce  que  nous  refervons  pour  l’hlfloire  de  la  perfecution, 
ou  nousverrons  aulTi  re.xccutiond’Artcme  Dued’Egypte,  l’em- 
braiement  du  temple  d'Apollon  à Daphné , la  mort  dejulien- 
oncle  de  l’Empereur,  & de  plufieurs  autres  quiavoientelléles 
principaux  minillresde  la  paiflion  contre  les  Chrétiens , l’entre- 
pife  qu’il  fit  dercballir  le  temple  de  Jerufalem , avec  les  mira- 
cles qui  arrivèrent  en  ce  temps  là , & quelques  autres  evenemens 
qui  ont  un  raport  particulier  à l'hiltoirede  l’Eglife.1 

■Wüpi  riifxinuiiVxsnr. 
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ARTICLE  XVII. 

'TrcmlUment , famme,&  autre/ maJheurt;Jmpruti(ncc  Je  J/ilieu . 

'T~X1eü  diftêroit  encore  la  punidondc  Julien  mefme;  'mais  n«.om.p.ii4 
■1  J il  ne  cefToit  point  cependant  de  l’avertir  de  quitter  lôn 
impiété,  par  divers  prodiges  qui  arrivoient  l’un  fur  l’autre,  p.sjjfj'.b. 
tantoft  dans  les  villes , & tantolt  dans  les  armées;  '&  de  luy  sm.i.s.c.j.p. 
donner  des  tnarqnesde  fa  colère  par  lesdiverfes  calamitez  dont  *39.». 
l’Empire  fe  trouva  affligé  durant  le  peu  de  mois  qu’il  le  gou- 
verna . La  terre  fut  toujours  agitée  par  des  tremblemens  u fu- 
rieux , que  les  maifons  tomboient  par  terre , & qu’on  n’y  pouvoir 
demeurer  en  fureté . 'Il  y eut  des  villes  qui  en  furent  ruinées.  Ni2.p.nî.d. 
'Cnnllantinople  en  trembla  aufli,  & on  conlidera  cet  accident  Amm.l.t3.p. 
comme  un  très  mauvais  augure  de  la  guerre  que  l’Empereur  '3*.l>  «• 
entreprer.oit  contre  les  Perfes.  'La  ville  de  Nicomedie  qui  avoit  |.n.p.ji6.b. 
efté  renverfée  [par  un  tremblement  de  terre  en  l’an  3 3 8,]acheva 
d’eftre  ruinée  par  celui  qu’elle  foufîrit  fur  le  foir  du  2 décem- 
bre de  cette  année , & qui  abatit  encore  une  grande  partie  de 
Nicée . 'Libanius  dit  quedurant  le  régné  de  Julien  ou  à fa  mort,  ub.or.n.p. 
3»n.-«TO;»Ç«la  terre  avoit  "ébranlé  beaucoup  de  villesde  la  Paleftine,&  tou-  3u.b. 
tes  celles  delà  Lybie  , qu’elle  avoit  renverfé  les  plus  grandes 
de  la  Sicile , toutes  celles  de  la  Grece  hors  une , & la  belle  ville 
de  Nicée;  & que  la  plus  belle  de  toutes  eftoitfi agitée , quelle 
n’efperoit  pas  de  fe  pouvoir  foûtenir:  [Je  penfe  qu’il  entend 
Conrtantinople] 

'Le  feu  brilla  le  temple  d’Apollon  à Rome  [aulll-bien  qu’à  Amm.I.33.p. 
DaphnéJ  Et  C l’on  n’en  euft  promtement  arrefté  la  violence  , 
il  euft  confumé  les  oracles  des  Sibylles.  Cela  arriva  le  19  de 
mars  363.  'On  vitaufti  des  villes  abyfmées  par  le  débordement  Niz.p.ut.  d. 
des  mers:  'Et  on  croit  que  ce  fut  alors  qu’arriva  l’accident  dont  Soz.p.Sss.b.c 
la  ville  d’Alexandrie  célébrait  encore  long-temps  après  la  mé- 
moire par  de  grandes  actions  de  grâces  qu’elle  rendoit  à Dieu 
tous  les  ans , ^nsune  grande  folennité  qu’elle  appelloit  la  fefte 
du  Tremblement . Car  la  mer  s’eftant  un  peu  retirée  [dans  un 
tremblement  de  terre,]  revinftaufli-toft  avec  une  fi  grande  im- 
petuofité  , & fubraergea  une  fi  grande  étendue  de  pays , q ue 
I.  quand  elle  fe  fut  remife  dans  fes  bords , on  trouva  'des  barques 

I.  ^aXa'rrtx  Ne  feroit*ce  polot  plutoH  Jes  herhts  de  mer^CiT  COBfttntln  dit  que  cn»feç 

if«ni6cauf&ducrdron.  * 

Vvv  ij 


L>nJc).fc.  L’EMPEREUR  JULIEN.  525 

à fon  fens.  'Car  il  ne  confuicra  pas  que  ces  fortes  Je  taxe*  Amm.ii.ii».*. 
par  Idquelles  on  diminue  le  prix  des  vivres , en  augmentent 
quelquefois  la  cherté,  quand  elles  ne  font  pas  faites  à propre», & 
produifent  une  famine&  unedifette entière, [comme ileftoit 
arrivé  fous  Dioclétien  JLcs  plus  grands  admirateurs  de  Julien  clUb.Tit.p.*» 
le  condannent  force  jxrint  ; & Libanius  dit  que  c’ertoit  un  de- 
mon  ennemi  de  la  ville  qui  le  contraignoic  à cela  .Julien  qui 
s’imaginoit  avoir  bien  de  la  raifon,  fe  plaignait  hautement  de 
l’oppofition  que  le  Confeil  avoit  pwur  fos  voTontez;  & les  flateurs 
l’cnflani  moient  de  plus  en  plus. 

[Maison  reconnut  bien-toft  par  expérience , combien  fa  taxe 
edoic  deraifonnable . j 'Car  au  lieu  qu’avant  fon  edit  la  ville puIî.miCp.ioS. 
elloit  pourvue  fort  abondamment  de  vin,  d’huiles,&  de  toutes 
leschofcslêmblables,ne  manquant  que  de  blé;  'après  fou  edit  p.nc. 
elle  manqua  de  tout  abfolument,  'd'autant  que  les  marchands  Socr.p.ips.b. 
tant  en  gros  qu’en  detail,  voyant  qu’ils  foruineroienten  vendant 
les  chofes  au  ptix  que  Julien  les  avoit  mifes,aimerent  mieux  ne 
point  vendre  dutout,  '&  mcfme  s’enfuirent  de  la  ville.*  Ainfi  Sox.p.«i4.<(. 
Julien  en  penfant  s’attirer  l’afféélion  du  peuple,  ^ irrita  contre  »J“i‘.m(.p, 
luy  & les  marchands,&  les  riches,  & les  omciers,&  le  peuple  tp.77. 
mefme. 

*c.  '11  fe  vante  "quil  as-oit  fait  venirquantité  de  blez qu’on  ven-  p.rr.ioj.nol 

I.  doit  ' à très  bas  prix;  ‘ dequoy  il  vouloitqu’on  euft  obligation  à Lib.or.4.pa*» 
Lib.inius,comme  n’ayant  qu’à  fo  plaindre  du  relie  des  habitons.  ,'Lii>.or.4.p. 
iri,!:!.  'M.iis  422  millc  'boilléaux  qu’il  y avoit  fait  venir  J n'elloient  pas  ■ s ■ 7 >.d. 

pour  durer  long  temps  dans  Antioche;  ]'&  le  peuple  ne  fecon-  j,")',''’,',',’’ 
tentoit  point  d’avoir  du  blé. 'Il  dit  que  les  riches  achetoient  p.iop.iiôlub 
fon  blé  à bon  marché, & vendoient  fecrettement  le  leur  hors  de  ®r->>  p.s’b.!>. 
la  ville  pour  en  avoir  plus  d’argent.  'Cela  l’obligea  de  faire  Lîb.p.jos.  dl 
mettre  les  officiers  de  la  ville  en  prifon , où  ils  ne  couchèrent  Am.n.o  p.îjj 
pas  neanmoins.  Car  auffi-toll  il  envoya  un  ordre  de  les  lailTer 
aller  en  liberté.  'Libanius  fe  vante  d’avoit  foûtenu  en  cette  Ub.Tie.p.43a, 
atlài;e  les  intcrells  du  Confoil  par  un  difeours  que  Julien  receut 
fort  bien , quoiqu’un  des  officiers  meiaçafl  ce  fophille  de  le 
faire  jetter  dans  rOronte,(âDS  conhderer  qu'il  deshonoroit  celui 
qu’il  pretendoit  flater. 

1 . ipiinre  boifleiuj  p«ur  une  piece  d'or. 
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ARTICLE  XVIII. 

D'Apronien  Préfet  de  Romi  : Le  peuple  d’Antioche  fe  raille 
de  J.  I lien. 

i^DicfioN  LAN  DE  Jésus  Christ  Julien  2. 

VI. 

Wat.&c.  Julianut  Aug.  IV,  & Salupins,  Confuh. 

Amm.l.îs.p.  'ÇA  LÜST  E qui  fut  Confiil  avec  Julien  eftoit  le  Pre£t  dei 
ï37.a.  J Gaules.  Ammicn  remarque  comme  une  chofe  nouvelle  , 
qu’un  Prince  fuft  Conful  avec  un  particulier;&  cela  ne  s’eftoit 
point  vu  depuis  le  Confulat  de  Dioclétien  & d’Arillobulc  [en 
l'an  z8  5 , ou  au  moins  depuis  celui  de  Ma.ximin  & de  Janvier  en 
l’an  188. Mais  il  falloir  que  Julien  fuflConful  avec  un  particulier, 

LibTit.p.43.  ou  qu’il  ne  le  fuft  point  dutout.J'ilchoilit  Libanius  pour  làire 
44!or.i  o.p.117  pon  paneg)  rique  à l’entrée  de  ce  Confulat,  & nousavons  encore 
ce difeours  Julien  écouta  fes  flateriesavec  des  marques d’admi- 
Amm.r.îjs.bj  ration,  qui  fentoient  peu  la  gravité  d’un  Prince.  'La  joie  de  ce 
nia  ' **3  jour  futtroublée  par  le  malheur  d’un  de  les  pontifes, qui  mourut 

nu  ,p.;  . fubitement  au  lieu  de  fes  ceremonies  (âcrileges,  Iorft]ue  Julien 
montoit  au  temple  de  la  Fortune  ou  du  Genre  [d’Antioche  . ] 

Jiiii.p.rolLib.  Car  il  voulut  commencer  par  là  fon  Confulat;  '&  deux  jours 
«r.4.p.i;o.d.  ap/csil  fut ''dans  un  temple  de  Jupiter  qui  cftoitdans  la  ville, 
faire  les  vœux  ordinaires  [pour  la  profperité  de  l’Empire.] 

Amm  f.isj,  'La  ville  de  Rome  luy  députa  vers  ce  temps  là  plufieurs  de 
-3*-  fes  principaux  Sénateurs , [ tous  payens  fans  doute .]  Julien  les 

eleva  à diverfes  digifitez  , & fit  Apronicn  Préfet  de  Rome , 

Oélavien  Proconful  d’Afrique,  Venufte  Vicaire  d’Efpagne,& 

Aradius  Rufinus  Comte  d’Orient  à la  place  de  Julien  fon  oncle 
Ofii.p.iss.b.clqui  mourut"dés  le  commencement  de  cette  année. 'Des  perfon-v.lipeif  de 
nés  fort  habiles  * croient  que  le  premier  eft  L.T urcius  Secundus  ’ ’• 

4jj-4j5-  Apronianus  Afteriusdont  l’on  a diverfes  inferiptions , & qui 
Amm.i.e«.p,  cftoit  filsde L.Turdus Apronianus  PrefêtdeRome  en  j39.'Le 
314.C.  gouvernement  de  ce  jeune  Apronicn  fut  heureux  à Rome  par 
r.313.314.  l’abondance  des  vivresqui  y maintint  la  paix.'Ammien  loue  la 

feverité&  Imtegrité  de  ce  Prefct."Il  pourfuivit  furtoutlesen-  &c. 
chanteurs  avec  beaucoup  de  vigueur,&  les  extermina  prefque 
cnticrcment.  On  pretendoit  qu’outre  le  zde  du  bien  public,  il 
vouloit  fe  confoler  d’un  œil  qu’il  avoir  perdu  en  retournant  à 
Rome  aptes  en  avoir  eft*  faitPrefet:car  il  attribuoit  cet  accident 
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*“‘à  quelque  maléfice . 'GodefiTiy  rarnafie  tout  ce  qu'on  trouve  Cod.Th.c.d.p. 
deluy.*  Ainmien  veutqu'il aiccuSymmaquepourfucceffeur. 
y.  Viienti-[''Mais  il  faut  apparemment  mettre  entre-deux  Volufienàqui  jjsiîi” 
nicnl.^ii,  Valentinien  adrellè  uneloy  le  huitième  d’avril  364 . j'On  croit  n.f.p.350,,. 
que  Venufte  fait  en  ce  temps-ci  Vicaire  d’Efpagne,  ell  le  pere  de 
Flavien  fi  célébré  fous  Theodofe,&  le  mefme  que  L.Ragonius 
Venuffus , dont  on  a une  infeription  de  l’an  390,  oh  l’on  voit 
que  c’efloitun  payen. 

'On  croit  que  Julien  fit  cette  année  la  folennité  de  la  dixième  P»si,3<3  5«. 

• année  de  fon  règne  depuis  qu’il  avoit  cfté  fait  Cefar, quoiqu’elle 
ne  dufl  commencer  qu’à  la  fin  de364.Car  on  trouve  cette  folen- 
nité marquée  fur  diverfes_medailles.Pcut-eflre  l’avanfa-t-àlfpour 
avoir  occafion  de  faire  quelque  libéralité  aux  foldats, afin  qu’ils 
le  fuivifléntplus  volontiers  en  Perlé. 'Neanmoins  Ammien  qui  Aimi.I.ii.p. 
avoit  marqué  la  folennité  de  fa  cinquième  année  faite  à la  fin  •t*-''- 
de  360, [ne  dit  rien  dutout  de  celle-ci. 

Nous  avons  vu  que  Julien  s’effoit  fait  haïr  du  peuple  à An- 
tioche, en  s’imaginant  s’en  faireaimerp.arle  bas  prix  qu’il  avoit 
mis  aux  vivres.]  11  prétend  que  ceux  de  cette  ville  ne  l’aimoient  Juli.mif.p.ni, 
pas  encore,  parce  que  leur  ayant  accordé  trois  mille  mefuresde  ‘ 
terres  en  friche  ,&  les  riches  les  ayant  divifees  entre  eux  , il 
n’avoit  pu  fouffi-ir  cette  injuftice  , qui  l’a  voit  obligé  d’oller  ces 
terres  à ceux  qui  les  tenoient  , & de  les  attribuer  à ceux  qui 
entretenoient  les  chevaux  pour  le  cirque  . 'Mais  la  principale  p.jo. 
chofe  qui  alicnoit  de  luy  rcfpritdcshabitans,clloit  fon  change- 
ment dé  religion,  tout  le  peuple  de  la  ville  citant  fort  attaché 
au  nom  de  Chrétien  [qui  y avoit  pris  fon  origine,]iïc  fort  ennemi 
de  lés  Dieux  de  pierre, 

'L’on  remarque  que  ceux  d’Antioche’  elloient  ailéz  à irriter,  Socr.l.j.c.ir.p 
[&  portez  naturellement  à la  raillerie.  S’ils  elloient  Chrétiens, 
ils  n’efloient  pas  tous  des  Saints:  & il  ell  plus  rare  de  voir  tout 
un  grand  peuple  pratiquer  la  moraleduChriflianifme, que  zélé 
pour  eu  détendre  le  nom.  11  y avoit  mefme  appremment  plus 
d'Ariens  que  de  Catholiques.  Car  les  Ariens  qui  y avoient  do- 
miné fous  Confiance, y tenoient  encore  IcsEglifes.  Et  les  autres 
n’avoient  pas  fujet  de  regretter  la  mort  de  Confiance  . ] 'Ces  c. 
peuples  voulurent  donc  fevangerde  la  faim  que  Julien  leur 
muffjiti.  fàifoit  fouftrir.  'Ils  compoferent  quelques  "vers  contre  luy  Joil  ] /uIi.mif.p.toi. 
'ds  fé  mcquoient  de  fà  mauvaife  mincie  fes  petites  epules  qu’il  a inm.l,».p. 
étendoit  autant  qu’il  pouvoit,  & de  cequ’eflant  fort  petit,  il  ***'“*' 
vouloit  marcher  d’un  ps  de  géant . Ils  fé  divertiflbient  fort 
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encore  de  (â  barbe  suffi  grande&audî  nul  fàitecjuecelledun 
bouc-  'Et  ilsdifoient  quelle  eftoitafTez  longue  peur  en  faire  des 
cordes.  'Car  Julien  avoit  repris  fa  grande  barbe  depuis  qu’il 
efloit  Augufle,  comme  00  le  voit  par  fes  medailles.'On  l'appel- 
loit  un  boucher,  à caufe  de  tant  de  befiesqu’il  tuoit  pour  faire 
fes  facrifices;  Car  il  fcmbloit  qu’il  ne  fifl  autre  chofe.*  Eton  le 
raillüit  avec  afièz  de  fujct.dit  Ammien.de  ce  qu’il  faifoit  vanité 
de  poiterluy  mefme  leschofes  fkrccs,làifant  plutofl  lafonai- 
on  de  lâcrificateur  que  de  Prince. 

[Ce fut  peut-cHre  en  cette  rencontrejqu’on  luy  donna'divers 
noms  pour  fe  moquer  de  fon  attachement  à l’idolâtrie , 'On  le 
railloit  auffi  de  la  marque  de  fes  monnoies , 'dans  IcfquelJcs  il 
avoit  fait  graver  un  taureau  couché  fur  le  dosfeomme  mort]fur 
un  autel;  'ce  qui  faifoit  dire  qu’il  avoit  renverfé  le  monde, '“Il  y 
a dans  fes  médaillés  plufieuis  autres  figures  encore  plus  ridicu- 
les,  Ils  ajoutoient  que  leX  ni  le  K navoient  fàitaucun  mal  à 
leur  ville,  'marquant  J.C.  par  le  X,&  Confiance  par  le  K, félon 
les  lettres  greques. 'Ils  regrettoient  le  dernier, & fe  plaignoient 
de  ce  que  Julien  dcclaroit  la  guerre  à l’autre. 


ARTICLE  XIX. 


Amm.l.îi.p. 

«27.Z. 


Julien  fe  venge  d’Antioche  par  fon  Mifopogon  ; Il  veut  aller 
demeurer  à Tarfe. 

JUUENfelêntit  extrêmement  piqué  de  ces  railleries  du  peu- 
ple d’Antioche,'&  d’autant  plus  que  quoique  les  vers  faits 
'r'*"-'""-*'-’''”  contre  luy  n’euffent  eflé  chantez  que  par  quelques  particuliers 
tous  lesauttes  neanmoins  y avoient  pnspart  ou  en  les  fouflrant, 
r S5.  ou  mefme  en  les  écoutant  avec  plaifir.'Car  il  ne  fe  1»>  °1'  P“ 

ce  qu’on  difoit  qu’ils  avoient  eflé  compofez  pr  les  hab.tans  des 
Socr.l.,.c.i,.p  vilte  voifines,  'Il  menaçoit  d;en  punir  la  ville  d Antioche  par 
i,o.d|.Soi.l.5.c  toutes  fortes  de  maux.  **  Mais  l’etat  de  fes  affaires  o ig  . 1 
i de  diffimuler  pour  lors  , il  retenoit  audedansde  luy  mefm.  les 

î-7.  efforts  de  la  colere  qui  l’cnflammoit.  , 

s«cr  P..O..M  'Il  la  déchargea  feulement  un  peu  par  une inveaivc  ironique, 
Soz|Lii..oiJi.p  compolâ  contre  la  ville  d’Antioche/  fous  1«  ' 

t ou  Mifoooaai.c’efl  àdire  ennemi  de  la  barhe.\\\  y fait  «ne 

lvj2.or.,.r.i35  -JJ  reprefeate  comme  attachez  à leurs  intcrells , adonnez  au 

luxe  à la  romtxi,au  libertinage,  à la  bonne  chere,  furtout  grands 
i i ‘ niTi.-irems 
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^.‘J>‘*'J“-amateurs  du  théâtre . Les  prédications  que  S.  Chryfoftome  fit 
' ” *"  dans  Antioche  quelques  années  après , font  voir  que  fes  repro- 
ches n'sfioient  pas  fans  foodement.]  'Mais  Ammien  nous  afiiire  Ama.p,n(.d. 
aufli  que  fa  palhoci  y eut  beaucoup  de  part,&  qu'il  ajoutoit  bien 
des  chofes  à la  vérité . 'Juben  fut  aidé  pour  le  compofer  • par  Nù.p.isi.ii. 
Libanius,fo1on  Elie  deCreteX&  peut-eftre  encore  par  Maxime,] 

'au  jugement  duquel  nous  favons  qu’il  foumettoit  quelquefois  ;aU.ep.,6.p. 
fes  écrits  . ‘S>. 

'La  pouipre  de  fon  auteur  rendit  cet  ouvrage  confiderable  Nu.p.i]),c,i 
dans  fa  nailTance,&  il  fut  foûtenu  par  les  loüanees  de  ceux  qui 
admtroient  tout  ce  qui  venoit  d’un  Prince  qu’ils  vouloient  na- 
ter  ; mais  dés  que  J ulien  fut  mort, il  devint  l’objet  de  la  rifée  & 
du  mépris  des  Chrétiens  'On  y trouve  beaucoup  d’elprit,  mais  Fleuri, Lij.p. 
on  trouve  aufli  que  la  raillerie  qui  y eft  continuelle  , y eft  fou-  »»• 
vent  affez  mauvaife,&  bien  froide.  'Ce  que  Saint  Grégoire  de  Nu.p.t3].il. 
Nazianze  y reprend  patticulieremenr.c’eft  que  Julien  s’y  vante, 
comme  de  quelque  infigne  vertu  , de  n’avoir  jamais  fait  aucun 
excès  de  bouche, & ne  parle  point  delà  perfecutionqull  foifoit 
aux  Chrétiens;  ce  qui  efloit  un  crime  bien  d’un  autre  confe- 
quence  que  d’avoir  mangé  un  peu  plus  qu’il  ne  fiilloit . [Et  vé- 
ritablement il  n’eft  que  trop  ordinaire  de  voir  des  perfonnes  fo 
croire  innocens , parce  qu’ils  font  exemts  des  vices  groffiers , en 
mefme  temps  que  l’orgueil , les  haines  , les  jaloufies,  & furtout 
la  perfecution  de  la  vérité,  les  rendent  plus  coupables  devant 
Dieu , que  ne  poiirroient  faire  tous  les  péchez  les  plus  honteux 
devant  les  hommes  ] 

'Julien  témoigne  dans  cet  écrit  beaucoup  d’averfion  pour  le  fiili.aiiCp.;>. 
theatre&pour  leeirquefiSc  affutément  letheatre  neluy  devoit  *“• 
pas  eftre  bien  a^eable , après  s’y  eftre  vu  joüéluy  mefme  en 
vonlanty  faire joüer  la  religion  Chrétienne.  ] 'Car  s'il  en  faut 
croire  le  menologe  des  Grecs , & le  martyrologe  Romain , un  i5  <êi>r.f|M«>. 
farceur  nommé  Porphyre  s’efiant  fait  battizer  fur  letheatre  en 
prefence  de  Julien, pour  fc  moquer  du  battefme  des  Chrétiens , 
fut  tout  d’un  coup  tellement  changéjpar  la  grâce  de  Dieu,  qu'il 
fit  une  ptolêflion  très  fèrieufo  de  la  foy  , & endura  le  martyre, 
auquel,  Julien  tout  en  colère  le  coodanna.  On  fait  fa  fefle  le  i s 
de  ieptembre. 

'Julien  fit  fon  Mi fopogon  fept  mois  après  qu'il  fut  venu  à juii.mir.p.6(. 
Antioche, [c’efl  à dire  à la  fin  de  janvier  963,  ou  unpeuaptés>] 

'd’où  vient  qu'il  y parle,felon  M',  ValcMS,des  focrifices  qu’il  avoir  p.7olAmiii.ii.p 
Élits  à Antioche  le  premier  & le  troiCeme  janvier.'’!!  y fuppofe  . 
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que  ton  oncle  Julien  eftoit  déjamortf’'&  il  vivoit  encMe  le  7 
de  janvier  3<5jCe  fut  auffi  vers  ce  temps  là  tqu’ilcorapotoun  * Vjî'MrC 
ouvrage  contre  les  Chrétiens.  de/uiien$ 

Si  Ammien  nefe  trompe  point  dans  l’ordre  de  fa  narration, i tîw4  « 

Amm.p.n*.d 'leMitopogondeJuliennefcrvitqu’àle  faire  raillerplusqu’au. 

paravant . Mais  il  diflimula  ià  colete.ôc  la  retint  en  luy  mefme, 

[prenant  le  meilleur  parti,  qui  eftd’ctouferparlelUence&par 
le  mépris  ces  emportemens  des  efprits  inquiets,  qu’on  irrite 
par  la  défen/e,&  encore  plus  par  le  chaflimenr. 

Julien  qui  aftoéle  dans  cet  écrit  une  apparente  douceur,  ] 'y 
proteftequll  ne  veut  faire  aucun  mal  à la  ville  d’Antioche  à 
cauto  de  fcs  vers,  & qu’il  ne  tuera,  ne  frapera,n’empritonnera, 
D’arteflera,  ne  punira  pertoone  pour  ce  fujet;  mais  feulement 
qu’ilfc  retirera  en  un  autre  lieu,  & abandonnera  cette  viUe 
'ingrate  auxbietjs  qu’il  luy  avoitfâits,‘'&  aux  feins  qu’il  avmt  V.5n. 
pris  d’empefcherqu’elle  ne  reoeuft  aucun  tort  ni  de  luy  , ni 
Sei.l.5.c.i».p.  de  fes  officiers.  H avoiten  effet  ‘'deflèin  de  fe  retirer  à 'Tarfe  ; Non  1. 
î Amm.l.2j.p.  ■*  >*.  6:rivit  à Memore  Gouverneur  de  la  Glicie,l’un  de  fes 
ajp.bin.f.p.  principaux  confidens , de  tenir  toutes  chofespreffé  pour  le 
55îNwr.7.p.  ,-ecevoir  au  retour  de  la  guerre  de  Perfe:'’ & dés  devant  qu’U 
Sor.».p.i72.b,  fuft  en  Perfe  on  y avoit  déjà  préparé  diverfeschofcs  pour  le 
Amm.p.»39.l».  recevoir . 'Sa  volonté  fut  accomplie  encore  pluffoft  qu’il  ne 
pentoit . Car  il  fut  apporté  mort  à Tarfe  pour  y eftre  enterré . 

'Libanius  paroiff  dire  que  le  Mitopogon  eftoit  déjà  fait  lorfque 
dix  foldats  furent  acculez  d’avoir  confpiré  de  tuer  Julien  dars 
le  temps  qu’il  feroit  toire  l’exercice  aux  troupes . 'Il  marque 
allez  clairement  que  c’eftoient  des  Chrétiens  qui  haïffbient 
Julien  pareequ’il  rétabliflùit  l'idolâtrie.  Il  les  luppole  auffi 
vraiment  coupables  du  crime  dont  il  lesaccufe,[de  quoy  ileft 
très  permis  de  douter ,]&  il  prétend  qu’ils  fe  découvrirent  eux 
ot.«.p,i*i,b.  mefmesdansle  vin  [Ce  font  fans  doutejceuxdontildit  ailleurs 
qu’ils  avoient  marqué  le  jour  & le  lieu  pour  tuer  Julien  ; qui 
neanmoins  s’eftoit  contenté  de  les  convaincre  de  ce  crime,  & 
de  leur  en  faire  une  reprimeixle , fans  leur  voulmrofler  la  vie. 
Aimnui.p.iij.  'Cette  hiftoire  a quelque  raport  à celle  de  Saint  Juventin  &S. 

Maximin,["que  Julien  fit  neanmoins  décapiter  pour  avoir  feu- v itptrl.dc 
Icment  dit  quelques  paroles  un  peu  li  bres.]  Jalien  5 1*. 
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ARTICLE  XX. 

Julien  fe  préparé  J faire  U guerre  aux  Per  fer  ; ne  veut  peint 
traiter  de  paht\ 

' T UuENavohtoiiiouneu  laguerre  dePerfedamrerprit,*&  Arnm.Ut.p, 
J Doiisavons  vu quedésqu’iledoic  à Conftantinople,Ior(qu'on 
luy  voulrat  perfuader  d'aller  attaquer  les  Gots,  il  repoodit  qu’il  • 
ToulcMt  des  ennemis  fdusœnfiderables  que  ceux  là. 'Avant que  ZaO.}.p.7i]. 
de  partir  de  cette  ville,il  avoir  déjà  dreflc  fon  armée,  félon  Zo- 
lime,  & avoir  nommé  pour  Generaux  Viélor  & Hormilda.'le  p.7is,c. 
premier  pour  l’infantene  , & le  lêcond  pour  la  cavalerie , & 
avoir  réglé  les  officiers  & les  troupes  qui  dévoient  fcrvir  ibus 
v.ConrtMi-l'unoulous  l'autre.'Nous avons  vu"autrepartquecetHarmilHa  J|i,i.p.«i4. 
tinj  51.  ]ç  £j,çj.ç  jç  Sapor  Roy  de  Perfe,&  qu’ayant  ellé  privé 

de  la  couronne  qui  luy  appartenoir.iSc  retenu  quelque  temps  en 
prifon , il  avoir  trouvé  moyen  de  fe  &uver,&  s’eftoh  retiré  vers 
Conllantinfdés  l'an  31;.] 

&c.  'Julien  dans  le  temps  qu’il  paflâ  à Antioche,  s'app(iqua'’avec  Amn.p.114. 

beaucoup  de  loin  à làire  les  préparatifs  d’une  guerre  fi  impor- 
v.iiperf.Jetante.f'11  leva  mefme  Ibusce  prétexte  beaucoup  d’argent  fur 
lulien  j I.  jej  Chrétien^  qui  (êul  eftoit  capable  d’attirer  la  nul^ébion 

de  Dieu  fur  lès  armes  auffi-bien  que]  'les  confultations qu’il  lit  TMrt.i.jx.i«. 
faite  à Delphes , à Delos,  à l’uracle  de  Dodone  , & à tous  les 
autres lëmblablcs,  ‘ qui  luy  promirent  tousla  viftoire,  connme  7x.i's.p.i»}. 
Libaniuslereconnoili.  • Theodoret  raporteun  de  oes  oracles 
dont  la  poëfie  n’eft  ms  mdns  ridicule , quoiqu’on  l’attribuall  à fThSnfp'i 
Apollon  chefdes  Mules , que  la  prophétie  s’en  trouva  peu  ve-  <ss. 
ritable.'Les  arufpices  au  contraire,  fi  nous  en  croyons  Ammien  Anm.Ls}.p, 
luy  deconlêilloient  Ibuvent  ce  voyage,  ■*  auffi-bien  que  diverfcs 
perfoones  de  là  Cour , & lesplusl^esde  lès  offidets.*Mais  fa 
croyance  en  l’autorité  des  philolbfffies , [ prelque  tous  magi- 'P-‘cs.c. 
ciens,]qui  le  fui  voient,remporta  fur  tout  le  lefi^^  cesimpofieurs  Bar.3S3.$i 
qui  avoientellé  les  auteurs  de  fon  apoltafie,meritantbiend’efire 
les  infirumensde  la  vengeance  que  Dieu  en  vouldt  tirer.  'Son  Amm.Ui.p. 
coeur  enflé  de  vanité  pries  fuccés  inefperez  qu'il  avoit  eus  dans 
les  Gaules, bruloit  du  défit  d’ajouter  Sapor  à tant  de  Rds  qu’il 
avdt  vu  fournis  àlês armes. 

'Theodoret  dit  que  les  Perfes  avdentles  premiers  attaqué  Tlidtt.l.t.c.i«, 
l’Empire  fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Confiance.  [ Ammien  !>•*>♦•<*• 
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w les  autres  ne  difcnt  rien,  II  cft  neanmoins  aifé  que  n'ayant 
raitaucunaccordavecCbnftance,ilsaientfaitqueIqucs  petites 
courfes  qui  n'auront  pasefté  remarquées.  ] 'Sozomene  dit  qu’on 
appehcndcit  une  irruption  des  Perfes  du  cofté  deNilîbe 
I “ feuteroireLibanius.  Conftance’ayant 

hM  l’Orient  en  un  tel  état  qu’on  n’y  fongeoit  qu’à  la  fuite, 
ce  que  les  Perfes  ne  pretendoient  pas  moins  que  de  fc  voir  fans 
jxine  maiftresd  Antioche  ; le  feul  bruit  que  Julien  regnoit  au 
J " «^fiangea entièrement  la  fteedes  chofes  'Ce 
qu  11  dit  de  pofitif , c’eft  qu’avant  l’an  363, l’on  écrivit  dePerfe 
peur  demander  qu  on  puft  envoyer  des  ambalTadeurs  afin  de 
traiter  de  paix;  '&  qu’on  ■ luy  offroit  mefme  des  conditions  . 
avantageufes;  maisque  Julien  emporté  par  ledeCrde  venger 
les  pertes  que  la  Melôpotamie  avoir  fouffèrtes  , 'au  lieu  de  pro- 
fita de  cette  ouverture . déchira  la  lettre , & nevoulut  tiint 
entendreparler  de  traiter.  Libanius  loué  en  cela  foncourVge 
[mais  je  ne  fçay  pas  fi  l’on  y peut  loüer  fa  fagefle;  1&  LibaniiJ 
meime  quand  il  eut  vu  lefuccésfunefiede  la  guerre, a voile  qu’il 
avoir  dû  accepter  lesoffres  qu’on  luy  fâifoit.  [ Il  fàut  apnarem- 
ment  raporter  3 cela  ce  que  dit  Socrate;]  'que  fur  la  fin  dV  atSz, 
les  Perfes  luy  ayant  envoyédes  amballadeurs  pour  demanàr  à 

traiter;  & luy  propofer  des  conditions  de  paix,  il  les  renvoya 

tara  autre  réponfe,  finon  qu’ils  le  verroient  bien-tofi  , & qu’il 
yaiterw  avec  eux  en  perfonne , fans  avoir  befoin  d’ambartà- 
deurs.[Comme  Ammien  ne  parle  ipoint  de  cette  ambaffade  on 
la  peu  tjunement  tenir  pour  fufpetle,  «St  ne  croire  que  ce  qû’en 
dit  Libanius]  ’ 

'Diverfes  nations  députèrent  à Julien  pour  luy  offrir'dufe- 
cours;  & il  Icsrefulâ,  diûnt  que  c’efloit  aux  Romains  à leur 
en  donner . & non  pas  à avoir  befoin  du  leur.  'Il  rebuta  encore 
plus  rudement  lesSarrazins  .*  car  comme  ilsfe  plaignoient  qu’il 
leuravoit  retraiKhé  Icspenfions  qu’on  leur domxMt  auparavant, 

U ne  leur  répondit  autre  cJiofc.firxin  qu’un  Empereur  belliqueux 
& vigilant  avoit  du  fer,  mais  n’avoit  point  d’onCe  qui  les  obli- 
gea de  fe  joindre  aux  Perfes,  & de  faire  de  très  grands  maux  à 
l’armée  Romainc.'Il  n’y  eut.dit  Ammien,qu’ArfaceRoy  d’Ar- 
meme  à qui  il  manda  defe  tenir  preft  avec  de  puiflàntes  troupes 
pour  exécuter  les  ordres  qu  il  luy  devoir  bien-tofi  envoyer,  '11 
^cepta  suffi  le  lêcours  defquelques]  &rraiins  ,&  envoya  les 
^re  fouvenir  de  venir , s’ils  en  avoient  envie , 'Il  mena  encore 
avec  luy  des  troupes  auxiliairesdes.Gots . 

i.On denundoii  Is fiix, die  Libanius, & ans  cosditions  que  Juticn  erenvcioif  juttn. 
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ARTICLE  XXL 

Julien  part  pour  la  guerre  de  Perfe-,  Cenerofité  d’un  Cbrétieu 
de  Berd e . 

' A UssiTosT  que  üarmement  de  Julien  fuftpreft,  & désque  Amm.l.ij.p. 
XA  Is  prim-temps  commença,  il  donna  les  ordres  pour  faire 
pafTer  l’Euphrate  à fes  troupes , voulant  eflre  fur  les  terres  des 
ennemis  avant  qu’ils  euflènt  avis  de  fa  marché  '&  il  fît  mefme  Juli.ei>.t7.p. 
garder  les  chemins , afin  queperfonne  ne  leur  en  allafi  porter  ‘‘®- 
la  nouvelle  . 

'Avant  que  de  partir  d’Antioche, il  établit  Gouverneur  de  Syrie  Aranü.is.p; 
un  nommé  Alexandre  homme  étourdi  & cruel, difant  que  ceux 
d’Antioche  n’en  meritoient  point  d’autres  ; ''Car  il  eftoit  tou- 
jours fort  en  colere  contre  eux.'II  partit  d’Antioche  le  5 de  mars,  c. 

'&  vint  coucher  à Litarbe  bourg  de  la  jurifdiâ'un  de  Calcide,  )uli.ep.s;.p. 
'environ  à quinze  lieues  d’Antioche  . ‘lien  trouva  le  chemin  l**-,.,  _ 
fort  mauvais  ; oc  il  dit  dans  une  lettre  que  ceitoïC  encore  un  4,a.d. 
refie  de  l'hiver  d’Antioche.  ajulip.ist. 

'Une  grande  partie  du  confeil  de  cette  grande  ville  eflant  p.is«. 
venUejufque  là  pour  l’accompagner;  fur  cequllsluy  fbubai-  Anun.p.s]9'l> 
toient  un  heureux  voyage  avec  un  retour  triomphant,&  qu’ils 
le  fupplioient  de  vouloir  les  traiteravec  douceur  à fbn  retour, 
il  leur  parla  fort  rudement,  & leur  protefta  qu’il  ne  les  reverroit 
plus , ayant  refolu  d’aller  pailèr  l’tùver  fuivant  à Tarfê . '11  le  Ub.vit.p.4«jl. 
leur  avoir  déjaditfenfortant  peut-eftre  d’Antioche,  jenprefen- 
ce  de  Libanius.'qui  n'efloit  pas  venu  à Litarbe  comme  lesautres.  ;uli.ep.i7.p. 
'Ce  fbphifle  prit  de  là  fujet  de  compofèr  deux  difeours , l’un  à l , c.17  p. 

Julien  en  faveur  de  ceux  d'Antioche , l’autre  aupeupkde  la  ip*.à.’’ 
mefme  ville;mais  on  tient  qu’il  ne  les  prononça  pas.'Nousavons  Aa>m.ap.ts] 
encore  le  premier.‘'M'Valois  nous  avoir  promis  le  fécond , avec  js«r  n^**^*'" 
plus  de  vingt  autres  nouvelles  pièces  du  mefme  auteur  ; [ mais 
elles  n’ont  point  encore  paru.] 

'De  Litarbe  Julien  vint  à Berée  ,oh  il  demeura  un  jour.  Il  fe  julUp.ip.p. 
plaint  qu’ayant  fait  un  difeours  au  Confeil  de  ville  pour  le  porter  ‘S7- 
a adorer  les  Dieux, tousiuy  donnèrent  desloüanges,  mais  peuy 
obéirent  ; encore  c’efloient  feulement  ceux  qui  eftoient  dà 
auparavant  dans  lés  fentimens;  car  les  autres  témoignoieot 
Tougirdece  qu’il appelloit  pieté,  & fe  glorifioient  au  contraire 
deceqa’il  leur  reprefentoit  comme  un  làcrilege.  11  dit  mefine 
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qu’ik  prenolenc  pour  une  véritable  liberté  l'impudence  & l'eC 
Ronterie.  [Ces  plaintes  que  fait  Julien  delà  généralité  de  ce 
Confeil , qui  le  fignata  de  la  ntefnie  imniere  fous  Valens,re- 
gardent  furtout  apparemment  celui  qui  en  ellok  le  chef , donc 
Theodoret  raconte  rhiftoiie  en  ces  termes  ] 

'Julien  qui  elloic  parti[d’Antioche]plein  de  fureur  & de  me- 
naces contre  les  Chrétiens , fut  neanmoins  vaincu  à Berée  par 
un  léul  homme.Cet  homme  elloic  le  chefduConlêil  de  là  ville, 

& il  elloit  encore  plus  illullre  par  Ibn  zelepour  la  iby.  Son  fils 
s’ellant  laiffé  emporter  à l’impiété  qui  regnoit  alors , il  l’avoit 
chalTé  de  là  maiAxi,  & l'avoit  hautement  déshérité . Lors  donc 
que  Julien  elloit  à quelques  lieues  de  Berée  le  hls  s'adiefla  à luy, 
luy  expolâlôn  changement  dereliÿon,&le  challiinent  dent  Ibn 
pere  fa  voit  puni  pour  ce  fujet  J ulien  luy  dit  de  le  tenir  en  tepos, 

& luy  promit  d’appaifer  lacolere  defon  pere.Quand  il  fut  arrivé 
à Berée  il  fit  un  fcllin  aux  principaux  habirans, parmi  lefquels 
elloic  le  pere  du  jeune  homme.'ll  fit  aflèdr  le  pere  & le  fils  fur 
le  lit  oh  il  elloit  alEs  luy  mefme;&  fur  le  milieu  du  repas  il  dit 
au  pere:  llmelèmble  qu’il  n'ellpasiulle  de  contraindre  l'in-  » 
clinationdeperfonne.LaifiTezàvolIre  filslalibertédefuivreune  << 
autre  religion  que  la  vollre.comme  je  vousIailTela  liberté  d’en  i« 
fuivre  une  autre  que  la  mienne, bien  quil  ne  me  fullque  trop  « 
aifé  de  vous  l’oller  Alors  le  pere  animé  du  zele  de  la  foy  ,dic  a « 
l'Empereur  ; Vous  me  parlezdonc  , Seigneur , en  âveur  de  ce  « 
fcelerat,  qui  s’ell  rendu  digne  de  la  haine  de  Dieu,&  quia  pre-  '« 
feréleinenlôogeàlaverité.  Jevousprie,  dit  Julien,  en  inter-  « 
rompant  le  pere  avec  un  faux  air  de  [douceur  ; laifloos  là  les  <• 
injures  & les  inve£lires.Puis  s’ellant  tourné  vers  le  fils,il  ajouta; 
J’aurai  fcin  de  vous , puifque  voftre  pere  ne  veut  pas  l’avmr  , 
quelque  priere  que  je  luy  en  filTe . 

'Julien  fût  plus  fatisfait  de  ceux  de  Batne,^  il  fûtenfuite,& 
il  trouva  melme  de  l’excès  dans  l’ardeur  qu'ils  firent  paroiflre 
pour  l'idolatrie.  '11  dépeint  ce  lieu  comme  l'un  des  plus  ^rea- 
nles  qu'il  eull  vus.c’efl  pourquoi  il  le  compare  à celui  de  'Tem- 
pé,&  au  bourg  de  Daphné  tel  qu'il  elloit  avant  rembralément 
du  temple.  '11  lâcrifia  le  Ibir  & le  lendemain  de  grand  matin  , 
comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  tous  les  jours.  11  y r«eut 
eufli-b'ien  quli  Berée  toutes  fortes  de  ptomeffes  de  fes  Dieux,, 
[maisde  Eheux  très  capabksdefe  tromper,&  toujours prells  h 
tromper  les  bommes] 
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'Sur ces  afTurances  , il  partit  pour  aller  ■ à Hieraple,  • fans  p.15». 
s'amufer  à vouloir  paflèr  par  Samofates , qui  eftoit  une  grande  * 
ville  & fort  peuplée , parce  que  l’autre  chemin  eftoit  le  plus*' 
court:  [&  Hieraple  eftoit  mefme  la  métropole  de  la  province 
Euphratefienne;]  outre  qu’il  y avat  un  ancien  temple  de  Jupi- 
ter,'ce  quieftoitune  grande  raifon  pourluy.'ll  y arriva  le[9  de  zofi.s.p.?!,.,. 
marSjJ'cinq  fours  apr&  fon  départ  d’Antioche  . 'Le  peuple  vint  juli.p.i  59. 
audevant  deluy:'mais  comme  il  entroit  dans  cette  grande  ville,  AmroXtj^). 
lui  portique  qui  fondit  tout  d’un  coup  écrafa  50  foldats  , outre 
beaucoup  d'autres  qui  furent  bleftèz.  'Il  fut  loger  chez  un  hom-  jali.ep.tr.p, 
me  qu’il  aimtnt.tanc  parcequ’il  eftoit  gendre  deSopatredUciple 
du  philofophe  lambliquefl’ancien.Jque  pareequ’ayant  fouvent 
receu  chez  luy  Cooftance  & Gallus  , il  n’avoit  Jamais  voulu  fo 
foire  Chrétien  quelque  follicitation  qu'ils  luy  en  filTent.  ’IIéai-p.,s». 
vit  de  là  à Libaniusla  fuite  de  fa  marche.&diverléschofes  qu’il 
avoir  faites  à Hieraplc;[inais  il  oublie  la  mort  de  fes  50  foldats  ] 

'Il  ne  manqua  pasd'y  demandera  fon  Jupiter  de  vaincre  les  Per-  ub.«r.ii.p, 
lêsfMais  ce  Dieu  prétendu  n’eftoit  guere  en  état  de  l’aftifter.  ] 

'Il  fit  de  grands  préparatifs  tant  pour  fonarméede  terre, que  /uli.ep.i7.p.i«i 
pour  fes  vaifteaux  qui  dévoient  defoendre  fur  l'Euphrate.  'Ils  fe  zof.i.j.p.,,,. 
raftemblereiit  de  toutes  parts^'auprés  de  cette  ville,  & il  les  en-  »-b- 
voya  devant  fous  la  conduite  d’Hierée.'Il  mande  encore  d’Hie-  jali.ep.tr.p. 
raplc  à Libanius  qu’il  avoit  raflemblé  lès  troupes,  '&  jugé  avec 
beaucoup  d’equité&  de  douccui"une  querelle  de  fonarméej'je  “’ 
ne  fçay  fi  ce  feroit  ce  que  dit  Saint Chryfoftome,]’qu’eftant  prés  chry.in  ( «nt. 
de  {âlier  l’Euphrate , il  fit  une  tentative  fur  fon  année,  fpourP'^ss-*-'*' 
corrompre  ceux  quieftoient  encore  Chrétiens , ] que  quelques 
uns  fê  laifferentallerà  fêsflateries,maisquelesautresluyayant 
refifté , il  n'ofa  pas  feulement  les  caflèr  de  peur  d’aftoiblir  fes 
troupes. 

'Après  avoir  efté  trois  jours  à Hieraple , il  en  partitjle  13  de  zof.Ls.ii7i4A 
tnars,JpafTa  l’Euphrate  fur  un  pont  de  bateaux,avec  fon  armée,  Amm.I.i3.p. 
& les  troupesauxillaires  des  Scythes,  Veft  à dire  des  Gots,  •&  ?i»  é. 
arriva  à ^tne  petite  ville  derOlïhœne  ,*  à dix  lieues  d’Hie- 1.  *■*  *’•'** 

raple , diftèrente  de  Batnedont  nous  avons  parlé  , qui  eftoit  en  n>.7i4  biAnn, 
Syrie  de  Fautre  cofté  de  l’Euphrate.  • II  y perdit  encore  50  per- 
fonnes  accablées  fous  une  meule  de  paille  qu'ils  firent  tomber  >.1.13.9.139, 
fur  eux  en  voulant  prendre  du  fourage . 


I . r»;  1 1 fâuc  fküi  doute  ir«x«K>  comme  on  k voit  par  la  page  i <#» 

a.  Zoûme  dit  à Hieraple  mefnK  :iiui$  on  la  mec  i quel<]tie«  UeuC$  de  rEupbrace, 
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ARTICLE  XXU. 

De  ce  que  Julien  Jit  à Carrbes  : H laiffe  une  nrmée  dans 
la  Mejopotamie. 

Zof.l.3.p,7t4.b  Æ OsiM  E dit  que  comme  Julien  eftoit  à Batoe,Ies  habitons 
Amm.n.p.ts3  i d Edcilc , qui  n en  eft  qu'à  dût  lieues , * luy  vinrent  en 
* Z«<-  grand  nombre  prefenter  une  couronne  , & le  fupplier  de  paflèr 

par  chez  eux  ; que  Julien  accepta  leur  prefent , fut  à Edcflè, 

& qu’aprâ  y avoir  fait  ce  qu’il  y avoit  à faire, il  alla  à Carrhes. 
ThdrtJ.j.c.u.Tlieodoret  voifîn  de  ces  lieux  écrit  au  contraire  qu’il  laiflà 
p.«5  «.d.  Edeffe  à gauche  à caufe  de  la  pieté  de  fes  habitans,&  alla  droit  à 

Soz.Ld.c.i.p,  Carrhes;'&"les  termesde  Sozomene  marquent  lamcfme  chofë.xa^â«fti!t 
[11  eft  certain  que  l’^lifê  d'Edefléa  toujours  eflé  célébré  pat  <**• 
fà  pieté en  parlant  delà  pcrlccutioo  que  luy  fit  Julien,  itous 
verrons  qu  elle  avoit  encore  alors  de  très  grands  hommes . 

Amm.Uj.p,  Ammien  fevorilë  beaucoup  Theodoret,  Jen  difànt  que  Julien 
-»  eflant  Ibrti  tout  trifle  de  Batne , vint  en  grande  diligence  à 

Carrhes,  où  il  demeura  quelques  jours. 

™i'd|A^  ..  y à Carrhes  un  temple  célébré, dédié  à la  luoe,où  l'on 
P.I40.1.  dit  que  s*e(lantenfermé'’avec  quelques  complices  de  les  lâcri- 
s^^drt.p.S5i.  leges,il  fit  des  chofes  dont  on  neputavoir  alors  de  connoilTance . 

Car  eflant  forti  du  templejl  en  fit  fermer  & fceller  les  portes , 

& y mit  des  gardes  avec  défcnfe  d’y  laiflèr  entier  perfonne 
julques  à fôo  retour.  Mais  après  qu’on  eut  eu  la  nouvelle  de  là 
mort , & qu’un  Prince  Chrétien  luy  eut  fuccedé,  onentra  dans 
le  temple  , & on  vit  alors  ce  que  c’efloit  que  la  generofité , la 
fâgelTe  ,&  furtout  la  pieté  d’un  Prince  fi  vanté  par  les  payons . 

Car  on  trouva  dans  ce  temple  une  femme  pendue  par  lesche- 
veux , les  mains  étenduës,&  le  ventre  ouvert  ; cet  impie  ayant 
■ fins  doute  voulu  trouver  dans  Ibo  foie  la  viétoire  qu’il  s’imagi- 

noit  aller  remporter  fur  les  Perfes  . 

Aram.p.uo.»!  [Dieupermitpeut.eftrequ’ily vitdesmarquesdefonmalheur 
Zoa4.p.73&£>&  on  le  peut  juger  de  ce  que  dit  Ammien,  J 'qu'on  tenoit  que 
'■  lâcrifiant  tout  Icul  dans  ce  temple  avec  Procope  fon  parent,  [de 

^ payen  comme  luy  ,]il  luy  donna  une  cafaque  de  pourpre,  avec 

ordre  de  lë  lâifir  de  l'Empire  s’il  apprenoit  qu’il  full  mort  en 
Lib.de  «mpl.  Pcrlê.'Libanius  a prétendu  neanmoins  que  fèsDieux  luyavoient 
; *'■**■  dit  qu’il  mourroit  après  avoir  humilié  les  Perfes,  & le  loue  de 

ce  qu’ilavdtmieuxaimé  avancer  fa  mort , que  fè  priver  de  la 

gloire 

( 
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^èn  i."*'  quilelperoit  de  cette  guerre , ou  la  différer.  'On trouve  SuiJ.ri/.p.ii,i 

rncfmc  dans  Suidas  un  oracle  qu’on  prétend  luy  avoir  efté  rendu 
fur  cela  . Cet  oracle  dit  Iculement  qu’il  pouHêroit  la  vi£luire 
jufqu'à  Scleucie;  [fans  parler  de  Qeliphon  la  capitale  des  Par- 
thés,  qu'il  affiegea , mais  qu’il  ne  put  prendre  : ccqui  marque 
l’ignorance  de  ceux  qui  ont  rendu  ou  qui  ont  lêint  cet  oracle  . 
v.li  perCdeQuoyqu’il  en  foit  de  cela , Ha  maniéré  dont  il  menaçoit  de  traiter 
Ju!ien§j».  les  Chrétiens  après  la  guerre  de  Perfe , fait  voir  qu’il  n’eftoit  pas 
trop  perfuade  de  mourir  dans  cette  guerre , ni  mefme  auffi-toll 
apres.]  'il  paroift  par  Ammien  qu’il  s’attendoit  à mourir  en  Amm.I.ij.p: 
Phrj  gie , li-lon  qu’un  autre  oracle  le  luy  avoit  dit . iij.c. 

'Durant  qu’il  eltoicàCarrhes,  le  temple  d'Apollon  fut  brûlé  à U].p.s4o.b, 
Rome  la  nuit  de  devant  le  1 9 de  mars.  Il  apprit  enfuite  que  p.s4»c|ZoO.} 
quelques  chevaux  Perlans  fàiibient  le  degaft  fur  les  terresdes  ♦ P-nsc.dl?}* 
Romains;  & cela  l'obligea  ou  au  moins  luy  donna  occalîon  de 
laillcr  une  armée  dans  la  Mefopotamie  , pour  garder  les  fron- 
tières durant  qu’il  feroit  la  guerre  d’un  autre  collé.  'Zolîmedit  Zof.p.7i4.d. 
que  cette  armée  eftoit  dedixhuit  mille  hommes , '<dc  So/.omene  Soz.l.s.c.i.p. 
s’en  éloigné  peu , lorfqu’il  ditqu’il  y enavoit  environ  vingt  mille, 

'ce  qu'on  lit  auffi  dans  Libanius.  ‘Ammien  feulla  fait  monter  Lib.or.n.p. 
iul'qu’à  trente  mille  hommes  d’elite  . ‘“11  en  laiffa  la  conduite  h 443,0 

Procope  & auComtcSeba(licn,‘ce  Manichéen  fi  renommé  par  Sclioi.l.s.p. 
les  cruautez  qu’il  avoit  exercées  en  Egypte  contre  les  Catholi-  ^ 

ques.  “‘Il leurcommanJa de fe joindre,  s’il  le  pouv.)it , à Arfacc  aAn..«i  p.i4o| 
Roy  d'Arinenie , de  courir  les  provinces  de  la  Mede  , <3c  de  là 
le  venir  joindre  dans  l’Allyrie.  Il  écrivit  à Arfacc  pour  ce  fujet,  6 j4.4°''  ' **' 
maisavecune  vanité  infupportable,  fe  relevant  luy  mefme  com- 
me un  homme  aiméde  lcsDicux,(5c  trescapabledc  commander. 

II  traitoit  Conitance  au  contraire  de  lafehe  & d’impie . 'lime-  b. 
naçoit  mefme  Arlâce  en  des  termes  fort  injurieux  ; & lôit  pour 
l’oiiénfcr  davantage , pareeque  ce  Prince  elloit  Chrétien  , foit 

riur  lâtisfaire  à la  coutume  ordinaire  de  blafphemer  contre 
C,  il  luy  mandoir  qu’il  n’avoit  que  faire  d'attendre  que  celui 
qu’il  croyoit  efirc  Ion  C^eu , le  défèndill , s'il  n’e.xecutoic  les  ' 

ordres  qu’il  luy  donnoit . 
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GiitC0îX?\îÉrijG£O£tn3î/jK/iff0jSKi&2i)&/j0£livK3C^Û2G2  «e»». 
ARTICLE  XXIII. 

Jhlien  entre  Jani  U Perfe:  Defeription  Je  [on  armie . 

Amm.l.ij.p.  "TL  y avoit  deux  chemins  pour  aller  de  Carrhes  en  Perfe.I’un 
i4o.diZoU.3p  àgaucheprNifibc&parl’Adiabene, entraver/ântle Ti- 
gre, l’autre  à droit  par  l'Allyrie  en  fuivant  l'Euphrate . Julien 
avoit  fait  préparer  des  étapes  fur  l’un  & fur  l’autre  cheminimais 
Zof.p.7is.j.  il  choifit  le  dernier  : '&  apres  avoir  vu  de  deffus  une  eminence 
chry.inEcnt  p toute  fon  armée, qui  elloit  de  65.  mille  hommes  félon  Zofime.'iSc 
la  plus  puillante  qu’aucun  Empereur  ait  jamais  menée  contre 
Fc«.p.5S4.c.  jjs  Petits  ^ 'pareeque  toutes  les  forces  de  l'Empire  efloient  alors 
Amin  p.!4 1 .a  employées  dans  cette  guerre  ; 'il  partit  'de  Carrhes[Ie25  de  mars]  &c. 
pour  Davane,  & le  lendemain  arriva  à CallinifeouCalli  iii]ue, 

'où  il  atrclla  le  27.  En  eflant  parti  le  jour  fuivanr,  il  pafla  la 
nuit  fous  des  tentes , & receut  quelques  chefs  des  Sarrazins  qui 
'•  vinrent  s'ofirirà  luy  . 'Là  il  vit  aufli  arriver  fa  flote,  compolée 

^'“l'fj’^'l^^^d’onze  cents  violes,  'c’efl  à direde70ogaleres,&4oo  vaillèaux 
de  charge . Zofime  en  conte  encore  davantage  ,&  en  fait  chefs 
Amm.p.i4i.c.  Lucien  & Conftance,'ou, comme  dit  Ainmien , le  Comte  Lucil- 
lien , & Conflantien  Tribun . [Ils  pouvoient  eflre  audefibus 
Zofp.7i4.b.  d’Hierée,]  à qui  Julien  avoit  donné  l’intendance  de  la  flote, 

Amm.p.i44aj 
Z0CP.714.C. 

Amm‘p.144^. 


b. 

p.»45  ». 
p.249.346. 


p.146.147. 
Zorp.7i5.c. 
*P  7»  5-7*M 
Amm.i,a4.p. 
‘»6i.263* 
i Amm.l.34.p. 


/cion  Zodme . 

'Julien  arriva  de  Callinique  à Cereufc  au  commencement 
d’avril . Cette  place  nommée  quelquefois  Circefê  eftoit  fîtuée 
au  lieu  où  la  riviere  d’Abore  tombé  dans  l’Euphrate , '&  Dio- 
clétien l’avoit  extrêmement  fortifiée  pour  empefeher  les  incur- 
fions  fubites  des  Perfes , qui  fous  Gallicn  avoient  mefme  furpris 
Antioche  .'Julien  après  avoir  fait  pafTerencelieu  l’Abore  à fon 
armée , fit  rompre  le  pont , afin  que  les  foldats  ne  puflfent  le  dé- 
bander dans  l’efperance  de  trouver  une  retraite  . 'II  vint  à 
Zaïthe  I où  l’on  voyoit  encore  le  tombeau  de  l’Empereur 
Gordien.  Le  7 d’avril  le  tonnerre  luy  tua  un  foldat  & deux 
chevaux  de  guerre  , ce  qui  mit  les  arufpices  en  difpute  contre 
les  philofophes,  aufîi-bien  qu’un  lion  tué  la  veille  par  fes  foldats. 

'Ce  fut  alors  que  Julien  pour  encourager  fes  troupes , leur  fit 
une  harangue , '&  donna  à chacun  1 30  pièces  d’argent . *II  régla 
aufli  la  marche  de  fon  armée , à qui  il  faifoit  tenir  présde  quatre 
lieuës  de  pays.  *’Lcs  principaux  chefs  elloient  Nevitte.qui  com- 
raandoit  l’aile  droite  le  long  de  l’Euphrate,  Arinthée  & Hor- 
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licn’J*'  '*“'mirda  qui  conduifoieiit  la  gauche  avec  la  cavaIerie,DagaIaïphe, 

Viûor,  ficSecondin  qui  eftoient  à l'arriere-garde  : Pour  luy  il 
cAoic  dans  le  corps  de  bataille.  'Viâor  felooZoGmeeAoit  Ge-  ZiCf.jif.e. 
neral  de  toute  rin&nteric . 

'Julien  ne  fit  porter  que  les  provilîonsles  plus  neceiraires:&  Lib.or.n.p.jit 
ayant  vu  à la  fuite  de  l'armée  une  grande  troupe  de  chameaux 
chargez  de  vins  les  plus  excellens,  il  les  fit  renvoyer,  en  dilâot 
que  ces  voluptez  n’elloient  pas  bonnes  pour  des  (bldats;  & que 
luy  mefme  efiant  avec  les  foldats , il  ne  vouloir  pas  vivre  autre- 
ment qu'eux . 1 

'Apres  avoir  parte  l’Abore  il  entra  dans  le  pays  des  Perfcs  , Amm.l  tj.te. 
qu'Ammien  appelle  l'Aflyrie . ‘Neanmoins  Iclon  Libaniuail  p.i46.W»6i.». 
traverfa  de  grandsdefêrts  dans  le  pays  ennemi , avant  que  d’ar-  P-t's-** 
river  à l’Artyrie , qu'il  trouva  très  riche  , très  fertile,  & très 
peuplée.'II  ravagea  tout  ce  qui  fe  rencontra  fur  fa  route,bruIanc  c|ji$JSoz.l.* 
ou  tenvetfant  les  greniers  & les  magazins  ,'[avec  toutesles  pto-  c.i.p.6'j4.U.c, 
vifions  qull  ne  pouvoir  pas  empotter;]  Mais  il  fit  paroirtre  en 
cela  beaucoup  d’imprudence  , puilqu’en  ruinant  ainfi  tout  ce 
pays,  il  fe  mit  hors  d'état  de  pouvoir  revenir  par  la  mefme 
route. 

Six  ou  fept  jours  après  [que  Julien  eut  parte  l'Abore,]il  prit  par  Amm.I.i*.p. 
compofition  lechartean  d'Annathan  dans  une  ille  que  fait  la 
riviere,&  fit  Tribun  le  Capitainede  h place, nommé  Puléc , qui 
fut  depuis  Duc  d’Egypte . [Cela  donne  fujet  de  croirej  'ce  que  soz.u.c.i.p. 
dit  Sozomenc  , que  Julien  prit  quelques  places  par  trahilbn , & Sss.k. 
'Ammicn  fe  fert  en  eflécdecetcrmefur  laprife  d'Annathan, & Amm-p.itn. 
en  fait  auteur  un  Ibldatagéde  p-és  decentans,  qui  avoir  autre-  d’- 
ibis lêrviMaximien[Galere}contrele$  PerfesJ^il  y avoir  66  ans.] 

'Julien  brûla  d'autres  places  abandonnées  par  les  habitans , p.iSs.b.c. 

& en  lairtà  quelques  unes  de  plus  fortes , qui  promirent  de  fe 
rendre  quand  il  fcroit  maiflre  du  rerte , le  lairtant  cependant 
palier  fans  aucun  aéle  d’hortilité,  [&  s’engageant  à n'en  point 
taire  à l’avenir  ] , 

'11  repafla  l’Euphrate  à Baraxmalcha  ; f & alors]  ‘’fen  aile  gau-  c. 
che  commença  à colloyer  la  rivière . ‘11  euft  perdu  Hormifda  & 
les  coureurs  qu  il  mcnoit , fans  un  canal  tire  de  ! Euphrate  qui  p.r6s-i«s. 
les  arrclla  & lesempefeha  ainfi  de  s’avancer''jufquesoCi  les  Per- 
fes,  qui  parurent  alors  pour  la  première  fois,  les  .ittendoientcn 
embufeaJe  fousU  conduitedeSurena.'L'armie  partà  enfuite  zofp.7i7.7t>| 
avec  beaucoup  de  peine  un  grand  bras  de  l’Euphratedela  ma-  Am.n.p.x5i. 
niere  que  le  décrit  Zofime  plus  particuliercm  :nt  & plus  dairc- 
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ment  qu’Ammien . Ce  bras  conduisit  au  pays  de  Babylone  . 

[U  olioità  Julien  tout  commerce  avec  le  pays  des  Romains , 
fi  fon  elüignement  oc  lavoir  déjà  rompu.]  'Audi  Libanius  dit 
qu’on  n'avoit  aucunes  nouvelles  de  ce  qu'il  faifoit  dans  le  pays 
ennemi  : & l’hifloire  des  Peres  des  delcrts  traduite  par  Jean 
Soudiacre  de  Rome,  raporte  que  Julien  pour  favoir  ce  qui  fc 
pallbit  dans  l'Occident  [&  dans  l’Empire,]  y envoya  de  Pcrfe 
un  demcn,[cequi  s’accorde  allez  avec  ce  qu’on  dit  de  lôn  amour 
pour  la  magic.]  Onajouteque  ce  démon  revint  dix  jours  après 
/ans avoirrienfair,luydifantpoure.xcu/ëqu’un  Iblitaire  nommé 
Publie  l’avoir  arrefté  durant  tout  ce  temps, & l'avolc  empefehé 
d’aller  plus  loin  en  ne  di/concinuant  jamais  (a  prière  ; qu’alors 
Julien  menaça  de  punir  ce  iblitaire  à fon  retour  ; mais  qu'il  fut 
tué  auparavant  ••  & qu’un  de  fes  Generaux[qui  avoir  fçcu  ceci,] 
ne  fur  ps  plutofi  revenu,  qu'il  vendit  tout  fon  bien  , le  donna 
aux  pauvres,  & vint  le  rendre  difciple  de  Publie . 'Divers  Grecs 
pofterieurs  racontent  la  mefine  chofe , '&  Libanius  affurc  publi- 
quement que  Julien  /avoir  pr  les  démons  ce  qui  Ce  p/Toit  par- 
tout. 'Theodoret  raprteau  long  rhilloirc de 'S  Publie Iblitaire  V.fontitre 
& Abbé  qui  demeuroit  en  ce  temp  là  auprès  de  Zeugma  fur 
l'Euphrate,  où  il  avoit  établi  deux  Congrégations,  l'une  de 
Grecs,  l’autre  de  Syriens,  qui  cliantoient  chacune  les  loüanges 
de  Dieu  en  leur  langue . 

[Julien  apres  avoir  pa/Té,  comme  nous  avons  dit,  le  brasde 
l’Euphrate,]  'alla  aflieger  une  ville  nommée  Berlâborc  ou  Py. 
rilâbore,  qui  clloitla  plusgrande  derA/lyrieaprés  Ctcfiphdn  , 

& quielloit  /brti  fiée  d’une  double  muraille  avec  une  citadelle, U 
la  prit  neanmoins  en  deux  jours  d’attaque  malgré  la  refillance 
vigoureulè  des  habitans , & après  avoir  e/lé  contraint  d'aban- 
donner un  endroit  qu’il  avoit  talché  de  fapren  prfonne  . 'Ses 
■’courcursasant  tcceu  quelquec  echec.il  le  vengea  le  plus  feve- 
rementqu’il  put,&  fur  eux  mefmes,&  fur  les  ennemis.'!!  donna 
enfuitc  cent  pièces  d’argent  à fes  foldats  » 'ou  les  leur  promit  feu- 
lcmcnt;&  il  eutdebpineà  les  faire  contenter  de  cette  foname . 
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ARTICLE  XXIV. 

Jiilifa  pourfuit  lei  Perfei  jiifquà  Ctefipbon , qu’il  n'ofe  afjicger  ; 
il  refufe  la  paix. 

[ A Près  la  prifedePyri/âborc,]  Julien  entra  dans  un  pays 
/X  que  les  ennemis  avoient  inondé,*&  il  paroift,fèlon  Zofi- 
me,  qu’il  fut  plufieurs  jours  à s’en  retirer.  Mais  les  foldats  foiif- 
/Voient  toutes  ces  incommoditez  avec  courage  , pareequ’il  y 
prenoit  autant  de  part  qu’eux.Il  lai/Ia  en  ces  quartiers  là  la  ville 
de  Fiflcne  lâns l’attaquer.'Il  penfa  e/lre  tué  devant  Maozamal- 
que;ce  qui  l’ayant  obiliné  à la  prendre,  il  en  vint  enfin  à bout 
Icc.  "en  faifant  une  mine,  par  laquelle  lés  /bldats  entrèrent  dans  la 
ville  durant  que  les  habitans  foûtenoient  l’aflàut  qu’il  donnoit 
à leurs  murailles.  'Ammien  qui  eftolt  en  cette  expédition , dit 
que  c’elloit  une  grande  ville  & fort  peuplée  ; [en  quoy  il  paroill 
plus  croyableque  Libanius  & Zofi  mc,]'qui  difent  que  ce  n’eftoit 
qu’un  cha/leau,  auprès  d’une  ville  fort  peuplée  nommé  Befu- 
quis,  dit  Zofime . [Car  il  fâudroit  que  Julien  après  avoir  pris  le 
challeau  cuit  aufli  attaqué  lavillc>cequenieux  ni  Ammien  ne 
dilènt  point . ] 

90  ftades  '11  n’y  avoit  plus  que''qiiatre  lieues  & demie  de  là  à Ctefiphoo, 
'&  le  General  V'iélor  qui  avoit  vifiré  tout  le  chemin , all'uroit 
qu’il  n’y  avoir  rien  à craindre . Julien  courut  julqu’à  une  ville 
abandonnée,  qui  avoit  autrefois  efté  ruinée  par  un  Empereur. 
V.  M..'\nre-'Ammien  lémbledire  quec’eftoit  Seleucie*’  ruinéc''par  Lucius 
•'v  Saint  Vcrus,' maisqui  ne  lai/lbit  pas  d’ellre  encore*  la  première  ville 
Simeon  de  de  tous  ces  pays  après  Ctefiphoo.  AuHi  Zofime  fèmbledonner 
Pcrie§i,io-]enom  de,Sabathe  à cette  ville  ruinée, & ildit  qu’elle  eftoit  à une 
lieue  & demie  de  .Selcucie.'On  y trouva  plufieurs  corps  pendus, 
& l'on  difoit  que  c’eitnient  les  parens  de  celui  qui  avoit  trahi 
Pj  rilàbore.-  mais  Zofiine  veut  que  cela  fe  foit  fait  du  temps  de 
Carus,[8o  ansauparavant:]''&  on  dit  bien  que  Pyrifabore  avoit 
efté  rendue  h Julien, [mais  non  qu’elle  euft  efté  trahie)' Julien 
fit  brûler  alors  leGouverneur  de  Maozamalque,qui  avo  t foû- 
tenu  contre  luy  après  avoir  promis  de  livrer  la  ville,  & depuis 
avoit  traité  Hormifda  de  traître. 

'Après  quelques  petites  pertes,  Julien  força  avec  beaucoup 
de  peine  un  chafteau  où  il  avoit  efté  prefque  tué  en  l’allant  re- 
connoiftte.  11  donna  enfui  te  quelque  repos  à fes  troupes  fati- 
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p.i7«|Zoa3.f.guées;&  quand  eljcs  furent  delaffées,  'il  fitcreufer  de  nouveau 
725IJ02.U.Ç.I  on  canal  queTrajan  avoit  fait  autrefois, ’appelléNaarmalca  ou  V.TrijinJ 
S.&e.  royaI,&qui  joignoit  l'Euphrate  avec  leTigreaudeffusde  **•  ^ 

piin.i.s  c.i«  p.  Ctcliphoo,  'afin  de  faire  tomber  fes  vailTeaux  dans  le  Tigre  pr 
’°*^’‘|j'‘-''‘‘'’*cecanal,[fans  pffer  devant  Seleucie,]  placée  à l’endRut  où  le 
canal  de  l’Euphrate  [qu’il  avoit  fuivi  jufquesalors,]lêjdntàce 
Amm.p,’.78.b.  fleuve.'Il  mena  enfuite  Ibn  année[de  terre]  du  collé deCoqné, 

'qui  peut  bien  ellre 'lamefme  choie  que  Seleucie.  • C’eftoitv.s.sfmeon 
ÎNai.or.4.p.  une  place  extrêmement  forte,  tout  auprès  de  Ctefiphon  , "• 

iij.a.b.  ayant  entre- deux  que  lariviere  du Tigre.fAulfion  nedit  point 
Amm.p.ijt.  que  Julien  l’ait  attaquée,  mais  leulemcnt  ] 'qu’il  fit  traverfer  le 
&^z.oi.p.7i5.  -j  jg.j  J armée  avec  autant  de  témérité  que  de  courage , 

Amm.p.77».  malgré  les  ennemis  qui  elloient  à l’autre  bord,'lefquels  il  pouffa 
îlb  ’ Il  ^ vivement  qu’ils  furent  contraints  de  prendre  la  fuite , 

.p.jio-iii  rjoodes  leurs, ou  de  fix  mille  feloo  Libanius;les 

Romains  n’en  ayant  perdu  que  ycoii  75. 

Amm.p.ila.  'Ils  s’enfuirent  dans  Ctelî(dioo,ou  les  Romains  lespourfuivi- 
rent,  & ils  y fulTent  entrez  avec  eux,  s’ils  n’eulfent  ellé  retenus 
Fe(l.p.554  <I|  pr  la  prudence  de  Viélor  qui  avoit  ellé  bleffé,&pr  le  pillage 
Lib.p.3»»  *-  du  camp  des  Perlés  [O  ne  fut  qu’une  ptite  partie  des  troup» 

Lib.p.jii.b)  Romaines  qui  plia  le  Tigre  en  cette  occalion  :]  'mais  le  lende- 
fréS  p^* 'idi  l’armée  le  plfa,&julien  troisJoursaprés.'’Lihanius, 

soz,p.6}3.i|  Pelle,  & Sozomene,raprtent  qu’avant  que  de  patfer  le  Tigre, 

Libpjisjvitp  ,1  gf  j-gj^  ^ 1^  yyg  jg  ggyjj  dg  Qeliphon  des  jeux  miliuircs 
* ‘ pour  amufer  les  ennemis  qui  elloient  à l’autre  hord. 

’Apés  cette  viéloire,il  voulut  faire  un  grand  facrifice  à Mars, 
dans  i’efpranccqu’il  luy  en  feroitremprter  beaucoupd’autres 
femblables  i mais  de  dix  taureaux  qu’on  avoir  choilis  exprès 
comme  les  plus  beaux,  neuf  tombèrent  raortsavant  qu’on  leur 
toucha  11,81;  le  dixième  après  s’ellre  éclwpé  & avoir  ellé  ramené 
avec  beaucoup  de  pine,montra  des  lignes  qui  lélon  leurs  réglés 
ellcient  très  funeftes.  Julien  tout  en  cole  te  jetta  un  grand  cry, 

& protella  devant  lôn Jupiter  qu’il  ne  facrilieroit  plus  à Mars 
En  eftét  fa  mort  qui  arriva  bien  tofl  ap'-és,  ne  luy  en  donna  pas 
le  loifir,  '&  la  ville  de  Ctefiphon  fut  la  borne  delés  viéloires.'!! 
campa  devant  durant  quelques  jours;[à  quoy  il  faut  apparem- 
ment raprter  ce  que  dit  ZoGme ,]  'qu’il  demcuracinq  joursen 
un  lieu  nommé  Abuzat. 'il  en  défia  au  combat  les  lubirans  oui 
luy  répndirent  qiies’il  avoir  envie  de  combatte  il  dévoie  aller 
t Archet  leur  Roy.  ’Socratedit qu’il l’alfiegea,& qu’il  laprelTa 

&...ZAlipKcliiKBgcckcanaI<!uNiumui!ca«Lncflplu&(eiir4cpIusaifc  defaivre  Ammicn] 
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îiân’t  mefme  fi  fort  que  leRoy  qui  eftoit  dedans  luy  députa  fouve.ic 
pourluy  oftrir  une  partie  de  fes  Etats,  s'il  vouloit  faire  la  paix 
&fe  retirer;&quejulienfc  confiant  fur  les  proine/Tesdu  philo- 
lôphe  Maxime  ne  voulut  jamais  traiter  avec  luy. 

'Mais  nous  apprenons  des  meilleurs  auteurs  que  Cteliphon  Naz.or.t.p.us 
elloit  fi  forte  d'afiiette,s^c  fi  bien  munie, que  Julien  n’orajamais*  ^l‘'™“*^f'**‘ 
entrepreixire  de  l’aflieger; 's’eftant  contenté  d’envoyer  A.1.1- Àaim.p.iii.V 
thée  faire  le  d^aft  dans  la  campagne.  & d’ailleurs  le  R.ry  JePcr- 
fe  n’y  elloit  point,  mais  elloit  allé  ramaflerdepuilfantes  forces 
pourchaflér  Julien  , 'à  qui  jufque  là  il  n’avoit  oppolï  aucune  Niz.p.n «.a. 
armée  confidcrable,  foit  pour  avoir  efié  furfris , foit  à deflein, 
commequelques  uns  le  croyoient,pour  l'attirer  plus  avant  dans 
fes  pay^Sc  le  défaire  plus  ailëment  dans  fâ  retraite.  'Il  eft  vray  Lib.p.jn.d. 
neanmoins  qu’il  envoya  des  députez  pour  traiter  la  p.iix.  Ils 
s'addrefferent  auPrinceHormifda  freredeIeurRoy,'qsii  fehafia  p.poi.i.k. 
d’en  aller  parler  à Julien,  croyant  luy  porter  une  agréable  nou- 
velle. Mais  Julien  ne  voulut  point  entendre  parler  de  cette 
ambaffade,  & ordonna  à Hurmifda  de  renvoyer  fans  bruit  les 
députez, comme  li  c’eufTenteflé  feulement  de  fes  amis  particu- 
liers qui  funént  venu  le  vifiter.Car  ilcraignoit  que  l'efperance 
& la  douceur  de  la  pi.x  n'atticdill  le  courage  des  foldats , & 
qu’ils  ne  vouluffent  plus  combatte  quand  ils  n’y  feraent  plus 
contraints.[  Cefut&ns  doute  une  très  mauvaife  conduite  à 
J ulien , d’avoir  refufe  une  paix  qui  luy  eufl  elté  aulTi  glorieulê 
qu’avantageufe  ; mais  Dieu  permcttoit  cet  aveuglement  pour 
luy  faire  Ibufffir  le  fupplice  qull  meritoic . ] 


ARTICLE  XXV. 

J.’ilien  trompa  par  un  transfuge  , s'engage  dantîe  pays  ennems , 
hrule  fa  flote,  eft  attaqué  par  les  Per  fes  & par  U famine. 


[T  Afuitede  rhiftoireeftaHêzobfcure,J'&  d’autant  plus  Amn.n.p.ipi. 

I - qu’Ammien  nous  manque  en  cet  endroit  important.  'Il  l.i4,p.iSi.b.cf 
fcmble  neanmoins  que  dans  l’impoflibilité  de  prendre  Cteû- 
phon,  Julien  contre  l'avis  de  fês  Generaux  le  fiifl  refolu  à avan- 
cer dans  la  Perfe.'Mais  lorfque  l’armée  commençoit  à fe  mettre  Ub.p.joi.a. 
en  marche,  il  changea  d’avis,  [&  prit  ce  lêmble  le  pirti  de  s’en 
retournerjnon  le  long  de  l’Euphrate  par  oîl  il  ettoit  venu,  j tout  Amm.p.il». 
ce  pays  ayant  efté  ravagé,&  mis  horsd’état  de  nourrir  les  trou-  ***• 
pes  \ à quoy  on  ajoute  d’autres  raifuns  qui  rendoient  cet  avis 
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Libp.;oi.l>.c.  impcITible  à exécuter; [mais  en  remontant  le  Tigre,]  Toit  p.ir 
la  éintaifie  qu’avoit  Julien  de  voir  Arbel,  où  Darmsavoit  efté 
vaincu  par  Alexandre , [foit  dans  l'cfperance  de  rencontrer  par 
cette  route  l'atméeque  luy  devoit  amener  Arface  avec  lesGe- 
neraux  Procope  & Sebaftien . ] 

p.joi  c.  Tl  marcha  donc  quelque  temps  le  long  du  Tigre  qu'il  avoit  à 
gauche,  conduit  par  quelques  prifonniersj  en  qui  il  prit  d'autant 
plus  de  confiance , qu'ils  le  menèrent  d'abord  par  un  pys  très 
Naz.p.i  15.C.  fenilc.  'Neanmoins  fclon  S.  Grégoire  de  Natianze , il  fut  fore 
incommodé  dans  cette  marche  par  les  Perfcs,qui  l'attaquoient 
tantollen  flanc,  tantoft  en  queue,  fclon  que  les  montagnes  & 
les  détroits  leur  en  donnoient  le  moj  en  ; & dont  le  nombre 
groflîflüit  toujours. 

i.  'Comme  il  ne  lâvoit  à qiioy  fe  relbudre  , [les  prifonniers  ou] 

Amm.l.n.p.  'quelques  transfuges, luy  firent  prendre  la  refblution  de  quitter 
«Voz  i 6 c 1 ^ t*''ictc,  & de  marcher  par  le  milieu  du  pays*  Ils  l’aflTuroient 
' que  ce  chemin  eflüit  beaucoup  pluscourt  ; qu'il  falloir  feule- 
ment porter  des  vivres  pour  trois  ou  quatre  journées  où  ils  au- 
Amni.p.i!i.c|toient  à traverfer  un  pajs  ditficile  & delèrt: 'Ils  luy  faifoient 
Zon.p.jj.l).  ce  Icnible  encc  re  ef(«rer  d'autres  avantages  plusconfi.lerabics. 

Naz.p.iis.dl  'S.  Grégoire  & Fdic  ne  prient  que  d'un  transfuge  homme  de 
Fdl.p.jsa.d.  qualité,  lequel  pour  lêrvir  fon  pys  s'elloit  venu  rendre  aux 
Romains,  comme  cet  aïKicn  Zopyre , fous  prétexte  d'avoir 
Soz  p.«35'e.e.  receu  du  mécontentement  de  fon  Roy;  'où  lelon  Sozoïnene,  il 
Naz.p.i  >6  c.  s'elloit  fait  prendre  [comme  le  Sinon  de  Virgile.  ] 'La  legereté 
de  julien  luy  fit  embrafler  ce  confeil  par  la  volonté  de  Dieu  , 

ArampîSi.c.  'malgré  l'oppofition  duPrinceHormifda,&  de  beaucoupde lés 
Zon.p.ij,b.  ofliciers,  qui  fe  doutoient  de  la  fourberie  des  transfuges. 

Ainm.p.zSi.c.  'En  quittant  le  Tigre  il  falloir  abaixionnet  la  flotc  , qui  de- 
venoit  inutile  aux  Romains,  & ne  pouvoit  fervir  qu'au.x  Perfes. 

[Cet  inconvénient  n’arrefla  pas  Julien  II  efperoit  fans  doute  de 
c.  trouver  les  Perfes,  de  les  combatte,]  '&  peut.eflre  de  fe  rendre 

par  la  viéloirc  maiflrede  leurEtat.Ainfi  il  regardoit  comme  un 
avantage  confiderabledegroffir  fon  armefede  20  mille  hommes 
Lib.p.3oi.j.  qu'il  avoit  toujours  employez  à la  flotc.  'On  pretendoit  mcfme 
que  comme  elle  remontoit  alors  le  Tigre,[au  lieu  qu'elle  avoit 
toujours  defeendu  jufques  à Ctefiphon,]  il  eufe  fallu  plus  de  la 
Kzz.p.116.1,  moitié  de  l'armée  pour  la  tirer.'Les  transfuges  ajoutoient  enco- 
re que  l'efperance  des  provifions  que  cette  note  trainoit,  amo- 
liflôit  le  courage  des  Ibldats,  qui  ne  dévoient  rien  attendre  que 
de  leur  épée.  (Julien fe  laiflànt  donc  perfuader  parcesraifons,] 

ordonna 
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ordonna  que  les  foldats  priflènt  des  vivresfnon  ps  pour  quatre  LiVp.]oi.<i, 
/.  Jours, maisjpour  vingt, 'Sc  qu’on  mift  le  fcu'à  tous  les  vaifleaux,  Amin.p.zti.c. 

à la  rdcrve  de  douze  ptits,'ou  de  vingr-dcux  lëlon  Zofune  , ^p.;i6.il. 
lerquels  il  vouloir  faire  porter  fur  des  chariots  pour  ûire  des  ciAmm.p,iiie 
ponts  oh  l’on  en  auroit  befoin. 

'Libanius  fait  ce  qu’il  peut  pour  juftifïer  cette  adlion.  [Mais  Lib.p.3o»ii, 
ûns  prier  des  Chrétiens,  ] 'Ammien  intfine  la  conJanne  hau- 
tement . Dés  qu’on  eut  commencé  à l’executer , tout  le  monde 
en  murmura;'de  forte  quejulienmefme  ouvrant  enfin  les  yeux,  Zoo.p.ij.c. 
ordonna  d’appliquer  les  transfuges  à la  queftion . 'Le  pincipal  Nii.p.11*^. 
s’eftoit  déjà  lâuvé  : 'les  autres  avouèrent  que  c’eftcHt  pour  per- 
dre  les  Romains  qu'ils  avoient donné  ce  confêil . L’on  donna 
aulTi-toll  ordre  de  faire  cequ’on  purroit  pur  éteindre  le  feu  ; 
maisil  efioit  trop  tard,&  jamais  on  ne  put  fâuverque  les  bateaux 
qu’on  avoir  d'abord  feparez  des  autres  pour  les  garder.'S.Chry.  Chry.t.$.«r. 
foftome  marque  en  un  mot  la  tromprie  célébré  oh  Julien 
fê  laiflâ  furpendre . 

(Quoique  Julien  euft  efté  entièrement  convaincu  de  la  four- 
berie des  transfuges,  JFefte&  le  jeune  Viflordifènt  bien  net-  Fe<t.p.;s4.(ll 
tement  qu’il  ne  laiffa  pas  de  prendre  le  chemin  que  ces  traîtres  Viû.epi.p.s4$ 
avoient  enfeigné.'Sozomene  le  dit  aufli  ; • & (êlon  Zofinae  il  s’e-  sôz.l.s.c.i.p. 
loigna  un  pu  du  Tigre  '’Ammien  dit  feulement  qu'il  continua 
fâ  marche  par  des  pays  fort  fertiles;  ‘mais  les  Perfês  y mirent 
eux  mefmes  le  feu  partout,afin  que  les  Romains  ne  puflènt  trou-  * 
ver  ni  grains , ni  lourage . Ils  ne  ceffbient  pint  aulfi  de  les  har- 
celerprdiverfesefcarmouches,  touteslesfoisqu'ilsentrou- 
voientroccafion  : 'ce  qui  leur  efloic  d'autant  plus  facile  , que  Chr/.ingur, 
Julienpr  fon  imprudence  engageoit  fêstroupesen  des  lieux  fi 
difficiles  , qu’il  fembloit  qu'il  les  voulufl  livrer  luy  mefme  aux 
ennemis . 

[Arfâce,  comme  nous  avons  dit , avoir  eu  ordre  de  venir 
joindre  Julien  dans  l’AfTyrie  avec  Procop&  Sebafiien:  ] 'mais 
cette  armée  neparoiffoit point,  'prtie  pr  la  mcfîntelligence  n p *9j|Lib.p, 
des  deux  GenerauxRomains,ou  parce  qu’ils  no  fe  croyoient  ps 
aflez  fôrrs  pur  traverlër  le  pys  ennemi,  pnie  prcequ’Arface 
n’ofa  peut-eftre  pas  dégarnir  fonpys;  ce  qui  le  fait  aceufer  de 
trahifbn  par  Libanius , 'quoiqu’Ammien  reconnoifle  qu’il  fut  Amm.I.is.[i, 
cA«;fre>»«*toujours  fidele  ami  de  l’Empire:  &"il  fit  mefme  quelque  ravage 

V4/f4V/r. 

1 .Scion  Libanius  Sozomenegjuiien  avoic&ic  dé)  auparavant  brûler  fe«  vaî(reanz,en  qlu^ 
tantCtcfiphon.  Nous  fuivonsSaioc  Cire^oirc  de Naziai>se& Ammien.  Libanius  dit  qu'on 
cooferva  quinze  bateaux,  »r.  i 3oi>. 
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dans  le  pays  des  Pcrfes  psr  ordre  de  Julien . 

I.i4f  .iti.  'Ainu  les  Romains  fe  trou  voient  dans  un  extreme  embaras  ” ** 

Niz,Dt.4.pai<-'Sc  dans  un  entier  découragement.  Les  ennemis  les  environ- 
*■  noicnt"de  tous  codez  .•  il  n’ertoi  t ps  ai/e  d’avancer  : on  ne  trou-  &c. 

voit  des  vivres  qu’avec  beaucoup  de  peine/L’armée  demandoit 
qu’on  retouroad  pr  où  l’on  edoit  venu  ; mais  cela  paroidbit 
» impodible.'Les  Dieux  que  l’on  confultoit  prde  fiequens/àcri- 

fices  au  de6ut  de  la  prudence  bumainepe  monrrtMent  de  tous 
codez  que  du  malheur . Enfin  neanmoins  on  re/blut  de  gagner 
L>].p.3*o.a.b]a  0)rdueneXqui  edoit  ce  /êmble  au  midi  de  l’ Arménie , J Ôc 
appreenoit  aux  Romains. 

I.i4.p.>i}.b.t  'L’armde  commenpit  déjà  à marcher  de  ce  codé  là  le  1 6 de 

grandepudiere  qui  fit  craindre  que  ce  nefutt 
7>7.7tl.  ’’  Perlé  avec  fonarmée , l’obligea  de  rentrer  dans  le 

camp;  '&  le  lendemain  ce  qu’on  avoit  appchendé  fe  trouva 
trop  véritable.  'Les  dix  jours  fuivans  fe  pdérent  en  diver/és 
e/carmouthes  décrites  pr  Ammien  & plus  prciculierement 
encore  pr  Zo/ime;  & ces  deux  auteurs  y oonnent  toujours 
Aimn.p.j Ss-  l’avantage  auTC  Romains,'furtout  dans  celle  du  1 1 dejuin  qu'on 
p.i^s'7.  peuf  nommer  une  bataille.  Mais  cepndant  ils  fe  trouvoienc  de 
Chry.ingent.  plus  en  plus  pedcz  pria  fiimine,  'qui  alloit  julqu’à  les  obliger 
î ao^Rîti.b.  la  chair  des  chevaux:  * & ils  avolent  encore  prdu , 

'' félon  Libanius  & Zofime,  les  bateaux  qu’ils  làifoienr  porter, 
pree  qu’ils  s’edoient  trouvez  trop  écartezducorp  de  l’armée. 

^01  b!^''*’*''  ’^'hanius  lûpplé  qu'on  les  menoit  fur  le  Tigre;  [ce  que  je 
i Amm.Lij.p.  ■'’oy  ps  moyen  de  foûtenir]*’  & mefrae  Ammien  dit  [qu’ils  ne 
soi.b.c,  furent  point  prdus,  & Jqu'ils  fcrvitcnt  à pllérle  Tigre  après 
la  mort  de  Julien, 

ARTICLE  XXVI. 


JHort  de  Julien. 


Aœm.l.io.ts. 

p.i6i.d{gS7. 

ehss.i 


ENfin  la  nuit  qui  precedoit  le  26  de  juin  , comme  Julim 
écrivoitoulifoitdans  là  tente,  il  vit  le  me/me  fpdlrequi 
luy  edoit  apparu  lorfqu’il  fut  fiiit  Augude , mais  qui  avoit  un 
voile  fur  la  tede  & fur  là  corne  d’abondance , & qui  «’en  alloit 
^ll7.c.dlVia  comme  tout  tride.'Il  fut  un  pu  edrayé;  & s’edant  neanmoins 
ralTuré,  il  vit  quelque  temp  après  un  de  ces  feux  volans  en  for- 
me d’étoiles , Il  en  fut  plus  étonné,  (clon  le  raprt  d’Ammien, 
A^p.iig,  que  de  fon  fpeélre'll  confultaauffi-tod  fes  aru/pices,  qui  dirent 
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ficn  1.  ^ nedwrat  rien  faire  le  jour  fiâvant  ; neanmoins  déi  que  le 
jour  fut  vcoUjil  decampaîlarailôn  de  la  faim  ayant  peut.cftre 
plus  de  force  fur  fan  efprit , que  toutes  ces  prediiSioos,  dont  il 
pou  voit  avoir  fbuvent  éprouvé  la  vanité.  J 

V I.  perfae  'Les  aiSles|de  SI  heodoret  ’écrits  ce  femMepar  des  petfbones  Ao»I.t.4.p.iiV 
* qui  eftoient  alors  à la  fuite  de  Julien,  portent  qu'il  fit  prendre 
les  armes  à fes  troupesJ|&  les  fit  mettre  en  campagne,  Xur  ce 
qu’il  crut  voir  le»  ennemis  venir  contre  luy:&  c’efloient,  difent 
ces  aéles, non  les  Perlé», mais  des  Anges . 'Ce  qu’on  trouve  dans  Amni.p.it9i 
les  auteurs  , c’ell  que  durant  qu'il  marchoit , les  Perfes  l'ellant  Zofp-nS.cai 
&c.  venuattaquerdetoute$parts,''ilcourutàeuxpourlesrepoufler, 

fans  lé  donner  lêulement  le  loifir  de  prendre  la  cuiraHe;&  il  les 
obligea  en  effet  de  tourner  vifage  à leur  ordinaire;  mais  comme 
illespourfuivoit , un  dard  lui  ayant  percé  le  codé  jufque  dans 
le  foie  , l'obligea  de  quitter  la  mélce  .Ses  gents  irritez  de  là 
blelTure,  corn  bâtirent  avec  beaucoup  de  cœur  contre  lesenne- 
m'is,jufoues  à ce  que  la  nuit  les  fepara.'Cinquante  &trapesdes 
Perlés  demeurèrent  fur  la  place:  les  Romains  y perdirent  Ana-  biZoCp.?.»,*. 
tôle  Maiftre  des  offices  ; & le  Prefét  Saluffe  eut  bien  de  la  peine 
à lé  lauver . 

Cependant  Julien  aveâtefté  remporté  dans  fon  camp  fur  un  Zor.p.;.t, 
pavois.'Oribalé  [fonfideleami,&jcelebre  médecin , panfoit  en  PliifiM-r-vas. 
vain  fa  plaic,'’&Julien  mefnie  defefpera  de  guérir  dés  qu'on  luy  î ph?è.p.ios. 
eut  dit  que  le  lieu  oîl  ileffoits'appelloit  Phrygie , ayant  fçeu,  <Ai«m.p.it».c 
difoit  il , que  ce  nom  devdt  eftre  le  nom  du  lieu  de  là  mort . 

'D'autres  difent  qu'il  s’appclloit  Rbadie.  'Apr&  donc  qu'il  eut  ckrjtlex.p. 
entretenu  quelque  temps  en  philofophe  ceux  qui  effoient  au-  *’*• 
tour  de  luy  .Recommandé  qu’oQreoteiTaft[à  Iarfe]en  Cilicie', 

•comme il  l'avoit  ordonné  long  tempsauMravant  ,&diftribué  ^Chryinent 
ài.cimuie-  quelques  prefens,»il  mourut  le  aô'jour  de  juin,'’unpeuavantle  j 

me  heure.  „,i|  ^ nuit^qui  précédait  le  ay,  auquel  Jovien  fût  élu  en  fp-xsStMp 

fa  place . 

[Voilà  de  quelle  manière  Ammien  quileftoit  dans  fon  armée;  î ?nS'paî'j. 
raporte  fa  mort  ; & fon  autorité  nous  doit  faire  rejetter  ce  qui 
s’y  trouve  de  contraire  dans  quelques  auteurs , ] 'comme  dans  Socr.Lj.c.jLy. 
Socrate  qui  le  fait  mourir  devant  Ctefiphon,*  dans  Philofforge  .'Sîiè’’- 
qui  dit  qu'il  dura  trois  jours  aprésfa  plaie, '&  dans  la  chronique 
d’Alexandrie  qui  dit  qu'il  fut  bleffé  durant  qu'il  dormoit  dans 
fa  tente  pr  un  homme  qui  luy  apprut  revêtu  d'un  habit  de 
Conful  [Je  penfé  qu'il  faut  mettre  au  mefme  rang  ce  que  dit 
Libanius,Jque  Sapor étonné  des  a vanuges  remportez  pr  Ju- Lih.or.i».p. 

Zzz  ij  30J.C.(J|»it.p. 
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lifn,»vo!t  rcfolu  de  luy  envoyer  dés  le  lendemain  des  Ambafla- 
deurt , avec  une  couronne  & d’autres  prefens, pour  luy  demaiv 
der  la  paix  àtelles  conditions  qu’il  voudroit.[ll  eft  plus  aifé  de 
oij».p.ji3.a.b  croirej'ce  qu’il  dit'de  la  joie  que  .Sapor  témoigna  de  cette  mort , &e. 
la  regardant  comme  l’entierc  détaite  des  Romains . 

[ Pour  lescirconftanccs  que  les  autres  auteurs  ajoutent  au 
récit  d’Ammien,  Saint  Grégoire  de  Nazianre  qui  en  a parle  le 
Kiz.ora T " 7-  premier,  Jdit  que  comme  après  fa  -blelTure  il  eftoit  couché  au- 
prés  d’une  riviere,  il  tafclia  de  s’y  faire  jefter  par  quelques  uns 
de  fes  confidens,[füitpar  la  douleur  de  fa  plaie,  jlbit  par  la  honte 
de  Ce  voir  mourir  de  la  <î)rte,(bit  pair  pouvoir  acquérir  la  gloire 
de  llmmortalité , comme  quelques  autres  avoient  fâit.lorfqii’on 
n’auroit  point  de  connoilfance  de  là  mort  ni  de  ce  que  fon  corps 
feroit  devenu:  mais  qu’un  eunuque  qui  s’apperceut  de  cet  hor- 
rible deffein,en  avertit  ks autres, & Icmpe/cha. 

Ttiart.f.j.c.  'Ontient.dit  Theodaet  .qucquandil  fcfentit  blcffc.il renv 
plit  fes  mains  de  fon  fang , & le  jetta  en  l’air  en  proférant  ces 
paroles  , Tu  tu  vaincu  CaliUe/r,  ne  pouvant,[non  plus  que  les 
demcns,]ni  defavoUer  que  J.  C.  eftoit  fon  vainqueur , ni  ceflér  * 
Soi.l.6.c.».p.  de  blafphcmer  contre  luy  . 'Sozomene  raporteà  peu  prés  la 
«js.c.d.  mefmc  chofe  , & dit  qu'il  fcmbloit  qu'il  vift  J.C.'Les  aéles  de 
»Aiui,t.4.p.  j/Theodorerdifent  qu’il  crut  le  voir  & qu’en  jettant  de  fon 
ù«\g  en  l’air,il  dit  ces  parolesjpleines  de  fureur  & dedefefpoir;J 
Quoy  tu  mepourfuis  jufquesici , GaDléen’inaisje  t’y  renonce 
encoreiRaffene-toydoncde  mon  fang;  car  tu  m’as  vaincu, 
ptiifg  .p.iesi  'I>autres,comme  Philoftorge.difent  qu’il  s’adreffa  au  foleil , '•en 
soî  P 63«.d.  luy  difant,Raflafie  toy  donc  : * C’eft  toy  , foleil , qui  fais  périr 
Jiilios  ■‘comme  s’il  luy  euft  voulu  repiochcr  [fon  ingratitude,  ] 
dsaz.p.ssi.d.  d’avwr  üvotilc  les  Perfes contre  luy,  & denelavoir  pas  détèu- 
du  , après  avarpteCdé,  dilbit-il,à  là  naifiànce,  [&aprés qu’il 
julior.4.p.Mjt  l'avoit  tant  honoré. /Car  fon  grand  D:eu  eftoit  le  Ibicil,  comme 
oo  le  voit  par  le  difeours  qu'il  en  a fait.  ' Il  blafphcma  auftî  toi« 

• bi>ï-p.‘0S'  f^Djçux,ltsappellant 'destraitres  & des  médians .[  Mais  il 
eftoit  bien  tard  de  le  reconno'iftre.] 
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jSj-.JeJu. 

lien  1.  , 3.0.'  . 

ARTICLE  XXVII.  . ■■.  ■ i " 

DiverfeivijîonsfnrlamoriJeJuliei$'.  ' i,  . 

Non  J,  NabeaucoupcherchédequivciKiitledarddont  Julien. 

V_./  fut  percé  , & on  ne  l’a  jamais  pu  decouvrir.J'Mais  qui  xhjrt.p 
que  ce  foit  qui  ait  efté  le  minilire  de  fa  mort, il  eft  certain  qu’il  Soz.I.s.c.t.p. 
n’a  "elle  que  l’e.Kecuteur  de  la  volonté  & delà  julticcdc  Dieu.  ‘J?-'’-'- 
'Il  eftoit  temps  que  cetapoftat  n’ay.ant  point  voulu  profiter  du  chry.ingcnt. 
chaftiment  de  tant  de  pei  fonnes  dont  il  avoitefté  témoin , po-  p.tyj.c. 
fitafi  aux  autres  par  fan  popre  challimcnt . 'Et  les  prières  des  Njj,or.3.p  7». 
faintsanacorettesjquidcmandoicnt  là  délivrance  de  l’Eglile,  Ji>. 
dévoient  enfin  eltre  exaucées . 

'Les  vifioos  & les  révélations  qui  accomp-ignerent  la  mort,  soz.i.6.c.i.p, 
firentafl'ezvoir  que  Dieu  en  eftoit  l’auteurjpar  une  providence 
prticuliere.  ]On  raprte  qu’au  mcfme  temp  qu’il  fut  tué,un 
de  lès  officiers  qui  s’en  allolt , dit-on  , le  trouver  en  Perlé,  [ ou 
plutoftqui  elloir  en  voyage  par  quelque  autre  occalîoo , ] fut 
obligé  faute  de  logement  de  coucher  en  chemin  dans  une 
eglilé,&  qu’il  vit  en  fenge  ou  autrement  une  grande  allémblée 
d’Apollres  & de  pophetes,qui  deploroient  les  maux  que  Julien 
fâifoit  à l’Eglilé , & deliberoient  prquel  moyen  ilspurroient 
les  empfeher.  'Comme  ils  fe  furent  entretenus  long-temp  là  d. 
delTus , & qu’ils  fémbloient  fe  trouver  embaraflez , deux  d’en- 
tre eux  s’eftant  levez  exhortèrent  Icsiutresà  prendre  courage, 

& quittèrent  en  raefmc  tempsia  compagnie,comme  pour  s’en 
aller  meerre  tin  au  régné  de  Julien  Celui  quiclloit  témoin  d’une 
chofé  fl  extraordinaitc,ne  fongea  plus  à fôn  voyage;  & voulant 
voir  quelle  féroit  la  fuite  de  fa  viuon , il  coucha  encore  la  nuit 
fuivante  dans  le  mtfme  lieu  11  y vit  la  mcfineaircrablée;&  tout 
d’un  coup  ceux  qui  en  eftoient  fôrtis  la  nuit  d'auparavant , y 
rentreront  comme  des  gents  qui  revenoient  d’un  voyage  , & 
affûtèrent  leurs  compagnons  que  Julien  eftoit  tué  . 

[On  ra  porte  prefque  la  mefme  cliofé  de  SBalîlequi  n'eftoit 
encore  que  Preflre  de  Cefarée.J'Il  yen  a une  grande  hiftoireBir.jSj.5s  s. 

Non  10.  'dansfii  vie  qu’on  attribué  à S.  Amphiloque:  mais  comme  c’eft 
une  piece  tout  à fait  décriée  , [ nous  nous  contenteroos  de  ce 
qu’en  dit  la  chronique  d’Alexandrie/aite  comme  on  croit  ,il  y 
a plusde  mille  ans.]'La  mefoie  nuit,dit<lle,quc  Julien  mourut,  cir.AI.p.Spi. 
S.Bafîfc  eut  une  révélation , où  il  vit  les  cieux  ou  verts, J.Callls 
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fur  un  throoe,&  S Mercure(qu‘on  dit  avoir  fbufiêrt  le  martyre 
en  Cappadoce  fous  Dece)debout  auprès  de  luy  arme  d’une  cui- 
rafre.Âlors  }.C.ayant  commandé  tout  haut  à ce  £iinC  martyr  , 
qu’il  allait  tuer  l'Empereur  Julien  ennemi  des  Chrétiens , 'il 
oifparutaufTi-toft  ,&  peu  de  temps  après  parut  de  nouveau,  & 
s’écria,  Seigneur,  Julien  'etl  percé  & mort, comme  vous  me  l'a-  « 
ver  commandés  Bafile  etonnéde  ce  cry , s’eveilla  en  furlâut  »•»»"> 
& s'enallaàl'Eglilè,oh  ayant  adcmblé  fèsEccIedaltiques  pour 
dire  'l'office  du  matinJlque  nous  appelions  Laudes,]  il  leur  de- 
Clara  ce  qu'il  avoit  vu,&  les  aflura  que  Julien  elloit  mort  la  nuit 
mefme.  On  le  pria  de  ne  point  parler  de  cette  mort,&  de  ne  la 
publier  pas  davantage^de  peur  que  le  Gouverneur  n’en  prill 
iujet  de  le  maltraiter. 

Il  ne  faut  pas  tirer  de  cette  vifîon , que  Julien  ait  efté  blefTé 
la  nuit, ce  cm 'on  fçait  eflre  faux.  Mais  il  n’efl  pasextraorJinaire 
que  des  vidons  nereprefentent  pas  les chofes  dans  route  l'exadïi- 
tude  descirconflances . Er  la  mefme  difficulté  fe  renccxxre  en- 
core dans'une  autre  hiftoire  que  raprte  Sozomenc  après  Palla- 
de,]'qui  l’avoit  apprifê  de  la  propre  bouche  de  Didyme . * Ils 
difent  donc  que  cet  aveugle  fi  célébré  entre  les  philofophes 
Chrétiens  , qui eflcnt alors  à Alexandrie,  fentoit  une  grande 
afHiâion  de  l'état  oh  l’apoflafiede  Julien  reduifoit  &ce  Prince 
mefme  & les  £glifes.IlempIoyoit  les  jeûnes  & les  prières  pour 
fléchir  la  mifêricordedivine;  & un  Jourfquiefloit  le  16  de  juin,) 
fa  douleur  fit  qu’aprés  avoir  pafl'éjufquesau  fou  fans  manger  , 
il  ne  voulut  encore  rien  prendre  lorfque  la  nuit  fût  venüe  . Il 
s'alTit  feulement  fur  unfiege/jîi  eflant  accablé  par  lefbmmeil , 
il  fût  comme  ravi  enextafê,&  s'imagina  vmr  des  chevaux  blancs 
courir  dans  l'air,  & ceux  qui  les  montoient  dire  tout  haut, 

Qu’oo  dife  à Didyme  que  Julien  a eflé  tué  aujourd’hui  vers  « 
cette  mefme  heure  , qui  efloit'Ia  (éttieme,fou  une  heure  après  i. 
minuit:]3c  qu'il  le  faflb  fàvdr  à l’Evelquc  Athanafe.AufIi-tofI  « 
Didyme  fe  leva,*&  prit  de  la  nourriture, '&  ayant  remarqué  le  s, 
jourâc  l'heure  de  cette  vifion,il  fe  trouva  que  Julien  eAoit  mort 
en  effet  dans  le  mefme  temps . 

[L'Evelque  Athanafëà  qui  Dydimedevcxtffiirefâvoir cette 
nouvelle , eff  celui  d’Ale.xandrie,]'  à qui  Julien vouloit  mefme 
ofter  la  vieil  apprit  neanmoins  la  première  nouvelle  de  cette 
tnorrfnonde  Dyffime,parcequ'il  n’effoit  pasalors  à Alexandrie, 

. s.  cDmraeéajulachrvniqued'AJesaDdrie/Sÿt, 

a,  • A/m,  lèloo  rc4icion<teCltif)aphorfoDy.}S6,c 
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?i*o Saint  Théodore  de  Tabenne  , & de  Pammon  Abbé 
d’Arfinoé , aulquels  Dieu  l'avoit  aufli  révélée  à l'heure  qu’elle 
arriva . 

'Dieu  fit  encore  la  irrefine  âveurà  SJulienSabbas.il  yavoit  Hidrt.t.].c  i«. 
déjà  dix  joursque  ce  grand  fblitaire  efloit  continuellement  en  P-‘s7l».^P.c.i. 
prières  & en  larmes  pour  obtenir  de  Dieu  qu’il  detoumaft  la 
pcrfecution  dont  Julien  menaçoit  l’Eglife  après  fan  retour  de 
Perfë.  Enfin  le  jour  jufquesauquel  Dieu  avait  voulu  tederer  ce 
mifêrable,e(lant  arrivé, le  Saint  entendit  une  voix  qui  luy  difrut , 

U Le  lâleAc abominable  fangber  n’efl  plusau  mondc.LeSaintne 
finit  pas  neanmoins  là  priere  , mais  changea  fes  demandes  en 
remerciemens  & en  aérions  de  grâces . Aprésavoir  achevé  ion 
oraifbn,il  Ce  tourna  vers  fesdifciplesavecun  efprit  gay  & tran- 
quille,dont  la  joieeclatoitfurfôn  vifage.Ceuxqui  fe  trouvèrent 
prefens , s’étonnèrent  de  le  voir  ainfi , d’autant  qu’il  paroHIoit 
toujours  trifle,  & qu’alors  ilfburioit;  & luy  en  ayant  demandé 
,,  la  caufe , il  leur  dit,  Ceft  maintenant  un  temps  de  rejouiriânoe, 

*c.  >1  puifque  Fimpie  a cefK  de  vivre,*'&  n’a  pu  trouver  aucune  aC 

„ uflance dans  fês  démons.  Tous fèsdifcipfes  témoignèrent  leur  p:6s7.c. 
joie  de  cette  nouvelle, dont  ils  chantèrent  à Dieu  des  cantiques 
dé  loüanges  ; & ils  reconnurent  depuis  par  k raport  de  ceux 
qui  venoient  du  camp,qu’il  efloit  mort  au  jour  & à l’heure  que 
leur  avoir  dit  leSaint  vieillard, 'qucsquecefullà  plus  de  vingt  b. 

''journées  de  ü . 

'11  fembloit  aufli  que  Dieuen  eufl donné quelque  prefTenti- 
ir«,r»>»v«i.ment  à un  Chrétien  d’Antioche  qui  "enfèignoit  les  premiers 

elemcns  des  lettres  à quelques  enfàns.Carcommeoe  Chrétien  **  * 
s’entretenoit  un  jouraveclefbphifte  Lifaanius,fa  fuffifanoequi  c 

efloit  grande  pour  un  homme  de  fa  profeflion , luy  donnant 
quelque  habitude  avec  luy  i Libaniusqui  efloit  grand  ennemi 
de  nollre  religion , luy  demanda  pour  le  railler , ce  que  faifoit 
alors  le  filsdu  Charpentier  ; àquoyk  Chrétien  luy  dit  par 
U l’efprit  de  Dieu  ; Sophifle,  le  Oeateur  de  l’univers  {que  vous 
1,  appeliez  par  raillerie  le  filsdu  charpentier  , fait  prefentement  ■ ■ 

„ une  biere.Et  en  eflèt,oo  apporta  peu  de  jours  après  la  nouvelle 
1,  de  la  mort  de  Julien, & fon  corpsenfuite  dans  une  laere'. 

'Libanius  dit.quedans  le  temps  de  fa  mort  il  arriva  de  grands  Lib.Tit.p.45.c 
tremblemens  dans  la  Pakfline , qui  y renverferent  entièrement 
diverfes  villes , & quelques  autres  en  partie.'Ces  tremblemens  or.it.p.»s».a. 
fcfentirent  mefme partout.  ' 

I.  Thcopliioe.M4..t,  parle  d'unecmehe  d'eau  changée  en  vin  &c.  durant  que  Julien  e#oit 
en  Perle  au  mois  oc  Dius  [ MaisDîus  cft  Norcrabre  ] 
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ARTICLE  XXVIII. 

Julien  ejl  enterré  à Tarfe-,  Qualité^,  avant t^eufei  qu'on 
Uy  atti  ibui  . 

Le  corps  de  Julien  fut  poitdde  la  Meropotamie  à Tarfe 
par  Procope.à  qui  Jovien  fucceflcur  de  Julien  avoicdonné 
cette  coramiflion,&  enterré  dans  le  fobourg  'avecpcudefolen- 
nité*[C’eftoit  la  coutume  des  payens''de  faire  accompagner  les  V.  Vefp,. 
pompes  funèbres  par  des  joüeurs  d’indrumens  qui  chantoient 
des  airs  lugubres  ]On  n'en  trouva  point  de  plus  propres  pour 
rendre  cet  honneur  à Julien, que  des  farceurs  & des  comédiens  , 
qui  ne  pouvant  oublier  ce  qu’ilsavoient  accoutumé  de  fâirefur 
leurs  théâtres, méloicnt  à leurs  lamentations  leurs  boufbnneries 
& leurs  infolences  ordinaires , & comme  ils  fàilôient  un  art  de 
l'impudence  , ils  en  vemient  enfin  jufques  aux  railleries  & aux 
infuites  contre  luy  mefme  ; Ils  s'en  moquoientdela  manière  du 
monde  la  plus  outrageufe,  & par  leurs  airs  & par  leurs  danfes; 

& entre  les  reproches  qu'ils  luy  fâifoient,  ils  n'oublioient  ni  fa 
défaite  & la  malhcurcufe  fin  de  fâ  vie,ni  mefme  fôn  apoflafie, 

& le  renoncement  qu'il  avoit  fait  de  la  religion  Chrétienne. 

Voilà  de  quelle  maniéré  il  fut  conduit  juCju'à  la  ville  de  Tarfe, 
condannee  à garder  lés  cendres.'On  luy  drelfa  un  tombeau,  qui 
eft  mefme  appellé"un  templcfp3rderiCon,]mais  un  temple  fü-  tin, 
nefte  & deteftable,qui  efloit  l'horreur  de  tous  ceux  qui  avoient 
quelque  picté.'Ammien  dit  que  Jovien  en  paflànt  par  Tar/êor- 
donna  qu'on  fift  quelque  ornement  fur  fôn  cercueil , mais  il  fe 
fàfche  luy  mefme  que  fon  héros  fuft  enterré  en  ce  licu,&  non  pas 
à Rome  avec  les  autres  Empereurs  . 

'Il  fe  rencontra  fansdefléin[de  l.r  part  des  hommes]  qu’on  mit 
fon  corpsauprésde  ccluide  Maximin  II, n’y  ayant  que  le  grand 
chemin  entre  les  tombeaux  de  ces  deux  grandsennemisde  la 
religion  Chrétienne.'S.  Grégoire  de  Nazianze  fëmble  dire  que 
les  cendres  de  Julien  s’agitoient  [dans  fon  tombeau  ,]&  que 
mefme  dans  un  tremblement  la  terre  l’a  voit  jetté  dehors.  S. 
BaClePreftre  d’Ancyre  luy  avoit  prédit  félon  fes  acics , que 
fôn  corps  "fêroit  privé  de  la  (bpulture.  'Nous  avons  quatre  vers  yitin'. 
grecs  dans 2^are,  qu’on  prétend  luy  avoir  férvi  d'epiwphc . 

'Zofiine  n’en  met  que  deux  ; le  dernieij  emprimté  d’Homerc] 
clf  le  mefme  dans  l’un  & dans  l'autre. 'Zonare  écrit  [avec  Ce- 

drene] 
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drene]  que  ibn  corps  fut  depuis  transfèréàConftantinople , 'oùC»ng.<leC.l.4. 
l’on  a mootré  fbn  tombeau  dans  lesfiedespofterieurs,  mis  dans 
une  galerie  de  l’Eglife  des  Apoftres  avec  celui  de  Jovien  fou 
fuccelfeur.  [Mais  tous  les  Empereurs  apres luy  ayant  elle  Chré- 
tiens , je  ne  fçay  pas  qui  auroit  voulu  fe  donner  la  peine  de  longer 
auxosd'unmiferableapollat,  & encore  pour  les  mettre  dans  un 
lieu  facré.  'Ce  n’a  pu  ellreaumoiiisqu’aprésle  Vüecle,puilque 
Zofime  n’en  dit  rien  J 

'Julien  mourut , comme  nous  avons  dit,  la  nuit[du  i6  au  17*  AmœXzî.yiji 
Jour  de  juin,]l’an[363,]auquelile(loitCoofulavec  Salufte,daas 
la  31*  anrltedc  fou  âge  ; [apres  avoir  régné  fept  ans  & demi  de- 
puis qu'il  avoir  ellé  lait  Celâr , trois  ans  ou  environ  depuis  qu'il 
avoir  pris  le  titre  d’Augu(le,&  feulement  vingt  mois  non  ache- 
vez depuis  que  la  mort  de  Conllance  l'eut  rendu  pailible  polTef' 
leur  de  l’Empire . 

On  ne  peut  douter,  comme  nous  l’avons  marqué  au  com- 
mencement de  ce  dilcours , que  la  nature  n’ait  donné  à ce 
Prince  de  grandes  qualitez  d’efprit,]  '&  qu’il  ne  le  foit  rendu  via.epi.p.s*} 
très  habile  dans  les  Iciences.  On  ajoute  qu’il  l’elloit  aulfi  dans 
les  affiiires  [depuis  qu’il  eut  ellé  engagé  à s’en  méler.J  Ammicn  Amm.I.i4.p.3i 
loué  la  modération  de  les  mœurs  Coppofée , dit-il, aux  cruautez  bJEuac  s.p.si 
de  Ibn  Irere  Gallus,  qu’on  pouvoir  comparer  l’un  à Domitien  , 

& l’autre  à Tire.  'En  effet  il  fit  paroiftre  de  la  douceur  dans  Aram  l.is  *i.p 
quclquesaélionsquecet  hillorienraporte.  *Il  difoit  qu'il  n’e.'loit  ‘s  ”'-,,  ^ 
point  le  feigneur  de  les  peuples  , & ne  vouloit  point  dutout  spa,lhj's.p.73i 
qu’on  Itiy  doniiaff  ce  titre,lë  làlchant  mefme  quand  on  le  faifoit.- 
de  Ibrte  que  plulicurs[de  lès  amis]  l’omettoicnt , quoi  qu’aprés 
avoir  ellé  rejetté par  les  meilleurs  Empereurs  , il  full  enfin  deve- 
nu un  des  titres  ordinaires  des  Princes , comme  il  le  fut  encore 
après  luy . 'II  eut  pluCeurs  fois  la  penfeede  quitter  le  diademe , ul>.or.it.p.3oj 
[que  les  derniers  Empereurs  avoient  ajouté  aux  autres  marques  «• 
de  la  puillance  Ibuveraine.] 

'II  témoigna  , comme  nous  avons  dit , beaucoup  d’aflêélion  Amm.i.i6.i7.ii 
pour  le  foulagement  du  peuple  durant  qu’il  gouvernoit  les 
Gaulcs . 'Eutrope  dit  qu'il  avoit  pour  le  threlbr  public  un  foin  Eutr.p.s 
médiocre  , qui  ne  l’cmpefehoit  pomt  de  rabaiffcr  les  impolis 
autant  que  les  befoins  de  l’Etat  le  pouvoient  pennettre.'C’elloit  Lib.p.soj.c.d. 
alors  la  coutume  que  les  villes  envoyallënt  par  honneur  aux 
Princes  des  couronnes  d’or . 11  y en  avoic  de  mille 'onces,  de 
deux  mille  , &.  de  plus  encore . Mais  il  ordonna  par  une  loy  qu’el- 
les ne  pefetoient  jamais  plus  de  younces , trouvant  que  c’edoïc 
Tom.lV.lmp.  Aaaa 
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une  avarice  ibrdide  de  faire  un  trafic  de  ce  que  les  peuple* 

H offimt  par  liormeur,  en  le  tirant  de  leurs  Tueurs,  llnefouffroit 
point  que  fêsoâiciers  fê  prevaluflènt  de  leurautoritd'pour  rien  kc. 
«tirer  des  peuples  & s’enrichir  de  leurs  dépouillés.  'Ceux  qusl 
envoyoit  porter  fês  ordres  dans  les  provinces , bien  loin  d’exiger 
des  preTens , comme  cela  efloit  ordinaire,  n'ofûient  mefme  ac- 
cepter ce  qu'on  leur  oüroit,  fâchant  qu'il  ne  manquerat  pas  de 
le  Tavoir  & de  les  punir . 

, 'Il  prenoit  garde  aulTi  que  les  fbldats  ne  pillaïïènt  les  pays 
Tujets  ou  alliez  aux  Romains . ‘On  loüa  Tordre  qu'il  apporta 
° pour  lesvoiturespubliqueSjfurquoiLibanius  s’étend  beaucouf^ 
le  choix  qu’il  fit  des  magiftrats.les  punitions  des  voleurs , '’le  foin 
qu’il  eut  des  villes  ruinées , parles  exemptions  des  tailles  & des 
autres  charges  publiques  que  l'on  doniwit  [â  ceux  qui  efloient 
les  plus  capables  de  les  porter.] 

>.  'Mamertin  dit  que  Ton  lit  efloit  encore  plus  purque  celui  des 
. Vcftales,  '&übaniusditqu’illuyefloitpermisd’avoirunautel 
dans  Ton  palais  & auprès  de  Ta  chambre , à caufo  de  Ta  chafleté 
qui  lemettoit  audefTusde  tous  lesplaifirs.  'Ammicn  affure  qu’il 
ne  Tut  pasmeTme  foupfonné  d’aucune  faute  contre  la  pudicité, 
‘laquelle  il  n’eut  pas  de  peine  â conTerver , parcequ’il  Te  reffer- 
roit  pour  le  manger  & pour  le  dormir  dans  les  bornes  les  plus 

• étroites  de  la  tempérance  [Nous  avons  vu  aulTO'queTa  vie  par- 
’ ticuliere  efloit  exemte  de  toute  forte  de  delicatefle  . 

'Il  avoit  de  la  libéralité  envers  Tes  amis,  de  la  dvilité  & de  la 
, bonté  pour  tout  le  monde , 'haïflânt  lurtout  les  calomniateurs. 

‘‘Les  grandes  aélions  qu'il  fit  contre  les  barbares, luy  acquirent 
’■  la  réputation  d’un  excellent  capitaine . ‘Prudence  le  loué  corn- 

• me  un  Prince  "qui  a très  bien  fêrvi  l'Empire  & par  Tes  aélioos  Scc. 
militaires  & par  les  loix  qu’il  avoit  faites . [On  en  peut  voir 
encore  d’autres  eloges  dans  Libanius  & dans  Ammien.] 

article  XXIX. 

impruJeof  Jmis  la  perfecntion  des  Cbrdtiem , thangtant , 
kgn , jani  conduit f . 

rm  yf  Aïs  quoy  qu’on  dilê  de  ce  Prince,  fooapoflafïe  feule  & 

la  perTecution  qu'il  foifoit  aux  Chrétiens  , fuffifoient 
peur  effacer  des  qualitez  encore  plus  avantaKufes  que  toutes 
celles  qu’on  luy  peut  attribuer . Car  à qui  eflbon  celui  qui  n efl 
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pas  bon  à luy  mefme.^  Que  g.igne  celui  qui  perd  foname  pour 
î’etcraité.^  & que  peut-oo  elîimerdans  un  homme  oui  manque 
au  plus  eflènciel  & au  plus  indiTpenfable  de  tous  lès  aevoin?  A 
ne  regarder  mefine  les  chofes  qu’humainement,]  'c’efttnt  une  Nu«ci.p.t*. 
entreprife  tout  à fait  folle  & imprudente  à Julien , de  voulrâr  *■ 
ruiner  la  religion  Chrétienne  en  l’état  où  elle  eftoit  alors.  'Cela  b. 
ne  fe  pouvoir  mefme  tenter  fans  ébranler  tout  à fait  l’Empire, 

& le  mettre  en  danger  de  fâ  ruine;  les  plus  grands  ennemis  des 
Romains  n’eullènt  pas  pu  leur  fouhaiter  un  plus  grand  malheur. 

'A  quoy  fervoit-il  donc  de  regler  des  chofes  fouvent  d’alTez  peu  b.«|rir.4.p.i;j. 

de  confequence , pendant  qu’on  foulevoit  les  peuples  les  uns 

contre  les  autres,  qu’on  mettoit  la  fedition  dans  les  villes  , la 

haine  dans  les  familles,  la divifion dans  les  ménagés , ladifeorde 

entre  les  maris  & les  femmes  ; tous  ces  maux  eflant  une  fuite 

neceflaire  de  la  perfecution  de  l’Egide , comme  on  ne  le  voyoic 

déjà  que  tropdepuislepeude  tempsqu'il  regmât.^  'N’eftoit-ce  or.].p,t».d. 

pas  vouloir  guérir  quelques  maladies  legeres  d’un  membre,  & 

corrompre  en  mefme  temps  par  un  poiibn  mortel  le  cœur  & les 

parties  les  plus  neceffaires  à la  vie  ? 

[.Sans  mefme  s’arrefler  à ce  qui  regarde  la  religion,]  'quoi-  Anim.l.t5.p. 
qu’Ammien  s’étende  beaucoup  fur  les  louanges  de  Julien , [& 
quraqu’il  fade  allex  paroiflre  fon  aflfcélion  pour  un  Prince  qui 
avoir  tafché  de  rétablir  le  paganifme  dont  cet  hiflorien  fàifoic 
profcflion,]  'il  efl  neanmois  contraint  d’avoüer  qu’il  avoit  lès  p.x»4.vb. 
defauts  aufli  bien  que  fon  mérite.  Outre  fa  legeretéd'elpritqui 
luy  faifoit  fouvent  commettre  des  fautes , il  dit  qu’il  avoit  une 
telle  demangeaifon  de  parler,  qu'il  ne  pouvoir  prefque  pas  fè 
taire:  'Il  le  décrit  comme  un  homme  qui  fêlaifluic  tranl^rter  '• 
de  joie  aux  applaudiffèmens  du  petit  peuple , & qui  fouhaitoit 
avec  une  paflion  exceffive  d’eflre  loüé  pour  les  moindres  chofes. 

[Le  jeune  viûor  & Eutrope  ont  aulîi  blafinéen  luy  ce  trop 
grand  amour  de  la  louange  , qui  l’engagea  à entreprendre  la 
guerre  de  Perfe.]  'Libanius  avoüe  qu’il  feifoit  tout  pour  eftre  Lib.or.ix.p. 
loué. 

'Dans  l'adminiflration  mefme  de  la  juflice,  il  faifoit  quelque-  Amra.l.ii.x;.p 
fois  des  injufKces  pour  fuivre  fon  caprice  & fa  fântaifie , *à  la-  * f c 
quelle  il  elloit  fort  attaché;  biSc  folegereté  luy  faifoit  quelquefois  SNaz.or.4.p. 
changer  les  arrcfls  du  foirau  lendemain . ‘La  juP.icc  mefme  dit  „ 

V.ji»,  cctauteur,  fembla  pleurer  "la  mort  d'UrfuIe,  & accuferl’Em- «4. 

pereur  d’ingratitude  d’avoir  fait  mourir  cet  homme  à qui  il 
avoit  une  extreme  obligation.  AufC  fon  fupplice expofâ  Julien 

Aaaa  ij 
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r.io6.ao7,  i la  malediflion&M’execration  publique.  'La  plufpart  des  au- 
tres executions  criminelles  qu’il  fie  au  commencement  de  foa 
régné , déplurent  comme  nous  avons  dit , à ceux  qui  le  favori- 
p.105 107.  Ibicnt  le  plus;  '&  celles  mefmes  qu’ils  approuvoient  , alloienc 
juiques  à un  excès  qu’ils  eitoienc  obligez  de  condanner  . 
r.iop.iio.  'On  trouva  aulîi  qu’il  ne  gardoit  ps  la  dignité  & ta  gravité 
l.:s.p.as4'C,  d’un  Prince  dans  plufleurs  de  lêsaftions.  '11  aflfèânit  fbuventde 
s’entretenir  avec  les  prfonnes  les  plus  viles  & les  plus  indignes 
I.»t.p.io9  a.  afin  de  pafler  pour  populaire . 'Et  les  proies  qu’il  repetoit  fou- 
vent  comme  les  plus  belles,  proiflbient  à d’autres.fâdes&  pue- 
p.ii7.a|Lil>.or  riles.  'Dans  fes  fuprftitions , il  faifoit  des  actions  bailcs  qui  ne 
io.p.a4S.a.  ftrvoient  qu^  le  faire  railler  des  autres . 11  egorgeoit  liiy  mefme 
les  viélimes , ce  qui  luy  fit  donner  le  nom  de  boucher ,&  il  faifoit 
Lib.0r42p.304  '’plulieurs  autres  chofes  femblables.  'La  facilité  qu’il  avoit  de  &c. 
fouffrir  tout  dans  les  avocats  , & de  les  laifTerfe  piquer  les  uns 
les  autres  pr  des  railleries , [n’efl  pint  afllirément  d’unPrince 
qui  fçait  tenir  tout  le  monde  dans  le  refpét  qui  luy  eft  dû . C’eft 
Eutr.p.sij.J.  put-eflre  ce  qui  a fait  dire  à EutropJ  'qu’en certaines  chofesil 
efloit  plus  philufophe  [qu’Empreur.] 

Annij  ti.pijo  'Mais  on  le  blafma  d’imprudence  & "d’un  grand  defaut  de 
■92.I9S-C.  jugement , de  ce  qu’aprés  avoir  aceufif  "d’une  chofe  le  grand  v.}.  14. 
Conflantin  fon  oncle  dans  une  lettre  ad  refiée  au  Sénat  de  Rome  , 

[&  à la  face  de  toute  la  terre,]  il  fit  la  mefme  chofè  auffi-tofl 
P.i9ac4l.  apres,  & d’une  maniéré  bien  plus  condannable  . 'La  maniéré 
outrageufê  dont  il  parloit  de  Conllance  dans  la  mefme  lettre , 
obligea  le  Sénat  de  s’écrier  tout  d’une  voix , 'Rerpciftcz  un  pu  . 

celui  qui  vous  a fait  ce  que  vous  elles  ; & Amm'ien  loue  cette  <. 
proie  comme  auflî  pleine  de  generofité  & de  fentimens  d’hon- 
tjeur  , que  de  gratitude  [pour  Confiance.] 

^r.I.3.cj.2i  p 'Socrate  blalme  beaucoup  l’inclination  qu’il  a eue  à railler  & 
K9-c.<i|i97J9».  à cenfurer  les  autres , qui  fe  voit  prticulieremcnt  [dans  fon 
' Mifopogon,]  ifc  dans  fon  livre  des  Celârs,  oîi  il  n’epargne  ps 
meline  M Aurcle;  quoique  ces  deux  qualitez  de  fâtyrique&de 
boufbn , dont  l’une  venoit  de  fâ  vanité, [&  l’autrede  fa  legereté,] 
foient  tout  à feit  indignes  & d’un  Prince,  & d’un  philofophe. 

Amni.l.ii.p.  'Le  prix  qu’il  mit  aux  vivres  à Antioche , [l’entreprife  de  la 
guerre  de  Perlé , & les  diverfes  fautes  qu’il  y fit , montrèrent 
aulfi  qu’il  n'avoit  pas  tout  le  jugement  & toute  la  conduire  ne- 
cell'aire  pur  le  maniement  desaffàires  de  l’Etat  éSc  de  la  guerre.] 
l-»;-p.i99.c,  'Ammien  avoue  qu’il  y avoit  lieu  de  blafmer’quelques  uns  de$  N o t ■ ■ i. 

I.  AMitri  nu  rtvumUm  rtfAmiu , 
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Kslemens  oull  avoic  faits,  '&  que  le  foin  qu’il  preooit  de  réta.-.d.l.«.n  r..9j 
blir  les  villes  alloit  à un  exc<fs  & à une  injuftice  infuRWitable . Il  • 

aiTure  qu’il  affujettilToit  aux  foniSbons  publiques  pluûears  pet- 
Ibnnes  qui  en  dévoient  eflre  exerntes . 

[11  falloit  bien  qu’il  y euft  quelque  chofe  en  luy  qui  gaftaft 
toutes  fcs  grandes  qualités , puifqu’ayant  beaucoup  de  qualicez 
pour  fe  faire  aimer,]  'il  avoüe  cependant  luy  mefme  qu’on  ne  juli.mif.p.i«i. 
faiment  pas . 'Son courage  mefme  a paru  exoefJif,  & on  a trouvé  viaepit. 
qu'il  eftoit  plus  hardi  dans  la  guerre  que  ne  dévoie  eftte  un 
Empereur . 


ARTICLE  XXX. 

jMlifn  blafmi  des  payent  comme  iMperfiiCieux  ; fotsfre  de  mauvais 
minijlret-,  famod  ralionfaiij[e  \ fapudiciti  jufpefie . 

s defauts  que  les  payens , & ceux  mefmes  que  l’on  peut 
appeller  les  panegyriftes  de  Julien  , ont  remarque  dans 
fon  elprit  & dans  fa  conduite , jullifient  la  cenfureque  lesPeres 
ont  faite  de  luy  dans  leurs  écrits  . Car  ils  ne  luy  en  ont  guère 
leprc.tbé  d'autres.]  'A  l’égard  mefme  de  la  religion  , Eutrope  Eutr.p.stj.c. 
trouve  de  l’excès  dans  la  perfecution  qu’il  fit  aux  Chrétiens , & 
cela  en  fiippofant  qu’elle  n’alloit  point  jufqu  a répandre  le  fang, 

[quoiqu'on  l'ait  répandu  en  diveries  occafions  ] Themiftius  en  Themi.or.j.p. 
coiuiannant  devant  Jovien  les  violences  qui  fë  Umt  au  fujet  de  ds.b.c.. 
la  religion  , condanne  bien  nettement  celles  que  Julien  venœt 
de  faire  peu  de  mois  auparavant.]  'Ammien  a eu  aufïï  afièz  Ainmlii.:}.p. 
d’equité  p^r  rcixinnoiftre  que  la  defenfe  qu’il  fit  aux  Chrétiens  »“  vU9«le- 
[d’apprendre  &] d’enfeigner  leslettres  humaines , bleffoit  l'hu- 
manité, & meritoit  d’elkrcenfeveliedansunetcmeloubli^  '111e  l.u.p.m.a, 
blafmc  encore  de  ce  que  dans  les  aflaires  qu’il  jugeât , il  s infor- 
tnri:  fans  aucun  fujet  de  la  religion  des  parties . 

'Les  navens  melmesfe  font  aufli  moquez ' de  fonzelepourle  p.«s  ».b;7ia 

. ' ' . . • r.  A • _"_l.  Aa/' . epl. 


irîianiiiTiC 


*;1  cfloit,  dit  Ammiet»,plutoftluperflitieuxquere-  ® 
t . . laM»  1a  A\tt\es\*A  Tl  . 
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l p;e  IX  d..nsles  chofes  qui  regardent  la  divinité . Il  epargnoit  li  ,94.b. 
peu  icsanirmux  quand  il  clloit  quefUon  de  lâcrifier,  qu’on 
croyuit  qu’il  ne  feroit  plus  relié  de  bœufs,  s’il  fu  fl  revenu 
viélorieuxdeU  Perfe  Cela  alloit  à des  depenfes  qui  chargeoient 
btauc.  up  l’Etat-,  dc  lesfoldats  à qui  il  faifoit  bonne  part  de  fes 
viélimcsjs’accoutumoicnt  ainfi  à lé  remplit  de  vin  & de  viandes 
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avec  des  excès  tout  à fait  honteux, & dcvenoient  tout  enfetnble 

dereglez  & infolens. 

juU.mif.r.ieï|  'Quoique  Julien  fe  loucluy  mefmc,& que  les  autres  le  louent 
Lib.or.ii.p.  d’avoir  etnpefché  fes  miniftres  de  piller  le  peuple, ‘.neanmoins 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  fe  plaint  que  deux  ou  trois  flateurs 
110  b.  qui  eftoient  auprès  de  luj’,  & qui  l’egaloient  en  impiété,  abu- 
foient  fi  fort  de  l’autorité  qu’il  leur  donnoit,&  la  faifoient  telle- 
ment ferviràleur  avarice,que  fi  fon  régné  euft  duré  davantage. 

Us  eufiènt  bien-toft  pillé  toutes  les  richeflcs  de  l’Empire.  [Eu- 
trope  dit  au Ifi  "qu’il  n'eftoit  pas  aflèz  exaft  ou  à choilïr  fes /«»».•«/ mü 
miniftres,  ou  à veiller  fur  leur  conduite  ; & qu’il  y en  eut  qui  "“'‘'«i'»»- 
Lib.r.307.301  déshonorèrent  fon  gouvernement . ] 'Cela  (e  voit  encore  davan- 
tage dans  Libaniù;,  qui  dit  que  Julienconnoiffoit  les  defauts  de 
CCS  pcrfonnes , & les  tolérait , pour  ne  paroiftre  pas  inconftant 
Amm.i.ii.p,  dans  fon  amitié.  'Ammien  reconnoift  aufti  que  fa  Courn’eftoit 
iio.d.  paj  exemte  de  vénalité. 

Niz.or.s.p.iii  '11  s’eflbrçoit  de  paroiftre  tout  à fait  exemt  de  paflion  & de 
*•  colcre  : [ mais  outre  qu’il  ne  pouvoir  pas  toujours  fe  retenir  à 

Aoim.i.t».p.  l’égard  des  Chrétiens, J Ammien  reconnoift  que  fa  modération 
ais.ti7.  venoit  quelquefois  de  contrainte  & de  politique  , autant  que 
Naz.p.isi„  d’une  véritable  douceur.  'Aufli  on  le  voyoit  tantoft  crier  & tem- 
pefter  en  jugeant  les  affaires,  avec  autant  d’emportement  que 
b.  fi  c’euft  efté  luy  qui  euft  fouftért  quelque  injufticc-.^tantoft  fraper 

devant  tout  le  monde  à coups  de  poing,  ou  donner  des  coupsde 
pié  à de  pauvres  gents  qui  venoient  luy  demander  quelque 


[Il  y a mefme  affez  fujet  de  douter  de  la  ^dicité  doriton  le 
«.  louë.l'vu  la  manière  dont  nous  avons  rapo™  “ '''vo't  avec 

Juli.niii:p.«9.  les  femmes  les  plus  perduës.'Et  en  effet  ^ 

du  mépris  qu’il  faifoit  des  voluptez,  il  dit  feulement  qu  il 
couchoit  prefque  toujours  feul  ; [&  n apnt  point  alors  de  fem- 
ep.«o.p..i4.  me  , la  moindre  exception  eftoit  critnmelle  . ] Nous  voyons 
P..is.  mefme  quedans  unelettreÿl  an  j63,il parle dece  uiquiavoit 

CodUriCp.,,  foin  de  nourrir  fes 'enfânsi'Codin  marque  auffi  quelques  ftatues 
*■  de  Julien  & de  fes  enfiins . [Cependant  on  ne  voit  ps  moyen  de 

dire  que  fes  enfans  fuffent  d’Helene  fon  unique  femme  légitimé 
morte  vers  la  fin  de  l’anj6o,&qu’iI  avoit  cpouféeà  la  fin  de  3 55.  J 
AimaUs.p:»  Car  Ammien  nous  affureque  quand  Confiance  fut  à Rome  au 
mois  de  may  357,  Eufebie  fa  femme  fit  prendre  un  breuvage  .a 
Helene  pour  la  faire  avorter  toutes  les  fois  qu’elle  feroit  groflc; 
& qu’un  gardon  dont  elle  cftoit  accouchée  aupravantdans  les 
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Gaules, [qui  eiloit  le  féul  qu’elle  eull  encore  pu  avoir  ,]  efloic 
mort  aulfi-toft  par  le  crime  de  la  lâge-fcmrae,parcequ’on  avoir 
grand  fcnn  que  Julien  n’eull  point  d’enfaos . [ Si  non-obUant  ces 
foins  il  en  avoir  eu,  Amnven  ne  pouvoir  manquer  de  ledire;& 
il  ne  le  dit  point.  Aucun  hilhnien  ne  parle  jamais  des  enfànsde 
Juliei^'&Libaniusditpolitivemeot  qu’il  n’enavoit  point  quand  Lib,or 
il  mourut.jll  ell  donc  certain  qu’il  a'en  avoit  point  de  légitimés,  ^ 

& de  ceux  dont  l'hUloirc  a accoutumé  de  parler  ; & cependant 
nous  ne  vo>’ons  pas  moyen  de  douter  qu'il  n'eneuft,  & mefoie 
pluGeurs. 

Socrate  fait  aflêz  bien  fon  portrait  en  pende  mots.['II  ne  put,  socrJ.3.c.ii.» 
dit-il,  fè  deguifor  fi  adroitement , qu'on  ne  le  reconnuil  pour  >9S-^ 
temeraire  par  & précipitation,  vain  & enflé  de  rafoience.me- 
prifable  pour  là  douceur  aflèâée.]  Et  véritablement  les  aâions 
font  juger  qu'il  efloit  porté  naturellement  à la  cruauté  ; mais  les 
études  d’une  parr,&  de  l’autre  la  violence  que  la  crainte  l'avoir 
obligé  de  fe  faire  fous  Confiance,  avoient  modéré  fon  naturel . 

Que  s’il  full  revenu  viélorieux  des  Perlés , il  efl  à craindre 
qu’ayant  paru  Jufques  alors  un  imitateur  de  M.  Aurele,  félon 
Euttope,  il  n'eufl  imité  enfuite  la  legereté  de  Commode,  & la 
cruauté  de  Sevcre[Dieu  ne  luy  endrana  pas  le  loifir  ,]  '&  ne  Nsz.p.m.c  J 
voulut  pas  ufer  envers  luy  de  fa  patience&  de  fa  douceur  ordi- 
naire , depeur  que  cette  indulgence  envers  un  féul  ne  fiifl  pre- 
judiciable aux  autres  ; & que  donnant  lieu  de  croire  que  les 
aélions  des  hommes  font  foumifés  non  à la  réglé  de  fâ  providen- 
ce,mais  à l'incertitude  du  hazard,les  bons  n’en  prifléntoccafloa 
de  tomber  dans  le  découragement , & les  méchans  de  s’élever 
contre  luy  avec  infolence. 

ARTICLE  XXXI. 

Scntimenidt!  payent  fur  la  mort  de  Julien  i Liiama/fait 
fon  eloge. 

[F  Es  payens mefmes  reconnurent  le  doit  de  Dieu  dans  là 
I mort;d’où  vient ceque dit Saintjerome, qui  efldtencore 
enfant  en  ce  temps-ci,  & étudiât  en  grammaire,]  'Qu’il  fé  ret  Hier.htb.j  j». 
fouvenoit  que  comme  toutes  les  villes  furaoient  du  feudcsfâcri-  »°3  c. 
fices  des  demons,&que  l’on  efloit  dans  la  plus  gtandeardeur  de 
la  perfecurion  , l’on  apporta  tout  d’un  coup  la  nouvelle  que 
JuÛen  efloit  motci&  qu'alon  un  payen  avoit  die  affez  agréable- 
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560  L’EMPEREUR  JULIEN, 
ment,  Comment  eft.<*que  les  Chrétiens  difent  que  leur  Dieu  « 
eft  patient,&fupportelong-tempslemal?Rienn’eftpIuspromr,  « 
ni  plus  furieux  que  fa  colere.  Il  n’a  pas  feuletront  voulu  diftérer  « 
un  peu  à faire  paroiftre  fon  indignation.  Mais  fi  ce  payendifoit  « 
cela  en  riant,  rEglife  chantoit  avec  une  véritable  joie  ces  paro- 
les de  l’Ecriture,  vous  avez  brifé  avec  l'etonnement  de  tout  le 
monde  la  telle  des  forts  & des  puiffans. 

'Comme  la  ville  d'Antioche  avoir  un  fujet  tout  particulier  de  « 
craindre  les  effets  de  fa  colere, auffi  elle  apprit  là  mort  avec  une  « 
joie  extraordinaire  qu’elle  témoigna  par  des  fèftins  & par  des 
feftes  publiques.  On  infultoit  au  philofophe  Maxime  & aux 
autres  magiciens  qui  l’avoicnt  trompé  par  leurs  promeffes,  dSc 
on  publioit  la  viéloire  de  la  Croix  non  feulement  dans  leseglifês 
& les  chapelles  des  martyrs , mais  jufque  fur  les  théâtres  On 
crioit  partout  à haute  voix;  Où  font  vos  oracles,  fou  & infenfc  « 
Maxime  ? Dieu  a vaincu,  & Jesüs  fon  Chrifl:  avec  luy  Ce  font  « 
les  propres  termes  dont  fé  fervirent  alors  ceux  d’Antioche. 

'Nous  avons  vu  qu’ils  avoient  toujours  témoigné  de  l’averfion 
pour  Julien  : [&  cette  averfion  s’elloit  fans  doute  beaucoup 
augmentée.J'lorfqu’aprés  fa  mort  on  eut  trou  vé,à  ce  qu’on  tient, 
datu  le  palais  des  cofres  pleins  de  teftes,&  des  puits  remplis  des 
corps  de  ceux  qu'il  avoit  fait  mourir. 

'Au  contraire  [ceux  qui  avoient  beaucoup  de  zcle  pour  les 
idoles  , ] apprirent  les  nouvelles  de  fa  mort  avec  une  extreme 
douleur.  Zenme  pretetxi  que  celui  qui  l’apporta  le  premier  à 
Carrhes,y  fut  accablé  de  pierres  pr  tout  le  peuple.'Libaniusdit 
la  meline  chofe  en  un  endroit  ; mais  depuis  il  s’cll  contenté  de 
dire  qu’on  l’a  voit  prefquc  lapidé.  'Quelques  villes  mirent  les 
images  de  ce  [miferable]  Prince  avec  celles  de  leurs  Dieux,  luy 
rendirent  les  mefmes  honneurs , & invoquèrent  comme  tout 
puiflànt  [celui  qui  n’avoit  pu  fe  garantir  d’une  mort  funcfleOn 
neditpointque  celafe  foit  fait  par  aucune  autorité  publique  , 
non  pas  melme  par  celle  du  Sénat  de  Rome , prefque  encore 
tout  payen  ; ] '&  on  ne  cite  ‘ aucune  médaillé  qui  marque  fon  i. 

apotheofe.  - 1 ■.  r 1 

'Libanius  dit  qu’il  penfa  fe  tuer  luy  mefme  quand  il  f^ut  la 
mort  de  Julien  II  aima  pourtant  encore  mieux  vivre, pour  faire, 
dit-il,  reloge  funèbre  de  ce  Prince  'lien  a mefme  fait  deux,l’un 
pour  exprimer  la  douleur  qu’il  avoit  d’un  événement  fi  trifte 
pour  luy  ,Tautre  pour  faire  un  panégyrique  dcjulien,*  & prefque 
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une  hiftcMte  entière  de  ù vie . [Nous  avons  encore  l’un  & l’au- 
tre,] 'mais  le  dernier  qui  eft  fort  ample , eft  défiguré  dans  les  ■.p44<t-k, 
imprimez  par  une  tranfpoficion , & n’y  e(l  pas  melrae  tout  à fait 
complet.  11  y manque  un  paffagetaporté  par. Socrate,  & ouife 
trouve  dans  les  manuferits,  'oùl’on  voitravcrfiondece  fopnifte  e.t3.p.is(,c,4. 
pour  la  religion  Chrétienne  , aufli-bien  que  (a  fiaterie  bonteulê 
pour  Julien . Car  il  le  préféré  à Porphyre  [l'un  des  plus  la  vans 
d’entre  les  payons,] 'fans  autre  railbn  félon  Socrate,  linon  qu’il 
eftoit  Empereur,  & que  Porphyre  ne  l’cftoit  pas.  'Il  va  jufques  à p.so».<i|Lib.»r 
en  faire  un  Dieu  , & à dire  ridiculement  qu’on  peolâ  lapider 
celui  qui  apporta  la  première  nouvelle  de  la  mort , comme  un 
blafphcmateur  quidifent  qu’un  Dieu  efloitmort.  '11  l’appelloit  Lib.p.jji.c. 
enfuite  [un  homme]  nourri  par  les  démons,  inflruit  par  les  dé- 
mons , aflis  avec  les  démons  ; 'qui  elloit , comme  remarque  So-  Socr,p.iM,d, 
crate , tout  ce  que  les  Chrétiens  difoient  de  plus  fort  contre  luy: 
de  forte  que  s’il  vouloir  le  louer , il  devoir  pour  agir  judicieufe- 
ment , éviter  un  terme  que  les  autres  prenoient  dans  un  fens  tout 
à fait  injurieux . 'Car  les  payens  raefmes  prenoient  prelque  tous 
le  mot  de  denton  en  mauvaife  part,&  il  n’y  en  avoir  guere  parmi  Aut«cir.i.s.c. 
eux  qui  ne  fefufl  tenu  fort oflènfé,!!  onl’euftappellé  un  démon.  ‘»  P ‘os.».».b. 

'Libanius  avoir  déjà  fait  unelogede  Julien  le  premier  Jour  de  Lib.or.i*.p. 
cette  année  . 'Le  dilcours  qu’il  compoû  pour  luy  adreHèr  en  ^ 
fitveur  de  ceux  d’Antioche , eft  encore  pour  le  flater , [&  on  le 
peut  dire  avec  alfurance]  'de  celui  quil  avait  adrelTé  à ceux  socr. 
d’Antioche  fur  le  mécontentement  que  Julien  avoir  d’eux  , 
quoique  cette  piece  n’ait  pas  encore  paru  . 'On  peut  voir  auffi  Lib.or.;.p.i9i,' 
les  difeours  qu’il  prononça  devant  luy  fur  les  AfTeffeurs  des 
magiftrats , '&  en  faveur  d’un  Ariftophane,'avec  la  plainte  qu’il  or.s.p.no. 
feit  fur  rembrafcmentdu  templede Daphné , ‘mais  furtout  un 
difeours  qu’il  prononça  devant  luy  peu  de  temps  ce  femble 
après  qu’il  fut  arrivé  à Antioche. '11  parle  encore  allez  ample-  ar.i.p.to-4(. 
ment  de  luy  dans l'hiftoire qu’il  a âitede  là  propre  vie;  '&  ilue  detempi.p.t*. 
peut  mefmes’empefcherde  luy  donner  deseloges  exceffifsdans  **• 
un  difeours  qu’il  adrdia  au  grand  Theodofe  [ennemi  déclaré 
de  l'idolâtrie . 

• Mais  fl  Libanius  employa  fon  éloquence  a orner  de  fauffes 
ODuleurs  les  vertus  apprentes  de  cet  adorateur  des  démons  , 

Dieu  fufeita  contre  luy  l’efprit  deS  Gregoirede  Nazianze,qui 
dans  la  chaleur  que  luy  donnoit  la  grâce  eixxjre  toute  nouvelle 
de  fbnfacerdoce,  anima  tout  cequllavoitd’efprit&d’eloquen- 
ce  , pour  repreimter  à la  pofterité  pr  des  couleurs  aufti  vives 
T9m.lV.lmf.  Bbbb 
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j6x  L’EMPEREUR  JULIEN/ 
que  naturelles,  le  véritable  portrait  de  ce  moollre  d'impieté;] 
'afin  que  l’horreur  de  (es  crimes , & la  crainte  des  chaftimen» 
dont  ils  avoientcllé  fiiivis,  empeichafTent  les  autres  de  tomber 
dans  le  mefme  précipice , Nous  avonsencore^comme  il  fc  l'efioic 
promis, les  deux  excellentes  pièces  qu’il compoû  fur  ce  fujet, 
auffi-toft  après  la  mort  de  Juliea*QueIques  fortes  que  fdent  lès 
inveftives , on  ne  peut  le  foupjonner  d’y  rien  impofer  à Julien, 
quand  on  les  compare  avec  ce  qu’Aimnien  & Libanius  en  oot 
foit-^  , 


ARTICLE  XXXII. 

De  ceux  qui  ont  écrit  Tbifioire  de  Julien:  Ses  écrits. 

[ A Mmien  dans  fon  hilloire  des  Empereurs  s’étend  parti- 

X’X  culiercment  fuf  Julien  , & luy  donne  de  grands  eloges, 
mais  fans  fe  priver  neanmoins  de  la  liberté  que  doit  avoir  un 
hiftorien , de  condanner  ce  qu’il  juge  digne  de  l’eftre . 

Eunape  qui  eftoit  fort  zélé  pour  i'idolatrie , en  parle  en  divers 
endroits  de  fon  hilloire  des  fophilles , & toujours  avancageulê* 
ment.]  'Il  en  avoir  parlé  encore  plus  amplement  dans  l'hilloire 
qu’il  en  avoir  écrite  en  plufieurs  livres.  [Je  nefçayCc’eft  un 
ouvrage  different]  'de  î’hiffoire  generak  qu’il  avrat  faite  des 
Empereurs  depuis  Alexandre,  & dont  on  marque  que  Zofime 
ell  prefque  une  copie  mieux  écrite  que  l’original . Car  cette 
hilloire  d’Eunape  n’a  point  encore  ellé  imprimée  j^Cepeut  bien 
ellre  de  là  que  vient]  'un  gratxl  eloge  de  Julien  que  nous  avons 
dans  Suidas . 

[Noos  avons  aulfi  perdu]  'l'hilloire  de  Julien  laite  en  vers  par 
Callille  'Tun  des  officiers  de  fa  Cour,  comme  nous  rapprenons  dtmfiiiHt. 
de  Socrate.  'Volfius  ajoute  que  Callille  l’accompagna  dans  le 
voyage  dePcrfej^&  cela  ell  très  probable;  mais  Socrate  ne  le  dit 
pas]  'Onleditd’£utropc,*’&  ilnousenaffureluy  melmefmais 
il  ne  s’étend  pas  pour  cela  davantage  fur  cette  guerre . Nous 
trouvons  bien  plus  d’éclairdllement  dans  Zofime  qu’on  croit , 
comme  nous  venons  dedtre,  avoir  copé  Eunape.  Fdiu' le  pané- 
gyrique que  Mamertin  fit  de  luy  le  premier  de  janvier  j6z  jl  n’y 
a que  peu  de  faits . 

Julien  peut  palTer  luy  mefme  pour  l’un  des  hilloriensde  là 
vie;]  ’puifqu’il  avrât  écrit  rhilloire  de  fes  guerres  des  Gaules; 
mais  on  ne  voit  pasqull  l’ait  publiée;[au  moins  elle  n’ell  point 
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Tenue  jufques  à nous.  Il  nous  a encoteappris  beauœup  de  par- 
ticuhritez  de  fa  vie  dans  fon  Milôpogoo , donc  nous  avoosdéja 
prié  audi-bten  que  desouvrages  qu'il  a compofez  dans  les  Gau- 
les , de  là  lettre  envoyée  d’Illyrie  aux  Athéniens  vers  le  milieu 
de  l’an  j6i,&  des  écrits  qu’il  ht  un  an  après  tant  fur  Gbele que 
contre  un  cynique.}  Il  a Êiit  encore  un  autre  dilcours  contre  jalLocr.Mlsl 
les  cyniques,  & prticulîeremeut  contre und’entre eux  nommé 
HeracieouHeracnte,  bh  Ton  voit  qu'il  lé  tenoit  fort  importuné  juU.or.;,p4i«. 
de  ces  fortes  de  gents , & qu'il  les  meprifoit  encore  plus  que  les  4>>. 
moines  des  Chrétiens  ii  qui  il  les  compare  : 11  fît  certainement 
cet  écrit  apés  la  mort  de  Confiance . 

'Le  difcours  it  Themillius  efl  proprement  une  lettre  par  la-  aiThemi.p. 
quelle  il  répond  à ce  philofophe,  'quiluyavoitécritdeConflan- 
tinople/pour  luy  repiefonter  les  grandes  efperances  qu’on  avoir 
de  luy.depis qu'on  le  voyoitefcvé à l’Empire,  àcaufode  la 
ptofèfîion  qu’il  ilüfoit  d'aimer  la  philofophie , II  luy  répond  donc 
que  les  grandes  efoerances  reliraient  au  lieu  de  l'animer,  quand 
il  cxnfiderc  combien  font  grands  les  devoirs  d’un  Prince  , & 
combien  il  ell  dilEciledes’enacquiter.  Celicequifoitle  Aiiet 
de  cette  lettre,  [qui  peur  ce  me  femble  avrarefté  écrite  pu  de 
temp  apés  qu'il  eut  efîé  fîiit  Cefîtr.} 

'Les  manufcrits  mêlent  dans  cette  lettre  un  fort  long  frag-  n.p.t»i.]ai. 
ment  qui  n'y  a aucuntaprt,  'dcqui  proilt  faire  partiedequel-  fr.p.s>t 
que  traité  d’une  infîruâion  qu'il  adrefîbit  à un  pontifo  pyen 
fur  les  devoin  de  fâ  charge . 'Le  P d’étau  croit  quec’eft  à Arface  ep.ss.p.tailn. 
pontife  de  Galacie  à qui  Julien  écrit  & 49' lettre . »•*>*• 

[L’un  des  plus  célébrés  ouvrages  de  Julien  efl  celui  qu’on 
applle  ht  Ce^an . C’eft  un  jugement  ou  plutofl  une  fatyre  de 
tous  les  Empreurs,  depuis  Jute  Celâr  jufqu’à  Cooflantin  & fes 
enfîtns.J'Le  commencement  efl  fait  en  formededialogue.  [La  cx£p.].j. 
maniéré  injurieufe  dont  il  y parle  de  Cooflantin , fait  afièz  voir 
qu’il  ne  l’érivit  qu'aprés  la  mort  de  Confiance  , ou  au  moins 
Bpés  s’eftre  ouvertement  déclaré  fon  ennemi.] 'Socrate  con- SocrXjx.i.tt. 
danne  cette  vanité  qu'd  a eue  de  joiier  ainfi  tous  les  Princes  , 
fans  eprgner  mefme  M.Aurele,  'qu'il  prenoit  avec  Alexandre  juiLadxhemi. 
pour  le  rnodele  de  fa  conduite . **i- 

'Voflïus dit quececouvrageeflincitulédansles anciens  livres  , VolU.(Xt.A 
LtiSatumaUi  & le  «rr.[Cestitre$  luy  conviennent  en  efièt 

aflez  bien:  JC^  Julien  le  fît  aux  Saturnales,  [c’eflàdireà  lafîn 
de  décembre  }6t  ou  j6z,]'&ily  feintunbanquetdesDieoxque  p-s- 
Romulus  craicoic aux  Saturnales.  'NeanmoirtsSuidasfâitdeux  Suiil.p,its;,t: 
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p.i24i.a|juli.n  écris  diffcrens  des  Ccfan  & des  Sammales , '&  il  dte  de  ce 
ï’/u°i.’or.4.p.  ‘^^™^‘J«schofes'}u‘''*f'?'*po'nfdansksCefars.  “Julien  cite 
J94.  en  e/fêt  luy  tnefme  un  écrit  qu'il  avoit  feit  fur  ht  SaturnaUijiL 

Qu'il  avoit  adrefléàSalufte;  [ce  qui  ne  paroill  point  convenir  à 
les  Celâri]  , 

P.1J4.  'Il  cite  cet  ouvrage  dans  un  dücaurs  ftr  le  fofcil  quH  adredâ 

p.i9i  2»i|n.p.  peu  aprésau mcfmeSalufle, l’ayant  compoféen  troisnuits,  '& 
apparemment  venkijdcdecembie^iiquellespayensfaifoietit 
une  fcfte  du  foIeil.[Ainûc’eftoit  encore  en  j6i  ou  jéi.JCarils’jr 
déclare  ouvertement  idolâtre  du  loleil , 'dont  il  fiùùÀt  ùt  princi- 
pale divinité . 

'Suidas  Iny  attribue  deux  ouvrages  que  nous  n'avons  point  ^ 
l’un  fur  ks  trois  figures , ce  qu'il  n’expÛquepas;  l’autre  fur  l’ori- 
gine des  maux  contre  les  ignorans  . [Dans  l’bifloiredefaperfê- 
cution  nous  parkronsde  fonouvragecootre ks  Chrétiens,  que 
Cyr.t.«.p.39.  nous  n’avons  pas  non  plus,]  liosce  que  S.  Cyrille  d'Akxandrie 
liiILpr.p.is.  raportepotirlerefuter.  ’On  pretendavoiren  Italie  quelques 
iblLib.oi.io.p  harai^uesmanufcriresdeluy,avecunpoëmefurlefoleil.  Car 
• il  fe  roéloitauITi  de  faire  des  vers  on  a encore  deux  epigram- 

mes  fous  fbnnom.  On  peut  voir  dansLibaniusuneloge  general 
SuiJ.p.'»4*.».  de  Tes  ouvrages.  II  n’oublie  pas  fês  kttres, 'dont  Suidas  dit  qu’on 
en  avoit  de  toutes  fortes.  [Et  il  nous  en  refie  encore  64,  outre 
quelques  unes  qu'on  a tnifes  à caufe  de  leur  longueur  entre  les 
Uh.or.s.p.it4  difeours.]  'Libaniusqui  fê  vante  d’avoir  porté  k fty  le  epiflolaire 
à fâ  perfêdbon , veut  bienque  Julien  ait  partit  fâ  gloire,  Acqu’il 
ait  cultivé  cette  forte  d’ckgance  qui  luy  devoir  félon  luy  fa  oaiC 
flance  & fbn  origine . 

ARTICLE  XXXIII. 


De  Proerefe  fopbifte  Chrétien . 

' { |T  E s lettres  de  Julien  parlent  de  diverfes  perfbnnes  confi- 

I J derabks,dont  Û ne  fera  peu  t-eflte  pas  mauvais  de  marquer 
ici  ks  plus  célébrés . Le  premier  qui  fe  mefente  eft  Proerefe , 
EuB.c.t.p.>os  dont  nous  avons  une  longue  hirtoire  dEns£unapeJ.'foo  difciple , 
qui  fe  loué  extrêmement  du  foin  que  ce  fbphifle  avoit  pris  de 
j.i'S.  luy  ,’autant  ques'ileuftefléfônpropre  fils^Ilefloit 'delagran- 
«s'ioijotjtt.  de  Arménie,  ‘de  bonne  famille, "maisextremement  pauvre,tres 
bien  fait  de  corps,  quoique  d’une  tailk  fi  haute  qu'il  fémbloit 
- t'Suùla4T.r,<9«y,ditdeCd4ti‘eMCappa<loce,Gbd'UB  Ptuncc..- 


L’EMPEREUR  JULIEN.  565 
un  coloffe  ou  un  géant . Il  quitta  fen  pays  eftaot  encore  a(fe 
jeune , & vint  étudier  l’eloquence  à Antioche  fous  un  nommé 
Ulpien.II  l’étudia enfuiteii  Athènes  fous  un  nommé  Julien,'qu'il 
dcféndit  dans  une  occalion  importante , '&  Julien  en  mourant  p.ps-ss. 
le  fit  heritier"de  fa  maifon.'Il  futaulTirheritier  de  là  chaire,  & c.i.p.ioj.iop, 
profefia  apres  luy  <i  Athènes,  'mais  avec  tant  de  reputation&  p.iop.no. 
de  fuccés,  que  les  autres  profefiêurs  en  furent  jaloux, & le  firent 
bannir  d'Athenes  par  le  Proconful.  '11  y fut  rappellé  enfuite  par  p.iii.ni. 
ordre  mefme  de  l’Empereur, & continua  de  nouveau  à enfeigoer 
l’eloquence  . 'Il  avoit  pour  difciples  prelque  tous  ceux  qui  ye- p.iop.n«. 
noient  du  Pont  &de  tout  le  relie  de  l’.Afie  mineure , de  l’Egypte 
& de  la  Lybiei'De  forte  qu’il  remplit  tout  rEmpire"derellime  p.117. 
de  les  difeours , & de  lés  difoiples , [au  nombre  delquels  il  faut 
mettre  apparemment  S Bafile  & SGregtxre  de  Nazianze:  car 
ils  vinrent  de  Cappadoce  étudier  à Athènes  , dans  le  temsqu'il 
y enfeignrat.J 

'Il  fit  un  voyage  dans  les  Gaules  fous  Confiant  qui  l’y  avoit  p.iti.ni. 
appellé , & qui  l'y  receut  parfiiitement  bien , [peuwllre  parcej 
'qu’il  pallbit  pour  Chrétien , dit  Eunape,  •&  l’eftoiteffodlive-  p.ns. 
ment,  comme  Saint  Jerome  nous  en  alTiire.  [Suidasconfbndce 
fomble  le  pere  avec  le  fils,]  lorfqu’il  dit  que  Conftantin  luy  fit  Suid.v.p.jpsj: 
de  très  grands  honneurs . 'Eunape  dit  que  les  Gaulois  n'efiant  Eum.s.p.u» 
pas  capables  d’efiimer  Ibn  efpiit  & fon  éloquence , admirèrent 
ù grandeur  & là  bonne  mine,  & furtout  fa  patience  avec  la- 
quelle il  fouffroit  les  plus  grands  froids  de  leur  pays , n'ayant 
qu'un  (impie  manteau  & point  de  fouliez.  'Confiant  l’envoya 
enfoiteà  Rome,oh  le  Sénat  luy  fitdrellèr  une  fiat  uc  avec  cette 
infeription , s'il  en  faut  croire  Eunape;  Rome  lareme  deivillet, 
au  roy  de  reh^uence.  Lorlqu'il  voulut  retourner  à Athenes[ vers 
l'an  349]  Confiant  luy  donna  de  grands  revenus  avec  le  titre 
de  General  honoraire  des  armées  Romaines . 'Les  Romains  luy  P-‘»s. 
demandèrent  un  de  fes  dilciples  pour  enfeigner  l’eloquence  , 

& il  leur  donna  un  £ufebequiefioicd‘Alexandrie,propie  pour 
Rome,  dit  Eunape , parcequ'il  làvoit  fiater  les  grands . 

'Nous  avons  encore  une  lotie  dedvilité , & pleine  d'eloges  , lulUp.i.p.nfc 
que  Julien  écrivit  à Proerefe.  [Et  il  ne  pouvoit  pas  manquer  de 
l’avoir  connu  à Athènes.]  'Et  mefme  lorfou’il  eut  fait  fon  edit  Hiu.chr. 
pour  défeodreaux  Chrétiens  d’enlfeigner  fes  lettres  humaines , 
il  l’en  voulut  excepter . Mais  Prœrelè  ne  voulut  point  uferde 
cette  grace,[qui  eufi  pu  ellre  injurieufe  à fa  foy;J&  il  abandonna  Il>/E>*n.c.rp, 
volontairement  û profelLon  . [Cela  fafoha  lâns  doute  Julien,]  '*  ’ 

Bbbb  iij 


I 


5É6  L'EMPEREUR  JULIEN; 

Sui<i.T.p.s9«.  'qui  exprès  pour  le  piquer  ^tèrmxjgioit  faire  uue  grande  eftime 
X|i4>ab  de  Libanius: 'en  quoyneanmoitB  Tulcieo  [dont  Eunape 'parle  i. 

'**'*■  ‘ fouvent  avec  eloge,]  & *Acace  qui  eftdt  un  des  plus  grands  », 
maiflmde  reloquence,ooodannoient/ôn  jugement,  & ils  l'en 
leprenoieot  fouvent  luy  mefîne  [Cette  generofitè  de  Proere/ë  , 
qui  lepeutâiie  mettre  au  rang  des  Cbofeflèun, nous  empefcbe 
d'ajouter  (oy  à cequ'Eunapeditdeluy^&quitemiroiteotieie- 
Eiu»x.i.p.u«,  ment  (k  réputation,]  'favoir  qu'il  voulut  apprendre  des.  Dieux 

par  le  pontife  [d’Elcufine,]  fi  le  régné 'de  Julien  dureroit  lorç-  &c. 
temps , <Sc  qu'ayant  fçeu  qu'il  dureroit  peu , il  prit  courage , de 
ferma,  fur  cela  fa  refolution  [de  ne  point  renocKet  à la  fby . Eu- 
nape  efi  un  fi  grand  ennemidu  Chriftiadime , qu'on  a toujours 
fujet  de  fe  dcfier  de  luy  fur  ce  fujbt . 

Il  nous  donne  lieu  de  croire  que  Proerefê  rentra  dans  là  chaire 
ibiJ.  après  la  mort  de  Julien,  quil  étudia  luy  mefme  fous  luy  en- 
viron cinq  ans , au  bout  defquels  il  s’en  retourna  en  Lydie  dooc 
il  eftoit  ; oc  Proerefe  mourut  peu  de  tems  après . [ Ainfi  il  peut 
P.ious]:  ist,.  efiremort  vers  l'an  j68,^èd'enviion9ianGjcaril  enavoit  déjà 
87,  & eftoit  neanmoins  encore  extrêmement  vigoureux,  lorf- 
qu'Eunape  commença  à étudier  fous  luy  à la  fin  de  l'année  Xqui 
suid.-r.|i.59(.*^  peut  eftie  la  36  y de  J.C,  & la  première  de  Jovien.]  '11  n'a  point 
juii  ep,i.p,ss.  jaifji  d'autres  écrits  que  lesdeclamations . [On  peut  voir  encore 
dans  Eunape  d'autres  particularitez  de  là  vie.] 

ARTICLE  XXXIV. 

Du  mtdecm  Oritafe  , & du  fopbifie  Himtre  . 

Eiia.c.s.i».p.  'y'^VRiiASE  dootlcnom  eft  célébré  entre  les  médecins,  eftoit 
iph?(i'L7<js.  VV  de  Pergameen  ACefêlonEunape,*quoique  Philoftorge 
p.ios|Sii>Lt  P & Suidas  difent  qu’il  eftoit  de  Sardes . '’Il  «udia  la  médecine 
Vianet  Zenon  'originaiiede  Cypre,  ‘à  qui  Julienécrit  une  lettre 

'pourlc  faire  retourner  à Alexandrie, d'où  Gcorge[ufucpaceur 
t Jali.ep.4j,p.  de  ce  fiegejl'avo'itfiiitchaflcrj^&oùiltcnaicapparemmeot  fon 
'*’■  ecole  : car  Alexandrie  eftoit  alors  célébré  pour  la  médecine . ] 

xi  Ath.p.sojf  'Oribafe  s’eftant  rendu  fort  œlebre  dés  fa  première  jeuneflê , 
EuiLca»  pj»o  Julien,  iotfqn’il  fut  Cefârje  prit  avec  luy  enqualité  de  mededn, 
£un.c.;.p.;s.  '&  luy  fit  part  "de  lés  plus  grands.  Iccrets,  fi  nous  en.  croyons  V.5«. 
Eunape,  c’eft  à dire  de  fon  idolâtrie , [dont  Oribalé  fâifoit  aulfi. 

I.  Voyez  Eunzpe  <‘•7^-9 
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profclfion.]  'On  veut  des  marques  de  cette  confiance  , & en  fail.epi9iu]s 
mcTme  temps  de  leur  idolâtrie,  dans  une  lettre  que  Julien  lu/ 
écrivit  vers  un  3s8.'£unapeditqu'outrelafciencedc  la  mede.  Eu«'c.v.|U4* 
dne  , Oribafe  avoit  encore  beaucoup  d'autres  grandes  qualité^ 
tmn\U  par  le  mp/en  defquelles  "il  a fait  Jufien  Empereur.11  ne  s'cxpli- 
que  ps  davantage , 

‘Julien  lu/  demanda  un  abrégé  des  ouvrages  de  Gallien  , Sc  Pfcot.c.nf. 
Oribafe  le  fit.  Mais  Julien  ayant  enfuite  voulu  avoir  un  abrégé  “T-r-n*  fSt 
general  de  tout  ce  qu'il  y avoit  de  meilleur  dans  tous  les  plus 
habiles  médecins,  Oribafecompofa  pur  cela  unouvragede/o 
livres , ob  il  fait  profefTion  de  n'ottbUer  rien  de  ce  qui  cfl  dans 
Gallien  . Tous  ces  deux  ouvrages  furent  adreflez  à Julien,  & 

Twus  en  avons  les  peâcesdansMotius.  Oribafe  fit  le  premier 
dans  les  Gaules , de  le  fécond  lorfqu  apparemment  Julien  les 
avoit  déjà  quittées . Photius  pefère  ce  Iwond  travail  non  feu> 
lement  au  premier, mais  prefque  ii  tout  ce  qui  s'eft  Jatiuis  fait 
fur  la  medecine.  [Nous  en  avons  aujourd'hui  en  latin  les  quinze 
pemierslivresavecle  a4&leisimprimezàParisenran  1555] 

Oribafe  mefme  en  fit  un  abre^  en  neuf  livres  adredêzit  foo  c.ut.ivsjr, 
fils  nommé  Enffcitlie.'Photius  fait  un  fommaire  de  ce  qu'ils  con-  a.s«o. 
tiennent  ; & il  remarque  qu'ils  font  utiles  b ceux  qui  fâvent  déjà 
la  medecine  , pur  fê  remettre  ce  qu’ils  ont  appris  ; mais  que 
ceux  qui  voudroieod'aptendre  dans  cet  ouvrage , fêroient  en 
danger  de  faire  beaucoupde  &utes . 'Ils  font  auffi  impimezen  Onl./.s.i. 
latin . 

Oribafe  a fait  encore  un  autre  abrégé  de  medecine  en  quatre  Phot.c.us./. 
livres,  adrefTéà£unap,quileIu/avoitdeinandé,[&quiput 
bien  eftre  celui  de  Sardes  auteurdes  vies  des  fbphiftcsj  On  l’a  Orib.p.1.1. 
encore  aujourd’hui.  'Photius  ajoute  à cela  quatre  autres  livres  PI*®' 
de  medeàne  adreriêz  à un  Eugène, mais  fi  femblables  à ceux  qui 
s’adreffent  à Eunap , qu’il  craint  que  ce  ne  foit  un  ouvrage 
oontrcfiit . 'Outre  ces  quatrefou  cinqjouvrages  d’Oribafe  fur  la  c.»is.p.sj«. 
medecine , Photius  en  marque  lêp  autres  dont  il  ne  dit  rien  de 
prticuUer . 'Il  ne  veut  pas  qu’on  s’anefle  à examiner  le  fl/Ie  e.»'9.p.s*4. 
d'Oribafè , pree  que  fes  ouvrages  ne  font  prefque  que  des  ex- 
traits de  diflérens  auteurs , & qu’il  n'efl  pas  raiibnnable , dit-il 
de  demander  à un  médecin  un  difeours  pli  & degant . 'Suidas 
marque  7 1 livres  du  grand  ouvrage  à J ulien,quatrc  autres  fur  les 
difhcultez  & les  doutes  des  medecirts,un  ouvrage  fur  la  royauté, 

M riim.  & autre  "fur  les  maladies  ou  les  pfllons  . 

'U  dit  qu’Oribalë  avoit  eflé  £iic  Queflcurde  Cbnflantinople 
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par  Julien . [Je  ne  fçay  ce  que  c’eft  que  certe  charge . U fuivit 
Phifcl.7.e.is.  Julien  en  Perfe,]  '&  travailla  inutilement  à guérir  la  plaie 
«Eun.cjÿ.p.  dont  la  juftice divine l’avoitfrapé.  'Après  la  mort  de  cePrinee 
149.  Ion  protedteur,  il  fut  dépouillé  de  fes  bien»,  & relégué  dans  lei 
pays  barbares,  ou  abandooné,ditEunape,aux  barbares  les  plu* 

p.ui.  cruels.  'Mais Ion  an  le  fit  extrêmement  conliderer  mefmcW 
les  Roisdecesbarbates:  Enfin  les  EmpereursRomainstouch» 

р. 141.  defa  réputation  le  rappellerent,  '&  luy  firent  rendre  tous  fes 

с. n,p..«o.  biens.  '11  traita  Chrylanthe  à Sardes  dans  fa  dernieremaladie,& 

c.  I9.P.I4X.  le  foulagea , mais  ne  put  le  guérir . 'II  vi  voitencore  lorfqu’Euna- 

pe  écrivoit  les  vies  des  fophiftes  [vers  l’an  400. 

'Nous  n’avons  point  de  lettre  de  Julien  au  fophifte  Himere,] 
Phot.e.i6s.p-  'mais  nous  favons  d’ailleurs  quil  l’appella  auprès  de  luy  . •'il 
s’emxji.p.  Bith) nie, 'fils d’Aminius  profèfleur  de  rhétorique  à 

i»9;  Prufe  dans  la  mefme  province.<‘Himere  vint  faite  lamefmepro- 

* Athènes  dans  le  temps  que  Proerefe  y enfeignoit  aufli, 
c jt.p.iiylSuid  '&  ils  eftoient  comme  les  deux  emules . 'Il  peut  aufli  avoir  pro- 
f Photc  1*5  P quelque  temps  à Corinthe . [Julien  l’ayant  appellé  à Conf- 

3st.isji  tantinople,]  'il  ne  manqua  pas  d’y  aller  pourfaire  montre  de  fa 
/Eun.p.ii».  Icience  , & fut  fort  bâen  teceu  de  ce  Prince.  Il  paroift  qu’il  le 
fuivit  tant  qu’il  vécut,  & il  ne  revint  mefme  à Athenesqu’aprés 
Suid.p.i» j9.f.  la  mort  de  Proerefe . Il  vécut  julqu’à  uneextreme  vicilleflè,'qui 
Eun.c.ii.p.119  luy  fit  enfin  perdre  la  vuê,  'd£  dans  laquelle  il  le  trouva  encore 
SuidlPfaoc.p.  affligé  "de  la lepre . 'Il  a laifle  diverlësdeclamations,&d’au(rcs 
pîiot.p.35«.  tl'fcours  lëmblables . 'On  voit  par  les  écrits  qu’il  elloit  payen . 
Etm.p.ii».*  'Eunape  eftime  allez  fôn  flile . sPhotius  en  prie  aufli  avanta- 
ss"'»* Seulement , ‘‘Sc  nous  a confervé  divers  extraits  de  lès  pièces. 

*c.>4].p.io;6.  «Irt.  vtnWrti  vNStirt.  «üv»»);'.. 
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A R T I C L E XXXV. 

Del  pbilofopbct  Maxime , Chrjfantbe , âr  Prifque . 

[ V TO  0 S avons  àé^  marqué  une  prtie  de  l’hifloire  du 
J,^  philolbpbe  Maxime,  le  véritable  maillre  de  Julien  pour 
juU.«if.p.li.  l’impieté  & pour  la  magie . C’efl  apparcmmentj'cc  vieillard  qui 
luy  avoir  donné  une  grande  idée  des  philofophes  pyens , & que 
ceux  d’Antioche  detefloient  comme  le  principal  auteur  de  ce 
Eun.c.s.is.p.  qu’il  fâifoitdemal  .'Ilefloitd’unefâmille  coofiderable  dcriche; 
«7.ij7lAmmJ.  jg  Ijj  villedeSmyrne  félon  Eunape,ob'd’Epliefê  félon  Ammien  ; i. 

49.p.390.bja.  * 

^■***‘  i.Socme/».<-.i.y.i6sjlKy.j».i.a  & Pippellent 

loir  qu'il  7 Eli)  nd.  foie  puce  qu  il  s'y  euklic  leloa  £uaapcinciJiic<.9.y.7o 

frere 
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frété  du  philolbphc  Claudien  qui  enlêigna  à Alexandrie,  & de 
Nymphidien  fophi(le,qui  profelTa  la  rhétorique  à S'myme,&  qui 
fut  lècretaire  de  Julien. [Maxime  avoit  fans  doute auiïi étudié 
les  belles  lettres,] 'puifque  Julien  le  prenoit  pour  juge  fouverain^ali.e)>.i<.t>j-,(. 
de  les  écrits,[&  Eunape  a fait  fa  vie  prmi  celle  des  Ibphilles.} 

'On  luy  donne  neanmoins  plutoft  le  titre  de  philofophe.  ep.is  p 's». 

'Julien  nous  donne  tout  lieu  de  juger  qu’il  faifoitprofêdion  de  ep.j*  p ‘8‘IBir 
la  Ie£le  des  Cyniques,au(Ti-bien  qu’un  autre  Maxime  qui  tafeha  *‘*->*’ 
de  lê  faire  Evefque  de  Conftantinople  [en  380,  ce  quin'empef- 
che  pasqu'tl  ne  pretendift  aulfi  eftre  Platonicien  .JCat  il  eftoit  Eun.c.*.p  s«. 
parent  & le  premier  dilciple  d’Edelê'deCappadoce,fucceflètir 
de  la  chaire  d’Iamblique,[mort  dés  le  temps  de  Conftantin  . J 
'Edefe  qui  vivoit  encore  en  35 1,  déjà  extrement  âgé , mourut  c$.p.s».70- 
peu  de  terap  après, 'apparemment  à Pergame.  [Eunape  en  fait  ^S9|c  «.«.p.»} 
une  longue  hilloire;  mais  il  nous  fulfit  de  dire]*  qu'il  ne  veut  pas  J p jj_ 

allurer  qu’il  fuft  magicien  comme  lamblique  fon  maiftre,  peut- 
edre  pree  que  la  crainte  de  Conftantin[&:deConftancej  l’obli- 
gea de  cacher  le  commerce  qu^il  avoir  avec  les  démons. 'Il  luy  p.«i.4>. 
mit  neanmoins  dire  des  choies  en  Ibnge  par  les  démons , '&  en  c.>i.p.i4sa«s 
taported'autres  hidoires  qui  montrentqu’il  ne  valoir  ps mieux 
quelbn  maidre. 'Eunape  avoue audi  queMaxime.Chrylànthe, 
icEuIêbe  fes  principux  difciples.aulquels  il  renvoya  luy  mefme 
Julien  'edoieot  tous  des  magiciens.  p.7a-74lc.4.p. 

•■Julien  "comme  nous  avons  vu  , fit  de  grandes  indances  à sc.$*p 
Maxime,  'qui  s’elloit  établi  à £phefe,&  à Chryfanthe,pour  les  p.70. 

6ire  venir  à lâCour.Maxime  y vint[au  commencement  de3  hz,] 

'&  y fit  tort  à fa  réputation,  mefme  parmi  les  payens(  Il  n’y  de-  p.  7». 
meura  pas  toujours, Jcomme  00  le  voit  par  les  diverfe  lettres  ;ulLcp.ij.is.ii 
que  Julien  luy  écrivit, 'furtout  p.ir  celle  où  il  luy  accorde  un  cp-is-p-i»}. 
chariot  du  public,  pour  s’en  retourner  en  fon  pays  prendre  foin 
de  fa  fanté  [Mais  il  y vint  depuis  ; ] 'Car  il  accompagna  Julien  Eon.c.s.p.ii| 
avec  Prifque  au  voyage  de  Perfe,[&  ils  furent  fans  doutej'de 
ces  [diilofophes  obdinez  dans  leur  ignorance , qui  ayant  beau-  r 
coup  de  crédit  à fa  Cour,  rengagèrent  à cette  malheureufe  en- 
treprife,  contre  lefentiment  de  beaucoup  d’autres. 'C’ed  pour-  TWrt.l.j.ttt 
quoi  quand  00  eut  appris  la  mort  de  Julien.le  peuple  d’Antio- 
cbe  demanda  où  edoieot  les  faulTcs  prophéties  de  ce  fou  de 
Maxime. 

'Eunape  dit  que  Jovien  cootmua  à honorer  Maxime  & les  Eun.c.5.p.t>. 
autres  philofophes  qui  avaient  fuivi  Julien  ; [ c’ed  à dire  qu’il 
ne  les  traita  pas  audi  nul  qu’ils  le  nreritoient .]  'Valentinien  & IbIZoCUp, 
TQm.iy.Jmp.  Cccc 
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Valens  n’en  uCcicnt  pas  de  mefmc  ; & ils  témoignèrent  beau- 
7or.p.7î4  c.tljcoiip  d’avcrfion  pour  les  amis  de  Julien , qu’on  accufa  mcfrae 
Amm.l.ie.p.  d’avoir  caufé  par  leurs  iôrtileges  les  maladies  qu'eurent  ces 
Vun  c.s.p.Sil  deux  Princes  vers  le  mois  d’avrilj64.'Maxime&  Prifque  furent 
•ihcmi.or.7.p.  rnanJez  comme  criminels.  Neanmoins  Prifque  contre  qui  on 
ioo.l>|ii.p.43j  ç|^^-j  piioinS  animé, [iSc  qui  fe  cachoit  davantage  , ] fut  renvoyé 
_Fun.c  5.p  8 si  abfous.  Mais  tout  le  monde  s’éleva  contre  Maxime;*  & on  pre- 
470™  73  n ^ travaillé  à ruiner  Valentinien  dansl’efpritde 

i rhani.p.pp.  Julien.'’  Aufli  les  foldats  ne  demandoient  qu’à  le  mettre  cnpic- 
J ccs.‘  Mais  Saliifte  [Second  Jqui  crtoit  encore  Prefet  du  Prétoire, 
AEun.c.s.V.Sjl  adoucit  les  chofes;’'  On  condanna  Maxime  à une  très  groHe 
a Éiciiii.i...oo.j  amende  , dont  en  luy  rabatit  aulTi-toft  la  plus  grande  partie, <Sc 
en  le  renvoya  en  Alie  pour  chercher  à payer  lererte.[Mais  fait 
qu’il  n’euft  pas  dequoyptyer,/bitparccqu'onlehaï(Ioitcommc 
magicien,]  il  demeura  prifonnier,&  très  maltraité  julques  vers 
Thcitii.p.çs.-.co  la  fin  de  l’an  365. Car  alors  le  philolbpheThemiftiusayant  parlé 
FU11.P.S4.S6.  pour  luy  dans  un  dilcours  qu’il  fit  à Valens",  '&  Clcarque  payen 
zélé  ayant  auni  fortement  Ibllicité  fa  grace,il  fut  délivré  de  tous 
P.f;.  fos  m.-uix,  'recouvra  une  partie  de  fes  biens  , & eut  permiflion 
de  venir  à Conflantinople,  ou  il  fut  fort  bien  receti. 

[Mais  ce  bonheur  fot  aufli  court  que  peu  folide.Car  en  l’an 
r.«;  SplAmm.  371 ,]  Maxime  & pluficurs  autres  philofophcs  furent  "mis  en  V.v»lens  j 
l.içp.jso.l».  jiifticecn  qualité  de  magiciens , & punis  du  dernier  fupplice  , 
s«r.n.p.39.i.J  Maxime  eut  la  tefte  tranchée  à £phefe;'&  Libanius  dit  que  la 
pliilofophie  mourut  avec  luy. 

Sui<).(4.p.9î.c.  'Suidas  attribue  au  philofophe  Maxime  maiftre  dejulienl’a- 

poflaf,  "diversouvrages  de  rhétorique  & de  philofophic,  adreC  écc. 

. fe?.  en  partie  à Julien  mcfme.  Mais  il  dit  que  ce  Maxime  eftoit 
Sicr.l.j.c.i.p.  d’Epiie  ou  de  Bj’zance,'&  Socrate  trous  avertit  qu  il  faut  diftin- 
guer  Maxime  de  Byzance  pere  d’Euclide,de  Maxime  d Ephefe 
qui  engagea  Julien  dans  l’idolâtrie. 

[L’hifloii  e de  Maxime  emporte  une  partie  de  celle  deChry- 
Fun  C4  p.69.  faothe  (on  condiftipltjll  eftoit  de  Sardes  en  Lydie,  * d’une  fa- 
«»■  inille''de  Sénateurs  de  la  ville,  & il  s’y  retira  après  avoir  quitté  &c. 

>c.4i.p.i44.  d’Edefe,  'fans  que  toutes  les  follicitationsde  Julien  ni  de 

Maxime  l’en  puflènt  tiret.Julien  l’ayant  fait  pontife  de  la  Lydie, 
il  ne  fit  aucune  peine  aux  Chrétiens;de  forte  que  les  Em^reun 
Chrétiens  1 e laiflèrent  vivre  aufli  dans  le  reps  qu'il  aimoit , 

, 'jufqu’à  ce  qu’il  mourut  âgé  de  plus  de  80  ans.'Eunaplbnftrop] 

plsonsi.isa.  fidèle  difciple,&coufin  de  fa  femme, enafaitlavie  [Il  en  parle 
encore  fouvent  dans  l’hiftoire  des  autres  Ibphifles  ,]  'que  Chty- 
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l'anthe  me/ins  luy  fit  entreprendre.  'Suidasen  parle  aufii,  & ne  Suid.)£.p.u55.e 
dit  peint  qu’il  ait  laifie  aucun  écrit. 

'Prifque  né  dans  le  pays  des  MolofTes  ou  des  Thefprotes  [en  Eun.c.s.p.«j. 
Epire,]  tilt  encore  un  des  principaux  difciplcs  d’Edelc  ,[&  ap- 
paremment aufli  franc  magicien  que  les  autres } Mais  comme  €.6,p.9i-9j. 
c’elloit  unefprit  fort  couvert,  il  ne  fe  declaroit  point  dutout.'Il  c.j.p.ro. 
eftoit  déjà  retiré  en  Grecel’an  351,  'd’où  Julien  le  fit  venir  à fa  p.  *<>  «>• 
Cour  [onzeans  après]  à la  pcrfuafioo  de  Ma\  imc,&  il  s’y  fit  plus 
eflimer  que  Maxime  mefme.  [Il  vint  avecj'julien  à Antioche;  Lib.vit.p.41.» 
& l’obligea  de  témoigner  de  l’amitié  à Libanius , qu’une  per- 
fonne  avoitmis  mal  dans  ton elprit. 'Une  lettrede  Julien  qui |ali.ep  j p"7. 
paroilt  écrite  d’Antioche,  & qui  porte  que  le  philotôphe  Pritque 
s’eftoitexeufe  de  venir  encore  C-toft,[nous  fait  juger  qu’il  s’eftoit 
abfenté  quelque  temps  de  la  Cour,  comme  Maxime.  Mais  il  y 
revint  auili  bien  que  luy.] 'Car  ils  furent  tous  deux  au  voyage  de  Euo.c.s.p.iil 
Perfe,*  & tous  deux  acculez  de  m.igie  fous  Valensen  371. Maïs 
Prilques’en  tira  plus  heureufement  que  Maxime,  & eut  la  " Eun.p.Sî, 
liberté  des’en  retourner  en  Grcce,  'où  il  vécut  jufques  audelà  de 
90  ans.  Il  fut  ce  fomble  tué  comme  beaucoup  d’autres  par  les 
barbares,  'c’eft  à dire  par  les  Gotsqui  ravagèrent  la  Grèce  fous  c-s-p-rj- 
v..^rcaJc5Alaric["en  Lan  395  ou  396.] 

'Julien  releve  encore  beaucoup  dans  fes  lettres  un  George  J“I‘-«p-7-pu‘I 
receveur  de  quelque  province,*' le  philofophe  Eugène,  que  quel- 
ques  uns  croient  ellre  le  pere  de  Themilliusj'  Ecebole[qui  avoit  tvp.is.p  ijj'n 
ellé  fon  maillre  en  rhétorique,  & dont  nous  pourrons  parler  en  ^ ^ 
un  autre  endroit.  ] i;t.i9S. 

ARTICLE  XXXVI. 


Hijio'irt  du fopbijie  Libaniul. 

[ T iBANiUs  a patTé  de  beaucoup  le  temps  de  Julien.  Mais  il 
i > a eu  tant  d’unipn  avec  ce  Prince,  que  nous  croyons  devoir 
mettre  ici  ce  que  nous  avons  à en  dire.  Cela  fe  réduira  ù peu  de 
cliofcà  comparaifon  de  ce  qu’on  en  trouve,  parce  que  ceux  qui 
en  voudront  favoir  beaucoup,  peuvent  lire  la  longue  J 'hilloire  Lit»  vlt.p.i. 
qu’il  a écrite  luy  melmede  fa  vie.  'Nous  en  avons  encore  une  Euo.c.u  p.ii» 
dans  Eunape,  mais  beaucoup  plus  courte. 

'Il  elloit  d’une  bonne  famille  d’ Antioche,^  où  il  doit  eftre  né 
JJ.  au  commencement  de3l  5 J^puirqu’il  achevoitfa57^n  372,vetsub.yit.p.7. 
le  mois  d’avril.JIl  vint  étudier  àAthenes,'&il  y eut  pour  ntiaiftrc  «Eun.p.isoke 

CCCC  ij  io^P.^-v9.iX7. 
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Diophante  Arabe  de  naeioa , pour  qui  il  n’eut  par  beaucoup 
Lib.Tîc.f.io.b  d’cflime,&  qui  n'en  mericoit  pas  aulTi-beaucoup.'IÏ  y fut  nommé 
par  le  Procooful  pour  enfeigner  la  rhétorique  à l’âge  de  2 5 ans, 
[c'eft  à dire  vers  5 j 9.]  Mais  cette  nomination  n’eut  ps  de  lieu. 
'Après  avoir  plie  à Athenesenviron  quatre  ans/il  ne  un  voyage 
à Heraclée  dans  le  Pont,‘’d’oît  ellant  venu  âConflantinopIe.où 
ks  fophiftes  Nicocle  fie  Bemarque  profelltàent  alors, le  premier 
voulut  luy  donner  fa  chaire.  'Il  diflera  de  l’accepter, fie  Nicocle 
changea  d’avis.  'A  infi  il  fut  réduit  à fe  faire  connoillre  pr  quel- 
ques declamations,qui  en  pu  de  temp  luy  attirèrent  plus  dé'80 
ecoliers.  'Il  y eut  mefme  un  ordre  de  l’Empreur  pour  l’obliger 
à ne  pint  quitter  b ville. 

'Mais  ayant  ellé  acculé  d'avoir  commerce  avec  un  magicien, 
EUB.C.14.P.131  'ou  melmed’un  crime  encore  plus  honteu.'t , il  lût  challé  delà 
Lib.vit.p.ii.  ville 'par  le  Gouverneur  Limene,  fie  iê  retira  pemierement 
p.is.a.  à Nicce,  'fie  puis  à Nicomedie , où  il  avoir  ellé  appllé  pur 
«r.i.p.isi.bj  cnlêigner.'Et  ce  fut  en  cette  ville  qu’il  commença  a avoir  delà 
reptation.  Eunap  dit  qu’il  en  fut  bien-toft"cha(fé.'Cepndant 
i.  Libanms  mefme  allure  qu  il  y pua  cinq  ans,  qui  turent  le  plus 

p.is.t;.  heureux  temp  de  b vie, fie  t^u’au  bout  de  ce  temps’il  fut  rappllé 

âConllantinople.fie  obligé  d y retourner  quoique  malgré  luy ,p.ir 
les  inllances  du  Prelèc,  'fie  pr  un  ordre  exprès  de  l’Ëmpreur. 
'II  fit  àNicomedie  le  panégyrique  de  Confiance  fie  de  Confiant 
["en  l’an  J49,  file  il  y elloit  encore  lorfque  Julien  l’apoflat  fut' 
obligé  de  s’y  retirer  pr  ordre  de  Confiance  en  5$  t au  plutofl . 
Ainu  il  put  avoir  elté  challe  deConllantinopIe  en  346,&y  eflre 
revenu  fur  la  fin  de  $ 5 i.JII  y revint  pr  ordre  de  GalIus,comnae 
il  le  dit  alfez  luy  mefme, fie  il  paroill  queCallus  luy  fut  toujours 
favorabIe,[à  caufe  fans  doute  que  Julien  ne  l’aimoitque  trop.] 
'Il  ne  réufïit  ps  fort  à Conflantinople , les  ecoliers  qui  l’y 
avoient  fuivi  s’eflant  dereglez  pat  lesdelices  de  cette  ville , ou 
ellant  allé  étudier  ailleurs  depur  de  s’y  deregler  auflîéde  forte 
que  l'été  fuivant  il  retourna  à Nicomedie, [où  il  proill  qu’il  ne 
demeura  ps  long-temp,  J 'b  plie  l'ayant  obligéd’en  Ibrtir.fic 
de  retourner  à Conflantinople . Il  femble  avoir  fait  b mefme 
chofe  à caufe  de  b famine  l’année  fuivante,  [ quidtût  eflre  au 
plullard  l’an  553.  JH  fut  favorifé  à Conflantinople  pries  quatre 
prfonnes  qui  b gouvernèrent  l’un  après  l’autre  durant  ce 
temp  là,  fie  le  quatrième  luy  fit  accorder  de  grands  privilèges 
pr  le  Prince;  [c’ell  à dire  pr  Gallu  s. 

Dans  le  mefme  temp, J 'Stratège  fait  Proconful  d’Acaïe  par 
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CxiAance  après  la  mort  dcMagnence^à  la  fia  de  j 5 3,0a  plucoÂ 
quelque  temps  avant  cette  mort , ] 'porta  les  Athéniens  à lujr  p.j». 
ofinr  une  chaire  defophifte.  Il  ne  voulut  pas  l’accepter  ,'mais  p.si.b, 
demanda  à [Gallus]  la  permilTion  de  quitter  ConAantinopIe 
pour  quatre  mois , afin  d’aller  faire  un  voyage  à Antioche.  Ce 
Prince  luy  accorda  ce  qu'il  demandoit , à la  charge  neanmoins 
qu’il  feroit  à Conftantinople  avant  l’hiver.  'Il  y revint  en  effet;  p.j}.b,c. 
mais  continuant  toujours  à s’y  déplaire,  11  obtint  de  Gallus  une  c.d. 
twuvelJe  peimiflion  de  retourner  à Antioche  , non  pas  nean- 
moins encore  pour  y denneurer.  'Il  penfâ  changer  de  dellein  fur  p.34.1.. 
quelques  nouvelles  qull  receut  d’Antioche  ; & enfin  neanmoins 
il  fe  tefolut  d’y  allerjde  forte  qull  ne  ferable  tasy  pouvoir  efhe 
arrivé  avant  le  prim-temps  de  l’an3$4,&  il  elt  certain  aufli  que 
V.Coaftaa-cetKpeutpaseAre  pluflain.puifqueGalIusy  regna'encore  quel- 
ceîi<-3i-  q^g  temps  .j'Il  trouva  la  ville  en  trouble  au  fujet  de  la  cherté  b.c. 
des  vivres.  'Quelques  jours  après  arriva  la  mort  du  Gouverneur 
fTTieophilei&  Domitien  ayant  enfuiteefté  tué ,]'Stratege  fut  p.37,b. 
fait  Preftt  du  Pretcàre  au  lieu  de  luy. 

Gallusne  manqua  pas  de  faite  reflbuvenir  Libanius  de  s’en  p.3;.c. 
retourner  à Conflantinople,  & il  luy  promit  de  le  foire, 'fans  en  c ;p.3«.t. 
avoir  neanmoins  aucune  envie:[Et  Gallus  ayant  perdu  l'Empi- 
re avec  la  vie  dés  la  mefme  année  3 S4>  >1  s’arrêta  tout  à fait  à 
Antioche, y paffa  tout  le  leAe  du  temps  qu’il  vécut  depuis,  £aa,cj4  pisï 
[à  enfêigner  la  rhétorique,  à déclamer , & à d’autres  emplois 
fèmblables.  Nous  avons  cru  devoir  foire  toute  cette  deduélion 
de  cette  première  partie  de  la  vie  de  Libanius  , moins  pour 
éclaircir  ce  qui  le  regarde,  que  pour  d’autres  points  de  rhifîoite 
plus  importans.qui  y font  liez  Lesautresevenemensdefaviefe 
peuvent  voir  dans  la  defeription  qu’il  nous  en  a foite . J 

'11  vécut  jufqu’à  uneextremevieillefTe,[&au  moins jufque  p.i3*.i3j. 
vers  l’an  390,  & vers  la  fin  du  régné  de  Theodofe.J'L’oraifon  Lib.patr.p.id 
v.Theodo.contre  les  proteéleurs  des  villages  "femble  citer  la  loy  du  10 
fci.{73.  avril  392 . 'Si  Tatienôt  foo  fils,  dont  il  parle  dans  le  difeours  ubJitJj.p.4,3 
contre  Florent,[font  les  deux  Préfets  de  l’Orient  & de  ConAan-  «• 
tinople qui  furent  difgraciez  en  392, comme  ily  a aUczd’appa- 
lencei  ce  difeours  n’aura  point  eAé  foit  avant  l’an  393:  Ainfi  il 
fondra  dire  qu'il  a vécu  au  moins  environ  SoansJ^zomenedic 
qu’en  mourant  il  eut  regret  de  ne  pouvoir  laiAer  fo  chaire  à S. 
ChryfoAomefqu’il  avoit  eu  pour  ecolier, jmais qui  enembraf- 
font  la  vertu  duCrhi  Aianifmc,[s’eAoit  bien  misaudeAlisd'un  em. 
ploitelque  ciluilà.Etilyavoitdé^plufieursannc^qulleAoit 
PreAre.  Cccc  üj 
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Nous  avons  vu  que  Juliea  avoit  apparemment  tlonnéle  titre 
de  Quefteur  à Libanius.]  'Ses  fucceffeurs  luy  voulurent  donner 
celui  de  Préfet  honoraire  du  Prétoire  ; mais  il  le  refufa , préfé- 
rant à tout  la  qualité  de  fophiflc.[Julitn  témoignoit  une  dlime 
& une  afièdlion  particulière  pour  luy, comme  nous  l’apprenons 
>p  non  feulement  de  fa  vie  & de  fes  autres  écrits , ] 'mais  encore 
d’Eunape  & de  Suidas.  * Nous  avons  quelques  lettres  que  ce 
'*■  Prince  luy  a adreffees.  Je  ne  fçay  fi  la  dernicre  n'ell  point  écrite 
des  Gaules  : 'mais  félon  un  manuferit  die  s’adrelfe  à Ptilque,& 
non  pas  à Libanius. 

<i**h*ï> 

' ARTICLE  XXXVII. 

Des  /criti  de  Lilanim  & de  jongeme. 

SuUxp«i.4TrT  IbaniüS  a laifl'é  une  infinité  d'écrits , qui  conûftent  en 
ï-unc.i*.p.i  îji  I J panégyriques,  en  déclamations, & en  lettres.[Nous  avons 
piiot.c.9o.p.  volumes  in  folio  de  fes  déclamations  & de  fes  autres  dif- 

V (l'h  tUc.  cours.]  'Léo  Allatius  en  a encore  donné  d’autres  pièces  impri- 
jc°p  497.  ' ' mées  à Rome  en  1 64 1 . [Godefroy  en  a donné'quatre  à Geneve  '• 
en  1631  ;&  eni6j4,il  y a fait  encore  imprimer  un  difeoursque 
Libanius  adrefiè  à Theodofe  pour  empefeher  qu’on  n’abatift  les 
s«r.n.p.«5.L>  temples  des  Dleu.'c.jM'  Valois  nous  avoir  promis  plus  de  vingt 

difeouri  dumefme  auteurquin’ontpointencoreelféimpnme/; 

[mais  il  eft  mort  avant  que  des’eftre  acquitéde  cette  promcllé. 

On  a encore  un  allez  grand  nombre  de  lettres  de  luy  imprimées 
feulement  en  latin,&  les  favans  en  citent  beaucoup  d’autres  qui 
font  en  grec  dans  les  manuferits.  Nous  en  avons  une  imprimée 
avec  fes  déclamations,  adreffée  au  pbilofophc  Euftatlw  , ptwt 
ifi.pi  XI»  41 P réfuter  ceux  qui  le  décrioientjunc  autre  \ S.  Chry foftome  fur 
.„.b.  un  panégyrique  de  l’Empereur  fait  par  ce  Saint  [ alors  encore 
tou^une.&  il  y en  a encore  deux  imprimées  parmi  celles  de  b. 

Bafile  pour  répondre  h celles  que  ce  Saint  luy  avoit  eentes.] 

. 'Libanius  pllbit  dans  l’efprit  de  tout  le  monde  pour  un  e.x- 

Eun.c4.p  .„  cellent  orateur.  ’Eunape  dit  que  tout  ce  qu’il  a éent  a une  ^ 

ceur  & un  agrément  quiattire  ; avec  une  gaieté&  uneefçce 

P..34.  d’enjouemeiqui  luy  fert  de  fel; 'Que  tous  les  termes  font 

fis  & marquent  une  grande  le£Iure,&  qu  il  n y a point  de  mots 
vieux  & fi  inconnus  qu’il  ne  fâche  faire  entrer  dans  foiidilcours; 
faifant  quelquefois  une  piece  entière  pour  un  fcul  de  ces  mots 
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antiques.  II  eftime  davantage  fcs  lettres  que  fcs  déclamations  , • | 

dont  le  ftj  le,  dit-il,  eft  tout  à fait  foible,  mort,  &"fans  vigueur. 

'Neanmoins  Photius  trouve  que  ces  fortes  de  pièces  de  rhetori-  Phot.c.yo.  p. 
que  font  encore  meilleures  que  les  autresfqui  lônt  fur  des  fujets 
réels  & ferieux,]  pareequ’à  force  d’eftre  tournées  & travaillées, 
elles  perdent  toute  la  -beauté  & l’agrément  d’un  ûyle  naturel 

& fans  aftcdlationXdont  ces  fortes  de  difeours  ont  befoin.jEIIes  , 

font  avec  cela  fort  obfcures,parricuIierement  àcaufe  des  paren- 

theffesdont  il  lesembaraflfè,&  parce  que  poureftre  court  il  omet 

fouvent  ce  qui  eft  le  plus  neccilàire.  'Il  y eft  endos  endroits  fort  UUoriit.p,jSj 

froid  & fort  bas.*  Photius  convient  avec  Eunape,que  ce  qü’il  a 

de  meilleur  font  fes  lettres.  'Audi  il  pretendoit  l’emporter  en  ce  Lib.or'.s.p.'îi 

genre  fur  tout  le  monde,  jufqu’à  ofer  dire  à J ulien  qu’il  n’y  eftoit 

que  fon  difcipic. 

'N'ayant  pas  rencontré  d’abord  un  maiftre  qui  le  fatisflft , il  Eun.p.ijoiLik 
s’eftoit  moins  occupé  à s’inftruire  fous  les  autres  qu’à  étudier  vit,p.4.».b.c.  ' • 

les  anciens,&  à fe  former  fur  eux.  'Et  il  rencontroit  quelquefois  Eun.p.iji,  • ' 

aftéz  bien, comme  ceux  qui  tirent  fouvent;'mais  cependanton  p.ijj. 

voyoit  bien  par  fes  pièces  qu’il  n’a  voit  point  eu  de  maiftre  , ce  • 

qui  fiiifoit  qu’il  manquoit  aux  réglés  les  plus  communes,  & à 

celles  mefmes  que  les  enfans  favent.  'La  maniéré  dont  il  relevc  ub.de ccmpl.p  I 

Julien , Ce  fon  zele  pour  les  idoles  dans  un  difeours  adreffé  à **•  1 

Theodofe  [le  Prince  le  plus  ennemi  de  l’idolâtrie,  fait  voir  que 
dans  fa  vieilicft'e  mefme  il  Ce  laiflbit  emporter  à l’ardeur  de  fon 

imagination,  fans  confulter  la  raifon  & le  jugement.]  ! 

'Il  avoit  une  grande  pénétration  pour  conooiftre  le  bien  & Eunp.iji.ijj. 
le  mal  des  perfonnes,  & une  facilité  merveilleufo  pour  les  re- 
prefenier  chacune  dans  fon  caraélerc  propre.  II  les  contrefoifoit 
fl  bicoque  des  perfonnes  oppofées  d’inclination  & de  mœurs  fo 
croyoient  egalement  approuvées  & eftiméesde  Iuy.[CeIa  mar- 

quoit  en  luy  beaucoup  de  promtitude  & d’agilité  d’elprit.mais  | 

non  pas  un  grand  amour  pour  la  vérité  , qui  ne  fc  transforme  , 

point  en  tant  de  maniérés . ] 'Auffi  Socrate  remarque  qu’il  re-  Sur.l.j.c.ij.p 
gloit  fês  blafmes  & fes  loUanges,non  fur  la  vérité  des  chofes,mais 

fur  ce  qui  frapoit  fon  imagination,  & il  le  oondanne  avec  raifon  ' 

de  ce  qu’il  avoit  donné  des  eloges  à Confiance  pendant  qu’il  1 

regnoit , Quelque  ennemi  que  ce  Prince  fuft  de  les  idoles , & 
l’avoit  deeniré  outrageufement  après  fa  n»rt. 

[Ses  difeours  les  plus  ferieux  font  pleins  de  raifonnemens  & 
de  penfées  de  declamateur  plus  fpecieufës  que  véritables  & 
folides  11  ne  favoit  point  non  plus  donner  des  bornes  à fon  hu> 
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meur  railleuÆ  & enpüéc  ; ]'Car  comme  il  connoilToic  le  foible 
de  tout  le  monde  , il  n’y  avoir  point  d’ami  ni  de  perlbnoe  qui 
rapprochai,  à qui  il  ne  donnai  quelque  coup  de  dent. 

[Il  paroii  dans  fes  ouvrages  fort  animé  contre  le  Chriiia- 
nirme,&fbit  zélé  pour  fes  idoles  On  voit  encore  dans  fes  écrits 
une  vanité  & une  complaifance  en  luy  mefme  tout  à fait  indi- 
gne d’un  homme  d’honneur.  ] 'U  fe  vante  fort  de  fâ  chaieté, 
'qui  alloit  i rejetter  le  mariage  pour  avrar  une  concubine;  •& 
if  parle  plufieurs  fois  d’un  fils  qu'il  en  eut.‘  Nous  nedifbns  rien 
ici  des  fiÿets  pour  lefques  on  dit  qu’il  fut  chafTé  de  Conianci- 
noplefll  fut  fbuvent  acculé  d'ufër  de  fbrtileges , comme  on  1e 
voit  dans  fa  vie  ; & cela  pouvoit  bien  n’eire  pas  fans  fonde- 
ment. : car  il  témoigne  partout  une  grande  eiime  pour  les  de- 
vins Il  donne  fur  cela  si  Julien  les  loüanges  que  nous  avons 
vuës.]'Il  loué  mefme  fon  bifâyeul  d’avoir  eié  fort  habile  dans 
cet  art  infâme.'Et  enfin  il  avoue  aiez  nettement  qu’il  fê  fèrvoit 
luy  mefme  de  fbrcelleries  & d’enchantemens,  non  feulement 
pour  juger  de  ce  qu’’d  avoit  à faire,  mais  mefme  pour  procurer 
la  mort  à des  perfonoes. 
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ARTICLE  PREMIER. 

FamUk  de  Jovien  ; [an  ehge  par  la  payens  > il  préféré  J.  C. 
à tout. 


E Comte  Varmiiien  ori^nairedu  territrâre  de 
Singidondans  la  Pannonie  j;ou  plutoft  dans  la 
Mefie,]eut  pluGcois  enfâns qui  moururent  jeu- 
nes,&  l’Empereur  Jovien  dont  nous  parloni  II 
avoir  ditKxi, apprit  par  un  (bnge  que  ion  filslè 
roit  Empereur  & luy  ConfuEmais  le  dernier  fe 
trouva  faux . Car  il  vécut  allez  pour  favàrque  Jovien  eftoit 
Empereur, mais  il  mourut  auflî-tolt  .avant  melineque  de  l'avoir 
VU.&  avant  que  d’arriver  au  Confulat.'que  foo  fils  luy  avoir  défa 
delUoé.  • Il  avoir  efté  Comte  des  Domeftiques,‘&.  avoir  fi  fort 
paru  dans  la  milice, qu 'encore  qu'il  fe  fùft  retiré  des  emplois  pour 
mener  une  vie  pluscalme.aoa  écrit  que  la  confideratioo  de  foo 
mérité  avoir  eu  beaucoup  de  part  i l’eleélion  de  Ibn  fils . 

‘Jovien  eft  nommé  dam  une  médaillé'  Flavius  Claudius  Jovia- 
BUs.‘‘ll  naquit  vers  l’an  ssi.'ll  epoufa  Cariton  Tilledu  General 
Lucillien,[dont  Ammien  parle  en  divers  endroit!.  ]*Philoftor- 
gé  donne  deux  enfans  à Jovien , Varronien  '■  né  vers  le  mefme 
temps  que  Jovien  fut  fait  Empereur, (&  un  autrequi  eftoit  allu- 
rémeot  plus  âgé  , & ne  pouvoir  cftre  qu’une  fille . Les  autres 
auteurs  ne  parlent  que  de  Varronien, ]*&.  Zonare  fuppole  qu'il 
n’a  voit  point  d'autre  enfant . 

[ U n’eft  pas  étonnant  que  ce  Prince  très  zélé  pour  le  Chriftia- 
nfme  ait  efté  loué  par  les  Chrétiens  ,qui  luy  donnent  tous  des 
eloges  Mais  les  payens  mefmcs  n’en  patient  guere  moins  avan- 
tagcufement;&  nous  nous  contenterons  de  ce  qu’ils  en  dilênt.] 
'Eutrope  allure  qu’on  ne  le  pouvoir  acculer  ni  de  négligence  ni 
d'imprudence  '&  qu'il  eftoit  d’un  naturel  afiable  doux  & gene- 
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Aram.*.  J9«.c|  «ux-  'Ammicn  & le  jeune  Viftor  difent  qu’il  eftdt  fort  grand 
p.joi.b,  ficbien  fait  dccorps  .quoiqu’un  peu  courbé, d’un  port  grave  de 
rnajeftucux , d’un  efprit  & d’un  vifage  très  gay  ; fort  facile  Sc 
fort  familier  avec  fês  amis, aimant  les  lettres,  & medioaement 
habile , fort  porté  à la  bonté  & à la  douceui.fic  quteftoit  pour 
ne  donner  les  chaiges  qu’avec  beaucoup  de  choix  & de  matu- 
rité , comme  il  parut  par  celles  qu'il  avoir  déjà  données  durant 
TIiemi.or.s.t.  J*  peude  mois  qu’il  régna . 'On  en  peut  voir  encore  d’autres 
<1.  eloges  dans  Themiflius  , quoique  moins  conCderables , parce- 

or,7.p.99.c,  que  c’eft  un  panegyrifle . 'Parlant  de  iuy  dans  un  difeours  fait 
fous  Valens.il  dit  que  le  peu  de  foin  qu'il  avoir  des  philofophes 
[payens,]ne  répondoitpasau  refle  defesaélions , &à  la  gloire 
Sul<i.p.ii44.  qu’elles  luy  avoient  acquife . 'Suidas  au  contraire  en  parle  très 
mal, [fuivant  apparemment  Eunape  .toujours  envenimé  contre 
lesChrétiens,&  fouvent  peuinflruit  des  foits  qu’il  avance. ] 
Amm.p.308.b.  'Ammicn  le  taxe  neanradns  de  timidité,*  d’avd  refié  grand 
« p.]o3,c.  mangeur , fujet  au  vin,&  mefme  aux  femmesfCe  qui  ne  feroit 

’ pas  une  petite  tache  dans  fa  vie , fi  nous  ne  nous  fou  venions  de 
Lii.p.iai.b.  cequ’Ammien  remarque  luy  mefme , ] 'que  la  malignité  de  la 
medilânee  a accoutumé  de  feindre  ces  fortes  de  crimes  dans  les 
Souverains  lorfqu’elle  ne  les  y trouve  pas  . ^ i 

I.  is.p.ioS.b.  'Cet  auteurn’oublie  pas  de  remaïquer  qu’il  avoir  beaucoup 
^"•'•♦•'•'•f’d’amourpour  lafoyChrétienne  .'Il  en  avdt  toiyouts  £tit  une 
profêffion  ouverte,  mefmedu  temps  de  Julien,  fans  craindre  la 
Syîd.p.u44.»|  puiflànce  de  ce  tyraa'Suidas  & Nicephore  difênt  après  Socra- 
Nphr.l  fg  ^ jyjjçn  ofdonnéàtous  lesofficiers  de  quitter  ou  la 
tMÏisTlui  religion  Chrétienne  ou  l’ép^  , Jovien  qui  eftoit  alors  Tribun,, 
i.p.iuu.  choifît  le  dernier  parti  ; mais  que  Julien  ne  lailla  pas  de  le  rete- 
nir auprès  de  luy  .y  eflant  contraint  par  la  guerre  de  Perle  dans 
Suiip,ii44.b,  laquelle  il  luy  donna  de  l’emploi  : 'Car  ceux  qui  en  parlent  le 
I plus  mal  avoiient  qu’il  cfldt  expérimenté  dans  la  guerre . [ On 

I.CJ.P,  peut  donc  dire  qu’il  a mérité  le  titre  de  ConfèfTeur;  } 'Et  Rufin 
177.».  le  iny  donne  eneffet  ; maisil  femble  quece  fdtpour  un  autre 
sôcrJ.].c  S4.p.  raifonyque  nous  marquerons  dans  lafuite.  'Il  avoit  toujours  ellé 
• attaché[&  au  Chriftianilme,&  meûnejà  la  foy  de  la  Confub- 
.flantiaCté.  . . 
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A R T I C L E IL 

Jbp/M  flu  Empereur^ait  avec  les  Perfeiave  paixdejavantageu/e 
mais  neceffaire. 

l'an  de  Jésus  Christ  j6j. 

'T  Orsque  Julien  mounit,  Jovien  eftcnt  le  premier  des  Amm.Ur.p. 
J ■>  [offidersdopalais,quel’ooappcUaic][>oineftique^‘cequi  . 

n’eftoicpas  une  qualité  fort  emioente  ; [ mais  elle  l’elloit  alfcz  «.b!”"*”  * ^ 
pour  une  TCrfonne  de  lôn  ^e  . 11  avoir  Tuivi  Julien  dans  lôn 
voyage  de  Perle,  où  ce  Prince  qui  avoir  |ellé  affez  imprudent 
pour  s’engager  dans  un  pays  difficile  6c  inconnu , où  il  fe  trou- 
voit  fans  vivres,  & attaqué  fans  cefle  par  toutes  les  forces  de  la 
Perfe, fut  enfin  bleffédans  un  combat  donné  le  x6  dejuin3$;,& 

&c.  mourut  la  nuit  fui  vante]  'Le  matin  inefme  du  27  "les  officiers  Aomi.11119}. 

s'eflantalTemblezpourluy  donner  un  fuccellêur,  Jovien  futelu  »»*• 
*d’uncoofenrementoommun,'iScàla  requellede  toute  l’armée,  ZoO.3p.719A 
•wiais  au  grand  regret  des  payens,  comme  il  paroiflpar  lama* 
niere  donc  Ammien  Marcellin  en  parle.  SB1r.3S3.5nJi 

[Ce  qui  luy  fût  encore  plus  honorable,]'  c’eft  qu’il  ne  voulut  AmmJ  »j.p. . 
accepter  l'Empire  qu’aprés  avoir  obligé  tous  lesfoldats  à fe*Rtf.I.ii,c.i.p 
déclarer  Chrétiens;  & c’eft  particulièrement  pour  cela  que  «77.1. 

Rufin  lüy  donne  le  titre  de  Confeflèur . 'Socrate  & Sozomene  Socr.l.j.e.i».p 
raportent  la  melme  chofe  : mais  Theodpret  la  décrit  plus  am- 

flement.  * Lors , dit-il , qu’on  eut  déclaré  Jovien  Augufle , ce  p^i . 

'rince  u&nt  defo  magnanimité  ordinaire,^  fans  craindre  ni  la 
-,  I.  V ’ puilTancc  des  Generaux,  ni  le  changement  de  volonté  dansles  *'  ■' 
foldats,decJara  qu’eflant  Chrétien  , il  ne  pou  voit  pas  comman- 
der une  armée  qui  avmt  appris  l’impiété  dejulien;&quieflanc 
abandonnée  de  Dieu  ne  manqueroit  pas  d’ellre  la  proie  des 
ennemis  : A quoi  lesfoldats  répondirent  tout  d’une  voix  , qu'il 
n’avoitrien  àcraindrede  cectJlé  là, qu'il  commandeidtà  des 
Chrétiens , & qu’ds  avoient  plus  d’^rd  aux  inflniélionsqu’ils 
avoient  receuës  li  long-temps  de  Conflantin  & de  Confiance,  • 

'qu’à  ce  que  leur  avoir  dit  Julien  durant  deux  ans.  11  n’y  a donc  8»t-î«j-5>ibI 
pas  d’apparence  que  Jovienaiteu  aucunégfirdaux  réponfesde 
ceux  qui  regardoieat  les  entrailles  des  viélimes , comme  le  dit 
"Ammien  J^quoique  peuc-ellK  il  n'ait  pas  pu  empefcher  que  quel- 
iq  ues  unsne  facrifialTent. 
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^ L’armée  Romaine  (ê  trouvwt  engagée , comme  nous  l’avons 
vu  en  parlant  de  Julien,  au  milieu  du  paysdesPeires,dans  une 
neccflité  prefqiie  inévitable  de  périr  ou  par  lesarmes  des  Per- 
Æs.ou  par  lede^utdes  vivres.  Jovien  quiavoit  l'un  & l’autre  à 
combarre  , fe  raettoit  moins  en  peine  de  toute  la  puiflance  des 
Airmi.p'197.  Per(es;]'&  Ammien  mefme  rcconuoiftquedant  toutes  Jesreiv 
^9*-  contres  où  il  eut  le  moyen  d’en  veniraux  mains,  il  demeuroit 

Zof.l.j.p.ri».  toujours  viélorieux.'On  voit  la  mefmecbofe  dans  ZoHme  , au 
’ moins  pour  un  combat  quil  taportc.-(&  cela  fuffit  pour  refuterj 

Liluirji.p  314  ce  que  Libanius{&  Eutropejdilênt  des  viéloues  des  Perfes  fur 


Aai:n.p.î9»-c|  'Mais  il  ne  trouvoit  point  de  remede  contre  la  flimioe  qui 
eHoltprcftede  ruiner  entièrement  fon  armée/&  ilfevoyoiten 
jl'r.oio'».  un  état  où  les  Perfes  pouvoient  ne  pas  feulement  laiffer  echaper 
• Niz.«.4.  p.  un  humme  Je  toutes  tes  troupes, Dieu  par  une  grâce  particu- 
iThdrt.1.4  c.i  fiere  qu’il  accorda  à fa  pieté  , ne  l’eull  fecouru  dans  ce  befoin, 
r.64<  iickry.t  <Car  les  Perles  fok  pot  une  modération  naturelle  , *foitpar  la 
^or.43  P s*o.d  quelque  accident , • envoyèrent  les  premiers  parler 

rNir.p.iti.i.  de  p.-.ix,-ce  qu’A  m mien  mefme  quelque  ennenù  qu’il  fe  déclaré 
aa|Amm.p.i»»  jç  Jovien  , avoue  ellre  une  laveur  de  Dieu  que  l’on  n'eult  olë 
fAmrap.i9»xt  efpercr.ÿt  il  dit  que  les  Perfes  accordèrent  la  pais  coname  par 
Ruf-p.ijr.i.  une  efpecedc  milericorde . * Libanhis  mefine  admireque  les 
iub!3e  tempi  Perfes  aient  mieux  aimé  finir  la  guerre  que  de  combatte. 

P.14.1S.  kLj,„it^duraquaticjours,quifurent,  dit  Ammicnjiluf  / 

i^nm.p.is9.  infupjs)rtat>les  aux  Romains  que  les  tourmens  les  piuscruel^ù 
p.3i».l)|Eutr.  caute  de  la  qu'ils  enduroient . 'Outre  cette  extrémité,  on 
faifoit  encore  appréhender  à Jovien  la  révolté  de  Procope 
Anuaki3.p.  parent  de  Julien  , '&  ce  fouppon  elloit  fort  bien  fondé  >,  fcloo 

Ammien  mefme,  [ 'comme  l'événement  ne  le  fit  que  trop  par  y.  vjemf 
).î5.p.3oi.»|  roillrejllne  faut  dtxic  pas  s’étooner  fi  Jovien  fut  obligé  dac-  j, 
^i.U.p.73*-v  cepter  une  paix  de  trente  ans,'  ou  de  jp  lëlon  Rufin,  Imisdes 

iNiifoî.Up.*’ conditions  bonteulês  pour  l'Empire,  mats  que  le.xtre^cé  où 
pon  eftoit  lendoit  douces  & neceffaires . C’eftoit  le  fruit  que 
l’imprudence  & b témérité  de  Julien  eontraignoieot  de  re- 
cueillir celui  qui  elloitautantlc  luccclfcur  de  là  défaite  que  de 
Aram.p.30».».  fon  Empire.'Elles  conûftoient  à abandonner  aux  Perfes  et  qu’il» 
k|Zoi.p.73<>  à-  avoient  cédé  aux  Romains  fous  Dioclétien  , c’elt  à dire  cinq 
provinces  fur  le  Tigre , avec  divers  chafleaux , & les  villes  de 
Nifibe& de  Singarc.dont  on  obtint  nearmoinsque  les  habitat* 
pourrcâent  le  retirer  fur  les  terres  des  Romakis  ; & encoie  à 
l’enoaeei  de  ne  donner  ptùnt  de  lêcours  contre  les  Perles  à 
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^ ^ Arface  Roy  d’ Armeniejcn  cas  qu’il  arri  vaft  dans  la  /uite  quel- 
que nouveau  fujet  de  guerre  entre  les  Perles  & luy  :car  il  panxft 
p»T  ce  qui  fe  pafla  fous  Valens, qu’il  fut  comprispour  cette  fois 
dans  letiaité  comme  allié  des  Romains , ] '&  qu’il  devoit  de-  Amn.L}e.p, 
neurer  libre  [ & paifiblejdans  fes  Etats-'Ainfî  le  Dieu  Terme  I 
qui  n’a  voit  pas  voulu  ceder  à Ju  piter  félon  les  fabl . s des  payens, 
rot  obligé  de  ceder  à la  accelfité  des  affaires  de  Jovien,  & à la 
témérité  de  Julien,  non-obffant  toutes  les  prophéties  des  augu- 
res.'On  plaignoit  furtout  Nifibe  qui  avoir  toujours  efté  le  rem-  Anim.l.i5.r. 
par  de  l’Empire  contre  les  Peifes,  & Arannenfaitccqu’ilpeut  303-î®5P>y- 
pour  en  rendre  la  perte  plus  odieulè . 

ARTICLE  IIL 
S'il jnnt  hlafmer } viea  touchant  Upt^  . 

Y^ÜELqUES  hifforiens  ont  dit  pour  décrier  ce  traité  de  xmm.l.is.v. 

Jovienavec  les  Perfes  que  depuis  que  Rome  elloit , il  ne  sosüsutiizif 
lêtrouvoit  point  qu’aucun  Confulou  aucun  Empereureuft 
jamais  accordé  un  pouce  de  terre  ü l’ermetni . 'Cependant  Sputai.C.p.qi 

Adrien  avoit  abandoitné  incomprablement  plusde  provinces  >a.b. 

fue  Jovien . [Aurelien]  abandonna  aulli  toute  la  Dace,que 
’rajan  avoit  conquilêaudelà  du  Danube , & qui  effoit  d’une 
très  gratsde  étendue  . Dioclétien  mefme  tout  viélorieux  qu’il 
effoit,  abandonna  dans  l’Egypte  plulieurs  journées  de  pays  Ce 
qui  a&it  dite  àun  ravanthomtnedecetemps,quec’eff  partico- 
Uerement  en  haine  de  la  religion  Chrétienne  qu'on  a tant  crié 
contre  cette  aâion  de  Jovien  . ‘Quelques  uns  pour  Juffifier  des  AaMaa>.?-]«f> 
payens  contre  un  Empereur  Chrétien  , répandent  que  lesautiCs 
ont  fait  un  aâton  fage  d'abandonner  âns  traicédes  pays  qui  ne 
ië  pouvoient  détendre  qu’avec  de  grands  frais  & de  grandes 
incomnxxliterlMais  lï  leur  conduite  eff  fage  , celle  de  Jovien 
l'eff-elle  moins , puifqu'il  ne  pouvoit  auffi  tefulèrde  |ceder  In 
paysqull  abandonna,  non  fansbcaucoupdefrais,mais  lânsex* 
poler  prefque  tout  ce  que  l'Empire  avoir  de  forces  à lacaptivité 
oîj  à la  mort,aprés  quoi  les  Perles  en  aurtùent  conquis  fans  peine 
beaucoupda\’anrage . l'oute  la  différence  eff  donc  qu'il  l'a&il 
pr  un(raité;mai«  cela  ne  rend  pas  lôii  aâion  moins  neceffâire  , 
ni  pr  coireq  :ent  moins  &ge  ; Et  d'où  (çait-on  mefine  que  les 
autres  l'aoc  |âic  fans  traité . U eff  certain  au  moins  qu'ils  occ 
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traité  depuis  avec  les  peuples  à qui  ils  avoient  dooné  tant  de 
ptovincesde  l’EmpireJ 

amiap.joe.a  'Ammien  prétend  quedansles  quatre  jours  que  Jovien  mit  à 
traiter , il  eu (t  pu  gagner  la  Corduenne  qui  dioit  un  boa  pays 
ZoCp.j}<J>.  fujct  à l’Empire.  [Cependant  il  fellwt  paflêr  le  Tçre . ] 'Gu  û 
Amm.p.tÿi.  Zofîraeditqiie  les  Romains  l’avoient  pall'é auparavant, 'Am- 
mien  qui  décrit  les  chofes  plus  particuLerenieot , nous  âit  vtât 
qu’il  le  trompe.'Lcs  Romains  ne  le  paflcrenc  qu’aprâ  la  paix , 

& mefme  quoiqu’ils  n’euflént  plus  alors  d’ennemis  ^ ils  ne  le 
purent  neanmoins  paflèr  qu’avec  beaucoup  de  peine , & avec 
p.joi.joi.  perte  de  plufieurs  perlâmes  qui  le  noyèrent.  'Après  l’avoir 

pallc.ils  furent  encore  obligezde  traverferune  plaine  "de  plus  jomiiier, 
de  2$  lieues  oitTon  ne  trousoitquoy  quecelbitnipour  boire  ni 
p.joj.blZ«rp.  pour  manger, ■&  "leur  extrémité  lut  u grande  qu’ils  furent  re-  n art  i. 
73>-».  duits  à mai  ger  Ieursche'aux,cequileurfitperdreeix:oreune 
I.ib.orat.p.]ii  grande  partie  de  leurs  armes  & de  leur  bagage.'Libanius  avoUe 
• que  la  plufpart  revinrent  prelquenudsfansarmes&  fans  argent. 
[Qu’eulTcnt-ils  donc  fait  À avec  la  tâim  ils  eulicoc  eu  à IbÛtenic 
les  attaques  continuelles  des  ennemis? 

Agi.t^.p.i  JJ-  Il  a efté  aifé  à A gathias  deux-cents  ans  après  J 'de  condanner 
>jb.  ■ Jovien,&  de  dire  qu’il  avoit "trahi  Nifibe.parcequ’il  avoit  trop 
Eurr.p-jts.c.  d’emprelTcment  de  fe  retirer  du  paysdes  Perfes.  Eutropequi  y 
'•  ell<Mt,[&  qui  voyoit  de  plus  pr6  l’état  desebofes,  J'quoiqu’it 

blafnie  extrêmement  cette  pix.avoUe cependant  qu’elle  eltok 
neceflàirefPhiloftorge  Chre^tien , mais  Arien,  & amû  très  peu 
Pbifg.Ll.c.i.p  fevorable  à Jovien,  J'dit  qu’il  n’y  avoit  pas  d’autre  moyen  de 
fauver  l’armée, déjà  réduite  à la  dixième  partie 
tutr.p.jtj.L  Ce  qu’Eutrope  reprend  te  plus  dans  Jovien, ou  jJutoft  la  feule 

chofe  qu’il  y reprend  [c’ellcequiell  le  plusà  fa  loüangc.Jlavoir 
qu’il  n’a  pas  voulu, quand  il  le  pouvoir,  rompre  l’accord  que la 
necelTitéluy  avoit  fait  faire  , & qu’il  a mieux  aimé  garder  à 
mrole,que  fuivre  l’exemple  que  les  Romains  luyavcMentdooi^ 
llAmm.p.j»3- dans  toutes  les  paix  delâvantageules. 'Oreneftet  il  pouvoic 

'conferver  Niltbe[&  fans  doute  aulfi  tout  le  telle,  cull  voulu 

violet  la  lôy  qu’il  avoit  donnée 

[Mais  l’état  de  Mancinus  & des  autresRomains  quel’oi» 
■allegue,eltoit  bien  diftérent  de  celui  de  Jovien  . Le  Sénat  pou- 
rvoit avoir  l’autorifé  de  caflèr  les  traitez  feus  par  desGoeraux 
luyellotent  fournis  C’ell  uneautrcquellion  delà  voir  s il  fuf- 
mfo'it  en  lé  feifantdeienicrtre  les  Generaux  entre  les  mains  de 
ceux  avec  qm  ils  avoient  traité.  Quoy  qu’il  en  foit,  Jovien  n'avoit 
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pcün(  de  fuperieur  qui  eud  l'autorité  de  ratifier  ou  de  delàvouer 
Km  fêrment  qu'il  avoit  faits;&  ainfi  il  edoit  obligé  de  lesoblêrt’er 
fur  peine  de  violer  la  &y  publique,  fins  laquelle  il  n’y  a plus  de  , 

focieté  parmi  les  hommes, & furpeinedetuerlbnameen  oflèa- 
fant  celui  qui  défend  le  parjure  d’une  maniéré  fi  terrible}  1 

'Audi  les  payens  n’ofant  conteder  l'oblisation  qu'avmt  Jovien  Amni.I.tî.y., 
d’obferver  Ibo  ferment , ont  tafihé  de  décrier  une  fermeté  fi  3°«'3'’sifiutr, 
Chrétienne  & fi  royale , par  d’autres  intentions  qu’ils  luy  ont 
attribuées^Nous  n’examinons  point  fi  c’ont  edé  .les  véritables 
motifs  de  fa  conduite  ; c’ed  un  fecret  qu’il  faut  refbrver  à Dieu; 
ni  fi  ces  railôns  mefmes  n’auroient  point  edé  fuffifântes  pour  le 
faire  agir  comme  il  fit.  11  nous  fuffic  qu’on  ne  le  peut  blafiner 
d’avoir  £ùc  une  paix  qu’on  avoüe  avoir  edé  necedairc,ni  d’avoir 
exécuté  les  conditions  d’un  traité  auquel  il  s’edoit  engagé  par 
lèrment , & qu’il  pou  voit  exécuter  fans  violer  la  loy  de  Dieu, 
ou  plutod  qu’il  ne  pouvoir  manquer  d’executer  fans  la  violer  .j 

ARTICLE  IV. 

Jtvitn  rameae  Jf  Perft  Varmic  Romaine. 

Odr  reprendrela  fuite  de  l’hidoire,JJovien  ayant  paffé  Amm,i.is,p, 

■ J7  le  Tigre , vu  les  ruines  de  la  ville  d’Atre  fi  célébré  dans 
l’hidoire  de  Severe,&  traverfé  les  deferts  dont  nous  avons  par- 
lé, 'fans  faire  ni  fbudür  aucun  aéle  d’hodilité  , * comme  on  en  Zori.j  i>.;]ii.c 
avoit  eu  peur,^arriva  au  cbadeau  d’Ur,qul  appartenoit  encore  f 
auxPeifes,mais  où  il  commença  ù trouver  quelque  foulagement  ' 

parlesvivresqu’ilyfitvenirde  la  Mefopotamiell  envoya  de  là 
en  Italie , en  Illyrie , & dans  les  Gaules,  porter  la  nouvelle  de 
fon  élévation  & de  la  mort  de  Julien.'!!  donna  en  mefme  temps  Amiii.p.]si.be 
à Lucillien  lôn  beau-pere  la  charge  de  General  de  la  cavalerie 
& de  l’infanterie  [dansHIlyrie  &j  dans  l’Italie/qu’il  avoir  déjà  Lsi.p.tSl.ils. 
euc"en  partie  fous  Condance  ; '&  à Malaric  celle  de  ♦General  Us.p-jsi-e- 
Gaules,que  Jovin  avmt  alors  ; en  quoy  Ammien  loué 
«nvwr«m.  fa  prudence  f. 

t [Il  rentra  apparemment  fur  les  terres  del’Empire,  ] 'an  lieu  p.jo}.e. 

appellé  Tifalphates  ,oùil  trouva  Sebadien  & Procope  Gene- 
raux d’une  armée  que  Julien  avât  laifTée  dans  la  Mefbpotamie . 

Il  les  reccut  fort  bien,  '&  quelque  temps  après  il  envoya  Proco-  p.joj.so*. 
pe  enterrer  à Tarfe  le  corps  de  Julien  [ donc  il  edoit  parent.} 


p.3o«'>* 


584  L’EMPERE  UR  JOVIEN.  L'^Baejc. 

Procope  après  s'eftre  arouité  de  cette  commiflion  Ce  caHia,& 
oc  rarut  plus  que  lorfqu  il  prit  la  pourpre  en  365  fous  Vafcns. 
'De7ifàlpbacesJovk-n  fêhaftad’allerà  NiCbe.II  campa  au- 
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prés  ayant  honte  U*)' entier  , & dés  le  lendemain  letendar  de 
p.joo.d|CErAl  Pçrfey  fut  arboré  par  Binelë  Tun  des  principaux  lêignetus 
p.M6.a.b.  Pçrfansque  Sapera  voie  donné  à Jovien  comme  oCage  de  la 
Amm.p.)s«.s.  paix,‘&  pour  en  preCeraiifli  l'executioade  la  part  des  RomainSp 
PiM  sosIttiT  En  mefinetempsleshabitans  eurent  ordre  d’en  fortir , cequi 
m gent.t.i.p.  (jefolation  qu'Ammien  & 41  Chryfoftome  mefmedécri- 

vent  d’une  manière  tout  à fait  touchante . 'Les  habitans  firent 
tout  ce  qu’ils  purent  pnir  obtenir  qu’il  n’abandonnaC  pat  leur 
ville  , s'ofirant  de  la  garder  eux  mefmes,  Cans  autre  garnifon’. 
Mais  il  répondit  à toutes  leurs  inllances , qu’il  n’elToir  plus 
maillre  de  la  chofe  après  avoir  donné  Ci  parole.  Ainfi  ils  furent 
obligez  de  Ibrtir  tout  en  I ’efpace  de  trois  jours , & de  fe  retirer 
2of.p.733.a.  dans  les  villes  voifincs  avec  ce  qu’ils  purent  empirer.  'Prefque , 
Chr.ALp.*9«.  tous  fe  retirèrent  à Amide,  où  Jovicn  leur  fit  baftir  un  bourg 
dont  l’enceinte  eftoit  jointe  à celle  de  la  ville  & qu’il  fit  appU 
lerle  bourgde  Nifibe.  [ Amide  repara  ainfi  les  prtes  qu'elle 
avoit  (ouffèrtes  fous  Confiance  , & s’augmenra  mefnne:«  c'eA 
fans  doute  pr  ce  moyen  qu’elle  devint  la  metrople  de  ce  qui 
refia  aux  Romains  dans  la  Meibptamie.] 

Gemi,c.i.  'Au  refie  Une  faut  pst'etonner  que  les  Romains  aient  prdu 
une  placeaufli  importante qu’eftoit  Nifibe,  puifque  Julien  l’a- 
voit  depuillée  de  fa  plus  forte  défênfo  , ûvoir  du  corps  de  S. 
Jacque  fon  Evelque  .Car  Conllantin  avoit  ordonne  qu'on  l'en- 
terreroit  dans  la  ville  quand  il  lëroit  mort  • efprant  qu  il  en 
fêroit  le  gardien, & Dieu  témoigna  par  l'evenement  qu  il  avcàt 
agreefafoy.  Maisjulien  jaloux  de  la  gloire  des  Chrétiens, 

• avoitvoulu  pude moisavant  ccciqu 00  raififiincorp>hors  de 
la  villejfouspetexrefantdoutedelaireoblerver  lesloix  Ro-, 
niaiiies,qui  ne  fouffmient  pint  les  morts  dans  les  villes  J 

AiBm.Us.p*  'jovien  ne  quitta  Nifibe, félon  Ammien,qu’apé$"que  tout  le  &'• 

AÏ>io\  I4  I mcndcenfutforti.‘0'autresdilaitqu’iJferetira''Januitau  bout  &c. 

O p.'°ioibiiî3.p  de  deux  jours  qu'il  y fur  arrivé  On  lit  deux  mois  dansSuidas  : 
mais  c*<  fi  une  faute  de  copifie.  ‘ I!  continua  enfuitc  là  marclie 
vers  Antioche, ’&  pfià  par  Edefle,où  il  efioit  le  ty  de  feptembre 
«7lPhilg.l.l<.6  la  date  d’une  loy'ZoCme  dit  qu’il  ne  tut  pas  receu  dans 

♦ iîoCp.Tii.b,  l'*  marques  de  joie  ordinaires  en  ces  rencontres . 

* "[  El  J ne  devoit  pas  entrer  en  triomphe  , comme  on  le  dit  de 
Confiance , en  revenant  d'une  guerre  que  l’imprudence  de 

julien 
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Julien  avoit  rendu  û malheureufc . II  y a neanmoins  bien  de 
l'apparence  que  ceux  d'Antioche  qui  avoient  témoigné  taot  de 
joie  de  la  mort  de  Julien , fment  bien  aifêsj  'de  voir  au  mois  TliphB.p.4|.ÿ 
d’oâobre  fon  fucccireur,  [tout  à fait  different  de  luy.JOen’efl  Dio,*.p.J4j,' 
pas  d'autre  prt  que  la  perte  deNifîbe,  qui  Icsrendoit  plusex- 
poféz  aux  incurfions  des  Perfcs,  n'ait  dû  leur  eflre  fênGbIe , Sc. 
quelques  auteurs  difcnt  que  tant  pour  cette  raifon  que  pour 
Not»*.  quelques  autres,  "ils  ne  firent  pas  de  moindres  outrages  à Jovien 
qu'à  Julien.  [Mais  on  peutjuger  quelle  croyance  on  doit  avoir  à 
des  chofes  de  cette  nature , raportées  par  des  auteurs  inconnus 
& modernes,  lorfque  ni  Ammien]  'qui  eftoit alors  à Antioche , AnuB.p.3o«.a. 

[ni  Zofime,  n’en  parlent  point.jAmmien  Ce  contente  de  remar- 
quer qu'on  vit  alors  des  cometes,  &.qu'il  arriva  d'autres  chofêi 
qu’on  prit  pour  des  ptefages  de  quelque,  fàfcheux  événement . 

A R T I C L E V. 

Jovien  rend  la  paix  à PÆglife . 

'TOoten  voulant  employer  utilement  le  reposque  la  paix  luy  Ru£U.c.i.pi 
J düoncrit , travailluità  reparer  les  pertes  que  l’Etat  avoit 

fouflèrtes  par  les  agitations  de  la  guerre . 'Mais  Ion  premier  foin  xherai.or.s.p.  < 

fût  celui  de  la  religion;  •&  comme  il  favoit  par  une  &fcheufe  ^ ^ ^ 

expérience  les  malheurs  que  l’impiété  de  fon  predecefleur  avok  s,”'.’  '*'*'*’’ 

attirez  fur  l’Empire  , il  fe  refolut  de  prendre  une  voie  toute 

contraire  à la  Cenne , '&  de  faire  du  rétabliffemeot  de  l’Eglife  RuCp.ij;,», 

l’un  des  premiers  objets  de  fon  application,  évitant  en  mefme 

temps  avec  foin  i’ecueil  de  l'Arianifme  qui  avoir  perdu  Conf- 

tance . 

'ThemilHus  philofophe  payen  alTure  qu’il  fit  une  loy , & ce  Themi.i>.«  ?,i>| 
femble  la  première  de  toutes  fes  loix , pour  lailfer  à chacun  la 
liberté  de  tenir  la  religion  qu’il  voudroit , & il  luy  donne  fur 
cela  de  grands  eloges . 'Il  dit  nettement  qu'il  ouvrit  [ou  lai  (Ta  p.ro.b. 
ouvrir Jles  temples , & qu’il  permettoit  les  facrifices  ordinaires. 

[11  paroill  en  ellct  encore  par  d’autres  endroits  del'hilloire,  que 

fon  deireinelluit  d’établir  la  paix,  en  laiffant  à chacun  la  liberté  s * 

de  conicience . On  peut  raporter  à cela  ce  que  dit  Eunape  , J ' 

'qu’il  continua  à honorer  les  philofophcs  que  Julien  avdt  ame-  Eiia.c.s.p.i>. 
nez  avec  luy , [c’eft  à dire  que  les  ayant  trouvez  au  camp , il  les  y 
fouiirit , & les  ramena  , fans  les  maltraiter:]  'Car  Themiltius  Thcmi.or.z.p. 
témoig.ic  queles  philofophesfeplaignoientdeluy  , non  qu’il  les  w.cl"  p.4ji. 

Tomjy.lrap.  Eeee 
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maltraitaft^is  parce  qu’il  les  avoit  laifféoialciaicer  pat  d’au- 
très  , faosfe  meure  en  peine  de  les  lëcourir . 

• [Je  ne  vcvperfonncquidilêcomnjenc  il  ûut  accorder  la  loy 

Sl]c.U.c.3.^  dont  parle  Themiftius,  avec  ce  ^ dit  Sozomene,] 'qu’il  "or- 
««>•»•  donna  que  la  foy  Chrétienne  fetoit  la  feule  religion  àe  les  fujets. 

[Peut  eftre  neanmoins  que  ibn  zele  pour  le  Qiriftianifme  fut 
une  loy  plusfbrtequetouteslesaucres.  Car  quoiqu’il  ne  dâ^ 
S«cr.l.3.c.ij,  dife  point  les  laaince^]  'Socrate  qui  n’a  pas  ignoré  ce  que  die 

р. iei Themillius , •aCTure  neanmeins  que  tous  les  temples  des  idoles 
*•}!*  *'’*  ’ furent  fermez;  queleûngcorrompudesviélimesqu’onrepan- 

doic  C abondamment  fousJulien/;e(ra  de  couIer;que  les  payen» 
furent  réduits  i fe  cacher  de  collé  & d'autre;  & que  ceux  qui 
avoient  pris  l’habit  de  philolbphe  , le  quittèrent  aulTi-toli  , & 
Tbemi.or.3.p.  reprirent  l’habit  commun . 'Il  ell  toujours  confiant  parl'aveu 
7o.b.  de  Themiûius,  qu’il  défendit  tout  exercice  de  magie;  ce  que  ce 
payen  a eflé  obligé  de  loUer . 

lJb.or.I>.^  'ijbaniusdit  qu'aprésia  mortdejunen,  tout  homme  qui  vou- 

loit  parler contrelesDieux.eftoitecoïKéavecrefpcQ:,  bquelei 
preftres  payens , & les  philofophes,  efloientmisen  jufticecom- 
me  criminels  ; elloient  appliquez  à la  quellion  pourfavoir  ce 
qu’ils  avoient  receu  de  Julien,  ou  employé  au  culte  de  leurs 
idoles  ; elloient  obligez  de  rendre  & de  payer  tout  cela  , ou 
y réduits  à pourrir  dans  les  priions  ; 'que  les  temples  elloient 

abatus  ou  demeuroient  à demi  baliis[cammeils elloient, ]pour 

с.  fervir  de  rifee  aux  Chrétiens;  'que  les lôphillesmefmes qui  fous 
Julien  elloient  toujours  en  la  compagnie  des  Gouverneurs; 
elloient  challéz  de  chez  eux  dés  la  porte  , comme  li  c’eulTcnt 

sii.ppsS.c^A  eflé  des  homicides.  'Un  barbare  voulut  mcfme  porter  [Jovien] 
à feire  mourir  Lihanius , parce  qu’il  ne  ceffoit  de  pleurer  foo 
! Julien,  [&  d’en  feire  des  eloges  dans  fcs  écrits.]  Mais  ce  Prince 

aima  mieux  meprifer  ces  fortes  de  chofcs , fuivant  l’avisjd’un 
homme  de  Cappadoeequi  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  fon 
efprit.Et  il  voyoitque  quand  Lihanius  feroitmort,fes  écrits  n’en 
fubfilleroieot  pas  menns , [ou  qu’ils  feroient  melme  encore  plus 
recherchez.] 

So*.I.«.c,3.p.  'A  l’égard  des  Chrétiens,  Jovien  écrivit  dés  qu’il  le  put  aux 
«40.».  Gouverneurs  des  provinces , [d’avoir  foin]  qu’on tinll  les  alfem- 

blées  ordinaires  dans  leseglifes , & de  tout  ce  qui  regardoit  le 
culte  de  Dieu . 11  rendit  aulTiaux  Eglifes , aux  Ecclelîafliques, 
aux  vierges , & au.x  veuves , toutes  les  franchifes  & toutes  les 
autres  grâces  qui  leuravoient  efté  accordées  pt  Conllantin  & 
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fts  enfâns , & retranchées  par  Julien . 'Il  fit  une  loy  par  laquelle  ThJrtJ.i-ti». 
il  ordonna  de  rendre  aux  Eglifes  le  blé  que  Conftantin  leur  p-5jî.»)I.4.c.* 
avoitadigné,  &dontJulienlesavoitprivées.Maiscommela^' 

&tnine  que  Dieu  avoit  envoyée  pour  punir  les  crimes  de  cet 
apodat , ne  permettoit  pas  que  l’on  donoad  alors  plus  du  tiers  de 
ce  que  Condantin  avoit  ortunné , Jovien  fe  contenta  de  ce  qu’il 
pou  voit, &'protnit  de  faire  donner  tout  le  rede  lorlque  la  famine 
feroit  paffée . [Neanmoins  edant  mort  audi-tod  après, fes  fuccet 
lêun  n’executerent  pas  fii  promedè,]  '&  on  en  demeura  à ce  p.s;t.a. 
tiers, qui  iêdaonoit  encore  du  temps  deTheodoret . 'Il  rétablit  Bar.)t).{  n;, 
audil'etendar  de  l'armée  appellé  Labarnm,  &y  fit  remettre  la 
Croix  & lecaraéferedunomde  J.  C que  julien  en  a voit  odez. 

XJn  Comte  nommé  Magnus  ayant  brûlé  l'eglilê  de  Beryte  (ôus  Thdrt.l.«.ti», 
Julien,  il  l’obtigeaàla faire rebadiràfesdépenr,&  mefmeilluy  p-^*»-*'** 
eud  &it  trancher  la  tede , fi  la  puidanteintercelfion  de  lès  amis 
ne  luy  eud  obtenu  fa  grâce . 

'Comme  plufieurs  avoient  epoufé  lôus  Julien  des  vierges  Sat.p,<«o.b. 
condcrées  à J.  C,  de  gré  ou  de  force , il  adreda  une  loy  à Sect^ 

Prefet  du  Prétoire , par  laquelle  il  condannoit  à la  mort  ceux 
qui  auroieot  {ëulement  la  hardiede  de  folliciter  ces  vierges  au 
mariage,  ou  mefme  de  leur  parler  autrement  que  les  réglés  de 
la  pudeur  ne  le  permettent.  'Nous  avonsencotccette  loy  datée  Bir.jSj.^Ltt. 
d’Antioche  le  19  février  de  l'année  fuivante , ce  qui  ed  une 
fiute  vifible  : [Car  Jovien  edoit  déjà  mortj  & mefme  il  quitta 
Antioche  avant  la  fin  de  cette  année. 

ARTICLE  Vf. 

J)vienrapptllt  iftonfulic  Saint  Atbanaffi  rtjetteJei  demandtf 
des  beretiques. 

'T^T  EU  n’avoit  proprement  donné  l’Emjûneâ  Jovien  qu’afin  SoII.isjiur^C, 
qu’il  rétablid  l’Eglife  Catholique,  & qu’ilrappelladS  p.ri.i 
Athanafe , pour  le  retirer  du  monde  audi-tod  qu’il  luy  aurait 
rendu  ce  fervice.  Cedee  qu’ilavoitreveléàdeux  faints  Abbez 
dans  le  temps  mefme  qu’il  l'elevoit  à l’Empire.  'Ce Prince  vou-  Nu.or.si^. 
lant  donc  établir  fon  gouvernement  fur  cette  balë  vraiment  J’*  *- 
folide , la  première  loy  qu’il  publia  lorlqu’il  fut  entré  fur  les  ter- 
tes  de  l’Empire;  fut  pour  ordonner,  dit  Theodoret,  de  rendre  p.«i.fci. 
les  eglifes  à ceux  qui  avoient  oonfèrvé  inviolablement  la  foy  de 
NicÂe , '&  de  rappeller  les  Evefques  qui  fc  trou  voient  encore  b|t^u.p.3S4l 

Eeee  ij  socr.i.i.tM, 


ThJrt.p.6«i.c| 

Ru!'.l.ii.c.i.p. 

I77-I. 

Ruf.p.177.1. 

Nai.p.394'l>> 
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Nai.p.19*  •>-  bannis,  'mais  principalement  le  grand  Athanafe,  »auqùellI63i- 
•Sccr.p.ioi.d.  yjt  niefme  pour  luy  ofter  toute  forte  d’apprehenflon . ‘•Nous 
^ih.t,i.p.3i  Athanafe unclettrequejovien luy  écrit  furce 

fujct . Elle  eft  toute  pleine  du  refpedlfque  ce  Prince  paroife  avoir 
eu  pour  le  Saint  ; & nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empcfche  de  la 
tenir  pour  véritable.] 

11  luy  en  écrivit  [encore]  une[autre]  très  civile  & très  reljTec- 
tueufe  , pour  prier  ce  genereux  défenfeur  de  la  vérité  de  luy 
envoyer  par  écrit  une  inftruélion  exaéle  fur  la  dourine  de  la 
fby , 'qui  fe  tiouvoit  alors  embaralfée  par  tant  d’opinions  & de 
feaes  qui  la  divifwent  & la  dechiroient . '11  le  pioit  aulTi  de  luy 
apprendre  de  quelle  manière  il  fe  devoir  conduire  dans  le  regle- 
ment des  allâires  de  l’Eglife  ; 'Car  il  fouhaitoit  de  pouvoir  réunir 
toute  la  terre  par  l’aflillance  du  Saint  Efprit , ou  au  moins  de 
connoiftre  luy  mefme  [plus  parfaitement]  la  verité.pournes’en 
écarter  en  aucun  point , pour  l’appuyerde  fbnautorité,  & pour 

I I Jrt.1.4  c 3 P en  reces'oir  l’appui  [que  la  vérité  mefme  nous  promet.]  'Nous 

661J6*.  encore  "l’écrit  que  S.  Athanafe  luy  adreffa  pour  ce  fujet  V.s.  Atr.». 

c.4  p.«*.f>.e.  au  nom  de  tous  les  Evefques  d’£g)’pte  'Jovien  le  receut[avec  *«”• 

ÿcâe;]  & il  en  demeura  d’autant  plus  confkmé  dans  la  connoifi 
fancc  & dans  l’amour  de  la  vérité . 

[Il  ne  fe  contenta  pas  neanmoins  encore  d’avoir  entendu  par- 
ler & Athanafe  dans  la  lettre  qu’il  en  avoir  receuë . Il  voulut  le 
Ep!.6t.c.io.p"  voir  luy  tnefme,]  ’&  lemanda  pour  cela , 'voulant  prendreavis 
s c D de  luy  furcequ'il  avoir  à faire  touchant  la  religioa'Le  Saint  de 
■ fa  part  ne  fit  pas  difficulté  de  quitter  pour  ce  fujet  fort  diocefê 
W£i|BoiiJ4.oMy.  juoédeluy  mefme,  felonSoT^nmcne.avecleconfeiIde  fes 
’ ‘ • plus  imiSies  amis , qu’il  efloit  à propos  qu’il  allaft  trouver  ce 

EpLp  7i6.b.  Prince . Il  ie  vit  à Antioche , félon  le  mefme  hiftonen.ll  en  fut 
Jz.p.s  44.S43  fort  bien  receu;  -il  luy  donna  les  inftrudbons  dont  .1  jwoit 
avoir  befoin;  & s’acquit  de  plusenpiusiantilionde  cej.  rince, 
qui  ne  pouvoir  aflez  témoigner  1 eftime  qu  il  en  foifoit . 

. ' [Ce  fut  fera  doute  un  grand  avantage  à Jovicnd  avoir  avec 
soc.l-3.c44.  hiy  Saint  Atbanafe]  CardésqH’ilfutrevenude  Perfe,  tousles 
X5P.»01.C|10Î.  chefs  des  diverfes  fedUs  qui  cHoicnt  alors,  fe  baflerent  a 1 envi 
& S-c  «P  de  le  prévenir  & de  fc  le  rendre  favorable . 'Lorfqu’il  eltoic  en- 

III  core  à Edeflé, ditPhiloftorge, Candide  & Artieuqm  eftoitfntfes 
D.10V-  parer»,  '&  qu'Aece  avoir  établis  Evefques  de  foi>  parti  dans  la 

et  P >11^  iTydie»  le  vinrent  trouver,  & s’oppoferent  de  tout  leur  pouvoir 
à Athanafe  qui  tafehoit  de  gagner  fon  efprit . Mais  1 Empereur 
ayant  exaniiné  dans  une  coufereoce  ce  que  difoient  les  uns  & 
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^ ‘ les  autres,  ne  voulut  point  Ce  déclarer  alors  pour  perlbnne . [On 
ne  trouve  rien  de  ceci  dans  les  autres  hiftoriens  ; & fi  ce  récit 
efioit  véritable, il  faudroit  que  Saine  Athanafe  fe  fuit  trouvé  à 
Edefle;  ce  qui  refoit  aflèz  de  difficulté.] 

'Socrate  ditque  les  Macédoniens  s’adreiTerent  les  premiers  à Socr.i.j.e.is, 
Jovien,  & luy  prefenterent  une  requeftc  pour  demander  que  les  P »03-l>. 
Anoméensifils  vouloient  apparemment  marquer  les  Ariens,  ) 
éiiffent  chaflê^  des  eglifes , oc  qu’elles  leur  fuflcnt  données  ; 'à  c|io4.»oj. 
quoy  l'Empereur  ne  répondit  rien , finon  quil  haifibit  la  divi- 
Coo,  & qu'il  aimoit  & honoroit  ceux  qui  cmbraflbient  l’union 
& la  concorde.  Car  il  avoit  en  effet  defl'eind’appailcr  lesdiffèn- 
fions  de  l'Egliiepar  la  peiTuafion  & par  la  douceur;  'en  decla-  c.i4.p.sot,c. 
tant  neanmoins  que  pour  luy  il prcfêroit  la  doélrine  delà  Con- 
fiibffantialité  à toutes  les  autres. 


'L’averCon  quejovien  témoignoit  pour  les  fchifmes  & les  trou-  c.is.p.toj.c. 
blés,  effant  bien-toll  connue  de  tout  le  monde,rabatit  extrême- 
ment la  chaleur  & l’empre/fement  deceuxquinecherchoient 
qu’à  diiputer.&c’eftoit  ce  que  ce  Prince  vouloir.  'Mais  il  aimoit  d|io4.». 
tellement  l’unité  & la  paix, qu’il  lôuhaitoit  delà  voir  fonder fiir 
la  fby  véritable  & orthodo.se .[  C’eff  pourquoy  bien  que  nous 


ne  voyons  pas  quàl  ait  preffé  l’execution]  de  1 ordonnance  Thdrt.I.4,c.i. 
qu'il  avdt  faite  d’aberd,  félon  TlieoJoret,  de  remettre  les  egli-  P'®**-'’’'- 
iesentre  les  mains  des  Catholiques,  'neanmoins  nous  trouvons  c.n.p.<»s.i>- 
qu'y  ayant  une  nouvelle  eglilè  baflieà  Antioche,il  la  fitdonner 
aux  Catholiquesfdelacommunion  de  S.  Melece,  commeiln’y 
a pas  lieu  d’en  douter.]  Ces  confiderations,  dit  Socrate  .jointes  Soct.p.ioj.cJ 
au  refpeCl  que  Jovien  qui  effoit  à Antioche  témoignoit  pour  S. 

Mclece,  obligèrent  quelques  uns  de  ceux  qui  avoient  efté  les 
plus  oppofêt  à la  vérité,  de  Ce  déclarer  pour  elle  . On  tint  fur 
V.  s.  Mde- cela  "un  Concile  à Antioche,  oh  l’ondreffa  un  aéle  authenti- 
queenfaveurdclaConfubftantialité;&ceta£lefut  prefentéà 
Jovien. 


'Lor/que  S.  Athanafeaprésavoirterminé  lesaffairesde  l’Egli-  Sor.l.6.e.s.p. 
le,  ne  fongeoit  plus  qu’à  s’en  retourner  à Alexandrie,  * avec  la  l 

permifiion  de  Jovien,[les  Ariens  firent  un  effort  pour  le  ruiner  * ■ 

dans  l’elprit  de  ce  Prince,  & le  faite  perfecuter  de  nouveau, s’ils 
V.!;i.^rk«$euliêct  pu.  Nous  "raportons  fur  l’iliiloiredes  Ariens  ce  qui  fe 
5 ‘“J-  pafTa  en  cette  rentootre,  dont  on  a encore  les  aélcs.lls  font  tout 
à fait  honorables  à Jovien,  'qui  y lait  paroiffre  non  feulement, 
beaucoup  de  prêté,  mais  aufli  beaucoup  de  fermeté  & de  vi- 
gueur,  beaucoup  d’efprit,&  de  cet  efpritgay  querhifloitcluy 
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attribué.] 'On  y voitaufllque  les  Ariens  a voient  gagné  Probace 
grand  Chambellan, & les  autres  eunuques  du  palais  ; Mais  Jo> 
vien  l'ayant  fçu,  'fift  chaftier  fes  eunuques,  & déclara  qu’il  tiai- 
teroit  de  rnefme  ceux  qui  auroienc  la  hardiellè  de  le  Iblliciter 
contre  les  Chrétiens. 


ARTICLE  VIL 

Javien  meurt  dam  ta  Bitbymf; 


Amni.Us.p.  ' JO  ViE.Ns’arrella’peu  à Antioche,  & il  le  preflâ  d’en  Ibrtir 
J quoiqu’on  full:  déjà  dans  l’hyver.fe  ballant  • d’arrivetàConA 
loj.c.  tantinople , & de  s’approcher  de  fOccident,  pour  prévenir  les 
troubles  qu’il  avoit  fujet  d’y  craindre.  II  pafla  àTatfe  enOlicie, 
Amm.p.joSJ.  '&  en  partit  avec  la  mefmc  precipicao'on, après  ' avoirdonné  des  i, 
ordres  pour  ûirc  quelques  omemens  fur  les  cendres  de  Julien . 
Bir.3«4.}  4.  'Il  y en  a"quil’en  blafment  ;[mais  il ell  permis d’hooorer  la  na-&c. 
ture  humaine  , laqualitéde  Prince  , ocles  autres  choies  qui 
viennent  de  Dieu  , dans  les  perfonnes  mefincs  les  plus  crimi- 
nelles! 

Amm.p.307.1.  'De  Tarfe  il  vintà  TyanesetiCappadoce,  oti  il  receur  de 
lâlcheulês  nouvelles  de  l’Occident . Car  Malaric  qu’il  avoit 
voulu  faire  General  des  Gaules,  ayant  refufé  cette  ctiarge,  Lu- 
cillien  qui  en  avoit  receu  une  femblàblc  dans  l’illyrie  de  Jovici» 
bZoa3-r.73t  lôn  gendre, palTa  dans  les  Gaules,  ’ob  il  voulut  un  peu  trop  tort 
faire  rendre  conte  à quelques  officiers.  L’und’euxlê  fentant 
coupable,  eut  recours  à la  protedlion  desfoldatsHollandois , à 
qui  il  fit  croire  que  Julien  n’eftoit  point  moitcomme  Lucitlien' 
le  publioit.  Les  foldats  foulévez  fur  cela  tuerent  Lucillien,  & un 
Tribun  qu’il  avoit  amené  avec  luy.  Valentinien  aulli  Tribun 
quielloitde  la  mefine  compagnie,lê  lauva  par  la  fuite,Dieu  le 
Amm.p.307,,.  dellinant  à regner  peu  de  mois  après  'Ce  malheur  qui  arriva  à 
l).c.  Reims, 'n'empelcha  pasqueIestroupesdesGauIes,&  Jovinleur 

General , ne  fe  Ibumiilènt  avec  joie  à l’autorité  de  Jovien . Ils 
d.  envoyèrent  l’en  aflurer  par  leurs  députez, 'qui  le  rencontrèrent 

c.  ' à AfpunesdanslaGalacie:  11  lesreceut  fort  bien, '& confirma 

aulTià  Jovin  la  charge  de  Geneialen  luy  recommandant  de 

d.  puni,  la  mort  de  Lucillien.  'Jovien  arri  va[bien.toll  aprés^  An- 
cyrefmetropolede  la  Galacie  ,!&  il  y commença  l’année  fui* 
vante. 

S">  I.  i.c'asp.  s'Sociate veut  quirir ait  &icIafoleiuiitédelôoencetRiiKneCdUnmicnledir<iit.]' 
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'Des  barbitres  appeliez  AuHuriens  firent  des  courfes  fous  Ltt.p.tri. 
Jovien  dans  la  Libye  Tripolitaine.  lis  en  eulTenc  eflé  bien-toft 
punis  lâns l’avarice  de  Romain  6ic  depuis  peu  Comte  d'Afri- 
que, qui  ne  voulut  point  fêcourir  ceus  de  Tripoli  ,paicequ^ls 
ne  vouloient  pasluy  donner  plus  que  les  barbares  ne  leur  au- 
loient  pu  ollerf^On  ne  ditpcânt  fi  cet  inligne  voleur  avoir  receu 
ibn  autorité  de  Jovien  ou  de  Julien  .J 'Oagalalphe,  Lupidn,  & 

Viélor , célébrés  Generaux  d'armée  dans  le  legne  fuivant , 
avoient  ellé  elevez  à cette  charge  par  le  jugement  de  Jovien  . 

H naquit  cette  année  un  monllre'â  deuxtedesdanslefbbourg  Thplia.p.454* 
d’Antioche: 

t-’an  DE  Jbsos  Christ  3S1.  iwBicrroM 

VII. 

'Jovlofiui  Aa^.  (Jf  Varroniatm  [Hobil  J Confuh . chr.  a i Ao) 

* Jovien  célébra  i Ancyrela  folennitéde  <ÎMConfulat,[&  par  jo7.d.' 
confequentle  premier  jour  de  l'année . ] ^ Nous  .'avons  dit  qu'il 
avoit  eu defldo  de  prendre  Ibn  pere  pour  ooil^uc  : mais  ayant  j,,.  ' 
appris  qu’il  eftoit  mort,  il  prit  au  lieu  de  luy  Ibn  propre  fils.'à  phi(*Xl.c.l.p 
qui  ildonnaletitrede  NobUiflimelorfqu'îl  futarrivéi  Ancyre.  “»■ 
'Ammicn  donne  quelque  lieu  de  croire  qu’il  y eftoit  avec  Ibn  Anini.p.3074. 
pcre,  '&  Themiftius  encore  plus.  ' Cependant  felon  Zonare , il  Thjmi-or.  j.p. 
ne  pouvoir  eftre  qu'en  chemin  pour  le  venir  trouver  avec  là  cZon.p.ij.». 
mere.  'Nous  avons  un  difeours  deThemiftius  faitpourlafolen-  Tbemi.p.sj.i, 
nité  de  ce  Confulat.'*  Neanmoins  Socrate  afllire  qu’il  ne  le  pro-  tij'™''’'**'*' 
. nonça  qu’à  Dadaftane  [plus  de  fix  lèmaines  aprésj  & qu’il  "le  ds«cr.I.}.c.i( 
répéta  enfuite  publiquement  à Cooftanlino{^e.  pjos.e. 

[Nous  ne  fommes  pas  encore  arrivez  à la  fin  de  la  première 
année  de  Jovien  ; & il  faut  déjà  parler  de  là  morr.  Car  Dieu  qtn 
gouverne  toutes  chofes  par  des  réglés  qui  Ibnt  infiniment  au- 
deftus  de  nos  penfées,  ofta  la  vie  & l’Empire  à Jovien  lorfqu’il  ne 
&if«t’  que  commencer  à regner,dcà  employer  (bn  autorité px>ur 
le  fervice  de  fon  Eglife;j'qu’ilpriva  aufti-bien  que  l'Empire  du  e.i 
bonheur  dont  l’un  & l’autre  e^jercit  jouir  Ibus  un  fi  bon  & 'un  fi 
grand  Prince. ’S.  Auguftin  remarque  fur  cela  quecomme  Dieu  Ang.ciTJ.s.e. 
avdt  comblé  Cpnftantio  des  fclicitezdelatern;,depeurqueles  »s.p.s».«.i>.c. 
foibles  s’imaginant  qu’on  ne  devoit  attendre  ces  chofes  que  des 
démons, ne fuffent par  làpottezà  les  adorer, ilavoit au contrai- 
' te  enlevé  Jovien  encore  plutoft  que  Julien  mefme , pour  mon- 
trer que  le  but  du  Chriftianifmen’eft  pas  un  bonheur  terreftre, 
mais  une  félicité  eternelle.  Theodoret  dit  que  Dieu  s’eftoit  ThJrt.l  4 c.4, 
contentéde  montrer  ce  Princeaux  hommes  comme  un  éclair  , p-«64.*6s- 
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pour  leur  faire  voir  quel  bien  il  pouvoir  leur  donner,  niais  qu'ils 
cAoienc  indignes  de  le  recevoir. 

'Jovien  iê  baftant  donc  d'arriver  à ConAancinople , ne  put 
élire  retenu  [à  Anc>'re]  par  l’hiver , qui  eftoit  fi  rude  que  plu- 
Heurs  de  la  fuite  moururent  en  chemia'Il  arriva  à Dadallaoe, 
lieu  qui  termine  la  Galacie  & la  Bithynie,*  mais  appartient  à 
la  demiere;'’  & il  y trouva  Themiftius  avecd’autresSenateut* 

[que  la  ville  de  Conllantinople  luy  deputoit;]‘  Maisavantqull 
parti  A de  ce  lieu  on  le  trouva  mort  dans  fon  lit  la  nuit  ["du  1 6 Non  u 
au  17  de  février,] ‘'après  qu’il  eut  régné  feulement  lêpt  mds& 
vingt  jours.'  Il  n’avoit  encore  vécu  que  39  ans  f comme  Eutropc 
l’aflure  particulièrement,  quoique  le  jeune  Vitlordilê  qu'ilap- 
prochoit  de  quarante.] 

'11  courut  divers  bruits  fur  le  fujet  de  fa  mort. Les  uns  l’attri- 
buèrent àla  vapeur  de  fa  chambre  qui  avoir  cAc  peu  auparavant 
enduitede  chaux,  & où  il  avoit  fallu  faire  grand  fêu.'D'autrei 
crurent  qu’il  avoit  eAé  étoufe  par  la  fumée  du  charbon  qu’on  y 
avoit  mis  pour  l'echaufer;  [&  ces  deux  fentimens  qui  propre- 
ment n'en  font  qu’un,  font  fuivis  par  le  plus  grand  nombre  des 
auteurs.  ] 'O'autres  difent  qu'il  mourut  d'un  excès  rie  viandes 
qu'il  riaroitpudigerer,Sou  pouravoirmangèdemauvaischam* 
pignons.''  Socrate  dit  d’une  obAruclion,[ce  qui  revient  à Zofi- 
me,]  ' félon  lequel  il  fut  emporté  par  une  maladie  foudaine.'S. 
ChryfoAome  fuivi  de  quelques  autres  a dit  qu’il  avoit  eAècm- 
poifonné,'"  ou 'tué  par  fes  propres  gardes."  11  lêmbleaufli  que«ri#«>ao>»<« 
Âmmien  ait  voulu  marquer  qu'on  luy  avoit  oAé  fecrettementla 
vie,endifantque  fa  mort  avoit  eAefemblableacelledeScipion 
Emilien  étranglé  dans  Ion  lit , & ajoutant  qu’on  n’avoit  fait 
aucune  information  de  la  mort  de  l’un  ni  de  l'autre.  [On  ne 
voit  pas  neanmoins  qu’il  eu  A donné  aucun  fujet  de  luy  fouhai- 
ter  la  mort,  & il  n’en  parut  rien  depuis; j’au  contraire  on  paila 
de  luy  donner  pour  fucceflcurundelcsparens  nommé  Janvier, 
qui  eAoiten  lllyrie.[De  (ortequefi  l’on  aattenté  à fa  vie  , il 
faut  appremment  que  ç’air  cAc  quelquecnncmi  fecret  & in- 
connu, comme  pouvoitellre  Procope.qui  n’en  profita  pas  nean- 
moins.] 

'Son  corps  fut  porté  à QmAantinople , pour  y eAre  enterré 
avec  les  autres  AuguAcs,"dans  l’eglifcdes  ApoAres,'’  où  l’on  a 
montré  long-temps  depuis  fon  tombeau  d;ins  la  galerie  fcpten- 
trionale.’  Sa  femme,  félon  Zoriaie,venüii  audevant  de  luy  avec 
fon  fils  Vanonicn,&  uu  tiam  d'impcrattice,  lorlqu’elle  apprit 
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’**■  la  nouvelle  de  fa  mort.'Cedrenedic  aufli  qu’elle  ne  le  vit  jamais  CeJr.p.io»*. 
Empereur.'Elle  vivoit  encore  avec  foo  fils  en  l'an  380, mais  tou- 
jours  dans  la  crainte  qu’une  malheureulê  politique  ne  fill  ofter 
la  vie  à fon  fils,^  qui  on  avoir  déjà  crevé  un  oeil,  de  peurqull  mPUli^ist. 
ne  vouluft  un  jour  tenir  la  place  de  Ibn  pere.*  Aptes  fit  mort  elle 
fut  enterrée  auprès  de  foo  mari.  »Zeop.is.i. 

'Baroniusn’a  pas  jugé  indigne  de  Ibn  hiflture,  de  remarquer 
l'eiKur  certaine  âc  vifible  de  divers  auteurs  qui  oot  donné  à 
Jovien  le  nom  de  Jovinien,  contre  l'autorité  des  inicriptians. 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  Q^ITATRIEME  VOLUME 
•DE  L’HISTOIRE  DES  EMPEREURS. 

NOTES  SUR  DIOCLETIEN. 


Fout 

5»a. 


N O T £ I.  1 

Que  Diocleuen  * efiê  féùt  Empereur  \ 
en  appuremment/e 

lydefeptemhre, 

Tttdt(f\  CA  LIG  ER  qui  prcccnd  que 
ii'c  islp.*  *3  Dioclcticnn’acocnmciKcArcgner 
qu*cn  l'an  1S7,  reconnais  txioiuiKiins 
que  Tcre  appellée  de  Dioeletien  ou 
des  Martyrs  commcncocn  l'ao  iil4' 
[auipd'aoud  ) qui  cflfje^ratMjael 
comcncnçoit  l’anncc  Egypeicnno.  C'cR 
déjà  une  grande  preuve  qu'il  l'aui  com- 
mencer la  merme  aimce*  le  regi»  de 
Kut.ife  Dio.  0>oclctten)&  d'autant  plus  Ique Saine 
vn.r.H.  Anibroifc  & Saint  Procerc  marqneocj 
cet  cre  en  ces  termes,  imptri»\ 
Diec/etiuni,  ex  die  imperii  Diecte- 
tUtti . 

Ear.i.u.2.j>.  'Eulebe  die  que  la  pcrfecution  de 
Dioeletien  commença  en  la  ij?*an.| 
née  de  ce  Prince  au  mois  de  mars . 
£ Ceftoit  indubitablement  en  Pan  50}., 
Dioeletien  a donc  commencé  avant 
Fra.(.i*c.4«.  mars  18  ç.  TEvagrc  cite  d'un  Eudathe, 
r-J«7  r‘  qu'il  y avuiteu  107  ansentre  Dioclé- 
tien & la  mort  de  Zenon  [ arrivée  en 
l'an  49i,cequi&it  encore  commencer 
Dioclcticncn  184.]  La  chronique  de 
Saint  Prolper,  & celle  d’Alexandrie 
p.  ^40,  mettent  en  effet  ion  élévation; 
fous  le  Confulacdc  Carin&  de  Nu- 
îe».4iN:.t.c.  fT}cricn,'qui  eft  l’an  i84‘t*&  le  Code 
I t'oJ.j'i.t.7.luy  attribue  la  loy  du  i ç oflobrc  184» 


l'aullt-bicn  que  celle  du  premier  de  jan-  «xi4.u.p. 
vicriSç.  ***’ 

£Lc  fécond  Confulat  mefme  de  Dio- 
clcticn  marque  en  1 8 ç ,cff  une  preuve 
trca<clairc  qu'il  regnoitdcpi  en  184:  ] 

'fit Ammicn Icconfirmc  encore,  lorf-  Arrm.Uj*?» 
qu'il  dit  que  depuis  le  Confulat  de 
ÜKK:lctien&^  d’AriOobulc,  ]qui  cft 
l’an  18  ç ,[  onn’as'oit  point  vu  d*Em- 
pereur  Confol  avec  un  particulier. 

£ Caril  cil  vifîbicparR  que  Dioeletien 
effoie  Empereur  au  commencement  de 
ranaSf.I'Dés  devant  fon  troiûcmc 
ConfuiatTc’cft  adiré  avant  l’an  187,  ] 
il  effoir  dansla  deuxieme  année  de 
(bnregno,£qui8voit  par  confêquent 
coîDowiccco^Sç  au  pluffard  s’il 
axoircommcncc  en  l'an  aS  ç,  il  auroic 
affurcœent  cftcConfulcn  a86.  Ainfi 
il  n'y  a peut  effre  rien  de  plus  cenain 
dans  l’hiftoirede  cette  époque:  auflî 
elle  effreceuë  aujourd’hui  de  tout  le 
monde  • 1 

On  lit  neanmoins  fur  l'an  28  5, dans 
Icsfaftcs  d’idacc  donnea  parle  Pcrc 
Sirmond,  & levÂtus  efi DiocletUnus 
imperutors  'Mais  ces  mots  y font  en- 
fermez entre  des  crochets:  & M*Va-  Amm.n.r. 
loisalTurc  que  le  P.  SirmonH  mcfmc 
luy  a avoue  que  c’eOoit  luy  qui  les 
avoit  ajoutez  , Icscroyant  nccedaires 
pour  faire  le  Icns,  qui  eff  neanmoins 
très  bon  fans  cela.  Le  Perc  Labbe 
les  a oftez  en  donnant  ces  mefmcs 
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6(les  dans  le  premier  wme  <fe  faparcc,diutl((de»quand  quelque  raiibn 
nouvellebibliocbequcp.il.  iJXePcrejobligeoitdencpas  Eure  ccsiblcnniccz 
Pa^i  a vu  le  manurcric  dont  lepiere|en  kurpiur,  on  prenoic  un  jour  fcm- 
Sirmond  s’eftferviÿ&affure  qu’itsn'yblable  dans  un  autre  mois,  c’edà  dire 
font  point . .que  fl  elles  tomboient  le  1 1 des  calen. 

Tour  le  jour  de  rekâion  deDio*desd*un  mois,  on  preuoit  le  ii  des 
cletien  beaucoup  deperfonnes  habi.  calendes  du  mois  oà  on  les  vouloir 
les  ont  cru  que  ç'avoit  cftc  le  lidavrH»  (aire  • 

auquel  on  cclebroit  la  fondation  de'  [Maison  ne  voit  point  cequcc’efloic 
Romennais  on  ne  voit  point  qu’ih  enque  cetterefle  du  zi  juillet  : ce  pou* 
aient  eu  aucun  autre  fondement  que  vote  eflrele  jour  non  de  l'ele^ion  , 
lesparolcsd'un  pancgyriftc,qulpTOttJmaisdeU  naiflancede  quelqu'un  des 


c!Nor.deDiv> 

C.I.B.IO.*. 


SacLcrcl 


iOkt. 


vent  clairement  que  ce  n’a  point  eflé 
ce  jour  U .'Ceft  pourqueû  le  P.  Petau 
& le  Cardinal  Nohs,  le  tiermeoc  àla 


quatre  Princesqoiregnoicntalors.il 
cl^  alTurémeot  difficile  quonaie  mis 
au  moisde  joillce  une  fefle  qui  fe  de* 

chroniooe d’Alexandrie,  oà  on  litp.'voicfâireaumois  de  novembre.]  'M' FyCn.p. r?;. 
40,qu\l  fut  déclaré  Empereur  le  1 7^ Valois  & le  Cardinal  Noris  ont  cru 
de  fepeembre,  & qu’il  fit  fbn  entrée  i qu'elle  s'eftoit  faite  le  i7fcp{cmbre  ï 
Nicomedie  le  a7damefme  mois.f  Ce*'Nicomcdie,  & qu'à  Antioche  on  l’a* 
c«c].v^M«.'las*accordeavec  Vopifqoe,  ['qnidk  voicdüfcréeau  17  novembre, a5n que 
que  Caria  & Numerien  cclebrerent  r£mpereur[MaximienGaIere]y  puft 
les  jeux  Romains,  'marquez  dans  Jeaffifter.Cllsn'avoientpas  vulepailage 
calendrier  de  Bueberius  le  11  de  fêp*'deLa«^nce,  qui  ruine  ^tte  folotion. 
rembre.  3 Cclas’accorde  encore  avec  llcftpiascourtde  direqueDiocletien 
lcCode,[  nous  trouvons  une  loy  qui  n’aimoit  pas  ladepcnfe,  voulut 
de  Carin&  de  Numerien  datée  du  jo^joindrela  folennité  de  â zo‘  année 


LaA.prtCc. 


aooft,'dcuiie  autre  de  Dioclétien  du | 
If  oâobre 
'Cependant  LaAancc , dontrauto-l 
ri  té  ne  fe  peut  pas  concefter,  nous 
alTore  que  Dioctétien  célébra  fliio* 
année  le  zo  de  novcnknre:  [âc  il  eft  cer- 
tain por  h fuite  qu’il  ne  peut  pas  y 
avoir  de  bote  en  ceU , au  moins  pour 


£i:Uc  r^l.e. 

i 19  a. c* 

7*  »J*I 
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avec  le  trbmphe  qu’il  devoir  faire  à 
Romej  6c  que  ne  pouvant  paseflre  à 
Romelei7defeptembre,il^flcra  de 
deux  mens  la  (blcnniié  de  ce  jour  là  0 
Pour  te  jour  précis  auquel  ilia  Et, 
Je  Pere  Pagi  taJehe  d’accorder  Eufcbc 
lavée  Laâancc , en  prétendant  quTu* 
Tebencdit  pasquclle  fe  flt  le  17, mais 


Icmois-TEufcbeditauffi  qu'on  ccîebra  feulement  qu'elle  efloit  proche /Ce* 
la  meflne  folennité  àAntioche  le  17  pendant  ce  qui  donne  occaflon  à Eu-  * 

de  novembre  .'LeP.'Pagi  prétend  que' (cbe  d'en  parler,  c’eft  qu'on  fitetran- 
leiz  des  calendes  de  décembre,  c'cftà|glcrS.Rocuain  ce  jour  là,  en  merme 
dire  leaode  décembre,  ef^t  le  jqurj  temps  qu’on  delivroit  les  autres  pri- 


•uquel  Maximien  avoit  efté  bit  jCcbr, 
& que  Dioclétien  n'ayant  pas  pu  faire 
fai^ennitéen  )o^  le  17  defeptembre 
choiflt  celle  de  Mtximien  pour  y join- 
dre l*un  & l’autre  enicmble  : 6c  pour  le 


) (ônnierfiC  Or  il  n’y  a pas  d’apparence 
; qu'on Icsdciivraft  trois  jours  avant  la 
: folennité.  On  ne  peut  pas  dire  non 
> plusqu’ilfaillelireleio  dans  Eufebe 
r au  lieu  du  1 7. 3 'Car  il  marque  ce  jour  P-  J * 

prouver,  licite  les  aâe5deS.Marccl,|(cIoo  le  mob  Macédonien  6c  le  mois 
ou  l’on  voit  que  l'on  avoit  fait  une  Romain:  '6cksGrec$  6c  les  latins 
fcftcderEmpcrcur,ff4M/fi,Ie  tzdes  le  17  desSS.  Alphéc6c  Zaebée,  qu’il 
calendes  d'aouE  ou  le  11  de  jttjlkt,idjte(lKmoc{s  ce  jour  là.Usnetont 
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ncanmoini  de  S.  Romamqaele  iS,|Core  ceUclV-ilrare.] 'Non  inlcfnentN«rd«Dio.er 
c.  'quoiqu’Eufcbedifc  qu'il  cft  mort  le  tous  les  ceux  d’Idacccommc 

roelffle  jour  que  les  deux  autres.  ( 11  les  autres  , font  Dioclctien  Confulor- 
dinaire^  mais  la  chronique  d'Alexan. 
drie  marque  j>o6(ivcroent  p.  640,  qu'ij 
commença  1m  Confular  le  premier 


Zaf.icpi(.c.  'quoiou 

a.fi.jao.a.  * - ^ 


Wor.  ej-o.p. 
HiJj* 


eftaifé  au  contraire ‘qu'il  y ait  faute 
dans  le  dModecimmm  de  Lapante 
dont  on  n’a  encore  trouvé  qu’un  fcul 
manu/crit,  où  il  y a plulîcarsautres 
fautes  plus  importantes  : &il  n’y  aura^ 
riendefurprenant  quand  de  XV.  on 
en  aura  foit  XIL  AitiH  nous  ne  croyons] 
pas  que  ces  deux  endroits  nous  doi» 
vent  empelchcr  delutvre  la  date  de 
la  chronique  d'Alexandrie  autorifée 
par  leCode  » quoiooe  ce  foit  appa- 
remment furccla]  que  le  Cardinal] 
Norisait  miscnpalfant  dans  fonder- 
nierouvrage^â:  unsen  donncraucunc 
preuve»  que  la  ip«  année  de  Dtocle- 
tien  finilToir  l'an  ;o^  au  vintieme  de] 
novembre. 
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NOTE  n. 
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Qmând  Dioclttien  Mtuè  /4ptr. 
^lon  Aurcle  Viélor,  Dioclétien  tua 
Aper  la  première  foisqu’il  parla  aux 
foldats  après  avoir  defoit  Carin»(  en 
xSf.Maisil  eftbien  plusnacurel  dej 
iofr.p.sij^.croircTqu’il  le  fit  auflS-toft  apres  avoir 
cfté  fait  Empereur , comme  Vopiique 
***'*'  * &£utrope)cdilear.& Vopifqueavok 
appris  ce  qui  fe  fit  alors,de  Ton  grand- 
pere  qui  en  avoir  elle  témoin  oculaire. 
rni  b'pagc  NOTE  lll. 

Sur  U prtmier  & U fécond  Cm/h/ai 
de  DiocktUn» 


Valois  crok  que  ce  Confulat  de 
Diocleticncn  iSfja’cftqu’unConfa- 
hc  ftibrogé  apres  la  mort  de  Caiân  » 
pareequeCann  fat  ConfuJ  lamefroe 
année  avec  Ariftobule»  comme  nous 
Rapprenons  des  ÊiHes  d'Uace . £ Mais 
ü cfi  aifé  que  Carin  & lôit  foit  Conful, 
à Rome,  & Dbclerieaea  mefmc  temps 
dansrOrient;  & les  Empereurs  ne  fe 
fubrogeoient  guere  ï d'autres»  ù mmns 
que  ce  ne  fu(l  dans  Tannée  de  leur 
ticâioa  avant  le  premier  jÿUvicK.  En- 


commença  ion  v^nlular  Je  premier 
janvier».  '&  noos  avons  une  loy  datée 
dupremier  )»nv}ci,  Viocùtidno  l/,& 

Arifidiulo  Conjf, 

CS.  Profper  & c.'ux  qui  le  Aiivent 
marquent  ce  ConfohtdcDiocIctku 
comme  le  premier.  Mais  Idacc»  la 
chronique  d’Alexandrie  » les  deux 
fades  de  Bucherius»  & ceux  d'Hcra- 
clius»  le  metient  le Iccond ^ ]'ce  qui 
cft  confirmé  par  la  loy  du  premier 
janvier»!  & par  d’autres  de  lamefmc 
anuée.  Que  s'il yena qulmarqucnt 
lêuJcmenC  DtocletUno  Cr  Arijlekuio 
Conff,  ces  omilTtons  ne  font  pas  de 
preuve.  ] 'Les  foftes de  Tbeon  mettent  cjr.'.mif.ai>p- 
auHi  limplemcnt  Dmietitn 
mais  ils  marquent  dcmcfmc  les  Coi>- 
fulats  lûivans  jnlqu'au  fcttiemc,[qui 
nelêraquc  lefixieme»  ficcluideieç 
n'cft  que  le  premier  » 

Comme  il  cft  donc  ^confiant  que 
Dioclétien  fucConful  en  i8(  pour  la 
féconde  foisi  ]'Ie  Cardinal  Noris 
cru  qu’il  avok  pris  fon  premier  Con- 
Ailat  dans  les  derniers  mois  de  XS4, 

[aollî-toft  après  avoir  cfté  fait  Empe- 
reur.]  'Neanmoins  la  chronique  d’A-  chr.At.p.. 
Icxandric  apvésavoir  dk  qu’il  fut  elu 
leiydcfepcembre,  & qu'il  fit  fon  en- 
trée le  17  à Nicomedic  ».  ajoute  tout 
de  fuke»  EtUfutConfkl  mu  prtmitr 
|j4im>r.CCela  marque  aftez  qu’il  ne 
le  fut  point  en  184,  & confirme  beau- 
coup ce  que  dit  George  IcSynccIle»] 

'qu'il  avoît  efte  Confol  avant  que 
d’eftre  Empereur.  'LePerePagi  crok  ra£i,ais.}t.. 
qu’U  Tavoic  efte  peu  avant  que  d’eftre 
Empereur,  pareeque 'U  chronique  J^'*^** P- 
d’Alexandrie  met  Dioclaien  &Baflu< 
comme  Confols  ordinaires»  entre  le 
premier  Confulac  de  CarinCen  : 8 3 fie 
le  fécond  [en  184.  Mais  peut-on  ricm 
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cirer  de  certain  d’nn  endroit  qui  eft 
cenaincmeiitâax!}  | 

N O T E IV, 

Sur  Julitn  tjran  défait  par  Caria , 

'Le  tynn  qui  fufl  roé  par  Cariii  eft 
nommé  Julien  dans  Aurelc  Vféïor}& 
Ju^ianusSabinos  parlcieune  Vjâor.l 
[GoUzius  Ci  Bnague  n’en  ont  point! 
trouvé  de  ce  nom  dan»  les  [naedaines . ] i > 
'Goltzins  marque  un  Cahii  Aqnilius[ 
S;Ujuiu$, qu'il  place  après  Nutnerien, 
£comme  fuppofanr  que  e’eft  celui  donc 
nous  parlons,]  'U  mec  un  QuincusTre- 
bonius  Jiilianuscntre  ceux  quirelba. 
leverenc  fous  Diodrticni  'âtBiraguc 
marque  au(Tî  dans  le  merme  temps  un 
M-  Aurelius  Julianus»  à qui  il  rapertc 
ce  quedit  h)cune  Vi«^orp.  f 41.C} 
d'un  Julien  qui  fe  rcTolca  en  Italie  >& 
qui  U jetta  dam  le  lêu.  'M' Seguin  qui 
en  donne  une  médaillé, le  luit  cn^  cela» 
fans  en  rendre  de  raifon  papciculiere  . 
'M.Spanheim  dit  aufli  qu’on  trouve 
dans  les  médailles  deux  Juliens  qui 
oneprisie  titre  d'Augufte  du  temps 
de  Dioclétien  : [mais  il  ne  nous  les  de. 
mêle  point  davantage,  11  ne  parle; 
d’aucun  Sabin.J  * 

N O T E V. 

£»  Hmps  MaximUn  Herattl*  a 
r f/éi  faifCefar& 

'llyabien  des  opinions  dilTerenrcs| 
fur  le  icmps  que  Maximien  Hercule! 
lut  lîit  Empereur.  'Les  inlcripCfons| 
joignent  fa  huittieme  armée  avec  la, 
I O*  de  Dioclétien, It  fa  io*ave«  la  1 1* 
de  l’autre  . [ 11  adonccommciKédans 
le  cours  de  la  deuxieme  année  de  I>o- 
cletienapréskryde  feptembre 
avant  le  17  de  lepeembre  186.]  'Une 
autre  infeription  joint  ki  deuxiemej 
année  de  fort  règne  avec  fon-premitr 
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fonlccondConfulatjc'eftldire  avec 
l’anaSS,  nous  oblige  de  dire  que  ce 
n'a  pascHéavanc  i8d. Tout  cela  s'ac« 
corde  parfaitement  avec  Idace  1 qui 
mer  fâ  création  le  premier  avril  xès, 

[ Et  ce  qui  le  confirme  beaucoup,  c’eft 
queMaximien  n’a  efié  Conful  qu’en 
aSp.Car  les  nouveaux  Empereurs  ne 
roanquoienr  guère  de  prendre  audi. 
coft  le  G>nfûlat.} 

'La  chronique  d’Alexandrie  qurcbt.Ai.  p, 
le  fart  commencer  (bus  les  Confuls  de 
l’an  187,  dit  d’autre  panque  Dio» 
cletien  avoir  paffé  l’invcr  à Nico- 
roedie:  il  y efioit  félon  le  Code  le  Cod 

a 1 janvier  aS^.^au  lieu  que  le  dernier  | ^ 

;oor  de  lamefme  année  il  efloit  âTUp.jrt.* 
bcriadefdaiislaPalcftinCr  3'EUcajo»-  cbr.Ai.p. 
te  que  c'eftoit  dans  le  commence. 
ment  de  la  croKkme  année  deDio- 
cletien: [&  cela  eft  vrayen  contanr 
par IcsConfolat».  3'Aucontraire  Ja'Batuz.r.z.p 
chronique  tTEufebe  £ félon  le  texte  <•  ..r 
gree>&3  felrni  plufieurs  exemplaire» 
du  larin  le  met  dans  la  deuxieme  aiv 
née  do  mefine  Prince  [ en  contant  par 
leConfulatquiafuivf  fbncteétion.  3 > 

Aurele  Viâorp.  f af.i^  dit  quelere.  * 
gnede  Maxrmknfuivoit  d’un  an  celui 
de  Dioclétien,  [c’eft  àdire  d'un  peu- 
pins  oud’unrpcu  moins  d’on  an  , per- 
Tonne  nedifaiitqu'’il  ait  commencé  Ic' 

17  deféptembre  comme  Dioclerien, } 1,1 

'Ainlî  teoi  ccquiparoift  contraire  p-i«4îFm«.i.> 
H ropinion  d’idace,  c’eft  qu’un  pane-  ’’*'*** 
gyndo  joint  la  ao*  année  de  Maxi- 
mien  avec  (bn  8«  Confulat,  c'efV  b 
dtreavcc  l’aii  $04,  & par  confequent  , 

il  d<MC  avoircommencé  désaSf.'Le  Kbt,d«  dio. 
Cardtnal  Noris  qui  fc  tient  à Idacc,  c.a.p.it. 
dit  que  le  panegyriûea  parlé  en  ora- 
teur, & a voulu  metrre  Un  nombre 
rond,  ce  quiluy  eftoie d’autant  plus 
naturel  i que  Maximien  avoir  déjà 


K*or.  de  Dio. 


Confulat cnaSyrCccqutmontTccncore'cclebréû  ao*  année.  [Jeneffayfile 
qo'tlacoromcncéena8(7,oufurlafin  panegyrifie  Tfauroic  point  fuivi  le 
deaSf.TMais  une croifietnequi  joint  ftylcdcsinfcriptions*,  qui  conrentpae 
la  deuxieme  aimée  de  foaregne  avec  cxcmplele  SeConfulacd’unEmpertuc 

‘ Ffff  ii. 


N0T£S  sur  diocletjen, 

ce  quilenaic  eu  unocuvk.  expliquer  ce  qu'il  croit  trouver  dsru 
AC.’Car  par  ce  moyen  ce  qu'il  dk  en  une  medaillcj  que  la  (blennité  delà 
cet  endroit  pourra  eftrc  arrivé  au  lo*  année  de  Dioclétien  &de  Mtxi- 
moisd'avril  jof^danslaaOcannéede  mien  fe  de  en  unmefme  )our»  c*eft  à 
Maximien.  Il /embic  qu’on  pourrok  dire  le  [17  ou  le]  lo  novembre  ^03. 
dire  encore  que|dam  te  paûage  du  'LePJ^tauquirouticotqucMaxi- 
panegyrifte»  tt  viufim9  4uw  impe^  mien  a cfté  dik  Augufte  ena8t>^<^ 
iil  fautofter  fonde principalemeuc  fur  une  inferip. 
snn»,  &prendre  imptrattrem , non  lion»  qui  doane,  dic.tU  Maxtmicn 
pour  Empmwr  y mais  pour  le  titre  Augude  pour  collègue  i Dioclétien 
d'/mprr4t0r  quMé  donnoic apres  une  dansE>n/crond  Conlulat  enTaniSf. 
viâoire.Car  Hercule  peut  bien  l’a.  Mais  tous  les  fades  marquent  Icprc* 

En£i.i.c.t7.  voir  eu  vingt  fois,  }puiiqueGaIere  l'a  micr  Confulatde  Maximienen  187» 

M'se.  eu  feulement  une  fois  de  moins.  C Et  comme  leP.  Pecau  mefme  le  recon. 

il  cd  aile  que  ceux  qui  ne  favoiciit  noid:  & delamanieredontilrapone 
pas  cela  .aient  a)ou(é4;7a0^  qui  rend  l’infcripcion^  Maximicn  y ed  nomme 
U |>bra(ê  moips  reguikre , puifqu'j]  avant Oioclcticn : {ce qui  edentiere- 
neforaportc  pas  à «£^41/0  Cm/m/tmi  . ment  infoûcenable.]'Ainfi  le  Cardinal  Nor.Dîoc.c. 

Mais  quaiKl  aucune  de  ces  folu.  Noris  a raifoo  de  foutenif  que  dans 
tiens  ne  iêrok  recevable  » on  peut  cette  infoription  qui  cd  toute  farifée»  ^*'^^*** 
tuuioars  dire  que  Maximienfot  fait  commeravouc  Grucer  p.a8o4oot  le 
CeGr enTan Augudecji  i8^.]  P.PctaulaciK>  A/aanWif  n’eft point 
'Eutropedk  pofitivement  qu’ila  ede  AiMximidtuu,ma\iM4xtmM/y^\ch 
quelque  temps  ûmpk  Ceur»  quoi,  une  epithete  de  Dkiclctiea.  Et  en 
qu’il  Icmble  dire  qu’il  Ta  cdéjufqu’cn  effet  il  n’yaenfuite  qae  Ctf.ccqni 
1 api){enquoy  ilfc  crompcroiccenai-  marque  qu’il  n'y  cft  parlé  que  d’ian 

OMi.ufio:jK  nement.  ]'Oouphre  dk  avoir  vu  deux  Conlul  * 

inforiptions  qui  ne  luy  donoent  au(S  CLcP.Petaao’allague  point  ksloii 
ji0i.a«Di0.c.4^eJeûfnpletkredeCkfiir:  '4tqnoi*  du  Code,  où  Maximicn  cA  toufonrs 
que  d’autres  n'aicju  pas  truMve  les  ;oint  à Diodecien , boemis  dans  celle 
naednes  inferiptions  > [cela  n'empei^  du  1 f oAobre  a84.ll  a vu  dmsdoure 
chc  pas  qu'elles  ne  putffeut  eidre  queeec  argument  n'edoir  pas  cpnfi> 
vraies.  3'Ammieo  prétend  que  hors  dcrabk.lcftantaile  que  ceux  qui  ont  Nor.aeMe. 
i*40*.  M.A^elc,  aucun  Empereur  n'avmt  fokle  Code  les  aient  pinis  cnfcmblc  ♦ 3 1-«5* 
donité  d*al^rd  à un  autre  le  titre  des  le  commencement , pareequ'ilt 
d’Augude.  )u(qtt’^  Valenfiiiicn  quslc  l'ont  edé  dans  la  fuke  , comme  ils 
donna  ainfi  i Vtlens  & i Grackn.  joignent  AntoninCaracalU  i Scvcrc 
UxM,A4,  Xyfias  Proconful  de  Cilicie  en  oon-  loi^.tcoips avant  qu'iUud  Empereur. 

donnant  quelques  Martyrs  le  a)  aoud  [Cela  cd  d’autaut^os  vidble,  ] 'que  Cod.M  t 
aSf,  dit  que  les  Empereurs  avoient  damla  loydu  premier  de  janvier  xet,  ***«m*‘- 
commandé  que  ks  Chrétiens  facrU  ils  nomment  non  foulemcnt  MaxU 
Eaflent  ; mais  il  leur  donne  le  titre  mien  comme  Augude , mais  encore 
d’Augades-CAindee  peotbieun’edre  les  deux  Ccfors[Condance  & Galere, 
qu'une  façondc  parler  dont  on  fc  for-  qu’on  fçak  u'avoir  edé  Êiits  Ccfois 
voir  lors  me  fonequ'U  n'y  avok  qu'un  qu’enTan  ipi  aupludod. 

Empereur.  }Le 'P.  Pagjqui  croit  que  Si  Maximicn  a edé  fait  Cefar  co 
^*'^’**'**  Maximicn  a edé  foicCcur  avant  que  i8î,cc  u'ancanrooins  edé  que  queU 
d'edre  Augude , fe  fort  de  cela  pour  que  temps  apres  la  mort  de  Caxin  . ] 
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tuirqu’Aurele  Victor  rcraa-que  que  timcs  par  les  foofirauces,  * non  pat 
.oti'q^ue  Conftance  fc  trouva  ilniqttc:|  lof  armes.  Ec  qoelqBc  autre  raifon  que 
mmftirde  l’Empire  àlafimte  jMs  pot  putlcnt  avoir  de  fc  fou. 

la  mort  do  GaUusCefarjil  yavoit  prés  ; lever,  félon  Salvien,  ilfcroitbicn  dif- 

de-  yoi  ans  que  eda  n’eftoit  arrivé  ficile  d’accorder  leur  révolté  avec  le» 
C Ce  corne  eft  )nfto,  fl  Dioclétien  a réglés  du  Chtiftianifme.  AinC  nous 
efté  quelque  tciniis  feul.  Mais  s'il  a n’avons  ^arde  d’attribuer  une  révolté 
tua|oun  partagé  1*11100110  avec  Cahn , au*  Chrétiens  de  ce  temps  là  iur  1 au- 
uuavec  Maximicn.iUaiiiUra  recourir  jiotitc  d’une  hiftoirclâitc  dans  le  VIL 
jolqu’au  règne  de  Probe  & à- l’an  i8i,lfiecloau  pluftoft.  La.  vie  de  S.  Maurice 
ccd  édite  7*  uns  avant  la  mort  dclqui  eft  dans  Sutius,  & qui  peut  bien 
. I |eftre  auili  du  vil- fiecle.ïJit  qucMa- 
..  Gela;  peut  an’rtKÙns  paroiftte  aufli  aitnicn  demandoit  deux  ferinciis  à fes 
fort  queiriesregt«.des.Confolats,  par  j troupes , l'un  de  combattre  contre  les 
L-l’quclIcsle  P.Pagjquiles  a établies  ,;H»gaudes.  l’autre  de  pctlecuter  les 
prétend  montrer  que  Maximitn  a [ Clirctiais  [ Ainfi  elle  ne  confond  p.is 
elléfait  Celiir  des  l’an  aS+le  lo  délies  Chrétiens  avec  les  B.igaudcs.  ] 'La 
décembre.  '11  nous  renvoie  à un  en- Imefme  hiftotreéctitopar  Saint  Eiichcr 
droit  oi  il  a dit  que  Viécor  montre  • no  parle  poim  dutout  des  Bapudes . 
minifeftemcnr  que  celai  s’ed  faie  du.  |i^ '[U  fembleanefmcqtt’ilyiaitqütlqui! 

dtHicuké  ï mettre  en  ce  ccmjVvCi  le 
Tsartjrre  de  S.  Niaurice.  Car  lelon  tous 
Ks  martyrologes  il  eft  ainvcile  iidc 


Su;.i<.fgpt. 


faut  ill.t«i«Ca 
ao.p.lT. 


Aur.V.p. 

5M-C. 
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Puc]t.t-l>P< 
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rant  qu&  Carin  comhatmir  en' Italie 
contre  le  tyrtiu  JuIien.{Cc!a  powrroic 
bien  (aire  remettre  la  promotion  de 
Maxitnien^ran  mats;e  iVnr  pu 
encore  trouver  ni  rendroit  de  Viftor, 
ni  celui  du  P.  Pagi.O  'Caret  que  dit 
ViftoTa  quo  les  fiagaudes>  s'eftoteni 
rottievez  dans  les  Gaules  apres  que 
Câlin  en  fut  rorti,[c*cft  ï dite  fcut- 
eftre  dés  It  commencement  de  x)$4S 
n'obMge  point  duuue  ï croire  que 
Di^letkn  ait  faic-  MaKimien  Cefar 
dUrUnt-'que  Carin  vivoii- encore, &ren 
U»  tempTrni'tl  n*avoic:point  l ^nger 
à eequi  Ti  patTori  dans  lesGaulcs  ^ ] 

NOTE  VI.  . , 

St  kt  EA^Âkdn'  ejfdktrt  ChrètUm  , 
^ü.tnd  ik  otit  ejfé  1/ÂtncHS 

'liaivirtlc  Saint  Cabotin  vent  qo’A« 
reandâc.Elbn  fu(Tent  Chrérims,avee; 
cous  oemequi  lesiAiivoieiit,  [ce qui 
comprend  tons  les  Bagaufles  de  ce 
tetnpslàÿlftc  Tcfufailtnc  d‘obèir 
auK  Romains  comme  à det  racrilcgcs; 
(Matfd'Evangiic  nous  apprend  à dé- 
fendre la  foj  coiut  les  (Minces  legu 


fepterubn;,  & en  x86  au  pluftot,puir. 
qU’  Hercule  n'a  efte  fait  Augulle  que 
cccceannee  là.  Amtî  U faudra  dire 
qu’au  a : de  fepeembre  x86,  il  n'eûoit 
encore  avec  lôn  armee  qu’au  pié  des 
Alpes  dam  le  ValaiS’.fËt  cependatx  li 
rcmporcti  une  viâoirc  le  premier  jour 
de  Ion  ConfuUt, [marque  cfi  xdyjâc 
il  paroilf  que  c'eftotc  conin;  Ici'  Alle- 
mans,  avec  qui  il  n’eur  aÆiite  qu’à- 
prés  avoir  appaifé  le  (oolevcmuit  des 
Bagandes. 'On  trouve  melmc  que  dés 
l’an  187  on  luyavoit  décerné  le  triom- 
phe:  [&  ce  n’eftoit  pas  alturcmenc 
pour  la  guerre  des  Bagaudes  r qui  ne' 
IcrmeritDtt  pas.  On  a donc  fujet  de 
dite  qu'il  avoir  dé)a  vaincu  les  Alle- 
reans  en  18-7^  'de  qu’aind  fa  viâoire 
du  premierdcjanvicr  fc  raporte  à l’an 
xSj,  comreei’a  cru  le  Cardinal  Noris, 
[fclon  quo7>  ye  perde  qu’il  n'y  auroic 
pas  mo^n' dé  Ibàbenir  qu’il  ne  (bit 
entré  d^Ués  Gaules  pour  combanre 
les  Bagaudes  qu’i  la  fin  de  Icptcmbre 
x8<;. 


FaM.io.p. 
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«OO  NOTES  SUR  DIOCLETIEN. 

CcpcndiiiC  il  eft  aflêz  dilficile  de  raporte  toar  de  faite  la  guêtre  des 
placer  le  martyre  de  S.Mauriceen  un  Bagaudes  & celle  des  Allemans  qui 
autre  temps  qui  l'arrivée  de  MaxU  commença  aufil^toft  après:  Stâtim  ; 
mien  dans  les  Gaules  contre  les  mifero 

gaudes.  f^.S.  MAurict  nm  a.£t)e  ne  dire  un  mot  de  là  promotion  au  titre 
croy  pas  au  contraire  qu’il  y ait  gran>  d'AuguBe  Commene.a  uil  oublié  une 
de  diâiculté  11  croire  que  Maximien , choie  fi  importante  & fi  iJiuftre*  ï Ja- 
aprés  avoir  cfic  fiiic  Empereur  le  pr^  quelle  la  iuice  de  rhiftoice  le  coodui. 
mier  avril  ait  employé  cinq  moisloit  natureUemenc?  Car  iclon  lePere 

à fe  préparer  pour  la  guerre  des  Gau>  Pagi , il  faut  nccei&irement  la  mettre 
les,  ou  i d’autres  affaires,  furtout  s’il  ou  entre  lesdeux  guerres,  quoy  qu’en 
avoit  fallu  faire  venir  des  croupes  puiffe  dire  Mamenin , ou  durant  la 
nOrient  comme  le  porte  l’hifioire  de  guerre  d'Allemagne,]  'qui  coocioooit 
Saint  Maurice.  Et  pour  iês  guerres  encore  certainement  l'année d’apréi, 
contre  les  Allemans,  il  eftaifé  de  dire 

qu*il  avoit  dc;a  défait  ces  peuples  en  NOTE  VIL  rout  la  pafc 

1S7.  fans  que  la  guerre  fuft  6nie  pour  /„  CMtu  '' 

cela,  & quainu  II  les  vainquit  encore  JfitrciiU. 

le  premicrdcjanvier  i88,auqueliirut 

iConful  pour  la  Teconde  fcis . Nous  ne  *Tous  les  (àOeSi  beaucoup  de  loir,  Hot.cDU^ 
voyons  rien  au  moins  dans  les  auteurs  & plufieurs  inicriptions , s'accordent  i'P-'s-«- 
qui  nous  cmpelchc  de  le  croire,  \ marquer  Dioclétien Conful  en  1(7 
pr  ce  moyen  l’hiQoirc  de  l'Empire  pour  la  troilicmc  fois  avec  Maximicn, 
s'accordera  fort  bien  avec  celle  de  i qui  on  ne  donne  aucun  nombre. 
l'Eglilc  & de  S.  Maurice.  Cela  le  peut  C'eu  une  preuve  bien  claire  que  Ma-. 
mefmcappQyer  lur  ce  que  le  pincgy.  ximien  n'elloit  alors  Conful  que  pour 
rifle  qui  relève  la  viâoire  remportée  la  première  fois  ; 'Et  ce  qui  le  prouve  p.i<.i7. 
par  Maxiraien  le  premier  jour  de  fbn  invinciblement , c’eft  que  l'année  d'a- 
Confulat,  nedit  pasqnec'elfoit  dcfôn  prés  tous  les  fafics  marquent  encore' 
premier  Confulat , fnrquoy  il  aoroit  Maximien  Confol  pour  la  fécondé 
encore  trouvé  moyen  de  s’étendre.  ] fois  avec  Janvier.  'La  chronique  .d'A>ciu.Ai.r..«» 
r.;i.>»s  M-  'LePerePagi  merdésI'aniSy  l’arti- lexandr»  ajoute  mefme  au  iiom.de 
véede  Maximicn  dans  les  Gaules  con-  Maximicn  celui  d’Hetcule,  'au  1**“ 
tre  IcsBagaudes,  Sclemartyrc  de  S. duquel  le  deux  faftes  attribuez  à 
Maurice.  [Ceft  Nenvifle  après  la  dc-Thcon&  à Heraclius  mettent  le  titre 
faite  de  Carin,  fi  mefme  il  efloit  déjà  d’Augufte. 

défait  au  mois  de  fepterobre:  Et  noos  [Il  faut  avouer  cependant  que  ce 
x/om  vu  dans  la  note  y , qu'il  cft  difS-  Confulat  d’Hercule  Auguflc  avec  Jun- 
eile  de  ne  pas  mettre  quelque  inter,  vier.eûcontraireà  cequeditAmmien 
valle  entre  la  mort  de  Carin  te  la  Marcellin Jque  depuis  le  Confulat  de  *»»•«.•»• 
promotion  de  Maximienàla  dignité  Diocictien  St  d'Ariftobole  [en  x8^J'' 
de  Cefar.  lIEuidra  que  Maximien  foit  julqnes  au  temps  de  Julien  l'apoflat  . 
revenu  encore  bien  ville  des  Gaules  1 on  ne  fc  feuvenoit  point  d’avoir  vu 
Nicomedie,  pour  y recevoir  le  titre  aucun  particulkt  Conful  avec  un 
.'«■I  »•  d’Augullc  : ] 'Car  le  P-  Pagi  demeure  Empereur.  'C'ell  ce  qui  a obligé  Ooo-  o.v.p.>s.. 

d’accord  qu’il  le  reçoit  i Nicomedie  phre St  d’autres  modernes,  à dire  <1“«  "S 
«siwic,,.  le  premier  avril  x8s. 'Mamertin  dans  Maximicn  avoit  ellé  Conliil  pour  la  ,s. 

Je  panégyrique  qu'il  bit  de  Maximicn,  fécondé  fois  en  aSy.ttouc  le  monde 
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NOTES  SUR  D 
féconiniiTant  <]u*il  l'a  e(lé  jpour  la 
troificiDcen  ipoO  Sc  quec'elt  unM. 
Aurclc  Maxime  qui  fut  Conful  pour  la 
iècoade  fois  en  x88  avec  Janvier.  M.' 
Valois  avoic  fuivi  la  mcfme  opinion 
dans  fes  premières  notes  fur  Ammien 
p.  2 {O.  Mais  dans  la  iecondc  édition 
p.  il  a reconnu  qu’eftant  ceruin 
queMaximien  n’avoit  eftéCoiirul  en 
TaniS/  que  pour  la  première  fois,  il  fal. 
loit  ncce^airemenc  mettre  ion  fécond 
Kot.|>.tf.t7.  Confulac  en  l’an  x88.  *£c  il  n'y  a point 
adurémenc  d’apparence  de  pi^erer  la 
ièttle  autorité  d’Ammien  a celle  de 
cod.T.t.M7«  cous  les  fades, 'qui  lotie  encore  ap- 
I.».p7t4.  pyygj  pjf  ^nc  loy  datée  du  lêcood 
Confulac  de  Maximien  Augufte  & de 
onu.p*s»,t.  Janvier.  'Onuphre  allégué  pour  luy 
une  infeription  datée  du  Iccond  Con- 
fulac d:  de  la  fécondé  année  du  Tri. 
bunat  de  Maximicn.  [ Mais  cette  fé- 
conde année  comprend  les  trois  pre. 
miers  mois  de  iSyJ  U dit  qu'on  voit 
par  une  autre  indrripcioa  que  M.Au- 
rele  Maxime  a eûc  Conful  fous  Dio- 
clccicni  [eequife  pourroit  raporterà 
quelque  Conhit  fubrogé.  Mais  je  ne 
voy  point  qu’il  donne  cette  inferip- 
tion^  &de  tous  ceux  de  ce  nom  qui 
font  marquez  dans  Grucer,  je  n’en 
trouve  point  qu on  puide  alTurer  avoir 
ede  Confuls  fous  Dioclétien , ni  ap- 
partenir melmc  à lôn  temps.  J | 

NOTE  VIII. 

Sur  l4  dèf^ftt  dti  Rtmâint  p4rCs. 
raufe»  &fttrUp4ixifHiiafMivit, 

Panc.i.p.tos.  'Eumene  femble  ne  mettre  la  tem- 
pede  favorable  àCaraufe,  & la  paix 
donc  il  jouit  enfuite , que  fous  Conf- 
tance,  apres  la  prilê  de  Boulogne. 
[AureleViâor  & Eutrope  ne  parlent 
audî  de  la  gucrxe  qu'on  luy  fit  èc  de  la 
paix  qu'on  luy  accorda  enfuite , qu’a- 
prés  la  création  desCefars  qui  le  fit 
p.ioi.b.  cni^itccla  peut  edre favorife J par-l 
ccqu'Eumene  mec  radadînac  de  Ca*l 
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I O C L E T I E N tfoi 
raalc  comme  une  fuite  deceCtepoix: 

|t&  il  ne  peut  avoir  edctuépludod 
qu’en 

Cette  opinion  ed  aiféeà  Ibûtenir,  ] 

Yil  ed  vray  queCaraulé  ne  fc  foie  rc-  ®och^*B.l.7 
I voicé  qu’en  pu , comme  veut  Buebe-  pMcîi‘.^*,iî 
rius.  MaisMamertin  dans  le  panegy. 
rique  qu’il  fit  pour  la  cinquième  an. 
nte  de  Maximieii[en  pxi  au  pludardj 
témoigne  en  avoir  fait  un  autre  adez 
long.temps  auparavant , digmuiont  (fnâ 
pridtm  4uditr4rJific.  nous  n'en  n'avons 
point  d'autre  de  luy  que  celui  du  ii 
avril  de  la  Ibndation  de  Rome , qu'on 
mec  toujours  le  premier  des  deux . Or 
danscelui.ci  qui  doit  donc  avoir  edé 
fait  au  pittdard  le  ii  d'avril  xpo,]  on 
voie  qu’Hcrcule  lé  preparoit  ï aller 
attaquer  Caraufe,  après  avoir  employé 
l'année  precedente  à faire  fiiire  un 
grand  nombre  de  vaidcaux . [Ainlt  il 
Muc  queCaraulc  fc  lôic  révolte  au 
commencement  de  285  pour  le  pluf. 
tard.  Que  fi  le  padage  d'Eumene  le 
raporte  à l'an  291,  que  lcra  devenu 
l'armement  lait  par  Hercule  enaSp) 
carilnelérvit  pas  à Confiance,  Tpuif. 
qu’il  manquoit  de  vaideaux.  'D'ail-  Non$.JeDi*. 
leurs  la  médaillé  de  Caraufe  où  on  lit 
p4x  ^Mgg.  [ne  montre- t-elle  pas  qu’il 
eut  la  paix  lorfqu’il  n'y  avoit  point 
encore  de  Cclârs}  Nous  aimons  donc 
mieux  croirre  que  les  auteurs  ne  fe  font 
pasexprimczfiexaâcment,  & rapor. 
ter  au  temps  d’Hcrculc  avec  le  Cardi* 
nal  Noris,la  paix  qn’Us  difent  lui  avoir 
edé  accordée. 

Cela  fera  encore  plus  necedaire  s’il 
faut  mettre  la  révolté  deCaraufe  dés 
2S7, comme  le  croit  le  Cardinal  Noris. 

Et  il  ed  difficile  de  la  mettre  pludard.J 
'Car  Eumene  marquant  l’état  floriC 
lânt  où  edoic  l'Empire  lorfque  ConC 
tance  entreprit  la  guerre  d'Ar^letcr. 
rc,  dit  des  Perlés,  jHppIic4ntt per  mu- 
ner4rege  Ptrfârum.l  11  eud  paricbien 
d'une  autre  maniéré  après  la  viéioire 
qucGalcrc  remporta  fur  eux  en  xp/, 

Gggg 
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«0»  NOTES  SUR.  DIOCLETIEN, 

félon  lda<^.  Ils  ne  te  rendoienc  pas  Ce  <]uc  nous  dilôns  que  la /uice  de 
flufli  fupplians  durant  la  guerre  decla.  Thidoire  ne  permet  pas  de  dire  que 
rée.  Il  faut  donc  que  la  guerre  d'An.  Dioclctien  foie  revenu  d'Einelé  à Sir- 
gleterre  ait  précédé  celle  de  Perfe,  & mich  le  17  de  juillet  190,  fuppolê  l*o- 
par  conlequcnt  il  frroit  difficile  de  la  pinion  du  Cardinal  Noris,]  que  Ma- 
Euer.p.sM^  mettre  plttftard  q«*cn  xptfO'OrrAn-  irimieo  célébra  ùl  cinquième  année  ^***‘ 
gleterre  fus  reconquit  dit  ans  après  fanait  auquel  cllcfinidbitJl  l’appuie 
la  révolté  deCaraulêiCommeEnrropc  Air  ce  quec’edoit  la  coutume  ordinai- 
nous  en  aflure:  ( & ainfî  on  ne  peut  re  de  nire  ces  iôlemoiccz  lerfque les 
mettre  cette  révolté  pluAard  qu'en  ^<nq  ansou  lesdia  anscftoienc  accom* 

1^7.  Nous  la  mettrions  melme  dés  plisV  & fur eeque "Mamertinparlant  piM.tLp.rj», 
xi6  avec  le  Pere  Pagi , fi  nous  aviorS  de  cette  iblennicc , dit  qu’on  la  fiiilôit,  ^ 
des  preuves  bien  claires  qu’Hcrcule  pmmhmj  ^ c'eft  ï dire  tous  les 
euft  cfté  envoyé  dans  les  Gaules  dés  cinq  ans,  &qu*ondcvoit  la  renouveU 
a8f,aofn-tofi  après  ta  défaite  deCarifr,  ler,f«w»f#r»me  rirr/*/  exdüt. 
ou  plutofi  fi  cela  fe  pouvoir  dire  fans  'Ée  P.  Pagi  foûtient  neanmoins  que 
cauTcr  un  afiea  grand  embaras  dans  le  Cardinal  Noris  le  trompe , & que 
rhifioire,  comme  on  le  peut  voirï  la  Hercule  célébra  (à  cinquième  année 
fin  de  la  note  <>.]  loriqu'elle  commençoit  , c’eft  a dire 

^ * en  ipo:  & fa  preuve  eft  qu'HercuIc 

r^T*^*^*  ^ ^ ^ ^ ConfuI  nonen  191,  mais  en  190. 

D'mt  hy  i*th  : Tmps  Je  ''  «1“' 

U ctrrferttiee  Je  JUiUee.  des  Empereurs  de  prendre  le  Confulat 
pour  faire  ces  foicnnitez.  [Je  ne  ^ay  fi 
'La  W donnée  \ Emelé  en  190,  efi  les  termes  de  Mamertin  ne  paroifiront 
i.».p.S)s.  datée  du  dixiéme  de  may:  Bc  cepen-  pas  plus  fortsque  cettcrcgic  du  Pere 
dant  nous  en  avons  d'autres  datées  Pagi,  qui  ne  nous  iêmble  point  encore 
ar.4.i-rf.p.  Tune  de  Byzance  le  z d'avril,  & Tau-  afiez  Solidement  établie  pour  s*y  ion- 
**°^*'‘*^**^‘’' trede  Sirmich  le  17  de  juillet . [Il  cft  der  ablblument . Quoi  qu’il  en  Soit,  fi 
difficile  que  Dioclctien  en  moins  de  onia  veut  fuivre,  il  faudradire  qu'en 
40jour$  ait  fait  le  chemin  de  Byzance  189, apres  le  11  d’avril,  Dioclctien  fie 
il  Emcfc:  & s’H  cftoit  \ Emcfc  le  10  la  guerre  aux  Sarmates  ) qu’il  alla  eiw 
de  may , il  n’a  point  efte  depuis  celai  fuite  enSyric  où  il  combatit  les  Sarra- 
Sirmich  que  fur  la  fin  de  Tannée,  conv  zins , revint  de  là  en  Pannonie,  Sc 
me  la  fuite  de  l’hiftoirc  le  feit  voir . conféra  avec  Hercule  à Milan  durant 

On  peut  répondre  que  la  loi  du  C.  Thiver,  c’efi  à dire  avant  Je  1 1 janvier 

de  juillet  cft  feulement  dite  affichée  ï 290. 3 'auquel  nous  voyons  par  une 
Sirmich,  prop«jîtÂ,  & non  pas  doru  loy  qu’ileftoità  Sirmich,  [ou  imme- 
néc}  mais  celle  du  1 avril  eft  écrite  I ditaremenc  après.  Encecas,!a  loy  du 
Byzance  11  eft  mefme  difficile  de  dixième  demay  190, donnée  i Emefe , 
voir  pourquoi  on  anroit  affiché  tant  n’empelche  pas  qu'il  n’aic  efté  à Sir- 
de  loix  à Sirmich , fi  elles  n'y  avoient  mich  le  17  de  juillet.  ] 
pas  efté  données,  & que  l’Empereur  xt  -t*  c v 

n’y  euft  pas  efté . Ainfî  il  femblc  que  N ü T E TojM.  pas. 

leplostOTrteftde  dire  qu'il  y.  faare  Seer  Ntrfe  Ko,  Je  Perfl. 
dans  celle  qui  cft  datée  d’Emefê,  8c 

qu'elle  n’cft  écrite  que  vers  le  mois  de  'Eutyque  dit  qucNarfe  Roy  dePerfe  j>s . 

Septembre  elloic  fils  de  Bahram  [ ou  Vararaoe}  fils 
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de  Stapor . Cependant  il  dit  luy  merme 
qu’il  cl\oic  frere  de  Bahram  111.  fils  de 
Bahram  II*,  que  Bahram  IL  eftoic  fils' 
de  Bahram  I»  'que  celui  ci  cBoic  filsj 
d’Hormoz>'&  l^rmozfilsde  Sapor  , 
[qui  parconiéquenc  edoic  tritàyeulde 
r^(i.perCc.».iqar(c,]'Lai5kancc  appelle  aufsi  Sapor 
ayeul  dcNarfes  Ndrfeu/extmpUs  mv$ 
fMt  Sttp0rir.  [Mais  cela  pourroic  fignU 
fier  ûmplemenc  qu*il  en  eftok  defeen* 
du.  Neanmoins  il  faut  remarquer  que 
Agathias  ne  die  point  ce  que  Narlc' 
cOoic  auxVararanes,nique  Vararanc, 
I.  fut  fils  d'Hormoz  ou  HormiiHa, 
Ainfi  Narlé  pouvoifellre  pecic-filsde 
Sapor,  ibic  qu\l  Tufl  filsde  Vararanc  1, 
^celui-ci de  Sapor, comme  Eucyque 
le  fcmbledire,  Coic  de  quelque  autre 
manière.} 

TcT.rar.i.1.4.  'Au  lieu  quc  felon  le  temps  qu’on 
c.'r.p.tfj.  donne  à ces  predccefleurs,  il  ne  doit 
avoir  commencé  qu  an  l'an  i^4.[Sainc 
jerome  dit  fur  la  troifieme  année  de 
Dioclétien,  187  de  J.C,qa*ilfaiibitla 
Th|hB.p.4.b.  guerre  aux  Româins:y&  Thet^ane 
le  fait  feulement  commencer  deux  ans 
après.  Mais  n’ayaucpas  régné  plus  dej 
huit  ans  félon  Theopliane  mefme  , [ il 
feroit  mort  en  l’an  ( ou  en  a 97.  Et  il 
Eiilôit  encore  la  guerre  aux  Romains 
en  1517.  Nous  ne  croyons  pas  non  plus 
que  l’autorité  d’Eutrope,  qui  dit  p. 
48  f ./,qu’  n aetaquoit  l'Orient  lorfque 
Confiance  & Galère  furent  faits  Ce. 
fars,  c’efi  ï dire  en  191,  doive  em-j 
pefeher  de  fuivre  Agathias , félon  le- 
quel il  ne  doit  avoir  commencé  qu’en 
xp4.  Le  Domi  de  Narfe  devint  fi  célébré 
parmi  lesRomainspar  }adéfaite&  pari 
la  victoire  de  Galere,  qu’ils  peuvent^ 
ailement  luy  avoir  attribué  ce  qui 
a’efioit  fait  peu  avant  luy  par  les  Wr- 
Ü5.  Peut-efire  auffi  que  les  hifioriens 
Romains  ramafienc  eniêmblc  des  ebo- 
ics  qui  ne  ibnr  arrivées  qUe  dans  des 
temps dificrens.  Mais  il  faut  lesfuivrei 
quand  on  n’a  rien  de  meilleur.} 
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NOTE  XL  ** 

QntQnfijmct  & GétUre  ont  efit  fnité 
Qefnrs  U premier  de  mnrs  xpi. 

C Idace  dit  que  Confiance  & Galere 
furent  faits  Cefars  le  premier  jour  de 
mars  fous  les  Confuts  Tiberien  & 

DiooiC’eft  idirc  en  191.} 'Le  jour  cft  * ^'®4* 
certain  par£umene,*aursii>ictiquc  par  «uo.petCe. 
Laétance , qui  dit  que  Galere  dévoie 
faire  la  folennité  de  fa  10e  année  le 
pretnier  de  mars , 'Ainfi  il  faut  abfc^u- 
ment  abandonner  la  chronique  d’A-  ‘ 
lexandrie,quidicp.d4o,qacce  fut  te 
1 1 de  may.f 

[Pour  l’année,  l'autorité  d*lclacea 
entrainé  plufieurs  peribnnes  habiles  , 
comme  le  P.  Petau  dans  fa  chronolo- 
gie, M' Valois  dans  fts  notes  fur  Eu- 
febep.  ii7.i.c.dj&  IcCardmal  Noris,  Nof.deLic. 
[fans  qu’il  paroifie  qu'aucun  d'eux  fe  '•**P*i7* 

(bit  donné  la  peine  de  l'examiner  . 

Mais  ce  qui  nous  oblige  abfnlumenc 
de  rc)etcer  cette  opinion , } Vefi  que  t«A.pexr.c. 
Laétance  dit  que  la  folennité  de  la 
10^  année  de  Galere  comboir  an  pre- 
mier mars  1 1 j.[lt  fituc  donc  commen- 
cer fon  règne  au  premier  mars  00 
ip}.  Car  il  pouvoir  celebrer  fa  xo 
année  le  jour  qu’elle  con^mençoit,  ou 
celui  qu’elle  finifibit.  Le  dernier  efioit 
neanmoins  rardinaiiv:l'£t  eiïefïêf  r -j,. 
redit  que  Galere  fit  pour  les  Chré- 
tiens, & qui  fut  publié  le  dernier  avril 
} M ^/porte  qu'il  efioit  alors  dans  la  £ur.i.t^.i7. 
xo*  année  de  <bn  Trtbunat.  'U  paroifi 
[donc  certain  par  ces  deux  preuves  an.jiM*h 
lp)inces  eniémble  qu’il  fut  fait  Cefar 
en  x^i,  comme  Baronius  l’a  cru.  'Car  r«t.chr.p. 
pour  ce  que  dit  lePere  Petau  contre 
la  dernierc , qu*il  peut  avoir  cfté  fait 
Cefâr  en  i9i,&  n’avoireu  lapuifiance 
^du  Tribonac  qu'en  X5x,[c’eftcequi  n’a 
aucun  fimdement  dans  les  auteurs  , 

& la  première  preuve  tirée  de  Ladan- 
,cc|qu'il  n’avorc  pas  vu  , ruine  cecre 
fblution. 

U iêroic  mefioe  étrange  que  ConC 

GggS  ij 
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tance  & Gaieté  iVculTcnc  eCl^Confuls  noiiyme  n*ak  pas  eu  ^gtrd  à deux 
qu’en  294,  deux  ans  apres  leur  pro-  mois  & quelques  jours  qu'il  a régné 
nuxion.  Car  pour  ce  quW  peut  dire  audcla.} 

que  s'ils  ont  edé  £aics  Cdkrs  en  I9ij  'JlcftvrayqacGaleremcrmtlcmblc^****^**^' 
tlsoncdûcllreConruhen 29),onpeuc  direen  qu'il  cdoic  Celkr  depuis 
répondre  qu'il  y a bia)  de  la  ditTcren»  quinze  ans:  [nraisil  le  dit  en  Mrlanc 
ce  encre  un  & deux  ans»  encre  des  par*  avec  palfioin  & il  peut  cflre  aulsi  exaâ 
ticuliers  6c  des  Empereurs  . Dioclétien  en  cela»  qu'cnce  qu'il  dit]  qu’il  avoic 
6c  Hercule  pouvoienc  s’cAre  delîgnez  paflë  ces  quinze  années  relégué  dans 
Confuts  avant  que  de  déclarer  Conf.  l'Uljrie»  [quoique  durant  ce  temps  U 
tance  & Galère  Cerars»& ils  n'eAoicnt  il  ait  cAé  plusieurs  (bis  en  Akhynie  6c 
pas  obligez  de  leur  céder  enfuiie  leur  en  Orient.]  'M'  Baluze  croit  meroie  A f iox.- 
place  .Avec  cela  neanmoins  cette  rai*  qu’il  peut  comprendre  dans  ces  qui». 

Ton  nous  porreroit  ï ne  mettre  1a  créa*  leans  ce  qu'il  avoic  fait  cftam  encore 
^•tion  des  Cefars  qu’en  ap)»  ] 'comme  particulier,  [quoique  ce  (êns  paroilte 
J.BucherittS  & M.<DaIuze  ont  faitentre  moins  convenir  à l’endroit.  On  peut 
les  nouveaux , & la  chronique  d'Ate*  objeéler  encore  que  la  chronique  de 
xandriep. ^4a entre  les  anciens,  [ fî  $.  Jerome  porte  que  G>n(Unce  mou* 
nous  pouvions  trouver  une  bonne  ré-  rut  dans  la  feizieme  année  de  fou 
ponlé  à la  io«  année  marquée  dans  regne:  & ilcA  certain  qu’il  mourut 
l’cdicdc Galcre.  Car  pour  celle  qu'y  cnjuillcd'au^o^.MaisS.lerome  n'cR 
donne  Ducherius,  il  fcmble  qu'il  n’ait  pa5  ^ oppofer  aux  preuves  que  nous 
jamais  vu  le  texte  grec  qu'il  veut  ex-  avons  du  contraire.  Scion  (es  princi- 
pliqoer.]  pes,  ayant  (air  cofT>mencer  Condance 

î*  'Le  Cardinal  Noris,  quieroic  que  le  des  la  quatrième  année  de  Diecletien , 

(ccond  panégyrique  de  Mamertin  n'a  c’eA  adiré  en  l’an  188,  ilcuft  dû  luy 

cAé  prononce  qu'apres  le  premier  donner  t Sou  1 pans  de  regne.  Le  texte 

avril  .iM,[  avoic  fujct  de  remarquer  grgç  q^j  jg  fait  commencer  comme 

que  ce  panégyrique  uc  die  pas  un  mot  le  latin»  ne  luy  donne  neanmoins  que 

d'une  choie  aufli  cciaranccquclacrea-  treize  ans  comme  s'il  n’cuA  commen- 

tion  de  deux  CciarSj  faite  Telon  luy  peu  cé  qu’on  zp3  ou  i$4\  ce  qui  fait  vois 

de  mois  auparavant.]  'Ce  que  dit  Au-  que  ces  chroniques  ont  cÂé  faites  o» 

rele  Victor  que  ConAance  & Galcre  tranferhes  avec  peu  de  (bin.  Saint 

furent  îj  ansfimpks  Cefars  »{  combat  Profpcr  copie  S.  Jerome.  ] 

encore  Idacc,  puifqa’ils  furent  faits  NOTE  XII  'K.». la  pi 

AuguAes  le  premier  roay  305, comme  s c . 

«msen  femmes  en  finalTutez  par  Lac-  nms  mtmm  fEfpAtM 


tance,  quatorze  ans  Sc  deux  moisaprcs 
lepremicr  mars ipi.] 'Les  ipansquc 
l’Anonyme  de  Mr  Valois  donne  au 
segne  de  Galcre,  [ne  permettent  pas 


PoHr^Hù*  novs  mettant  fE[pâ^n$ 
àAttj  U depârumtnt  da 
Co»ftxnct . 


segne  de  Galcre,  [ne  permettent  pas  'Laâance attribué  rEfp*g>»^  Laft.jeiCc.» 
fxui  plus  quoi)  dife  qu’il  en  aicrcgnc  ximien  Hercule» avec  ricaliedc  l'Afri- 
plus  de  vingt)  comnve  il  le  faut  dire  que;  'fit  Julien  l'apoAat  l'attribue  à juiiot.a.r'- 
s'il  a régné  depuis  le  premier  mars  i<)t,  QmAance  avec  les  Gaulesfit  TAngle- 
jufqu’aumoisde  may  311  >3  'auquel  il  terre»  Redonnant  à Hercule  que  l'Jca- 
cA  certain  qu’il  mourut.  [Mais  ces  15  lie,  l’Afrique,  fit  les  iflcs.  [Ce  font  deux 
1D4  o*cmpc(chenc  point  qu'il  n’ait  auteurs  qu'il  cA  difficile  d’accttfer  de 
commeucc  en  z^i,  cAanc  aife  quci’A- a’cArc  trompez;  fie  je  ne  voy  pas  ce- 


• W. 


ij 


Aiit.  Vift. 
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Kndant  moyen  de  les  accorder . Car  C ces.  ] 'L’anonyme  de  M' Valois  dit  que 
nous  dilôns  que  Laftance  parle  en  gc-  ConHancc  ayant  eOéfait  Auguac.Se. 
neral  du  régné  d'Hctcule.lanscgard  fi  vcre  eut  tout  le  departement  d’Her- 
c’efioit  devant  ou  après  la  promotionjculei 'deil  ne  luy  attribue  neanmoins 


Amia.  an. P 
♦7*.  a. 


iquc  la  Pannonie , t'icalie  l'Afrique. 

'Eutrope  dit  que  G>n(Unce  n'avoit  Bitr.faih**» 
point  voulu  fe  charger  de  ces  pays: 

I [ce  qu’il  ne  dit  point  de  rEfpagnc . 


Surdiverfes  Uix  de  ipj  & IP4, 


de  Confiance , pourquoi  n’y  joint-  il 
pas  les  Gaules)  Eft-ce  qu’ayant  efte 
ruinées  depuis  plusde  joansparune 

infinité  de  guettes,  elles  n’eftoient  ^ „ 

pasalors  du  nombre  des  pays  qui  en-  Ainfi  nous  n’avons  pas  cru  que  l’en- 
richiffoient  Hercule  ) Car  c’eft  de  quoy  droit  de  Laftance  nous  duft  eropet 
il  s’agit  en  cet  endroit  de  Laftance.  cher  de  fiiivre  l’opinion  commune 
]e  voudtois  que  cette  Iblution  fuft  qui  donne  ce  pays  à Confiance.  ] 
recevable;  car  je  n’en  voy  point  de  )M  fi  T r VIII 

meilleure  pour  Laâance,  & )c  n’en 
trouve  aucune  pour  Julien,  qui  mar- 
que vifiblement  le  parcage  de  1 Occi-. 
int  entre  Hercule  & Confiance.]  [ Les  loir  qui  nous  fijnt  direque 

'LeP.Ruinatt  lé  lett  de  cet  endroit!  Dioclétien  n’a  guère  quitté  l’illyrie  8c 
de  Laâance,  pour  montrer  que  l’Ef-  laThraceenijj,]'foiit  celles  qui  font 
pagne  a pu  avoir  des  Martyrs  danala  datées  de  Sirmich  le  7 de  janvier  8c  le 
perlécution  de  Dioclétien,  quoique  « de  février,  j.r.  jS./.  j.p.iSpid’Hc- 
les  Gaules  n’en  ayent  point  eu-,  [iquoy  tacléele  iidunitfme  mois,;.),  it.l 
on  verra  dans  l’failtoire  de  cette  pet.  i7.p.4US  de  Sirmich  le  ptemierde 
fécution  5 ai  , qu’on  peut  encore  ré-  mats,  ).r.  )a. 4 1 ip.  S7tidc Byzance 
pondre  d’une  autre  maniéré.  Mais  C le  i5d’avril,«.t-4i.4ix.p.çp7,d’He- 
cette  confideraiion  efi  quelque  chofc  raclée  le ipd’avrti,).  1.41. 4341.194, 
pourne  pas  donner  l’Elpagne  à Cont  8c  lepremier  dcmay,iS.(.;o.4  1 j.p.81  li 
unce  , nous  voyoïu  d’autre  part,  ] deSirmich  le  i)  dc)uin,  4.M0.4  £41 

’qu’u  n officier  ou  de  l’Efpagne,  ou  de  ,11,  iciprcmierdejuillct,3.r.344<)p. 

■ la  TingitancCjointeàl’Bfpagne,]  me-  143,1e  itd’aonfi,  3x41  J.4.p.i9?,Ac 
naceS.Marccl  qui  vwiloit  quitter  les  leu  de  rcpcembre,4.Mi4  3.  p.  3 1 3) 
armes  d’en  écrire  au»  Empereurs , & de  Viminaej;  dans  la  haute  Mefiejle  it 
CtfAriiffi.  t Ces  pays  cftoient  doiKi  defepeembre,  8.r.f0.4  I4.p.  diijde 
un  Celât,  qui  ne  pouvoir  efircque  Sirmich  le  iSdumcfmc  mois , 1.  r.  4- 
Confiance.  K S.  AUrct!  Cammirn.  I.tpp.i8i,le  3 d’oâobcc,3.r.4i.t.  3.p< 
. i.J'Aotele  ViâotnedonneàHcrcule,  193,  le  11  denovembte,  ixi9<4i.p- 
[ comme  Julien ,]  que  l’Iialiedcl’Afti-  iifi.le  ly.le  10,8c  le  3ode  décembre, 
que,  fit  i Confiance  tout  ce  qui  eftoit  S.s.i7.4)p.  5j8d3x337.10p.179.l4-'. 
•audeli  des  Alpes.  [ Je'penfe  que  dans  le  10. 1.7f.}a. 

langage  de  ce  temps  li  cela  comprend  [Noua  avonrun  grand  nombre  de 
l’Elpagne.  On  voit  qu’elle  a loueurs  loix  datéesdu  Confulat  des  deux  Ce> 
eu  dans  la  fuite  les  mefmes  Princes  faisc’efiédirede  194,  de  30O,de  301, 
que  les  Gaules . Elleclioit  roefmefou-  ou  du  commencement  de  305.Ccpen- 
mifeauPrefet  des  Gaules:  tt  je  penic  dant  on  les  raporte  prefque  toutes  i 
que lesquatre  Prefeâurcsdes Gaules,  l’an  194-  Elles  font  fans  doute  do 
d’Italie,  d’illyrie,  8:  d’Orient  vien.  Dioclétien,  qui  efioit  le  chef  des  au- 
nentdu  partage  que  Dioclétien  avoit  très,  hors  quelques  unes  qui  eftant 
fait  de  l'Empire  cnit»  les  .quatre  Ptin-  datées  d'Uahe  ou  des  Gaules  ^uvent 

Gaau  iii 


Vont  la  pas» 
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cftre  d’Hercule,  ]commc  celle  du2 
may  aflîchcc  li  Milan, 

S-p*f40i  celle  da  if  juin Hgiiée  Ve. 
ronc  > f J.14./.  rf.4d)^ceUedu  f aoul^ 
datée  de  Cplogne,  A^ippind^  t.itJ. 

440‘,celle  du  premier  novembre 
datée  de  Brinde,r.i$Xi3.p.4f4.Uy 
ena  deuedatéca  d'Antioche,  Tune  du 
x\  de  mars,  3^.3.43.p.i45^»raHtre  du 
a7d'oâobfc,.  1 1.  /.a4^.44o:Cmais 
parla  fuite  mefmedu  Code,  il  paroiO 
qu'elles  font  plutollde  fan  3000U  de 
joi,  & il  faut  dire  la-  mefme  ebofe  de 
ceHes  qui  (ont  datées  de  Cologne  & de 
Brinde. 

Si  doiK  les  autres  (ont  de  l'an 
& de  Dioclétien , il  faut  dire  qull 
cftoitli  Sirmich  le  (,Ie  17,(0  ai,&  lei3 
de  janvier,]  3./.  18./.  io.p.a.^4|d.r.{0. 
4i  j.itf.p.Sii|5.r.34J.io.p.i8 
4io^.4P3,le5>,i  t,&  1 3 de  fevrier,  f.r 
l87.7.p.4^ik.37.4i5^.  481I3./.18.  /. 
xip.i6^lc  6,1c  lo,  de  18  de  mars, 
4.r.i6.4Y.p.3i7ff.r.  18./.  8.  p.  461(3.  /. 
38.  /.  6.  p.  a ^o.  Ainlî  la  loy  donnée  ï 
Byunce  le6  de  mars,.  3./.  ai.  A 4 p. 
2f6,  [ doit  edre  d’une  autre  année.] 
Quelques  unes  de  celles  qui  font  da. 
téesde  Sirmichau  inoisd*avril,  {.mi. 
/.iop.44o,[paroi(Knc  n’enre  pas  de 
cette  année,  & nous  donnent  lieu  de 
Ibup^onnec  la  mdme  choie  des  au- 
tres . Il  (êroic  en  dfcc  difdcile  d'accor. 
derleurdatelavec celles  qui  Ibnt  da- 
tées de  Bysance  le  3 & le  »d*aTriî,4- 
r.{/3^.3o6(r.x6./.p.p.343  ,&d'Hcra. 
cléc  le  17  & le  ip  du  uieime  mois  » 4. 
i;  1 jj.4 1 1 .p.  3 ooj  a J.  ao  JL6|).  1 1 o.lr.  itJ. 
4f.ai». 

Les  loix  du  7 & dti  ao  juillet  (ont 
datées  de Sirmicb,f  J.iii.t6.t7^-43^|| 
4./.9y.if.3io,&ttnedui  çt'eftdePhi- 
lippoplc, 

*ftt.itil>.^•.^P®'*'*3'puifq^o^come487  mûtes 

».  [ou  présdeaoo  lieuiFs]’  deluneil'aa.' 

crc.  Ccllesdu  17  de  du  30  aoulV  ibnt 
encoredatéesde  Srmrch  i Cod,  6.  t. 
x^J,  10.  j6o.|îJ^,36./.4.p.497:[ce 


qui  ne  s'accorde  pas  non  plus  ] avec 
ceilesdu  9,du  11, de  du  X7du mefme 
moisdacéesde  Viminac,{.M6.4  ao. 
a I .p.  4 { 3. 4 { 4I  a.r.  ( 0. 43  1 96,  [ donc 
SirmicheA  éloignée  de  1 {imillcs,qui 
font  60  lieuès.  i Nous  en  avons  encore 
onedatée  deSirmichIe  ipde  (êpcem« 
bre  ,a.r.43y.3.p.aaivd’autresdu  3,du 
i7,duiO,&du3od’oâobre:  [ce  qui 
nous  oblige  de  rapportcràunc  autre  an* 
née]  cellcsda  meune  mois  qui  font  da« 
cées  de  Nkomedie  de  de  Byzance . 

11  y en  a encore  une  datée  de  Sirmicla 
te  ai  de  novembre,  {./.y  iJlia^.493i 
&unede.Viniinac  du  a6  du  mcfoie 
mois»  a.^  {{./.i.p.  ii7.[Maisoa elles 
ne  font  pas  de  cette  année  ou  il  faut 
raporteràun  autre]  celles  du  7 dit  du 
8 du  mefme  mois  données  à Heraclée  , 
ç.r.  18,4  lo.p.  46i.|a.r.3.4a7f.  177V 
celle  du  9 donnée  à Melantiade,  a.  f» 
4./.33.P.1 84, [presde Byzance}  ] celle 
du  16  à Debcitc,  d.r.  36.4{.p.{8{, 
t dans  la  province  d’ Hémimont,  ] de 
ectie-du  premier  décembre  à Anquiale 
{./.{ 1.4  t i.p.493 ,[fur  lacoAedeta 
mefme proviiKe . Il  (aurcncore  rapor* 
ter  11  une iroideme année]  celles  du  16, 
du  ao,  & du  13  novembre  données  ï. 
Nkomedie,  3.  /.3  a.  4 a3.p.a77)a.Mp. 
4i3.p.  zoj>lé.4.4  3{.p.  i8{.Nous  en 
avons  plufîeurs  du  mois  de  décembre 
datées  aulÏÏ  de  Nicoroedie  , une  de 
Sirmich  du  dneneuf,  {.Mi.4i8.p. 
4 $9»  & deux  de  Philippople  données 
le  i{  du  mefme  mois , a/.i8y.3.p.ao6l 

3/4^.aad. 


NOTE  XIV. 

Dts  hîx-  oui  pîkvtftt  étppârttnîr 
à Vdn  300. 

[ Noosavons  remaroué  dans  la  no- 
ce 1 3 , *qu*it  cAoit  dinicile  de' dire  \ 
qoellc  année  il  falloit  raporter  les  loia 
datées  du  Confulat  des  deux  Cc(ar$, 
parcequ'ils  ont  cAé  Confuls  enfcm- 
ble  enS94,cn  3oo,&en30i.Nous. 
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«roygns  neanmoins  pouvoir  rciérver 
pour  Tan  }oo,  qui eft leur croifiemc 
Confulat,  celles  qui  font  placées  dans 
Je  Code  apres  lesConrulacsdesannces 
15 encore  celles  qui  y font 
roifcs  apres  d'autres  datées  des  deux 
Cefars,  dont  le  Jour  cfl  f^onericur.] 
exemple  nous  en  avons  une  datée 
du  ip  octobre^  & la  luivante  eitdu 
premieravril.{S(clics  Tom  dans  J*or> 
dre  chronologique,  comme  cela  doit 
eftre  , cette  dernierc  ne  peut  pas  e(\rc 
de  la  mefme  année  que  Tautre  , mais 
d'une  pollerieurc.  Ceux  qui  ont  mar- 
qué les  années  danslc^Code  de  l'cdi- 
tionde  Lion  eu  1^50,  ontTuivi  cette 
réglé  en  diverfes  rcacootres,  mais  non 
en  toutes.  Labittc  l'a  toujours  négligée 
&araporcé  à l'an  1^4,  toutes  les  loix 
datées  Timplemcnt  duConlulac  des^deux 
Cefars. 

Nous  mettons  encore  en  l'an  )oo 
cellcsqui  ne  peuvent  edre  d'une  iref. 
me  année,  ettanc  datées  de  deux  lieux 
diiferens  en  un  mcfmc  jour  : & s'il  y 
ciiade  cegenreque  nous  ne  puiUiuns 
encore  mettre  en  l'an  jOo,nous  icsiaif- 
icrons pour  l’an  301,  auquel  les  deux 
CcJârs  furent  encore  ConJuls.  ] 

Suivant  CCS  règles , noos  croyons 
pouvoir  attribuer  à l'an  30c  les  loix  du 
Jg,  du  ao,&  du  3ode  janvicr,C«d.J.2. 
r.13./.  iS.p.xoïjf.  r.  ii.4ip./.44o|r. 
34.4  p.p.  47d>&  du  jSlcvher4.r.i3. 
1.4.ip.  3 14,  données  à Sirmich^  celles 
du<>marsà  Byzance,3. M27.4p.236, 
&du  10  àNlcomedie,  4.  r.  ip.4 
32i)Ccliedu  8 avril  ï Byzance,3.r.  26. 
4 ^.p.  343)  celles  du  xj,  28,  & 30  du 
mcrmemoisiSirmich,  2./.  xi.t.C.p. 
213  I4.r.i7.4t.p.3i7.|  3.Mi.42o.p. 
44oli.r.3*^*»T*P'*77l  f.  t.  3 '*  *o.p. 
474)  celles  du  premier  dt  du  17  de 
may,  4.M2.43.P.338  U.M8.44.P. 
xo6 , du  7 & du  20  juillet , 3 .r.12. 4 1 6. 
p.4J9l4*^>9*J>i«p.3io,  &du premier 
aouft,  3. 1. 16.422.  p.4f4, datées  du 
oicrmclieu)  celles  du  p,du  ii,dtti2, 
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j&  du  27  du  mcfmc  mois,  3./.  i6.4xo. 
p.433  |4ii.p.434-l  Mo./.S.p.xiH 
i.M0.43.p.i5>6,celJcsdu  26  & du  27 
fepeembre,  2./.tg.4  21.^.2071.3x12.4 
23.p.44o|6.r.4i.427.p.  378,  datées 
de  Viminac.  Celle  du  22  du  mefme 
mois,  a./.  13.  4xo.p.  xci, datée  de 
DemeiTc  qui  eft  un  lieu  inconnu,  6c 
adredee  ï Vérin  Gouverneur  de  Syrie» 
doiteftre  de  Taniocou  302.Cellè  du 
croifiemeoâobre , 4.1.26.410.^.343, 
donnccàSirmkh,  paroifl  plutoÂcftre 
de  l'an  300.  Celle  du  16  du  mefme 
mois  datée  de  Nicomedie,  4.r.  2.4  13. 

paroifl  pas  n>oins:& ce- 
pendant il  y a trop  loin  d'une  ville  ï 
l’autre.  Ëctlya  phisde  raHondelailTer 
Nicomedie  pour  Tan  302.]AinJî  noos 
raportoiisàrdn  joo  «.elle  du  cinquiè- 
me doétobre,  tJ.  »l,t6.p.  tyj,^téc 
de  Variane , q 'd  » croit  eftte  aujour- 
d'hui  Varadin  dans  JEfclavonie,  [ un 
peu  audciiuus  d«.  FcvCau  J 

NOTE  XV.  'J", J* 

S*rr  tm  p^/fagi  Ae  t^rnhAtit 

Ga/rrr  . 

'Laélance  dit  que  Galere  sen  alla  de  laft.pcrf.  c. 
Nicumedic,  medÎA  hltmis  prtfecHpnt 
pATAtA  prêruptt  • [ Il  icmble  que  cela 
puiltc  iigmâer  qu'il  s’en  alla  au  milieu 
de  rhiver.  Je  croy  ncantnoinsque  le 
Icni  eft  qu'il  partit  tout  d'un  coup, 
comme  ù la  icule  crainte  des  Chré- 
tiens J'euftobligé  de  s’en  aller  prom- 
tement,  mais  qu’cnefléc  il  avoir  tout 
fait  préparer  dés  le  milieu  de  l’hiver 
Ipoor  fnn  départ . 11  eft  certain  qu'il 
ne  s’en  alla  au  pluftoft  qu'au  mois  de 
mars  & on  ne  peut  pas  dire  que  l'on 
foie  alondans  le  milieu  de  l’hiver.  ] 

NOTE  XVI.  vo-rup»:# 

4*.  S>o. 

Si  Cori/tâftfe  & GAkrt  tnt  frhmphé 
tn  Tah  303. 

[Onuphre  dans  Ton  traité  des  T riom- 


éo8 


NOTES  SUR  ÛIOCLETIEN. 


pbesp.  que  dans  celui  de 

Dioclctien  Ôc  dcMaximicn[en 
Conftance  & Oalere  parurent  audî 
avec  le  petit  triomphe  appelle  Ov4i(«  . 
Il  dit  que  cela  Te  voie  parZonare>£u- 

trope>Eufcbc,  Orofci  Caffîodorc.  C Jej 

J1C  trouve  rien  neanmoins  dans  aucun 
de  ces  auteurs  dont  on  lepuiHe  tirer.  ] 
LaAancc  dit  d’une  naticwi 
qui  ayant  e(lé  chaHce  par  lesGoCs  Ce 
dorma  à Maximien[  Galere , 1 rempart 
victnrtAUkm y [donne  me(me quelque 
fujet  de  croire  qu’il  eftoit  furies  bords 
du  Danube»  pendant  que  les  deux  Att- 
guflcs  criomphoient  à iRomc.3 


Tour  U 

< ♦ *o. 


note  XVIL 
Fâftte/  dâns  t4  dâU  dt  hix 

uo  petf.  e.  Tllatic  certain  que  Dioclétien  [& 
17.  p.  11.  Hercule  ] ont  efte  a Rome  au  moins 
depuis  le  iode  novembre  50  j»  jufques 
au  iode  décembre  » [je  ne  Içay  ce  que 
veut  dire]  la  date  d’une  loy  qui  porte 
i.i*.p.i77*  dectkÀres  Bttrtodixi  ip/is 

VIII.&  y il.  AA.  Cokf  CeCon-; 
fulat  eft  celui  de  30j,[  Je  ne  trouve 
pomt  ce  que  ceft  que  BHrtodixt.Cc 
nom  a quelque  raport  à celui 

autrement  Nicd  dans  la  Tiuracc, 
4.;.i9.l.*i.p.  ^ loindc  Rome  .J'Nous 

J ai.  avons  encore  une  autre  loy  datée  de 
Singidon  [ en  MeHc  J le  8 de  décembre  ! 
AA.  Conjf.  et  qu’on  explique  de  l’anl 
505.  [ Et  véritablement  Iclon  l’ordre! 
des  loix  de  ce  titre,  il  faut  qu'elle  loir 
de  30$  ou  de  304. Cependant  Oio. 

clecicn  & Hercule  cftoieot  \ Rome  le  8 
de  décembre  303,  jlf  Dioclétien  elloit 
ï Nicomedieunan  apres.  Le  premier! 
exemple  furtouc  nous  fait  voir  qu’on 
ne  peut  pas  tirer  dargumens  îbien 
forts  des  dates  & des  fovfcriptions 
des  loix.  Car  je  necroy pasque per. 
fonne  dife  que  les  Cefarseuflent  tboit 
d'cii  faire . j'Pourlaloy  du  î defevrier 
datée  duConfulac  IX.  de  Dioclctien  » 
& VlU.de  Maximien , C c’eft  à dire  de 


l’an  304,]clle  eft  feulement  affichée  I 
Antioche,  BP.  [ Ainfî  cela  ne  fait  pas 
de  difficulcéconfîdcrable.J 

note  XVIII. 

Qhc  le  V,  ConfkUt  de  Confinncf  & I*  p««t 
de  Gûlere  4 tflé  orditjkire,  **’  **’ 

0“  non  [khreg/ , 

'LcPcrc  le. 'Coince  prétend  que  le  - . 
cinquième  Confulat  de  Conftancc  & 
de  Galere  n’cft  qu'un  Confulat  fubro- 
|gé , quils  prirent  fous  le  neuvième 
Confulat  de  Dioclctien,  apres  avoir 
efte  faits  AuguRcs,  commecclacRoîC 
jordinairc  . [ Il  n’cRpas  alTurément  ex. 
traordinairc  que  ceux  qui  n'avoient 
point  durourefte  Confuls,  prilTcncle 
Confulat  avec  l’Empire , quoiqu'une 
partie  des  exemples  qu’il  rapoite 
pour  cela  , ne  le  prouve  pas.  Mais  que 
ceux  qui  avoient  déjà  cRé  Confuls 
ordinaires  prifTcnt  un  Confulat  fubro- 
gc  brique  de  Celârs  ils  devenoient 
AuguRcs,  c’cR  de  quoy  il  ne  donne 
point  d'exemple  i & il  auroit  peine  à 
en  donner.  1.  Nousefperons  montrer 
dans  ia  note  r^,  que  ConRance  & 

Galere  n’ont  été  faits  AuguRcs  qu’a« 
prés  le  neuvième  Confulat  de  Dio. 
cietien.  3.  Tous  les  fâRcs  generale, 
menr  marquent  leur  cinquième  Coru 
fulat  comme  ordinaire.  l'Uneloy  du 
Code  eft  d»t«  C.CKC»»/.'&uiie,‘j!?, '• 
autre  qui  cRdeConRaiKe  & de  Ga- s. 
Icre,  porte  pour  foofeription  , Jf/. 
k.aly  jMn.  CenftAntio  0*  Maximiano 
AA>  Conjf.  [ ConRance  cRoit  more 
dés  le  mois  de  juillet  de  fon  Rxieme 
Confulat,  iclon  le  PcrrlcCoin(e,& 
iêlon  les  autres:  cette  loy  cR  donc 
du  cinquième.  lleR  vrayqu'Ha  tcRe 
de  la  by  il  y a Conflaminus  0 Maxi» 
mUtike  AA.  dans  l’cdition  de  Lion: 
maisc’eRunefaute viiîble.  Car  ConC 
cantin  n'cRoit  que  Ceiâr  en  30^,  de 
jamais  on  n’a  mis  fon  nom  avant  ce- 
lui de  Maximicn.  ] 

NOTE  XIX. 
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NOTES  SUR 
NOTE  XIX. 

Qtie  DiocUtitn  a quitté  t Empiré 
te  premier  m.tj  joç. 

[Idacc  marque  U cclIjondcDioclc-| 


DIOCLETIEN.  S09 
auteur  11  conlidcrablc  , & qui  parcicu- 
tarifcE  bien  ce  fait.  Si  Eufebe  mec  U 
;ce(Iîon  de  Dioclétien  eu  la  deuxieme 
année  de  la  perfécucion , il  ne  mec  la 
création  de  Maximin  & de  Scvcrc 


ZoCl.a.f. 

<7i.il.e. 


tien  le  premier  avril  Tous  Ton  ncuvic-'quenla  croineme:  & tout  cela  fêfic 
me  Conlulac,  c eft  à dire  en  Tan  $04.]  enun  mefmc  jour  .}'Aurclc  Viélor  ne 
'11  c(l  appuyé  pour  Tannée  par  lachro-^donne  qu’un  an  de  rcg(K  à ConClance , 
nique  d'Alexandrie,  & par  Zofîme. '[qui  en  aura  régné  plus  de  deux , s'il  a 
Eufebe  dans  fa  chronique  mec  aufTi^commencé  en  $04.On  voit  la  rnerme 
cetcvenemenc  Tannée  d'après  le  com-'ebofe  de  Severe  tué  en  joy^maisccr* 
mcncecncnt  de  la  perreenuon ; '&  dans  cainement  après  le  iS  octobre  jod,  de 
Ton  bifloire  il  dit  poficivement  qu'il incaninoms  dans  la  deuxieme  année 


Euat.it.  p. 

J9t.a.b  de  P. 

V coBn'^c^*”*y  avoir  pas  encore  deux  ans  qu'elle 
i*.p.*,7.b.  eftoit  commencée,  t On  remarque  ou- 
tre cela  qu  on  ne  trouve  aucune  mé- 
daille qui  palîc  la  18' année  d’Hcrcule 
achevée  le  premier  d'avril  )04»  ni  la 
ao'dc  Dioclcticn  qui  devoit  finir  le 
1 7 de feptembre  de  iamcfmc  année.} 
La  chronique  d’Alexandrie />.  648,  ne' 
rrc.doc.  ï.i.  fionne  que  1 8 ans  à Hercule.  Le  Perc 
»*-c.|j.Mîs.pctaua  fuivicc  fcntimcnc,  &ditqu’il 
*■  eft  appuyé  par  le  conrcnicmcnt  gene- 

ral, mdximaconfenjM  tou%  Icsmo* 
dernes  auffi-bicn  que  des  anciens. 

[Nousfuivrions  auffi  desautoncez 
qui  paroilTent  fiincontcftablcs,  fi  nous 
n’efiions  obligez  de  ceder  àuiK  autre 
encore  plus  force , que  le  P.  Petau  n a- 
voit  pasvue , favoir  à celle  de  Laélan- 
cc. Car  cet  auteur  témoin  de  tout  ce 
Laft.pptCc.  qu’il  ccrivoic  , ] 'dit  que  Dioclcticn 
ii.p.11.  apres  avoir  commencé  la  perfêcurion 
le  13  février  dans  fbn  huiicieme  Con- 
c.i7.p.ts.  fulat,CquicA  Tan  303,)'vint  à Rome 
pour  le  mois  de  novembre,  & en  partie 
pour  aller  commencer  à Ravenne  fbn 
neuvième  Confulact  en  304,  ]qu'aprés 
Tété  il  alla  à Nicomedie,  où  ilpenfa 
mourir  le  1 3 de  décembre  ,&  ne  put  fe 
montrer  au  peuple  que  le  premier  de 
€.i».p.î7.ït.  mari;'enfuitc  dcquoyil  quitta  TEmpi- 
Tc  le  premier  de  may. 

[Il  eftdonc  clair  qu'il  ne  Ta  quitté 
qu'en  30  f félon  Lactancc;  & nous  ik 
voyons  point  d’apparence  d'oppofer 


de  fbn  règne  félon  Saint  Jerome.  'Les  Cyp.JiC^ 
fiifics  de  Theon  ne  donnent  que  le 
titre  de  Cefar  à Confiance  & à Galere 
dans  leur  cinquième  Confulac  en  30f, 
au  lieu  de  celui  d'Augufic  qu'ils  leur 
donnent  Tannée  fuivance  pour  le  fi« 
xicmc.[  Ils  n’cfioicnr  donc  encore  que 
Ccfârs  au  commencement  de  303. 

'On  voit  la  mcfme  chofé  dans  les 
fafiesd'Heraclius  pour  Tan  305.  Mais 
Tan  306  n'y  cfipoinc  dutouc,  non  plus 
que  les  fuivans  jufqu’en  338.'Lcpane- 
gyrifie  donne  10  ans  à Hercule  félon 
qu'on  lit  ordinairement  cet  endroit, 
te  vi^efimo  A»n9  imptrâtorem  &e.  'Il  p.r.b. 
le  dit  encore  nettement  dans  la  fuite*. 

[&  on  ne  peut  trouver  cc$  xoans:  au 
moins  depuis  qu'il  a efiéfait  Augufic, 
Is'iln’apailcle  premier  d’avril  30 ]Ti  rjgi.f.aiA. 
’on  ne  trouve  ^inc  de  médaille  de  fa  ***’ 

19  & de  fa  10c  année  ,on  n'en  trouve 
point  auffi  de  la  3«de  Confiance . 

'Nous  avons  dans  IcCodcdeux  loix  coJ.i.i.m  s. 
qui  portent  en  tefie  Icsnoms  de  Dio- i*m«*{'**j*' 
clcticn  & d'Hcrcule  Augufics  , de  des 
Cefars  Confiance  & Galère,  & dans 
la  foufcripcionle  cinquième  Confulac 
des  deux  Cefars, quiefi  Tan  305.  Mais 
CCS  loix  cfiant  Tune  du  8 de  décembre , 
&Taucredu  X7,[ilyacrrcur  ou  dans 
le  mois  ou  dans  Tinfcription.  11  faut 
dire  la  mcfme  ebofe  ] 'de  deux  autres 


loix,[  que  Tordre  du  Code  fait  juger 
cfire  puficrieuresà  Tan  304. 

üi£u(cbê,ni  Idacc,  ni  aucunautreà  un!  Pour  le  ;our  de  la  renonciation  de 
T om.ir.  imp.  I H II  h h 


Pafi.p.  »«i| 


tfio  NOTES  SUR  DIOCLETIEN 

Dioclctien  »il  Teroic  aife  de  lire 
dii  apriiit  dans  Ladance»  au  lieu  de 
muiü  . Ncanmoitis  Hx  IcmaiiKS  de 
temps  ne  ibnr  point  trop  pour  ce  qu*il 
dit  s'edrepanc  encre  le  premier  jour 
de  mars  & cetec  rcix)nciation.  AinE  il 
voue  mieux  abandonner  encore  Idace 
ence  poinc>S:  s'accacher  à ce  que  nous 
liions  dans  Ladancc^J'commc  a fait 
le  P.  Pagi . 


r*arli  page 
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note  XX- 

QHt  Dioclétien  efl  mort  vert  U milien 
eie  fan  5 1 5. 

'M'Diluzc  alTurc  que  Laâince  die' 


;la  dixième  aiuice  de  ConiUntin,  ceft 
à dire  en  l’an  ji  fi.  Les  faftes  d'idace 
[difcntaulli  qu'il  mourut  le  j décembre 
de  l’an  J t fi,  ce  que  M' ValoisSc  Gode-  s^tr.n.p.. 


Cod.Th.cht. 


i-  ^ ■ .J  ..  — V.W  vjLfcjw-  xicr.n.p,»,  I. 

Iroynnrfuivi:  & ils  croient  trouver  U ^**'^**^*  r^« 
mermcchore  dans  la  chronique  d’A- 
lexaiidric.oùonlit/).  fijfi,  que  Galere 
Maximien  mourut  cette  année  là  d’hy. 
dronifieà  Salone.'lls  y joignent  Zofi-  zori...p. 
mc,àquiils  font  dire  que  Dioclétien 
mourut  trois  ans  apres  le  j'  Coiifulat 
|<le  Conflantin  & de  Licinius.  C le  ne 
f<ayli  Zoümcn'a  point  pluroft  voulu 
dire  que  Dioclétien  eftoit  mort  trois 
ans  apres  fon  neuvième  Confulat&  (1 
demillïon  qui  feroit  au  pluftard  en 
que  Dioclctien  eft  mortavant  le  ma-.l’an  508,  D comme  l’a  pris  Scaliger  E«r.d...i.  j. 
nage  de  Licinius.  Il  eft  vray  que  Lac-  [ Maisce  qui  paroift  certain,c’eft  qu’oii 
tance  parle  de  ce  mariage  apres  avoirjne  peut  point  mettre  la  roorr  de  Dio. 
parlcdcla  mort  de  Dioclétien;  [ mais  clctien  pluftard  qu’cnl’an  j i ticar  ou. 
ce  n’eftpasune  preuve  qu’il  ne  fc  foie' tre  l’autorité  du  jeune  Viâor  plus  an. 
fait  qu  aprés.rLc  jeune  Vidor  dit  po-jcienque  nildaceni  Zofime,  3’LcTance  Lai1.r«ir.e. 
fitivement  que  Dioclctien  ne  moututfit  Eufebe  alTurent  politivement  que  tuf./ 1*!;'?; 
qu’apres  ce  mariage  ,& que  depuis  fa  de  tous  les  perfecutcurs  de  l’Eglife  , 
deroillionjl  a vécu  prés  de  neuf  ans , 'Maximin  fut  puni  le  dernier:  [ & il 
[ ce  qui  vaau  mouis  jufqu’au  mois  dejraourutla  mefrae  année  5 1 j.jbans  un  euCi  .» 
may  j i j.]’M'Godcfroy  tire  aufti d’iinc  edit  que  Maximin  mefme  6t  peu  avant  ' ‘ 
loy  du  premier  de  juin  31  j.qu’ijvivoit  que  de  mourir  , il  qualifie  Dioclctien 

r\J y»  •!  as  • 


44^'Eur.l.«. 

c.f-p.jfo.c. 


Kol-de  LÎC.C. 


encore  alors»  puirqucLicinms le  qua-l 
lilTc  dans  cccre  loy  Dtminiim  <Tpa-\ 
rentem  femarem  Attgufium  , & nonj 
•pas  DivHmÔMajn  pour  ce  dernier  M' 
Baluxe  répond  qucMaximin  li.  qua* 
litie  de  merme  Dioclctien  fie  Maxi- 
mient  Galère ,]  quoique  le  dernier  au 
moins  fuil  certainement  mort  alors: 
[ce  qui  peut  donner  lieu  de  croire 
qu’on  ne  leur  avoit  pas  encore  de> 
cerne  les  honneurs  divins»  ou  que  la 
qualité  de  s'omcttoicquelque- 

lois  : & il  faut  dire  le  dernier  de  la 
loy  du  premier  juin , Tfi  elle  eft  non  de 
Tan  31  J,  mais  de  l’an  31  (>& après  la^ 
mort  de  Maxirnin  II»  comme  le  Car-| 
dinal  Noris  le  foûttenc  fur  des  preu- 
ves très  conndcrablcs . 

La  chronique  de  S..lcromc  ne  metl 
fncfme  la  mort  de  Dioclctien  que  fur| 


>u»Txrô,,OivMm.ZûnC\  il  eftoit  certai- 
ncmenc  mort  alors. 

Nous  voudrions  pouvoir  fuivre  au 
jmoins  Idace  pour  le  jour  de  Ta  mort: 
mais  iu)us  ne  voyons  aucun  moyen  de 
prolonger  la  vie  de  Maximin  jufqucs 
apres  le  3 décembre  J IJ,  comme  on  le 
|dira  fur  l’hjftoirc  de  Conftantin.  On 
pouiToit  dire  que  Conftantin  , qui 
avoir  rcfolu  le  mariage  delà  ftxur  avec 
Liciniusdés  devant  la  morrdeMaxen. 
ce»  invita  Dioclctien  de  Retrouver  à 
jeette  foicnnitc , quelques  mois  avant 
|qa’cllcrc  fift,  ] 'de  qu’ainfi  Dioclctien 
'|TcuteftrB  mort  le  3 de  décembre  3 1 1, 
comme  lacru  Dod'ï^'el.CMalsoutrc 
que  cette  explication  eft  aftex  forcée. 
i7n  reprocha  ï Dioclétien  qu’il  favori- 
(bit  Maximin.  Maximin  eftoit  donc 
■Icja  ennemi  des  autres  Princes  j & on 
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verra  p^r  riiiAoirc  de  Maumin  qu'il  171.1110$  Préfet  de  Rome  le  fit  monter 


conlcrva  une  union  apparente  avec 
les  autres  jufqu'à  la  fin  de  Tan  5 1 a.On 
ne  peut  pas  non  plus,  comme  nous 
avonsdic,  trouver  lesneuf  ans  de  la 
retraite  de  Dioclctlen,  s'il  eft  mort 
avant  le  mois  de  may  | f ) . ] 

SuiJ.  J'p.  'CcqucdicSuidasqu’ily cutundc- 
7«i.a.  crée  du  Sénat  contre  Diocictien,  ( eA 
Tbphn.p.f,d.fansdoutc  tire  de  Gclafc  Evcfquc  de 
CefaréecnJPalcAinc,]  qui  accrit  que 
Diockeien  & Maximicn  Hercule  scf. 
tant  repentis  d'avoir  quitté  l'Empire 
& l’ayant  voulu  reprendre  perdirent 
lavkenconrcquenccd’unarrcA  rendu 
par  tout  le  Sénat.  [Ce  Gelalé  cA  ancien, 
puifqu’ilcA  mort  avant  la  fin  du  IV. 
ficelé.  Mais  on  voie  par  cet  endroit 
fflcfme  qu'il  n*cAoitpas  afiezinAruit.]| 

NOTE  XXL 

Qui  SpMTtitM,  rHJcMce,  Capùû/in 
& Ltmpride,  peMverrt  avoir  fait 
thïfioirt  de  tous  Ut  Emperemrt . 

'VoAîus  dit  que  Sparticn  n'a  pas 
exécute  le  deAcin  qu’il  avoit  d'ccrirc 
l’hiAoire  de  tous  les  Empereurs,  par> 
ce  que  Vopifque  die  qu’aucun  Latin' 
n’avoie  écrit  avant  luy  1a  vie  d’Aure- 
licn.[Mais  Vopifque  dilbic  cela  fous 
Gcr.v.f.so.b.  Dk>c!etien:]'&  S{urticn  qui  adrcAoit 
l’hiAoire  <U  Cete  à ConAantin  Au- 
' guAe,C  peut  bien  avoir  écrit  aulfî  celle 


foutlji  paje 


VoXh.Uu  U 

S.c$.p.  il«. 


fur  (on  char,  & luy  parla  d’encrepren- 
dre  rhiAoire  d’Aurclicn  &c.  Xa  liAc  Buch.crcip. 
des  Préfets  de  Romeroarque  unju- 
nius  Tibcriamis  en  191,  Se  un  autre 
01  503:mai$cedernier  nefut  fait  Pré- 
fet qucle  11  de  (cptembre,  Rufin 
Juyfuccedadés  le  4 janvier  j04/Ainfi  Pcf  jHfa*.p. 
ta  fcAc  d* /di/aria  qui  le  faifoit  le  1 ç c,pa*7  "’b. 
de  mars,  [ ne  (eirencontrt  point  dans 
faPrefcxAure  ^au  lieu  qu’elle  peut  s’ef- 
tre  rencontrée  deux  fois;dans  celle  du 
premier.] 'Car il  futfaic  Préfet  le  i8l*uch.^»iT* 
de  février  1^1*,  & on  iK  marque  point 
qu'liait  eu  de  fuccclTcur  jufqucs  au 
d'aouA  i<fi. 


NOTE  XXIII. 


ro'it  U pafe 


PûHrtftm  9H  met  h n.iiffa'^ce  de 
Porphyre  en  133. 

[ L’age  de  Porphyre  le  doit  régler 
par  celui  de  Plocin,Tqui  mourut  fclon  • 

Porphyre  mcfmc  âge  de  aiTs,â  la 
fin  de  la  deuxieme  année  de  Claude, 

JdCripv  Im  vx«pv/;a>v,  [c'cA  à dire  en 
170,  auquel  Claude  II.  acheva  fa 
deuxieme  année  vers  le  ao  de  mars: 

Se  il  ne  vécut  pas  beaucoup  audclL 
AinfiPlocindoic  cAre  né  enlan  204. 
ou  en  10  f.  Mais  Porphyre  ne  conte  fi 
vie  que  des  l'an  aof,  J'puifqu'il  con. 
dut  de  fa  mort  qu'il  cAoic  néenla  1 3e 
année  de  Severc , [ qui  n'a  commencé 


d’Aurclicii apres  l’an  3odi&ainfiaprésjqu'au  mois  de  juin  zoç.  ]'I| avoit 


p.|.c.*.b. 


Vopifque.  Il  faut  dire  la  mcfmc  chofe]| 
fiC.pf.  prétend  Cafaubon,  que 

Vulcacc,  Capitolin,  & Lampride  , 
n'ont  point  non  plus  exécute  le  delTein 
qu’ils  avoienc  d'écrire  l’hiAoire  de 
tous  les  Empereurs. 

NOTE  XXlt. 

Sur  Tihtriin  t/ù  n pM-tt  à 

écrire  fhifloire. 


•09  b. 


anslorfque  Porphyre  âgé  de  30  vint 
étudier  fous  luy  à Rome  en  la  io«  an- 
née de  GallicnJ^  qui  peut  cAre  l'an  1^1 
ou  :d3.Maispuifque  nous  fuppolbns, 
quePlotin  n’cA  ne  qu’en  l’an  loç,  il 
nepeuccAre  entre  dans  fa  (31*  année 
qu'en  1^3,  & par  confequent  on  ne 
peut  pas  mettre  pluAoA  l'arrivée  de 
Porphyre  à Rome.  Je  ne  f^ay  donc  pas 
par  quelle  fupputationjle  P.  Pagi,qiii  s 

demeure  d’accord  de  toutes  ces  po- **^'^^* 
ficioiis,  en  conclut  qu'il  n’ycA  point 


'Vopifque  die  que  le  jour  de  la  ^ , , 

£cAc  appcllée  Wr/arù , Juiiius  Tibe-lvcnucn  comme  l’avoic  dit  Baro- 

* Hhhh  ij 


?adf  U pi{« 
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ftor.Ttp.i<.b> 
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€tt  NOTESSUR 

iiiu5,mat$eii  icj, 'Porphyre  die  encore 
(juclorfqu'il  vinc  à Rome,  il  y avoir 
ili  ans  qu'AmcIius  cl^oit  difciple  de 
Plorin:  il  ne^commença  à l'eflre  qu*en 
b année  de  Philippe,  [ qui e(î l'an 
;>46dc  J.  C.ninn  cette  18^  année  ne 
peut  avoir  commence  qu’en  16 Que 
li  Porphyre  clt  venu  à Rome  en  16 
ag;édc)oaiis,ilbutmcctre  fa  nailîan- 
ce  vers  l’an  aj  5.] 

NOTE  XXIV. 

Si  Porphjre  ejf  It  phîhfo^ht  ennemi 
des  Chrétiens  dont  p.trl*  Lttïiance 

'Saronius  croit  que  Porphyre  cille 
phiiolbphc  que  Laétance  dit  avoir 
cent  à Nicomedic  trois  livres  contre 
TEglifcCcn  505,1  aucotnmcnccmene  de 
1.1  perrecution  de  Dioclétien , & dont 
il  fait  une  defeription  qui  peut  faire 
voir  que  ceC  ennemi  de  noflrc  religion 
efloic  un  homme  plongé  dans  toutes 
fortes  de  vices.  Le  commentateur  de 
Laclancc  douce  (î  l*on  peut  dire  que 
ce  foie  Porphyre,  pareeque  le  tems 
fcmblencs’ypas  accorder.  [Ce  ne  Ic- 
roitpas  une  dilficulté  confidcrablc  , ] 
cllanc  certain  que  Porphyre  vivoic 
encore  apres  l'an  500,  auquel  it  n'a-> 
voit  que <>8 ans:  [de  forte  qu’il  peut 
encore  avoir  aifément  vécu  pluficurs 
anneesdepuis . Ilneft  pas  fi  aife  d’ac- 
corder Baroniiis  avec  Tce  qu’Eufebe  & 
5.  Jerome  difent  que  Porphyre  aéent 
en  Sicile  contre  les  Chrétiens  :[& je  ne 
Içay  sil  fulHroit  de  répondre  qu’il' 
peut  avoir  écrit  les  douze  premiers 
hvres  en  Sicile,  & les  crois  derniers  à| 
Nicomedic.  Car  entre  fon  fejour  en 


DIOCLETIEN. 

Nicomedic  en  505,  font  deu* ouvrages 
diderens.  Cependant  aucun  auteur  ne 
dit  qu’il  y en  ait  eu  deux  contre  les 
iChrctiens.  ]'On  marque  mefme  qü’il  «• 

continuoit  dans  Ici  3p  livre  la  maticre 
de  Daniel  qui  fatfoic  fu)ec  du  dou- 
ziemc.  'Il  cfi  vifible  mefineque  l'ou.  LaA.i.f.c.«. 
vr.*igc  dont  parle  Laélancc  cftoit  un 
cent  tout  nouveau,  & non  point  la 
Icontinuation  d'un  autre  commencé 
avant  la  pcrfecution. 

'Ce  que  Laftance  dit  de  fon  phi- 
lofophe,  marque  un  homme  établi  à 
Nicomedic , ou  au  moins  dans  l'O- 
rient > 'au lieu quclclon  Eunape,  Por- Kun.c.3.p. 
phyrc  s’cfiplutoflctablj  i Rome , & y ****** 
idlmorc,[  ce  qui  n’efi  pasaife  à croire 
s'il  cfioit  à Nicomedic  \ Tige  de  70 
.tns  .l'il  cft  mcfincafrez  peu  probable 
qu'il  vécufi  dans  on  dercgiemenc  vifi- *^  ***** 

61e , comme  celui  dont  parle  Laitance, 
puifquc  dans  tant  d'endroits  ois  les  • 
î^res  parlentcontreluy , ils  ne  luy  re- 
prociicnt  rien  de  pareil ,[  à quoy  Saint 
Jerome  furtouc  ne  manquoit  guère. } 
l'Holfienius  fuppofe  que  Laflance  dit 
lqu*on  n’av’oit  point  répondu  ï celui 
Iquiécnvoiten  505.[  Je  ne  trouve  pas 
|i'endroit:car  ces  paroles 
[wV  temporis  gratis  connivertnt , ne  le 
prouvent  pas . Mais  s’il  le  dit,}c'cft  une 
preuve  claire  que  ce  philofophe  n’cft 
p.is  Porphyre  contre  qui  S.  Méthode 
mort  dans  la  perlécution  de  Diode- 
tien,  a fait  un  ouvrage  edebre . 'Sans 
cela  mefme , il  y a toute  apparence  que 
5.  Méthode  qui  cftoit  Evclque,  n*a 
guère  eu  le  loifir  dorant  le  temps  de  la 
pcrfecution , où  les  Evcfqucs  avoient 
|alTtz  d'autres  occupations , de  faire  un 


ùNicomedie,U  faut  mettre  fon  retour 
à Romc,&lc  temps  qu’il  y employai 
étudier  rdoquencedSc  à déclamer,  n'y 
ayant  pas  d'apparence  à mettre  eda 
apres  l'an  505,  auquel  il  avoir  70  ans. 
U faudra  donc  dire  que  fes  douze  li- 
yrcsiaics  en  Sicile  , U fes  crois  faits  i 


Sicile  & celui  qu’on  veut  qu’il  ait  faicjouvragcaufii  important  que  celui  là» 


âc  qui  mefme  eUoic  fore  long.  Hier.ep.i4. 

[Il  n’y  ad'aillcurs  aucune  nccdïtc 
de  nous  cmbarailcr  dans  cCs  difiicisl- 
tcz.]'Car  l’opinion  de  Baronius  B1t.10t.55r. 
qu’une  pure  conjecture  qu’il  ne  fon- 
de que  fur  ce  que  celui  donc  parle 
Laétancc  s’aciribuoit , dit-H , le  premier 
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NOTES  SUR 
rtng entre  les  philofophcs  de  ce  temps 
. U. 'Mais  Laâancc  dit  rimplcmcnc  que 
amifiitem  ft  phihfophu  pr^tehâtmr  -, 
[ce  qui  peut  convenir  \ cous  tes  phi. 
loropWcSiOU  au  moins  à tous  ceux  qui 
profedoient. ] 'Holflenius  a)outc  que 
ceux  qui  ont  écrit  contre  les  Chre. 
tiens  , font  devenus  fameux  par  les 
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écrits  qu*on  a fait  contre  cnxi  & par 
l'horreur  qu'on  en  a eu£  & qu’ainfî 
il  n'y  a pas  d’apparence  que  celui  de 
Laétance  ibic  demeuré  inconnu  . [ Mais 
luy  rocfmc  ne  s'eft  pas  beaucoup  ar- 
refteà  celte  raifon.fur  laquelle  il  y 
auroic  bien  des  chofes  ï dire,  E cela 
eftoie  neceiïaire.3 


NOTES 

SUR  L’EMPEREUR  CONSTANTIN. 


roui  b pige 

•t.i  i. 


Zof.l.i.p. 

<7>ab. 


NOTE  I. 

^ne  Sâime  HeUnt  4 tfii  vtriuhkO' 
kitùmt femme  de  Cettfinnce. 


le  titre  d’Augude,  s’il  n’en  edoic  ne 
par  un  véritable  mariapc.]  'Lorlqu’il 
tallutfairedc nouveaux  Cefarsen  loç,  >?. 
Dioclétien  propnfa  d'abord  ConRan. 


ZOsiME  écrie  que  S.“  Helene;cin,  parcequ’ilcAmt  fils  de  Confiance: 
ni  “ 


Chx.Ai.p. 

•}«. 


fculeraent 


'edoic  point 
de  Confiance,  ictixri 
c*rfX9«ir4  >vnt'.  'La  chronique  d'Atc 
xandrie  traite  nettement  Condancin 
lôn  dis  debadard.  [S.  Ambroife  nous 
donne  lieu  de  croire  que  c’ciloit  un 
bruit  alTex  commun  de  Ton  temps 
& qu'il  ne  rcjcttok  pas  luy  meftne:] 
dit-U,ft4«c  prime fMife 
•»  i-S.  djfemnt  ^fic  CenflAntie  cogmtâm,\ Non 
Nicephorc  a reccu  cette 
opinion  comme  vraie.  & en  a fait  une 
Kmgue  hifloire,  [mais  on  la  trouve 
melme  dans  le  texte  grec  que  Scaliger 
BOUS  a donne  de  la  chronique  d'Eulc- 
bc>  & dans  celle  de  Saint  Jerome  , qui 
a edé  fuivie  par  Saint  ProTper , par| 
CalîiodoreJ&  par  Bcdc. 

^Cependant  ]C  ne  vuy  pas  comment' 
un  panegyride  auroit  pu  loiicr  publi- 
quement la  continence  de  Condance  , 
& dire  que  Condantin  l'avoic  imitée 
en  fê  mariant  dés  fa  première  jeunede , 
fi  la  nailîancc  mcfme  de  Condantin 
cufledéune  preuve  de  rinconcinencc 


XcJJt.Aoii  I. 

«K.s.p.to.  i. 
^Rir.  ie<.  (• 
i7-»>  Pjn«.S. 


femme  légitimé  {d:  perfonne  ne  doutoit  qu’on  ne  luy 
«J»  xaw  *<» /««>|duU  donner  cct  lionneur.  'Eumeneen 
parle  de  mcfme  de  dit  nettement  que 
]*£mpireluycdoicdû  par  fa  nailtaiKe 
&c.[On  ncr  traicmt  point  ainfi  iesbaf- 
tards  parmi  lesRomams:  VEc  entre  les  pw 

raifonsqu’eucGalerc  pour  empefeber  ' ’’ 
qu'on  ne  5d  alors  Condantin  Cefar  , 

[on  ne  dit  point  qu'il  fe  foie  fervi  du 
prétexté  de  fa  naidancc  , quieufledc 
d'autant  plus  recevable , que  ibii  ele^ 
vacion  Icmbioir  rabaider  ks  freres  dis 
de  Tbeodora,  pour  lefqucls  Dioclé- 
tien avoitfujctde  s'intereder  , & Her- 
cule encore  plus.Long.temps  avant  ce- 
laj'les  Empereurs  le  traitoient  avecunEuf.r.conr.L 
extrême  honneur,  ôc  Dioclétien  le  fau  * 
foit  mettre  a fa  droite  [comme  le  pre- 
mier de  fa  Cour. 


Outre  ces  prefomprions,  qui  valent 
biendesautorirez  poncives.D'Eutrope  Eurr.)..iir.» 
C&lcs  deux  Viôors]  difent  que  Conf. 
tance  dit  oblige  de  répudier  [en  ipi  3 
la  fcirmie  qu’il  avoir,  pour  epoulcr 
Theodora:  Mxeres  y«4/  béhmrMnt  rt-  Aut.v.p.jt^, 
<i«  fonperc.CJe  nccroyp^  non  plus ttmfulft , ’dinmiii  p»wr«t»/ IVift.tpit.,. 
que  Cunflantin  euft  donne  à fa  ncrc  Hxtrt  prùrri  iU  s«'C. 

, . Hhhh  iii  ‘frifam-y 
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NOTES  SUR.  CONSTANTIN, 
lûiu  fuiviscoctla  par plulîcurs autres,  tance .(Zonareelt  Eivoriie  par  Théo. 

Ei»!:chr.n.p.  Confttnce  ivoie  donc  uirc  iêmme  phanc,)  'qui  die  qu’Annibalien  cft  le  Thphp.p.i* 
«Vicucant.lcgitiffie  avaiK  h Théodore  .*  S A tu  mcTmc  que  Dalmacc:  & U cft  certain 

scapTime  en  des  ternies  bien  qu’AoaClarc  Nicephote,  ont  Mphrj.r.c. 

iiitfcrcns,  iorlqu’il  dit  qu’il  quitta  une  lu  delà  mclme  manière  .•  Ceft  pou*"- 
femme  qu'il  avoit  cntrcccoué  durant  quoiM'  duCange  fuieZonarc,  de  il 
plufîeurs  années»  [quoiqu'il  paroilïe  dit  que  la  plafpart  des  bons  auteurs 
qu'ils  fe  fuirent  toujours  garde  la  fby  font  la  mcfme  chofe. 
l'un  ü l'autre . Or  perlbnnc  ik  die  que  [Cependant  la  chronique  d’AIcxan- 
Cunftancc  ait  eu  d autre  femme  avant  dric  a pour  elle  l'antiquité  » & il  y a 
Eai  chr.B.p.  la  Théodore  que  Sainte  Helene.]'Car  peu  d'apparence  que  deux  freres  aient 
pour  Scatiger  qui  veut  que  ce  fufl  eu  le  mcfme  nom  de  Confiant  in  , qui 
Minervic  [ou  Minervinc  ] mère  de  jufqu'alors  n'avoit  rien  d’illuftrc.  On 
Crifpe,  [il  ne  fonge  pas  que  Crifpc  trouvera  dans  Theophane  le  mcfme 
cUoit  bis  de  Conlîancin»  & non  pas  fensque  dans  la  chronique  d'Alcxan* 
fonlVcrc.}  X’Anoiiymc  de  M.  Valois  dric»  en  odanc  feulement  n-  au  lieu 
dit  mefme  polîcivcment  que  ce  far  qu'en  le  laitTant  » il  faudra  dircqu'ila 
Helcnc  que  Confiance  quitta  pour  oublie  de  nommer  un  des  enfans  de 
Eucr.p.}t7.c  epoufer  la  Théodore i Eutropc  die  Confiance.  1 Dans  la  page  if»  il  luy 
auifî  que  Conflantin  efloit  né  d'une  donne  pour  61s  le  grand  Conflantin» 
femme  légitime  quoique  moins  il-  Confiance  » Amiibalien  » & Galkis  « 
luflre»  ex  ohfcMriari  matrimgftiû . 'On  'Anaflafc  dans  fa  tradu^ion  n’eo  fut  AnaCbjf.p. 
Crut.p.totr.  troyyc  encore  àNaplc  une  infcripcion  qu’un  des  deux  derniers. 

où  S.“  Hclene  efl  appelJéc  femme  de  'Ce  qui  pmirroir  le  plus  favnrifcr 
Confiance*  Grucer  qui  larapotte»  die  Zonarc,  c’cfl  qu’en  917  on  trouve  un  n.pl'j.t."*'** 
l'avoir  rcceuè  du  P.Sirmond  qui  Ta-  Conflantin  Conful  » qui  n’efl  ni  le 
voit  vue*  'M'  Raluze  en  cite  encore  grand  Conflantin»  ni  fbii 61s  alors  Ce. 

4<  c.  deux  autres  de  Gruter»p.  184- 1.  a, 011  en  effet  Onuphre  & M*  Valois 

ellecflbien  qnalidée  Augufle  » [mais  croient  que  cVrfl celui  donc  nous  par. 

1100  femme  de  Confiance',  il  faut  donc  Ions.  'Neanmoins  M*  du  Gange  mar- 
que  le  mariage  de  S'*  Helcnc  aie  cflé  que  que  Tri6an  rejette  tout  II  fait  **  ' 
légitime  des  fon  origine»  ou  qu’au  cette  opinion,  fe  il  paroifl  encrer  dans 
moins  il  le  foie  devenu  depuis  avant  la  fa  penfee . [ Nous  verrons  mcfme  dans 
far.joM  19.  i)4Î(fancc  de  Conflantin,! comme  Ba-  la  note  çd,quc  le  Conful  de  l’an  317 
ronius  montre  que  cela  arrivoic  quel-  doit  plutofl  eflre  nommé  Confiance 
qucfbis. 'Mais le  pancgyriflc  qui  loue  que  Conflantin. 3 'Buchcrius  diftingue 
ne.*.?.  . deConftance,  [oblige  de  Üalraaccd'Annibalicn. 

s’arrefter  au  prcmicr.3  M' Spanheim  fôùcienr  par  rauroricé  ^ 

des  médailles, qu’il  faut  dire  Z)r/M4rr  ’ 

^ ^ ^ ^ & non  pas  Dalmacc. 'M*  du  Cange  qui  Byi.&iD.p. 

Si  CtnflMct  Chhre  * f«  dc«x  fit,  “>«  l’un  & l'autre,  fc  fertprefquc  tou-  *••«• 
tt,mmtz.  CmfiMiin.  jo»"  D»tmMt , & l’autonfe  par 

quelques  médailles  .[La  choie  efl  de 
Chj.Ai.p*  'Les  trois  61s  que  Confiance  eue  de  peu  d’importance:  mais  il  me  femUe 
la  Théodore  font  nommez  par  la  que  nous  fommes  plus  accoutumez  à 
chronique  d’Alexandrie  Dalmacc  » Da/weer.] 

Confiance , fc  Annibalien  %'ft  par  Zo- 
narc»  Conflantin»  Annibalien  » fc  Conf- 


p. 

♦ JC. 
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NOTES  SUR  CONSTANTIN.  «ij 

NOTE  III.  'AinH  ccc  auteur  contemporain  con. 

n r-  a • a . firme  ce  nue  nous  lifoos  dans  Eftienne  ‘ 

AV,/«.  (ÿ-  g„j;  ' he.  ou  au  moins  dans  fon 
irmicy  par  e i uy , nen  ' Hermolaiis  du  temps 

de  C.n/?a««.  ^ Juftinicn  , que  Na.  (Te  ville  de  1.  . 

[Les  modernes  dirpucenc  fort  furThmcc»  [ou  pluiad  de  la  Dace  • 3c 
le  lieu  de  U nailbnce  de  Conftantin . ] aoparavanc  de  la  Dattlanie ,]  cfloic  la 
Ni>iir.L7.c.  'Nicephore  dit  que  c'ed  Deepane  patrie  de  Conftancitip  & a cfté  baAjc 

dans  la  Bithynie  > nommée  depuis  par  luy  . 'On  trouve  la  mefme  choie  AmmHin.f» 

Hclcnople,  & fait  fur  cela  une  grande  dans  J*Anonvmc  de  M'  Valois.  * El 
btOoire,[  dont  rautoricc  dépend  de  la'ccs  auteurs  font  fuivis  parConûantin  p«^..  jvi.vt. 
Btf.|o«.st4v  Gcnne»]  'quand  on  n*y  rcmarqucroic|Po^phy^ogcnete^  & par  Ccdrcnc.  NV 
jsas  des  fautes  contre  la  cUronolt^ic  . Valois  & pluhcurs  autres  pcTG>nnc^ 

Froc.zdi.1.5.  s’rocojwdit  qu’on  renuic que  He- ont  embrafTé  ce  lcntimeiir,[  3c  il  s’ac* 
c.4.p.ÿ*.i>.  ]ci>e  cuoic  de  Drcpanc,&  ajoute  a(Tcz  corde  fort  bien  avec  ce  que  nous  avons 
forroellcment  que  Gsndantin  y avoir  vu  que  Condancc  lôn  pere  eûoic  de  la 
cAé  nourri.  Dardanie  oii  e(\  NaïGc  , 3c  la  Dardanie 

&ar  'Baronius  fnûtient  qu’il  efl  né  en  fut  comprife  dans  la  nouvelle  Dacc 

tiiich.h'ig.i.  Af^iecerre;  'ce  qu’on  lit  dans  Saint  par  Aurelka] 

«.c.ij.ii.p.  jutcur  du  VIL  fieclc  , & 'Cambden  comcAe  le  paAagc  de  *** 

dans  pluGcursautres>aprésluy.[Mais  Firmicus  fur  la  naiflâncedeConAantiu 
le  fondement  de  cette  opinion  eA  00  à NailTc,  & veut  qu’il  (c  raportc  i celle 
une  tradition  dont  on  ne  voit  pas  de  de  ConAance  Ibn  Gis»  Ibus  lequel  il 
nionumens  aAez  anciens  pour  nous  en  prétend  que  Firmicus  ccrivoïc  . Sa 
Fane.i.p  las.  'ou  quedit  un  pancgyriAe  preuve  cA  que 'firmicus  adred'e  fon  tiiBi.p:.;.*. 

à ConAantin:  Sriunmas  /lohiùj  iV/ic  écrit  fur  raArologie,à  \iavor(ius  Loi.  *' 


ttt.jcs.iii,  erie»dofeci/U/Rirot»us  regarde  cctcc 
preuve  comme  entièrement  deciAve: 
tar,  ditBuchcrius,  on  ne  peut  point 
expliquer  l’endroit  du  commence- 
ment du  regiKtüeConAancini  puifqu’ill 
acAcfaitCefar  àRomej  & AuguAeàl 


î^;;?^^;U!'Trcvcs 


Nous  verrons  ncanmoinsjmourue  dcGgnc  Conlul>}  'ou  comme  UfT.r  Or  p. 


qu'il  a véritablement  cAé  fait  Cefaren 
Angleterre  i Si  c’cA  à quny  Livincius 
&:  d'autres  raporcenc  le  p.  ilage  du  pa. 
ncgyriAe. 

r.inen p.)i9.  'Lc  mcfcnc Livincius vctit qu’ü (bit né 
à Tarlé,comme  on  le  lit  dans  Firmicus 
Maternus  l’aArologae  , ixm  en  celle 
de  Cilicie  » mais  dans  une  autre  qu’on 


r*  >4-c. 


t-7/r.r.  Bf.  p. 
A p.  il3. 


Tlif«VN-r.n. 


prés  à l’opinion  de  Nicephore  & de 
Procope . ^Ca  eAé  auAl  le  lêntimem 
de  Lipfe.  * Mais  Cambden  a trouvé 


r raArologie,] 
lianus alors  dcGgiic  Conful  ordinaire. 
[Or  nous  trouvons  que  Lollicn  fut 
Confulen  j apres  la  mort  de 

ConAantin. Cet  argument  ne  feroic  pas 
toutà  fait  diâicilcàrclôudre  s’ilcAuic 
létth  car  on  pourroù  dire  que  Lollicn 


dit  Liplé»  qu'ayant  cAé  defigné  Ibus  '>'*'’*** 
|ConAantin>  Ion  Confulat  fut  dideré 
pour  diverfes  raifons  julqu’cn  | s 
lÎMais  ce  qui  cmbaralk  davantage , Sc 
Ice  que  Cambdca  n’objeâe  pas  nean- 
moins, c*eA  que/dans  la  fuite  Firm>cttsf*^™-*  **^‘i' 
|dic  > Nofiris  temp^rihjfs  LolliiUtus  /c- 
veritAtis  merito  ehAm  ordinArii  CofK 


met  en  Bithynie , aGn  de  revenir  à pcu|/îv/4/«/  in/i^mA  corfccutnt  c/?  ^ [ce  qui 


paroiA  bien  marquer  ou  qu'ilcxetçne 
ou  qu'il  avoir  déjà  exercé  le  Confuiat, 

Et  ce  l<vtriutis  merûo  couvient  par. 
dans  deux  manuferits  de  Firmicus  , faitement  ] 'à  l’idéequ’Ammien  nous  Antm.[.te.p. 
Ap»d  NatfAm  au  lieu  d'ApMdTArfMm,\dotmc  de  Mavorce  Préfet  du  Prétoire 
'AP  Rigaulc  l’a  auffi  trouve  dans  un  en  }f7.'CcA|H)urqiioi  A4*  Valois  Bc  ikpm*' tad. 


SiC 


NOTES  SUR  CONSTANTIN. 


firm.I.i.c.4. 


ViT.t.Br.p. 

*>o. 


Godefroy  croient  cjuc  ce  Mavorcc  cft 
celui  de  Firmicus. 

CD'autrepart  cependant]  'dans  Ten- 
droic  mcfinc  oû  Firmicus  parle  de  la 
nailfance  de  Gnil^antln  ou  de  Conf- 
tance , il  demande  la  confervation, 
de  ce  Prince  & des  Cefars  fes  enfansJ 
[Cela  eft  très  aife  à entendre  de  ConC>| 
lantint  & nullement  de  Coj>ftance  » 
<]ui  n'a  jamais  eu  d'enfànsjnipluncurs 


ttétif  gradu  impern  gubfrfiMkU  re^ 
rme»/,  conviennent  mieux  à Conflan- 
eequà  Condantin  (ôn  pere.[Lipfc  ne 
répond  pas  à cette  raifon-,  mais  )e 
penfcqucc’cft  une  faute  qu’on  peut 
pardonner  à un  homme  qui  Ibr^eoit 
plus  que  Conftantin  regnoit  depuis 
trente  ans,  qu'à  Page  auquel  il  avoir 
Icommcncc  de  régner . j'Nazairc  faicp,„.7.p. 
la  mefme faute,  en  difant  qu’il  par- 

\ il • •_.*  * 


Cr<J.Th.:.«. 
I . 


un.  t.  Br.p. 


rim-jr-p.i. 

a.b. 

« p.s-«. 


I.i.c.f-r.r4. 

IS. 


Vff.i.ti.f. 

ll7. 

é ) .iCt.itÿ. 


' )uli.  inif.p> 


PdgtU  pi2c 


Cefars  en  mefmc  temps.]  'Cambdtnjvint  à l’Empire 
veut  que  Firmicus  fouhaicc  feulement  'Cambden  eft  obligé  dans  Ton  opinion  üff-r.Br.p. 
que  Conftancc  ait  des  enfans  Ccfars.Idc  faire  dire  à Firmicus  quantité  de  ***’ 

Mais  Lipfc  au  jugement  duquel  il'chofes  qu'il &ut mettre  cnparenthe- 
s'en  raportc,  'condanne  ablblumenc  !fc,[&  qui  ne  fervent  de  rien  à fon  fu- 
cette  interprétation  [toute  contraire  )ct,  au  lieu  qu’elles  y viennent  très 
au  texte.  I naturellement  en  fuppofant  que  tout 

La  difficulté  eft  donc  d’accorder  l’endroit  cft  de  Conftantin. 

CCS  deux  endroits.  ] 'Elle  n'cmpcfche|  Nous  n’allcguons  point  pour  prou, 
point  Godefroy  de  dire  que  Firmicus^ ver  que  Conftantin  cft  néà  Nai(Ic,cc 
a écrit  fous  le  grand  Conftantin;[mais|qucdit  Julien  fon  neveu]  'que  fa  race  j„] 
il  ne  travaille  point  à nous  éclaircir  vcnoitdc Méfie*, [ce  qui  comprend  la 
davaneage.  Tout  ce  qui  nousj>aroift  Daccoùcft  Naifle.  Car  quand  Conf- 
fe  pouvoir  dire  avee  quelque  proba-'tantin  n’y  feroit  pas  ne,  Conftancc 
bihtcj'c’cftcc  que  croit  Liplc  , que  CblorcayculdeJuJicn  cftoitdu  mef- 
Firmicus  travailla  à lôn  ouvrage  par  me  pays.] 
prtic,  [&  en  des  temps  difterens,  ] NOTE  IV 

V\ii)fi  l'ayant  promis  à Lollicn  alors 
Confulairc  de  la  Campanie, «il  eom- 
minça  à le  eomrolcr  apres  que  Conf- 
tantin eut  fait  Lollicn  Gouverneur  ou 
Comte  d’Orient,  mîms  OrUntis  gtt^ 
hnttACuU , ' & [peu]  avant  la  mon  du 
mefmc  Prince  [en  3}6ou  ^jyi&aprés 
en  avoir  fait  une  partie,]  'il  Tadrefla 
en  3 14  àLollien  alors  defignéConfu],| 

& Proconful  [ou  plutoft  Préfet  du 
Prétoire  . Car  je  ne  f^ay  ce  que  veur^ 
dire  ici  cette  qualité  de  Proconful.] 'Il 
fie  enfnite  le  huitième  livre,  lorfque 
Lollicn  cftoit  ou  avoir  déjà  efté  Con.; 

fui.  I 

[Ce  ^e  nous  difons  qu'il  a com>| 
inencé  usn  ouvrage  à la  fin  de  Conf-, 
camin,  répond  à une  autre  raifon  de 
Cambden , ] 'qui  cft  qu’il  parle  de  l’c- 
clipfc  de  folcil  arrivée  en  3 54,^11  a)ou-| 
te  que  ce*  paroles  de  Firmicus 


CorfiMmin  #7*4  peint  tfii  4 
Sabj/ene  en  Ca/dee. 

'Conftantin  après  avoir  parle  de  ce  Euf.or. 
que  les  Proplrctcsont  diede  la  ruine  Conf.c.îe.^. 
de  Memphis  & de  Babylonc,  ajoute 
qu’il  a vu  luy  mefmc  de  fes  yeux  la 
vérité  de  ces  prophéties,  & le  malheu- 
reux ctatdeccsvillcsdctruites. 'Il  cft  n.j-.af4.,4. 
aife  qu’il  ait  vu  les  ruines  de  Mem, 
phisior/qu’ilfuten  Egypte  avec  Dio- 
cJcricnfvcrs  l’an  î9iS.]'M'  Valois  pre-  ^ 
tend  qu’eftant  enfuite  venuen, Syrie 
( l’an  2^7.  ) lorfque  Galère  faifbit  la 
guerre  aux  Perfes , il  put  auffi  voir 
alors  les  ruines  de  Babylonc.  ( Mais 
l’hiftoire  nedit  point  que  lesarmées 
Romaines  fôient  encrées  alors  dans 
la  Perlé  du  cofte  de  Babylonc:  ) '&  c. 
auffi  M*  Valois  a reconnu  depuis  qu'il 
cft  impoffibic  que  Conftantin  ait  ja- 
mais 


NOTES  SUR  CONSTANTIN.  tftf 

mais  vu  Babylonc  & la  Caldce . [Il  n'yj  Valois  roùtient  que  cela  eft  véritable  « 
a point  non  plus  d'apparence  à dire  les  légions  & les  proviiKes  n'ayanc 


que  Condantin  aie  confondu  la  gran- 
de Babylonc  dcCaldéC)  dont  parlent 
les  Prophètes  , avec  celle  d Egypte  qui 
edprésde  Memphis.  3'Ainüil  femble 
qu'il  faille  recourir  i l'autorité  de 
quelques  manufcrics  , félon  lefquels 
ConfUntin  die  feulement  > qooiqu'en 
des  termes  adez  barbares  I qu'il  a vu 
les  ruines  de  Memphis.  [ En  fuivant 


point  >dit-il}  edé  partagées  entre  Djo- 
jcletienôc  Maximicn . 'Cependant  il  ed 
|certain  que  fous  Dioclétien  l'Empire 
fut  partagé  non  feulement  en  deux , 
mais  mefmc  en  quatre,  entre  les  deux 
Augudes  & les  deux  Celars  » qui 
avuicnt  chacun  leurs  provinces  je 
leursarmées.  K DiocUtien^^.  [Je  ne 
voy  donc  rien  ï dire  pour  trouv.'T 


mefmc  ce  que  nous  trouvons  dans  quelque  venté  danseeque  die  Eufe- 


Pour  Upafie 


les  Imprimez , ne  pourroit-on  pas  dire] 
qu'il  a vu  le  malheureux  ctatde  Mem- 
phis dtde  Babylonc  > ] en  voyant  les] 
ruUiesdc  l’une  d’elles?  Cette  manière 
de  s'exprimer  n’ed  point  rare  dans  le 
langage  ordinaire. 

NOTE  V. 

Mintrvint  m vtritxhhmtm  tfié\ 
ftmme  de  CenfiAmin . 

[Le  jeune  Vi^torp.f  4).  c.Zofîmc  /J 
zon.T.t-p.«.  a.p.^79.  r,]  'Zonare  .font  Mincrvinel 
c«.iù74«7,  concubine  deCondanem  . 'Maisapresj 
’ les  preuves  qu'Eufebe  & Icspancgy- 
ndes  nous  donnent  de  la  challcré  de 
ce  Prince,  tout  ce  qu'ils  difent  fur  cela 
ne  peut  fêrvir  qu’à  nous  faire  voir 
qu’il  faut  peu  s'arreiter  à ccqu'onà 
dit  de  mcfme contre  le  mariage  de  5^ 
Hclene.  'Entre Icsraifbiisquc  M/ dul 
Cnnge  allègue  cuiUre  Zoflmc  & les 


Evi.  l^ni.  J 


bct  dnonqu'HcrcuIe  &les  Cefarscon. 
férvoient  toujours  un  grand  rel^xr-fl 
pour  Dioclétien  , ce  qui  faifôit  pi- 
roidre  quelque  union  dansiadivilion 
mefmc,  au  lieu  qu’adurcment  Galère 
n’avoit  aucune  d^erence  |v>ur  ConA 
dance  \ & ainfi  leurs  departemens  fai- 
ifoient  véritablement  deux  Empires 
feparez . 3 

i’Eufebc  (cmbic  enunendrotr  mèt- 
re le  partage  de  l’Empire  dans  la 
tidcrcncc  manière  dont  les  Chrétiens 
idoient  traitez.  Mais  on  voit  qu’il  fait 
^ iependre  cette  ditfcrencc  du  partage 
mefmc  des  Etats  entre  les  Princes . 


Tour  la  pai;« 


dcuxautrcs,il  fuiuicntque  Condantin 
n’eud  point  dediné  Crifpe  à l’Empire  ,j 
& nciVud  point  fait  Ccfar>s'il  cuit  ede, 
badard&  illégitime.  1 

N O T E V I.  * 

^Empire  n'a  point  commencé  éj 
efire  pdrta^é  entre  Confiance , 

Cr  Galtre. 


Egf.M.c.t|.  Xufebe dkquà  la  ccdîon  de  Dio-j 
f.joi.b  ti«P.  cKticn  l’Empire  fut  partagé  en  deux 
ce  qui  ne  seiluit  jamais  faitaupara. 
ocor.!.7^.a).  vaut. Or> tiédit  la  mefmechofc}&  M 
T «<///.  Z . Jmp. 


NOTE  VU. 

Qm  Cahre  n'a  p7tnt  ttfwpé  t ftalte 
& t Afrique  jnr  Confiance . 

'Baronius&  Buchcrius  pretendent 
jqucGalercs'cdoit  emparé  de  ritallc 
& de  l'Afrique  fur  Condance.  [Il  n*ya 
aucun  auteur  qui  difê  quoy  que  ce  loit 
de  cecre  ufurpacion , 6c  U fuite  mefmc 
derhidoire  ne  nous  permet  point  de 
croire  qu'il  y ait  jamais  eu  de  guerre 
entre  Omdance  &Galere.3  'L*uniquc 
jtondement  dcBaronius  cil  qu'il  n’y  a 
point  d’apparence  qucCondance  ait 
jccdé  CCS  deux  grandes  provinces  à 
jGalere,commc  Eutropc  tcfcmblcdire, 
Ipuifquc  les  p.mcgyndcs  qui  ont  fait 
Inncloge  en failant  celui  de  fôn  fils, 
n'en  ont  rien  marque.  [Mais  enexpti- 
lqu.inc  Eutropc  comme  nousavons  laie 
liii 


LaA.prrrt-T. 

P C-)Hll.CK.t. 

p.9{]  Auf.  V. 


ZuT.de  ra1.c. 
«I‘P  |♦5•C. 


Pour  II 
U.  i e. 


•ar.  P*.  S-. 
».c.  f.f  J.  p. 


Bjr.  |0«.  i i. 
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NOTES  SUR  CONSTANTIN. 


fnu;  *4  p4|C 
t»-  *7. 


Mjri.p.p'.i. 

P-  !»• 


cncetendroit  du  texte,  onvofc^u'il 
ne  du  rien  qui  ne  fait  fort  jiifë  àcroircJ 
& dont  les  panegyriftes  aienc  cfte| 
obligez  déparier  dans  le  peu 
di(cmdeiuy.  ] 

NOTE  VIIL 

^tit  le  CwnfkUt  kttrihné 

C^  4 MÂximin  tn  jotf,  nVy? 
peint  fende . 

'Marumus  Scocus  dit  que  Scveit 
&L  Maximin  ci\oicm  Oki^Is  loHqoe 
CoiiOancc  mourut,  Vedà  dire  en  l'an 
506.  LcP.Pagilcfuit  en  cela,  voulant 


queced  l'opinion coenmone,  &qti*att 
n>oins  on  ne  trouve  peribnne  qui  ait 
dit  que  Condanceiôic  mort  avant  ce 
IcempsU . 

'Il  Toudroit  bien  cependant  mettre  c 
la  mort  dés  lexf  fuillet  jo^^fausfbn- 
j|crqi}e]''iclonUiytnefîne,  Conftance  • 
^^i^f^flmencereConruien  "U  Tefbnde  b 
idirce  qu'Aorcle  Viâor  loy  donne 
Icoleinenr  un  an  depuis  la  celEon  de 
Diocktien  , qu'il  foppofê  s'eftre  faite 
|cn  Tan  ^04,  Âc  fur  ce qu’Eoiêbe  joint 
& moR  avec  ta  quatrième  année  de  la 
pcrlecotKMi , qu'il  prctrndaroircofTu 
(ncncéen)Oa.  [Mais  puK^'dten’a 
neanmoins  que  ces  Confuls  n'aicnt;commcncéqu*en  105 , &qoeDioc!e- 


ede  que  fubnogez  ; A:  il  s'appuie  ^î| 
la  coutume  desEmpereurs  pccoedau 
qui  noneguere  miuiquc  de  prendrej 
k Confulat  l'aimcc  (faprés  leur  pro.| 
motion.  [Demeurant  d'.iccord  qu’ilsl 
n'oiKe^  qucfubcogcz,  il  e(l  peur  ' 


ItKn  ne seft  demis  qu'ai  )Opcesdeux 
Irai  (bns  font  contre  luy.j  11  allégué  les 
^zansqu'ondooneauregne  deConf^ 
Itancin,  [&  qui  fe  trouvent  véritables 
WpuU5o6)ufquesen  ) }7,en  contant 
Ipar  les  Confulacs , comme  cela  n'eft 


cRrc  encore  plus  probable  qu'ils  ontjpasrarc.  AinU  il  ne  refte  à examiner 


roui  la  pa^ 


CuP.o.p.ao. 

t.d. 


Auf.  VîA.  {). 

$a<.i. 


Colta/p.ta). 


Sorr.  Li.c>a. 
p.«.a. 

U7.  c.  ^î.  p. 


n.p. 


V*:.  it’f  i.l- 
f t.:»  10!'^ 


cAcConfuls  desTan  504.  Maisxoucl 
cela  cil  auUî  peu  impoR.vu  que  peu] 
fonde:  At Mananusefl  lîconhis <ians| 
tout  cetaidroit,qu’iln'y  a prune  dap- 
partiKc  dts'yarrcfler.Jc  nevoy  point: 
que  le  Perc  Pagi  parle  de  «Conlulaii 
dans  fa  CritiquedcBarojùua,  3 

NOTE  IX. 

Cenffunce  tfi  mort  r«  j otf , <ju<  I 

tere^ne  de  Cenfinritincommeme 
en  U me^me  snme . 

'U  n'y  a prnnt  moyen  de  mettre  laj 
mortdeCnndanccpluftoâ  qu'en  t'anj 
30<p,  puifquc  cous  les  falks  le  fbml 
encore  Conftil  en  la  rocfme  annee^,l 

'puifqu'onluy  donne  [au  moimlunanj'Mais  ne  peut-on  pas  dire  alfcz  pro- 
de  regne  depuis  qu’il  eut  eflc  fait  Au- babicment  qu'il  conte  les  Olympia- 
gufte  [le  prcmicrmay  504,] 'tk  puif.  des  non  du  foiftice  d’été,  mais  [du 
qu'on  trouve  rocime  des  mcdailkVpremicr  de  janvier  qui  les  fuit}  ou  au 
qui  marquent  fa  féconde  aiince.[l<facc  iroinsjdu  mois  de  fepeembre,  auquel 
tlansicsf-.dU-s  marque  enetîct  fi  mort  on  prétend  que  beaucoup  d'Orien- 
en  l’an  ^oS.VLr  P lVrau  cire  kmcfmccaux  comtnençoient  [leur  année  , &;  ] 
c.'CÎl  de  la  chronique  d'Eufcbc.*  Il  dit  touteslcurs  époques?  [il  faudroit  voir 


que  la  preuve  qull  tire  de  Socrate.) 

'Cet  hiftoriendir  doneque  Conftan* 
ce  mourut  le  I f juilicc  enlaprcmicrc 
année  de  la  1 7 01  ympiade . '1 1 dit  de 

mefmc  en  unautreendroic,  que  fon 
hidoirc  commence  avec  le  regne  de 
Conftantin  en  cecre  première  année 
k la  171*  Olympiade. 'Cependtnton 
alTurcquc  la  *71*  Olympiade  com- 
mcnfoic  l'an  305  aufblAiced  ctcraind 
le  juillet  de  fa  première  aniKC  doit 
aullîfe  mettre  en  l'an  304.  M*  Valois 
paroiO  fuppnfrr  (împlemenc  queSo. 
craicfctfompet  (Ae  véritablement  fon 
autiniré  ne  pourroft  pas  l'cmpoRcr 
fur  les  railbns  que  ixMsa  v otis  de  diffé- 
rer d’un  an  la  more  deConftance.  ) 


NOTES  SUR  CONSTANTIN. 
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Nor*  dr  Lie. 
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t*A.  pfrtTc. 


EuCf  C-^nfJ. 


par  fes  autres  dates  s'il  comc  crtcif^ive- 
ment  de  cette  forte . 3 'HatKkius  a fui.j 
vi  Icfcntimcnt  du  P.  Petau:  tnais  il, 
n*apas  de  meilleures  railôns 

[ Comme  omK  peut  pas  mettre  £a 
mon  de  ConC^aiKc  pluPoft  qu  en 
il  n’y  a aulTî  aucune  railbn  de  Ia  mcttrel 
plumard . Idacc  marque  que  ComIUi». 
tinfucConfulen  )07,ce  quidemamlc 
auUtbien  que  toute  riilAoire  qu'ri  ait 
commencé  en  )oâ.]  'Une  infcripcion 
quif>inc  la  t)*atmccdc  iotiTnlMnat 
avec  üwi  icrtiemeConfulac^qui  eft  au 
pluflard  l’an  jaS,}  nous  alTure  qu’il  a 
eulapuinauce  duTribunat  des  l’a» 
^o6  au  moins:[&  la  duree  de  (ôn  regne 
pourroic  plulWdporccr  à croire  qu'il 
a commenccdcs  cclaic  pou  voit 

dire.  Mais  Thidoire  ne  permet  |X)int, 
de  croire  qu’il  ait  régné  avant  lamorcj 
de  lôn  pere  *»  8c  aucun  hiÜoricn  ou 
chronologiflc  ne  le  dit.  3 'Que  fi  le 
jeune  Viéior  le  iémbic  dire  ) [c'cdquc 
uportanc  en  cer  endroit  les  ebofes 
üiit  enabrcgc.quinzc  mois  luy  p.ii1ciit 
pour  un  mefue  temps:  3 '8c  il  s'espb- 
que  luy  mefrac  un  peu  après . 

NOTE  X- 

^4f’dir  ne  [fuit  pas  fi  Canfiamin  ^iV] 
d'i^ord  U titre  d'Au^*^. 

'Un  pancgyriflc  fêmble  dire  quc| 
ConfUntin  ne  voulut  point  prcisdrc 
le  titre  d’AuguOe  , lorfque  les  loi. 
dacs  le  luy  donnèrent  aulïï>cofl  après! 
la  mort  de  Conftance.-  [de  il  paroia  en' 
eri'et  allez  peu  probable  que  l'ayanc 
pris  une  fois,  il  lé  lôk  enfuite  con- 
tenté du  (impie  titre  de  Cefar»  comme 
nous  verrous  qu*d  ât . ] 'NcaBmoms| 
Laftancc  dit  allez  formcllemcor  qu'il 
prit  tout  d'abord  celui  d'Augufte . £ il 
cAcertain  qu’il  pritaumomsceiuidel 


Four  !*  tajt 

»j.M. 


NOTE  XI. 

Qat  Confiamin  d e/le  recM/mCefdr 
parCdleredvawie  x^Àedecemhe. 

'M'Baîuze  croie  que  Coirilantin  rc-  uA.fcrr.a. 
ccucdeGalertleticre  dcCcQr  le  15  P'*"* 
de  décembre  auquel  lecalcmtrlcr  de 
Bttchcrius  marque  uncommciKcmcnc 
de  l'invincible  : Ndtdiis  Mviiti  .'Mais  LaA.  >• 
il  de.n«UTe  luy  mclme  d’accord  que 
Galcre  avoir  decIarcConAantin  Cefar 
javanr  que  de  recevoir  la  nouvelle  de 
la  révolte  de  Maacncer  'de  Laè^ance  c iv.p  sf. 
ledictrcsnectemeiit.  'Scion  Zolîme , 7. -i.  I.  «.  p. 
Maacncc  ne  longea  à le  déclarer  Em- *'''**^' 
percur  qu’après  qu'on  eut  expafe  à 
Rome  l'image  deConAantin,  [ce  qui 
ne  fc  At  certainement  que  lorfqu’il  eut 
eAc  confirme  parGalcn.*:}  'Eteepen-  uft.  ptrf.c. 
dancMaxcnccfocfak  AuguAcdés  le  17 
d’»flobrc.[II  vaurdonc  mieux  fuivrr3 
l'Lambcchisdc d’autres»  en  rapomnt  uA.  perra. 
ce  Ndtdlis  //tvkH  du  15  de  décembre» 


à CouAancelbnAls,  quifurproclamé 
ce  jour  là  Empereur  d’Occident  par 
les  troupes  de  l'ilîvrre  qui  avoient  lui- 
vi  Vctranion.'Il  y en  aqui  pretendent  f gî.icc.sta) 
qoe  ce  A'jtMis /nvt:li . le  raporre  au 
iolctl  » parccqu’rl  commençoit  autre, 
fbislcsf  dcJkccxbreàfe  raprochcr 
de  oous . [Quoy  qu'il  en  luit , 0:1  ik 
peut  point  dire  que  ConAaiitin  ait 
cAc  déclaré  Celar  oc  jour  là . 3 * 

'Onuphre  pracod  que  MaxciKc  a 
pris  la  pourpre  dés  le  de  feptembre. 

^M»  Valois  trouve  mefme  que  c’eft  s«cr-*.p.4.i. 
encore  trop  tard  » & il  veut  que  ç’ait  c. 
leAc  iculcment  quelques  jours  apres 
IConAancin.  [Mais  ni  luy  ni  Onuphre 
AC  Adiinent  point  tie  tailôn  de  leur 
penlee  \ 8c  nous  ne  croyons  point 
qu’on  en  puilïe  alléguer  aucune  de 
Iconfiderabk. 

Noos  ne  voyons  point  non  plus 
Gc>ar,  ]'puilqu'il  ne  fit  IcsAineraillesJqn'on  pntdefoûienir  J *la  pcidec  de  Csne.num.p. 
de  ibn  pere qu’aprés  s'eâra  revêtu  de|M*duOnqe»  queConftanrina  càé 
la  pourpre . fait  Celar  le  4 d’avril  \ prié,  mm,  Apr. 

1 11  citepourcdaSilvius,  quia  H’otc- 
lii  i ij 


<?20  NOTES  SUR  C 

'Etparlafuitc  dccccalcn-. 
F^,.«  . ^ fupplccr  i»4/. 

'*•  ^pf,^  'comme  Ta  fort  bien  remaraué  le  * 
P.Pagi.  [Ainfi  ce  NatÂÎisCorjiMtm 
cxcl.  p.  (Je  Sitvius  eft  le]  ’Ùivi  Confiamii  raar-  ' 
que  le  )i  de  mars  dans  le  calendrier 
dcHuchcrius  qui  l’cntciKl  de  la  nai(^ 
riC<-j«M)a.  fancc  de  Conftancc  Chlore . 'Le  Père 
Pngi  qui  remarque  que  ksexcmplaires 
de  Lambccius  d'Hcrvan  ont  N. 
Divi  Cen/iÂMÜni  i rencend  de  Conf. 
ret.uran.p.  tantin  le  jeune  • 'Dans  le  Père  Petau  il 
luA.pcrr.n.  7 ^ rculcmcnt  N.DiviC^r^Mtit.  »M.* 
Baluze  qui  renfcnd  du  grand  Cons- 
tantin > ditquec’eft  le  jour  qu'il  fut 
fait  AuguOc  par  Hercule  \ [&  nous  ne 
voyons  rien  qui  empefehe  de  le  croi- 
re.] I 

rouf  U laa*  NOTE  Xlh  ! 

».jj.  I 

AÎAXtnct  tfiùit  gtndrt  deGalere^ 
ma  tCHtrçkU*  I 

br.  JJ.  [Il  ell  un  peu  ctrangej'quc  Baronius 
Tachant  que  MaxciKc  patluit  publi- 
quement pour  le  Hlsd'Hcrcute , Toit 
qu’l)  le  ful^.lbitqu'ilnclc  fu(\  passait 
pu  le  pcrTuacicr  qu'il  elloit  neanmoins 
ion  gendre  » & regarder  cette  penfée 
comme  une  decouverte  fort  rare,  il 
trouve  dans  une  médaille  qu'il  elloit 
Tjj'.for.jii.  gendre  de  Maximicn:  'mais  il  elloic 
bien  aile  de  l'entendre  de  Maximicn 
* Galcrc,  [quand  aucun  auteur  nereuk 
• jamais  dit:  At  il  letrouvoitdansccque 
ditlejeune  Viâor  p.  54J-4,  h Ma 
ximiAHHscarmtmlti  staquAm/utt , ne 
pAtri  i Aut fMeroqHtdcmGalerio.  Car 
avec  quelque  peu  d'attention  qu*on 
JiTc  ces  paroles,  il  entres  viHble  par 
toute  la  luiic  qu'au  lieu  de  Maxp- 
Amm.  0.  p.  il  faut  AiAxtntiut,  ] 'comme 

Pa  lu  l'auteur  de  lliifloirc  Mélangée . 

P ,-j.  H Xaélance&  l'Anonyme  de  M'  Vakùs 
LjA.  périt  c.  nous  alTurcncaulB  que  Maxenceeltoh 
* ^ * * gendre  de  Galère:  (Mais  Raroniosn'a. 

voit  pas  pu  voir  cesauteurs . ] 

Car.cht.n.  p.  'Scaliger  T«  contente  de  s'étonner 
M7-'*  comment  Maxence  c(i  appelle  dans 


ONSTANTIN. 

une  infeription gendre  deMaxrmien. 

[ Mais  , il  eft  encore  [rfus  étonnant 
qu'un  homme  auftî  habile  que  luy, 
n’alc  pas  vu  au(li.toft  la  Iblution  de  fa 
dilfîculté.  Carpour  le  mot  depAfrr 
qui  eft  dans  rinlcripcion  qu’il  cite  , & 
non  dans  celledc  Baronius,  il  pou  voie 
lâvoirque  les  Princes  donnoient  alors 
le  nom  de  pne  par  honneur  à tous 
ceux  quiavoient  quelque  chofu  au. 
dclTus  d eux .} 

'Qiiclqucs  uns  croient  qu’une  Ma- 
gtiaou  MagniaUrbica qualifiée  Au. 
gufte  dans  diverlcs  mcdaillcs,  eftoit 
femme  de  Maxencc . 'Mais  on  avoue  Bir.f**}'* 
que  cela  n’eft  point  airuréi  £ltilycn 
a qui  Ibnt  cecre  Urbica  femme  de 
Magnence. 


Four  la 

rsS*. 


NOTE  XIII. 

QuA/it*  itAbeltna  tus  à U révolté 
de  Af.îxenee . 

'Zoftmeditqu'avantque  de  decla-  P* 

rer  Maxcnce  Auguftc[Tan)Otfau  mois  '* 
d’o^obre,  ] on  rua  Abellius,  ri  r*; 

TTuXMjf  v/râfXv  riiroi  r* iri):#7ra.[S’il  veut 

dire  qu'Abellius  eftoie  Prcfcc  dcRrv 

me , il  eft  contuire  à U liile  des  Prc. 

fets,  ] 'qui  nous  apprciul  qu’Annius  Bucii.cyci.i*. 

Anuliffus  eut  ect  te  charge  le  i p mars  ^i*' 

30^ , & JuftciusTcrtullus  le  17  aouil 
307.  [H n’y  apas  tant  de  dirtlrcnce 
entre  Abellius  6c  Anuirnusou  Anullr. 
nus  comme  ou  l'écrit  fort  Tou  veut , ] 

'qu’on  ne  puilfe  croire  qu’on  a pris  g„cl5.  4rB.u 
l'un  pour  l’autre  comme  le  prétend  **'*i'*'‘ P* 
Bucherius.  'Onuphrccite  eneifet  de 
Zofime  que  Maxcncc  Ht  tuer  Anu.  *''*’^* 
lin. 

[ Mais  It  nous  dilôns  qu’Abelliuscft 
Anulin»  il  n’y  aura  pas  eu  dePrcfctà 
Romedurantdizmois,  ou  la  lifte  de 
ces  Préfets  Tera  defeétueufe.  AinÜ  H 
femblc  qu'il  vaut  mieux  prendre  les 
termes  de  Zofime  à la  lettre  dans  leur 
Tens  le  plus  naturel, dcdircqu’AbcIlius 
n’eftoit  pas  Préfet»  mais  Vicaire  ou 
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NOTES  SUR  CONSTANTIN 


fjiii  il 

**•  $t. 


Lieutenant  Hu  IVefêc  , c'efl  à dir. 
cTAnulin . Il  iâudroic  neanmoins  voir 
il  les  Préfets  de  Rome  avoienc  des 
Vicaires:  car  il  mefembk  queccla  fe 
trouve  peu  . Que  s'ils  n'en  avoient 
point  il  iâut  revenir  ï croiic  qu'Abcl- 
lius  eil  mis  pour  Anullinus,  â l’on  n< 
veut  dire  que  Zufîmcapris  le  PrefetI 
de  Rome  pour  le  Préfet  du  Prétoire  J 
qui  avoir  ceruinemenr  un  Vicaire  à 
Rome.  J 

'Onuphre  cite  cte  Zofîmc  qu’Anu. 
lin , Maximiti,  & Severe  iurentCon. 
fuis  en  qu'Amilin  fur  cuédan: 

Tvn  Confulat[  Mais nefçay  point  oi 
lia  trouvé  tout  cela  dans  Zoiî.me  , ni 
furquoi  il  fonde  ) les  noms  de  P.  Cor- 
nélius qu’il  fait  porter  à Anuhn  , ou 
Annulin  comme  il  l’appelle, 

NOTE 


ayant  eflé  fait  Empereur  à la  fin  d’oc> 

tobre  jod,  il  n’y  a point  d’apparence 

queSevere  le  fbtt  venu  attaquer  dés 

la  mefmc  année  .'Et  il  y a au  contraire 

jcouf  lieu  de  croire  avec  M' ValoL», 

Iqii-’Herculc  reprit  l'Empire  des 

puifiqu'il  fut  Confulcnjûy.tll  vaut 

dotK  mieux  avouer  que  Ladtmee  n'a 

Ipas  ede  tout  ï fait  alTct  intlruir  ou 

•iflea  cxaA  en  cette  rcneoi^rc , & s'ar- 

■reCIcr  aupane^vrif^»  qui  dévoie  fans 

|doure  s’edre  bien  informé  de  ce  quil 

avoit  à dire  en  prcfcncc  d’HcrcuIc 

mefmc.  ]'Eufrojx*lc  fuitcncela.  £iitf.pt»7x. 

NOTE 


Vaut  h f jjiie 
fi.in. 


XIV. 

JQh' fJercHie  4 repris  /"Empire  à Ron:e\ 
dés t an  jotf,  eftuljne  LaUsucty 
foie  comr.ùre , 

t.ici.  Prrf.c.  'Laéhnccditquc  MaitcncecnTOya| 
la  pourpre  à Hercule  dans  la  Campa, 
nie,  de  qu 'Hercule  rayant  rcprifc,| 
vint  attaquer  Scverc  qui  fuyoit  déjà 
abandonne  de  fes  foldacs.  [ Il  Icmbl 
donc  qu'Hu-rc  ulc  n’ait  repris  l'Empirc' 
qu’en  30^,  durant  que  Sevcrecdoitl 
7«r.i.i.p.f7j.devant  Rome.  I 'Zolrme  dit  mefnie 
qu’d  ne  fôrtitdc  fa  retraireque  lorf. 
queSevere  chafTé  de  devant  Romc,i 


XV. 

Grandes  dl^cu/tez.  pur  /es  Cenfu/s 
sU  t an  507. 

t Lcsfafles  font  fort  confus  en  l’an 
joy.OniicdansS.  Prof|Kr,&  enfuite 
ians  \’jdoriusdc  dans  Caffiodorc  qui 

iiw  font^^ijcre  que  le  copier  > J)hc/e- 
tUno  fX.  & Cotifhmimo . ] 'La  faute 
:ft  vitlblc,  puifque  Dioclétien  avoir  s * 
iépcAcConful  pour  la  neuvième  fbb 
|cn  Î04.  'Les  anciens  faftes  donnez 
entiers  par  le  Cardinal  Norip,  &cn 
partie  par  Buclierius , ont  Novles& 

. 'La  lifte  desPrefêts  de  Eucli-cyti.p. 
Romedonnee  aulTî  par  Buchcrius,  a 
A4Axlmi.xn»  feprimnat  & Afaximia. 

\ne  ex  menfe  aprili  fa^fus  tfl  Çextm 
Confnlatuf^  tfHod  t'i  Novies  0"  Coaf. 

\tannno  . Idacc  félon  l’édition  du  Pere 


t4r.e.{.p.tji.  Maxcnce  .'Ccpaidant  UApai'cgyriftci 
parlant  devant  Hercule  mefme , <lit 
90’i)  vint  d'abord  ï Rome  eftanc  en 
core  parricuiicr  , c»m  ad  fedandes 
animas  satiiorisaiem  privât!  Prineipis 
• atttUiffes.  [ On  pourroic  dire  pour  l'jc> 
corder  avec  Laâance,  qu'Hcrcalc  s'en^ 
retourna  enfuite  dans  la  Campante 
où  Mazence  luy  envoya  la  pourpre  . } 
Maisie  panegyrifte  marque  aiTrz  dans 
h\  Cuite  qu'il  la  reprit  dés  ce  voyage 
]»«.) IJ. qu’il  âc ï Rome. 'D*aj Heurs  Maiencc 


cftüit  déjà  aflîcgc  dans  Ravennç  parjSirmond  aaufÏÏ  AVy/e/C^Cfl»»y?4ffnw«, 


'dans  celle  du  P.  Labbe  il  y a A/axi-  Lat.bib.Bff 
miaff)  A'avies &Con//umi/tol£)e quç\.  ’*'  P*'**'* 
jque  raifbn  que  vienne  la  différence 
le  ces  deux  éditions,  elle  n'eft  pas 
importante  pour  le  fond  . Car  nous 
ne  trouvons  que  Maximien  Hercule 
qui  ait  efté  huit  fois  Conful  avant  3 07, 

!&àqui  par  confèquetu  00  puHîera- 
jx>ner  ce  neuvième  Confulat  : Er  fi 
fbn  nom  eftfbuventoublic,  cela  vient 
fans  doute  de  ce  queConftantin  le  fit 
rayer  des  faftes  quan.I  il  fut  maiftrede 
liii  iij 
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NOTES  SUR  CONSTANTIN. 


Rome.]  La  chroniqued’Alexonfirie  p. 
6^x,  dit  que  Conftantin  fut  lêulCoo. 
Ail,  C ce  qui  fe  peut  aifcment  accorder 
avec  les  autres , Je  ConAUac  d*Lbrco)e] 


jdiroïc  Jâns  peine  qu’U  s*cftoit  faitdc> 
IclarcrConAit  dans  les  pays  où  il  com- 
mandoic.Mais  nous  ne  voyons  aucune 
apparence  à admettre  cette  diviGon 


n'ayant  point  apparemment  cAéreccuicncrc  luy  de  Galcrc . Ainfi  tout  ce  que 


hors  de  Rome  & des  autres  endroits.  i 
où  on  le  recoonoilToit  pour  Empereur 
avec  Maxcnce.  Ainfîil  ArmbJe  qu'on 
peut  tenir  pour  allez  conAanc  que 
Hercule  fucrccoonu  ConTal  à Rome 
& Coalbntin  non  leulcoKiK  dans  le 
rcAc  de  l'Empire,  maisa  Rome  me  Ane. 

Mais  IcsfaAcs  grecs  de  Tlu-on  nous 
jettent  dans  un  nouvel etnbaras,  ] ta 
donuaiK  pour  ConAil  à cette  année' 
ScvcrcAuguAc  6c  Mir)cimienCerar:| 
[ & il  faut  que  ceConfulae  fe  (bit  audî 
Uati.  trouvé  dans  les  faftes  latins,  ]'puif- 
qu*on  lit  Severe  6c  Maximin  dans] 
Marianus  Scotus.  [Ce  ConAilat  eft 
mcAnc  le  plus  conforme  k la  rcgii 
que  l'on  ohlërvoit  alors  de  donner 
le  Confulac  aux  nouveaux  Princes 
Car  Severe  & Maximm  faits  Cefarsl 
en  raujof, n'ayant  point cAéConAilsl 
en  30d>parc€qu'ilavoitratluccdcrcci 
honneuraux  nouveaux  AuguAcsCon- 


|nous  croyons  le  pouvoir  dire  , c'ell 
qu'il  fut  aulTI  ConTui  enjoy  avec  le 
conlentemcnc  de  Galcre  & des  autres 
PriiKcs,mais  fubrogé  peoucArc  après 
la  mort  de  Severe  , & que  lorfquM 
fut  devenu  le  maiAre  de  l'Empire , il 
fit  mettre  Ibn  nom  dans  leslâAesavec 
^Ic/Voviet  quicAoit  1a  marque  du  Con- 
fulatd'Hcrculc,  parce  qu’il  avoitad> 
mis  ccConfulatcn  admettant  Hercule 
mcfmc , de  en  recevoir  de  luy  le  titre 
d'AuguAcavec  fa  fîlk.  H (âifut  pour 
cela  uAcr  les  noms  de  Severe  6c  de 
Maximin,  donc  H conAderoic  le  dcr« 
nier  comme  un  ennemi  & un  tyran  ; 
^ pour  Severe  , nous  Aip|mlbns  que 
ûmConfuIac  navoit  jamais  cAc  admis 
à Rome • 

Cela  parorA  alTcz  force , 6c  peu  ho^. 
norablc  i ConAanetni  c'cA  pourquoi 
nous  lcrons  coupurs  très  preAs  de 
recevoir  les  lumières  que  d'autres 


ftance  dt  Gafcrc  , ils  dévoient  l'cArc.poucroncdoniKrrurccpotm.tMais  il 
naturellement  en  fO/,  Airtout  Severe  iious  paroiA  encore  moins  de  pro6a> 
quiavoitcAcfait  AiiguAeen  ;o6.Ccla  Ulitc  dans  ce  que  croit  le  P.Pagi ,] 


peut  s'accorder  en  quelque  forte  avecj 
ce  que  porte  la  liAc  des  Préfets  de' 
Rome , MAximtÂHo  y H.  & MûxiA 
ftçi  jo7  f »•  mUnOi  ]'pourvu  qu’on  life  IX.  au  lieu 
de  VII.  Car  Severe  s'cAant  coucd'a.l 


que  ConAantin  cAoic  Contai  ord».  s 
nairc  âc  recotmu  de  tout  l’Empire  avec 
Hercule,  & que  Severe  AugoAcdc 
Maximin  Cclàr  n’cAoicnt  que  Con- 
fuls  fubiugcz . t)od«’el  crorc  qu'ils  Cjputirip.c. 


bord  déclaré  ennemi  de  Maxencc  cuilcAoient  orilaiaircs,  de  ctabks  par  Ca.  **  *'  * 


n’avoir  que  ce  qu'il  avoir  ufurpéfur 
luy , il  ne  Aiuc  nas  s'étonner  qu  on  ait 
rejetcélbiiComulatàRome.  Maison 


tere  «n  cette  qualité.  *Mais  il  veut  c-«.  p.i. 
|qu’Hercu(e  ConAil  à Rome  aie  pris 
ConAantin  pourcoIltgoeXcc^i  cuA 


n’avoitpas  IcmcAne  Aijct  dercjctccrlaus  la  ivifiou  entre  ConAantin  fie 


celui  de  Maximicn,  c’eA  k due  de  Ma- 
ximin  Ce  Atrxar  ces  deux  noms  iè  con. 
fbndenr  A>ovcnt.  AioA  on  aura  pu  l’y 
joindre  avec  Hercule,  qui  s'yeAoic 
CskConTul  lclonlaplulp3RdesfaAcs.| 
Pcair  ConAanhic,  A l'on  pouvoit{ 
croire  quM  n’cuA  pas  cAé  d’accord 
«vcc  GsdeN  à la  An  de  l'aa  on 


Galère , ou  Aq>polcqu'dlcy<Aoit  de- 

ft.]  TleArrayqueConAjminepoafâ  Lad.  rnf.c. 

[en  j07,fi£pcuf.cArc  dcsksiMasde 

mars,lia  fille  d’Herculc,[  & meut  de 

tuy  le  tkred'AugoAeiccquincpoU' 

voit  manquer  d'^^nfo- Galcre.]  Mais 

jauAÎ  il  eA  «arqué  que  ce  fut  par  là 

qu’il  s'unit  avec  Hercule  & Masesioe 
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NOTES  SUR.  CONSTANTIN. 

[Ccttè  uuk»  n cftoit  cionc  pis  &ct  ^oentJe neaviemeConfuUtdTIerca- 
avaiit  b 6n  de  506.  Qoe  fi  CoofUntin  le  ^ de  Coiiilamin . ] 

a elle  reconnu  CinfuI  i Ron«  dà  le  m o T E XVL  •<  w 

cooimcticcmenc  de  307 1 que  devieo-  v * c at*.  m.jh. 

B«ch.p.ar><  dr»']'\c  FdMtts  de  divers  auteurs  ttHchautU 

uimU/toi  C Dirons  noas  <^«6  cela  le  Severe. 

doit  raportcT  à Tan  leS^ouHcrciak 

fat  Conful  pour  la  dixième  fi>ts  > & 'Le  jeune  ViAor  die  que  Severe  fut 

f.  ajt.  Galère  pour  la  kcrieme } ] 'Mais  cela  tué  à Rome  ad  Très  taltemas . [ On 
c(l  déjà  marque  fur  l'an  308:  ^etud^  ne  met  pas  neanmoins  li  Rome  de  lieu 
Cyiair.Ap.c.  Vicies  & MaximUm  AY/.  Car  p«»r  dcccoom,T  maisi  lï  ou  jomillesde 

ce  que  prétend  Dodvcl , que  ce  Rome  fur  lechemin  d'Appius>  ce  qui  «74.  ail. 
ArxMf47fe/rp<iMM«cilGaleremispour  revient  atkzàce  que  dit  l’Anonyme 
Conful  par  Maxenceau  licude^vc-  deM'  Valois,  qu'on  renferma  fur  le 
re,  [je  nefçay  pas  comment  il  a pu  chemin  d'Appiosà^omillcsde  Rome, 
preteixlrc  que  Maxeoce  rcconnoiflmc  'Zofuneditaudî  qoM  fut  roé  au  lieu  '*  **  ^ 
Galère  pour  Conful , lorfque  Galere  appelle  T««  juomxü».  [Lejeune  Vie- 
mcfmc  ne  s'attribuoic  point  ce  titre,  tor  peut  n’aToir  pasdiRin^é  Rome 
Car  il  ne  fut  Conful  VII.  qu'en  308.  jdc  fesenvirons.  AureleVk4or& £u- 
Buclu^>Jt.  ’Cequ'onlitdanslaliRedesPrekts  tropcontaulTî  confondu  le  lieu  defa 
Ex  menfe  apriUfailus  tfiftxtm  Cen~  priiêavecceluidefa  mort,  j*lorfqo*ils 
j'ttUtHSt  fignilie fans  douteque  queU  oncécritqu'ilcRoir morti  Raveni>e« 
ques  uns  datèrent  cette  année  4prr/  [Pourlegcnrcde  (â  mort  noutfui- 
/e  f'/.ConfuUt  de  ConftaiKe  & de  vons  Lactancc,3'quoiqueZr)fimc  dilc 
Galère,  qui  cft  celui  de  l'année  de  qu'il  lut  étrangle.  [Nous  le  fuirons  cn- 
devant:  &ccfenscft  exprime  encore  corc  pour  le  tcmpsdc  non  l'Anonyme, 
cv> nf.4|i c.  pltu  clairement  dans  Idace  . 'Mais  quiditp.47i.i^,qu'onnefefitmourir 
> r pourquoi  Ex  smenfe  apriü  } Galere  que  quand  Galere  vint  en  Italie.  }*La  ^ c. 

peur  cAre  venu  en  ce  temps  là  a(ïic*mameredontZonmeditqu'ilfbrticde 
gci  Maxqaccdans  Rome  ,&  luy  avoir  Ravciuie,  & fur  pris  en  venaitc  à Ro- 
ainfi  doiuic  quelque  occafion  de  ne  me,[noosaaiifEparumoinsprobablc 
plus  rccoivxiiArc  ilaximin  ibn  neveu  quecequciKMisenrrouvons  mnsl'A- 
pour  Conful . [Mais  il  ne  dévoie  pas  nonyosc.} 
ofter  pour  cela  le  nom  dcMaximicti  vt  t* 

T*ci.j®7-i'.  Hcrculclô«proprcpcrc.]'LcP.Pagi  NOTE  XVII.  PweUpue 

prrtcnd  que  des  le  mefeie  mois  VU-  jj-  FAu/f,  a cflèmeri  d.  Cw/fW». 
xence  seftoit  brouil  exvec  luy  [Je  Oi^««  . & CcA/ltm. 
voudrois  quilencuU  doiuie  de  bon- 
nes peuves:  car  je  »e  voy  pas  que  [Oaverrapar  l'hiAoirequeConf- 
Cvla  foie  aile  à accorder  avec  Lactam  tamin.  Confiance, &ConAatKenfans 
I A(h  |frf<.  ce , ]Tclon  lequel  ils  demeurèrent  unis  dugrandConAantin,  font  nez  depuis 
27.  p.M.  jufq^  après  la  retraite  de  Galere,  [&  le  mariage  de  Faullc}  &les  hiAoriens 
ce  fcmble  jufque  vers  la  fin  de  l'an-  ne  difent  point  que  ConAantin  aie  eu 
ncc.I  d'autrefcmmeaprcscllc,]'hoFsZofi-  zor.i.i.i>.r*i. 

xueb.  p.4ji.  'Ce  qu'ajoute  la  !iA<  des  Préfets , me  qui  écrit  que  ces  trois  Princes  ^ 
eiued  efi  nevies  CT  Cenfianùne ,[  cA  aife  n’cAôieDt  pas  nez  de  FauAc,mais  d'une 
à expliquer  en  ce  fens , Que  ce  Con-  autre  firenme  que  ConAantin  fit  mou- 
rulaccAccluimcfmeoùd'aucrcsnur-rircoaia>ccoup.ibled’adul(ere.  'Ce> 

* 4*  JUtl.  lup. 


Ci4  NOTES  SU  R.  CONSTANTIN, 

pcml.mt  nous  verrons  que  ce  qu'il  diciAujiufie  fille  de  Conftantin  encore  vi- 
de cctcc  autre  femme , fc  dit  de  Faufte  vante  [vers  }j8  ]'lor(qucConfiantine 
.vii.Jil.  mcfme.'Ofiu5a;S.Athanafefontnct.|cftoitmotte,[cft&nouvcau,  & plein 
"■  *■  tement  Confiance  petit-fils  de  Maxi-lde  fautes.  ] 'Cela  ne  ledit  pas  itiefme  ««'lapit.i. 

miciiqui  ayoit  iscticcutd  les  Chrctiens|dans  IcPoncifical  de  Bollandus.*  Conf-  J’ir/cb.p.,.. 
laii  .oi.t.p.  dans  rOccidtm . 'Julien  l'apoflat  dit  taiKinc  qui  a fait  baliir  l'eglife  de  S“  ‘ 

«•  nettement  que  fa  mère  cfioit  fille  de  Agnes , efloit  confacrec  à J.  C,  félon 

l'Empereur  qui  avait  gouverné  l'ItalicTinferipiion  inife  dans  cette  cglife 
or.i  r '«l»  p. & l'Afrique,  'il  ajoute  qu'elle cftoit  mcfme , Dium  ventrtm  Chrifixfnt 

fa  ut  d’un  Empereur , [ c'tli  k dire  dc'dictu  .'Mais  il  fulfit  pour  cela  qu'elle  t«.iM.Siai. 
MaatneeJ&raercdc  plufieurs autres  fiiflChctticnne  fans  qu’elle  full  vier. 

Empereurs , aitrcicfqucis  il  marque  |ge  .'Ainli  nous  n'avons  poiiit  de  peine  "■  p. 
allez  nettement  Conliantin  & Cemf-à  croire  ipie  cette  Conitantine  ell  la  P- 

tant.  Mais Ibn  témoignage feroit  plus  fille  de  Conliantin  qui  fut  mariée  à 
fort,  sil  n’y joignoitps Crifpc,  foit'Annib.aIicn,&enfuiteliGallus.’Et«n 
qu’il  confonde  la  bclle-.ncrc  avec  laWct  après  quelle  fut  morte  l'an  j{4, 
inerc,  [foie  qu’il  ne  fçeuli  pas  aflez  dans  la  Bithynic  , Itm  corps  fut  aportc 
l'hilloire  de  fa  famille,  ce  qui  feroit  en  Italie,  Atenttné  prés  de  Rome  fur 
le  cltcmin  de 'Nomente,  où  clioit  le 
tombeau  & l’Eglifc  de  Sainte  Agnes . 

|[l'our  Conllancie  femme  de  Ucinius, 
outre  la  diiicrence  du  no.-n,  on  fçait 


Trur  !*  page 
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bien  etr^nge . j 

NOTE  XVIli. 


ft  ^n'$n  dit  d’nne  Confi4rtcic\ 
vierge JiÜe  de  Cerfi^nthii  n'di'oim 
de  Jondetnem  « 


C^-AIdhcImccH  leprctnicrquc  iKnisj 
trouvions  avoir  (ionne  à ConAantin 
une  rillc  vierge  nommée  CoiiAancic| 
ouConAannnc:&  on  içaic-qu'iJ^  fuu. 
vent  cflc  trompé  par  dc&ulTcs  iiiAoi- 
Boii.ii.fcb.r.  K$.  ] Xes  ades  de -S*' Agnes  » ceux  de 
*7-7».  S.Jcan  &S.l\iiil,]csmanyrok>ges>&: 

Icsautrcs pièces  que  Bollandus  ramatTc 
furcela»  (ont  encore  moinsdaucoritc 
MabûiMt.p.  queSaint  Aldhclme.m  pcutaifemcm 
* y avoir  eu  une  Sainte  Coiiftaindcl 

vierge  à Rome  : mais  )a  qucAron  cft 
defavoir  H cilcenoit  fille  de  Conflan. 
cin.(lIcAcerc«in  que  rbiAoire  netnar* 
que  aucune  vierge  dans  la  famille  de 
ce  Prince»  fit  Eulebe  qui  loue  fon  ref- 
pcA  pour  les  Vierges»  u'auroic  point 
dùl’oublier- 

11  eft  certain  encore  que  ni  ConAan. 
cie  Ci  f<sur  » ni  ConAancine  fa  fille  » oc 
peuvent  iK>n  plus  prétendre  au  turc 
de  Saintes  quà  ctlui  de  Vierges.  ] 
"AiiaCtafc  qui  Aippofe  uneConAancic 


qu’cllcfüc  mariée  enOrient  auAî.toA 
l^cGuiAaminfut  maiArcdc Rome, 

& l'on  MC  voit  pas  qu’elle  Ibit  depuis 
rev  enue  en  Occident , 

On  pourroit  dire  encore  que  c’eft 
ConAantine  femme  de  Gallus  ,}'quia 
|cAé guérie  miraculeufcment  par  S^f  * '** 
Agnes  lorfqu’cllecAoit  encore  payeii* 
ne»  E ce  miracle  cAoit  bienafTuré. 

[Mais  outre  que  les  auteurs  qui  en 
parlent  font  sifSez  peuconfiilrrablcs» 
lUcroit  étrange  que  ce  miracle  euA 
cAé  oublié  dans  Cinfcription  doiTt 
^nous  avons  parlé,  qui  fcmbic  avoir 
leAc  mife  à la  dédicace  île  l’eglife  de 
S‘*  Agnes  au  nom  de  la  mefmc  Prin.' 
cefTc,}  qu’on  pretcixf  l’avoir  fait  ba Air  < 
en  reconiKMltance  de  cette  guerifon 
miraculcufc. 

'On cfOuvellRomeunc chapelle  de  18.fcVf.7ac 
Sainte  ConAancie  auprès  de  l’eglife  de  * **' 

Sainte  Agnés}  [mais  on  ne  marque 
point  depuis  quand  elle  a ce  titre. 

Que  fl  c’cA  feulement  depuis  l’an 
1146,]  auquel  on  dit  qu’Alcxandrc 
iV.cn  confiera  l’autel  fous  Ictitre  de 
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Amm.n.p.j. 
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NOTÉS  SUR. 

Gmftancie  Viei^  ftlle  do  grand 
Con^antin  > C c*eft  une  chofé  coure 
nouveHe.  ] Le  grand  vafe  de  Porphyre 
orne  de  figures  payeunes  & idolacrcs 
qu'on  prétend  avoir  eflé  fbn  tombeau , 
[ ne  fera  jamais  une  preuve  quon  lait 
regardée  comme  une  Sainte.  1 On  cite 
des  aélcs  de  cette  Conftancie  \ ] mais 
on  ne  les  produits  pas.  ] 'On  Ut  Sainte 
Conftancie  Vierge  611c  de  Conüancin 
dans  quelques  nouveaux  martyrolo< 
ges  en  divers  jours»  Ifc  Bollandus  l'a 
mile  en  cette  qualité  le  1 8 de  fcvrler. 
C Mais  cela  ne  le  trouve  dans  aucun 
martyrologe  un  peu  ancien  ^ ni  mefene 
dans  le  Romain . U n'y  a que  Vandcl- 
bert»]'qui  après  avoirparlé  de  S.  jean 
6c  S.  Paul  > £ qu’on  prccend  avoir  efté 
fes  ollicicrs  » j y ajoute  ce  vers»  Carav 
réMétt  CénfiéMÜd  ftrté 
i 11  peut  neanmoins  y avoir  eu»  corn* 
me  nous  avons  dit  une  S.*"  Conftancie 
Vierge  à Rome  . Mais  de  pf^endre 
qu'eile  fuH  61Ie  de  ConRancîn  » 
une  chofe  ü hors  d'appareiKC  » que  des 
perfonnes  habiles  & de  pieté  jugent 
qu'on  peut  rejetter  fur  cela  les  ades 
de  S.  Jean  & S.  Pau!  » outre  les  autres 
raifons  qu’on  en  a d'ailleurs.  J 'M.'  Va- 
lois n’en  parle  lênlemcnt  pas  dans  la 
deduâion  qu*il  lait  de  la  famille  de 
ConAancin.  'Elle  n'c6  point  non  plus 
dans  celle  que  lait  Theophanc:  [ mais 
celle-ci  n’elt  pas  exafie . ] 

NOTE  XIX. 

Uciniju  4 tfii  /m  tout  d'un  Cùkp 
Au^kfie  /r  1 1 de  novembre  307. 

[Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  fur 
le  temps  auquel  Licinius  fut  clevé  ï 
rEmpirc.]'AurcIe  Viétor  dit  que  Ga- 
lcre  le  6t  Augu6e  lorfqu'il  vint  en 
Italie  contre  Mnxencc , & qu'il  le  laiiTa 
dans  la  Thraceou  dans  lillyrie  pour 
défendre  ces  provinces.  'Au  contraire 
fcloni’Anonymcde  M.*  Valois,  ilfuivlt 
Gafcrc  dans  ce  voyage»  & ne  fut  flît 

7* OM.  /f^,  lmp. 


Constantin.  «if 

Empereur  qu'au  retciur  • 'Ce  dernier  LjA.P(>rr.c. 
point eft  ancHé  par  Laâancc  [&  par  *>•?■**• 
d'autres  » en  forte  qu'il  ne  paroiA  pat  ’ 
y àv<nr  lieu  d'en  douter,  ' 1 

11  fenible  audi  qu'on  peur  tenir  poux 
certain  qu'il  fut  fait  Empereur  fon> 
zictncdc  tx)vembre, ] puifqu'ldace » ciu.Ai.p.<2( 
la  chronique  d'Alexandrie  en  con-  , 

viennent.  Maisidace  le  mer  en  308,  & 
la  chronique  en  joy,  'M'  Valois  (bû-,  *««.■, r- 
tient  ladacedldace»  parce»  dic.U,  quo*^*' 

Galère  cftant  allé  en  Italie  en  3 07,  n 'en 
a pu  revenir  qu'en  308.  [ Cette  raifon 
cuR  c(ié  plus  forte  s'il  eu6  fçeu  ce  que 
dit  Ladance  des  diverfés  chofés  ar- 
rivées entre  le  voyage  de  Galère  » 6c 
i'clevaciondeLiciimis.  ]'Et.neanmoins  ua.pcriJi.4 
cour  cela  n'empefebe  point  M-*  Baluze  f ***‘^*^- 
de  mettre  (bn  elevacion'-'dés  l'an  307*. 

Sa  plus  force  nifbn  eft  tirce  de  M.« 

Valois  merme  » 'qui  joioc  Licinius  à Cuf.i J.r.t7# 
Galère  6c  ï Couliancin  dans. le  titre  ^' ^'*’*‘** 
de  Itdic  pour  JcrGhrétküs /public  le  Lafl.perf.c. 
joavril  3 1 r»€omms  Loéïancc  noosert  ^**‘**'* 
aflore.  'M.*  Valois  tire  ce  titre  de  Nice-  Euf.B.p.17  i.i 
pliore»  fitdequarre  manufcrics  d'Eu- 
febe» 'aufqucls  le  Cardinal  Noris  en  NoE.de  Uc.c. 
joint  un  autre  qu’il  avoievu  à Florence, 

On  y lit  que  Licinius  cRoit  alors  dans 
la  quatrième  année  de  fon  Tribunat» 
ccftàdircde  fon  règne»  qui  par  con- 
fequent  a commencé  avant  le  30  avril 
308.  Baronius,  Godefroy»  le  P.  Pecau, 

IcCardinaJ  Noris»[M.rBaluze»]  ‘leP. 

Pagi  fuivcnc  ccrec  chronologie . ,La  J 
chronique  dEufebc  félon  le  latin  6c 
félon  le  grec»  marque  audi  en  une 
mefme  année  la  mort  de  Severe  8c  1a 
promotion  de  Licinius:  'Et  puifque 
félon  LaéfanceGalcrc  mettoie  cclui-ci  **'P‘*** 
en  la  place  de  l’autre  »[  il  n'y  a pas  d'ap- 
parence quM  aie  attendu  10  mois  ou 
plus  à remplir  cette  ^ace.]  'Le  Cardi-  NorJeUc.c. 
nal  Noris s’appuie  encore  fur  uneme- 
daille  dont  il  croit  pouvoir  tirer  que 
Licinius  célébra  le  commenccmcnc 
de  fa  dixième  année  dés  l'an  31 1>. 

'LcPcrc  Pagi  prétend  que  Licinius 
K U k k 


NOTES  SUR  CONSTANTfiNr- 
e «voit  cfté  fait  Ccfar  quelque  temps.rur  ce  qu'on  ne  loy  fit  fdusb  gacrre 
avant  qucd'efire £iie  Auguflc le  1 1 no^hufqu'cn  j 1 [de  qooy  il  peut  y avoii 
Ncii«p.  j7«  venbre  107.  'Le  Pere  Petau  & d'aucrtsicu  pudeurs  railôni*  ] 'L'autorité dTu<«  p.  14. 
ont  cfté  dans  ce  iéntiment  s Ibndcz  fur!  ty^equi  le  dic[  bien  des  ficelés  apres , 
les  terma  d’AurcIc  Viâor  p,  o'eft  rien.} 'Ce qu’on  lit  dans  Laâan-  c.jA.j 

Ucwitnn  Câf4rcm  créât  , qu^e  Galcre  déclara  Maxence  de 

{.aA.pnfji.p.'M/  Baluze  loûticnt  qu'ils  ont  mal  Cbnfiantin  fils  des  Augufies,  & enfin 
pis  paroles,  qui  doivent  fignificr  Empereurs, [e(luncl^ns]cpreuve,s'iL 
qu’il  fijt  fait  en  {nefine  temps  Cc^in'y  a point  de  iâute  dans  fon  texte. 

1 - '-r:<  Si  Augufte.  Le  Perc  Pagi  p.  1 { a,objcâc  Mais  quand  on  confidere  qu'il  s^agic 
’ que  feloo  Ammicn  , Valentinien  c(l  le  de  Maximin  dans  tout  ccc  endroit^ 
pemier  tkpuis  Marc  Aurclcqui  ait  que  Galère  failoit  tous  ces  change- 
clcvétoutd'un  eoup  uncprlbniKà  la^enspourle  fatisfaire,  & que  cepn- 


NotU.deLic.  dignité  d’Augufte  . 'Cependant  on  ne 
c.i.|-.j».a.  trouve,  dit  Je  Cardinal  Noris,  aucune 
medailie  de  Licinius  avec  le  (împlC| 
sir.p^s3.tr  litre  de  Ccfar  : 'Buaguc  en  njet  une.' 

* [M^is  ne  feroic>cUe  point  pour  Lki« 
£uUt,c.t}.  niuslcfils  { } 'Eufebe  dit  tout  d'abord 
r.ji*-a.  qu*jt  fut  fait  Emperettr  & An^Mlh* 

^ [ Laétance  ne  difiingue  point  non  plus 

LiA  pnCc.  cesdeuxpromodons’,  3 '&  au  contraire 
^1».  jjt  ûuc  Galère  oc  le  voulue  point 
Elire  Ccfar  en  \a\^nefliumti$mtu(rety 
' [ cftaiie  peut-eftre  moins  âgé  que  luy , ]| 
Ht  f»flea  in  Con/iâmii  lecum  nuncu- 
pnret  An^ufium  atqne  frntrem  . 'U  le 
fit  Eœprcur  â la  J^ce  de  Severe 
[qu’il  avoir  faitAugafie;  11  y eufi  eu 
trois Cefars, Maximin,  ConfUntin,  & 
Licinius  : & c’efi  ce  que  Galere  ne 
c.a«.p.a4.  voulcMt point  abfülumcnt:  }Tret  Ca-j 
fârts  jâcert  mn  poternt , dit  La<^ancc. 
c.ta.pwatlEurAuflî  dés  quc  Licinius  eut  eûé  fait 
Empereur, Maxirrin voulut  cftre  Au 
gnltc,  afin  de  ne  luy  pas  céder  le  rang 
comme  nous  le  lifons  dans  LaéUnce 
$c  dans  Eufebe;  [ & Licinius  n'eufi  pu 
pafTerqu’apres luy,  s’il  n*cufl  efiéque 
Ce  far  non  ptusque  iuy . 3 


^dant  il  n'y  avoir  aucune  part , fi  on 
laifie  le  texte  comme  il  eu  , on  juge 
aifément  qu’au  lieu  de  Mâxeneium  » 
ilfaut  lire  Et  Laftapce  . r 

n’auroic  jamais  dû  placer  iMaxenc^ 
devant  Confiantiix  3 P-  Psgi  expli-  Pagi,f.t)i. 
que  cet  endroit  de  La^ance  d’une 
manière  toute  dÜTcrcoce:  [ mais  je  ne 
voy  pas  furquoi  il  la  peut  fonder.  }'On 
voit  que  le  ConfuUt  de  Galere  & celui  ‘ 
mcfme  d Hercule  n’efioit  point  en> 
core  reccu  à Rome  le  ao  d’avril 
auquel Maxcnce  fefie  CcHifnl>[ceqai 
jdonne  grand  lieu  de  juger  qu’il  n*y 
javoit  point  alorsde  paix  entre  Maxen> 
ce  & les.  deux  autres.  [Dans  les  deux 
années  fuivantes  Maxence  lé  fit  enco- 
re ConfuI  fans  efire  reconnu  en  cette 
qualité  par  les  autres  Princes', [ce qui 
ne  marque  pas  qu'il  y eufl  entre  eux 
aucun  accord.  3 


Taur 
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NOTE  XXI. 

PonrqHM  noMt  mettent  Hercni* 
Ctnfnl  en  1*mm  jo8. 

[ 11  y a de  la  difficulté  pour  lesCon. 
fuis  de  }o8  aufil-bicn  que  pour  ceux 
NOTE  XX.  ,,  |dc  joy.  Saint  Profoer  qui  avoir  mis 

_ ^ * ..  Tannée  precedente  Dioclctien  ConfuI 

Qj,,  Cakr,  nU  .rp.r^mm  /*'  „ ,a  neuvième  fo.s  , le  m«  encore 

'Ce  que  M.'  Baluze  dit  de  l'accord  & U eft  de  mefme  fuivi  eo  cela  pat 
de  Maaence  avec  Galere  & lei  autres  Viaotiui  & Cafliodore  . Ils  donnenç 
Princes  , n'cft  ptopremem  fondé  que  tous i Dioclétien  pour  collègue  Maxi- 
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mien  Conful  peur  la  fetticnne  fois  » ] 
OfluinUS.  'ce  quon  enccnd  fans  dilEcuItc  del 
îcrV^ifjp.  Thcon  ont  auffi 

p.aol  ^ Dioclétien  pour  la  dixième  fois  , avec' 
Maximien  Auguf^e  pour  k neuvieme.| 
[ Maisjenevoy  pas  mo)ren  de  foûtenir 
ce  nombre  de  IX,  qui  ne  convient  ni 
à Hercule  ni  ï Galère  non  plus  que  3 
le  titre  (fAugufte  qu*iis  donnent  ï' 
Bucb.cyci.p.  Dioclétien  : 'Des  deux  Anonymes  de 
Bucherius  l’un  a Dicitt  & M^ximiâ^ 
nvfV/, [comme  on  Ut  encore  dans  les 
fa{lesduCardinalNorlspiii,]'&dans' 
f.  aji.  l'ancien  catalogue  des  Papes  . 'Dans! 

l'autre  qui  c(l  la  l^e  des  Préfets  de 
Rome,  il  y a Coftjmlej  ijmo/  ju{ftrint\ 
Démini  né^hi  AM^ufiktx  ix. 

Romnléf^ 

^Héd  deciés  & MAximinno  s &' 
enfuire  P//,  qui  peut  fc  raporter  ou! 
au  Confolat  de  Maximiai , ou  à idus 
dpri/is  oui  fuit  , pour  le  Préfet  dej 
CHr.Al.p.«ja.^ome.  La  chronique  d'Alexandrie  ï 


d»7» 


de  l’Empire  peut  bien  tuy  avoir 
cote  fait  cet  honneur  . Neanmoins 
Dioclétien  n’eftant  alors  que  panicu. 
lier,  il  y a peu  d'apparence  que  Ga-^ 
1ère  extrememem  fier,  l'ait  fût  nom- 
mer  devant  luy.  1!  ne  pouvoit  pat  aulTf 
félon  les  réglés  nommer  le  dernier  un 
homme  Conful  pour  la  dixième  fois* 
Ainfi  s'il  l’euft  voulait  faire  Conful,  il 
luy  auroit  ce  fcmble  donné  qnelque 
particulier  pour  collègue.  Il  faut  rc<^ 
marquer  encore  que  le  iK>m  de  Dicv 
clctien  ne  lé  trouve  qu'à  la  marge  d’o^ 
ne.edition  de  la  chronique  d'Alexan- 
drie} ou  plutofl  dans  une  addition  de 
Radcnis , dans  tes  faites  de  Thcon , 
qui  en  cet  endroit  ne  font  pas  exacts, 
fie  dans  Saint  Prafper  qui  favoïc  mis 
de  luermc  en  l’an  307  par  une  faute 
vifible  fie  certaine . 

Au  contraire  l'omidion  du  nom  du 
Conful  dans  tous  les  meilleurs  faites. 


pourroit  bien  eltre  une  note  d'infh- 
/um  deciet  v«xiv  îïnxrv  , & } fie  atnfi  cela  conviendrok  bien 

mUné  Gdltrié  Vît,  Au  lieu  -d'/em!  mieux  1 Hercule  » } ^ont  ks  Batucs  Eur.i>  c.*i. 
àteits,  ona  mîsüla  marge  dansl’edi-furént  abatu  ifs,  file  les  marques  d’iwn- 
lion  de  Kaderus  , f^é/erio  D/WÂnûwv  neur  effacées  après  fa  mort,  [que  non 


L.ab  bIb.r.T. 
fil. 


Jf,  [ ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  l’e. 
i^A.pert.n.p.jidou  jç  Scaliger:  [ 'fie  auilî  on  croit 
que  c’eft  une  pure  conjc\fture  de  Ra-| 
derus.  [ Idace  félon  l'édition  du  P.  $ir*| 
mond  en  acomme  la  chronique; 
d'Alexandrie}  /tem  decus  & MAxi~\ 
3 'Mais  dans  celle  du  Perc 
Labbc  il  y a /ttm  MdximtÂfté  dccies\ 
CT  AidximUno  AV/. 

[Onupbrc,  Baronios,  8c  ci’autrT^, 
ont  donc  mis  Diocktien  Conful  en! 
Korii.d«Diixcctte  année  pour  1a  dixième  fois.l'lts| 
*'**'’*  ■ ont  elle  fuivis  par  le  Cardinal  Noris: 
[ fie  nous  ne  voyons  rien  de  formel  ï 
oppoferi  leur  fentiment.  Car  Dioclé- 
tien ayant  efté  neuf  feis  Conful  da- 
, . , tant  fbn  règne,  doit  l’avoir  cfté  pour 

ladixicnc  en  ce  rcmps-cl,  s'il  l'a  efte-, 
fie  Galère  qui  l’avoit  appelle  à Car. 
ixmce  au  mois  de  novembre  307, 
pour  prendre  fon  avis  fur  ks  afiaircs 


pas  à Diocktien  dont  on  ne  dit  rien 
de  pareil»  Et  )c  penfê  que  cette  raifoii 
mérite  d'eftre  beaucoup  confideréc. 

On  peut  dire  encore  que  V/iem  qui 
fe  lit  dans  les  meilleurs  fades,  fcmble 
marquer  que  le  Conful  de  cette  année 
edoit  le  mcfme  que  celui  de  la  pre- 
cedente» c'ed  I dire  Maximicn  Ider.  Ta(.r.Frr  i( 
cu!c . Ced  fans  doute  pour  ces  railôns. 
que  ]'M.r  Valois  fôùticnt  qu’Hercule 
fut  Conful  en  308,  fuppofant  mefmc 
qu  Wacc  ne  le  nomme  point  » [ Le  Pere 
Labbcn'aeu  garde  de  dire  autrement.  1 
'M.'  Baluze  & le  Pere  Pagi  foiitien-  UA-rerCtip 
nent  aufltla  mcfme  chofé,  en  fuppo. 
fane,  comme  M/Valois,  que  le  nom  •• 
dldercule  1 n'ed  point  dans  Idace, 
t Noos  avcms-cni  {fevoir  fuivre  leur 
fentiment,  comme  edant  le  plus  pr». 
bablc  , fit  le  plus  fuivi.  ] 'Le  Cardinal  K^r.drDloc. 
Noris  ne  prend  l’autre  opinion  qu’en 
kkkk  ij 
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ûippolâot  que  h lide  des  Préfets  de 
Rome  nomme  Diockeien , [ comme  on 
lelit dansCu/pinien/>.  500.4»  &dans 
Onuphrep- 16$.  c.  Mais  il  n*eft  point 
dans  redicion  de  fiucbcrios  qui  a(Tu- 
rément  eH  la  plus  exa^e  • 

Le  rede  de  ce  qoe  la  lille  des 
Préfets p.  a 3 8»  fur  les  Confuls  de  cette 
Taii.  )oi.|  I.  année»  e(I  expliqoé  dans  le  texte . ] 'Le 
P.  Pagi  en  cire  qu’il  n'y  eut  point  de 
Confui  dans  tout  TEmpirc  jufqu'au  xo 
d’avril.  [ Mais  )e  ne  croy  point  qu’on 
en  puilfe  rien  conclure  avec  fonde*! 
ment  que  pour  Rome  , & pour  ce  qui  ' 
en  dependoit  alors  > c'eft  ï dire  pourj 
les  pays  fournis  ï Maxcnce.  ] 

NOTE  XXIL 

TjiJriifêit  Àvit  rtcfmtu  MéMtfHC 
MVOfit  U rev9/tt  4’AkxMdrt . 

'M.'  Valois  paroill  avoir  cru  que 
l'Afrique  ne  lut  (bumik  à Maxencc 
qu'aprés  la  mort  d Alexandre  . Ce* 
pendant  toute  la  fuite  de  Zofimcquei 
nous  avons  raportee  dans  le  texte  » 
demande  qu'il  y ait  elle  reconnu  quel* 
que  temps  avant  qu'Akxandrepnn  la 
pourpre.  Car  quoique  les  foldats  s'y 
lôicnt  oppolca  d’abord  ï la  réception! 
des  images  de  Maxcnce  , [ cela  n'em.' 
pefehe  pas  que  la  chofe  n*ait  pu  palier 
malgré  eux:  ] dcleurfortie  de  Cartha- 
ge [ en  peut  eftre  une  marque.  ]Les 
forces  qui  les  obligèrent  de  revenir 
à Canhage  , £ ne  peuvent  dire  que 
celles  de  Maxcnce .]  Il  ne  fongeoit  pas 
ï punir  ceux  qui  avoient  encore  les 
armes  ï la  main  contre  luy.  On  ne 
voie  pas  aulÜ  qu'il  ait  pu  demander 
des ouages  à Alexandre»  (t  Alexandre 
ne  l’cud  reconnu  pour  Empereur.-  'Et 
quand  cet  Alexandre  prit  la  pourpre» 
Zofimedic  que  ce  fut  par  la  rébellion 
des  foldatsdv^a^ii'.  { Us  cftoient  doiK 
fournis  auparavant] 
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NOTE  XXin.  ’•>  I 

S'i/ n'y  eut  ff9Înt  de  Confuls  en  105» 

0"  quund  il fusa  mestrt  ieprtmier 
Conf  uldt  de  Ucinius . 

Vidorius  marque  en  l’année  3op»& 
en  la  fuivance»  Dioclétien  & Maxime 
pour  Confuls  fans  leur  donner  aucun 
nombre.  [Mais  je  penlé  qu’il  ne  veut 
que  repeter  les  G>nruls  de  l’année 
precedente , où  il  avoit  aulli  mis  Ma* 
xime  au  lieu  de  Maximien  Galcre  , 
comme  il  kit  tou)Ours.  Ainfi  dans  le 
fond  il  cR  conforme  aux  autres  » & 
veut  qu’il  n'y  air  point  eu  de  Confuls 
en  & en  3io»&  qu'on  ait  conté 
ar  ceux  de  Tau  308.  Je  penfe  qu'il 
lut  expliquer  de  merme  la  chroni- 
que d’Alexandrie  p.  qui  donne 
pour  Confuls  \ l'an  30^7»  Maximicii 
Hercule  » & Galcre  Maxime  > ou 
plutoft  Maximien . Mais  au  lieu  du 
huitticme  Confulat  qu'elle  attribue  à 
Hercule»  ilfâudroitle  dixième,  1 au 
lieu  de  «0  I 

Les  fades  de  Theon  donnent  pour 
Confuls  à cette  année  LiciniusAugufte» 
& Confiance  [ ou  plutofl  Conflan- 
cin  » ] l'un  l’autre  pour  la  première 
fois.  [Cependant  nous  avons  vu  k 
premier  Confulat  de  Condancin  bien 
autorifé  en  l’an  307»  conforroémenc 
aux  règles  ordinaires  de  ce  temps  \ï  • 
Selon  le  mcfme  ufage  , Licinius  laie 
Empereur  en  307,  devoit  edre  ConfuJ 
len  3o8»oûperfbnne  ne  die  neanmoiot 
qu’il  l’ait  edéi  ilcfl  certain  au  moins 
qu’il  n’y  fut  pas  Confui  ordinaire  -• 
Ainlîil  pourroic  bien  l’avoir  edé  en 
50^.  Mais  la  jonâion  deCondantin 
|qui  ne  fe  peut  fbûtenir»  diminue  beau- 
coup l'autorité  que  les  fades  de  Theoa 
pourroit  avoir  pour  Icjprouver  . ] 
Audi  le  Perc  Pagi  ne  dk  rien  fur  cela^ 
fînon  qu’ils  font  corrompus  en  cette 
année éi  lesdeux  fuivantes.  '11  ed  cer- 
tain que  Licinius  edoit  Confui  en  31  u 
|ou  l'avoit  edé auparavant» [quoiqu’il 
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ne  foie  point  marqacf  dans  d'autres 
fiiAes.  3 

*» J*  'Le  Pere  Pagi  croie  qu*il  le  (m  en  j 1 1 
inerme , mais  fubrogé  parce  qu’il  pa> 
roift  que  ce  premier  Coufulac  a efte 
ibuvent  négligé  ou  inconou.[  }cne 
/çaydecla  prouve  aflez.  Car  dans  la 
confufion  ou  cAoieiic  alors  les  eboTes» 
les  Confuls  de  Rome  n’eftanc  point 
roceus  ailleurs,  fc  ceua  que  Galère 
.*  » noromoic  ne  l’eftanc  point  à Romei 

' ^s  Confuls  oEdinaircsn'cAorcnt  guère 
plus  connus  que  les  fubrogez  )e 
.croiroisaifëmcnt  quec’eft  à caulé  de 
ce[tc  confufion  qu*on  n’a  point  mar- 
ane  de  Confulsdans  laplufpart  des 
faftes,  &non  qu’il  n’y  en  eud  point 
efleétivement  de  nommez . On  a des 
exemples  où  l’on  datort  ainH  Co/r- 
/4r/4/«a*^c.quoiqu’ilycuft  des  Con- 
fuls,&  qu’il  foit  plus  difficile  déjuger 
pourquoi  on  en  ulbit alors ainlî.] 

NOTE  XXIV, 


culevécuft  encore:  & on  ne  le  peut 
point  tirer  non  plus  d’un  autre  paÜa- 
gedu  mefme panégyrique,] 'où  ileft 
dit  que  Coufiamin  avoit  confervé 
Hcrculcdansla  prife  de  Marféillc,& 
ccuxquil’avoieutroivi.  Car  ce  qu’il 
a>oute  i/iht  impMur  ^uif^uis  nti  noUit 
yiefteficiotM»,  a<cjt  di^numvitÀ 
Cétvitf  cum  per  tt  Uentt  m vivtret , 

C pourroic  allez  bien  marquer  la  mort 
d’Herculcqui  s’étrangla  luymefcnc.j 
'Neanmoins  ce  ne  tut  que  quelque 
temps  apres  l’adairede  Marleille,dt 
apres  une  nouvelle  cncreprilc  que 
Hercule  avoit  faite  fur  la  vie  de  Conf- 
camin.^Et  Eumenc  n'auroit  - il  pas  d ù 
marquer  quelque  chofe  de  ce  dernier 
crime d’Hcrcule, dont  lescirconftan*  ' 
ces iônetres remarquables)  L’endroit 
que  Livincius  corrige  n’a  aucun  feus 
dans  le  texte  iclon  ion  édition:  ôc  ou 
n'y  a rien  change  dans  celle  de  Paul 
EfliciuKenTan  it>oo,p.  ^y.L] 


7«urlipige 

>11. S If.  MnnéeefifditU  pMHe^rùjtu 

dEnmertf, 

'Eumene  fit  fon  ptn^rique  en 
l’honneur deConftantin  vers  le  mois 
d’aouH , 'depuis  qu’Hcrcule  eut  cfté 
forcé  dans  Marléille,  [ ce  que  nous 
avons  mis  fur  l’an  }o8i  mais  lorlqu'il 
p tff.b|ii.F.  vivoiccncorc, finousfuivonslcc  que 
j}f*  cHmtum^.MihHC 

c»mtmpUri  ctgêmttr  t tM^$u  ^UÂmvh 
irMtM/rtviredre.iCcà  fur  cela  que 
nous  mettons  ce  panégyrique  en  l’an 
j)Opi  la  more  d'Hercole  elUnt  arrivée 
au  commencement  de  j 10.  ] 'MaisLi- 
vineius  trouve  de  la  difficulté  à ce 
c$mtmpl)tri , [ qui  paroifl  en  effet  peu 
propre  pour  dire  fimplement  qu’un 
homme  paroiff  encore,  J&  il  voudroic 
qu'on  luft  €um  iMm.,âàhnc  câmetn-> 
pUù»  tni  ceg4t  Ht  tfUHmvis  irtai  rr. 
vtrukniMT  i [ouplufloft  rfvfrf44v«r. 
Selon  cette  correéfion,  l’endroic  ne 
nous  donne  point  de  preuve  qu’Hcr- 


NOTE  XXV,  foarhrMm 

, uâ.117. . 

Q^oh  pim  âdmftri  Amin/tùfHt  &, 

Priki  putr  CmfHit  tn  tnH  j 1 o. 

[Au  lieu  que  les  faftesdeTheon  . 

marquent  en^op  ficiniusConful  avec 
ConlUntin, ]'la  chronique d’Alexatw  chr  AJ^p* 
dric  met  en  | io,Con(iancinConA4 
pour  la  féconde  ibis,  ficLiciniuspour 
la  première,  [il  y auroic encore  plus 
de  difficulté  de  ditfcrer  ieConfubtde 
Licinius  juiqu’à  cette  année,  qu’à  le 
mettre  en  la.  precedente  :&  le  fécond 
ConfuUt  deConftanrin  cfi  trop  fixe 
eiijta  félon  tous  les  fades,  pour  le  ' ' 

mettreen  >ta] 

'Selon  les  fades  de  Theon  Andro*  crp.<nr.i;. 
nique  & Probe  furent  Confuls  en 
cette  année,  'ce  que  Dod^cl  reçoit  c.t.p. 7. 
fans  difficulté.  'Le  P.  Pagi  a'me  mieux 
dire  que  ce  font  des  Confuls  fubrogez, 
parce  [qu’idace,  }*lesfàdesde  Bûche. 
rius,C  & du  Carénai  Norisp.ai,Saint  ,47.  '* 

Profper  &c.  ] marquent  ainfî  cette  an. 
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Amu  ftamdt  ptfl  CmfulMim 
X.  & f'I/,  comme  n'y  ayant  point 
«U  de  Confult.  [Mais  qu'e(l-ce  que 
dca  Confult  fubtugez,  & qui  ne  font 


L«ft>t»erCc. 

Jï-Mï. 


qoeie  RPetau  At  M'Vatoà  ont  fuivi . 
je  La  chronique  d'Eulcbe  marque  cette 

|mort;  maii  il  eft  difiicilede  dire  à 
quelle  année  de  J.  Celle  la  bit  ré. 
point  cependant  fobrogez  à d'autres, [pondre.  TSelonLaffance  elle  preceda 
puifqu'on  fuppofe  qu'il  n'y  en  avoit 'la  maladie  de  Galere  .quicommença  l*ft.petC:c. 
point  eu  auparavantîSi  l'on  veut  dire  dantia  iS' année  de  fon  règne,  [c'eft  i ic'ÎVîJ;.,,, 
Kulement  que  ce  ne  font  pas  des  Con-  dire  avant  le  premier  mars  j i o.  Ainli 
fulsordinaires, parce  qu'ils  n’ont  pas  ilfiodra  mettrelamort  d'Herculeau 
commencé  avec  l'année, je  croy  qu’on  moisde  février  j i o pour  le  plullard.] 
a des  eicmples  de  Confuit.qui  n'ayant 'Eulébe  dans  la  vie  de  Cinftantin '*ei.;«7s,. 
efté nommez  qu'apiés  le  premier  jan-  At.c.47p.4)iaé,femblevauloirqu’il 
' nefoit  moftqu’aprét  Maience,[àla 

fin  de  l’an  ; 1 1 au  plufioft . ] Mais  on 
croit  que  c'efi  que  dans  cet  endroit  U 
n’a  pas  prétendu  s'attacher  à l'ordre 
du  temps. 


Vac>t,ctcLp, 

«iS.ldar. 


F«rar  U pagr 
ia.ÿ  17. 


vicr,neUi(rcDCpas  dcpafll^  pour  <lcs 
Confuls  ordinaires,  & d'eftre  mis  en| 
ceccc  qualité  dans  les  faftes  parcequ'il 
n’y  en  avoit  Mint  eu  d’autres  avant] 
cux.lLc  P.  Pagi  roefmc  l’a  prétendu 
de  Liciniusenran  ; ii^Mais  d’aHleurs 
jcncrçaypasqucllc  preuve  on  pour-] 
roic  avoir  qu’AixIronique  & Probe 
n*bnt  pas  commencé  au  premier  de 
)anvicr  • I 

Je  ne  vdy  pas  non  plus  quelle  raifon 
DodWcl  peut  avoir  çuc  de  dircTqu’ils] 
furent  peut-eftre  faits  ConfulsparGa-' 
lcre  abandonné  de  Licinius , ou  par 
Maximinquiavoicabandoiiné  Galcrc.| 
C Quand  cft-cc  que  Licinius  a aban- 
donné Galere , j qui  enmouranr  luy 
confiafa  femme  & (on  fîlsU  Maximin 
ne  rompit  non  plus  jamais  avec  Gale-, 
re»  Ainlî  nous  avons  tout  fujet  dej 
croire  que  ces  Confuls  furent  nom- 
mez Confuls  ordinaires , de  fatt- 
coritede  Galere  ou  de  fôii  confente- 
mcnCy&qn’ainfîils  furent  rcceus  pari 
CoucrËœpirc,  hormis  dans  les  Etats, 
deMazcnce,}quifefitConruIà  Ro- 
me pourla  troifkme  fois . t comme 
IcurConfuIat  ne  fut  pasadmislRome, 
cela  a pa  fufHre  à Idace  6c  aux  autres 
pour  ne  les  pas  mettre  dans  leurs] 
iaftes . ] 

NOTE  XXVI.  ' 

SttrkttmpsdeUmort  iHtreuît . 

[ Les  fiiftcsdldacemcffcnt  en  Pan* 


b r«fc 


NOTE  XXVL 

S*  Ut  fiâtMtt  tC  HcrtMlefkreHt, 
ttbatJtet  MVdm  fa  mart^ 

’Eufcfac  dit  dans  la  vie  de  Conftanli  n , £of,r.  co  # C 
qu’on  avoitabacu  Icsftaruës d’Hcrcu-  i.*  c.i?>  * 
le  avant  mcfmcqu’tl  fufemort: 
b nint , [ Et  on  pouvoit  l'avoir  com- 
mencé ou  dés  qu'on  luy  eut  prononcé 
l’arrefe  de  fâmort,  avant  qu’il  fufe 
exécuté,  ou  mefme  dés  l'an  jo8,aprés 
que  Confeancin  l’eue  oblige  de  quit- 
ter la  pourpre . 3'Ncanrooinsdans  fbn  j. 
hiftoirc  ccckfiadiquc , oùil  répété  la 
mcfme  chofe , il  y a Tp«mr  3 iv/v  , 

'ce  qui  foie  tout  un  autre  fens,que  M*  «i-r**®?-».». 
Valois  a cru  devoir  préférer  mefroc 
pourlaviedcConftantin/Etenedcc , uft.  perfe. 
Laitance  dit  qucDiocIcrienfut  le  pre-  ♦*•*’•»** 
mierqui  vit  abatte  fes  Oatuts  avant 
que  de  mourir, 

NOTE  XXVUL 
Sur  ks  Ctnfals  de  tan  311. 

Xaâaoce  nous  alTure  que  Maximin  petr.c- 
efeoitConfuI  pour  la  féconde  fois  avec  n r-s*’ 
Galere  pourla  liuittiemc , lorfquecc 
dernier  ür  fbn  edit  pour  les  Chrétiens 
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y I O la  mort  de  Maximien  Hercule, jee  au  mois  d’avril  peu  avant  que  de  mou* 
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NOTES  SUH  CONSTANTIN,  tfM 

on  convient  qu'il  eftmorc  en  peu;  ScUya  encore  bien  de  Tapp^ 
lii.jXes  faftetdcTheon  marquent  rcnce, comme  nousTavensd^  dit» 
au0i  cette  aimée  là  Maximien  |Sc  Ma<  que  Licinius  Augufte  désTan  joy^n'a 
xicnin  pour  Conful$.[  Cependant  Ida-  pasactenduen}riàeftreConiiil.Car 
loch47eL^  cenemec  que  Gaiere:  ] VAnonyme  sMl'aeftéen  jiij^'aefté  pourlaprei» 
*s*>  ^ Bucherius,[&du  Oirdinal  Noris  miere Ibis, paUqu'iUe fut  pour  la(ê- 

X t,  ] marquent  mefme  expreiïemenc  condc  en  j i xje  ne  fçay  aulH  fi  Maxi» 
P*»?*.  qu'ilfuclêutConrul»  aolTi-bienque  le  min  fier  comme  il  efioic[,auroieacccj>x 
catalogue  des  Papes  donné  par  le  mci^  téunConrulatrubrogé,  de  fiibrogeà. 
me  Bucherius.  [Cela  ne  vient  appa-  Licinius Ibn  rivalJLe  Cardinal  Nmis 
remmené  quede  cequcConftantin&  & le  Pere  Pagi  s’appuient  fur  ce  que 
Licinius firent efiacer  partout  le  nom  Licinius  cft  quahncConful  àla  cefte 
de  Maximin.  Car  cela  aura  aifitment  de  ledit  de  Gaiere.  [ Mais  ils  lavent 
fût  oublier  ibn  ConTulac  • & aura  en  bien  l’un  6c  l'autre  que  cela  prouve 
fixité  donne  lien  de  croire  queCalcrc  indificremmentqu’ill’efioitottravoic 
avott  efié  fcul  Confiil . efié . Nous  avons  donc  cru  nous  de- 

Au  lieu  de  Maximtn,  Saint  Prorpex  voir  arrefier  à Laélance,  ] 'comme  Bi-  * 
iîxiviparViéiorius&Cainodore^dorv  raguea  fait  avant  nous^f  fans  mefme 
neUcinius  pourcollegue  àGalcre.3  avoir  vu  lesfaficsdeTheooyquiquoy 
Cht.Ai.p.s$«.'La  chronique  d’Alexandrie  marque  qu’on  en  dilc  , ne  font  pas  une  petite 
aufii  Licinius  poorCon/ul  en  3 1 J,mais  autorité.]  , 

pour  1a  fécondé»  & avec  Ccuifiantin  'Le  Pere  Pagi  a depuis  changé  qûeU  a 
pour  la  troifieme  ( [cequiefitouc  ï quecholêdans  Ibn  fentiment  6c  dans 
uitinlôttteoablc.  AuQU’on  voit  que  celui  du  Cardinal  Noris,  voulant  que 
cette  chronique  efi  toute  pleine  de  Licinius  n’ait  cfié  faitConful  qu’au 
Gutesoa  debrouilleriesdansces  pre-  moisdemars  ,& qu’ainfiilne  fut  pas 
Ker.<icLlc.c.  mieres  années  de  Confiantiix]  'Mais  ordinaire, (de  quoynousavonsparlé 
lautorité  de  S.Profperà  faiedire  au  dans  la  note  1 3, )maisfubrogé[  comme 
Cardinal  Noris,qucüciniusavoite(lé  U appelle  ceux  mefmes  qui  n’eftoiene 
le  véritable  collègue  de  Gaiere.  'Le  P.  fubcogex  à personne.  ] 11  veuttou)ours 
PagilefuK  à peu  prés  dans  fa  Dificr-  que  Maximinaic  encore  cfié  futeogé 
cation,  a;nutant  que  Maximin  avoicbien-cofi  apres  à Licinius. 


eficfubrogcl Licinius  avantqucGa-  'Cette exprerfion  delà lifie des  Pre- j 
Icre  fift  Ibn  edit .[  Cependant  trouvera  Têts , CêrtjMla  DD-^  NN. 

t-on  que  l’on  dacaU  les  edirs  par  Icsi^^jgi^i,  [ paroifi  marquer  qu'on  ne 


Conlulsfubrogcz?  Laâancc  marque  reccuc  point  à RomcleConfulac  de 
Gaiere  &Maxiniin  comme  les  Con-  Gaiere.  ]EHe  a)ouce  qu’au  mois  de 
fuis  non  du  n>oisd*avrîl,  mais  de  toute  fcpcembre  Rufin  6c  Eufebe  furent 
l'année:  & il  faut  bien  l'avouer  au  Gits  Confuls.  [Idace  mec  Rufin  & 
moins  des  fades  de  Theon,  que  le  Volufien-Tfir  comme  il  y avoir  en  ce  * 


vxtntiMi.Cardinal  Noris  n’avoit  pas  vus.  ] 'Le  temps  ci  Rufusou  Rnfius  Volufianus  * 
Pere  Pagi  pretend  qu'ils  mettent  ibu-  Prehrt  du  Precoire  fous  Maxime,  'le  r 
vent  des  Confuls  fubrogcxpour  des  P.  Pagi  croit  qu’ldace  fait  deux  Con- 


ordinaires.  [ Mals;e  ne  mefouviens  fub  d’un  fcul  homme.  'Cependant  i 
pointd’enavoirencorevude  preuve,  l’ancien  caulogue  des  Papes  dans  ' 
il  e(l  bien  plus  confiant  qu'il  vaallcx  Bucherius,  dit  aufiiAW/v/f^xr^C 


il  efi  bien  plus  confiant  qu'il  y aafiex  Bucherius,  Rh~ 

de  fautes  dans  les  faftes  de  S.  Profpcr  fino\  *6c  on  trouve  la  mefme  choie  i 
6c  deCafiîodorc,pour  s'y  arrefter  crcsldans  un  autre  poficrieur.  [Aiofi  nous  ’ 
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annons  micQxdireque Volulîen  s*ap. 
pclloic  auflj£urebe,&peut^Rrc  Ru- 
üusEufêbius  VoIufîanUS)  ou  mcfcnc! 
G CcioniusEufébius  Ru6u$  Volufia- 
Jco'KÎ.’î  ”'***  3'p«irquon  croit  que  c'eft  loy 
* donc  Onuphre  raporre  une  infcrip* 
tion . C Que  fi  le  nom  d'Eufebe  ne  $'y 
lie  pas,  eO.il  étrange  qu'entre  tant 
de  noms  on  en  ait  oublié  quelqu’un  i ]j 
^*»*'^***^  ^‘''GonOantin  dans  uik  loy  datée  de 
l'an  J I f , parle  d’Eulêbc  qui  avoir  cOé 
Con^hmais  il  y a bien  des  difficultés' 
fur  cette  loy  . 


NOTE  XXIX. 

J^ke  CoTtfiAntin  4 vu  Ja  Croix  duns 
Itt  GAklci. 


Tcur  U pase 


*.c.ja.f.4aV» 


c JJ  *tc. 


<-■>1...»  c-s-p, 


CEufebe  nedic  point  où  cl\ok  Conf- 
tancin  loifque  la  Croix  luyapparac:]| 
'mais  il  dit  poficivement  qu*aprés 
s'edre  fait  infiruire  du  Chridianirme 
fur  cette  apparition , il  alla  avec 
courage  étcimlre  le  féudc  la  tyran- 
nie de  Maxence.  Il  décrit  enfiiite* 
les  crimes  de  Maxcnce  , & toute 
l'hidoire  de  la^erre.  [Cela donne 
toutiiao  de  croire  qu'il  reconvertit 
dans  lesGaules  avant  que  d'en  partir 
pour  aller  attaquer  Maxence  dans' 
ritalie:  D&Sozomrncditque  c’edoit 
une  choie  receué  détour  le  monde 
rtr.jij.Mt.  fourcondantc  .'lly  a biendeTappa- 
rence,  comme  le  croit  Baronios,quc 
k mauvais  prciâgc  donc  parle  le  pa- 
fKpvnde,  cd  l^ppariciunmerme  de! 
Va  '.♦p.  js*  laCroix.'Or  ilcd  vifibic  quece  pre. 

fage  arriva  avant  que  laguerre  Aid 
commcncéc.[  On  peut  dire  la  mcAnc 
chofcj'de  ces  armées  que  Ton  difoit 
avoir  edé  vues  en  l'air*.  11  paroid  que 
c'edoic  dans  les  Gaules:  in  cre  tfl 
omnium  CdUUrum  : [ & ;e  ne  fçay 
dans  le  fond  c'edoic  autre  ciiofe  que 
l'apparition  de  la  Croix,  deguifécpar 
Taverfion  qu’en  avoienr  les  payens  ,& 
par  les  changemens ordinaires  delà 
ju'-ommee.] 


T.p.tSi.tej. 


Laft.  pcxCc. 


'Cependant  Laâance  dit  que  1a 
nuit  de  devant  le  dernier  combat 
contre  Maxence , donné  auprès  de 
Rome[  le  18  d’oélobre  de  l’an  j tx,  ] 

Condantin  receut  ordre  en  fonge  de 
mettre  Air  les  boucliers  le  P quiedoit 
lecaraâere  du  nom  de  Chmst  ; 'd’où 
M'Baluiê  & le  Pcrc  Pagi  ont  conclu 
que  l’apparition  de  la  Croix  cdoiC' 
arrivée  la  veiiJeJe  i6[ou  pludoc  le  17] 
d’oélobre,pnirqu'£urcbedit  queJ.C 
apparut  à Condantin  la  nuit  d'après 
qu'il  CUC  vu  laCroix.tfc  luy  commanda 
d'arborer  le  mermccaraôcreauhaac 
defes  étendars.C  Cependant  quicon* 
que  lira  Eufebe  ne  pourra  point  lé 
per  Aiader  qu'il  ait  cru  que  l’apparition 
de  la  Croix  n'ait  précédé  que  d'un 
jourla  mort  de  Maxence.Ainiî  luy  ou 
Ladaocefe  trompe, fans  parler  de  So. 
zomenc,  ou  ce  A>nt  deux  hidoires 
toucesdiderences^  de  nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  empefehe  de  croire  le 
dernier.  j^La  vie  d’Arceme  Duc  d'E- 
gypte edâvorablc  à M'Balozcparle 
mot  depr4//«m.[Mais  fi  le  terme  de  l'eu 
ngiiul  grec  ed  c(>ùf/)u  quelque  autre 
qui  figmfieaunubienuncgucrrcqo’uii 
combac,on  n’en  pourra  plus  rien  cbtu 
clure.D'ai!leurscctce  vie  porcelenom 
de  Mecaphrade,  & il  y a lien  d’autres 
choies  qui  en  diminuent  raucoritc-1 

NOTE  XXX. 

Sur  une  loydAie'eduprtmitrdtjkUUt 

M 5i<j, 

'Godefroy  raporre  ï l’an  3 1 x une  loy 
datée  de  Cologne , ^grippinxtïcprc- 
mierjuiliet,  ConfiuimttoA.K&  Li^ 
cinio  C.ConjfXjii  ConAils  font  ceux  de 
l'an  3i9.'Mais  il  paroid  parles  loix  de  cUr.p.xj.i«. 
la  mcfme  anike  que  Condantin  la 
palTa  dans  la  Pannonie  ou  aux  envu 
rons.C'cd  pourquoi  Godefroy  veut 
qu'on  lilê  dans  la  date  Coo/tuntino 
Aug*  Jf.  & Liciniê  Cofure  Coff,  (ou 
pludod  & LUimo  Aug^  V.Co^^Ca\ 
l'autre 


Foui  la  p.ijc 
IJ».  S ai. 


Coi.Tli-t.  4. 
p.jj.i. 


Digitized  by  c 


NOTES  SUR  CONSTANTIN. 


Taotré  cÔ  faux  .Mais  au(Tî  ce  change- 
ment cft  bien  grand.  UcinUCéfére 
cft  un  ctra<^ere  tout  à fait  particulier 
pour  l'an  ^ Et  d’ailleurs  H Conftan- 

cineud  encore  cftd  il  Col^nc  le  pre- 
mier juillet  ) 1 je  ne  voj  pas  com- 
ment en  moins  de  quatre  mois  il  au. 
roic  pu  donner  plufieurs  batailles  » 
prendre  pluHcurs  villes,  & enfin  eftre 


p.i«. 


C©4.I.4.r47. 

l.^p.|eo. 


ebofe»  finon  qu'il  dit  feulement  que 
c'eftoiten  fuyant,  'fit  le)eunc  Viâor  v*a<i»î.p, 
dit  qu'il  tomba  d'un  pont  de  bateaux 
dans  la  riviere,  quoiqu'il  raporte  U 
chofe  un  peu  autrement,  'llaâance  uft-fctCc. 
mefme  marque  au  mcitis  que  le  poot 
rompit. 

[Je  ne  Içay  fi  l’on  pourroitdiie  ^ 
que  le  mauvais  defiein  de  Maxen- 
roaifire  de  Rome  des  te  a8  d'oâobre.lcc  ne  fisc  fçeu  que  quelques  années 
Il  y a mefme  quelque  Heu  de  croire  |aprés  par  la  confefiton  de  auclqu*un 
qu'il  efioit  parti  des  l'an  ^ 1 1 pour  cette  i de  ceux  à qui  il  avoit  donne  ordre  dt 
guerre  comme  on  le  marque  dans  le  rompre  le  pontQuoy  qu’il  en  lbit,le 
texte$  14.  Ainfiil  vaut  nueux  recou-  témoignage  de  Laâance  ôc  des  pane, 
riràune  autre conjoâurc  que  Gode-|gyriftes  rendroiccct  événement  plus 
froynous  (bumic  luy  meftne,yqui  efi  authentique;  mais )etKcroy pas  que 
quau  lieu  d'Airippw^t  il  Êiut  lire  leur  filencc  foit  une  railbn  légitime 
où  nous  apprenons  d’aiK  dele  concefier  contre  de  fi  grandes 
autre  loy  que  Conftancin  cftoit lèpre- ]amoritcz, 3 'On  voit  que  Prudence 
micr  juillet  j ip. 'Cette  loycA  encore  mefme  n’en  parle  pas  dam  ladeferip* 


Pour  11  page 
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cion  de  la  viéioire  de  Confiancin  , 
[quoiqu'il  vccuft  apres  £u(ébe&  LU 
banius.  Pour  cequcluy  & d'autres 
difent  qucMaxencc  tomba  du  Ponte.i 
Mole,  fans  parler  du  pont  de  bateaux*, 
jc’eft  que]  'ces  deux  ponts  cftoient  l'un  vin«pi,;. 
auprès  de  Tautre  félon  le  jeune  Viâor.  <****' 

[de  ibrte  ou  on  a aifément  confondu 
Fun  avec  Fautre. 

On  peut  demjmder  pourquoi  Ma- 
xence  ayant  le  Ponte>MoIe,  nifoit  tm 


danslcCode  dejufiinien,  mais  avec 
la  mefone  difficulté. 

NOTE  XXXI. 

Smt  U pont  di  houâMx  qni  iottvrit 
font  MAXtneo . 

[Il  efV  affez  furprenant  que  ni  les  pa- 
oegyrifies,  ni  Laâance,  ne  parlent 
pointjda  pont  de  bateaux  que  Ma- 
xence  avoit  fait  pour  s’ouvrir  fous 
Confiancin  , & qui  s'ouvrit  fous  luy 'pont  de  bateaux  , fur  lequel  il  fup- 
mefme.  [ Cependant  pouvons-nous  pofoit  queConfiantin  devoir  pafier  • 
croire  qu’Eufebe  & Zofime,  Fun  le  {Mais  peut-eftre  que  ces  deux  ponts 
panexyrifie  & l’autre  l'ennemi  dejefioient  tellement  prés  l’un  del'autre, 
Conluatin,s’accordentenune  hiftoi-  que  neanmoins  celui  de  bateaux  efioit 
re,  de  qu'elle  foit  faufic}  Quelle  ap-  plus  commode  pour  le  lieu  où  Maxea* 
patence  qu’Euièbe  fe  trompe  dans  un  Ice  vouloir  donnerlabataiJle.Carnous 
point  de  cette  nature,  luy  qui  te-  ne  voyons  pas  d’apparence  à dire  que 
moigne  avoir  appris  ^ Conftantin  le  Ponte-Mole  fuit  alors  abatu  ,&  ne 
mefme  une  partie  de  ce  qu’il  en  dit}]  fervift  pas.] 


Ltb.«r.r.f. 


Auc.V.p4a«. 
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'Libanius  marque  très  clairement  la 
mefme  ebofo,  & il  ditqu’dle  efioic 
écrite  il  y avoitlong-tcmps  en  proie  & 
en  vers,  'Aurcle  Viâor  dit  que  Ma- 
xcncepcrit  en  palTant  le  Tibre  dam 
le  meunc  ptege  qu’il  avoir  drefic  \ fon 
ennemi.  'Prazagore  écrit  la  mefine 
T om.  IK,  lmp. 
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NOTE  XXXII. 

Qiu  M4xmct  t/l  nmxlcii  d ctlAn 
J I x,tnpniffmt  f*f$xUmt  nmit. 

'Laâancc&  Nazaircnousaffurnit  LiA.pcir^, 
que  Maxence  fiit  défait  le  propre  jour 
qu’il  avait  ufurpe  l’Empire . lâiâancc 
LUI 
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NOTES  SUR  CONSTANTIN, 

dit  oQe  ceftoit  «d  VI.  ir#-jcherchc(0Qt  ce<]uipeDtécJaircir  cet 

[c'eftàdirele  ty  d'oâobreOjcndroit»  [ooineUidepas  dedemeu* 

rcrobfcur.jMais  ilefttoujoorî  conC 
tant  qucc’eftoic  lederntcr  jour  de  U 
nakne  année  de  Maxcnce, comme  on 
le  voit  par  le  panegyrîftc/oik  an  lieu  de 


'Neanmoins  dans  le  calendrier  deBu-l 
chenus  on  trouve  fur  le  aS  d'oétot>re| 
evi^ja  tyratmi,  fi  fur  te  ip  4Âve*ftHs 
iéfv/ ^ 'ce  qu'on  ne  peut  guere  douter 


léraportcrà  Maxence  & à ConftatvmrirM  il  faut  certainement  lire/raremiai 


fâf  » 


LAn.perf.n.p. 


OnehiCrcI  f< 
*}». 


tin.  M'  Baluze  prétend  que  Maxence 
fut  défait  k 17  \ mais  que  fbn  corps 
n'iyanr  eBé  trouvé  que  le  lendemain 
comme  on  le  voit  dans  l’Anonyme  de 
M*  Valois p.47).4>cehi  a fait  marquer 
la  défaite  le  a B.  fCette  folution  • peu 
d’apparence,  & il  y en  a peu  encore 
I dire  que  Condantin  ait  attendu 
deux  joursà  entier  l Rome:  Il  eft  bien 
plus  aifé  de  croire  que  quelqu'un  par 
erreur  a écrit  dans  Laâancend  fV. 
1^4/.  au  lieu  de  udKüta/.  Car  il  n'y  a 
pas  moyen  de  changer  le  calendrier 
de  Burherius.} 

'Le  P.  Pagi  vcutque  ce  qu'on  lit  dans 
ce  caleiKirier  fê  raporte  à Licinius  . 
,'Mais  c*e(l  fans  aucune  preuve  qu'il 
met  la  défaite  deLicinios  le  iSd’oâo- 
bre:&  il  y a mefmc  tout  fujctde  croire 
qu’elle  cl)  arrivée  dés  le  mois  defep. 
tembre.[Quelle  apparcncey  a>t-il  aufTî 
d'expliquer  Adventui  divi  de  l’entrée 
deConftantin  dans  Nicomedic? 
ce  pour  Nicomedie  que  ce  calendrier 
efl  fait } ] 'Il  prétend  tirer  un  grand 
avantage  de  ce  qu'Anuün  fut  fait  Pre* 
fêt  de  Rome  le  ay  oélobrc  311,  fup- 

rfantqticce  fut  Conftantin  qui  lent 
jour  mefmc  de  la  défaite  ^ Ma* 
zence.[Mais  pourquoi  le  fuppofe  t-il  ? 
Pourquoi  Maxence  ] qui  avoit  fait 
deux  autres  Prefetsen  3io&cn3iilc 
iB  d'oélobre,&un  troilîcme  le  30 en 
30P, [pourquoi, dis*je, n’aura  t-ilpas 
pu  faire  aufïi  Anulin  Préfet  le  17  du 
intfme  mois,  la  veille  delà  bataille?  Ec| 
cela  fc  peut  d’autant  plus  prefumer 
qu* Anulin  fut  depofé  dés  le  de  no-| 

vembrc.] 

'Laitance  ajoute  que  ce  jour  la 
ijurntidÜA  t(rtmriù>AntKr,lA^  Baluac| 


'La  chronique  d’Alexandrie p.  4,  & UA.pcrf.  ■. 
d*aucicsaureun,  luy donnent auffî  fix 
ansderegne,'&Nazairedjt  expreffé*  ria«.7.r.iv 
ment  fix  ans  cntiers.£Les  fàficsd’Idace 
marquent  fa  mort  feus  le  fccondCon* 
fulat  deConftantin  &de  Licinius  5ec. 
c'eftàdireen  3 1 a,] '&  Socrate  en  la  $ocr.i.t.c.a. 
féttieme  année  de  Conftantin , [ com» 
mcncée  le  a \ juillet  3 1 a.  Il  efî  certain 
d'une  part  qu’on  ne  la  peut  pas  mettre 
en  3ii,)'puifqo'il  fur  encore  ConfuI  Jdjd>»ch.p. 
en  3ia^*&dcrautre]'hifioiredesDo-  Vrci.ut.tup. 
natifies  oblige  abfôlument  è dire  que 
Confiantin  efioit  maifire  de  Rome& 
de  l'Afrique  dés  les  premiers  mois  de 
l’an  3 1 3. 


roat  U f^e 

l|S  #17. 


NOTE  XXXIII. 

Endroit  pkfcurd'tm  pâne^nflt. 

'Nous  lifons  dans  un  panegyrifie,  f*“*'^**** 
Tiii  Con/htMin*  & nnptr  ftndtHi 
\fyttHm  didh  , & pAuto  Ante  ItAliÂ 
IfcMtitm  & coron  Am  cnntlA  amtca  do^ 

dicArttm Ddtetur  tnim  & divu 

nitAti  fimHiacrmm  Attrenm  &c.  Dr- 
dlcATM/tt  marque  qu’il  y a faute  dans 
dedir\  au  Iku  duquel  d’autres  lifenc 
Z)r»,  'dt  Livincius croit  qu’il  eft  bon.  «.mh* 

[Il  cft  neanmoins  encore  bicnobfcur. 

Car  s’il  vcutdkc  qu'on  dédia  une  fta- 
tucà  Conftancin  comme  à on  Dieu, 
ce  que  la  fuite  Icmblc  marquer,  Pcx* 
preffion  cft  fort  impropre . ] 'Baronius 
cire  de  U que  le  Sénat  fit  dreffer  une 
ftatuc  I J .C.  comme  au  Dieu  de  ConC 
tancin.  [ Mais  je  ne  fçay  fi  beaucoup 
d’autres  entreront  dans  fa  penfée.  3 
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Pout  U 
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NOTE  XXXIV. 


Sitr  h titrt  desrund  p«ntiftdênné  mhx 
EmptrtMTi  Cbt'éUais, 

'Nous  eftioionsbcaïucoapta  Hnccri- 
l^dcBaronius,  & t'amoiir  qu’il  (aie 
paroKhe  pour  la  vérité  » en  avouant 
-ju’i)  s’cftoit  trompé»  loriqu’il  avoir 
lit  dans  les  premières  éditions  de  Ibn 
marcyrologe,  qoeConftantin  depub 
mefine  qu’il  eftoic  devenu  maiilre  de 
Rome  apres  l’apparition  de  la  Croix  ,| 
avoir  encore  retenu  quelque  chofede' 
ITdolacrie»  puifqu’il  avoit  continué^ 
ï prendre  le  titre  de  grand  pontife  . 
[Mais  je  ne  voy  pas  qu’en  corrigeant 
cette  /auce , il  ait  eu  allez  de  fonde- 
ment} d'accorder  que  Conftaïuin  & 
ks  autres  Empereurs  Chrétiens  jnC 
qu’à  Gratien  avoient  pris  ce  titre»  8c  la 
robe  qui  en  eftoit  la  marque.  'Le  Pere 


ceux  qui  n’ont  point  d’autre  obligatioa 
que  de  ne  pécher  jamais'tOu  cft-ce  que 
les  crimes  ctdimc  d'dlre  crimes  quand 
on  les  commet  par  politique  1 11  eft 
quelquefois  permis  & utile  de  lesto. 

IcTcv  dans  les  autres:  mais  eft-il  jamais 
permis  de  les  ooouneitrc  foj  ndmel 

3 u n scttoit  trompe»  loriquii  avoiti  [Ce  qui  pourroit  le  plus  porter  à 
iedans  les  premières  éditions  de  lbn|croire  que  les  Empereurs  acceptoicnc 
le  titre  de  grands  pontifes»  ] c'eft  ce 
que  dit  Baronius»  qu'Aufene  le  don- 
ae  en  crois  endroits  àGracico»[piiiC 
qu*Aufene  elloic  Chrétien  » ou  au 
moins  pretendoit  J’cAre.  11  dévote 
aullt  fevoir  les  inclinations  dcGracicn: 

& aflurémcnc  il  ne  Je  vouloîtpatchc^ 
quer.]Cependant  fiaroniusreconnoift 
après  Zonme»  que  Gratien  dctcûoitdc 
l'nabit  6c  le  titre  de  grand  pontife. 

'Audi  le  P.  Pagi  roûticnr  oue  ce  n’cA  Pas>.ji4i7. 

^ ^ . point  dutouelercnsd'Auione.  [Cela 

Pagi  foûtient  que  toutes  les  inferip-jeft  aifé  à croire]  'du premier palTagc, 
lions  où  ce  titre  fe  trouve»  montrent|&  encore  dus  do  croilieme.*  Le  fe-  «r.jss. 
bien  que  lespayensleleurdonnoicnt»'condcft  plus  düfidle:  & neanmoins 
mais  ne  prouvent  point  qu'ils  rac-|on  peut  piger  qu'il  veut  dire  feule, 
ceptadéne } [ & les  rairons>dont  rxnis  ment  que  Gratien  agi  en  pontife  en 
avons  iâit  un  abrogé  dans  le  texte,  pa.confulraiicDieu,[ce  qui  n’obJige  point 
roidenc  fortes.  |à  dire  qu'il  prift  le  citrede  Pontife.] 

J’ayencoreplusdepeinedcvoirque]  Il  cdclairau  moins  qu'Aufoneledit» 

'Baronius  avance  qu’ils  pouvoicnt’par  raport  au  vray  Dieu  8c  non  par 
prendre  le  titre  & mcfme  l'habit  dcjraportauxDieuxdesRomains. 


grands  pontifes  des  idoles»  fens  par.i 
ticiperaucrimederidolatne»&  que' 
les  Evefques  le  leur  perrnetmienc  -, 
[comme  li  ce  n*edott  pas  U honorer 
les  idoles  qu*Us  deteAoient,  autorifer 
le  culte  des  demons,&fe  rendre  par 
confequent  confentans  & participans 
du  crimedcridoiacrie.JS'iiyavoit  eu 


autrefois  un  grand  pouvoir  attaché  à 
cette  dignité»  Gratien  8c  Tes  fuccefleurs 
n'ont  pas  laiÂé  d’en  jouir  fans  prendre 
ectitre.  Audi  le  pouvoir  des  Empe- 
reurs cftoie  bien  audclTus  de  tout  cela. 
Apres  tout  » qu’efoce  qu'un  Prince 
Chrétien  doit  craindre»  fînon  d*oflfen- 


'LcP.I^gi  dit  que  quelques  unes  piti.ji». 
des  inferiptions  où  les  Empereurs 
Chrétiens  font  qualifiez  grands  pon- 
cifes»  ont  edé  faites  fous  des  Empe- 
rcun  payens , dont  on  a efiacé  le  nom 
pour  y mettre  celui  d’on  aucrc:'&  Ba- 
roniusledic  d'une ot'i  l’on  lit  le. nom 
de  Condancin  au  lieu , dit-il,  de  celui 


|de  Dioclétien  effacé  en  haine  de  ce 
qu’il  avoit  perfecucé  l'Eglife.  [Mais  je 
ne  croy  pas  que  l’on  trouve  qu’on  aie 
jamais  abacu  8c  efiacé  les  titres  de 
Diocleticn.J'quoiqu’on  ait  abatnfês 
images  quand  ccllesde  Maximien  y 
edoient  jointes.  [Quand  on  l’auroit 
fer  le  ToQtpuiiranc?  Pcut.il  y avMr!feic»cen'auroitpas  edéàcaofe  de  fa 
aucune  obligation  de  pecber  poorlpcrfecutton.] LeP.Pagicrortquecette 

LUI  ij 
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intcriprion  eftoic  plueod  de  Maximicji 
Hercule.  [ Mais  qaoyqull  en  Ibicde 
cela,ou  l’on  làilôic  les  choies  avec  une 
ememe  négligence,  ou  en  attribuant 
une  infeription  à un  Prince,  on  en  de* 
voit  ofter  eequi  ne  luy  convenoïc  pas.] 
i»r.)»a.  'Il  J 2 encore  de  Tembaras  dans  deux 
inicriptions  que  raporte  Baronius 
‘aulîi-bicn  que  dam  une  autre  oàGra- 
ticneft  encore  qualilîc  grand  Pontife . 
[Mais  il  n’ed  point  DCCciTaire  de  les 
exaniner  ici,  puiique  ccta  ne  feroic 
rien  au  Tond  de  la  ditfîcuire  : & quoi- 
qu'il puUte  y avoir  des  feutesdans  ces 
inferipcions,  nous  noierions  pas  les 
re)etterrurcela.] 

NOTE  XXXV. 

Qm'UfdMt  mttart  U hAtAtlU  dt  Cihâltt 
ta  fAH  ^14. 

[Idace  met  h S otflobre  $ 1 4>  la  ba. 
taille  de  Cibales  entre  Conllantin  & 
Licinius . Cela  eft  couformen  ce  que 
dit  l’Anonyme  de  Valoisqu’aprcs 
qu'ils  c ure ne  fait  la  paix,ils  furent  tous 
deux  Confuls:'car  ils  le  furent  en  1 1 5, 
coa  Th.«Sf  ^ furent  plus  depuis  enfembic . 

' 'On  trouve  en  jtf  plunews  loix  de 
Je  Licx.j.p.  Conftantin  données  dans  rUlyrie,qui  1 
luy  avoir  ellécedée  par  cette  paix.l 
*Le  P.  Petau  ne  met  la  guerre  qu’en 
^ I f , mais  U n*en  donne  pointdc  preu- 
ve, ünon  qu’il  femble  (uppofer  contre 
la  vérité,  qu’ldace  ta  met  la  mcfeie 
année.  [S.  Jerome  au  contraire  la  met 


14P.  t }«. 


Ammjiii  B. 


Hac.acc. 


Tct.cbr-p< 

7»l. 


Mat  }< 


NOTE  XXXVI. 

Qat  & U Lihyt  vritntAU 

font  dtmtarttj  À Licinius  par  U 
trâitidt  rAft  514. 

[Opeatien  dans  fon  poëme  c.  4,  fait 
condner  les  Blcmmycs  avec  les  pays 
de  Conftantin  i focU^m  Bitmmicê 
\fociAÜ  limite  firmAS,  Et  comme  les 
Blemmyes  eftoienr  voifîns  de  l'Egy- 
pte , il  fembie  que  l'Egypte  fuft  à 
Conftantin  dés  l’an  311,  s'il  eft  vray 
qu'Optaticn  aitfeitfon  poème  cette 
année  là,  comme  veut  le  Cardii^ 

Noris:  & par  confequent  il  faudra 
qu'il  Tait  eue  par  le  traité  de  Tan  3 1 4. 

Mais  cette  preuve  tirée  d’un  poète 
qui  peut  comprendre  feus  les  Dlcm- 
myes  cous  les  barbares  méridionaux , 
doit  ceder  à l’autorité  de  Sotomene,  ] 

'qui  donne  à l’Empire  de  Licinius , soe.l.».c.t4» 
apres  la  paix  de  i’an3 1 4, tout  cc  qui  cft  4« j*b.c. 
dans  rOricntjulqu’à  la  Libye  voiftnc 
de r£gypcc.‘£c Zoüme  afture  qucI’E-  zo£!.â.p. 
gypreét  la  Libye  fournirent  dcsvail^ 
féaux  àLicinius  dans  la  dcrnicre  gucr- 
rc  contre  Conftantin.  C U y ^ d'ailleurs 
autant  de  raifen  au  moins  de  ne  met- 
tre le  pocmcd'Opcatien  qu'en  31  J 
note  XXXVil. 

ConfiAntin  peut  avoir  célébré  fa 
dixième  année  en  31  (. 

Xe  P.  Pagi  prétend  que  Conftantin 
n a point  célébré  fe  dixième  année  en 
l’ao)!  (,auquel  elle  commcnçoit,com- 
mcl’avoic cru  Baronius 4^2.3 1 f.$i,mais 


P®iir*Ji  plg*' 
19- 


dés  la  fectieme  année  de  Conftaatiu 
un  an  après  ta  mort  de  Maxence»  c'eft  J ieulement  003 1 tljauquelelie  ftnilToit  le 
àdireen  3 1 3.Maisil  n’eft  fuivideper-^  juillet:  & là  raifen  eft  que  dansunc 
fennr,  & Licinius  fut  a(Tcz  occupe  en  loy  du  mois  de  janvier  3 1 (»,Conftanciii 
xi:f.B.p.]i*.  3 1 3contTcMaximinTll  feroir  aulfîdif.  conftnnc  toutes  les  donations  donc  on 
fteile  d’expliquer  les  trois  ans  qu’Au-  aura  joui  paUiblemcnt 
rôle  Viâoc  donne  à Tunion  d'cntxc  ■ decenalU:  d'où  le  P.  Pagi  cooclud 
Confiaotin  & Licinius . XeCardinal  que  ConftaHCin  n’avoic  doiK;  point 
Noris  montre  auftî  qu’il  n’y  avoit 'encore  célébré  fa  lo^année  [je  ne  voy 
point  de  guerre  encre  eux  au  corn-' pas  bien  comment  U circccttc  conclu- 
nenccmcns  de  l'an  3 14,  & jufqu'au  | lion . A derrnira/A*  on  peut  aullLbicn 
1 3 de  may.  I feuTcDCendic  mmU  trAnfailA  que  mox 


I 

.'.'J 
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C«d.Th.4.r. 


futMTâ^L^  loy  neft  pas  mcfmc  don-! 
J1CC t maispubliéc,prcf0y7f4,aumois 
de  janvier.  [Ainfi  clic  peut  avoir  cfté 
donnée  «1515  dés  !c  mois  de  juillet  H 
on  veut , & la  publication  difTerée 


fini(Toic  en  Fan  j 1 1 . 'On  voit  de  merme 
qu'il  celd)ra  ta  ao*  en  l’an  )i<S^ùelIe 
Uni  (Toit . Ccd  donc  une  grande  raifon 
de  croire  qu'il  n’a  célébré  aulfî  fa  du 
xieme  aniwequc  lorsqu’elle  fînilfoic 


jufqu'en  3 i(?>parropponiiondcso/?î-  en  l’an  }i6.  [Mais  cette  raifon  eft-elle 
ciersdufirct  ou  pour  quelque  autre  abfoluë  & decinve  ? Et  Conûantinne 
rairon.Si  Condantin  n’eud  conlînné  peut-il  pas  avoir  célébré  le  commen* 
au  mois  de  janvier  que  les  po(IeflK}ns|  cernent  de  Ta  to‘ année,  de  la  fin  de  fa 


Fnp.p.iXa. 


Kot.dcLkfC. 

J.M*. 


*«7. 


qui  Te  crouveroient  paifîbles  le  1 f de 
juillet  fuivant , il  euft  donné  fîx  mens 
de  temps  aux  officiers  du  Efc  & aux 
ennemis  des  particuliers,  pour  rendre 
par  des  chicanes  toutes  les  potTcfl 
bons  licigieufcs.  Ainfî  cette  loy  merme 
eft  pludod  une  preuve  que  Condantin 
cclebroitTa  dixième  année  torrqu’il  la 
fit,  ou  qu’il  l’avoit  célébrée  dés  aupa- 
ravant. LeConfulatqu'il  prit  enj  1 


fitlafiennedés)  1 f, comme  le  prétend, 
le  mefmc  Perc,quoiqnM  encrad  feule-, 
ment  dans  fa  neuvième  année  le  it  dc| 
novembre  3 1 f > [on  ne  voit  point  qu’il 

J :r. T » -.11- 


I Car  il  me  femble  que  les  Empe- 
reurs n’avoient  pas  de  réglé  biennze 
})our  cela»  mais  prevenoient  ou  rctar- 
doient  felon  les  occafions.  Et  Condan* 
tin  devenu  maidre de  plufieurs  gran- 
des  provinces  à la  fin  de  3 14,  Douvoit 
edee  bienaifede  faire  cette  foienmté 
bien-tod  apres. } 'On  demeure  d'ac- 
cord  que  depuis  luy  les  Empereurs 
l’ont  fôuvent  mite  au  commencement 
non  en  jitfjcn  eft  une  marque  relon|dc;  leur  fe&deleurio*  année. 'ConC  ^*'’*^* 
les  principes  du  P.  Pagi:]'&  fiLicinius^tantin  mcfmc  fit  fa  ao'i  Romeenl'aii 
3 xd:  mais  il  l’avoit  faim  en  Orient  des 
3i5‘'&  il  fit  la  f'dcfes  enfansen  311 
où  elle  commcnçoit.[  La  loy  do  mois 
de  janvier3 16,  ed  bien  favorable, corn, 
en  ait  avoir  de  raifon,]  ^que  celle!  me  nous  avons  dit,  pour  mettre  ta 
que  marque  le  Cardinal  Noris,  de  felrolcnnicé  de  fa  dixième  dés  31  f,  avec 
conformer  à Condantin  , ou  plutodjleConfulacqu'tlypric.TEc  fiLicinius  p.jt.j. 
''(Te  - ne  Iwy  cedèr  en  rien . 1 a célébré  la  ficnne  peu  de  mois  apres 

' "'Le  P.  Pagi  femble  fe  fonder  encorcj Condantin,  dans  la  3*  année  de  Ton 
fur  ce  qu’Eofebc  dit  que  Condantin;  regne  fur  rAfîc,  comme  le  fôûtient  le 


N orp>4**^« 


le  ;eune  fut  faicCefâr  vers  ta  dixiemej 
année  de  fbn  perci  & il  ne  le  fut  qu'au 
mois  de  mars3 1 7*tMais  fi  Eufebe  par- 
le tkla  dixième  annéede  fon  regne 
fâm  avoir  égard  au  temps  où  il  en  fit 
la  fbicnnité,  comme  fes  termes  por- 
tent ï le  croire  , cette  année  cd  fixe^ 
& ainfî  on  ne  peut  rienconclorcde' 
ce^ue  dit  Ettfe^farcefujet.] 

Le  Cardinal  Noris  allègue  une 
preuve  plus  ronfiderablc  pour  mon.| 
trer  que  Condantin  ne  célébra  fa  di- 
xième année  qu’en  l’an  316.  Ccd  une! 
médaille  de  CrirpcConfuI  pour  laiJ 
fnis,&  ainfide  l'an  3 ir  au  pludod.où' 


Cardinal  Noris,  cette  3* année  n'ed 
pas3i^commeilt'acru,en  ruppoTanc 
que  Maximin  avoit  edé  défiiic  en  3 14 
[maisc'ed  3 1 f cedant  certain  que  Ma- 
ximinacdédéfeitA;edmorcdcs3  t3J 
Xc  Cardinal  Noris  s’appuie  encore 
fur  le  panégyrique  prononcé  le  pre- 
mier demars  3ii,où  il  cd  dit  qu'on 
attendoit  la  iorannéey4M  4MgMr4Mnr 
vicinnâHd , c*eft  ï dire  félon  le  Car-/ 
dinal  Nofis,  qu’on  devoir  (olennizer 
dans  quatre  mois  lai  f «année  deConf» 
cancin  , ^ y faire  des  voeux  pour  la 
10'.  [Mais  CCS  vœux  pour  la  10*  fe 
faifbient  dés  la  )o<,  quoiqu'ils  pulfenc 


l’onvotequc  Foivfaifoit  alors  la  folcn-*fe  renouvellera  la  ilsfont  en  msc 

•icédcla  i5^anoéc  deCondantuvqui  edet  marquez  dés  la  10*  fur  l’arc  de 

LUI  iij 


éfS 


î*  triomphe  dreflo  à Conftamnu  'Le  pa,  i 

ncgyriflequi  parloit  à la  ibleonitc 
la  f/anneede  Criipe»  dit  demeûn^ 
qu*bn  s'aceendoit  à fa  io.«  ( 11  ne  pari^ 
donc  pas  des  veraa  <)ui  Te  faifoienc  ^ 
U f*pourlato/&à)ai  f^pourlaiOc 
mais  de  la  fiilennirémerme  de  la  lo^ 
& de  la  ao.*  AinTt  cet  endroit  oe 
prouve  point  qu’on  u'euft  pas  célébré 
dés  310  la  1 t.*deConftai)cin,&:Ia  10* 
rat>.j3e.(4.  en  ) 1 1*]  Xc  P.  Pagi  prétend  e efme  le 
pro  ttver  par  ce  panegyri&c.  II  roûtient 
de  plus  que  les  vœux  pour  la  lo^qui 


NOTES  SUR  CONSTANTIN. 


^fcriptÎ4ne  UtAt/tr,  £ ne  paroifi 
geere  d'un  en^it  de  cinq  ans»  & 
nous  voudrions  pouvoirdàrequec’cft 
ConPant  le  dernier  des  cnlans  de 


Conftancin,  qui  eft  né  à Arles  en  $6i» 

Car  pour  ConAance  qui  cA  entre  le 
jeune  Conftantin  & Confiant,  } 'Ju- 
lien  nous  afTure  qu’il  naquit  en  Illyrie. 

'Mais  nous  voyons  aullî  d’ailleurs 
qu’il  ne  naquit  qu’en  3 1 y.^Aîufi  il  faut 
neccdaircmcm  reconnoifire  que  celui 
qui  naquit  cn3  léefioitouCoôfiancin» 
ou  quelque  enf^t  qui  ne  vécut  pas . } 
font  marquez  dans  la  médaillé  deCrir>;'MMu  Cange  dit  que  Confianrinna*  Brt.r4oi.f. 
pe , regardait  Crirpe  mcfme , & non  ' quiten  3 1 x à Arles  fous  IcConrulacde 
lôn  pere.  'U  prétend  encore  que  c’eft  Confiantin  & de  Licinius.  Mais  il  ne 
une  ^ute  de  lire  Cen/W  //Je  nombre, cite  point  d'auteur  qui  le  dife*,  & ce 


du  Coniulat  Défiant  )amais  marqué, 
dit>il,  dans  les  médailles  des  Cefârs 
&des  Aogufies  de  ce  temps  11. 


qu'il  ajoute enfuite,qu’ilmourut  l’an 
340  enlai5‘  année  de  Ion  âge,Cmac> 
que  qu’il  naquit  en  l’an  3 1 5 ou  3 1 


Sttf.v.  CBnf.i,  'jjgs  termes  d’Eulcbe  üxoïrrf  éimT  non  pas  en  l’an  1 1 1.] 

t.C.ta.P.4IXX.  . . . < . ' ‘ I lA  ^ 


t.c.ii.}*.fj>.Cy  W«T»  kÇênit  [ lônt  favo- 

rabl«sau  fentiment  du  Cardinal  No- 
ris  & do  P.  Pagi:  Et  ils  ne  les  allèguent 
pas  neanmoins , pareequ  en  effet  cela 
eft  ibible  v ces  fortes  d'cxprefiîons 
efiant  fort  équivoques,  rorcoutdans 
le  fiylc  d’Eufebe . } 

NOTE  XXXVIIL 
Corflâniin  h je  fine  pent  eflrt  né 
ÀArki  U 7 Âêkfldt  /4»3id. 
*Zofime  dit  que  Confiance  fils  de 
Confiantin , cftoit  ne  à Arles  allez  peu 
avant  que  d’efire  fait  Cefar  avec  CriL 
pe  fou  frere,  [le  prem  icr  mars  3 1 7 JLe 
jeune  Viâor  a Confiantin  an  lieu  de 
Iwii  t r«ii  Confiance,'&il  faut  certainemenr  lire 
c«e.Tk.chr.  de  mcfme  dans  Zofime.'AinfiConL 
J.  tantin  fera  né  en  l’an  3 id  vers  le  mcisj 
d’aoufi , auquel  nous  trouvons  que 
fon  pere  cfioit  à Arles.  £ U (cmble  di^l 
pane.f.iM.  qIç  d'accordcr  cette  époque  ] 'avec  la 
mankredontNazaire  en  parle  en  3 z 1.: 
f.177.  *Audivit  fréter  inMttta,,,» 

mirantitr  J^étrem  , etUm  /dû  fdvit 


r«iit  U tit« 


Zef.Li.p. 
•7»  C. 


S4J.C. 


'11  met  fa  nailTance  le  7 d’aoufi,  £ce 
qui  convient  à rhifioire»]&  eft  fondé 
furie  calendrier  deSilvius,  'qui mec  Boii.Mii.t.f. 
fur  ce  jour  là  Nûtâlis  C^nfinntini  jeu  P-***** 
«Mrf/. 'Celui  de  Bucheriusa  le  mefine  c*d.Tb.t.^. 
jour  Nâtélis  Confiantini , dans  l’an> 
cicnne  édition  £ & dans  celle  du  Pere 
Petau:  } mais  dans  celle  de  Boeberias 
ily  a CêttfiâBtii , ccqui  peut  paiorfire 
meilleur,  puifquc  dans  un  index  qui 
cfi  à la  tcfic  de  ce  calendrier , il  y a 
Domni  CwftaMtii  VU.  idttj  AkgMfii. 

Ce  terme  de  convient  bien  à 

Confiance,  fous  qui  ce  cnleudricra 
|efié  fait£en  3 ( 4,  quatorze  ans  apres  la 
mort  du  jcuik  Confiantin  . ^ il  fc 
tronveroit  mefme  que  la  naiflàncc  du 
Prince  régnant  n’y  feroit  point  dutout 
marquée.  D’antrepart  aufli  repitbete 
de  yansarr/ convient  mienxàConfian- 
titijjà  qui  on  la  donne  fbuvent  pour 
ledifiinguerde  fon  pere,  au  lieu  qu’on 
la  donne  très  rarement  à Confiance  , 
r £né  plus  d’onze  ans  après  la  mort  de 
^ ^ ^ Confiance  Chlore.] 'Outre  cela  on  lie  Co4.Tk.«.f^ 

&c.Jàm  mumneto  finàW  Ktttris  b4~  dans  une  loy  de  Confiance  msfmc  , 
kilts  jum  ftUx  dexttra  frMélst^fâ qa’Ucfii]élei3aoufi»rdila/,&siODpas 


Digitized  by  Cooglc 
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t«ui  lar^te 
170.^1. 


47** 


Bnch^et.p. 


Cod.Th.t«.|. 

i.l.4.p.;47. 


Il  faudra  corriger  cette  loy 
fi  on  lie  Confiûmii  dans  les  deux  calcn.| 
driersje  nelçay  s'il  e(t  aifé  de  & dectr 
miDcrcncela.  Mais  fi  la  difficulté  eftj 
grande,  elle  efi  très  peu  impoitant«>j| 

NOTE  XXXIX. 
Qml!j»Ks  fAtutt  dMs  ks  CT 

ht  l«ix  dt  t4n  5 1 7. 

'Tous  les  fartes  convieniunt  quel 
Gallican  ic  Battus  ont  ertc  Conluls' 
en  ) 17,  Crtnon  qu'au  lieu  dcGallican 
CatTiodore  a Gallien  par  une  erreur 
vinbledecopiûe,3'&  que  la  ebrom 
que  d’Alexandrie  mec  Symmaque  au 
lieu  de  BalTaSy’confbndanc  ce  ConTulac 
avec  celui  de  l’an  jjo.  'Le  livre  des 
Préfets  porte  que  le  Confulacde  Gai 
lican  & de  Battus  ne  comiucnça  quc| 
le  *7  de  fcvrtcr/Ccpendant  011  trouvej 
une  loy  publiée  en  Efpagne  leidduj 


6^9 


(niilcmenc  de  la  paix  de  ) 14:  [ de  TA- 
nemyme  le  mec  atfez  nettement  avant 
le  Confulacde  Conftantin  «\dcLid. 
nius , c’eft  àdireavant  5 1 î-  ] 'Aurele 
ViÂor  fcmble  en  faire  mefme  une  des 
conditions  du  traité . [ Cela  pourroic 
icrtrc  favorifé  par  la  chronique  d'Eo* 

|fvbe<»  qui  meccette  création  en  la 
anneedeU  i7)^OIympiade  >qui  ert 
l’an  5 1 4;  fi  cette  chronique  n'ertoic 
pleinede  fautesencctendroic  mefme, 
auiU-bicn  que  dans  toute  cette  fin.Mais 
ilcrt  abfolament  importîble  démettre 
Icecte  création  en  l’an  j 14, auquel  Lici> 
nicn  9i  le  jeune  Conrtancin  n’ertoienc 
pascncorencz.  3'Dans  une  médaille  Hof.deLie^. 
qu'on  croit  eftrcdu  16  novembre  jitf, 

|[ou  au  plurtotc  de } t ( [Licinius  le  fils 
In’clc  poinc  qualifié  Gefar>  ] d’où  l'on 
Ipeut  tirer  qu'il  ne  Ta  pu  efrre  avant 
J ar  on  ne  trouve  poi  ne  de  difficul- 


mefme  mois , à rcconnoiftre  que  cela  fé  fit  le  pre. 


74. 

Buch.p.xft. 
Cod  Tha.i* 
p.74. 


clic.p>l|. 


Pour  h p*ee 


[Je  ne  fçay  fi  l’on  peut  diit  que  IcSj 
noms  des  Confuls  y furent  misquand. 
on  lesfçcttCt  finon  je  croy  qu'il  faut 
reconnoirtre  qu’il  y a faute  dans  la 
date  de  la  loy. 

y.t.to.i.ir.p.  . ilya&utcaufsiTdansla  loyadrefiee 
de  Rome  le  x o de  mars  à BafTus  com- 
me Préfet  de  Rome  i 'car  il  ne  le  fut 
que  le  1 f de  may/Godefroy  remarque 
cette  contrarietép  en  mettant  nean- 
moins le  d’avril  au  lieu  du  if  de 
may.cMaisU  pouvoitajouterquecet-l 
te  loy  ne  peut  pas  ertre  du  i ode  nxars,] 
'pttifque  celle  qui]  la  précédé  ert  du 
17  d’avril  [Au  lieu  def'/fd.aMr/.  il 
faut  peuc-ertre  jul.  ou  tutg.  ] 
^uifquenous  avons  une  loy  datée  de 
Rome  comme  celle-ci  le  11  de  juillet. 

NOTE  XL. 
QMCrifpt  a,  efiéftiit  Ctfar  tn  517. 

[L’Anonyme  de  M'  Valois  p.  474.f>J 
Zofime,  parlent  de  la  création  des 
tToisOefars»'Crifpe&Conrtat>tin  fils 
du  grand  Conrtancin,  & Liciniusou 
Licinien  filsde  Licinint,  comme  d’une 
des  premières  fuites  , d'un  aficr. 


micr  de  mars  » comme  on  le  lie  dans 
Idace , fc  dans  la  chronique  d'Alexan- 
drie p.dfd. 

I Cette  chronique  marque  furrao 
! J id  la  promotion  du  jeune  Confiancin. 
jCelle  de  S.  Profper  y mec  routes  les 
jttois.C'Naxaire  témoigne  que  la  (blen-^taK.7.|Mss. 
nicé  de  leur  cinquième  année  fe  fit 
dam  le  cours  de  la  quinzième  de 
Confianrinjf  c*eft  \ dire  le  premier  de 
mars  j 1 1.  Ib  ont  donc  commencé  en 
fi  c’eftoic  à la  fin  de  leur  cinquième 
année,ouen  jlyfic’eftoicau commen- 
cement . ]'Le  Cardinal  Noris  cite  une  Nor.eeLic.c. 
Imedaille  de  Licinius  & de  fon  fils  qua-  **‘*’‘^**'* 
lific  Ccfâr^vcc  un  T^qui  fignifie  félon 
luy  quelle  eft  de  la  troificme  année 
Idu  régné  de  Licinius  à conter  depuis 
la  défaite  de  Maximin  : } Sc  comme 
Maxjminfutdéfaicnonen  J14  comme 
il  le  prétend,  mais  en  3 1 ) , il  faut  félon 
fes  principes  qucLidnius  aitefeé  fait 
jCefaren  31^.  Cela  s’accorde  afiez  bien 
avccceque  dicEufébe,  }'que  Conf.  Sur.ttic.r. 
tancinfirfes  enfâns  Cefarsaux  fertes  *'=’*-^* 
qu'il  faifoic  tous  les  dix  ans  depuis  le 


NOTES  SUR  CONSTANTIN, 
comreencémcnc  de  Ton  rc$;ne  > <V  i Noris,  fui vant  les  principes  qu'il  pofe. 

[ Car  CrifpC'Mais  il  nous  donne  lieu  luy  mefnio 
& Condantin  auront  efte  faits Cclârs  de  douter  de  fes  principes»]  'puifqu'il 
▼ers  le  milieu  de  la  dixième  année  dejnous  fournit  une  médaille  toute 


rif.p.iti.ci 


Aar.Tiâ.p. 

jii.f. 


leurperc.] 

Cependant  Idace  met  la  promotion 
des  trois  Cclars  le  premier  de  mars 
fous  le  Confulat  de  Gallican  & de 
Bairus»[quicft  l’an  ;i7»&ronzicme 
de  Conl^amin . C’cÂ  encore  le  pre- 
mier de  la  I74^0lympiadc»auquel  la 
chronique  de  S.Jerome  met  aulu  cette 
création.  ] 'On  le  peut  encore  ;tirer| 
de  la  chronique  d'Alexandrie»  quoi- 
qu'elle foit  bien  confufe  en  cet  en 
droit.  [ Cela  s^accordeauirialTez  avec 
Auretc  Viâor,]  qui  met  lîxans  entre 
cette  création  & la  derniere  guerre 
coocreLiciniusCenjij.Maiscequi  ell 
pu»e.7.p.*77*  encore  plusfort,]  c’eft  que  Nazatre 
marque  fort  nettement  que  la  folenni- 
cé  desCefars  qui  ic  fit  en  la  quinzième 
année  de  Conftantin»  [c'cliàdire  en 
jit»  fefitau  commencement  deleur 
cinquième  année  »*  QHin^HînHÜs  i^U 
turffticiter  inchoétis.  11  faut  ajoutcrl 
à cela  que  les  crois  Celars  furent  Con>| 
fulsdanslescroisannées  d*aprcs , en 
518»  )io.  Cependant  fi  Crtfpe 

eftoitCefiirdésran  )id»il dévoie eftre 
Confulcn  3 1 7,  Gallican  & BaHus  ne 
rcuHcntpas  empefehé  » quand  ils 
eufient  elté  defigné  avanr  le  premier 


blable  ï celle  \ï,  finon  qu'au  lieu  de 
il  y a S.M.K.^.iCct  A. 
doit  donc  lignifier  (clon  luy  qu'elle  cft 
de  la  première  année  de  Lianius,  qu’il 
ne  fauroir  étendre  audeU  dej  1 ^ »&quî 
enef^  finît  en  314.  Et  neanmoins  il 
éft  certain  que  le  jeune  Liciniusn'a 
point  efte  fait  Cefaren  jif.]  'Pour 
l’autorité  d’Eulêbe»  il  s'explique  luy 
mefme  audUtoli  après» 'en diunt  que  Eur.tric.r.j. 
jConftgncin  fût  fait  Cefar  vcn\»  io« 
année  de  lôn  pere,  ««rAi.  '£t  en  un  r.conf.u-c. 
autre  endroit  il  le  lcrt  , [ qui 
marque  encore  mieux  qu'il  ne  pre- 
jtend  pas  que  cela  lé  lôit  fait  precife. 

Imenc  dans  fa  dixième  année.  ]'ll  ferott 
encore  plus  difficile  de  prendre  fes  *f^'**' 
termes  à la  rigueur  i l'égard  de  Ginf. 
tant,  queConfiantin  fit  Cefar  dés  333 
en  fa  année. C Ainfiil  y a quelque 
lieu  de  s'étonner  ] 'qu'une  personne  art.f«n.f. 
de  grande  érudition  regarde  cette 
preuve  non  feulement  comme  forte» 
mais  mcfroc  comme  ablôlumenc  de- 
cifivc»  & qui  doit  l’emporter  fans 
difficulté  fur  toutes  les  raifôns  de 
ceux  qui  mettent  lacreationdesCe- 
|fars  en  l'an  3 17.  ^ 

'Le  Cardinal  Noris  qui  Ibûtient  que  it«i.4cLic.c. 


mars5i<î,&ilsnclcfurcntqu’en3i7.]Crjfpc  ne  fut  fait  Cefar  que  le  pre- 


fnUju.sx.  Xe  P.  Pagi  ciieque  cectcraifonfufiit 
pour  mettre  la  choie  hors  de  doute. 
Non  (culcment  luy»[mais encore  IcP- 
Pecau»  M.<  Valois  in  Euf.p.t  1 r.i.«»  le 
Cardinal  Noris  de  Ue,  c.  3.  p.  V Ü > fuî- 
vcnc  Idace:  & je  pcnlc  que  toutes  les 
perfonnes  habiles  font  aujourd’hui  la 
mefme  choie,  ] Ws  peut-efire  M^du 
Cange,  qui  dans  lôn  hiftoire  Byzan- 
tine le  lientàl'an  3 idmalgréldacc  . 
'Mais  depuis  il  s*efi  declajc  pour  Ida- 
cc  & pour  Tan  3 1 7, 

[ Je  ne  voy  pas  bien  ce  qu'on  pcut| 
répondre  ï la  médaille  dÿ  Cardinal 


Br/.ftci.p. 

♦ s. 


jmicrmars  317,  s'objeâe  rinlcripcion 
jfait  c en  Thon  neur  de  ce  Cefar  par  GaL 
lican  qui  y prend  la  qualité  de  Prclcê 
de  Rome,  & non  celle  de Conful»qooi- 
jqu'il  le  fuB  en  3 17. 11  répond  que  Gal- 
lican ne  fut  déclaré  Conful  par  Cbnf- 
tantinà  Sardiqueque  le  27  de  février, 
& qu’il  fit  faire  l’inlcription  un  peu 
laprcs  le  premier  de  mars  avant  que 
jd'avoir  receu  les  lettres  de  lôn  Coo- 
fular . Il  fonde  cela  fur  le  livre  des 
Préfets  J qui  dit  que  d'abord  il  n’y  eut 
Ipoint  de  Confuls,  & ajoute.  £ar  dis 
1 ykAi.muttHQnlliiÂM  & Sajfe.  [ Ces 
termes 


Dlym^cu  • / 


49.*. 


NOi.p.JÿC. 


Atir.Viil.p. 


Euf.chr.B.p. 

*«4.a. 

«Gtandaoii» 

p.107. 

G*i*iCr.j>9. 


NOTES  SUR  Constantin. 


ccrtoes  mar<)Qenr plotoA  qae  Gallican 
encra  dans  le  Coniulac  le  17  de  février. 


d4t 


Mais  Tans  s’arrêter  \ ccla,Crirpe  fat 
audideclaréCefariSardique,  & i$ 
)ours  apres  que  Gallican  y eue  eflé 
déclaré  Conuil.  Yat.il  donc  appa- 
rence que  Gallican  ait  appris  la  pro- 
motion de  Crifpe  plueoll  que  ion 
Confulat , & qu'il  ait  ea  mcfnie  le 
loiflr  de  faire  faire  une  Qaruë  lurcec 
te  première  nouvelle  avant  qued'a- 


Foarla  fije 


NOTE  XU. 
\QMtC9tt/fAntindordomt*  de  ceiehrer 
le  fdmedi . 

'Le  texte  d’Euiêbe  porte  queCond  Euf.».cor»r. 
tantinavoit  fait  une  loy , ( car;c  croy  f. 

qu’il  faut  au  lieu  d*tw>fr«,) 

I pour  ordonner  de  fêOer  le  dimanche  , 

: & d'honorer  de  mertnc  Je  famedi , idr 
»5  ï caufe  des  chofes  que 

. nousfavons  que  le  Sauveur  y a faites, 
voir  rcccu  l'autre}  Les  amis  quil;'M' Valoiscroitqu’iirauclireC^oul  ■.p,a4a,a.c. 
avoic  en  Couraoroient  cftébien ne.jvWpo'  m era00dn ^ &il  enadésraû 
gligens.  Ne  voyant  donc  pas  moyen  .'fbiis  bien  fortes.  'Carie  titre  de  ce 
de  refiflcr  aux  preuves  qui  mettent  chapicredans  Eufébe,porrcqueConr- 
1a  promotion  deCrirpeeo  )enejCantin  avoir  ordonné  d'honorer  le 
croy  pas  qu’on  puitTc  dire  autre  cho*  dimanche  & le  vendredi;  [&  ce  qui 
refurcctteobJcétMn  ,]'nnonqucGaU  nous  paroift  encore  plus  conlldera- 
licanConful  en  317,  eddiiTcrenc  de  ble,]'^zomene  qui  cüoit  avocat  à 
celui  quicQoitcn  mefmc  temps  Pre-  Conflaneinople>[  & qu’on  voit  avoir 
fêt  de  Rome,  comme  le  croit  Mi  Va- 1 fort  bien  fçeu  les  loix,  ] 'dit  qu’il  avoir  Sos.i.i.c.t.r 
lois;  'Ou  bien  il  faut  recourir  ^ cc  ordonné  qucl’on ccffcrotclc  vendredi 

les  aftes  de  juftice,  pourlepalfcrcn 
[prières. 

[ Cependant  je  vmudrois  que  M« 
quelle  luit exccuccc ,oallican  avoit  Valoiscudpris  f^rde  qu'Eufebe  dit 
fait  Elire  cette  infeription  dés  devant  que  l’ordonnaiicc  de  Conflantin  efloit 


que  dit  le  P.  Pa^i . que  comme  lare- 
foincion  de  faire  Crifpe  Cefar  avoit 
pu  cflre  prife  quelque  temps  avant 
quelle  fufl exccuccc , Gallican  avoit 
fait  Elire  cette  infeription  dés  devant 
qu’il  fu(l  Conful,  &(i  Ton  veut  dés 
l’anjid.'Er  le  Cardinal  Noris  mef- 
me  dit  qu'il  l’avoit  fait  faire  pour  le 
premier  de  mars.  [ Mais  apres  tout,  ne 
l'auroit-il  pas  fait  char^r  pour  y 
faire  paroiflre  fon  Confulat?]  AinE  ;c 
penfê  qu’il  vaut  mieux  fe  tenir  ï la 
diAinéiioii  des  deux  Gallicans. 

'Aurclc  Viéfor  die  que  dans  ietemps| 
delà  promotion  des  crois  Cefars , i//.| 
dem  men/îlfMt,H  y eut  une  eclipfe  de 
fbleil.'Scaliger  ditqu'il  y en  eue  unel 
en  J X 7 le  vendredi  id  de  juillet . « Lel 
P.  Petau  dans  fa  chronologie  n’en  mec 
point  que  le  a ode  décembre. 'Cal  vi-l 
Eus fbucienc  mefmc  qu’il  n’y  en  eut' 
point  dutom  en  l’an  3i7,'mai$qu’ily 
en  eut  une  en  l’an  jid  le  veiuJredi 
lixiemede  juillet . 


T^eme  H'.  I/tip, 


fondée  fur  ce  quenoAre  Seigneur  a 
fait  en  ces  jours  1^  , et  mvmTç  j ce  qui 
cft  .lifé  à entendre  du  famedi , où  J.C 
a fait  pluHcurs  miracles^  au  lieu  que 
l’Evangile  ne  marque  rien  pour  le 
vendrt^i , hors  fa  Palfîon,  qui  patfe 
tout  ce  qu'il  a fait  lesfamedis,  mais 
'qui  n'cA  qu’un  feul  vendredi:  de  force 
qu'il  cA  dîAicile  de  croire  qu'Eufebe 
l'ait  voulu  marquer  par  c*neu7S(T(.U 
cA  certain  d’ailleurs  que  le  famedi 
cAoit feAé en  Orient . Ainfi  itcA  aifé 
que  CoiiAantin  depuis  qu’il  s'y  fut 
établi  «aitfaic quelque  loy  pour  au- 
corifer  cette  iblennité,  & pour  faire 
au  moins  que  les  Chrétiens  euAcnt  la 
liberté  entière  de  la  célébrer . 

ChriAophorfbn  avoit  déjà  marqué 
irp#’  n 9mfi0dn/  ) la  marge  de  Ion 
édition , & avoic  foivi  ce  fens  dans  fa 
traduéhonp.  aulU-bicn  que 

M m m m 
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NOTESSUR  CONSTANTIN. 


Valois.  yCodtfroy  lit  de  roerme , com- 
me (t  c’eftoit  le  texte  inconceftable 
d'Eulébe .[  Nous  avons  fuivi  d'abord 
de  (îgrandesauroritez,  & nous  les| 
ftttvrions  encore,  H nous  voyions 
qu'il  fu(l  aifé  de  répondre  à •'»  raurmli. 
Mufculus  p,  ao8.  c,  traduit 
fâhhMti  futit  , comme  ne  fnppouii)i 
point  le  vp»  , que  M'  Valois  ne  dit 
point  fe  trouver  dans  aucun  manuf. 
crit  .3'Nicephore  ne  pacte  que  de  la 
célébration  du  dimanche  & du  ven- 
dredi: [ mais  il  paroift  fuivre  Soao* 
mené.} 

NOTE  XLII. 

S'U  4 étujft  crdwné  di  ce/tbrtr  /€, 
vendredi . 

Valois  concefte  ce  que  ditSo- 
zomcne,queConAancin  avoit ordon- 
né de  celTcr  les  aâes  de  ;u(Iice  le^ven- 
dredi/11  dit  que  la  loy,[  & mcfme  les 
deux  loix  que  nous  avons  de  luy  fur 
ce  fujet  ne  parlent  que  du  dimanche . | 
Mais  il  eftaifé  qu'on  ait  retranché 
decesdeux  loix  ce  qui  ne  s'obfervoit 
plus  lôus  Theodole  IL  & Tous  JulU-, 
nicn,  &ccqu'oni>e  vouloir  pas  faire 
obfervcr.  11  cft  aile  encore  que  Conf- 
tantin  ait  ordonné  dans  les  îcize  der-, 
nicrcs  années  de  la  vie  ce  qu'il  n*a-| 
voit  pas  ordonné  en  5 1 1 . } 

'M^  Valois  veut  que  Sozomene  n'ait 
fait Condantin auteur  delà  célébra- 
tion du  vendredi,  que  parccqu'cUcj 
s’obfervoit  de  Ton  temps  à ConUanti>| 
nople^Et  il  cft  vray  que  fi  Eulcbe  nen 
a point  parle  , c’eft  une  raifon  oon. 
fidcrablc  pour  croire  queConftantin 
ne  l’avoicpas  ordonnée.  Cependant 
00  pourroit  croire  qu’Eufebe  n’a  pas 
voulu  le  louer  de  cette  ordonnance , 
parcequ’clle  n’avoit  point  eu  de  lieu  O 
'Car  Godefroy  foûtient  qu’on  n’en 
trouve  pas  mefmede  vefrige  t & je 
voudrois  que  M*  Valois  nous  euft  don- 
ne quelque  preuve  de  ce  qu'il  fuppo- 
fç,qu*onrobfcrvoilà  Conftantinoplc 


|dtt  temps  de  Sozomene  • Tout  ce  que 

lien  trouve ,]  Ved  que  Saint  Auxenc  Boi1.14.ibb. 

déjà  célébré  du  temps  de  Theodofe 

' le  jeûne , & qui  vivoit  dans  la  Bichynie 

aflez  prés  de  Condantinopie , exhor-  P*7i -t  u, 

toità  pader  le  vendredi  dans  la  priere 

dedans  le  jeûne  lins  travailict.  Mais 

iled  vilible  ce  me  Icmblc  quec'edoic 

une  pratique  nouvelle  & particulière 

qu’il  talchoie  d’établir:  d’où  vient 

que  quand  il  avoir  desouvriers, il  leur 

donnoit  le  vendredi  non  feulement 

dequoy  fe  nourrir , comme  il  faifoic  le 

dimanche,  mais  encore  leur  (ilaire, 

£ c’ed  à dire  ce  qu’ils  eulTcnt  gagné 
cejourUs'il  les  cud  fait  travailler. 

L'auteur  de  fa  vie  ne  dit  point  dutout 
qu’il  ait  réudî  dans  lôn  dedein:  & je 
necroy  pas  qu'on  en  trouve  rien  dans 
la  fuite  deThidoire.} 

NOTE  XLIII.  tevr  U 
^ue  Licinmi  4 e/tè  de f nie  en  fan 
'Baroniusmctla  totale défrice  de  Li-  Bar.  t'«-s  si 
ciniusau  commencement  de  l’an  jt6,  '* 
fondé  fur  une  loy  datée  du  dixième 
avril  fouslcConfuiac  de  Licinius&de 
Crifpc  , c'ed  ï dire  en  la  mcfme  année 
5iS,oùilcdparlé  de  la  viéioire  que 
Condantinavoicrc.'nportéeen  Thra- 
cele  troidemede  juillet,  6c  deceux 
quis'edoient  rendus  à luy  à Nicome* 
dieXce  qui  ne  lie  peut  entendre  par  le 
conlêntcmcnt  de  tout  le  monde  que 
de  la  reddition  de  Licinius.  Mais  d 
Liciniuss'ed  rendu  avant  le  10  avril 
} 1 8»il  faut  mettre  en  3 1 7 au  pludard 
la  déclaration  de  1a  guerre,&  la  bacail. 
le  du  troideme  juillet:  Et  comment 
cela  fc  pourra  r41  accorder  avec  le 
Confulat  de  Licinius  en  l'an  31  S, 

& de  Ton  fils  en  Ces  deux 

Confulats  nous  obligent  ablblument 
de  dire  que  la  paix  durait  encore 
en  3i5^}'Àtqu'ajnd  il  y a ccnainc> 
ment  faute  dans  la  loy  qui  fait  toute 
la  preuve  de  l'opinion  de  fiaronius. 

Audi  toutes  les  pcrlbnnes  habiles 
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endeffleurent  auf)urd'hui  d’accord. 
Mot.dciiT.  p.  pçyj  Y(jïj.  encore  ce  que  dit  fur 
cclalcPcrcMorin . 

Lcükncequc  Ntxaire  garde  klV> 
gard  de  Licinius  , donc  il  ne  dir  pas  un 
moc  dans  le  panégyrique  qu*il  pro. 
oonçale  premier  mars  t»  en  Thon- 
neur  de  Couftancin  & des  Cefars , cft 
une  grande  preuve  ce  me  Icmblc  > que 
Licinius  n’etloic  encore  alors  ni  vain« 
eu  » ni  mefine  traicé  ouvcrcemeM 
d'ennemi. 

Pet.pat.p.  'Le  P.  Pecau»M'  Valois  >&  pluficurs 
autres  fulventIHacc,  qui  mecla  ba 
tailledu  ) de  juillet  en  )i4i  6c  celle 
de  Calcédoine, [ qui  fur  bicn-coft  fui-j 
vie  de  la  reddition  de  Licinius,  3 le  1 9 
de  fepeembre  de  la  mefme  année . Xa 
chronique  d'Alexandrie  met  l'une  9c 
l'autre  fur  l'an  )a5»[ccqui  cft  ab(ô- 
lument  in/bûtcnable  :]'&  mclme  clic 
•voit  parlé  fur  l'an  1 14,  de  la  défaite 
&dcla  mi^cde  Licinius.  } Idace  (c 
peut  appuyer  parCTAnonyme  deMr 
Valois,  qui  donne  ansauregnede 
LicintusX  Caron  luy  en  peut  au  moins' 
donner  18,  s’il  a regné  /ufqu’en  ji4,| 
en  contant  pour  deux  107&JI4.] 
Au- vp.s*7**^*  31  ans  qu'Aurcle  Viflor  dit 
b.  * **que  Conflantiu  a régné  C depuis  301? 

jufqucsen 3 37,]ilditquü  n’en  aeûc 
que  f 3 monarquede  tout  J’Empire 
[ Et  il  en  faut  conter  un  peu  plus  de 
i4nUcmiusa  celle  de  régner  dés  le 
moisdereptembre  3x3. 

Mais  il  feroit  bien  difficile  d’accor.| 
Ctsi.Th.u.t.dercecteopinion  avec  le  Code}  ] où 
nous  trouvons  uneloy  receuë  dés  k 
14  avril  fous  k croirieme  dcrmer)| 
Confolac  deCrirpe,  [ c'eftà  dire  en 
|i4,]&cette  loycRant  une  reponfej 
auxbobitans  deCalcedoine,C  edeer 
toinemenc  poflerieure  à la  défaite  de 
Licinius.]  'Dans  une  autre  loy  publiée 
k 16  de  may  du  mefme  Confulat, 
Conftantjn  cafk  toutes  lesloixde  ce 
Up.401.  tyran,  comme  il  rappelle 'de  cette  loy 

cft  fuppofée  dans  U fuivante,  quieftj 


Chr.Al.  p. 


Amra.an.p. 
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du  11  février  3if{Üdmusavoicdonc 
e^  vaincu  en  3 3 3 au  plufUrd . Il  y a 
cenainement  bien  des  fautes  dans  le 
Code*,  maisilyeiiaaufn  dansldacc, 

6c  les  evenemens  y font  fouvent  pla> 

CCI  un  an  trop  roA  ou  trop  tard  , ce 
qui  peut  aifement  venir  de  la  faute 
d’uuoopiftc.La  chronique  d'Alexan. 
drie  cA  encore  plus  pleine  d’erreurs* 
de  elle  eft  fort  confuieen  cet  endroit. 

Ce  qui  confirme  la  chronologie  du 
Code,  c’cAqucmettancla  défaite  de 
Licinius  en  3i3/>n  ccouvcjuftement  ] 

'les  fîzansqu’Aurck  Viâor  mec  en- Aii.v.p.s>«. 
tre  la  création  des  Cefars  [ le  premier 
mars  3 1 7.]  & la  rupture  de  la  paix.(£c 
on  trouve  encore  C'Jei  ifansou  envi- 
ron  que  le  jeune  Vi^r  donne  au 
régné  de  Licinius,  [ en  ajoutant  feule- 
ment quelques  mois  aux  i ( aiu,]  puiL 
quMfut  fait  Empereur  l'onzicme  no-  5,01  Je  Lie 
vembre  307. 'On  n'a  aucune  médaillé  c.i.p  jî.b.*^ 
de  layquipafkla  i3^annéc.[$aint  Je- 
rome met  fa  mort  fur  l’an  313.  ]'Cc  **•'•*• 
qui  cft  encore  fort  confidcrablc , c’eft  ’’*'*^'*** 
qu’il  cA  bien  difficile  de  mettre  en 
huit  mois  de  temps  coutee  qui  s’eA 
pafle  touchant  rArianifmef entre  la 
défaite  de  Licinius  6c  le  Concile  de 
Niccc-TlleA  auffiplusaifé  de  chan- coJ-th.».  ». 
ger  la  fauffe  datede  la  loy  de  Baro- p*’*’*'* 
tuuStLidniâf'.&CrifptCéfarifin  Crif~ 
p0  & CMftMÙHo  C*ff,  ///,  qui  font  les 
Confuls  de  3 14,011  fimjdement  Crifpo 
Caf.///.  comme  il  eA  dans  la  loy  du 
14  avril, que  de  la  changer  en  Paulino 
ÿJWûw  qui  font  ceux  de  l’an  3if. 

Godefroy  met  ablblumenc  la  défaite  ch^'P*  *i. 
de  Licinius  en  313,  '&  Je  Cardinal  Not.jetîc. 
Noris  promet  de  montrer  la  mefme  ®*'**''^*-^ 
ebofe  par  les  referiesde  ConAantin  . 

C Je  penfe  qu’il  entend  les  loix  donc 
nous  venons  de  parler.] 

'Le  P.  Pagi  fê  tient  à Idace,  quoiqu’il  ^ «i'* J > * * *• 
yreconnoifie  plufieun  fautes,  & il 
veut  que  la  guerre  ait  commencé  en 
3i3,maisn'aiteAé  aclicvcc qu’en  314, 
par  ks  deux  grandes  batailles  d’Au- 
M m ro  m i; 
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drinoplc  & dcCalccdoûic.  'Il  tafche^dcs  Gots  en  3ij,paroift  affez  foibic 


de  répondre  à laloydu  i6dc)uin[oa 
plutod  de  may]3  X4,cu  foucenai»  que 
Conflantio  a pu  caflercous  les  aâcsj 
de  Licinius  avant  mer<ne  qu'il  l’cuft 
défait,  [ ce  qui  e(I  ncanmoint  fort»- 
traordinaire:  & ;enc  voy  point  que/la 
ioyi  decenfu  qu’ücitc  pourccia«le 
prouve  en  aucune  manière  j ii'elUnt| 
pas mefme  apparemment  de  l’an  31 3. 
C Mais  quoy  qu'il  en  foit  ,3c  ne  trouve 
point  qu'il  s’ob^eâe  ;amaj$  celle  du| 
, X4  d’avril  3 14,  ] 'que  Godefroy  avoit 
ncanmoinsallcguée:  [&  j’avoue  que 
}C  ne  voy  point  ce  que  l'on  y peut 
répondre.  J '11  tafehe  démontrer  que 
toutccqui  s'eflpalTc  fur  rArianifmc 
entre  la  défaite  de  Licinius  & deCon- 
cüe  de  Nicce,n’cmpcfche  point  qu’on 
ne  mette  la  défaite  de  Licinius  en  3 14, 
pourvu  que  l’on  fofle  commencer  Icj 
Concile  de  Nicéc  au  151  de  juin.  [ 
il  faut  que  cela  foit  bien  forré>  ]puif. 
qu’il  avoue  qu'on  ne  le  pourra  plusl 
faire  fi  le  Concile  a commencé  au' 
xodemay,  comme  quelques  uns  le 
croient.. 

NOTE  XLIV. 

PoMnjHM  on  ne  met  ^u'en  3x3  U guerre 
des  Gots  y O"  commtTKement  de  ' 
celle  de  Litinitis . 

(Nousavons  vu  dans  la  note  43  que| 
la  guerre  de  Licinius  a nui  en  3x3 
ven  la  fin  de  feptembre . 11  la  faudra 


Mais  l’autorité  de  Ccdrcnc  qui  fait 
mille  fautes  dans  l’blAoire  de  Conf- 

tantin  & de  Licinius  > fo  peut  dire 
encore  plus  foible.  Ainfî  nous  aimons 
mieux  luivre  Godefroy  ÿj  'qui  ne  mer 
qu'en  3x3  & rirropcion  des  Gots,  & 
le  coouncnccmcnt  de  la  guerre  contre 
Licinius.  [ On  ne  fçait  en  edet  aucun 
événement  de  cette  guerre  avant  la 
bataille  d Andrinople  donnée  le  3 de 
juillct.Et  comme  les  deux  Empereurs 
s’y  preparoient  depuis  long-temps  , 
cÛc  peut  ailement  avoir  .efte  déclarée 
& achevée  en  peude  mois,] ‘comme 
Eufebe  le  marque  aflez  clairement. 

(Si  les  18  mois  de  Cèdre  ne  cAoient 
mieux  autorifêz,  je  croy  qu’on  pour- 
roitles  commencer  ] 'au  temps  quezer.u.f.<i«. 
ConAantin  vint  à ThefTalonique  après 
la  guerre  des  Sarmates  pourfe  prépa- 
rer àctllc  de  Licinius  i ( & dire  ncan- 
moinsque  cette  dera  lerc  ne  fut  décla- 
rée & ne  commença  qu'environ  un  au 
après . ] 

NOTÉ  XLV. 

Sur  le  traité  fait  avec  Licinius 
félon  Eufebe. 

'Eufébe  apres  avoirmarqûéf  deux  Euf-^.conr. 
ou  trois  défaites  de  Licinius  , & ] fon  iji*i** 
palTage  en  Afie , 0amt 

parle  d’on  traité  de  paix , rompu  en- 


rmir 

Si*. 


c.*s.p.4st.a. 


fuite, 'de  fuivi d’une  dernière  bataille,  c.’i«.i7.p.4tt. 

• à laquelle  il  joint  la  mort  de  ccPriiw 

donccommencer  en  avril  3xi,ssl  cA'ce.  ^Baronius doute  fi  Eufebe  ne  re-  b.  ' '^’*^** 
vray  qu'cllcaitdoré  iSmois,  comme’pccc  point  ce  qu'il  avoit  déjà  dit.  ( Je  *®**'^‘**^*  ' 
on  Iclit  dansCedrenep,  xSju^j’Maisjn'enrcns  pas  afiez  ce  que  veut  dire 
il  cA  vifible  quelle  ne  commença  Baronius:  car  je  ne  trouve  pas  qu’Eu- 
qu’aprésque  ConAantin  eut  rcpouflé  febe  ait  encore  parle  d'aucune  paix 


lesGocs:  ot  on  croit  que  l'incurfioiii 
des  Gots  n’arriva  qu’en  3 x 3,  à caufe  del 
quelques  loix  données  cette  année  là 
le  x8  d'avril , qu’on  juge  avoit  raport 
a cette  incurfion.[il  eA  vray  que  ce  ra- 
port n'cA  pas  fort  vifible , ou  au  moins! 
fort  neceitaire  i & qu’ainfi  la  preuve 


entre  ConAantin  & Licinius,  qu’on 

puifiedirequ’ilrcpcte  ici.  Je  ne  fçay 

s’il  voüdroit  marquer  ce  que  dit  My 

Valois,  T que  le  traité  dont  parle  ic‘  Eh^-"-P***** 

Eufebe,  cA  celui  par  lequel  Liciniu^ 

céda  riliyricà  ConAantin  à la  fin  de 

l’an  3 14Â  qu’aiufi  coutcc  qUi  précédé 


qu*on  c»  cire  poucmcccic  la  guerre^egarde  laguerrcdelamcfme  ann<.x. 
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[ Mais  Eufebe  parle  vifiblemcnc  dc| 
la  guerre  qui  Tnivic  la  perfecution  > & 
lagucrre  de  3 14U  prtceda.ll  parle  de 
celle  où  Crilpe  eut  part)  comme  il  cft; 
vifible  en  conférant  (bn  hiftoire  eccle- 
lîaftique/  jpp.avec la 

viedc  Condantin/. a.c.  ).p.444.  Li« 
cinius  ne  palTa  point  la  mer  en  fuyant 
dans  la  première . 11  fe  crouveroit  que 
Eufebe  le  feroit  beaucoup  étendu  fur 
la  première,  & n'auroitprcfquc  rien 
dit  delalcconde  dont  Icsevenemcnsl 
furent  beaucoup  plus  grands , & lcs| 
fuites  bien  plus  importantes.  Il  eO 
bien  plus  aifé  de  croire  qu’il  n’a  point 
)Ugé  necelTaire  de  parler  de  la  premiè- 
re, parce  qu*cllc  n’avoit  rien  change 
danslctatdc  l’Orient.  3'En  parlant  de 
la  dernieredéfaitede  LiciniusC^  Cal- 
cédoine,] il  dit  que  ce  tyran  avoir  ou.| 
blié  ce  qu’il  avoir  dit  de  fes  Dieu  x peu 
auparavant,  Il  marque  cer- 

tainement  ledilcours  raporté  au  ck. 
t p.44ç.44<$,  fait  avant  la  première 
bitailie  donc  il  parle  p.  447. 4.  Si  donc 
cette  bataille  cft  celle  de  Cüjales  en 
314,  ellea  précédé  de  neufans  cellel 
de  Calcédoine  > & mefmedcdix  fclonj 
M.r  Valois. 

Pour  expliquer  donc  ce  traité,  nous! 

nevoyons  autre  chofe  àdire,  lïnonlannée BnilTuiten  3 f 3 îc  10 d’oâobrc, 
qu*il  le  faut  mettre  entre  le  palîagc'K/.  idusoti.  [La  première  avoir  donc 
de  Licimusen  Allé,  & la  bataille  de  commencé  le  loou  1 1 d’octobre  313. 
Calcédoine*,  mais  que  Licinius  ayant  Mais  pour  le  jour,  Idace,& la  chroni. 
donné  des  ordres  pour  augmenter  Ics'qucd’AIeXandrie  p.  660y  s’accordent 


reprit  enfuite  les  armes , & que  ce  fut 
ce  qui  obligea  Conl3ancin  à le  faire 
enfin  mourir.  Cela  s’accorderoit  fort 
bien  avec  eequ’Eufebe  joint  fa  mort 
à fa  dernière  défaite.  Mais  un  traite 
dans  les  termes  qu’en  parle  Eufebe 
lp.45  1.4,  paroifl  bien  diderent  d'une 
reddition  abfolué  , comme  fut  celle 
de  Licinius.  Et  aucun  auteur  ne  dit 
qu’il  ait  repris  les  armes  depuis  ce 
temps  IL  Cependant  cette  circonflan- 
ce  fort  confiderable  par  elle  mefme , 
auroiedû  au  moins  eflre  remarquée 
par  les  Chrétiens  : car  elle  judifieroic 
abd)lument  Conftanrin  contre  ceux 
qui  loy  font  un  crime  de  la  mort  de 
ücinius.  MaisSaint  Jerome  bien  loin 
de  le  défendreen  cette  manière , l'ac- 
eufe  luy  mefme  dans  fa  chronique 
d’avoir  violé  fbn  ferment  par  cette 
mort:  & il  ajoute  pofîcivement  que 
Licinius  cftcHC  alors  homme  privé.  ] 

NOTE  XLVL 

Qffe  C9)i[iAnct  fut  apparemment  fait 
Cefar  le  S de  A^ovtmhre  313. 

[Il  y a pluficursopinionsdidcrentcs 
fur  le  temps  auquel  Confiance  fut  faïc 
Cefar.]  ' Ammien  dit  que  fa  trentième 


foyr  'J  page 


* ». 


troupes  au  lieu  de  les  licentier,  corn-, 
me  il  s'efloic  pcut^eflrc  obligé  de  fai- 
re, Conflancin  qui  n'avoit  pas  encore 
quitte  l'Ade  recommença  à le  pour- 
fuivre,  donna  la  bataille  de  Caler, 
doine,  & l’afEegea  dans  Nicomcdic:^ 
de  force  que  ce  traite  n’ayant  peur- 
eflre  tenu  que  quelques  jours , il  ne 
faudra  pas  s'étonner  que  les  autres 
auteursn’cn  aient  pas  parlé. 

Onpourroit  peut-eftre  dire  encore 
que  Licinius  après  s’cAre  rendu  àNi-| 
comédie,  & avoir  quitte  la  pourpre 


à dire  que  ce  fut  le  8 de  novembre, 
fV.  idüt  nov.  ] 'Car  on  convient  qu’il 
faut  lire  Confiance  dans  la  chronique 
d’Alexandrie  au  lieu  de  Confiant. 'On 
voit  le  mefme  jour  marque  dans  le 
calendrier  donne  par  Bucherius  'Sc 
par  Lambccius  AinH  pour  ce  point  il 
faut  abandonner  Ammien , 'fôit  qu'il 
fc  foit  trompe  luy  mefme , comme  le 
croit  le  Cardinal  Noris , [ foit  qu'il  y 
ait  faute  dans  fbn  texte. 

Pour  l'anncc,  la  chronique  deSaint 
Jerome,  au  moins  Iclon  l'cdition  de 
M mmm  iij 


Pafc.p.ys.c. 

Buch.cycl.)>. 
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NOTES  SUR  CONSTANTIN. 


e.c.j, 


fjj.  f J»». 


'occ.l,a.e. 

14a, 


6^6 

Scaliger»  faicaulG  domwrlc  ciuedc 
Celârà  G^ancccn  5X|.Maù  Idace 
le  met  en  ) X 4,  & la  chronique  d'Ale- 
xandrie en  3X(.  Cette  dernière  opi- 
nion eA  l'avoriice  par  le  Conruiac 
qu'eatConiUnce  en  parla  To- 

icnnitcquilchc  en  31  (pour  la  xo^an. 
née  de  Conlbntin  : J 'Car  Eufebe  dit 
que  ConlUncin  fît  fes  trois  enfans  Ce* 
larsencc$rortesderolleimuez.  [ Mais 
nous  avons  deja  répondu  i ce  pailagc 
dans  la  note  40, 9c  nous  ne  voyonsau- 
cun  moyen  de  dire  que  CondatKc 
n’ait  elle  £ut  Cclar  qu'en  l'an  3x5 
putfîju'il  eciebra  fa  30^  année  des 

l'an  3 n* 

Ceetc  célébrité  a pu  (ê  faire  au  corn- 
mcnccaicnc  ou  à la  tin  de  la  30*  anncc»| 
ainfî  elle  peut  convenir  ou  à 3 x 3 ou  à 
3 X4.La  chronologie  d’idace  eftexaâe> 
Ot  auHî  M.'  Valois  Sc  d'autres  la  fuu 
vent  en  ce  point»  mais  elle  n’cll  pas 
fans  fautes.  Elle  fc  trompe  lêlon  ce 
que  nous  avons  dit»  en  mettant  ladé- 
laite  deLiciniusen  3 X4,un  an  pludard 
qu'il  ne  faut  : & c'ed  à cette  défaite 
qu’elle  )oinc  la  promotion  de  Confîan- 
ce:  ËtllHm(JaIüicdontn^tXiyMjtl^t& 
UvÂtHt  t/lC»nfi4intitti(:rc>A\ï\ü  commej 
la  défaite  appartient  à l'an  3x3»  on 
peut  dire  que  la  promotion  de  Con- 
Üance  y appartient  auiG,  mefmclêlon 
IdaceO  'Le  P.  Pagi  ajoute  que  s'il  n’a 
ede  fait  Cefar  en  3 x 3»  il  a célébré  tou- 
tes fes  cinquièmes  années  horsde  leur 
temps . [ Jeo'ai  pas  examiné  ce  point  : 
Mais  ce  qui  cd  bien  fortjC'c’ed  que  So- 
crate dit  qu'il  a régné  3 S ans»  cdanc 
mort  le  3 novembre  361»  *qui  n’edoit 
que  la  tin  de  fa  3 année»^  conter  du , 
H novembre  3x4»  comme  M.'  Valoisl 
l'avoue. Eutropc dit  audt  qu'ilmou-' 
rut  en  la  3 S.*  année  de  (bn  regne»  'fit 
on  le  cite  encore  de  quelques  autres. 

C Tout  ce  qu’on  peut  dire  à cela»  c’ed 
qu'on  a conté  la  première  fit  la  der- 
niere  année  de  fon  regne  pourdcua 
auncet»  quoiqu'elles  n'en  lallent  pas 


Yo«r  U ra|c 


une  entière.]  Mais  le  jeune  Viâor^qui 
en  luy  donnant  3p  ans»  ue  peut  s’ex- 
pliquer que  de  cette  manière,  C empef. 
che  que  l'on  ne  puifîiê  expliquer  ainfi 
les  autres.  Soxomene  favorilê  Idace , J 
en  ne  doniunt  que  1 3 ans  I Conf* 
caoce  du  vivant  de  fon  pere.  £ Mais  il 
ed  de  répondre  qu’il  £iic  un  con- 

te rond,  & néglige  le  mois  de  plus  ou 
de  moins.  ] 'Godelroy  dit  que  l’opinion  Cod.Tb.chr. 
d'Ammien  pour  l’an  3 x 3 »pourroit  bien  ^'****' 
edre  la  meilleure. 'Le  P.Hardouinpa-  ThemL  a-p. 
roidaufElapredrer  ï toutes  les  au- 
très. 

NOTE  XLVIL 
Sw  Hfi  endroit  ehfcHr  de  Con/fdntin. 

'Ces  dernières  paroles  de  l’edic  de  Bur.T.conf.i. 
Conilincin,>MX,jv^fi’ ^ font  ^**'***^**7** 
a(Tcz  obfcures , fans  doute  parcequ’el- 
Ics  Ibntmaitraduitesdu  latin  . Je  ne 
voy  point  que  M.^Valois  ni  M.,Coufin 
Icscclaircifîênt.J'LePere  Morin  de  la 
manière  qu'il  les  traduit  en  françois  > 
paroid  avoir  cru  que  Cbndancin  vou- 
loic  arreder  le  zele  trop  ardent  de 
quelques  Chrétiens  qui  ne  deman- 
doienc  qu'à  détruire  cous  les  tem- 
ples: f Et  ce  Icns  convient  fort  bien  k 
toute  la  fuite  de  l’endroit  i mais  il 
faudroit  ajouter  un  A7r  dans  le  grec , 
qui  n'y  cd  pas , ou  prendre  pour 
vondroitftt  . On  pourroic  renceisdrc 
comme  Mufculusp.  183, fit  Chrido- 
phorfon  p.  3 jo,^,  des  plaintes  que  les 
payens  mifoienc  qu'on  vooloic  abolir 
leur  religion,  d on  pouvoir  croire  que 
Condantin  Jeurcud  fait  appellcr  leur 
religion  U pm^ance  des  tenehres  » à 
quoy  il  n'y  a guere  d'apparence.  Nous 
l'avons  pris  dans  le  fensque  lesterma 
femblent  porter,  qu'il  avoit  appris 
qu’on  avoit  abaru  des  temples  fitc.  ce 
qui  revient  alTez  k celui  du  P.Morin  » 
en  fuppleanc  neanmoins  en 
endroits  ce  que  le  mot  de  peut 
emporter,  fit  lans  quoy  ce  (êns  ne  fc~ 
roic  pas  recevable.  Nous  difons  que 
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NOTES  SUR  CONSTANTIN.  (Î47 

Conftantin  5’enre)oair:&  lcttermcs,!parmi  les  evcnemens  <|ai  Icmblent 
U pkijânct  dis  tettehes,  l^blcnc  leSppflrtenir  aux  années  ou 
marquer, aulC.bien que  ledelirqa^illreais  il  mcle  en  cetendroic  quantité 
témoigne  avoir  que  cela  Te  pul>  faire  de  chore5,quiregardcncplatoA  la  vie 
partout  . Mais  cela  nVmpefehe  pas  de  Conftantin  en  general  qu*aucune 


7nur  la  pace 


Iuf.OX.CeBf. 


T.Corf  I.4.C. 


que  Ion  dcfSein  ne  foie  de  moderer  ce| 
zele  des  panicaliers  qui  pouvoient 
avoir  de  mauvaires  fuites.] 

NOTE  XLVllI. 

S^fr  un  ertdroit  ftmbU  m»mrert^Mt 
ConfiAfttin  n*a  point  dtftndm 
les  fâcrifîees . 

[ Ce  qui  peut  plus  donner  lien  de 
croire  que  Conllantin  n'a  point  dé- 
feiulu  généralement  les  facridees  des| 
' idoles,  ] Vell  que  dans  loraifon  nd' 
fAntlorum  eatttm  y qu'Eufebe  met  fur 
la  6n  de  fa  vie , il  dit  en  s’adrelTani 
aux  payens.  Allez,  impies,  puifqu*on< 
vous  permet  ce  crime  en  ne  le  pu> 
iiiûant  point , allez  égorger  vos  viéti. 
mes;  allez  célébrer  vos  feilins  » vos 
fef^es,  vos  ivrogneries  &c.  [ jenevoy 
pas  bien  quel  peut  eilre  le  fens  de  cet 
endroit,  fuppofeque  ConHantineun 
défendu  toutes  cescbolês.  Car  peut, 
on  prétendre  qu’il  les  euft  défendues 
mais  fans  menacer  d’aucune  peine 
ceux  qui  coutreviendroient  à (a  dé*| 
fenfe?  Ou  peut-^Mi  croire  qu'il  parie 
en  geiKral  aux  idolâtres  de  tous  les 
temps,  & qu’il  difique  ces  crimes  leur 
font  permis , pareeque  Dieu  ne  lesl 
punilfoit  pas  fur  le  champ  d’une  ma>' 
nicre  vifible?  Tout  cela  paroiA  bien 
forcé  , & neanmoins  jC  ne  voy  pas 
d’autre  part  que  l'on  puifTe  répondre 
aux  preuves  qui  montrent  que  ConU 
tancin  a défendu  les  facritices  , & 
qu'on  raporte  dans  le  texte. 

Je  ne  fçay  s’il  ne  vaudroit  point 
mieux  dire  que  le  difeours  deConf- 
tantin  cft  fait  avant  qu’il  défendiA: 
Icsfacrifces^  ce  qu’on  ne  voit  point  i 
qu’il  ait  fait  qu'en  314,  ou  mefme! 
pluAard.]  'Eulcbc  parle  de  ce  difeours 


jannée  particulière  j & il  ne  parle  de 
'ce  difeours  que  paroccafîon,  afin  de 
donner  un  exemple  du  zclc  de  ce 
Prince  pour  la  converfion  des  payons. 
[Ce  qui  peut  conârmcrccla,  ] c’cA' 
que  dans  ce  que  ConAanlindit  à la  An 
(le  fon  difeours  touchant  la  punition 
des  perfecuteurs , il  parle  de  Dece , de 
Valcrien,  d'Aurelien  ,de  DiocIetien  j 
'il  marqueau(niadcfâiredeMaxei>ce, 
& celle  de  Maxim  in , félon  le  titre  du 
chapitre  ii.[Mais;c  ne  voy  rien  qu'on 
puilTe  raporecrà  Licinius,  dont  la  dé. 
laite  effoit  vifîblcmeiit  la  gloire  de 
J.  C.&derEglifc.  ] 

NOTE  XLIX. 

Sstr  une  pAroU  de  douceur  rup^tèe 
de  Con/lantin, 

[Je  ne  fçay  pourquoijle  P Hardouin 
veut  oAer  à ConAantin  une  aélion  de 
clemence  que  Saint  Flavien  raportede 
luy  dans  S.ChryfôAome,  pour  la  doiw 
ner  l ConAancc  fon  Als.  n'cA  point 
ConAance]  'que  S.  ChryfôAome  ap. 
ptUoit  bienheureux , qui  avoit  vaincu 
fbuvene  les  barbares,  qui  avoir  foixlé 
ou  rétabli  beaucoup  de  vil/cs.  [ Ainfi 
il  cA  certain  que  S.  CbryfoAome  parle 
de  ConAantin  & non  de  ConAance.  ] 
'Mais,  ditlc P.  Hardouin,  perfoimc 
ne  dit  cela  de  ConAantin,  & Libanius 
le  dit  de  ConOaiKe . [ EA  ce  donc  que 
Libanius  cA  un  auteur,&  que  S.Cbry. 
foAome  D'encApas  un  } Je  ne  voy  pas 
quel  avantage  Libanius  peut  avoir  fur 
S.  CbryfoAome , qui  mérité  bien  au 
moins  autant  noAre  refpcéé  & noAre 
croyance  que  cet  impie  dcclamateur. 
Mais  rien  ne  nous  oblige  de  dire 
qu’ils  fe  combacent . Ils  peuvent  ra> 
porter  deux  hiAoires  toutes  didé. 


t>r.ConCM*- 
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£4$  NOTES  SUR  CONSTANTIN. 

Lib.oi.i«.r.  tentes  I ] '&  ce  que  Libanius  dit  de  nailTance  en  une  ville  où  un  Egyptien , 
Conftanec  n'eft  en  eifet  que  la  moin.  fottidefon  pays  eftoit  alors  dans  une 
die  moitié  de  ce  que  S.Chtyl'oftome  hoftclietie.  La  tradui.Hion  porte  que 
Nix.cat.n).  de  Conftantin.  'Saint  Grégoire  de  c’eftoit  à Conftantinople  [dequoyje 
y.ilK.  fjjjjjnie  raporte  auflî  une  parole  de  nevoy  [ttsnon  plus  la  railôn;  Et  il 
douceur  que  l'on  attribuoit  I Conf-  eft  certain  que  le  nom  de  Conflanti- 
tancc;  [ mais  elle  cft  toute  diflérente  j nople  n'eftoit  pas  encore  lorlqu’A- 
dc  celle  qu'on  lit  dans  Saint  Chty.  blave  vint  au  monde . ] 


lûllume.  ] 

, N O T E L. 

Sur  te  f'icuire  lie  Ut  Pulefllm  , 

'Comme  Dracilien  eft  qualifié  Vi. 


NOTE  LU. 

Sur  te  pciee  Opeueien. 


foat  il 
*11.  (^1. 


Coj  Th  . , 'Comme  Dracilien  efi  qualifié  Vi-I  Scaliger  croit  que  le  poerae  que  a„rch..,.^ 

Caire  des  Pre&is  dans  une  loy  du  17 1 nous  avons  d'  Optatien  adreffé  à •!•>.*. 

iuf.Co.fi.  avril  lit.  publiée  i Cefarce  qu’il  Conftantin , a elle  compofe  en  la  lœ 

j.c|..M«o.  certain  d'ailleurs  qu'il  aefté  Vi-.anuéedecePrince.'Le P.Pagi lefuit . r.gi,  p..«. 
cod.Th.chi.  Caire  dans  la  Paleftine,  'Godefroy  dit,&  k prouve  par  quelques  endroits 
f ”-  en  unendroit  qu’ileûoit  Vicaire  de  qui  parlent  non  feulement  de  cette 

p.  .1-  l’Orient.  'Cependant  il  veut  qucMa-|  ao'année,  maismefmcdcsvœuapout 

xime  euft  aulli  la  mcfme  charge  en,  I»  5°'.  qui  ne  fe  failbient  jamais  avant 
mcfme  temps . [ Eft.cc  donc  qu’il  y ! la  »o'.  11  y eft  encore  parlé  de  la  con-  r.  O; t.  c.  n. 
avoitdcux  Vicaires  dans  un  mefmc  quefte  de  l’Orient,  OrifirKrrcrpisi  des 
icflbrt  ! Godefroy  ne  le  dit  point,  &!  viâoires  qu’on  promettoit  àConftan- 
jc  doute  qu'il  le  puft  dite . Ne  vau.  tin  fur  les  Perfes  & les  Medes , & de 
dtoit.ilpoint  mieux  croire,  s'il  n’ya  plufieursautrescholes  qui  marquent 
point  de  faute  dans  la  date  des  loix.^  qu’il  eftoit  maiftre  de  l’Orient  ’&  de  c.«. 

p.  que  la  Paleftine  & l’Egypte,  rfur  la- j l'Egypte.  fTant  qu’il  a eu  quelque 

In  J.  quelle  il  croit , mefmc  fur  une  raifon  paix  avec  Licuuus,  perfonne  iicult 

allez  foiblc,  que  Dracilienavoit aulli  oféluy  dire;  ] 


e.s.p.iit.ii..  quelque  intendance  , avoient  alors 


*£t  ff/ut  in  omni 


Tout  la  pag«  

*’**^*®*  , . y.  • anntc  de  Conftantin  commence  en  l’an 

Qu'Ahluve  j i6,jc  penlcqu'il  faut 

. , 1 'On  fait  d’ordinaire  AblaveEgyp.  mettre  le  poème  d’Optatien  en  l’an 

o„uli’';iJ...  tien,  r fans  que  nous  puiflbns  voir  fur  }i(S,auquelcommen<oit  avec  le  mois 
ouov  cela  eft  fondé.3  Nous  n’avons  de  mars  la  dixième  année  des  Cefars 
L’Eunape  qui  parle  de  luy  un  peu  aifpe  & Conftantin  le  jeune ,] 'puif- r.opt.  c.i 
Snplement  dans  la  vie  du  fophifte  qu’il  parle  aulE  de  cette  dixième  an. 

Edefe-  & tout  ce  que  nous  en  pou.  née.  [Il  eft  certain  qu’on  ne  peut  pas 
vous  tiret . c'eft  qu’il  eftoit  plutoft  de  le  mettre  pluftatd,]  puifque  Crifpe  vi- 
. mur  autre  pavs  que  de  l’Egypte . 'Car  voit  encore  alors;  [&  il  mourut  vers  le 
tu..c.i.M  ■ Jl^  hiftoiredc  fa  milieu  de  la  mcfnic  annceK/a  »»«  { }■ 


iv  quelque  i ncc nuance  , «vuicuv  — j - 

un  Vicaire  particulier,  different  de  mundùfpàriu  & inmUtmA 

celui  de  l’Orient,  comme  Godefroy  nemen.  

le  dit  en  un  autre  endroit!  'On  en  [Ainfijenccroy  pasquily  aielieude 
trouve  auflî  un  particulier  pour  la  s’attefter  au  fentiment  du  CaidinJ 
Mefopotamie  fous  Conftance.  Noris,]  quilemeten  j 1 1 ,lotfqu a la  no,,  doiic. 

‘ I J®  ann^e  de  Conftantin  oiifaifoitlcs 

;e  NOTE  LL  VŒUX  pour  la  xo^[Mais  comme  la  xo' 


NOTES  SUR  CONSTANTIN.  6^9 


Ainlî  on  ne  ^ut  pas  Toutenir  la  cbro<  I 
nique  deS.  Jerome»  qui  ne  parle  de  ce 
po^mequefur  Tan  jip.l 
eK'î’*'f traite  Opeatien  de  payen  & n*a 
^ î.».p. «J».  poufçcia  citer  fes  vers. 

Velfêrus  prétend  que  Bcde  napas  eu 
alTcz  de  raifon  de  le  traiter  ainni&  Sca- 
ligcrdit  abfolumcnt  qu’il  étoic  Chré> 
tien.  Velfcrus  avoue  neanmoins  en 
meme  temps  qu’il  y a bien  des  fables 
dam  fes  vers.  [ Afruréroenc  s'il  eftoie 
Chrétien  de  profelTion,  il  ne  VcAoit 
pas  derpricj  & il  y a bien  plus  d’ap. 
parencc  que  le  nom  de  Jcrus>lescroix» 
& les  autres  marques  du  Chriltianifme 
qui  font  dans  les  figures  de  Ibn  poè- 
me» n'y  ontefte  miles  que  pour  fiater 
Conftantin»  de  qui  il  vouloir  obtenir 
Ton  rappel . ] 

Fogi  NOTE  LUI. 

Sur  h lenrt  dt  U mort  de  Crifpe . 

H<ei.cUr.  st.  S'JeTomc  [Ammien,Aurcle  Viflor» 
SXhrylbftomc  »C  &c  Idacc,] 
fe  fervent  du  terme  de  r«rr  pour  mar. 
quer  la  mort  de  Crilpe.]'Mais$.Skioi- 
poluivcœent  qu’il  fut  empoi- 
fonm.  [Ccladoitapparemmentcxplu 
quer  i'cxprdlîon  plus  generale  des 
autres  » le  mot  de  tuer  pouvant  aulfî 
s'appliquer  au  poifon  » quoiqu’en  un 
ph:r£.i.«,c.«.  fens  moins  propre . ] 'Neanmoins  PliL 
*••♦70^  loftorgedir  qu’il  mourut  par  l'épcei 
qu'd  eut  la  telle  craiKhéc  • 

[ Pcuc.ondire  qu'ils  l'ont  conclu  trop 
Icgercment  de  ce  qu’ils  trouvoient 
que  Conllancin  l’avoic  lait  mourir/] 

POUIUH3*  NOTE  LIV. 

Al 

Qtte  Crifpe  r/?  mort  vert  le  milien 
de  fs» 

chr.  Al.  p.  'La  chronique  d’Alexandrie  met  la 
mort  deChfpe  en  ^ 1 5 .[ce  qui  ell  auto* 
rifé  par  celle  de  S.  Profpcr»&  par  celle 
de  S.  Jerome  lelon  l'cdition  de  Scali- 
Enf.  «ht.  T.  gcr.]  'Ccllede  S.  Jerome  ajoute  mel- 


me  que  c'clloit  en  la  neuvième  année 
delbnrcgiK»  commencée  le  premier 
mars  52^.  Mais  cecteepoquedelâ  6e 
année  cil  omilc  par  quelques  manuf- 
crits»  & beaucoup  d’autres  raportent 
la  mon  de  Crifpe  à l'an  } 16.  [On  lie  la 
mefine  choie  dansldace»  donc  leté«  ' * 

moignage  ell  appuyé  par  le  poeme 
d'Optatien  fait  certainement  avant  1a 
mort  de  Crifpe  » & neanmoins  dans  la 
dixiéme  année  de  ce  Prince»  comme 
ix)us  venons  de  le  dire.  ] 'On  trouve  ^ 

mcfmc  des  médaillés  de  Crifpe  avec 
les  vœux  pour  la  année,  [quine 
le  failbienc  jamais  que  dans  la  lolen. 
nicé  de  la  dixième . ] 'Zolîme  dit  que  zof.  1.  a.  p. 
Condantinelloir  alors  à Rome»  * ce  yj, 

qu  lé  peut  confirmer  par  la  ville  de  «ht.  p.>«.  1. 
Pôle  en  l(lrle»où  Crifpcmoucut  : ( U « '* 
il  cil  certain  que  Condantin  vint  a 
Rome  en  Ccd  pourquoi  Gode- 
froy préféré  cette  opinion  à la  pre- 
mière . 'Sozoracnc  de  S.  Grégoire  de  ses.Lt.  c.s. 
Tours  difent  que  ce  fut  à la  xo«  année 
d«Condantin»[ce  qui  ne  décide  rien.]  }«.p.s;. 

' Le  P.  Pagi  convient  avec  les  autres  t*ii,  j«M  j . 
queCril^ed  mt^tcnl'an  3x(>.Maisll 
vent  que  c’ait  edé  avant  le  premier  de 
mars  auquel  coromençoic  là  dixième 
I annce,s’attachantàS.Jerome:car)e  ne 
voy  pointqu’il  allégué  aucune  autre 
railbn  que  celle  ILlI  lêmble  neanmoins  , 

vouloir  s'apuyerauldfurlaloy  du4 
d'avril  donnée  à Aquilce  prés  de  Pôle 
où  Crifpe  mourut.  [ Mais  comment 
inférer  de  U qu’il  cdoïc  mort  avant 
le  premier  de  mars,  furtout  ’puilque  Cod.Tb.chr- 
Condancin  edoit  encore]  à Sirmich  ***** 
le  if^lemars;  [Pour $.  Jerome»  nous 


venonsdedire]  que  nonotmperufut  Eauhr.ft.p. 

manque  dans  divers  manufcriCs»  ®'^*‘*'** 

C de  lotte  qu’on  n’y  peut  rien  fonder 
avec  certitude:  1 & ponrac  die  que  ces 
mots  font  forefurpeds.  'Maisde  plus, 
le  Perc  Pagi  avoue  que  S.  Jerome  peut 
commencer  les  années  au  premier  de 
fepeembre , Se  qu’en  ce  cas  cet  endroit 
ne  prouve  pas»  [parce  qu’il  aura  pu 
N n n n 


6^0 


NOTES  SUR  CONSTANTIN. 


f h 


C»d.Tli, 


PaCi.]»-». 


|>4.f  I. 


J a.  J. 


» J.l  jaM 


«cndrc la année  deCrjfpc  jufqu’i 
laünd'aoaft. 

Je  nevoy  dotic  point  qu’oii  puUIc 
prouver  que  Crif^w  Toit  mort  avant 
le  premier  de  mars  ^ id.Mais  l'on  peut 
merme  montrer  que  ce  n'a  e(lé  que 
depuis.  ] "Car  le  Pere  Pagi  ne  concefte 
point  ce  que  die  Zofime  , que  Conf- 
tantin  elloii  alors  à Rome  . 11  le  fup. 
pofe  mefme  comme  une  choie  conf- 
canre  , Qc  capable  de  montrer  que 
ch».  Crilpcn'eft point  mort  en  jij.  'Or 
Teion  les  loix  du  Code  » Conhantin 
eOoic  à Hcraclcc  le  3 de  février , ï 
Sirroicb  le  1 3.  de  mars  1 à Aquilée  le  4 
d'avril,  'à  Milan  le  ^ de  )uiltct,à  Rome 
le  8. du  roefme  mois,C<Mi  il  peut  y avoir 
faute  deqnelquesjoursi  il  l'on  ne  lit 
danscellede  Milan  prid.  nôit.jmn.  au 
lieu  de  JW.  LePerePagi  ne  contefte 
S|.  point  CCS  dates.  ] 'Ilfcfert  mefme  de 
celle  du  4.  avril  à Aquilée:  *&.  en  un 
autre  endroit  il  prouve , comme  nous , 
qu’il  n'arriva  à Rome  qu'au  mois  [de 
juin  ou  ] de  Juillet,  foit  le  1 1 , foit  le  8, 
ou  dés  devant  : car  il  parle  de  ces  deux 
dates  comme  fî  elles  s'accordoient  . 
[Il  nefauroitdoncmettrc  laraort  de 
Crifpc  qu'au  mois  de  Juillet,  ou  fur  la 
tin  de  juin  pour  le  plutoft 

Noutn’alleguonspoinr  contre  luy] 
'ce  qu'il  reconnoift  que  Crifpc  a fait 
U lôlemnité  de  fa  dixicme  année , qui 
ne  comenençoit  que  le  premier  de  mars 
318  3 'pareequ’il  prétend  que  cette 
ibiennité  fut  jointe  ï celle  que  ConC 
tantin  ht  en  l’an  3x5  .pour  fa  vintieme. 

[ Cependant  on  ne  peut  prétendre 
que  Crifpc  ait  folenniic  fa  loe  année 
lorfqu’il  nV(loit  encore  que  dans  les 
premiers  mois  de  hi  9* , iî  l'on  n'en  a 
deibites  preuves.  ^ il  me  fcmble  ] 
J»,  que  le  P.  Pagi  ne  le  fonde  ordinai. 
remcr.t  que  fur  ce  qu'il  pfetend  que 
Crifpc  c(t  mort  avant  le  premier  mars 
3 lé^cc  qu  on  ne  luy  accorde  point  du. 
tout . 1 'Il  dit  une  Ibis  que  Conftantin  j 
paroil\  dans  des  médailles  de  fa  vin. 


ticme  année  fans  l'habit  de  Conful  i Sc 
qu’ainfi  ces  médailles  ne  font  point 
dc3itf,maisdc  3if.tU  n’ajoute  point 
qu’il  paroift  parles mcfmcs médailles 
qucCrifoc  cclcbroit  alorsfa dixiéme 
année,  lansquoy  elles  ne  prouveront 
rien.  Mais  quand  cela  yparoiftroir, 
Conftancina  t-ü  l'habit  deConfu)  dans 
toutes  les  médaillés  faites  lor^u’i) 
l’cfloin  C'eft  aux  habiles  à examiner 

le  fait  &cequ’oncn  peut  tirer.  J 
ix  P.  Pagi  cite  luy  mefme  Wiithcm , * »• 
quuiKtcn  3i6&  la  folennité de  Crifpc 
& les  médailles  qui  la  regardent.  ] Bi- 
rague  faitUmefmcchofop.471.47j  J 

'M*duCangcditau(IîqueCrifpca  Cin*.  1 

célébré  fa  dixiéme  année  le  premier  P-i***- 
de  mars  ùt  victnn4ltbns  pétris . ( Je 
n’cxaminc  point  fi  c’a  efté  véritable- 
ment une  raifon  à quelques  Princes 
d’avancer  d’un  an  ou  plus  ces  fortes 
de  folennitcz  pour  les  joindre  à celles 
d’un  autre.  Mais  ce  n’en  efioit  pas 
une  en  cette  occafionv  puifqucConf- 
cancin  devoir  encore  célébrer  fa  io« 
anncccn5i6  dansla  io«  dcCrifpc. 

Nous  n'abandonnons  donc  point  le 
fontiment  le  plus  naturel  de  ceux  qui 
ne  mettenr  cette  folennitc  qu'en  316: 

& il  nous  oaroift  mefme  affez  bien 
fondé  pour  fervir  de  nouvelle  preuve 
i ce  qui  cftdéja  afiez  bieri  prouve 
d’ailleurs,  que  Crifpen’efo  pas  mort 
avant  que  Conftantin  fufo  à Rome  à 
Jafinde  Juiii3iC.  pourlcplufiofo.  ] 


Pouf  Upjsc 


NOTE  tv. 

Endroit  dEutropt  corrompit. 

Eurropc  parlant  des  malheurs  de  Euti.p.iS«. 
la  maifon  de  Conflanrin  , Primnm, 
dit.il , neceffititdiftu  perftoMttu  , egre~ 
virum  & fororis  fiiium  commodét 
induis  juvtnem  imerfccit.  Moxuxo.  - > 

rrM  ,r  C^c.  [Ily  avjfiblemcnc  foute  en 
cet  endroit,  n’y  ayant  aucune  appa- 
rence qu’Eutrope  y aie  oublie  de  par- 
ler deU  mort  de  Crifpc.  'Onnemar- 
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NOTES  SUR  CONSTANTlN^. 


que  point  neanmoins  de  différentes 
kçons  fur  ces  paroles.  'Mais  la  verfion 
dePeane,  porte  qu'il  fit  mourir  Ton 
fils  5c  Ibn  frere , «TiXfw  [ ou  plucod 
âüXfti^J'ron  neveu.]  Ainfi  je  ne  dourc 
point  que  dans  Eucropc  il  ne  foUle  lire 
Crifpmm fi/imm  t^reginm  vimm , &c. 
Ces  motse^r^Mim  virmm,  ne  eon> 
viennent  merme  point  dutouc  au  ;eu* 
neLiciniuSi  qui  ne  pouvoit  entrer  en 
3 i(>.qtte  dans  (»  i a*  année  [Vil  n'avoic 
que  mois  lorfqu'il  fut  fait  Ce^âr 
[en  l’an  317.} 

NOTE  LVI. 


^fï 


que  c’ed  J ule  Cundance  frere  deConfl 
cantin:  mais  il  Teroit  marqué  Conful 
pour  urccoixle  fois  en  l'an  3 3 1.>  'au- 
quel  il  fur  certainement  Conful  avec 
Albin.  'Le  P.  Pa|ri  dit  que  le  Conful  f*£'i  ^•s^ 
de  317  edappcllépar  Vi^torius /^/4- 
viiu  f'Àitrittf  CmfinnttnHS\  [ce  qui 
(croit  conn<lerabie  pour  croire  qu'il 
edoit  de  la  maifon  de  Condantin  . 
Maisc’efcqu'il  aconfondu]  'lacolon.  Buch^pcl.p. 
nedesConfulsdeViâorius  avec  celle 
oà  Bucherins  mec  Us  vrais  Cêafais , 

[ou  ceux  qu'il  croit  tels  en  fuivanc 
Onuphre . ] 


^ssr  C^fiantin  oh  Confiancs  ConÇul 
tn  Can  3 17. 

'Le  premier  Conful  de  l’an  3i7-ed 
nomme  Condance  dans  les  trois  fades 
Confulaires  de  Bucherius , 'dans  la 
chroniqued’ Alexandrie  p.65x,&  dans 
le  Code  \ la  date  des  loix  de  cette  an- 
née. Idace , S.  Profper , & ceux  qui  le 
fuivent  I rappellent  Condantin,  &$. 
Profper  le  fait  Conful  pour  la  alibis, 
'Il  ed  audi  nommé  Condantin  dans 
des  fades  grecs  doniKX  par  Dodvel. 
[ On  cherche  qui  ed  ce  Condantin , 
& on  a bien  de  la  peine  à te  trouver.]. 
'Car  Onuphre  & tes  autres  convien-| 
nent  aiTex  que  ce  n’ed  pas  le  jeune 
Condantin  alors  Ccfiir.  'M*  Vabis 
veut  que  ce  foie  un  Coudaori»  frere 
de  TEmpereur.  [ Onuphre  & le  P.  Pagi 
prétendent  qucc'edun  filsdeceConfî 
tantin  . Mais  le  pere  & te  fils  font 
egatemait  inconnus  à toute  Tantiqui- 
xé.f^.lanot*  Ainfi puisque  Icsfades 
font  partagez  entre  Condance  ficConC 
tamin,  & que  le  nom  de  Condance 
edplusordinaire  que  celui  de  Conf- 
fantiH)  jeeroy  qu'il  vaut  mieux  s'y 
tenir,  & croire  que  c’ed  Condance 
qui  edoit  Pcefetdu  Prétoire  cette  an. 
néemefme*  La  chronique  d'Alexan. 
drielefairCefar,  &Cbnfal  pour  la 
cinquième  fois , mais  affurémenc  elle 
fê  trompe.  On  pourioit  croire  encore 


NOTE  LVIL 

Dh  ttms  & dk  fuM  de  l.t  mort  de 
Sainte  Sdelene . 


four  Uftge 


I 'Godefroy  dit  que  S”  HeleiK  mou-  cod.Tk4:iit. 
I rut  à Romclei  S.aouft  3 x(>,parcequ’il 
I croie  queCoofUntin  ne  revint  plus  à 
j Rome  après  cette  année . 'Cependant  Enr.v.c«r»c. 
Ëufébe  ne  mec  la  decouverte  du  faint  * **• 

Sepulchre,  [MaqueUe  clic  eut  pare ,] 
qu'aptes  le  Concile^  Nicéc  : '&  c'ed  c.  4*.  p.  1*4. 
aptes  cela  qu'il  décrit  tout  ce  queS** 

Helenea  faitdans  laPaledine,  dites 
eglifês  qu'elle  y fiebadir.  'Soiomcnc 
ne  l'y  (aie  venir  non  plus  qu'aprés  le 
Concile  de  Nicéc.  [Il  paroidalTez  dif- 
ficile que  Il  elle  n'ed  allée  dans  la  Pa. 
ledine  qu’aprésce Concile,  c’edà  dire 
à 1a  fin  de  3 1 ç , elle  y ait  pu  faire  tout 
cequ'ondic  d’elle,  & edre  à Rome 
vcrslcmiiiett  de  3x6.]  11  ed  plusaifé 
de  croire  qu'elle  ne  fut  en  Paledine 
qo'en3X^,  après  la  mort  deCrifpe, 
qu'eiley  trouva  la  Croix  en  3x7,  & 
qu'elle  mourut  quelque  temps  après. 

'Eofebe  nous  donne  lieu  de  croire  Eaf.c.47.  ^ 
qu’ellefut  enterrée  ï Romcÿ  mais  il  î®**  •* 
dit  en  mefme  temps  que  fbn  corps  y 
fur  porté  après  fa  mort:  [&  parcon- 
fêquenc  elle  n'y  cdpasmorte.Onlit 
fa  revclatbn  de  la  Croix  dans  quel, 
ques  éditions  de  la  chronique  de  S. 

Jerome  , après  le  Concile  de  Niccc  ce 
Nnnn  i; 


( 


tf(i  NOTES  SUR  CONSTANTIN, 

qui Tcvicnc  à ce<^uc nousilil'ons . Mais  deux  temples,  >x<ti  dans  la  grande 
nous  notons  pas  nous  appuyer  fur  ce-  place  de  Con(l.intinople  , ou  il  mie 
la  , non  feulement  parccquc  Scaliger . deux  ftatuës , dyxxscra.une  de  la  For- 
dont  le  témoignage  poutroit  eftrc  tune  de  Rome.  & une  de  Cibele  . 
fufpea , ne  l>  point  misdans  la  ficn.  [Ceft  l’accufet  d’idolâtrie  j & nean- 
xur.iu.B.r.  isc,  ] 'mais  pareeque  Püiitac  nousaiTu- moins  Zolime  Ten  abfbut  en  melme 
te,  qu’il  n'eft  point  dans  la  plufpacc  temps , Jeu  difant  qu’il  negligeoit  fort 
desmanufcrits.cequil’aobligéde  «ceslonesdc  diviniiea.  C Si  donc  il  ne 

le  mettre  qu’en  Italique, p.  1 S pll  n’eft  nous  impofe  point,  ce  qu’il  appelle 

point  non  plus  dans  la  chronique  de  des  temples,  eftoit  quelques  niches 
S.Ptofpcr,  qui  n’eft  prefque  qu’une  un  peu  grandes  où  Ton  mettoit  ces 
copie  de  celle  de  S.  Jerome.  ftatuës  pour  les  confervet  contre  les 

injures  de  l’air:  ou  fi  c’eftoit quelque 
r is|>s;e  NOTE  LVIII.  edihcc  plus  conndcrablc  , il  n’avoit 

„i.l«,.  • ^ r,  !•  pasefté  fait  pour  ces ft.Uuësi  maison 

Sur  Canful  e»  118.  f’  r > 

^ -'  ■*  les  y mcttoit  pour  1 orner.  Il  eft  certain 

nre.  b.s«j.  'Le  prcmierConfuldc  Tan  y 18, eft  que  Conftantin  n’euft  jamais  fouffert 
ait*  appelle  Janvier  [jsar  S.Profper& ceux  qu’on  leureuftrenduaucun  culte. 

quilefuiventjJparlachroniqued'A-  Cequ’il  dit  de  laFortuiKde  Rome, 
leiandrie,  par  lesfaftesdeDod'IS'cl , eft  peut-cftrectqu’onlitdanslachto- 
& parldaccj  félon  Tedition  du  Péri  nique  d'Alexandrie,] 'que  Conftantin  ÇJ-o  P- 
, Sirmond  diduPcrcLabbe.  ] 'On  lit  avoit  fcctettement  enlevé  de  Rome 
470  *'  ^ Januarindans  lescrois  lâftcs  donnez  le  Palladium,  & Tavoitmis  fous  lîi 
par  Bucheriusi'dc  M' du  CangeaiTure  grande  colonne  de  porphyre  qui 
p.  417.  SS7.  q,iç  ce  que  porte  le  manuferit  eftoit  aumilieu  de  la  grande  place. 

d’idacc  : c’eft  pourquoi  il  Ta  misdans  Mais  celte  chronique  ne  le  cite  que 
Cod.Th.r.fc  '‘lltlon-  'Les  loix  qui  luy  font  de  quelques  Byzantins  qui  preten- 
p.  JS7.S.  adrclfécs  l’appellent  prefque  toujours  dolent  l’avoir  appris  par  traditiom 

Januariti:[dcc’eftce  que  nous  avons  |C  nevoy  pas  ce  que  Conftantin  eu ft 
fuivi , ]'à  limitation  de  Godefroy,  voulu  faire  de  ce  Palladium  qui  nef- 
cui.  p.i».  'Onuphre  dit  que  c’eft  un  Flavius  toit  bon  qu’à  brûler . 

Magnus  Januarius  dont  les  loix  de  Jcpcnfc  aulG  qu’il  faut  fort  peu 
Conftantin  parlent  fouvent  dans  le  s’arteftet]  leequ  ayjute  cette  chro- r-«*. 


Conftarttin  parlent  fouvent  dans  Icjsarrcl’ 
CoJ.Th.t.#.  Code  deThcoflofc.  'CcpciKlant  Gojniquc 


ter  J ^ccqi 
> de  la  le 


fortune  de  Couftan* 


dcfroync  le  cite  d’aucun  endroit,  ll.tinoplc  que  Couftantin  appctla  An- 
croitquclc  JanvicrouJanuarin qu’on  thulc  ou  1a  flcurilTanrc, ayant, dic- 
ytrouvc.n’cftoit  que  Vicaire  dcsPrcJclIc,  otfcrtlc  racriheenon  fanglant. 
fcts, quoiqu'il  foit  quelquefois  quali-'[ C’eft  apparemment  la  mcimc  cbole 
ûc  Préfet  du  Prétoire . ( Il  n’eft  point  <!ont  parle  Codin,  ] qui  dit  que  la  codi.oru  c* 
non  plus  dans  la  hfte  que  nous  avons  veille  de  la  naiiïancc[qu  de  la  dedu 
desPrefetsde  Rome,)  quoiqu’on  luy  cacc]dc  la  ville,  n à 

‘ donne  aufli  cette  qualité.  \ciodc  may  j jo,  ] tout  le  monde 

rendit  fes  relpeâs , ou  mcfmc  les  ado. 
rmii  la  |kis7  NOTE  LIX.  cations,  irpwiwi»»" . avec  de  grands 

ait.S‘1.  ,,  , ...  -J  f.,!:,,  crisdejoie  àla  ftatuc  donttmfaifoit 

**'"  * CiwAmiB.  ^ l’Evefquc 

lof  I a . 'Zofime  dit  que  Conftantin  fit  frire  cftant  pretnt , & répétant  «eut  lois 

«I7.  baC. 
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NOTES  SUR  CONSTANTIN. 
d'un  ton  Tort  haut  Kyrit  tUifoii . 'On^nc  de  la  ville  appnrcdede  Rome  par 


trouve  la  merme  cborc  décrite  avec 
encore  plus  de  ceremonie  dans  un 
cng.jec.l.  autre  autcur/Cette  Fortuuede  Conf- 
I.  P jei  Lhr,  tantinople  ciV)ic  > dit>on , une  (^atuc 
ConÜantin  lait  de  boisdorc,  cjui 
cenoicen  fa  main  droite  une  autre  pe. 
tire  ftatuëde  merme  matière,  qu'on 
appelloit  proprement  la  Fortune  de 
la  ville:  Et  s’il  en  faut  crojre  la  chro- 
nique d’Alexandrie  , Conl^antio  or* 
donna  que  tous  les  ans  le  jour  de  la 
fefte  de  la  Ville  on  mettroit  ces  (larocs 
furun  char,&que  les  Ibldats  avec  des 
ctci^s  blancs  à la  main  les  condui- 
soient  dans  le  cirque,  oCi  l'Empereur 
mcfmc  feroit  oblige  de  le  lever  ixnir 
lesfalucr,‘»’p*vîni»W»  .[Je  ncfçay  s*ilcft 
aife  de  juAiHvr  toutes  ces  chofes,  & 
de  les  exeufrr  d’idolatric  : mais  au 
moins  il  e(l  aife , permis , & ordinaire 
d'appeilcr  de  la  bonne  fby,  de  l’exa^i* 
rude  , & de  l'autorité  des  Grecs . 

Je  penfe  qu'il  faut  repondre  de  la 
c,«e.d«c.i.  nicfme  forte  l'à  ce  qu’on  trouve  dans 
» *»  Cedrene p.184.  a. h.  Sc  dans  d’autres, 

que  ConQantin  Et  faire  l’horofcope 
de  la  ville  par  Valens  cclebrc  aftrolo* 
gue  ,qui  dit  qu’elle  dureroit  6$6.  ans 
[ Valens  a^u  faire  & dire  ce  qu'il  luy 
a plu  } mais  nous  ne  croirons  point 
dutottt  fur  la  foy  de  Cedrene,  ni  de 
bien  d’autres  demefine  genre,  qu'il 
l’ait  fait  par  l’ordre  de  Cundantin . J 
'Suidas  parle  encore  de  la  Fortune^ 
de  la  ville  rate  parConllantin,  &en| 
marque  de  nouvelles  particularitezi| 
mais  il  dit  que  Julien  avoir  fait  en- 
terrer toute  cette  machine,  ï caufe 
que  Conftancin  avotc  mis  une  croix 
Air  la  ceAe  de  fa  Fortune.  'On  cite  de 


Suid.  p. 

i<4.d.cl 
Cedi.  p.  9|. 


ConAantin  ,&  mife  au  haut  du  palais, 
mais  brifee  par  Maurice.  [Si  cela  efioic 
vrai,  Maurice  aurait  mieux  fait  que 
Conftantin.  } 

'Codin  cite  plulîeurs  auteurs  qu’il 
die  avoir  cAé  témoins  oculaires  de 
ce  qui  (c  paAa  à la  fondation  de 
Conltantinoplc  » favoir  Eutychien  le 
grammairien  premier  fccrctaire  [ de 
Confeanrin  , JEucrope  le  Ibphifccqui 
futenPcrfe  avec  Julien,  Conftantin 
fccrcrairc  des  lettres,  Eleulê  Diacre 
&phitofophe,  TroïJe  le  rhetoricicn 
qui  avoit  exercé  avec  honneur  beau- 
coup de  charges,  6c  Hcfyque notai- 
rc , # raXvyfài^ç . £ Une  partie  de  tous 
ces  auteurs  ne  font  connus  que  par 
ce  fent  endroit,  & ainlï  ne  le  font 
guère.  J'On  trouve  dans  la  prelkcc  vefl.  h.e  p« 
d'Agaihiasun  Eutychien  premierle- 
cretairc , mais  on  foûcient  qu'il  n’a 
point  vécu  en  ce  tems  ci . 'Si  Eutro-  p. 
pc  dont  parle  Codin  efe  celui  dont 
nous  avons  Thifeoire , comme  le  croie 
VcHins  , [ il  ne  dit  qu’un  mot  de  la 
fondation  de  Confcantinople  , & ne 
témoigne  point  7 avoir  cité  prefent. 

Si  Hefyque  efe  J'celui  de  Milec , qui  a (• 
écrit  des  anciquitez  de  Confrantino- 
pic , il  n’a  vécu  que  dans  le  VI.  fieclc . 

'il  y a eu  un  Troile  célébré  rheton.  r>  sj-. 
cien,  mais  fous  Arcade  & Theodolé 
le  Jeune . 

NOTE  LX. 

Qm$  peut  avoir  tfié 

commtncée  on  fan  518,  oh  k i6. 
novembre  de  l'an 


rou*  ij 


Theophane  met  le  commencement  TM-iifl.p.r?, 
Codin  que  les  honneurs  rendus  à cet- j de  la  fondation  de  Confcantinople^’ 
te  ftaruc  ne  durèrent  que  jafques  ï [en l’an  J au  cems  du  Concile  de 
Theodofe  1.  [ Ainfi  ni  l'auceur  de  la  > Nicée-,  & la  joint  en  mefme  temps  à la 
chronique  d’Alexandrie , ni  les  autres  mort  de  Crii^[en  ^ 16.  Cela  ne  donne 
encore  plus  nouveaux  , n’en  ont  pu  I pas  fu/et  de  s’arrefter  beaucoup  icetec 
rien  favoir  que  de  bien  loin.  ] 'On  | époque.  ] 'Le  PerePagi  la  prend  nean-  dif.  p. 
parle  encore  d'une  Aacuë  de  la  Força*  moins , pour  foire  loii^re  la  fondation  Jt»! 

Nnno  ii; 
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NOTES  SUR  CONSTANTIN, 
de  cette  nouvelle  ville  avec  la  folen-  , toute  auprès  ilc  S*^  Irène  que 
nitc  de  la  io«  annee  \ [ ce  que  peu  de  fon  pere  avoic  baftic  • 'Philo&orge  dit  *j«*«‘** 
perfonrKSjCommcjCcroy, trouveront  aufliqucConrtanccabafciS''Sophic,^''’*' 
eltre  une  rallôn  audî  forte  qu'elle  luy  ^ a achevé  Pegliie  des 

»'Lr.!.r.c.t«.  . ] 'Celle  de  Socrate  & de  So-  Aportres,t;«»(#J#M*Mrar«.[  Ainfiilii*ya 

^ zomene , qui  parlent  de  la  fondation  pas  lieu  de  s'arrefter  à la  chronique 

de  cette  ville  auüucofc  après  leCoiscilc  d'Aleundrie  « & encore  moins  i 
de  Nicéc,  [nefe  pas  meilleure.  Nous  Theophanefle  aux  autres  Grecs  pofte- 
parlerons  bicruoicTdc  l'avantage  qu'il  rieurs , pour  attribuer  àConfcancin  le 
prétend  tirer  d’un  pafTage  de  Julien  commencement  de  Sophie  . Car 
en  le  joignant  avec  Pliiloftorge.  Socrate  6c  Philoftorgc  ne  donnent 
4»r.j).i4s.  'llalleguecncorclachromqued'A-  point  de  lieu  à din;  que  Conrtanoc 
lexandriC)  qui  porte  p.684,  que  la  l'ait  feulement  augmentée»  ou  quil 
grande  de  Confcantinople  fut  l'ait  rebaftie  » comme  cclledcsApof- 
dédiée  le  14  de  février  5^1»  ou  plutofc  crcs»!l'ou  qu’il  l’ait  faicachever  & c«Rf.d«c4. 
)(>o,  un  pcuplusde  34ansaprésque  dédier,  comme  M<  du  Cangp le  cite 
Cunftammcncucpûfëiesfbndeineus.  d'un  endroit  de  Theophane  fque  je 
Elle  avoic  doncefeé  commencée  dés  ne  trouve  point.  Ce  dernier  iroit  \ 
lemoisde  février  jxd^dit  le  P.Pagi  » faire  durer  Icbaftimenrdo  S<^  Sophie 
chr.Ai.psMen  contant  |4.ans complets. 'Onvoic  ij.ansau  moins»  cequiefc  fansap> 
p?isT.U  d’autres  endroits  de  l'hiftoirc  que  parence . 

cette  eglifc  fut  dcdicelcC  mardi]  I f de  Non  feulement  ce  fentioaent  qui 
février.  [Ainfulyadcuxlaucesdans  mcccnjif.lecommcoccmentdeConf 
celui^i»  oùileftdicquecefutlc  14»  tancii>op!e»  n’cft  pas  fonder  mais  je 
& le  1 3.  dcscalendesdemars»  c’efeà  ne  voy  pas  mefme  qu'il  foie  ailé  de 
direleiy.  U pourra  bien  y avoir  une  l’accorder  avecrhifcoirc.  Car  le  Con. 
troifiemc  faute  dans  le  nombre  de  34  ci)e  de  Nicée  avec  la  folcmnité  de  la 
nrc.p.a9i.b. ans:]  'M'  du  Cange  a misdansfon  10.* anncccommencéeen l'an 31^ »& 
édition»  k des  calendes»  pour  le  continucecniad.  fcmbknt  avoirbicn 
faire  au  moins  accouder  avec  k 14.  occupé  Conftantin  : & il  fut  en  Italie 
[ Mais  je  voudrois  qu*il  ik>us  eufe  une  partie  de  l'an  de  fqne  qu’il 
avertis  daus  fes  noces  fi  ce  n c(t  point  cfc  diffîcile  de  croire  qu'il  travaillaft 
parunepureconpfiure.Quandiln'y  alursàbuüirunc  ville  en  Oricnt.Mais 
auroit  point  de  faute  dans  le  nombre  ce  qui  efc  formellement  contre  k P. 
de  34.  ans»  Conftantin  peut  mefme  Pam,]'c'cfccequeditZofime»^uece  zeC.i.>.i>.<rc. 
avoir  commencé  cette  eglife  avant  rultàRoroe»(&ainrien3i^,3quilpric  ** 
que  d’avoir  fongé  à faire  une  nouvelle  te  JefTein  debafeir  uik  nouvelle  ville 
ville  ï Dyzancc  » comme  il  a bafti  des  pour  y transférer  k ^egede  l'Empire, 
cglifcs  en  bien  d'autres  villes.  ] ^Aurcle  Victor  dit  aufR  qu'il  n’y  tra-  Aw.v.p.sa?- 

sor.i.4.c.*r.  'Malsoutrcccla,cettccgljkdcdicc  vailU qu’aprés  laroortdeCrifpc,  & *• 

^^it4•c  socT.  |ci4j>uplotoftlctf.dekvricr3^o,efc  aprésavoir  éteint  U rébellion  de  Ca« 
r **7  *>-  l’hiftoire,  celle  de  S‘«  Sophie,  loccreqailafuivit- 

rât>F.de  C.i.  Mont  la  fondation  eft  en  effet  attri-  'llrcvintdcRamecnlIlyric»  fclon 
j.p.s.T.  buée  à Conftantin  par  TheophaiK.p.  lcCodc,oiironcrouvcuiieloydonnéc  p.17. 

à Milan  le  a 3rd’oâobre»&  une  autre  à 
Sirroicb  k 3 iMecembrc:  de  forte  qu'il 
n’y  a point  d’apparciKc  à croire  qu'il 
ait  commencé  eoj  16À  bafeir  Conlcau. 


iS.c»&plttficurs  autres  aptes  luy: 
[ & cependant  Socrate  qui  k pouvoic 
t i>n«  mieux  fevoir qu’eux  tous  3'nousaffu- 
h-  rc  que  Coofcancc  fonda  S**  Sophie» 


NOTES  SUR  CONSTANTIN.  tfçî 

tinople,  dont  on  met  lafoixlacion  le  piadcj]'&  alors  ce  fera  l’an  5x<>»dcJ.C. 
lé.  de  novembre . £ àquoy  les  aucrescaraâcrcs  k rapor> 

'Il  ne  longea  mefme  ï faire  fa  centalTcabien.DCarlachromqiiccl’A- 
cU.b.  ” nouvelle  ville  à Byzance»  qo'aprés  letandrie  p.66i,  )omt  Tan  du  monde 
l’avoir  commencée  & altez  avancée  {8}). avec  l'an  de  J.C,[lc  xéde 
GyUeC^hK  'Etlclonles  nouveaux  feptembre  eftoit  le  vendredi  en  jij. 

Grecs,  U avoir  encore  bafii  aupara*  Scnonlemccrcdi.MaisIcié.  novem-  , 
vantà  TliciTalonique,  à Sardes,  &à  bre  fe  renconrroic  au  mecredi  en  la 
Calcédoine  . [ Ainfî  il  femble  qu’il  ne  mefme  année  :]  '&  il  faut  alTurémcne 
chr.Ai.p.<«>lpcutgucrc]  Tavoir  commcnccc  <1  By-  lire  novembre  en  cet  endroit  au  lieu 
*4?  ^ Mneequ’enTan  jiS.cotnmelemetla  de  feptembre  , 'puifque  c’eftoie  dans 

rifii>jas*4iB.  chronique  d’AlexaiKlrie  'Ceftle  (en-  le  ligne  du  fagitraire,  &lecroineme 
timenc  du  Pere  Pcrau,qui  aedéfuivi  moisderindiÂion,[  qu’on  commence 
I iiiCjRi;.dc  de  beaucoup  d’autres. 'C^dcfroyfit  M‘  au  mois  de  feptembre,  & non  pas  au 
^*^*|*f.**'*7‘ du  Caoge  l’ont  aulïî  enfin  embralTé , mois  de  Juillet.  11  edvray  neanmoins 
quoique  d*abord  ilseulTent  edé  pour  qtie  Cbdin  a voulu  mettre  feptem. 

]uli>  or.t.p.  3 lé. 'Cela  revient  allez  bien  à ce  que  bre,  Tpuilqu'il  conte  neuf  mois  juf.  <{. 
i4.|B.p.»4*.  Julien  fapoftati  queConOantin  la  qu’au  onzième  de  roay  : [mais  il  feut 
rendit  la  première  apres  Rome  en  didinguer  entre  l'original  dont  cette 
moins  de  dix  ans . Car  il  mourut  en  date  cd  tirée  , & les  fautes  qui  ont  pu 
II.  3 37.'LcPcrcPagi  veut  infirmer  ce  que  s’y  glilTcr  avant  Codinmefme,&  que 
dit  la  chronique  d’Alexandrie,  com>  Codin  à fuivies  fans  y prendre  garde, 
me  fi  elle  joignoic  la  fondation  de  La  féconde  indifiion  conviendroic  à 
Condantinople  avec  le  voyage  que  l’an  3x8,  fit  aInC  Codin  s’accordcroir 
Condantin  fit  ï Rome  en  3 16.  'Mais  en  ce  point  avec  la  chronique  d’Alc- 
cllqdit  feulement  que  Condantin  re-  xandric:âtcequ’onpretenJ  s’edre  fait 
fidott  alors  ï Nicomedic  après  edre  jufqu'à  la  dédicacé  de  la  ville  au  mois 
revenu  de  Rome,[ccqui  combat  bien  de  may  3 30, femble  bien  demander  un 
l’opinion  du  Pere  Pagi  pour  l’an  3x5,  au fic  demi  .Cependant  aucun  des au- 
mais  n’oblige  nullement  à dire  quetrcscaraéferesnerevicnràl’anjxS.JEt 
Condantin  eud  edé  l Rome  cette  Codin  dit  exprefiement  qu’il  n'y  eut 
année  li  mefine.  que  neuf  mois  jufqu’i  la  dédicacé  de 

Quoique  k fentiment  du  P.  Petau  )avil]e.Ain<îou  il^urlirelatroifieme 
pour  l’an  3x8.paroiireadez  bien  fondé,  lndiébon,ou  les  auteurs  de  cette  date 
)e  ne  fçay  neanmoins  s’il  ne  faut  point  faivoicntquelqucautre calcul  . 
difitrer  ciKore  la  fondation  de  ConC  'Codin  met  en  ün  autre  endroit  la  p.  7.  p. 
tantint^ejufquesau  aé.de  novembre  fondation  de  Condantinople  en  Tan 
r<vjî,or.t.p.  ’5-a‘)TC!ar  Codin  dit  qu’on  commença  jfix  dcpubla  monarchie  d’Augofee: 
i.c.d.  ^polér  les  fondemens  de  la  muratlle  [ mais  je  n'cntcni  pas  cette  fuppuca- 

occidentale  le  roécredi  xé.  feptembre  tion.J'Si  l’on  conte  les  années  d’Au.  pet.cLi.p.«ii 
dan^  le  troHlcme  mois  de  la  deuxic.gufce  depuis  qu’il  eut  gagné  la  bataille 
me  Indiétion,  l-an  du  monde  f 837,d*Aâium  lez.  feptembre  de  l'an  7x3 
Stic  premier  de  1.1  Olympiade,  de  Romej  'l’an  3éx  de  cette  cre  féra  p.„,. 
Icfolcil  cftant  danslcfigne  du  fagit- l’an  10S5  deRomc,fif  le  3 ÿxde  J.C.’Si  j,. 
taire.  [U  y a des  foutes  en  cctcndroir  ] l’on  contedeptiisfon  premier  Confulat 
Prt.  ehf.  p. 'Car  la  première  année  de  la  xé5*|]’an7i  i dcRome  oudepuis  quejule 
Olympiade,  clU’an  x8i.  de  J.  C [ ll|Ccfâr  eut  cfté  tué  l’aniïcc  de  devant , 
faut  apparemment  tire  la  Z77*01ym-  [l’an  361.  fera  l’an  3 1 8 ou  31  p.dc  J C. 
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NOTES  SUR  CONSTANTIN. 


Il  y a certainement  faute  dans  Phi* 
rhsfi  l ' c.».  loftorge,]‘lorfqu'ilditquc  Conftantin 
p.«7i  c.  changea  Byzance  en  Conftantinoplc 
en  la  iSc  année  de  Ton  rcgi>c , [ qui  (ê* 
roicl’an  jjj  nu  j34-Ccla,dis-jc,ncfe 
peut  foûtenir  s*il  l'entend  du  com- 
xrenccmcnt  de  cet  ouvrage  -,âc  la  fuite 
* donne  tout  lieu  de  croire  que  c'eft  Ibn 
fens.  Les  termes  grecs  ixriiut!  ti»*çZ 
au  lieu  de  f’yifv  donnent  encore 
plus  fujcc  de  croire  que  le  texte  cft 
N.c.p.«7.<i.  altère.  ] 'Godefroy  cherche  fi  l’on  peut 
dire  en  quelque  Icnsque  Confianti* 
nopleachc  achevée  en  mais  il 
ra»i.  p.î4$.  avoucquccclacftaflczdifficile.'Cclai 
M*  n’apascmpelcheleP.  Pagi , dcfefer-l 

vir  de  cet  endroit»  en  te  joignant  avec 
celui  de  Julien , pour  l'ajuder  à fon 
opinion . On  peut  dire  mefme  que 
c'efi  fil  plus  force  raifon}  & on  voit 
neanmoins  combien  elle  efi  foible»| 
quand  clic  neferoit  pas  combatue  par| 
les  auteurs  anciens  À nouveaux , qui 
conviennent  prcfque  tous  ï mettre  la| 
fondation  de  Confiantinople  apres  le 


[De  toutes  les  opinions  que  ix)us 
avons  marquées,  celle  de  ^iSquieft 
la  plus  fuivic,  s'accorde  aullî  le  mieux 
!avec  ce  que  nous  trouvons  dans  l'an* 

|ci^uité,  pourvu  que  l'on  n’ait  point 
|d'egard  à la  date  de  Codin  . Que  fi 
Ton  croit  que  cette  datefiparticula- 
rifée  vient  de  quelque  bon  original, 

( le  P.  Pagi  la  reçoitau  moins  pour  ><• 

le  id  novembre  qu'elle  marque, )il  faut 
reconiKsifcrc  que  l’cpoque  de  3 ip  dt 
la  mieux  fondée.  ] Mais  il  faut  avouer 
Icn  mcfinc  tems  qu’elle  ne  s'accorde 
pas  fi  bien  avec  tes  dix  ans  de  Julien  : 

& il  efrdilEcilc  de  croire  que  Confran. 
tinayantcommencé^baftir  Ginfian. 
jtinopic  le  a 5.  novembre  3 13),  l'ait  mife 
'en  moins  defixmois  d'hiver  en  état 
d'eftre  dediée  le  1 1 may  de  l’aimée 
fuivante. 


Püur  b pa.'« 


voyage  de  Conftantin  à Romc&  la 
mort  de  Crirpe . 

[11  n'cft  pas  bclôtn  de  parler  ici  de| 
Themi.  or...  Thcmiflius ,] 'qui  dit  que  Conftanti. 

noplccoocourc  avec  le  règne  de  Conf- 
tance,  Conftantin  ayant  donnéen  mef- 
me tems  la  pourpre  à l’un,  &fes  nou- 
vellcs  murailles  à rautrc.[ll  lafait  ain. 
(i  commencer  lorfque  Conftance  fut 
fait  Cefar,  c'eft  à dire  des  3 1 3 ,vj»  »«c] 
4«,  immédiatement  apres  la  dépoli 
tiondc  Licinius . Mais  je  ne  croy  pas| 
que  perfonne  vouluft  fuivre  ce  fenti- 
ment . ]'Lc  P.  Pagi  aime  mieux  croire! 
que  Themiftius  commence  le  regnej 
de  Confiance  au  tems  où  il  fut  de- 
figné  Conful.c’eft  à dire  en  3 15  .[Mais 
il  me  fcmblc  que  c'eft  vifiblement 
forcer  Ion  texte.  Ainfi  la  meilleure 
reponfe  qu'on  puifle  faire  à cet  en-| 


NOTE  LXI. 

Sur  Ut  CtufuU  de  fun  333. 

'Le  fécond  Conful  de  l'an  333  fut  cht.Ai.p.<« 
Anicinus  Paulinus,  félon  la  chronique 
d’Alexandrie, 'qui  cfc  tropconfufeen 
tout  cct  endroit  pours’y  arrcfccr.  Ainfi 
!il  faut  fuivre  les  autres,  'qui  ont  ou  f7o. 
|Zenophile,  comme  les  trois  faftesde 
Buchcrius  ,&  ceux  dc.Thcon,  ou  Xe- 
nophile,  comme  Idacc  félon  l’édition 
du  P.  Sirmond  p.  ( 3.  Saint  Profper  ,& 

Viâorius.  [Ontrouvecn3ioZciK>* 
phile  Proconful  d’Afriquequieft  pp« 
Iparcmmcnt  le  mefme  que  ce  Conful  \ 

I&  c'eft  peut..eftre  pour  cela  que  Gode* 

froy  mer  toujours  Zeimphile.  J'Onu*  omt.f.iii.a. 

jphre  préféré  le  nom  de  ZenophÜc , ^ 

[ qui  en  effet  eft  plus  grec  » ] & il  cite 
une  infeription  d'uji  M.  Aurclc  Xeno- 
philc , qu’il  croit  cfcrc  le  Conful  de 
cette  année [ Il  eft  aifé  que  de  X les 
copifecs  aient  fiûr  Z . ' 

.1  L'autre  Conful  de  l'an  3 3 3 efr  rou* 


Thrmi.r.ir7.d^t3VcftccqucditlcP.Hardouini)oursnommcpaImaccda 

que  Themiftius  n'y  parle  pasenchro.  Us.  médaillés  quon  en  produit  e fr-  W 
liuloBifte,  mais  en  orateur.  I,  nommc;it  quelquefois  Dalmace  ” *''• 

^ plus 
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NOTE  LXIll. 


C Mtt  fU  Ctdrene  far  ia  ^Htrrc 
dt  Pcrft. 

'Codrenc  raporrc  une  caufe  de  U 
.guerre  dcsPcrles  qui  ne  fe  crouveque 
jdansjuy  feul. 'Un  philofôphe  Perlan,  b!  ^’*^**^  *' 


NOTESSUR  CONSTANTIN.  tfî7 

plusordinairemencDcImacc.CUrcroi(|ldacc,  qui  die  que  ConftanC  futfait 
plus  important  de  lavoir  E c'elt  Del-  Cclâr  en  Tan 
maceleCenfcur  freredeConfeantin, 
oulicVrt  le  lils  de  ce  Dclmace  qui| 

CÎM.AI  poreuit  le  merme  nom.}'La  chronique 

d'Alexamlffie  die  le  dernier,  t Mais  M 
lêroie  écranec  que  Confeantin  euft 
donne  leConlttlat  au  Elsplutofc  qu’au 
perc,  qui  Tivoic  certainement  encore! 

CH  ce  tcmps-ci.  Les  nouveaux  ront'dit-ii,'«^tp0’e^i<> nommé  Mecrodore» 
partageriez  uns  pour  le  hls,  lesau-|cAaiir  aile  dans  Us  indez,  & yayant 
Ama.n.p.».  tKS  pour  le  pcre. } 'M*  Valois  qui  e(C|amallc  une  graiiilc  quantité  de  picr« 
pour  le  6isi  cite  ces  paroles  de  riclne-, reries,  panic  par  des  vols,  partie  des 
rairede  Bordcaux^/ra*  ««WeWMMr/'prclénsdont  h;  Roy  des  Indes  l'avoit 
D^tmAÙpf.DÂlmMiiÇr  ZtnûfihCoff.itiAT^  pour  Connancin^  les  vint  en 
,au(j.iii.f  .41.  *Cet  Itinéraire  imprimé  ü AmUerdam  'cftét  apporter  à cçt  Emps  rcur,  mais  en 
cni6 15  avecPtolomée,porteZ>«/f»M/i«  l'on  nom , Sc  Tans  parler  du  Prince  qui 
C^D4/av4riVri,Zf;?0yf/9C’«0/.[cequinc|Ieslui  envoyoir.  1)  ajouta  mefnne  qu'il 
fait  point  de  («ns.  $*il  fauilire  corn- cnavoitcncoreenvoyc  Ivaucouppar 
me  M'  Valois  y cVk  indubitablement  un  autre  chemin,  maisque  les  Perfes 
Daimacelchisqui  fucConful.  s'encAoient  failis.  Sur  celaConAan- 
Il  y a encore  de  la  difficulté  pour  le  tin  écrivit^  Sapor,  & lui  redemanda 
titre  deCenlcur  , que  la  chronique  ces  pierreries  d’une  maniéré  alTcz  ai- 
. d’Alexandrie  donncnupcrc»p.6â8,]grc,d7<7tM'vc.5aporHcfirpoincdcré- 
'àc  Socrate  au  fils,  a Maiscommele  fils  ponsc,&  cela  rompit  la  paix.  ConAan- 
rn.p.is.a.j.  eftoit  encore  fort  gune  lorfqu’it  fortin  fie  enchalïer  une  partie  de  ces 
fait  Cefiir en  queCniiftantin  pierreriesdansun  ouvrage, oà  il  fie 

commit  au  Cenlcur  le  ]ugemenc  demeccre  celle  inlcripcion  , Zu  plut 
rafiâirc  d’Arfene  dés  devant  cctce^r.iird,&ilenvoya  cec  oevrageaux 
année  U,  'Socrate  efe  abandonné  par  barbares  d'audel^  du  Danube, [fans  le 
i.i.u.f>.4t.  les  plus  habiles.  [ Ce  titre  demandoit  dcAiner  à perfonne  en  particulier  0 
par  luy  melme  une  peribnne  grave  &de  forte  que  chacun  prétendant  cArc 
âgée.]  cc  plus  grand  ï qoi  il  appartenott, 


Four  la  Mte 


’Hi  a pi» 


a;.». 


NOTE  LXU 
Cou/fant  4 tfiêf.tit  Ct/ar  j } 3 
'La  chronique  d’Alexandrie  ne  met 


jcela  caufa  parmi  eux  de  fort  grands 
maux.  Voila  ce  que  die  Cedrene,  '6c 
Valois cAime  cette narratioiT, qui 
explique, dk-il,  ce  que  txsus  liions 
rdevationde  ConAanc  àla  dignité  de 'dans  Ammieni  'CtnflAnÙMm  ardorts 
Ccfar>qo’aprcs  le  1 ç de  juillet  h S PAnbUts  fHtctndifft , ckm  Metrodtri 

après  la  folcnnité  de  la  jo*  année  de  menàddis  avidiks  . 

r-‘t( *.cenr.i.C  onAancin.  'Mais  Eufebe  nous  allure  [ il  y auroit  bien  des  diificultez  à fai* 
irc!«.|.y.Vj4que  celafe  fit  avant  cette  iôlcnniié  j re  iur  cette  luirrationfi elle  cAoit  d’un 
& EucropedicqueConAant  régna  17  auteur  plus  confiderablc  que  n*cA 
ans , [jufqu’au  commencement  de  3 5 o Cedrcnc.  La  tin  furtouc  que  M'V alois 
Aar.v.p.ji?*  qu'il  fut  tué.  J'VuAor  mec  aulfi  cnvi.|n‘a  pas  raportcc  , ne  peut  paAer  que 
ron  deux  ans  entre  fa  promotion  &jpour  une  fable.  On  pourroit  ncan* 
celle  de  Dalmacc,  ] qui  fe  fit  en  l’anl  moins  prendre  ce  qu'elle  a de  plus 
33  j.  Ainfi  tout  nous  porte  à fuivre'  probable, ûelicéclairciiToit  ededire- 
ToMf,  IV.  My.  O O 00 


NOTES  SUR  CONSTANTIN. 


ment  Aminien.  MaisCedrene  parle  de 
Conûantin,  & Ammicn  de  ConOancc, 
comme  on  le  lit  dans  les  deux  edi- 
tiens  de  M.'  Valois.3'Daroniu$  rejette 
avec  mépris  tout  cet  endroit  de  Ce- 
Amw  B.p.  drene.  'M*  Valois  lemble  vouloir  Tau- 
***’  torifer  parcequcRufinditd’unMc.i 

trodorequiavoitauflî  fait  le  voyage 
des  Indes.  Mais  félon  Rufin  Ton  voya- 
/ ge  fe  doit  plucoll  mettre  avant  Tan 

300  que  vers  l’an  3 3 d.  Saint  fria- 
mtnet , 


»57.S77* 


NOTE  LXIV. 

OjtAnd  Cortfiantin  a tflt  fait 
cattCHmtne.. 


tout  encore  entré  dans  laparticipa- 
jtion  des  myOcresde  l’Eglife. 

Mais  avec  tout  cela  je  ne  voy  pas 
jque  répondre  à l'endroit  d'Eufebc, 

|mr  lequel  (c  fonde  M'  Valois.  } 'Car  e.Sf.|>.fS7'b- 
marquant  ce  qui  fe  pafTa  l'an  3 37aprc$ 

Pafqoe  , il  porte  expreflement  que 
Confiannn  receut  pour  la  première 
fois  la  bcneditflion  de  l'impofition 
des  mains  dans  l'Eglife  d'HcIcnople» 

|d^«*  5’il  n‘y  avoir 

point  p»nr  laprtmitre  foit^  ilfcroit 
aifir  de  dire  que  cette  impofition  des 
mainsefioic  pour  le  mettre  au  ix>mbre 
des  compecensi  ou  pour  rexorcirme  > 
ou  pourquelque  autre ceremoniequi 
refaifoit  un  peu  avant  le  batterme . } 

'Mais  puiA^ue  toutes  ces  ceremonies  n.p.a4t.». 
efioicnt  prcccdccs  par  l'impoficion 
Ides  mains  y qui  fe  donnoit  à rentrée 


[ Je  penfc  que  M»  Valois  cft  le  pre-  'I 
kiir.n.f.sst.  avancer  ]'quc  Conf-  c 

»s»*  tantin  n'a  cllé  Eut  catccumcne  que  t 

dans  les  derniers  jours  de  fa  vie,  apres  du  catecumenat»  comme  M'  Valois  le 
tcA.u.iUj,  Pafque  de  l’an  337.  'Cette  opinion  prouve  fort  bien  v Confiamin  qui  n’a> 
pour  laquelle  Boilandus  s'eft  déclaré  voit  point  encore  jufqucs  alors  rcccu 
enfuite , [ paroH^  auHî  étrange  qncirimpoficien  des  mains,  n'avoir  donc  • 
nouvelle, puifqu’onvokConûancin  l'clpointencoreefié  faitcatecumene.  U 
mêler  de  toutes  les  affaires  de  rEgli-lcfloit  neanmoins  Chrétien,  c’efi  à dire 
fe,  & parier  de  toutes  les  veritea de  qu'il  faifoit  profedion  d'adorer  J.  C, 
la  religion,  comme  un  homme  quii'mais  fans  fc  foumettre  encore  à rc- 
eftoit  admis  à la  participation  de  Tes  cevoir  les  facrcmcns  de  l'humilité  de  J 
Bai.jii.HS*  myftcrcs.J'Les  preuves  que  BaTonius.J.Cr&famabaiflcrlefafte  [delà  ma- 

" ■ ‘ - jefié  imperialejfbus  lejougde  l'Evan- 


allègue  pour  montrer  qu  il  a efié  bat- 
tizé  dés  l’an  314,  ( fémblentprouverji 
au  moins  qu’il  devoir  cftre  caiecu*^ 
mène.  C’efioît  le  premier  pas  de  l*cn.j 
trée  de  l’Eglilé , Ôc  par  ou  l'on  com*| 
mençoir  à avoir  droitde  fê  dire  Cbré. 
tien,  Si  il  eû  certain  que  Conftantin' 
pafToic  pour  tel  dans  l'e^rit  des  au- 
Fnf.v.ConU  trcs,  & dans  le  lien  mclmc.  3 Tl  le  met 
nettement  entre  ceux  qui  obfer-| 
voient  exactement  le  culte  du  Chrif- 
titnilme,  Sc  qui  gardoient  fidèlement! 
la  loy  de  Dieu-  Valois  luy  meffnel 
traduit  un  endroit  d’Eulébe  en  ccsl 
termes:  fffeverolConJiantiiiMt‘\Mtp0te 
farromm  my^eriorum panictpt,[Ce\» 
ne  le  peut  dire  d’un  homme  qui  n’ef- 
tant  pas  catccumcne,  n’cl^  point  du 


ij«». 


igile,  Sc  fous  les  opprobres  de  la  Croix, 
|commc  Saint  Auguftin  le  dit  de  V iéto- 
^riu,  dont  les  dil^fitions  dans  le  pre- 
mier état  de  fa  converfion,[pcuvcnc 
'avoir  eu  quelque  raporc  avec  celles  de 
jCcnltantin..  Il  pouvoit  donc  cepen. 
idant  ximer  la  religion  Chrétienne, 
Iprier  (bit  dans  Ibn  palais , soit  mefmt 
Idans  l'eglife  avec  lesautres  Chrétiens, 
hors  le  temps  des  myftcres , Si  faire 
tout  ce  qu’il  croyoic  commandé  par 
la  loydeJ.C.  pour  la  pieté  intérieur 
te,  èc  pour  le  reglement  des  mœurs. 
Siiesaurres  preuves  qu’on  allégué  ne 
prouvent  point  qu’il  fuit  iMCtizé, 
comme  toutes  les  pcrlbnnes  habiles 
en  conviennent  aujourd'hui , il  feroit 


I 
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NOTES  SUR  CONSTANTIN. 
di/6cile  <r«n  -coïKlure  bien  ccrcaine-iChriftianifaie  daiu  les  Gaules  en  Tan 


Eur.r.conr.Lcnent  qu’il  fufe  catecutSKne.  ] 'Pour] 
J’endroit  où  M.f  Valois  traduit.  Qu’il! 

Boju  i.may,  ^ftoit  participant  des  my  ftcrcs  iaerez , 
’jç  grçç  a’rt  rit  tÙToxit , peut  fort 
bien  fignitvr,  Qu'il  agilloit  comme 
a’üen  eurtefté  participant 

[ Des  perfonnes  habiles  croient 
qu'on  fepeuttirer de ccttediÆcoltc  , 
en  dilânequcConfcanrinnercccut  pas 
la  première  impolition  dés  mains  à 
HclcnopIcfXfU  de  fours  avant  fa  cnortJ 
mais  qu'il  l'avoic  receuë  autrclbis  au 
merme  lieu.  -Cela  /c  pourroic  dise  si] 
y avait  dans  le  texte  au  lieu 

, auquel  je  ne  voy  pas  qu'onj 
puilTc  donncrleaKlme<lcns:  & quand! 
on  Icpourroitjon  n’auroit  pas  encore 
gagné  grandchole , puirqu*  tl  o'a  efeé 
-maiitrc  d HeleiK>plc  qu'ù  la-fin  de  ) 1 3 , 
douze  ans  après  qu’il  eut  embrafie  lé 
Chriftianirinc.  Et  Vil  a crccChrctien 
depuis^  311  jurqu'cn3X3,ranscrtreca- 
tccumeiK  , il  aura  bien  pu  refere  de 
mefine  fuTqucs  en  337. 

Mais  quoy  que  nous  puiilîons  dire 
pour  roùcenir  lé  rentimenc  de  M*  Va- 
lois, iK>usibtthaiceriansbeattcoup  de 


Poar  la 
*‘7.*77- 


31 1 ou  311.] 

NOTE  LX  V. 
ConfiAnùn  a eftt  hAttizx  dAm  [on 
lit  AHprti  do  jNicomtdie. 

'M.'  ValoiscToitqueConftantin  re- 
jeeutJe  battcfme  dans  Ton  lit,  comme 
fa  maladie  donne  lieu  de  le  croire, 
maisdansrcglife,  àcaufe  de  ces  pa- 
roles d'Euiébe  a tiafo-tnaK 

[ Maprwea»»  tignifie  fott- 
ivent  une  cgllfv,  mais  jç  doute  que  ce 
jfokle  âmsdeccc  endroit,  ilfaudroic 
Il  y a bien  de  l'apparence 
que  cft  ici  pour 

|(oit  par  une  faute  decopifle,fôitque 
Eufêbe  dont  le  grec  n e(l  pas  extre- 
|mement  pur,  ait  mis  l'un  pour  l’autre. 

’Ccft  une  difficulté  bien  plus  im- 
portante, ou  au  moins  bien  plus  ccIe- 
jbre,  fiConüantinacflé  bacrizéàNi- 
Icomcdic  ou  à Rome  \ dans  les  derniers 
jfours  de  fa  vie , ou  beaucoup  d'années 
auparavant . Eufebe  deCerarée  qui 
deux  ou  crois  ans  apres  nous  afTurc 
Iqu’il  aefiebattizépres de  Nicotnedie 
immédiatement  avant  fâ  mort,  n'a  pu 


n’cAre  pas  obligez  à le  fuivre  , fit  dcicertainement  cflre  trompé.  ] 'Mais  on  Bar.114.  (47. 


pouvoir  trouver  quelque  bonne  fo-j 
iution  au  pailigc  d’Eufebe,  oul’ap- 
preodredeceux  qui  l’auTont  trouvée. 
En  attendant  nous  en  propofcronsuiie 
donc  nous  UilTons  le  jugement  aux 
lecteurs.  Car  je  ne  f^y  fi  les  paroles 
d'Eufebe  Jii  iMi  nplao'i  CTe.  ne 
pourroknt  pinc  lignifier  que  Conf- 
tantin  ayant  demandé  Je  batterme , 
on  en  commença  la  ceremonie  dans 
l'cgliCe  merme  de  S.  Lucien  ù Hcic- 
nople  où  il  efioit,  en  luy  implant  les 
mains  pur  le  nictercau  nombre  d:s| 
competens  ,oiipur  faite  les  exorcif- 
mes&c.  ât  qu'on  fit  enfuite  le  refie  ï 
Aquyron  où  il  fê  fit  cranfporter.  Sice^ 
kns  & put  recevoir  , rien  n’empCj 
chcra  que  Confiantin  n’ait  efié  fait 
catccumcne  des  qu’il  cmbralla  lc| 


prétend  qu’il  nous  a voulu  trompr 
|cn  laveur  de  rArianifioe,  6c  nous  fai- 
re croire  contre  la  vérité,  que  CouE 
jeantin  avoic  receo  le  battefiDcpar  ks 
mains  d'Eufebe  de  Nicotnedie.  [ Si  ç'a 
sfic  fbn  defiein,  il  devoir  donc  nous 
dire  au  moins  que  Conflantin  avoic 
efiébactizépr  l’Evcrquedulicu,  fans 
Iquoyil  n’efioieps  aifedeiavoir  que 
jcclui  de  Nicomedie  Icufi  batrizé)  f 
ayant  aficz  d’autres  Evefques  auprès 
de  Confiantin  qui  puvoient  le  faire, 
fi  Ëufdx  de  Nicomedie  eufi  cfic  ma- 
lade, ou  s’il  eufi  eu  quelque  autre  em- 
pfchemeotiQo  fiConfiwtmcofc  de- 
(Iré  d'efcrcbactizé  par  un  autre . Auflt 
noos  n'aurions  nul  fujet  de  nous 
.iiTurer  de  ce  fait,  fi  nous  ne  l'avions 
appris  non  d’Eufebe  , mais  de  Saint 
Oooo  ij 
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jeromequinV^^  nullement  fufpcft  de 
iLiU.ii.iiuy,  fuYorifcr  les  Ariciis.711  n*y  a dailleurs 
aucune  apiMrcncequ'Eufcbc  euft  ofé 
entreprendre  de  tromper  toute  la  ter. 
redans  une  cholTc  aul!limponante&: 
celebrc  qu’ef^oit  le  bateelme  de 
Omftantini[ou  plutoft  qu'il  ait  voulu 
ie  taire  moquer  de  toute  larerre  qui 
auroitfçcu  le  contraire  de  ce  qu'il  di- 
ibic . Ce n'eftoit  pointun  homme qu 
eufl prolliruc  fon  honneur^  facon-j 
fcicnce  au  menronge . ] 

'Mais  Eutêbe  n’eft  pas  k fcul  té- 
moin de  ce  fait.  Le  Concile  de  Rimi- 
ni  compote  de  tous  les  Evefques  de; 
rOccident»  témoigné  auftîbien  que' 
luyquc  Conftancin  nefuthattizéqu'à, 

Atli.<ieryii.p.  mOrtyôçdvfpMVwi  ^stmriür^. 

* Baronius  veut  qu'onj  Jik  Conftant 
M-S4*  en  cet  endroit  au  lieu  de  ConBantin . 
ftoil.p.<ï.e.f.  vifiblc  que  le  Concile 

parle  du  Prince  fmis  qui  le  fymbole 
de  Niccc  avoit  ehé  compote  » & dont 
il  le  fait  mcfme  l'auteur  en  quelque 
iôrte.  AuBl  tous  les  ma^niicrits  y U- 
* **  fent  le  nom  de  Conftantin. 'Saint  Am- 1 
brode  eB  encore  plus  formel , en  di-, 
iântquc  quoique ConBancin  n’ait  ac-, 
quis  la  rcmiuion  des  pechez  par  Ici 
batrerme  qu'à  l'cxtremité  de  fa  vie, 
ce  luy  a neanmoins  eûé  une  grande, 
couronne  d'avoir  cBék  premier  Em- 
pereur Chrétien  » 6c  d'avoir  laide 
cette  illuBre  ruccelHon  à fesenfans. 
AA.M.p.«7-'{qous  avons  depuis  peu  les  aélcs  dej 
S.  Bonolc  écrits  par  une  pcrfônnc  del 
la  communion  dc5.Mclccc.  [ Us  pcu-| 
vent  ii'eBre  pas  d’une  autorité  entiè- 
re: maisaveccclailsontdccrcsgcan- 
des  marqucsd'aiiciqukc  6c  de  vérité . 
f',  U ptrf.  de  Juiien  rrste  }tf . 3 'On  y lit 
donc  que  deux  foldacs  Chrétiens 
eBant  foUicitez  d’abandonner  la  ky, 
n lepnndircnt  en  ces  termes:  Nous 
» avons  embrade  la  Iby  fûusConBan- 
M tin  noBre  pere  qui  reccut  la  fainte 
t*  2\U^ncc,aecipieHtete/AmemHm^A<\yi\ 


NOTES  SUR  CONSTANTIN. 


cBoit  à la  derihere  extremîee  de  fa  " 
vic,[  Cette  AquilonceB  vifiblcment 
l’Aquyrondc  Saint  jerome  : & il  faut 
s’aveugler  pour  ne  pas  voir  encore 
que  cette  alliance  eB  ie  fâcrement  du 
iMCtefme,  dont  ces  Chrétiens  ne  vou- 
loicnc  parler  devant  des  profanes 
qu'avec  le  keret  refpeâueox  que 
l’Eglife  obfervoit  alors . 

Aces  trois autoritez  qu’on  ne  peut 
pas  dire  venir  d’£urcbe>dt  où  l'on  ne 
peur  pas  prétendre  qae  la  vérité  ak 
cBéBilftfiee  pour  favorikr les  Ariens; 
il  faut  joindre  Saint  Jerome  dans  fa 
chronique , Theodoret  op.  f S i. 

Socrate/.  ir,Sozomcnc/. 

î 4 ^49  f j/,  Evagrc  / J I p.  J 7 1. 

c,  lorlqu’il  approuve  le  fentiment  de 
Theodoret;  la  chronique  d'Alezan- 
drie,p.d(>S,  quidic  comme  S.  Jerome 
qu'il  fut  battizépar  Eufebe  de  Nico- 
medie»  & plufîcursautrcsquiécablif- 
fentcctte  vérité  par  un  conlcnCemenC 
fj  general,  que  k Cardinal  du  Perron 
6c  laplufpartdes  auteurs  modernes» 

(c  font  rendus  à cette  foule  de  té- 
moins uniformes»  fans  avoir  égard  au 
jfcncimeiit  6c  aux  raifons  preKndué's 
de  Baronius,  qui  ne  font  que  des  con- 
^câures  milkmcnc  recevables  contre 
des  autoritez  fi  fortes , ou  des  pièces 
reconnues  generakmenc  pour  apo- 
cryphes. Il  cil  très  poffibk  qu'il  y ait 
eu  à Rome  un  bactiBcrc  appelle  de 
Conftantin  dés  k temps  mcfme  de 
Couftanttn,  & des  devant  qu'il  fuB 
bacrizc,ft  c'eft  lui  qui  V a donné»oü  qui 
l’a  fait  faire.  ] 'Papcbrcùc  vient  encore 

. y 1 . y * O 

defcdcciarcr  fur  ce  point  contre  Ba-  i,. 
roniusen  faveur  d'Euiebe  » 'fuivam» 
comme  fl  dit,  le  fentiment  de  prefque 
toutes  les  perfonnes  «in  peu  habiles 
(k  la  France.  Il  réfute  aufû  l'imagina-  • '*• 
tion  encore  plus  inkucenabk  dcccux 
qui  ont  voulu  dire  que  Conftantin 
avoir  efté  bac cizé  à Rome  par  $.  Sil- 
veBre  , 6c  rebactizé  à la  mort  par 


lonc  prés  de  Nicomcdic  , lorfqu'il  Eulebe  de  Nicomedie. 


Toat  itptfc 
i TJ- 


NOTES  SUR  CONSTANTIN; 


t7  p.l«lA.  0, 


f-'ir  ta  pijf 


c.t  t. 


note  LXVl. 

F4h/ej  de  PhU^orge  fur  U ttfitement 
de  CenfiMntin, 

Philoftorjredit  contre  le  conrente» 
ment  general  des  hircortens^quecefur 
Eul(dx  de  Nicomedie  i^ai  fat  ^charge 
dutcrutnencdeConrtantjn;  & il  fait 
Aircelaune  longue  hifeoire,  qui  ii'a 
J air  que  d’un  roman . Mais  ce  qui  cfc 
plus  miporcant,c*efc  qu'il  prétend  que 
Confeantin  ordonnoit  par  ce  Ccita- 
ment  \ (es  enfans  de  venger  ia  mort 
fur  fes  (mes  qui  lavoiear  empoifon* 
ne  . Aucun  ancien  hirrurien  Cbrérien 
ou  payen  ne  dit  feulement  que  l’on 
ait  fou{^onnd  peribnne  d'avoir  em- 
poUonne  Conrtantin.  Ainfi  quoique 
quelques  nouveaux  Grecs  l'aient 
écrit)  fur  la  foi  fans  doute  de  Phi* 
lorcorgc,[on  peut  juger  que  c’eftune 
pure  H^ion  des  Ariens,  quin*ontpas 
craint  de  faire  une  injure  atroce  li  la 
memuiredeConftantin , pourexeufer 
les  cruautez  que  commit  Confrance 
leur proceâeur  contre  ieaPriiicés  de 
famaifôn.] 

note  LXVII. 

i^u'on  ti'a  point  ceehe’  f tmortjnf'fH'â 
tÂrrivèe  de  ConffaHct , 

'Rufinditquclcs  eunuques  qui  fa* 
vorifbiene  Conftaiicc,  cachèrent  la 


6dt 

|cboiê)dc  marque  encore  plus  éxpref. 
fément  qu’on  artendoic  que  quelqu'un 
de  fcsfilsfuft  venu:  Enluite  de quoy , 
dit*il  > Conftance  cftanc  arrivé  d'O* 
rientjonfic  les  funérailles. '11  eftvray 
qu'il  y a enfoite  dans  Eufêbe,  que 
Conftaoce  Ec  porter  le  corps  ét  fon 
pereàJaville4;Mais  outre  que  le  pa- 
I lais  pouvoir  n'eftrc  pasdansla  ville  ,] 
'on  demeure  d’accordqu'il  y a quel- 
ique  faute  encetendroit:  [EtaHuré> 

' ment  cette  phra(ér»T«'xM<a'Ariii//«i^c* 
■ne  paroiftpas  grecque.  La  fuite  fait 
a0ex  voirqu'Eufebe  décrit  commertf 
‘oD  l'apporta,  non  de  Nicomedie  àCon* 
(lantinople,maisdu  palais  de  Condan* 
tinoplc  i i'cglifcdcsApoftres.l'Sozo- 
mcnc  & 1a  chronique  d’Alexandrie 
dilêncqueG>ndance  vint  \ Conftao* 
tinoplc  ailider  aux  funérailles  de 
Conltantin»  fans  dire  qu’il  (ê  (bit  ar* 
redé  pour  cela  à Nicomedie . 


Bur.c.7».  », 


<1. 


Ckr.AI.p. 

«rt.Sofcfi. 


Pour  U 


note  lxviii. 

D'Aici»  ^uelt/tè  Cerne  avdm 
Cen/iantift, 

'M*  Valois  raporte  une  jnferipcion 
de  M.  Nummius  Albinus  deux  fois  ^ * 
Confîily  qualibé  Cornes  demefiicHt  «r- 
dimsfrimix  dt  il  croit  que  c’ed  celui 
quifucConful  enTaii  atfj.[Nous  ne 
trouvons  point  en  effet  depuis  ce 


1 uf.T.C«nr.]. 


vonioicnç  «^onuaiicc,  cacncrcnt  la  trouvons  point  en  effet  depuis  et 
mort  de  fon  pcrcjafqal  ce  qu'il  fiirc'tcinpsU  aucun  Albin  deu«  fois  Con 
arrrivd.C  Je  iK  voypas  comment  oelajrul  de  l’an  )4{.]Carix>nrce  que  M 
fo  pourrait  accorder  avec  Eufobe,  ] • ■-  


e,7e.p.fSl.a. 

Socr.I.t.CA*- 

r*7i*d* 


qui  dit  que  dés  que  Condantin  fut 
mort,  lesgardcsdcchirercnt  leurs  ha- 
b>tSj  d<  tout  le  momie  fut  en  larmes. 
[OnMutcncorcmoins  répondre  à ce 
qui  fuit  dans  £ufcbc.]'Car  avant  que 
^parler  de  l'arrivée  de  Conftance, 
'il  dit  que  l'armée  porta  fôilennclle- 
ment  le  corps  de  G>nfrantin  au  palais 
de  Condancinople  , 'oh  il  demeura 
afféz  long-temps  durant  qu’on  atten 

.Ini-  ’C-......- J:.  I. 


.Valois  dit  que  ce  Nummius  Albinus 
avoir  edé  Préfet  de  Rome , de  qu'aind 
c'cdcclui'quilVdoiten  i6i,  i6i  dt  Jnck.eycl.^ 
|i  fon  inicripcion  l'appelle  Prêteur , *'*• 
denon/’rr/e/.^Ainn  cette omiflîon  de 
fa  Piefcâurc  dont  Reincûus  s’ed  é- 
tonnéaveefujee,  [ ^croic  mcfmc  une 
forte  raifonde  dooterque  ce  foie  le 
CAnfuldeadj.J'Lc /ccond  Conl^uJat  rafc.p.4ff. 
d' Albin  en  adj,  n’ed  mefme  marqué 
qu’en  deux  endroits.  [Tous  lesaorret 


UUI4IU.  quoi!  arccn-iqucoacux endroits. [ ious  iesaorret 
doit  fcsciifaiis . ’Socratedit  la  rocfmtfjuftcsontfiinplcmçnt.(^Ji»ywiÿZ>rA*/ra 


Oooo 


NOTES  SVR.  CONSTANTIN. 
Si  l'on  veut  neanmoinc  Tuppofcr  qae 
cct  Albin  Comte  Sc  Coiiiul  celui 


Onu.p.*l].f| 

*9*^. 


Air.ni.R.f.|C. 


nur  tart«e 


z«r.i.t.p. 


Brz.fam.f. 


de  xâ3,il£audraavoucr  qu'on  trouve 
avant  Conftamin  dex  (Krfonuex  ap- 
pelles Comtes  ) Tans  ajouter  du»  rr/| 
Efffj<eretir.  Mais  comme  cct  exemple 
cA  pout^cAre  unique,  cela  n'empelclK 
pas  qu’on  ncpuilTc  raporcer  3i  Conf- 
tantm  l’origine  du  titre  de  Comte  en 
la  manière  qu’on  l*a  cmplo^'c  ibui  luy 
6c  (bus  Tes  fucedteurs . 

Si  l'on  vouloir  raporrcrl’inlcription 
au  Coiii*ul  de  l’an  3 4 f , ik  ponrroit-on 
point  dire  que  Ton  premier  Conlularj 
n cAoicqucrubrogcsSc  quec’eft  pour 
cela  quM  neft  point  marque Conful 
ll.ilanslcsfallcst  ] 'Car  pour  Onu-' 
phre  qui  veut  qu’il  s’appcilaft  Ccio-I 
niusRudus Albinus,[ieiKVoypoint  3 
que  rtnicnption  qu’il  cite  pour  cela , 
[Je  prouve  en  aucune  RuniereiTaulieu 
^u'il  cft  certain  qu’AIbinConful  en 
lan  33f,avoiclc  nomdcRufîusCMais 
il  cAvrayqucNurumUis  n’auroit  pas 
dûcAre  mislc/cconJ  , à moins  qu’A 
roancc Ton  collègue,  qui  eA  toujours! 
nommé  Je  premier,  ne  lu  A auflî  de  la 
merme  manière  Conful  pour  la  Tccon- 
jicfois.j 

NOTE  LXIX 

Qu'AmiihAlUn  Nohiltjftme  efi  U 
frtrt  de  ConflAntin , 

'ZoilmeditqueConAantinen  cond-i 
derationdeJa  parenté  donna  à ConC 
tance  ibn  frere  & ï Ann  baüen  , ia 
dignité  de  Nobilifltme  avec  la  rolx: 
depourpreoud'écarlatc  bordée  d'or  . 
'M<  du  ônge  croit  que  cet  Anniba- 
liencAlc  neveu  de  Confrancin  dis  de 
Dalmace.  Maiscomme  tlcAoitRoy 
du  Pont,  on  ne  voit  paspoorquoiil 
euAencorceu  la  qualitédeNobili(Tî> 
tnc.  Ainlîily  aadez  d’apparence  que 
l’Annibalien  de  ZofimccA  le  frere  de 
ConAance  ^ qui  il  cA  Joint,  6c  de 
Confeantin. 


NOTE  axx  , , 

Digiciiliei.  f«r  un  /gr  Juin  Je 
)iS,  uuebun  U jurifdiilim 
tCCÎcftAfiiqut  . 

X P.  Sirmond  dans  Ibn  appendix 
du  Code  Thcodoficn,  noos  donne 
une  loy  de  Confeantin  en  faveur  du 
foreccldlaftique , datée  du  ijdc/uin 
^Conftantinople,  ibusleConlular  de 
ÜciniusAugufcc&dc  CrirpcCcfar. 

C Cela  marque  l’an  3 rS,  auquel  Lici. 
niuscAoit  Oinful  pour  la  cinquième 
Ibis, avec  Crirpe.  L'omiinon  du  V. 
u’efe  pas  fort  conlldcrable . Mais  ce 
quiembarade,  c'efe  le  nom  de  Conf. 
tantinoplc.,  quiii't  commencé  qu’en 
l’an  3 30.3  On  nedic  point  non  plus  à 
quiUloy  cA  adrrlke . Le  titre  porte 
qu’elle  efe  tirée  du  Code  Theodolîen, 

XX^ULde  epifc^uli  dejîmtio- 
ne:  C Et  nila  loy  ni  ce  titre  mefrne , ne 
fc  trouvent  point  aujourd'hui  dans  le 
Code.  Dans  lecorpsmefmedelaloy 
il  y a quelque  eboTe  qui  embaraffe. 

Car  le  membre , Et  fi  efuis  &c.  ne  pa- 
roiA  qu’une  répétition  du  precedent, 

7/4  umenO’c.  Toute  la  ‘fuite  cA  ob- 

Icurc  i & nous  croyons/que  Godefroy  Cc4  TK.t.  4. 

inefmc  n’en  a pas  bien  pris  le  fens  » ^’‘^**' ** 

jcomme  nous  le  dirons  dans  la  noce 

^fuivantc.  11  paroift  re;etter  ablblu* 

ment  cette  loy:  & nous  avons  mar. 

que  les  raiibns  fur  Icfquellcs  cela  fe 

peut  fonder. 

D’autrepaTXneanmoins]'!!  loy  ce-  p.,»,. 

[tebre  ^drcAcc  ï Abltve  furla  fncfme 
maticre,  en  fuppofe  uik  procedente: 

&dlecn  cite  quelques  paroles, C qui 
retrouvent  au  moins >cn  partie  dans 
celle-ciXe  P. Sirmond  remarque  dans 
fa  préface  que  le  titre  s'en  trouve 
daosles  feintiUes  ou  anciens  abrégez 
du  CodcThoodoUcn. 

Ce  qu'il  nous  paroiftque  Godefroy 
n’apas  bien  eiaendu  dans  cette  loy,} 

'c’cfc  l’endroit  //a  urne»  ne  nfurpetur 
Caril  prétend  que  Confta». 


Digitized  by  GoogU 


NOTES  SUR  CONSTANTIN. 


Cili  ordonne  par  là  qu'une  feule  partie 
ne  pourra  pas  porter  une  atl'airc  de- 
vant le  tribunal  ecclcHalliquc  . [ Et  |c 
jKfçaynie  Icns  de  la  loy  n’cU  pas 
plutoU/qu'il  iK  faut  pas  qu’utK  panic 
aille  trouver  rEvefque  pour  luy  taire 
demander  le  renvoi  d’une  adaire  de> 
)a  commencée  devant  le  magiUrac  cUj 
vil,mai5qucc’c(iau  magiftrac  mcfme 
à ordonner  ce  renvoi  lans  qu'aucun’ 
autre  s'en  mêle.] 

NOTE  LXXI 

n'y  m pêim  lien  de  contefier  U loy 
ÀAbUvefnr  le  mefmefnjet. 

cn.i.Tli.f.#.  'Godefroy  foûiicnc  que  la  loy  de 
r Conllantin  à Abiave  en  faveur  des] 

jugemens  des  Evcfqucs , efl  faulTc  & 
fup}>olée>  faite  vers  le  mcfme  temps 
que  la  Etude  donation  de Conllantin  J 
êi  d'autres  pièces  femblablcs . [ CVAl 
une  choie  dont  les^urifconfultcs  peu- 
vent mieux  juger  que  les  hiitoriens 
particulièrement  pour  favoir  quel 


que  n’a  jamais  efte  que  volontaire  j 
par  forme  ({'arbitrage  & de  compro- 
mis. [Aind  cour  coque  Condantin au- 
ra fattenfaveurde  l’Eglifc,  auraede 
Id’autorifcr  les  (entcnccs  arbitraics 
derEverques,  Aid'obligcr  Icsjügcs  à 
:cs  faire  exécuter.  Car  les  parties 
n’ont  que  faire  de  loy  pour  le  fou- 
mettre  d’un  commun  ^confentement 
i un  arbitre. 

Eft-ccdonc  la  ] «que  Sozomenc  soi.p.^ij.d. 
appelle  une  très  grande  marque  du 
rcIpeCt  de  Coiiflantin  pour  rEglifcJ 
l'Scion  luy  Condancin  permettoit  p.^i4,j. 
i’ap(>cller  au‘  jugement  des  Evefl 
]Ucs,&dc  reeufer  les  juges  civils, 

. U dit  que  la  loy  cdoic 
pour  ceux  qui  cftoicnr  en  procès , 

[ Toutccla  convicnt-il  à 
un  dmple  arbitrage  & à uncompro- 

Imisî  Hepeut-on  mieuxmarquer]  ce  CoJ  Th.f.v. 

|queGo:lclroy  ne  peut  encore  foudVir 
jdans  ta  loy  à Abiave , qu’on  pouvoir 
recourir  àl’Evclquc  lors  mcimc  que 
l'affaire  choit  deja  portée  devant  le 


Godefroy,]  qu’elle  n'ch  point  dans  les 
vrais  exemplaires  du  Code  Theoclo- 
fien, quoiqu’elle  foir  dans  les  abre- 
gcz.£  On  pourroit  croire  neanmoins 
qu’on  ne  l'apomt  voulu  mettre  dans 
ce  Code,parco  qu’elle  concenoit  quel- 
ques articles  qui  ne  s’obfervoicnt 
*•  f»  CenCi  Theodofe  11.  ]'Cc  qui  cft 

ccttainparEolcbc&  Suzomenc, 
Conftantin  a Elit  des  Ioix| 
furccttematicrc  [ qui  ne  fê  trouvent 
point dansleCode, fl  ccUe-ci  en  doit’ 
chre  offée. 


Th.r 


ecatilfaut  lâircdc  ce  que  remarquebuac  civih  [ Emtloie-c  on  le  fouet 

1 ‘-il-., '..n  i i.: ■»  ' c^;_- 


tans  des  arbitrages,  ] comme  Saine  Aup.rf.Ts9. 
AuguOindit  qu’on  l’crapluvoit  fou-  P*^’î-**«*‘ 
yent  dans  le  u>r  cpifcopalj  'S.  Lcot'.  Lco.rf.<.«. 
qui  veut  que  lespenitens,  s’ils  font 
obligez  d'avoir  des  procès , s’adref- 
fciit  plutoh  au  juge  eccIcEaffiquc 
ju’au  juge  civii,£lcur  donnoic  uncon-' 

!cil  bien  inutile  , E cela  dependoie  de 
laEuitaifie  de  leur  partic.TS.Auguhin  p<;  ,,i ,, 
[dit  que  les  mcchaiis  obligcoicnt  les 
foibks  ï recourir  au  jugement  des 
Evefqucs . [ Eft-cc  que  ces  mechans  s’y 
foumettoienf  volontairement  î ]Tldit  Thom.i.  i *. 
Godefooy  paroift  luy  mcfmc  s'arJpUincurs  fois  que  IcsparfaitsChic-**^»*'^'?- 
hcr  peu  à cela*,] 'âc  ce  qu'iJtrouvc  hiens  ne  plaiduicnt  jamais  >&quc  les  *'** 
juhes  imparfaits  ne  plaidoient  au 
moins  que  devant  les  £vefques,A:  non  ^ 

devant  les  juges  civils  ^ Leurs  parties 
y confcntoienc-ellcs  donc  toujours^ 

'QuandiUc  trouvera  nue  les  Em-coJ.rh.t.*. 
ipercurs  fuivam  auront  rehreint  le  for  M***'* 


reficr  peu 
le  plus  fort  pour  rejeteer  cette  loy 
c'elt  qu'elle  ordonne  que  Hune  foule 
p.irtic  demande  Ton  renvoi  à rEvef. 
que,  k juge foit  obligé  de  l’accorder, 
quoique  l'autre  partie  s’y  oppofe.  Ce- 
la luyparoth  inloûtcnable  p.irccnu'il 


prétend  que  la  jurirdiihioii  ecclcûadi-^ecdcnahiqoc  dans  lesaff'aires  civiles 


€6^  NOTES  SUR  CONSTANTIN, 

au*  arbitrages  & aux  compromis,  mcfmc.ncn  a point  conclu  que  UI07 
comme  Godefroy  tafehe  de  le  mon-  deConftantin  cftolt  faufle,  mais  que 
trer  par  diverfcsloix [que  nous  n’exa-  les  Evcfqucs  de  ce  temps  U avoient 
minons  pas  kii  ce  la  ii'cmpdchera  pas  plusdcmcricc  & de  réputation  que 
que  celle  de  ConlUntin  n’akcAc  plus  ccuxdesfieclespoUcricurs:  [ de  Ibr. 
loin,& qu'elle  ne  l’ait  merme  emporté  te  qu’il  ne  faut  pas  trop  setoniKr  ] 
fur  les  autres  loix  qu’on  a faites  en-  'qu'on  les  ait  prelcrez  pour  l'autorité 
fuite  Dour  la  rcdrcindrc.  Ce  qu'elle  de  leur  ccmoigiugc,  mcfine  aux  Sc- 
accorde  aux  Evcfqucs  eft  encore  natcurs Romains, 

moins  que  ce  qu'on  a accordé  long-  'Godetiroy  ajoute  à cela  quantité  de  J*** 
temps  en  France  aux  Chambres  de  pctncsdifficultca,pourmontKr  que 
FEditen  feveurdcsCalviniftcs . Ainfi  le  ftylc  dcUloy  n’cft  poioteclui  de 
ce  n*cft  point  une  choie  lî  exorbuan-  Conllanrin,  mais  des  (îcefes  où  la  bar- 
*•  te,  3 'de fl  capable  derenverfer  tout  barie  dominoit  déjà.  [ Ceft  de  quoi 

1 ordre  des  jugemens»  comme  le  pre-  nous  ne  pretetidons  point  juger,  ni 
tend  Godclroy , qu'on  Ibic  oblige  d'en  aulîî  i’en  prendre  pour  juge.  Le  Père 
conclure qu'cllen'a jamaisefte.  Sirmond  qui  nous  adonne  de  nou- 
f.joj.  jH*  Ce  que  porte  la  mcfmc  loy , ijpic  veau  cette  loy  dans  ion  appemiix  du 
les  jugcmciisdcs  Evcfqucs  lêronc  im-  Code  TbeodoHen  , eftoicalTcz  habile 
tnuables,  mefme  à l’égard  des  mi-  en  ces  fortes  de  ebofés  pour  ne  s’y.pas 
f.jo«.jo7.  ncurs,&  qu'on  dclcrcra  au  témoigna-  laillcr  furprendre  .3 'Godefroy  recon-  p-joi.i, 
gc  dun  leulEvefquc,  'a  afîurcmem  noiflauilî  queScldcn  &plufieurs  au- 
quelque  ebofe  d’extraordinaire.  Ce-  très  perfbnncs  habiles,  '&  generale- ^’ ’’*'** 
pendant  on  demeure  d'accord  que  ment  cous  ceux  qui  ont  tfte  avant 
cela  a cHc  receu  dans  les  Capitulaires  luy  , ont  rcccu  cette  loy  comme  Icgiti- 
dc  Charlemagne,  au  moins  pour  le  me,  & l’ontlbuvcnt  alléguée, 'parce- 
dernier  point,  [dontlcsconfequences  qu'elle  a,  comme  il  l'avoue,  beaucoup 
font  les  plus  grandes:  Et  ce  Prince  dcmavqucsdc  vérité.  [ KP  Valois  qui 
navoit  point  afTorcmenc  plus  de  ref^  a écrit  depuis  luy,  quoiqu’avantquc 
pcâ  pour  repifeopae  que  Conllan-  fên  ouvrage  fùkimprHné,} 'la  cite  en- a«4. 
tin.  l'Audi  Cu;ascité  par  Godefroy  core  comme  une  pièce  fans  difficulté  *'** 

NOTES 
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£tt  ttmpi  D Minute t & ArtnihM. 

Hen  furent  ftux., 

„.*n  Vmn  dk  quedurant  qucl’on 
-£v  cachoit  la  mort  de  Conftantin 
en  attendant  Conftance , on  écouÉi 
beaucoup  deperfonnes  quivonloient 
brouilier^Il  veut  vifîblemcnc  marquer 
^a  more  de  diven  Princes  que  l’on  fie 


mourir  au  commencement  de  ce  nou- 
veau rcgnc.TLes  deux  Vidors  femblent 
dire  aulfi  que  la  more  de  Dalmacefui- 
fimmediarcment  celle  de  Conftantin. 

[ Cependant  nous  ne  voyons  aucune 
apparence^  croire  qu'on  ait  celé  la 
mort  de  Conftantin  jafques  ï l'arri- 
vée de  Confiance , voftz.  Con^Mnttn 
ifiete  67,  nique  les  Princes  aient  efté 
jeuez  avant  qu’on  fçeufc  la  more  de 
Coiifianciu, 


Am.T.ept.». 

S»7*rlî4|.»» 
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Conftantin , & avau:  que  Confiance  dit  apres  Socrate  , que  Julien  avoit 
fuft  arriïi  pour  faire  fa  funerail- alorshuit  ans'.'S:  Julien  nepeuteftre 
£.r.r.Co.r.i.  les.rEufebe  dit  que  for  la  nouvelle  néqu’en  j j i le <5  novembre ■,[  ce  qu.  wu.i.n.r.. 
^.■‘•  p i«»-aelamortdeConftantin,  les  foldats  iroit  mcfme  à djfferer  la  mort  des  r- 
déclarèrent  qu’ils  ne  vouloicnt  pour  Princes  jufqu’i  la  fin  de  1 an  H 
Empereurs  quefoenfans.  [ Cefioit  nous  ne  voyons  pas  que  lliiftoire  de 
vifiWemcnt  pour  exclure  Dalmace  Confiance  & de  Saint  Atbanalc  nous 
& Annibalien  fa  neveux,  qui  par  le  permette  . ] . 
c.,.p.s«..c.  confequentvivoient  encore. ni  aK.u-1  •LeP.Pagtcroitquil  la  faut  mettre 

te  que  le  Sénat  déclara  Auguftes  fes  dés  devant  le  9 de  fcptembrc  H7.  « 
trois enfans  feuls,  & i»n  aucun  au-citepour  cela  Julienjr  1.  p.jS.mi  .1 
tre  [Us  furent  appeliez  Augufics  le  croit  trouver  que  la  fcdition  des  loi- 
ode  fepterobre  3)7.  pr«  de  4moisdats  précéda  le  partage  de  l’Empire, 
après  la  mort  de  Confiantin , comme  [Je  ne  voy  point  que  cela  y fat,  ni 
on  le  lit  dans  idace.  ] Dalmace  & An-  qu’on  en  puft  rien  conclure  de  (oli- 
nibalien  n’ont  donc  cfié  tuez  qu’a.jde.  ] Il  cite  encore  Theoph.ne[  qui 
prés  ce  temps  li  . Tout  ce  qu’on  eft  contre  luy  .]  Car  qMiqu  il  dife 
pourtoit  dire  ferait  que  le  Senat'que  Dalmace  fut  tue  auffi-toft  apres 
donna  le  titre  d’Augufte  à Conftaii-jla  mort  de  Confiantin,  il  ne  te  mec 
ce  St  à fa  frères  des  qu’on  eut  fçeu  neanmoins  que  l’année  d apres  fa 
la  mort  de  Confiantin . & qu’eux  ne  mort, & tout  à la  fin , 'apres  le  fiege  *■ 
le  prirent  que  le  9 de  fcpiembrcjde Nifibe,& leretourde S.Athanafc. 
apres  la  mort  de  leurs  oncles  & dcj'll  dit  de  mefme  que  Eufebemourut  c. 
leurs  coufins.  Cela  iroit  à peu  de  aulFi-toft  apres  Confiantin  : [8c  ce  ne 
diofe  : 8c  neanmoins  niwcMptü  fmt  ,;lut  pas  neanmoins  avant  l’an  3 3S. 

‘ ( Ce  qui  feroit  davantage  pour  le 
t rcntimcm  du  Pere  Pagi,  3 'c'eft  qu’Eu- 
febe  apres  avoir  dit  que  les  loldats 


qui  eft  le  terme  d Itlacc , marque  plus 
raturcUement  le  temps  où  ils  furent' 
déclarez  Auguftes  par  le  Senat . 

Il  y a mcfme  quclv^uc  fujec  de  croi- 
re que  les  Princes  ne  furent  tuez' 
qu’en  ^j8,  oùàlafin  de  jjy.  Caria 
chronique  de  Saint  Jerome  porte 
que  Dalmace  fut  tue  dans  la  troilîc- 
me  année  de  fon  regne:  [ Et  il  avoit 
cfté  fait  Cefar  le  1 8 ou  le  14  de  lc|'. 
tembre  chronique  d’Alc. 

zandrie  marque  auflî  la  rroideme' 
année  de  Dalmace  , quoiqu’elle  le 
joigne  à la  mort  de  Cotïftantin*,  [ce 
qui  cft  faux.  Celle  de  Saint  Jerome 
ne  met  fa  mort  qu’aprés  lo  fiege  de 


jCrierent  partout , qu’ils  ne  vouloicnt 
,rcconnoitlre  que  les  fêuls  enfàns  de 
ICondamin  pour  Empereurs  *>  ajoure 
que  peu  après  ils  demandèrent  que 
'les  Cefars  fulfcnc  déclarez  AugudeSr 
ji;  C'eltoie  avant  le  <1  de  feptembre: 
Am(i  il  faut  mettre  avant  ce  temps 
là  la  mort  des  Princes»  fi  elle  a>eué 
l’cdct  de  la  déclaration  des  foldats 
faveur  des  feuls  fils  de  Confian- 
I : & cela  peut  paroiftre  afiez  pro- 
bable . Cependant  on  ne  peut  pas  dire 
que  cela  iolt  certain  : ] '&  ce  que  dit 


Crir.  f,  *97- 


Spcr. 
p.jtfS.  a. 


Nifibc,  en  l’année  d’aptes  la  mort  dcjEufcbeque  le  Senat  déclara  les  feuls 
Confiantin,  fous  le  Confulat  d’ilifc  tnfins  de  Confiantin  Auguf[cs,[efi 
StdePoleme,  ditSabit  Prolpet,  c’efi  bien  fort  , comme  nous  avons  dit , 

iditc  en  l’an  33S.]  'Cedrenc  la  met  pour  montrer  que  les  Princes  vi- 
mcfme  en  la  fécondé  année  de  Coiif  voient  encore  le  ucuvieme  de  fcp. 
tance  , un  an  avant  la  mort  du  jeune  tembre;  outre  les  autres  raifonsque 
Confiantin , [ 8c  ainlicn  l’an  3 3S.]'ll  nous  en  avons  alléguées . ] 
Ttm.IK/mp.  PPPP 
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NOTES  SUR 
NOTE  IL 

. i ». 

Smt  U p4rtéje  de  PEmpire  entre  les 
enfunt  de  ConfiAnùn . 

[L’hidoire  ne  marque  point  quel 
traité  les  cnfàns  de  Con(\anCin  firent 
encre  eux  après  (a  mort  de  Dalmace 

d’Annibalien , ni  comment  ils  par» 
ta^jCrcnt  l’Empire . 11  Icmble  nean- 
moins  qu’on  y puilTe  raporccr]Ve 
que  dit  2U>nmc  „ que  les  provinces 
d’autour  du  Ponc.Euxin  , apparte* 
noient  à ConAantia  Sf  à Coallant . 
i Au  moins  iclon  le  partage  que  le 
grand  ConAantin  avoic  fait , le  Pont 
appartcnoïc  à Annibatica,  & la  Thracc 
à Dalmace.  l^.CenflnnÙH  $ Il 
(croble  doiK  que  Conftanccaitcudu 
parcage  de  lés  deux  coullns  la  Cappa> 
doce  & l'Arnscaie>&  peur-cAre  enco- 
re la  Grece , comme  nous  allonsvoir  >| 
& Tes  deux  freres  auront  partagé  le 
rcAe  entre  eux»  en  Ibrteque  Coi^an 
cino^lc  & la  Thrace  foienC  demeu 
Al-  pi  rcc$aCouAantin.3'Car  la  chronique 
d’Alexandrie  dit  qu’il  régna  un  an  à 
ConAancinoplc . 

[ Mais  fl  cela  eA,  il  faut  dire  que  ce 
partage  fut  bien-toA  chângc,pcur-cArej 
pareequ’il  n’cAoit  pas  è propos  que 
Con  Aantin  pourallcr  en  Thracc , euA 
\ palTcr  par  les  provinces  de  l’illyrie  » 
quiappartcnoieiitàConAant.  Once> 
(la  donc  la  Thracc  \ CoirAance  ; car 
ce  qui  arriva  à la  depofition  de  Saint 
Paul  de  ConAantinople  > nous  perfua« 
de  qu’il  en  cAoic  maiArc  des  ou' 
c.f.p.  Pm/ deCof^dmin^/ei'JEu^l 

nape  dit  meEne  que  ce  fut  de  GonC 
ranciDople  qu'il  envoya  ruer  Ablave  ; 
t ce  qu’il  faut  apparemment  mettre 
en  Mais  il  pouvoir  y cAre  par 
occaAon  y (ans  qu’il  en  fuÀ  encore  le 
maiO  re  plutoA  que  fes  frères  i de  mef- 
me  qu'il  y vint  pour  faire  les  funé- 
railles de  fôn  perc. 

Comme  on  luy  donna  laThrace,iI 


CONSTANCE, 
ceda  apparemment  ï ConAant  ce  qu'il 
avoiccu  de  ta  Grcce,afin  que  ConAant 
pu  A ceder  une  partie  au  moins  de  l’A- 
frique ï ConAantin  pour  le  dedom- 
magcrdcla  Thrace.JCarparîa  loydu  Coi.Th.cfcf. 

lydciuiUctj  j8,q“»<*o'tcAredeConC 

tant»  puifqa’cJlc  cA  datée  de  Sirmich, 

onvoitqucCttulin  Vicaire  d’Afrique 

cAoit  officier  de  ce  Prince*»  ’&Gode- 

froy  montre  par  une  autre  du  8 de 

janvier  5 Inique  ConAantin  eut  juC» 

ques  en  ^ $9  au  moins  » une  partie  de 

l’AEique  Proconfulaire.  [ Je  ne  voy 

pas  mefine  pourquoi  il  fe  réduit  ï 

une  partie.]  Carton  fondcmcnccA  la  is.t.t.U7.p. 

loy  du  8 de  janvier  j qui  règle  ce 

qui  regarde  Cartilage,^  mefme  toute 

r Afrique, & qui  cAant  datée  de  Trêves 

dans  les  Gaule$»doit  cAre  de  ConAan. 

cinj  'd’oà  ilconcludcnunautreen- p.i<».s. 

droit  que  l'Afrique  Proconfulaire 

cAoit  fourni  fe  à ConAantin  .'Baronios  i tt. 

femble  le  croire  de  toute  l’Afrique  : 

[âc  en  ctfrt  fi  ConAantin  avoit  la  Tin. 
gitane»  qui  faiiôit  alors  une  province 
dcrEfpagne»  âclaPn^onfuIaire»  il 
eA  bien  naturel  de  croire  qu’il  avoic 
encore  ce  qui  eAoit  CDtrc«deux»iavmr 
la  Numidie  & la  Mauritanie  Cefa- 
rienne.  ] 'Neanmoins  on  a une  loy  CoJ.Th.»».t- 
qu'on  voit  cArc  de  ConAant,  puifi 
qu’elle  cA  datée  de  NaîfTe  dans  la 
Dace»  donnée  le  tp  de  janvier  340» 
lorfqu’on  ne  peut  pas  prefumer  que 
ConAantin  fuA  encore  mort , & adreC 
(ee  ï la  ville  de  Cirche  ou  GonAantine 
capitale  de  la  Numidie  : 'cequi  fait 
direàGodefroy  que  la  Proconfulaire 
eftoit  à Confeantin  » & la  Numidie  à 
Confcanc.  [ Peut-efere  que  cela  ne  fc 
peut  deméler  que  par  ce  que  ] 'le  jeu-  P- 

ncViâorâc  Zofimcdi(cnc»qucC^if-  J*^.’».*^** 
tancinâc  Confiant  (equerelioicntrur 
l’Italie  & Air  TAfriquCyOU  fur  1a  Libye 
ibamifi  à Carchagc»dic  Zofime,  ] qui 
fins  douce  marque  par  ïk  non  la  Pro- 
confulaireen  particalier»maistout  ce 
quidependoit  du  Vicaire  d'Afrique». 
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NOTES  SUR  CONSTANCE. 


pour  le  difUnguer  de  la  Lybie  orien< 
taie  ibumifc  ï Alexandrie . ] 

NOTE  III. 
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'dans  la  Pannonie , au  mois  de  juin  & 
|de  juillet , Tuivanc  les  loix  datées  de 
,V  iminac  Ôc  de  Sirmich.J'CarS.Atha- 
.nafe  vie  CondanceliViminac.  [Cela 
Sur  tentrevké  tu  ces  PriMcet a4nj  's’accordera  auflî  fore  bien  avec  ce 
Jm  Punmmt , Juljcn,  ] 'que  de  Pannonie 

Th.chf.  'Godefroy  qui  ne  rcconnoift  qu’un  Confiance  revint  promeemenc  en  Sy- 
*'^*‘ '*  partage  de  l'Empire  entre  les  enf^nsrie.  *Car  lêlon  Je  Code»  il  efioic  à 
de  Conftanlin  , dit  qu’ils  paflcrcht'Antioche  le  i id’oé^obrc  jj8. 
pour  cela  quelque  temps  cnlcmblej  CMaisd'autrepartcequeditS.Atha- 
au  moins  Confiance  & Confiant  »pre-|nafc  qu’il  avoit  vu  ConfianceàVimU 
micrement  à Thcffaloniquc,  d’où  nous  nac^ouscmbaraÛc  beaucoup,  ] 'Car 
avons  une  loy  datée  dud  de  deeem-  la  lettre  par  laquelle  Conllantin  le 
bre  }37»puis  à Naifie  & à Viminac  jeune  le  renvoya  desGaules  à Ion  £gli- 
(ians  la  Melîc  > ce  qu’il  fonde  fans'léyefidatéedu  i7de;uinàTreves. 
doute  fur  ce  que  nous  avons  une  loy  [Ondirputcficcttclcttrccft  de  3 37, 
dci’an  337,datcedcNailTc,&uncau-  oude  3 5 S.  Si  eliccft  de  3 3 7»  S.  Acha- 
tre  de  Viminac  datée  du  1 a de  juin  nafe  devoit  efire  à Alexandrie  long- 
3 3 8.  Il  ajoute  que  ces  Princes  aUcrcnC|tcmps  avant  le  11  de  juin  338,  auquel 
enfin  dans  la  Pannonie , comme  on  Ic^Confiant  cftoit  ï Viminac  , ftlon  le 
voit  par  Julien  rapofiaC0r.i.p.33,&|Code>  de  auquel  nous  voudrions  in« 
à Sirmich , d'oi'i  nous  avons  aufil  une  ferer  de  là  que  Confiance  & S.  Acba- 
loy  datée  du  ^7  juillet  3 38.[  Ainll  il  nalê  y cfioiciit  aufiî.  Que  fi  la  lettre 


Ar''.  *p.  », 


Lit»,  «i.  j.ÿ. 
1*1.  J. 
C«d.Th.cbtk 


Afh.tp.  ».f. 


faudroic  dire  que  Confiance  & Copf. 
tant  furent  enfcmble  durant  huit 
mois  au  moins  > ce  qui  a peu  d ’appa- 
et.i.p.  rence,  J'furtoutdurantque l’Orienr 
efioit  attaqué  par  les  Perles*,  [&n’a 
pas  plus  de  fondement*  Car  je  ne  voyj 
pas  pourquoi  toutes  ces  loix  prou- 
vent qu’il  y eufi  deux  Empereurs  à 
ThclTalonique  & aux  autres  lieux. 
Elles  peuvent  toutes  efire  de  Conf- 
tant  ,lans  que  Confiance  y ait  eu  part. 

H faut  donc  chercher  d’autres 
preuves  du  temps  du  voyage  quel 
Confiance  fit  en  Pannonie:  &iln’cfi 
pas  aile  d’en  trouver . Si  nous  met> 
tons  une  entrevue  des  trois  frères 
à Confiantiix^plc  fur  Tautorité  de 
quelques  nouveaux  Grecs  , comme 
nous  l'avons  marqué  dans  le  texte , 
on  peut  la  mettre  des  la  fin  de  3 3 7>  cn| 
difant  que  c'efioit  en  y venant  ou  en 
s'en  retournant  , que  Confiant  ou 
Cor.fiantin  eftoit  à Thefiatonique  Icj 
6 décembre  de  la  rocfinc  année  , & 
mettre  la  fccondc  entrevué  qui  fc  fit, 


cfi  de  l’an  3 3 8,  il  cfi  certain  que  Saint 
Achanafe  qui  efioit  encore  à Trêves 
le  17  de  juiiHn’efioit  pas  à Viminac  le 
txdu  fflcfme  mois,  & il  ^ucdircla 
Imefmecholc  de  Confiantin. 

Nous  ne  voyons  que  deux  voies 
pourlortir  de  cet  embarasi  Punede 
dire  que  la  lettre  efi  de  3 37,  ce  qui  a 
d’alTez  grandes  difficulcez,  &d’ajou. 
ter  ce  qui  n’en  a pas  encore  moins, 
queS.Athanalé  fut  obligé  pardivcr- 
Ics  raifonsque  nous  ignorons,  de  de- 
meurer eiworc  prés  d’un  an  di’nsics 
.Gaules:  l’autre  de  n'avoir  point  d'é- 
[gard  à la  loy  donnée  le  1 x de  juin  à Vi- 
minac, mais  de  dire  que  Confiantin 
jeerivit  lalcttrcdu  1 ydojuin  enj  3 8,fur 
Icjxjint  qu’il  partoit  dcTrcvcs  |xur 
s’allcrabouchcravccfes  frères  dans  la 
Pannonie  , & qu'il  mena  S.  Achnnafe 
avec  lui  pour  Icprefcncer  ï Confian- 
ce. Je  ne  fçay  (i  la  difian:c  des  lieux 
jîcut  permettre  de  dire  qu’eftant  par- 
1(1  de  Trêves  le  17  de  juin,  il  cfioïc 
|dcja  à Sirmich  le  17  de  juillccî  mais 
l’PFP  >) 
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quand  cela  ne  Ce  pourroic  pas,  nous 
ne  i>ous  en  devons  point  cmbaralTcr  : 
Car  il  eft  aile  de  croire  que  Confiant 
cOoit  venu  le  premiers  Sjrinich  poui 
y attendre  les  frères , & y faire  prepa-| 
rcr  toutes  chofes  pour  les  recevoir  .1 
£ncccasS.Athanare  aura  attendu  à 
voir  Confiance  apres  la  concludon  des! 
atTaircs,  jidorlque  ce  Prince  s’en  ru 
roumoit  en  Orient  y ou  plutofi  il  aura 
efié  de  Sirmich  à Vimiiiac  audevant 
dcluy,  & fera  enfuitc  parti  pour  TE- 
gyptci  puifqu'apparemmcnt  il  fît  ccj 
voyage  avec  moins  de  commo<litc&[ 
moins  de  diligence  que  Confiance,]] 
'qui  Je  ratteigmt  dans  la  Cappadoce 
fVoilù  ce  qui  nous  pnroifi  de  plus  pro. 
bablcdans  rinccrtitude  où  il  faut  ne- 
ceflaircmcntlaiiTcr  toutes  ces  choies.] 
'GoiUfroy  ne  dit  jamais  que  Conf. 
tantin  fe  foie  trouvé  avec  fes  frères 
dans  la  Pannonie.|;ll  a fans  douce  vou. 
lu  fuivrcLibamus,]’qui  ne  parle  que 
de  Confiance  & de  Confiant . Mais 
c’efi  que  Libanius  ne  Àifuic  l’eloge 
que  de  CCS  deux  Princes,  [&noncclu 
de  Confiantin  qui  efioie  déjà  mort 
Ccn'cfidoncpasuiK  raifon  de  ne  pas 
fuivre  Julien , J'qui  die  qucConliancc 
alla  traiter  avec  ftt  frtres  dans  la  Pan. 
nome . 

NOTE  IV. 


Cod  Th.chi. 
il  JV.  !• 


Lib-  '■r.  j.] 
XI.  d. 


Nii  er.t.  p 
ÎM^ 


P«ut  lâ  pa&c 
|>7.  JJ- 


|«l.  clil.n-p- 
aj  i.a.lAmm. 
9.p.iSn 


ri'f.  AU  p. 

é*t. 


OyilvaM  mitux  nemeftrt  ItprtMttr 
de  Nifike  (JH  en  j j 8. 

C La  chronique  de  S.  Jerome  met  le 
ficgcdcNifibccn  5 3 S,  & celle  d'Ale- 
xandrie p-ùyoytn  3j7i3'ccqncScalL 
ger&  M*  Valois  ont  mieux  aime  fui. 
vrc.  C fennble  mefme  félon  cette 
chronique,  que  ç’ait  cflc  des  devant 
la  mort  de  Confiantin,  3'puifqu’clk 
dit  que  Confiance  fur  la  nouvelle  de 
la  maladie  ou  de  la  mort  de  fon  père , 
quitta  la  Mefopotamie  , quoiqu’elle 
fuft  encore  attaquée  par  lesPcrfc5:[M^ 
Valois  paroifi  le  prétendre  en  ce  fens , ] 
'puifquc  pour  appuyer  cette  chroni 


que  contre  celle  de  Saint  Jerome , îl 
allcgucceque  dit  Libanius,  que  les 
Perfes  n'oferenc  palier  le  Tigre  & for- 
tir  de  leur  pays  après  la  mort  de  Conf. 
tantin,qttoique  Confiance  eufi  quitté 
la  frontière  pour  aller  faire  les  fune* 
railles  de  ce  Prince . [MaiscepafTage 
mefme  fouffre-t-il  qu’on  dife  que  les 
Perfes  cfloienc  alors  furies  terres  des 
Romains  ou  qu’ils  ik  faifoient  que 
Id’en  forcir?  Je  ne  croy  pas  non  plus 
que  la  manière  donc  Eufebe  parle  de 
la  guerre  des  Perles  telle  qu’elle  fut 
.fous  Confiantin , nous  permette  de 
lcroire  qu’ils  aient  aflîegé  durant  deux 
mois  une  ville  aufli  importante  qu'cE 
toit  Nilîbc.J'EiaufnFelicmet  tous  les  F'ft  p-ss4b. 
crois  fieges  de  Nifil)e  fous  Confiance , 
ôc  aucun  fous  ConAamin .{  Lcpallage 
de  Libanius  iK  ibudrc  pas  non  plus 
ce  mcfcmble,  qu'on  difê  que  les  Per. 
fes  aient  rien  ^ic  de  conUderablc 
auflî-tcA  après  la  mort  dcCoiiAantin, 
c’cA  à dire  dans  la  fuite  de  la  mefme 
année.  Alais  on  n’en  peut  rien  con> 
dure  pour  l’année  d’après,  quand 011 
confuiere  que  c'cA  un  orateur  , & non 
pasunhjAoncn.Air.fi  au  licudccom. 
batre S.  Jerome,  il  l’autorifê  mefme, 
de  nous  oblige  de  le  fuivre , J comme  Fet.  um.m. 
a fait  aufïî  Je  P.  Petau . Theophane 
met  de  mefme  le  Aege  de  Ni. 
fibc  en  l’an  338. 

NOTE  V.  * 

Sm'  la  hataine  de  A.trft  dans  F e/le 
TcAe  dit  que  ConAance  gagna  fur 
jSapor  la  bataille  de  Narfe  ou  de  Nar* 
fane, dans  laquelle  Narfe  fut  tué . [Ce- 
pendant ni  Libanius,  ni  Julien  ne rc. 
lèvent  point  cctcc  victoire, & Eucropc 
dit  qu’il  ne  vainquit  Jamais  Sapor  dans 
aucun  combat.  De  forte  que  quoique 
FcAc  femblc  diAingucr  ce  combat  de 
celui  d'Eliie  ou  de  Singare , j’ai  neam 
moins  peine  à croire  que  ce  foit  autre 
chofê  que  le  commencement  du  coen. 

|bac  mcfmedc  Singare,Qui  fut  fort  glo- 


Tout  la  |‘ag« 
jx.  U. 
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NOTES  SUR  CONSTANCE.  «;*) 

Ticuxpoar  les  Romains:  &:  où  Nariê.qui  ëcrit  cette  hiCloire  nrienx  que 
filsdu  Roy  de  Perle  fut  tue.  On  pcut'pcrlbnnc . 'iln'apourluy  que  Philof- 
demander^  pourquoi  Ü 1 appelle  le  corge  ennemi  de  ConRant  en  qualité  ^ 
combat  de  Narfe-,  & c’eO  apparcm* 'd’Arien,  [&  allez  peu  exaâ  dans  Thif- 
mcnc  a caufe  de  ce  Prince  merme  , toire:  Je  ne  Içay  mertne  s*il  n’y  a point 
dont  la  mort  en  fut  le  plus  ilIuRre  de  faute  dans  Ton  texte.  Car  fa  conll 
événement . Son  texte  cR  Ibrt  brouil.  truAion  dcmandcroic  naturellcmenc 
lé  & fort  corrompu  dans  tout  cet  en-  qu’on  loft  ... 

droit . 3 Kéicairi.  La  narration  de  Zo> 

NOTE  VI  jfimccft  d'ailleurs  aflez  peu  probable: 

'de  il  ne  rend  point  de  raifon  pourquoi 
Bévue  d'Euftape  , fut  prendre  Conftancin  lortoit  de  fes  terres  ,&  ve- 
Atitiêche  pâr  les  Perjes  fétu  noicfurccllesdcConftant:  Car  Zofi» 

CûtifiaKct . me  demeure  d'accord  de  ce  point)  ôc 

'Euitapc  dit  que  les  Perles  prirent  tout  le  monde  convient  qu'il  fut  tué  à 
la  citadelle  d'Antioche  fous  Conftaiv'AquiJce.TZofimea)outequeConftanc  zo£p.e»â.d. 
ce.  [Cependant  ils n'aprocherent  ja-  lîc  marcher  des  troupes  contre  luy» 
mais  de  la  grande  Antioche  de  Syrie  fous  preeexte  d’envoyer  du  fccours  à 
durant  le  règne  de  cc  Prince,  3 '&ne  Conftance  en  Orient.  Cclaaquelque 
palTcrenepas  même  l'Euphrate.  [Ain-‘couleur,  H Conftane  cft<Mt  en  Italie . J 
il  cette  Antioche  doit  cftre  celle  de  'Mais  Zonare  dit  qu’il  eftoit  dans  la  zoa.r.Tr.  b. 
Mygdonie,plus  connue  dans  l’hiftoire'DacC)  (ce  qui  s'accorde  parfaitement 
ibus  le  nom  dcNifibe  queibuscelui'avec  IcCode.  & Aquilcc  ne  fut  )a- 


Ju^t.or.  3.  f. 
J ■•«. 


d'Antioebe,  3 'quelle  portoit  nean- 
xroin5:[ou  piutofti) faut direque cela 
s'entend  delà  grande  Antioche , mais' 
qu'Eun.'ipe  iêtrompe  deraporter  au 
temps  de  Conftance  ce  qui  eft  arrivé 
ibus  Valericnou  IbusGallien  ,comme| 
nous  l’apprenons  des  autres  hifto-^ 
£un.p.4«.  riens.  KKilenew  $tf.3  'Eneffctildit 
que  ce  fut  fur  cela  qu’EuHathe  fut 
deputéen  Pcrfcî  '5e  il  y Alt  envoyeen 
^ f II.  [ lorfque  les  Perles  ne  fongeoient 
point  depuis  long-tempsli  aucune  en. 
trcpnfc  ni  fur  Antioche  , ni  fur  Ni- 
iîbc.  î J 

NOTE  VII. 
fautes  de  Zoftme  fur  la  mort  du  jeune 
Lonflanùn 

’Zolime  en  parlant  de  la  mort  de 
Conftantin  en  donne  tout  à fait  le 
tort  àConftant,  qu’il  dit  avoir  fait 
alTaftiner  Ton  frcrc  par  furprife  &c. 
rhjrs.o.j-.M.  'Mais  il  a tous  les  autres  contre  luy,' 
lesdeux  Viâors,£ucropc,S.  Jerome , 
Socratc,Sozomcnc,&  furtout  Zonare,' 


Amm. 

«5.b.c. 


ïfiBf  Jarage 

iaS.S«. 


2r.f.  1.  a. 
4;a. 


mais lecbcminpour aller  de  laDace 
en  Orient*,  de  forte  qu’il  feroic  bien 
plus  probable  dédire,  que  c’eftoïc 
Conftantin  qui  prenoic  Je  prétexte  ' 
d’aller  fccourir  lonfrcre. 

Le  titre  de  l’oraiibn  funèbre  ou  Mo- 
noclie  faite  fur  Cunftaiicin  le  jeune,  fa> 
vorilè  neanmoins  Zofime  dont  il  a 
pcur-eftrecftéprisJ'Car  il  porreque  mmoU.  p.i. 
ce  Prince  avoir  efte  tué  par  desmeur. 
rriers  envoyez  par  Cooftant  lônfixre. 

[ Mais  le  corps  de  la  picce  ne  dit  rieo 
qui  cnapprrHTlie,  fit  ne  s’accorde  pas 
neanmoins  auftî  avec  Icsautrcs  hilto. 
riens. 3'Caron  lit  qu’apres  la  bataille  p.t«. 
donnée  entre  les  deux  Acres,  âe  lorf- 
qu’ilscftoient  prefts  \ fc  reconcilier  , 

'Conftantin  mourut  de  pefte  dans  une 
ville  où  il  demeuroit.  [On  avmt  appa. 
remment  Asie  courir  ce  bruit  pour 
fauver l’honneur  dcsdcux frères»  5e 
l’auteur  de  1a  Monodie  l'aura  fuivi, 
jouàdeftcin  dans  ta  mclme  vu^,  ou 
Iparccqu’il  ne  favoic  pas  encore  la  vc* 
rite:  3 'Car  il  parloir  lorfque  la  more  ?>s* 

P PP  P iij 
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NOTES  SUR  CONSTANCE. 
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deConftantin  ne  fefavoit  pa^mcrme 
encore  partout.  U1  fait  conduire  Conf- 
tantin  au  tombeau  par  rimperatricc 
fa  mere . C quelle  elloic  Cà  mere  > fu 
non FauAe morte  des  Fanja^^  qua- 
torze  ans  auparavant?  3 I 

NOTE  VIII.  ! 

T emps  de  U mort  du  jeune 
Cmr/funtin . 

[La  mort  du  jeune  Conftantin  fe  doit 
mettre  certainement  en  fan  |40,coin. 
me  nous  l'apprenons  d' Idace  & de 
Socrate  4 1 . c.  f ^.S  j . Et  chacu  n c ii  de. 

Cod.Th.chr.  mcufcd'accord . ] 'On  citedeZonarc 
P.4T.I.  quec’cftoitcnla^^annéc  de  Ton  re-| 

gne:  [Je  ne  l'y  trouve  point.On  a voo- 
t.4.p*»7.  ludjreZofimc/.i.p.(>5u.  c.J'Godcfroy 

croit  que  c'eOoit  avant  le  apd'avril,! 
parccque  nous  avons  une  loy  de  cel 
;our  U i qui  paroift  eftrede  Coudant 
puisqu’elle  cd  adrcflec  à Marcellinlccluiquifut  fait  Préfet  de  Rome  en 
qui  edoit  Intendant  de  les  finances U40  > [oupluiodcn  541.  Je  voodrois 
neuf  ans  après»  & le  lu  jet  de  la  loy  ! qu’il  reufe  expliquée  davantage»  car 
convient  aflez  bien  ï tette  charge  .jil  y a des  endroits  alTcz  obfcurs:  6c 
»»******l-**P* 'Cendant  donc  calTc  par  cette  loy  di-  j’ay  peurmerme  qu’il  n’enait  malex* 
* verfêsimmunitcz»fW4/pAiFAV*/4c;r«.'pliquc  quelques  uns.  Il  me  fcmble 


dent  l'Afrique  dont  on  prétend  que 
Condantin  edoit  le  maidre  ,celadon- 
nelicude  croire  qu'il  edoit  tué  dés  ce 
temps  là . [Ce  ne  font  pas  des  preuves 
bien  claires , n'edanc  nullement  cer* 
tain  que  l’Afrique  fud  à Condantin  ^ 
mais  comme  nous  ne  voyons  rien  à y 
oppofer»  nous  ruivonslefcntimencde 
Gc^efroy  , en  attendant  que  nous 
trouvions  quelque  chofe  de  plus  afTu' 
ré . ] 11  ed  en  edet  alTez  probable  Iclon 
Zonare,  que  Cendant  ne  vint  delà 
Dace  à Aquilccqu'à  caulê  de  la  guerre 
de  Condantin  i & qu’il  ne  Tongea  à 
fairedcsioizqu'aprcs  que  ccttegucr. 
re  fut  dnie . 

NOTE  IX. 

Sur  firtferiptiott  etE^nutius 
LoUid/fUs. 

^pon  nous  donne  une  infeription  ^p®"*  p* 
d’Egnatius  Lollianus  quil  raporte  à 


Pour  I4  )4ge 


fier  ùnmkus  dederM^it’-iltcc  que  Go. 
defroy  croît  (c  devoir  entendre  de 
Condantin.[ll  ed  dur  ncanmoinsqn'un, 


que  dans  les  infcripcions  les  dignitez 
font  marquées  dans  le  rang  qu’on  les 
a eues,  &qu'ainfi  elles  roontene  des 


frere  ait  ainfi  parlé  defonfrerc»  3 plus  petites  aux  plus  grandes.  ] Ce* 
Godefroy  rcconiîoid  que  cela  fc  peut'pmdantdansctfllcs-ci  Lollicn  cfimar* 
entendre  d’un  Prefêt  du  Prétoire  de  [que  premièrement  Quedeur , enfuite 
Condantin , [ ce  qui  prouvera  la  mef- 1 PrtjeUus  Vrhunus  iluiritium,6c  apres 
me  chofe.  N’ed-il  pascncorcplusaifc.plurietu's  autres  titres»  Confulairede 
de  Tcntcndre  d’un  Préfet  dcCondantjCampanie  , [ce  qui  edoit  beaucoup 


mcfmc,  qui  ayant  edé  condannépour 
fesmalverfarions,  aura  pu  légitime* 
mcntedreappelléun  ennemi  de  l’Etat! 
& de  fon  Prince?  Mais  en  ce  feus  la| 
loy  ne  prouve  rien  pour  Godefroy.  3^ 
'11  pretei>d  montrer  encore  que 
Condantin  edoit  more  dés  le  com*j 
mcnceracnt d’avril,  pardfUxIoixda-| 
rées  do  9 de', ce  mois  à Aquilce,  où 
l*hidoire  nous  apprend  que  Condan-j 
tinfuttué.  Etcomme  cesloizregar 


audeiTousdu  Préfet  de  Rome.  Mail 
jcpenfequ’il  peut  y avoir  deladiffi- 
cultéfurcette  Pred<dure.  Car  je  ne 
me  fôuviens  point  que  les  Préfets  de 
Rome  fôientyamais  qualifiez  Pnfe^li 
VrbAni,m^%  VrbisfiVi  Vrbi-^i  qu’on  y 
zpxxic  Quirùium , Aind  je  ne  fçay  s’U 
ne  faudroit  point  l'entendre  3 'de  ces  dîo»  i.4«.  f. 
prefetsde  Rome  que  l’on  faifôir  pour  ♦«•.elsuet.!. 
les  mrics  latines , & qui  nefioienc  n.«. 
quede jeunes  gems  de  qualité.  [Car 
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le  Sénat  pouvoir  bien  avoir  gardtv 
cccte  aïKicnne  ceremonie . 1 | 

r/ojb  p.ia*.  'Lollieiicft  enfuice  appelle  G)mrC)' 
& Att^urpabUcHs  P.R.  Spon  croit  que 
ce  P.R.zWffopmli  Remâni.  [Maisjcnej 


NOTES  SUR  CONSTANCE. 


^7t 


NOTE  XI. 


Pnr  U |Mse 

Sur  h trtn^Umtnt  de  Neectf^ree  , 

'Au  lieu  que  Saint  Jerome  dit  qucHiat.cbt. 
i'Everque  de  Ncocefarcc  fur  fauvé 


voy  poinc  quel  iens  on  pourra  don*  dans  le  tremblement  de  J44>  Theo- 
ncr  à la  ligtic  fuivante  DÛ.  NN.Ah^\ phanc  p- J i <«  i le  dit  de  la  maifoi>  epif- 
yî/.C4f-»r*fw.Jccroyqu*ily  vautmieua'copalc,  *11  ya  bien  de 

(Oindre  ce  PR.  pour  fignifier  ^rœ»-|i’apparci>cc  que  S.  Jerome  a mal  Iule 
râseri.  AinfiLotlicn  aura  etc  Inten-  texte  de  Vorigiiulgrec»  donc  il  atiré 
danc  des  Cefars  enfans  d’Augufle  >|ceci>  comme  le  prétend  Scaliger»  [ou 
c'eft  àdire  des  enfans  de  Condamin  que  Theophanc  a mal  miscclui  dcS. 
qui  ncCloicnt  encore  que  Cefavs  Jerome»  E c’eft  l'original  de  ce  fait. 
D'où ;c croy  que  l'on  peut  tirer  qoe'^fous  avons  cru  neanmoins  pouvoir 
cette  infcription  cft  faite  avant  la|fuîvre Pun5r Tautre » puirqu*ils peo- 
mortdcCondancin.]  Un  peu  après  il  vent  tous  deux  avoir  raifon,  Çc  ily  a 


font  Tapage 


y a &minm.CoftfMiMri  CampAitu.SŸon 
explique  ce  mnMc.ptv  Mi/uuUi  [&  )C 
voudrois  qu’il  nous  cuE  audt  expli- 
que AdinMcU  que  je  n'entens  point . Si 
aulieadc/wmMC.onlifoit  nunc,  cela 
feroit  au  moins  un  iêns . C'cfl  aux 
habiles  ï juger  û ce  /croie  on  fens 
recevable.  J 

NOTE  X. 

S‘«r  Remnle  ConfuI  en  Pân  J4|. 

onir.r.aia.  'Onuphrc  Cfoit  que  RomuleCon-j 
fui enl’an  J4J»  eft  FI.PifidiusRomu- 
lusdontil  cite  une  infcription . Mais| 
cette  infcription  le  qualifie  Préfet 
de  Rome  > [ & nous  ne  le  trouvons 
point  dans  la  liile  deces  Préfets»  qui 
vajufqu’à}14.1  'Godefroy  ne  parle 
point  de  cette  infcription  à l’egard 
de  ccRomule*»  mais  il  en  cite  une 
afiex  femblable  pour  un  autre  de 
mcfmcDornqni  vivoft  vers  l'an  400, 
Ctur.  ^4^a.  'ilycftnommc  FI.PifidiusRoraulusij 
^ & qualifié  Préfet  de  Rome  » non 

poinc  Conful.  eJe  ne  trouve  point 
d’autre  Fl  Pifldius  dansGruccr.  Ce- 
pendant jt  CToy  que  nous  n’avDnsI 
point  d*aucre  Romale  Conful  ordi- 
naire » à qui  noos  puifibns  raporter! 
rinfeription  d'Onupore  qucceluidc| 
faa  343-1 


au  moins  bien  de  l'jq^parence  que  TE. 
cfque  fut  du  nombre  deceux  qui  fe 
fauverent  dans  l'eglife . ] S.  'Grégoire  Kyff.  ?.Th.p- 
de  Nyfic  dit  fim^ement  que  Peglifé 
feule  demeura , [ccquicftplusfavo. 
rable  ï S.  Jerome  » quoique  d'autre 
part  l’eglife  comprenne  aflex  fouvenc 
les  maifons  qui  y eftoient  jointes  , 
c’cftàdirctoüt  le  cloifire  où  rEvef- 
quedemeoroicavccfônOergé.  1 

NOTE  X 1 L tour  I»  pi|e 

Qu'en  peut  meurt  U fecend  /îegede 
PJiJîbt  en  fan  34^. 

[Le  fécond  fîcge  de  Nifîbc  fous 
ConfUnceed  marqué  dansUchronL 
quedeS.  Jerome  par  Scafiger»  en  la 
io^annccdeConiuncc»&  en  la  348^ 
de  J.C  L’une&raucrcepoqae»  félon 
la  fuite  de  cette  chronique  » marque 
l’an  )47de  l’crecommune.  S.  Jerome 
met  enfùitc  dans  lamefmc  année  une 
cclipfê  defoleil*»  ce  qui  n’efe  poinc 
contraire  aurcfic . ] *Car  quoiqu’il  y Per.doc.t.  1. 
ait  a»  anc  edipfc  le  « juin  J4« , le 
P.  Petau  de  d’autres  foiitiennentmal-  ita-us. 
grétesraifônsdcScaliger»  qu’il  y en 
eut  aufiî  une  le  xo  d’oÂobre  347. 
[Maisceqoty  cfVvcntablemenc  con- 
traire , J c’eftquc  Theophanemet  le 
ftege  de  Nifibe  avant  rcclipfedaiS  de 


Zuf^hr»  A.7> 
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<î7i  KOTESSUR  CONSTANCE. 

Juin^  5f  la  mefmc  année . [Ainfifcloii  taille  (é  donna  merme  non  au  mois 
cctauteurjl  fautnccclTaircmcnt  mer-'demay,]  mais lorf^u’onedoit encore  )“!*•«•  ' F- 
crccefîcgc  en  l'an  34^. Et  S.  Jcrome|dan5lesfçrandcschaîcurs  cl’cté.CCc 
s’y  accordera  en  faifant  dclccndre  Tes  qui  feroble  marquer  le  mois  d’aoud . 
chifres  d'une  ligne.  ] 'Audi  i]ansptu«|  On  pourroic  alléguer  pour  l’an 
(leurs  manuferits  le  dege  de  NtHbc  34^  »}cequcremarque  Julien,  que  p.  4,. 
ed  mis  en  la  P*  année  de  Con(\aiKC,  les  Romains  ne  vouloienc  point  aller 
les  premiers  \ la  charge  , depeur 
qu’ils  ne  fembladent  avoir  com. 
meiKC  la  guerre  & rompu  la  paix . 

C Cela  donne  allez  lieu  de  croire  que 
la  bataille  de  Singare  eft  la  première 
des  neuf  qui  fc  donnèrent  dans  la 
guerre  de  Condancc  contre  Sapir*, 

& d cela  e(l , on  ne  la  peut  mettre 
trop  tofti  furcout  puidijae  dans  les 
huit  dernières  années  du  règne  de 
Conûance  que  nous  avons  dans  Am. 
mien  , nous  voyons  bien  des  deges 
de  villes,  mais  non  aucune  bataille 
contre  IcsPcrfes.  Cependant  je  croy 

3 UC  le  vray  dénouement  de  cette 
ilHculté,  J Ved  ce  que  noos  appre. 
nonsde  Julien  mefme , & plus  claire. 
ment  encorede  Libanius , qu’on  avoic 
fait  une  trêve  , laquelle  les  Perfes 
rompirent  , & recommencèrent  la 
guerre  . [ C'eA  vidblcmcnc  à cette 
rupture  que  l’on  doit  raporter  ce 
quedic  Julien . Car  quand  on  met. 
crok  la  bataille  de  Singare  dés  344, 
les  Romains  n'avoicnc  point  à crain. 

Julien,!  'comme  M‘ Valois  croit  qu’il  idre qu’on  lesaccufall  de  commencer 
Icfautdire.  'Le  Pere  Petau  tant  dans  une  guerre  qui  durcit  depuis  fept 
Tes  notes  mednes  fur  Julien,  [que  dans  Uns.  ] 'Etenetfct  Libanius  priant  de  p,ti<.c. 
là  chronologie  , ] rcdcclartpour  ran|ccitebataillc  [cnTan  349,]  l'appelle 
34S. 'Beaucoup  d'autres  luivent  lclpluficursfbi$/4derm>relf.«4i//fi  [ce 
merme  ftneiment . |qui  marque  allez  qu’il  yenavoit  eu 

'Au  comr.iirc  le  Pcrc  Hardouia  .id'aucresauparavanc . Ainlî  le  padage 
Guvlcfroy,  & le  Pere  Pagi , aiment  de  Julien  ne  nous  obligeant  point 
mieux  mcttrccecombat  en  343 , tant  d'avancer  le  temps  de  labatailic  de 
pourfuivrerauioricé  de  Julien,  que  Singare,  non  plusque  Ht  loy  dc345  3 
pareeque  nous  avons  une  loy  datée  nous  croyons  devoir  préférer  avec 
de  Nilibe  le  1 1 de  may  343.  [Je  ne  les  plus  habiles  l’autorité  certaine 
voy  pas  neanmoins  qu’on  puiiTe  rien  de  Saint  Jerome  & d'idacc,  au  texte 
conclure  de  cette  dernicre  raifon  , de  Julien,  qui  peut  airémenc  avoir 
edanc  aife  que  Condance  (bit  venu  cClé  altère  par  les  copiPes.  1 
p'iuficurslbis  jurQu’àNifibc.  La  ba>l 

NOTE  XiV. 


[c'cftàdirc  en  34t>.] 

NOTE  XIII.  I 

r 0»  mttU  yât4i//eéitSinj4re 
int 4n  348. 

[Saint Jerome  meccn34S  la  ba- 
taille donnée  la  nuit  contre  les  Perfes 
auprès  de  Singare.  Idace  marque  vl 
liulcmcnc  la  mefme  bataille,  lorfqu'il 
dit  que  fous  les  Confuls  Philippe  & 
Salia,  qui  font  ceux  de  l’an  \A,^iftïlum 

Tuliof.f.  p. 

Julien  l’apodac  dit  que  cette  bataille 
précéda  de  (îx  ans  la  more  de  Conf> 
tant  [arrivée  certainement  au  corn- 
mcnccment  de  l'an  3 3 o.  Ainlî  il  la  fau.1 
dra  mettre  en  3440U  343  au  pludard. 
L’autorité  d’idacc  cAime  fore  exaét  ,| 
jointe  à celle  de  Saintjerome,  fans 
qu’il  y ait  lieu  de  croire  que  l’un  ait 
copié  l’autre  , eft  afTarémcnc  une 
preuve  très  (brte  pour  Tan  348  : & 
il  n’cfl  pas  difficile  au  contraire  qu'on 
aie  mis  un  chifrc  pour  l’autre  d.ins 

Aainiakp.^l 
lüli.  n.p.a)«. 


Tl-«n.i.  n.p. 
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N0TE5  SUP.  CONSTANCE.  <^7^ 

[On  voie  auH)  par  Thiftoireque 
Philippe  a cDc  Préfet  d'Orienc:  & U 
jxut  l'avoircAé  encore  cette  année.] 
La  loy  ï Tatien  ou  plotoA  Titien  ne 
marque  point  fa  qualité.  Mais  on  fçait 
d'ailleurs  qu’il  a efté  Préfet  des  Gau« 


NOTE  XIV. 

Sitr  Iti  fuites  (fu'en  denne  à cette 
hAtâ'tUt, 


«SJ* 


Aflm.Lii.p.  ‘Au  lieu  que  les  auteurs  aiïurent  que 

jçj  Per^s  ne  tirèrent  point  d’avanta-l les  fousCon(Unt>C  Ru6npeutau(H 
Htct.cLt.  £e  de  la  bataille  de  Singare,'S.  Jerome | avoir  cAc  Préfet  ou  des  Gaules  après 
icoable  dire  qu'ils  en  tirèrent  plu*  Titien , ou  dTllyric  avant  Anatole.] 


?fT.chj. 

7*t- 


Tphi  h page 


Heurs  qu’entre  autres  ils  aAîege' 
rcneNifibe,  prirent  Amide  &Ocaabde. 
XeP.  Pecau  parolA  l'avoir  pris  delà 
forte. [ Neanmoins  )e  penlcque  Saint 
Jerome  marque  en  general  dans  cet 
endroit  les  pertes  que  receut  l'Empire 
durant  cette  guerre , & son  les  fuites] 
particolierade  la  bataille  de  Singare. 
Nousverrons  la  prilc  d*Amide  &dc| 
Bezabdc  dans  les  dernieres  aniwcs  de] 
ConAance»  long*tcmps  après  cette  ba> 
taille.] 

NOTE  XV. 

Prtftts  de  Fan  34p. 

CodTh.cfar  J45J  marquent  fia 

p.^7^.*  '*  PrcHtts  du  Prétoire»  £uAathe,Lime- 
nc»  Anarote»Titien»Philippe»&  Ru6n  > 
2uch.cyci.  p.  outre  Hprmogcne  connu  par  le  cata- 
logue  des  Préfets  de  Rome:  C Et  cc*| 
}>cndantil  n’y  avoit  que  quatre  Pre. 
fccfcures.  Limene  & Hermogene  ne 
font  pas  de  peine,  ] pareeque  nous 
favons  qu'ils  ont  cAé  Préfets  d'Italie 
l’un  apres  l’autre.  11$  ont  occupé  toute, 
l'année  ; [ & ainA  il  y a faute  dam  les 
loii  adreHécs  aEuAathequi  le  quali- 
Jh.’î.r.  Préfet  du  Prétoire.  JCar  l’une  de 
cesloia  ayant  cAé  publiée  ï Rome, 
[il  s’enfuivroit  qu’il  auroiecAé  Préfet 
d’Italie,  ce  qui  nefepeut.yAu  lieu  de 
P.F.P.  W faut  apparemment  C.P.P.\ 
c*cA  àdire  Cominm  reiffrivMtd,cotn~ 
p.4t|phirg.  t.  GodefeoyparoiA l'avoir  cru.  'Car 
lavons  qu’EuAarhe  a eu  cette 
J*  charge  lôus  ConAant»  '&  les  deux 
Vs!h<.pV«.  loixquiluy  font  adrclTécs  cette  an-j 
née  regardent  les  ofificiers  qui  en  de- 
peudoiene. 

Tome  IV.  lmp. 


i-l.«.p,7'* 


ch-p-17* 


Cod.Th-chf. 

p.«7|(.d.p. 

J «S* 


'On  marque  que  Magncncc  & Vetra>  ckr  p.ti. 
nion  le  députèrent  l’anncc  fuivante 
à ConAance:  [ce  qui  montre  qu’il 
fervoit  dans  l'Occident. 3 '11  y avoit 
certainement  un  RuHn  Préfet  en  l’an 
3 3 4i  mais  Préfet  des  Gaules . 

'Godefroy  veut  qu'Anatole  fuA 
Préfet  d’illyrie , pareequ’un  Anatole 
l’cAoit  en  3 ( 8 & 3 5 i?.[C'cA  une  foible 
raifon,  furcouc  après  les  chaugemens 
qui  arrivèrent  dam  l’illyrie  en  3^0. 

Mais  elle  l*eA  encore  plus  quand  on 
conCdcrclquc  la  loy  du  premier  avril 
345»,  adrclice  ï Anatole,  cA  datée 
d'Antioche,  [ & par  confequent  de 
ConAance,  qui  n avoit  rien  dans  l’Il- 
lyrie  . Cependant  Anatole  n’eAoît 
pas  non  plus  Préfet  d'Orienc,]'pui(^  t.r.p.|7*l  «» 
Ique  Pliiîippc  l'eAtut  avant  6c  après 
jeette  loy . [ Ainfî  )e  ne  voy  pas  qu’on 
puKTedire  autre  chofe,  fmon  qu’Ana- 
tole  eAoit  Vicaire  dans  l’Orient,  ou 
y avoir  quelque  autre  dignité  difte- 
rentede  cellede  Préfet  i ou  qu'il  y a 
faute  dans  le  nom  d'Antioche , Bc 
qu’il  y faut  fubAicuer  quelque  ville 
de  l’Empire  de  ConAant.  ]'Car  )c  ne 
voy  pas  qu’Eunape  nous  permette  de 
douter  qu’Anatole  ne  fuit  cAeâive- 
roent  Préfet  d'IUyrîe  du  temps  de 
ConAant.  11  nous  apprend  en  mefmc 
temps  qu'il  venoit  de  Rome  6c  des 
Gaules  ,&  que  c'eAoic  fous  l’autorité 
de  ConAant  qu'il  exerçoir  la  Pre. 
feéture.  Eonapc  nous  marque  diver. 
fes  parciculantez  de  fbn  hiAoire  i 
[ mais  d’une  manicre  allez  obfeurc  à 
fbo  ordinaire.  3 
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NOTES  SUR  CONSTANCE 

il'ùcc  'fins  tous  les  deut  cndroics, 
julien  , la  chroni<)uc  d’Alexandrie, & 
Philottorge , parlent  tou«  d’un  merme 
lîcgc , lequel , fdon  les  trois  derniers» 
pparrient  à l'an  3fo,aulfî4>jcnquerc.  Thpha.M*- 


*^74 

I note  XVI. 

■ Sur  Ut  ioix  adreffiet  d Stlvuin, 
'Godefroy  ncfaitpointdc  difficulté 
fur  le  titre  de  General  de  la  cavalerie 


A:  de  rinfamcric  donne  à Silvaindans  Thcophane,&  Zonarep.  i j.aPour  ^ 


deux  loix  de  il  diCqueceSil. 

vain  e(l  celui  qui  fe  révolta  en  jff.j 
'Cependant  celui-ci  commandoit  feu>j 
Icmcnt un corpsde cavalerie  en  jji, 
lorfqu’il  quitta  Magnence  pour  ie 
joindre  \ Confiance,  'qui  le  fîcGenc- 
rnl  de  l'infanterie  : 'ôc  on  crut  que 
ceftoit  une  grande  rccompcnfc  pour 
luy,  parccqu’il  cftoit  encore  alTcz  jcu* 
ne.  [Il  y adoix  faute  fans  douce  dans 
les  Ioix  de  )49>  ou  bien  elles  font 
ndrcfl'ces  à un  Silvain  diffèrent  de  ce- 
luUci.  Je  croiroisaifement  le  premier: 
car  jc  ne  fçay  fi  le  commandement  de 
la  cavalerie  de  de  l*infantcrie  fc  don.Iï>"c  > falfj*  Nifibc  comme  fi  ce  n'cuft 
ixilr  à la  mefrre  perfonne  des  cck^équ  un  mcchantJort,N(/îïnprfly?4- 


/ofj.j.  p. 


Zofime  qui  ne  parlant  que  d’un  fiege  ^»9■^ 
de  Nifibc , le  met  ï la  fin  du  règne  de 
Confiance,  [ ce  n*cfi  que  par  la  confu« 
fionordinairede  fonhifioire  . Car  il 
cftvifiblc  qu'il  prétend  parler  dufie* 
ge  de  l'an  ) (ojpmfquepouren  lavoir 
ledetail  » il  nous  renvoie  à ce  qo’en 
avoir  écrit  Julien. 

'iVJf  Valois  & le  P.  Petau  nclaificnt 
!pasdc  fc  fonder  fur  Ton  autorité  pour  i.U4  i«  p. 
mettre  le  croificmeficgedcNifibe  en 
) f 9 ou  de  M' Valois  prétend  que 

Ammien  l'a  Tcmatqué»  jorfqu’il  dit 
queSapor  entrant  dam  la  Mcfô|)ota> 


temps.ci.  Nous  voyons  au  contraire 
que  dans  les  années  fuivnntcs,  Silvain 
mefme  , Arbetion,  Vrficiir,  ne  corn- 
mandoiuicquc  l'unc  ou  l'autre.], 

; NOTE  XVII. 

Du  troijteme  fc^e  deNi/ihe  en  Tétn  5 ç o. 

Thcoilorct  dans  fôn  hifioirc  des 
foliraircs,  fcmble  raportcr.iu  premier 
fiege  dcNifibefaic  auffi-tofi  apres  la| 


mort  de  Confiantin , ce  qu’il  dit  dcsilcs  dernières  années  de  Confiance 


miracles  par  lefquels  S Jacque  fauva 
la  ville.  [Maisc’efi  qu'tin'apascru  y 
devoir  difiinguer  les  trois  fiegest  & 
ainfiil  marque  Iculemcnt  en  general: 
ce  qui  sert  fait  fous  Confiancc.il  cft 
plusdiffictie  àexpliquerott  licxcufer^ 
dans  fôn  hifioirc  ccclefiaftiquc  , ]'où' 
racontam  prcfquclesmefniics  choies, 
il  les  mec  au  contraire  \ la  fin  du  re> 
gnedeConfianee[en56ooU  i^t.TCar' 
les  principales  de  ces  circoi>fianccs| 
mutant  de  raporc  avec  ce  que  Julien 
dit  s'efire  pafTcen  3 f o,qu’i)efi  comme 
impofiiblede  ne  pas  avouer  que  Théo- 


j//c»r  vilt  rr4Atjmi^4.£NiaJsil  cft  un  peu 
difficile  de  croire  qu’un  auteur  qui 
entre  aficz  dans  k detail  des  cho/cs» 
comme  Ammicn,  Airtoutpourcequl 
regarde  cette  guerre  des  Perles  oi^  il 
cfioit  prcfcnc>ait  raconté  de  cçrte  for- 
te le  fiege  de  la  place  la  plus  impor- 
tante de  ia  Melopocaoiic^  quand  clic 
n’auroit  efte  attaquée  que  deux  jours. 
Et  meime  il  n'y  a pas  d’apparcoce 
iju'cllc  ait  jamais  ellé  alfiegte  dans 


dcpuist’an  454,cantparccquç  cetau- 
tcurn’cnd»tricn,]'quc parccqu’il  dit  Wf.iXr-a. 
qu’aprés  la  prifc  de  Singare  en  l’an 
3^0, Sapor  évita fagemcoc Nifibc»  fe 
^uvenant  des  maux  qu’il  y avoic  fou- 
vent  endurez.  [Caoroit  mefrne  efié 
nmi  pas  un  crojfieme  » mais  un  qoa- 
trieene  fiege  dcNifibe»  puifque  jums 
cntrouvûns  dé|a  trois  dans  l’hifioire  » 
celuide^jSdont  onconvient  , celui 
de  346  marqué  parS.  Jerome  6e  par 
Theophanc»  6e  celui  de  356.  Ainfi 
Fcfie  auroit  du  mettre  quatre  fieges 
de  Nifibc  fous  le  règne  de  Confiant 


Digitized  by  Googlt 


Tiidit.n.pv 


Chr^l.»;. 

*!*• 


fjuz  'a  page 
J»«.J  !♦• 


]ulj.or.a* 


NOTES  SUR  CONS  T ANC  E.  ^7T 

ccj'au  lieu  qu'il  n’ciimtt  qü.  tr«>is.  àfllv  cans,  ] 'ainfi  que  Julien  le 
'M^  Valoii  tait  une  autre  diiiKulté.  fca.b  v ’irc.'Au  corTa:re,cc  que  Jir 
en  (bùtcnanc  quclcficfrc  de VaiM toT iicoi.iou-tj&  Z ji.art  apres luy p.  i î.e,  paifc.i.pi 
ne  peut  av<«r  efte lève  par  les  pnLicsjea  t'o;  . iiatutcl>qne  Ic^  Perles  arrtfle-  "‘®‘ 
de  S.Jacque»  puifqu'il  clloïc  murt^rci^t  la iivirre auJclVjs  dclaviMc,&: 
alors,  6c  que  Vologcfc  clloit  r.èja,la  lakhercnc  cnluite  contre  les  tuu- 
Everqoeen  Ta  place , comme  on  i'ap-Irnillcs,  qui  ne  purent  pas  rciiQcr  ü cet 
prend deUt  chronique  d'Aicxandric.icflort.  [Cependant  nous  ne  voyons 
[ Cette  remarque  iroit  à embrouilicrtpas  auili  moyen  de  douter  qu'ils  ne 


étrangement  i'hiAoirc.] 'Mais  lachro> 
nique  d' Alexandrie  dit  feulement' 
qu'on  apprend  le  detail  de  ce  (legc 


'aient  arrêtes  auJcHouspour  Inon» 
der  la  campagne^  puifqueccUtout  ce 
qui  fait  la  narration  de  Julien  en  deux 


dans  uiK  lettre  de  Volc^cfe  Evcfque  endroits  ditfercns,  que  Libanius  le 
dcNiHbc.  [Or  Vologefe  peut  avoir  marqueur,  t loA  que  la  chronû 
écrit  cette  lettre  n’eUant  que  Predrc'quc  d'Alexandrie  p.  1S74,  &Theopha> 
ouDiacrede  S.Jacque:  il  peut  l’a-'nep. ji.d,!edilcnc  aullî.  Mais  ilcR 
voir  écrite  ePant  Evcfque,  mais  un|aiféquc  les  deux  clsofes  foient  arri- 


an  , deux  ans,  dix  ans,  & davantage 
apres  le  Hege  . Ainiî  l’on  ne  peut  rien! 
iniérerdefa  lettre  contre  Tneodorct| 
de  les  autres , qui  peuvent  bien  mef> 
me  en  avoir  tiré  ce  qu’ils  difent  dcl 
U part  que  S.  Jacqoeeut  à ce  Aege.] 

NOTE  XVllI. 

Smt  « <jMt  Julien  & The^Àortt  difem^ 

deUchuHde  fesmurui/Us  pur 
tes  euMx* 

'Julien  dit  que  Sapor  ayant  arrede 
par  des  digues  la  rivière  qui  paflbic 
par  NiAbc,pour  inonder  ki  environs 
de  la  ville  les  digues  s’eftant  rom- 
pues, la  violence  des  eaux  qui  s’ccou* 
loient  abatrt  une  partie  des  murailles. 
[CereciceftaAez^£cÜe  à compren- 
dre, puifqu’il  &ut  klon  Julien, que  la 
Tlviere  ait  cAé  arreftéc  audcAbm  de' 
la  ville,  de  Ibrte  que  les  digues  venant 
^manquer,  Peau  qui  les  avoir  rom- 
pues n'a  voit  garde  de  remonter  pour 
abotre  les  murailles:  &je  nefçay  A 
celte  qui  eftoit  audeflus 6c  qui  par 
la  rupture  des  digues  'ttoiurok  moiyen 
de  s'écouler,  avoic  aflfez  de  violence 
pourfairek  mefine  edet..  llcRaufltj 
adex  peu  croysdde  que  les  maraiHesj 
aient  efte  ^»tuës  contre  k dedein 


rouf  lapa^c 
itf.i  li. 


vccs  l'une  après  l'autre,  &quc  Julien 
Jes  aitconfbnducscnfcmblc.  ] 

NOTE  XIX. 

Que  CuUus  4 eu  k nom  de  ConfiAnct 
GP  uen  de  Confiunt . 

'Aurcle  Viftor  6c  Socratcdilêntquc 
Conilance  en  faifantGallusCcAir  iuy 
donna  fon  nom.  [Nous  le  trouvons  en 
edet  nommé  Confiance  dans  les  trois  ■* 

fadcsorlginaux de  Buchcrius,  fiedaus 
fon  Pontiùcal  p.  a 7 ) , dans  S.Profpcr  , 
ic  dans  Idacc , îorfqulls  parlent  de  fa 
promotion  & de  ksConmlats  » dans 
quacceendroits  du  textede  la  chro» 
nique  d’Alexandrie  p.  678.  d8o,'&eps.Am.r».)t 
|dans  les  propres  médailles  > fans  qu’il  •i**8  Pi*s* 
lôic  belbin  d’y  ajouter  Theophane  p. 

4 & lesaucres  qui  peuvent  avoir 

fuivi  les  anciens.  ] 

'Cependant  GodeAoy  dit  abfolii-Cod.TK.eh*. 
ment,  & comme  une  choie  dont  il^^‘*** 
n'ed  pas  belôin  de  donner  de  preuve, 
|qu*ilavoit  le  nom  deCondant-  11  a 

Sur  Iuy  ViAorius,  OAîodorc,&  les 
les  de  la  chronique  d’Alexandrie. 

'[  Maisileft.viAbte  que  ces  aucoritee 
Inc  iôncnolkmeut  à comparer  il  celles 
[quilescombatent.  Jenci^y  A Gode- 
[froyoe  A:  tonde  point  davantagefur 
Qqqq  4 


TesrU  pige 
I7**i  H* 


676  NOTES  SUR. 

Jes  ioix  datées  desConfuIats  V.  VI.  6c 
VlLde Conftance  & deConftanc.  Et 
neanmoins  il  y a tant  de  fautes  dans 
les  dates  des  loix , qu'on  peut  bien 
prefumer  qu'il  faut  changer  leschû 
fres  des  Confulats  de  G>n(lance  , ou 
lire  Confiance  au  lieu  de  Confiant. 

il  doit  donc  ce  me  femble  pafTer 
pour  certain  que  Gallus  n*a  pas  eu  le 
nom  de  Confiant^  mais  celui  deConC 
tance»  (bit  que  l’Empereor  Confiance 
le  lui  ait  donné»  fbit  qu’il  l’ait  tire  de 
Jule  Confiance  Ton  pere»  3 'puifque 
dans  une  médaille  il  appellé  Conf- 
tantinusGallus.  Neanmoins  onen^ra. 
porte  auftl  où  il  n'efl  nommé  que 
^nflance , f ce  qui  confirme  Aurclc 
ViflorSc  Socrate»  fi  l’on  nedit  que 
celles  de  ce  genre  fc  raportent  à l'Em- 
pcrcur  Confiance»  ou  qu’elles  font 
fauiTcs^  comme  je  ne  voy  pas  moyen 
de  foûtenir  ] celle  où  U cfl  appellé  fim> 
picment  Gallus  » & qualifie  Auguflc: 
car  le  nom  de  J.  C qui  s’y  voit  » [ fait 
qu’on  ne  la  peut  pas  raporter  à Gallus 
inccefTcur  de  Decc . 3 


CONSTANCE: 
combat.*  comme  fi  Sig<^iut  dont  il 
cite  ce  fait,  6c  Zofimedont  Sigonius 
l'a  pris,  efloient  des  auteurs  ï oppofer 
àSuipiceSevere  en  casqu’on  ne  les 
pufl  pas  accorder , 6c  comme  fî  ConC 
tance  n'cufl  pas  pu  du  lieu  où  il 
s'efloit  retiré,  donner  les  ordresqu'il 
jugeoit  àpropos»  6c  en?oyer  offrir  la 
paix  aux  ennemis.  Zonare  dit p.  if.é» 
qu’il  avoir  harangué  les  foldaes  avant 
lecombat:mais  il  avoir  pu  fê  retirer 
dans  la  fuite.  3 Vorburg  allègue  que 
Confiance  eufl  perdu  par  1^  toute 
l’autorité  parmi  les  foldats-,  [cOTime 
s'il  n'efloitpas  aifé  à un  Prince  qui 
veut  fê  conferver  ou  par  timidité  où 
par  prudence , de  s’en  faire  prier  par 
les foldats  mefmcs  . En  un  root»  je  ne 
voy  dans  les  auteurs  aucune  preuve 
qu'il  ait  combacu  à Murfe  : & puifque 
Julien  ne  le  loue  point  d'avoir  donne 
des  marques  de  fa  valeur  dans  cette 
bataille  » qu’il  décrit  fi  amplement  en 
deux  endroits  difierens  »celafêul  don* 
ne  grand  lieu  de  croire  qo*U  n’y  pa- 
rut point.  3 


NOTE  XX. 

jQne  ConfiAnce  ne  comhAtitpointÀU 
ÏAUtlîe  de  AiHrje*  ’ 

Vorburg  fê  moque  de  ce  que  dit 
Saint  Sulpice  Severe  /.  a.  p.  15  8»  que 
Confiance  n’afHfla  pas  ï la  bataille  de 
Murfe  »&  del*bifloirc  qu'il  raconte 
fur  cela»  comme  d'une  fiwf  ion  ridicule 
& fotte»  raporcée  par  des  Preflres  Ca* 
tholiques  »crop  credulcsMeur  ordi* 
naire  aux  fables  du  petit  peuple.  C Je 
neffay  en  quelle  religion  il  cfl  permis 
de  traiter  ainfi  des  tsoenmes  confîde* 
rabicsdans  l*Eglilê  6c  dans  le  monde, 
des  auteon  anciens  de  célébrés»  de 
Eiints&dcfidcfos  miniflres  de  J.  C 
Pour  le  fbndde  la  chofê,  Vorburg  ne 
raporce  aucune  preuve  |x>fitiveqac 
Confiance  ic  fait  trouvé  a la  bataille, 
finoo  qu'il  ta&ha  de  faire  cefier  le 


I NOTE  XXI.  r«uu  page 

Temps  du  mdrU^e  de  Cenfidnee 
dvec  Enfehie, 

-W  ...  J 

[Confiance  efloit  certainement  veuf 
en  jfoJlorfqueMognenceluyofhroic  retr  ie;.p. 
fa  fille:  C & s’accorde  fort  bien  *7-i. 
avec cequedit  Julien, 3’qu’il  epoofâ  jniUr.  «.p* 
Eufcbic  apres  les  triomphes»  & après 
avoir  retiré  l'Empire  de  celuiqui  1’:^ 
voit ufurpé par  force. [ Une  l’epoufo 
donc  au  plutoft  qu*cn  3 5 a»aprés  avoir 
conquis  l'Italie  fur  Magnence.  TJuHen 
dit  auÜHtofl  apres  qu'il  cftoit  déjà 
maifire  de  prcfque  tout  l'univers.  [ Si 
cela  s'entend  dcprcfque  tout  l'Em- 
pire Romain»  il  nue  dire  queç’a  efié 
avant  la  mort  de  Magnence , laquelle 
loy  fournit  tout  TEmpire  au  mois 
d*aouft3n.Ce  qui  Dcutdonnerlieudc 
prendrccefens^c’eft  noa  feulement  le 
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fn6Cdc4^y4,quiüinsce1a(croitinQtile,  Milcofeleuque , il  met  Montiofcicu- 
niaiscncarcquccequi  nouj  rcftc  au-  quc/ünmanurcrit  dcSocratca  auffi  Vï**' 
jourd'hoi  (TAmmieii>  commence  im«  Morco  ou  Moncofcleuqoe’y  &on  lie  ' ' 
mediaremenc  apres  la  mort  de  Ma.  tr\K^ct  Momem SeleucMm[tc ScIchcï] 
gnence*,  & neanmoins  nous  n'y  trou-  dans  la  traduâion  d'Epiphane  ,auflî- 
vons  point  le  mariage  d'Eufebie,  ] bien  que  dans  l'itincraire  de  Bor- 
' 'qu'on  fçaic  avoir  cQé  Impératrice  en  deaux  , qui  le  place  fur  le  cUemin  de 


l'an  r f 4.  Die  ï Gap . * On  lit  de  mcrœc  dans  . 

NOTE  XXII  I Itinéraire  dAntonin*  b Quelques  sa.  a. 

' ^ - Il  unsdirentqucc’cftMontmaur  ittois  t P* 

U p«-  g.  G,p  ^ Sanfon  le  ‘ 

Thtopbtle . place  àpeu  prés  où  eft  aujourd'hui  le  ' ' 

'Pbiloflorge  dit  que  Théophile  bourg  d*A(prcs»trois  lieues  plus  loin  ** 

l'Indien  C Ton  prccendu  apoftre  de  que  Montmaur  vers  Die . ] '11  y a en-  trot.  Csi.  p« 
l'Arianirmc»  ] ayant  cHc  banni  à la  coréen  cesquartiers  lùun  lieu  qu'on 
U fin  de  2 54, 'fut  rappelle  par  Conllan-  appelle  Monfaleon  > du  nom  latin 
ce  pour  guérir  fa  femme , & qu'il  la  Mons  Scleucus.  'Dans  la  chronique  cht.  au  f. 
gucrit  en  edet  miraculeufcment  . d’Alexandrie  il  y a mv?»  au 

Photius  paroifi  fê  moquer  de  cemU  lieu  de Aséyrf  fans  douce. 3 Tbeopha-  ThrUn.p.iy. 
racle  en  le  raportanc^  & on  Eçaicle  nc{& d’autres}  rappellent feulemenc  ^ 
peu  de  croyance  que  mérité  Philof-  Sclcuqoei  & Theophane  icmblc  meC 
torge»  [furcouc]  dans  les  miracles  me  en  faire  un  Generalde  Confiance, 
qu'il  attribue  à ceux  de  fa  lc£lc.  Mais  'Le  P.Sirmond  foutient  que  le  vray  sid/ 
déplus  onaflureque  la  maladie  dont  nom  de  ce  lieu  cfi  M$ns  Stleuci. 
il  dit  que  iTmperatrice  fut  guérie  vt  -r  r 

par  Théophile,  & qu’il  appelle  ^11-  NOTE  XXIV,  pour^îs^raee 

ca  celle  mcfme  dont  elle  FMuJt  Strttt  Cnr  Magnince.  ' 
mourut , leion  Zonare  p.ao./  [ Car 

quoique  Théophile  ne  nomnne  pas  'Socrate  & Sozomene  difent  que 
llmpcratricc, on  ne  douce  point  qu'il  Magnence  voulant  parler  à Tes  fol- 
ne  veuille  marquer  Eufebie.  ) dars,  Bteux  voulant  crier  II  l’ordi- ^ 

M n X F vYiii  Dairc,A'*vr/Wt^»r»cr,rotisd’sncoiiK 

6r  1:  w U i fc  AAiU,  mun  accord  crièrent  malgré  eux,  Km 

Snr  U litudi  U dtrmtrt  défùtt  dt  COT/?».fr,ai  qne  ce  miracle  luy  ayant 

MÂgntncî.  Dieu  ne  vouloit  pas  1 

qu'il  regnafi , il  ne  (bngea  plus  qu’à  ^ 

[Socrate  brouille  fans  douce  tnen  s’enfuir,  & ne  laifia  pas  neanmoim 
^ deschofes,}lorfqu’iI  ditqu'aprcsquc  de  donner  la  bataille  du  mont  Seleu» 

MagneiKC  fefuc  retiré  d’halsedans  que.  [ Ce  récit  dans  la  bouche  de 
les  Gaules , il  s'y  donna  bien  des  corn-  deux  auteurs  qui  ne  pafient  pas  pour 
bats,  où  il  fut  tantofi  viâorieux  & fort  exafts , & qui  font  bien  des 
tantofi  vaincu,  qu’il  fut  enfin  défait  fautes  en  cct  endroit,  nous  a paru 
àMurfcchaficattdanslesGaules,d'où  fi  peu  probable,  que  nous  n’avons 
il  fc  retira  plusavanc  dans  le  pays,  & point  ofc  le  fuivre.  Nous  avons  icu- 
qu’apres  cela  fc  donna  1a  batailledc  Icment  mis  le  fond  d'une  maniéré 
Miltofeleaqttc,  d’où  il  s'enfuit  à Lion  qufcfi  très  probable  en  elle  mefmc, 
r>.  àtrois  journées  de Murfe. 'Sozomene  & qui  peut  aifement  avoir  efié  la 
imc  à peu  pcés  Socrate  mais  au  lieu  de  véritable . } 

Qqqq  iij 


NOTE  XXIV.  Pour  fA  rage 

ï«j‘  ♦ «7. 

FimtîÀtSHr*tt  Çht  Ai^ntnce,  ' * 

'Socrate  & Sozomene  difciit  que 


ne  veuille  marquer  Eufebie.  ) 
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feu» 

J'- 


NOTE  X X V. 
Offcitri  ttf  lim 


gcdc  Ravninc,  où.il  ne s’cftoit ricrr 
t ' 


imctit  marquer  qu'aprés  la  guerre 
_ (d’Allemagne,  Conftanc  vint  à Milan 
Les  loixdclan  }f4,  (ont  adreflccs  pour  y établir  fa  relidener  ordinaire 
aMufoiiicii  Préfet  d'Orient, & à Or. | durant  cette  année,  & qu’il  y pafla 
pinte  Préfet  de  Rome  ,[  dont  nous  ' IJhiver  fuivanc..  ] 'Ce  fut  de  Milan  Ptifît. 
parlons  dans  le  texte  i encore  i qu'il  envoya  l’ordre  pour  ofter  la 


J<7. 


Anntolcgà  Tiiurus,  tous  deux  quali 
rtez  Préfets  du  Prétoire,  àLonginicn 
PreJet  d'Egvpce,  à Proclicn  & ï 
Olybre  ProcooiuIsd'Afrique  . 'Aiia» 
lolcaeftcPrcfctd'Iliyric,  v.ÿ  i j,  & 
Taurusd'ltalie . [Maisje  ne  içaysM 
n*y  a point  de  faute  dans  les  loix 
adrcdécs  au  dernier:  ] 'Car  Lampade 
f.7oi.ç.  certainement  Prekt  en  5 \ ç,ou 

mcfmc  des  [&  de  l'Italie  iâns 
douicjpuifqu’il  eftoit  à Milan. 'Nous 
crouvonsauflî  unTaurus  envoyé  ccu 
te  année  en  Arménie  avec  la  Emplel 


pourpre  a Ca]lur/&  ily  receut  lanou-  Amm.i.i5.p^ 
vellc  de  l'execution  de  cet  ordre . 


four  !a  pjgc 
JM-  » J*. 


fottitap«fe 

JM'fil» 


AamJ.i4.p. 

nJ. 


qualité  de  Quefleur , d'ou  Ton  mon- 
toit  ï la  PrefcAurc.  'Pour  les  Gaules  » 
Rudn  oncle  maternel  de  Gallus  ci> 
cftoit  Préfet  * 

NOTE  XXVL 

Smt  U fejoHr  de  Con^Mtree  à AfiUn 
en  tdn  |f4- 

'Ammictt  dit  qucConl\ance  apres 
avoir  fait  la  paix  avec  les  Allemansen 
t ( 4,  vtncà  Milan  palTer  rbiver,4diw»» 
htrnM.i  lUêmblc  donc  qu’il  n’ylôit 
Ced.Th.chx.  Venu  quc  fur  la  fin  de  Taimée.  ] *Ce- 
^ ^ pendant  félon  leCode,il  y efioit  dés  le 

ar  de  may.  £ 11  en  fortit  mcfine,quoy- 
qu’Ammiennclcdilê pas>]  puilqu’on 
a une  loy  datée  du  la  de  jutni  Ccfcnc 
[danslaRAmagnc , 3&uneaucccdu  ai 
de  juillet  à RavenncKCMais  noos  mar- 
quons dans  le  texte  qoU  cR  aficz  dif- 
ficile de  foûtenic  ces  dates  du  Code. 
Que  fi  00  peut  oeanmoins  lôûtenir 
non  celle  du  moisdenay»  àqaoy  je 
ne  voy  aucun  moyen»  mai&aumoins 
la  dernictc,  il  faut  dire  apparemment 
qu’Ammieu  (ans  s’arrcRcr  à ce  voya« 


NOTE  XXVIt 

Temps  du  Mttjfttcre  de  Théophile  & 
de  Domitien,  & des  courfei 
des  Jfaures, 

£ II  y a de  ia  difiîculté  à trouver  le 
temps  de  ce  que  ik>us  lifons  dans  Am- 
mten  pour  riiiftoirc  de  GalJus.  J'II 
commence  par  là  fon  i4^1ivrc,quipa-  *• 
roifi  fuivre  immédiatement  la  mort 
de  Magnence  , [ arrivée  au  mois 
daouft  jç}«  3 Apres  divcrics  chofes 
quiregardent  Gallus  en  general , 'j1  p.j.7. 
met  les  courlés  des  llaures  arrefiées 
par  Nebride  Comte  d'Orient , '&  une  p.7.t. 
entreprilc  des  Perfes  fur  Batne.  Tl  p.s.d., 
ajoute  que  durant  que  cela  fc  pofibit 
en  Orient  , Confiance  donnoit  des 
jeux  à Arlesau  mois  d’oâobre  £ ou  de 
novembre  i ce  qui  fc  doit  occedaire- 
mentraporter  à l’an  JH*  3 U joint  à 
cela  quelques  autres  chofes  qui  re- 
gardent Confiance  & la  ville  de  Ro- 
me, '&  puis  revient  à Gallus  en  com-  M*h.c.. 
mençant  par  la  lamine  arrivée  à An- 
tioche» qui  penfa  faire  perdre  la  vie  à 
tout  le  Conlêil  de  la  ville,,  fi  Honorât 
Comte  d’Orient  ne  s y efioit  oppofii . 

Tl  raporte-  enfuitc  la  mort  de  Théo. 
philc  Gouverneur  de  Syrie 'Penvoi  ^ 
de  Domitien  Préfet  d'Orient,  au  lieu 
de  Thalafiequi  cftoit  mort»  'avec  la 
mort  dumelme  Domitien , 6^  les  fui- 
tes fiioeftes  qu’elle  eut  - 

'Ceft  après  tout  cela  qu’il  die  que 
durant  que  l’Orient  foufiroic  depuis 
louÿ-KÊfeps  tous  ces  maux»  ia  falfen 
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citant  devenue  ^vorablc,  Con(Uncc|  La  fuite  d’Ammicii  porte  tout  ï 
^ilors  Conful  pour  la  7* fois,  parnc^faicàlaUTcrenraji  )H>lescour(csde$ 
d’Arles  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Ifanres  & les  autres  chofes  qu'il  mar. 
Allcmans.t  Ce 7e.Coafttlac  de  Conf>  queavaucles  jeuxdonnczà  Arlcs:& 
tancecâl'an  4.  Il  rembledaucquc|ce!a  n’cR  pas  neanmoins  fans  diffi- 


toutcequiacAc  dit  dcGallus,  dou 
fc  raporteri  l’an  ^ 

Neanmoins  comme  Ammien  n'cft 
poscxa6t  à marquer  où  commencent 
les  années, , jc  ac  voy  point  que  ion 
ordre  nous  cmpcfchc  de  dire  que  la! 
mort  de  Théophile  & coucccquiial 
fuivit»  n cil  arrivée  qu'en  l'an 
'11  e(l  vray  qu’il  dit  que  Théophile 
fut  tue  durant  que  Gallus  cltoic  aile 
à Hictaple, comme  pourallcr  faire  la 


P aj.b  e. 


culte,] 'Car  les  Ifaurcs  furent  arreflcz  Amni.].r4. 
par  Nebride  Comte  d’Orient . [ Si  ce 
tue  en  } f 5 , Nebride  doit  donc  avoir 
précédé  Honorât  dans  cette  charge  t ] p c. 
puifqu'Honorat  alors  Cornu  t^Oritnt 
empefeha  Gallos  d’oflcr  la  vie  à tout 
IcConlcil  Antioche  [en  ÿ t4>  comme 
noos  venons  de  dire.  ] 'Cependant  p.*»b. 
Ammien  lâit  le  mefme  Honor.'it  Alors 
Aufft  Comte  d'Oriertt,  miniflrc  de  la 
mort  de  Clemace , qu’il  marque  com. 


guerre  aux  Perles,  [ ce  qui  Icmble.me  le  commencement  des  grandes 
mieut  convenirà  l'an  qu'H'an  cruautezdcGaIlus,avantuucdcpar» 


3(4,  parcrqu'il  Ct  palTa  eucorc  bien 
des  cnolés  depuis  ccUi  jufqu’à  la  de. 
tenriorr  de  Callus  arrivée  la  roelmc 
année  vers  le  mois  d'oélobre  . Mais 
neanmoins  Gallus  peut  eûre  |xiiti 
d'Amioclv  dés  le  mois  de  mars  ou 
d'avril del'an  3(4,  pourcommencer! 
lagucrrc  un  peu  apres . 

Ce  qui  lavonieccci  jVcllquc  Do.| 
miiien  venant  en  Orient,  avou  déjà 
ordre  de  pcclTcr  Gallus  d’aller  trou- 
xxrConftancc^  & Gallus  a’y  fut  que 
fur  la  tindo  3 (4.] 'D’ailleurs  iHcmblej 
que  Conllance  n’aic  receu  des  nota- 
vcUcs  certaines  de  la  mort  de  Domi. 


lcr  desl£iarcs.  'Mais  puiuju'on  voit 
par  une  lettre  de  Libanius  , comme 
i’alTure  M.*  Valois,  que  Nebride  a elle 
fuccciTcur  d’Honorat,  [ coût  ce  qu’on 
pcmdircccme  fcmbic  , c'cH  que  les 
courfesdes  Ifaurcs  commencctu  tcn 
5 ( 3 , & ne  furent  anrcHécs  qu’en  354 
par  Nebride.  3 

NOTE  XXVIII. 

Que  StTMte^e  n‘4  e/le  Préfet  ^Orient 
f H Apres  DoJftitien, 


?4ui1j  paie 
j»s**i*. 


J*- 


'M'  Valois  cite  de  Libanius  , que  Amjn.n.p.jo. 
Confiance  fur  la  nouvelle  de  la  mort 
tien,  que  dans  te  temps  qu’il  arrclla  à de  Théophile, envoya  auiTUtoil  le  Pre- 
Valcnce  après  cûre  parti  d'Arles,  fet  Stratège  pour  la  punir:  d'où  il 
[ c’ctl  à dire  félon  toutes Icsapparcu- conclut  que  Stratège  vint  apres  la 
CCS  vers  le  mois  de  raay , ou  mcfmc  de  mortdc  Thalafle  , St  avant  Doaiiticn. 
juin.  Mais  cé qui  nous' détermine da- 'Cependant  Ammien  marque  alTcz  l 
vantagcln3mcttrequ'eny(4lamott  que  Domiticn  fucceda  ienmediate- 
de  Tlîcophilc  , de  roefmc  le  dangcrjment  à ThaUlTe  : '&  il  ditnettement 
que  courut  tout  le  Confcil  d’Antio.  que  Stratège  fut  fuccdTcur  de  Domu 
chc  à caufe  de  la  famwc,]  Vcll  que  tien . [ Pour  accorder  donc  Libanius 
lorfqoe  cela  arriva  , Libanius  cHoit  avec  Ammien,  on  peut  remarqucr3 
ciéjasevemii  Antioche  pnarydcmea.'que.Libamus  ne  dit  point  que  Sera-  i-'b  of.»|.p. 
rer  tout  fut  : [ £1  ne  voyons  tcgcfoflPtcfct  quand  il  vint  venger  ’ 
point  que  ta  fuite  de  fa  vie  nous  per.  la  mort  de  Théophile , 5 noos  fuivons 
mette  de  dire  que  ç*aiteHé  avant  l'an  ce  que  nous  îifons  dans  le  grec,  «k 
3(4.  Julie»  tapoflas§  4a,  1 i-utc^Xo*  [ Mais  il  &ut  appa« 
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rccntncnt  lire  ïç  i-jrttfXfi,  ce  que  le  tra- 
d uâeur  a fuivi:  Car  autrement  c«;‘aù. 
y*  nous  obligeroit  ï dire  que  ConC 
tance  eftoit  1 ConiUntitwple  lorf- 
qu'ilcnvoya  Stratège  { & il  n*y  vint 
que  bien  des  années  apres  la  mort 
de  Théophile.  Il  faut  doue  Jireappa- 
remmène  que  Domicieo  ayant  efté 
tue  allez  peu  apres  Théophile,  avant 
que  d’avoir  reccu  les  ordres  de  ConE 
tance  pour  venger  la  more , ou  avant . 
que  de  les  avoir  exécutez,  Conftance 
envoya  Stratège  pour  lui  fucceder,  & 
luy  marqua  en  merme  temps  com. 
ment  il  dévoie  agir  lur  la  mort  de 
Théophile.  Ainfi  quand  Libanius  di* 
roic  qu’ü  fut  envoyé  aulC-toll  apres 
certemort,  il  ne  leroit  pas  difhcilc 
de  l'accorder  avec  Ammien.Mais  cet 
dmffi-ttfi  n’clt  point  de  luy.] 

NOTE  XXIX 

QueTbdUJfePrtftt  dOri$nt  efi  mrt 
en  /■><»  JÎ4- 

'Godefroy  prétend  que  Thalaflc 
Préfet  d’Orient  en  l'an  3^3  avant  Do- 
miiien,  vivoit  encore  en  3 ( y,  ce  qu’il 
fonde  fur  une  conférence  tenue , dit- 
il,  cette  année  là  à Sirmicb,'&  fur  une 
loy  adrelTèc  à Thalaflc  Préfet  du  Pré- 
toire , qui  porte  en  telle  les  noms  de 
Conflancc  Se  de  Julien , & qui  ell  da- 
tée de  Milan  /JT.cy^*- 

bâno  Cdfdre  IL  Cênjf.  [ La  con&rence 
de  Sirmicb  eû  plucoH  de  3 fi  que  de 
3 f 7,  V.  Us  Ariens  $ ^6jSe  ainfi  elle  ne 
prouve  rien.  Je  ne  voy  rienà  direàla 
Ioy;tnaisjc  ne  voy  rienauflî  à r^n- 
dre  à Ammien,  ]'qui  dit  dans  l’hiltoirc 
de  fan  3530035  ejÊuddm 

referemt»  ThnUjfte  doQns , tfstem  cbiijfe 
J4f»  comptrerdS  Ugt  cemmstni  &c.  'Go- 
defroy dit  que  c'cH  M*  Valois  qui  a 
corrigé  ainfi  cet  endroit,  &qoc  Tan- 
cienne  leçon  pantytlitem  rnwifec^ns- 
pererit,  i^e cemmuni Jcribtns 
Valois  n’a  poiat  marqué  cette  an- 


cienne leçon , & ;e  ne  voy  point  quel 
lêns  elle  pourroit  avoir.  } Godenroy 
dit  que  legecesnmani IcrihrejP^crU 
here  fdsmüdriter,  [ Mais  il  ne  donne 
point  d’exemple  de  cette  exprelGon* 
& )e  ne  croy  pas  qu’il  en  puifle  don- 
ner. Mevere  peut  lignifier  certaine- 
ment mener  une  armée  contre  les  en- 
nemis i mais  ce  n’elloit  point  dotout 
alors  l’emploi  des  Prclèts  du  Prétoire. 
Si  Thalaflc  avoir  eu  cette  commiffl<Mi 
extraordinaire,  Ammien  l'auroit  dà 
dire  , & Ton  cxpreffion  melînc  mar- 
queroit  qu’il  l’avoit  prétendu  faire» 
furcouc  en  y ajoutant qui  cft  dans 
l’cdition  de  M.'  Valois.  On  ne  voit 
point  non  plus  qu'il  y euH  alors  de 
guerre  où  Thalaflc  duft  cftrc  envoyé  » 
& jamais  Ammien  ne  parle  de  lés  ex- 
ploits militaires  . Amfl  jcpenlé  qu’il 
doit  demeurer  pourconflanc  qu’Am- 
mien  a voulu  dire  que  Thalaflc  clloit 
mort  lorfque  Dofflicicn  fut  fait  Pré- 
fet en  fa  place  : & illc  pouvoit  bien 
favoir,  puilqu'il  portoit  alors  les  ar- 
mes enOrienc.  Pour  la  loy  que  Gode- 
froy cite,  û elle  cft  véritablement  de 
l’an  3 5 7,comme  je  ne  voy  pas  lieu  d’en 
douter,  & qu'il  n’y  ait  point  de  faute 
dans  le  iK)m  de  Thaiafle , il  faut  dire 
que  c’cfl  un  Thalaflc  diflérent  de 
l’autre»  de  qui  pouvoit  auffl  eftre 
Préfet  du  Prétoire , mais  d’IUyrie , & 
nond’Oricnc , qui  en  3 57  avoit  pour 
Préfet  Mufonien , ou  Hennogenc  Ton 
fuccefleur.  ] 

NOTE  XXX. 

Que  Cer^dntinêpU  efioit  fenmife 
à GdÜHs, 

'Ammien  dit  que  Gallus  ellant  à 
Confcantinople  I y donna  la  couronne 
à un  coclicr  qui  avoit  cfté  viâorieux 
dans  les  jeux  du  cirque»  ce  qui  mit 
Conftance  dans  une  étrange  fureur  : 
[ & U ne  dit  point  ce  qui  fâfchoit  fî 
fort  Oinfcance  en  cela.  £ft-ce  que  les 
Empereurs 


Ton  U r>s« 
JSS.IJJ- 


Amm.1.14* 
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NOTES  SUR  CONSTANCE,  ai 

Empereurs  cAoienc  fi  jaloux  dcce&|menc  iiifuiicenablet  &ôn  ne  fauroïc 
couronnes,  que  les  Cefars  mefincs Taccordcr avec Ammicn.  ] 
n'avoicnt  point  le  droit  de  les  donner  f xt  *r  c 
C'cll  uncfblicquiparoiAhorsdctou-  NOTE  XXXII. 

te  apparence.  Galtus  tfh  mort. 

II  y auroirplusdc  railon  de  croire 

que  ConAancinoplc  n'cAoit  pas  du  'AmmicndicqucGallusfuttucdans 
redore  de  Gallus,  & qu'ainfi  il  n'a- 1*1  Arie  prés  do  Pôle  . * PhiloAorge  dit 
voit  p<jinc  droit  d’y  exercer  aucun  dans  uncislc  delaOaimacic.  [Cctce 
aéle  de  jurifdiélion . Mais  )e  ne  fçay  fî  islc  e A nommée  lie  dans  la  chronique 
’ cclacAvray.]  ’CarLibanius qui pro- d’Alexandrie  & Fianone  p.ic 

fed'oicla  rhétorique  à ConAancinoplc , Idace , par  Socrate  /.i.c. 34.^.118.  d, 
'voulant  aller  à Antioche,  il  en  deman-  par  Sozomenc  44.  c.y^.  $ 4 f .c,  ] '&  par 
da  la  permilHon  au  Princc,quiluy  per.  d'autres  encore  où  ce  nom  cA  altéré, 
mit  d'y  aller  pa(Tcr  quelque  temps:  trouve  une  isle  d'IlTc  fur  les  coAcs 

ce  Prince  cA  viûblement  GallusJ  'qui, de  laDalmacic,mai$  elle  cA  bien  loin  de 
le  voyant  à Antioche,!  uy  dit  de  n’y  pas  Pole-Ainll  lî  l'on  vcucdireTquc  Gallus 
tarder, mais  de  le  Touvenirde  la  Thra-  a d’abord  eAé  mené  à puistranf* 
ce.  [Il  paroi Adonc  quelaThrace  & portéàFlanonc,[cequeni  la  Htuation 
. ConAancinoplc eAoienti  Gallus.]  'Et  des  lieux , ni  la  narration  d'Ammien 
en  cifec  il  ne  quitta  la  Cour  & lôn  train  ne  louèrent  guere  Jil  iauc  abandonner 
impérial, p4/4/fiirm  omne^iWl  Ammicn,  en  ce  point  la  chroniqued’Alexandrie, 
qu'en  partant  d'AndrinopIc,  [c’eA  à &c’cAccquefaicScaliger . 
dire  fur  les  frontières  de  la  Thrace.  ] Cl’ourFlanonc,on  ne  dit  point  qu’il 
'Que  n ConAance  y exerfoic  auih'y aicd’isledeccnom,  maislculcmcnt 
quelque  jurifdiâion  [c’cA  que  laqua- une  ville  dans  oik  prcrqu’islc  de  la 
Jicéd'AuguAcluydonnoitpartoutun  Dalmacie,  Iclonqu’elle  cA  dépeinte 
pouvoir  Tupcricur  à celui  de  Gallus,  dans  divcrlês  cartes:  &elle  n’cA  pas 
qui  ii’cAoit  queCefar  fous  luy  . ] fort  loin  de  Pôle. Je  ne  fçay  A tant  d’au. 

teurs  qui  en  font  uncislc , nousdoi* 
ç NOTE  XXXI.  vent  faircdircqu’cllcrcAoit  alors, ]'ou 

F Mire  hiftme  àe  ThuphiU  ““'oit  point  auprès  delà  ville 

quelque  jpccice isledemermcnom , ce 
. 'PhiloAorge  prétend  qut  lorfque  quiparoift  cAre  le  fentiment  de  Pine* 
Barbation  voulut  oAer  la  pourpre  à do  dans  fes  notes  fur  EAienne  le  geo- 
Gallus, Théophile  [leBlemmyclEvef- graphe.  [ Maiscene  Icra  pasmcfme 
que  Arien  qui  accompagnoic  ce  Prin-  une  grande  faute , quand  des  auteurs 
ce,  cafehade  s’yoppofer,  comme  té- auront  pris  uik  ville  maritime  & une 
rooin  & médiateur  de  lafoy  queConil  prclqu'islc  pour  uncislc,  non  plus  que 
tai>cc  luyavoit  promilèen  le  failânc  quand  Ammicn  a confindu  l'IArie 
CcfarfCccouragecxtraordinairc  n’cA  avec  les  frontières  de  la  Dalmacie.  ] 
pasaifé  à croire  dans  unapoAredes'Et  mefme  Pline  & Ptoicmecmectent 
Ariens)  & PhiloAorgenVApointdu- Flanonedans  TlAriei  [où  elle  cA  en* 
roue  propre  à nous  le  perfuader.Quc  A cote  aujourd'hui  félon  Sanfgn , ] 'Ce 
cet  auteur acru , comme  il  le  paroiA,  que  dicSaint  Jerome,  JfirUocciditttrt 
que  Barbation  défera  à ropj'oÀtion  de  marque  auAi  lepaysd’lArie , comme 
TheophileA  attendit  un  nouvel  ordre  on  le  voit  par  diderens  endroits  de  ce 
de  ConAance  \ c’cA  ce  qui  cA  ablôlu-  Pcrc  \ Si  il  n’y  a point  de  ville  d'iArie. 
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T«tir  lapa^e 
i J*. 


note  xxxjii. 

GmUhs  ejl  mort  iU^ndt 

[llfepaffa  aflcz  dechofcs  entre  la| 
guerre  d'AJIcmagnc  faite  au  prlm 
temps  ou  dans  rétéde  i'an  5^4,  & la 
morcdcGallus , pourcroirequecectc 
mure  ne  peut  eltre  arrivée  pluftoO 
auc  fur  la  fin  de  la  mcfme  année . 
C’eft  toute  la  lumière qu‘on peut  tirer 
d’Ammicn  fur  ce  point , pareequ'it  ne 
ditli nguc  point  les  année»  j f 4&  ^ f 
Araroj  if.p.  'jufûu’au  S novembre  j j f que  Julien 
Êit  fait  CefarALes  quatre  ans  de  régné 
quil  donne  à GalluSj  [ne  déterminent 
riennonpius.  La  chronique  de  Saint 


- note  XXXIV. 

Qu  T*»nu  ptu  avoir  tflè  yietirt 
iAfrùfu  tn  fut  j j j. 

'Les  loix  de  l’an  j 5 { attribuent  la  c«j.Tli.ckt. 
[qualité de  Préfet  du  Prétoire  non  feu-  ? 

IcDicntà  Lollienqni  l’cftoit  en  Italie, 
mais  encore  àVolulicn  & àTaurus. 
Neanmoins  dans  d’autres  lois  Volu. 
lien  ell  rculcment  qualifié  Vicaire  de 
Rome.  C La  difHcuicécfl  plus  grande 
pour  Lollicn  &Taurus.  J Godefroy 
veut  qu’ils  fûnent  tous  deux  Préfets 
d’Italie  : & il  paroiff  artex  bien  Ibndé 
fut  les  loix  qui  leur  font  adrcfl'ées . 
[Cependant  je  nevoy  pas  comment 


itcniiuii  ^iu>.  jc  jie roy  pas  Comment 

Jerome,  fie  celle  d’Alexandricp.dSo,  cela  fc  peut  dire.  ] Car  félon  ces  loix 


mettent  cette  mort enl'ani^f.  Idacc 
Secr.Ka.c.j4.aucontraircJ  'fie  Socrate,  [quipafTentj 
îc'/"u.c.7.  pour  cxaéts,]la  mettent  en  4.11s  (ont 
p.sis  c.  fuivisparSozomenc/^fie  parPhifloirc 
p.Miw**''  "'  Mélangée.  Scaliger , le  P.  Petau,  = Go- 
«Cod.Tii.d«. defroy  , (fie  M*  Valois 

fc  déclarent  pour  le  mcfme  fentiment . 
[ L'hifioirc  de  Julien  le  favorifê  tout 
juit.  ad  Arh.  \ fait . J 'Car  Julien  fut  fept  mois  com- 
*’*^‘*‘*  me  prifonnicri  (fie  ce  ne  peur  avoir 
cAé  que  depuis  la  détention  de  GaU 


ils  eftoicne  tous  deux  Préfets  en  mcL 
roc  temps.  [Taurus  n’auroir.il  point 
cflcfimplcmcnt  Vicaire  d’Afrique,  ] 
puifqu’unc  loy  qui  luy  eftadrcflcc  fut 
rcceuëà  Carthage. 

NOTE  XXXV. 

Sur  LoUit»  Prtftt  de  Romto 

'Mavorec  Préfet  de  Rome  en  341 , 
cft  appelle  FiloUiéutHt  Ainvortius  dans 


?d!ir  lapide 


Buch-cycl.p. 


P>S*J* 


lus.J  'Il  fatenruite  à Athènes  ou  il'lalilU  de  ces  Préfets  donnée  par  Bu> 
éiudiaquclquctcmpti  & ayant  clié'clierius . [Maisilfaut  apparemment 

«*..^11.:  \ ;i  — /r.. - 1 h;-.,  a r .n: i __  . a . . i_ 


VIA.  epl,  p. 
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rappelle  à Milan,  il  pafTa  encore  queU 
quetemps  partie  auprès  de  la  ville, 
partie  dans  le  palais , avant  que  d’eftre 
lait  Cefar  [le  6 novembre  3 f f . On  ne 
peut  donner  moins  d’un  an  à toutes 
ccschofes',  ainfi  il  faut  dire  qucGal- 
lus  fut  arrcAé  au  pluflar<i  vers  le  mois 
d'odobre  3 (4 , fie  il  ne  faut  pas  appa- 
remment mettre  beaucoup  de  temps 
entre  fa  detenrion  fit  fa  mort . ] Baro- 
niüs  mctcncfiec  Tune  fie  l'autre  dans 
Thiverde  3 54 , quoiqu’il  fc  trompe  d< 
mettre  Tune  fie  l’aucreà  Pole.'LcstroisI 


régné,  ( montreroient  au  moins qu’ill 
ne  le  faut  pas  étendre  jufqa'aui  y marsl 
n J f quelques  uns  ne  lifbicnt  qua- 

tre ans  dans  ccc  auteur . 


[lire /’/.£x>//ifCff«/,3’puifque les plusha-  Amm.  n.  ^ 
biles  croient  que  c'eft  ce  Mayortius 
\LoUUnus  \ qui  Julius  Firmicusadrefle  n«-'- 
jfes livres  de  rafirologie.[Onaphrcqui 
la  eulaliRcdcs  Préfets  de  Rome,  mais 
<mi  nelaruitpas  toujoursexaAcmciicJ 
Tappcllc  auflï  Mâvmim  LoUUmts . oma.  p.  »»i. 

NOTE  XXXVI.  four  I*  PH* 

^ . ... 

idp  «tt  pfM  mettre  hm  mou  de^mn  3 ^ f 

te  voyage  deConfiance  dont  U Rhecte. 

'Godefroy  met  la  guerre  de  Confian-  Co<i.Th.ciir. 
Icc  contre  les  Allcmans , dans  les  mois 


ans  que  le  jeune  Viélor  donne  à fôn|dejui]lec,d’aouB  , fi^dcrcptcmbrc,à 


caufe  desdeuxloix,l'unedu  15  juillet 
datée  autre  du  1 feptem- 

hxtDinummov  Car  il  croit  que  ces 
deux  lieux  font  des  places  de  la  R hccie. 
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NOTES  SUR 
où  ConOance  firjourna  durant  cette  | 
ckr.i*.j4«  guerre  . 'Cependant  nous  avons  des 
lois  datées  de  Milan  le  6^  1 7,1 1,  & i f 
juillet»  le  premier  d'aoul\»  ce  qui 
oblige  Godefroy  à dire  que  dans  les 
deux  dcraicrcs  au  lieu  dedatM  il  faut 
redditMiEz  il  ne  ditrien  fur  lesautres. 
Ncvaudroic.il  point  mieux  dire  que 
Mclîade  cfloit  quelque  maifon  de 
plaifance  auprès  de  Milan,  & que 
Confiance  ne  partit  de  Milan  qu'apres 
Je  premier  d aoufl  ! 

Nous  pourrions  encore  mettre  cette 
p-n  if'  guerre  au  moisde;uin:  ] 'car  nous  n*a> 

vous  point  de  loy  datée  de  Milan  de. 
puis  le  1 8 février  jufqu’au  fîxicme  de 
juillet:  CEtjCpcnfequecela  s'accor- 
Amm.  1. 1).  dera  mieux  avec  Ammicn,  ] 'félonie, 
p.ji.j.  qucU’allaire  de  Silvain  ne  commença 
qu’apres  le  retour  de  Confiance  à Mi- 
lan^ll  cil  di  tficilc  que  cette  adaire  avec 
Tes  fuites  aie  dure  moins  de  deux  ou 
P-«T.  c.  trois  mois. } 'Sur  la  nouvelle  des  rava. 

ges  que  les  barbares  faifoient  dans  les 
Gaules  apres  la  more  deSilvain,  [ce 
quidemande encoredu  temps,]ConC 
tance  fc  refolut  aprcsquciqucs  delibe. 
rationsà^irc  JulienCcfari  ‘Se  il  lefît 
le  fixiemc  de  novembre.  [Ainfl  il  fem- 
ble  que  ce  n'efl  point  trop  de  mettre 
quatre  mois  encre  le  retour  deConflan- 
ce  Se  cette  promotion.  Se  que  ce  feroic 
trop  peu  de  n’y  en  mettre  que  deux . 

On  fera  encore  plus  oblige  i avancer 
la  guerre  d’Allemagne  fuivie  de  la  re- 
voltc deSilvain,  fl  Ton  s*arrc(le  Hce 
jiiii.  idAth.  que  die  Julien,  J qu’il  fut  envoyé  en 
Grèce  for  le  bruit  de  cette  révolte  . 
[Car  il  faut  le  temps  d'y  aller,  d'y 
paflér  quelque  mois,  v.f»n titre  $ y , 
&d'en revenir.  Il  ne  fut  pas  mefmc 
fait  Ccfaraufn.coft  après  fon retour. 
Mais  je  croy  qu'il  brouille  on  peu  en 
cet  endroit.)  Car  il  fuppofeque  Taffai- 
re deSilvain  Se  celle  d'Africain  arri. 
verenf  prefque  en  mefmc  temps:  [& 
neanmoins  Ammicn  nousaffore  qu’el- 
les furent  au  moins  fcparées  par  la 


CONSTANCE.  dSj 

guerre  d'Allemagne.  Ceft  ce  qui  nous 
porte  à croire  que  Julien  fut  envoyé 
en  Grèce  fur  le  bruit  de  l'affaire 
d’Africain,  Se  qu’il  en  fut  rappelle 
apres  que  celle  de  bilvain  fut  finie,  ] 
'comme ilfcroblcmarqucr  luy  mefmc.  y 
[Mais  il  ne  faut  pas  oublier!  epoque 
de  la  lettre  deConllance  furTlKmif^ 
tius,Tlaquclle  fut  lue  à Conflantlnople  t 
dans  le  Sénat  le  premier  fcpeembre  ^ 
$ (f',[d’où  l'on  peut  jugerqu*elIcavoit 
efic  écrite  vers  le  commencement  ou 
le  milieu  du  moisd'aouR]  'Confiance  p 
y témoignequ’onefioit  alors  dans  la 
paix.  [Ainfi  il  ne  faut  pas  mettre  au 
moisd'aoufi  la  guerre  d’Allemagne: 

Se  il  fautdire  encore  que  la  révolte  de 
Silvain  n'arriva  au  plufiofi  que  fur  U 
fin  du  mefme  mois  i ou  bien  quelle 
arriva  au  mois  de  juillet,  Se  qu’elle 
efioit  déjà  finie  lorfque  Confiance 
écrivent  pour  Thcmifiius,]puifqu'on  c 
trouve  Lollicn  Prêtée  des  le  3 a de  juiU  ^ 
let.  [Et  il  avoit  fans  doute  fuccedél  \ a 
Lampadedepofe  dans  le  temps  mefme  ^ 
que  Silvain  le  révolta  • 

I NOTE  XXXVIL  . F 

I _ 4 

Colo^HtrtpriÇtpÂr  Jklitn  entAn^^C. 

'Au  lieu  que  félon  Ammicn  Julien  k 
reprit  Cologne  en  jfd,*  Julien  mefme  * 
fcmble  dire  qu’il  ne  la  reprit  que  dans  t 
fa  féconde  campagne,  [c'cfiàdirecii 
J f 7.]  Mais  il  dit  en  mefme  temps  que 
c’efioit  dix  mois  apres  qu'elle  eut  efié 
prife  fur  les  Romains.  'Or  cela  efioit  a 
arrivé  avant  que  Julien  eufi  efié  fait  J 
Cefar  ,ou  au  moins  aulH-tofi  apres,  Se 
avant  qu’il  vinfi  dans  les  Gaules,  [c'efi 
àdire  au  mois  d'oé^obre  00  de  novem* 
bre  y f [ . Ainfi  elle  fut  reprife  au  mois 
d'aouft  oude  feptembre  $ ç 6.} 

NOTE  XXXVUl.  , 

ICenflânet  & Jutim  AttÂ^uent  kt 
AlUmAfts  in  San  3 ( 

'Ammicn  dans  rhifioirc  de  l’année  * 
i S 7^^  Romains  avoient  pafic  ^ 

Rrrr  ij 


> 

ï 
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le  Rhein  ntmo  nttf^er  tmetéfo  y durinticncorcqucl’EmpcreurlcsprelToic,  & 

1 hiver  vqae  l'Empereur  avoir  prdTc  que  Cdar  les  empelchoit  cTcchaper. 
les  barbares  du  cot\c  de  la  Rhccie,  Cela  donne  tout  uijec  de  croire  que 
C art  proximonttf^Ham  ti.ibi permit-' entré  dans  leur 
/rweCTT. 'Le  P.  Petau  a tiré  de  cet  cn<  pays»  &:  que  julien  cftoit  rculcment 
droitquc  julien  avoir  pafle  le  Rhein  fur  leurs  frontières.  Quand  merme  il 
en  ic  fondant  encore  fur  ce  que  ieroicenticdans  le  pays  des  François 
Julien  dit  luy  mefme  qu'il  l'a  palVé  vers  Cologne  , comme  il  paroiR  que 
trois  fois  cftanc  Cefar  , quoiqu’Am-  veut  le  P.Pctau , c’clloit  bien  loin  des 
mien  ne  Tait  marque  que  deux  fois»  Allcmans,  àqui  CoiiRance  faiibic  la 
cn3ç8(ouplutoftcn  5j7,)&cn  jçp.  guerre ducofte de  la  Rhccic.  Il  y a 
Amm.  n,  p.  Valois  blafmc  neanmoins  ce  fen-  donc  plus  d’apparence  qu’aprés  que 
timcnt,&vcutqucccquedit  Ammicn  Julien  eut  repris  Cologne  aumois  de 
du  palTagedu  Klieiii  par  les  Romains»  lepccmbreaupluRard , ] 'de  qu'il  eut 
fc  raportc  ï la  guerre  dcConftatwc  traité  avec  les  François,  ilvintàTrc. 
contre  les  Allcmanscnran  5(4.  [Et  il  ves,  [remonta  le  Rhein  jufque  vers 
cRvrayqu’Ammien  i>e  dit  point  que  Basic  pour  Ibûtenir  Condance  qui 
Condancc  ait  fait  aucune  guerre  dans  faifoit  la  guerre  aux  Allcmans  du 
laRliccie  en  5((>.  Mais  d’autre  parc  coRede  la  Rhccie,]  '&  puis  s’en  vint  a. 
outre  que  *Hnofuptr  tmtnfo  ne  mar-  pader  l'hiver  àSens. 
que  gucre  ce  qui  s’eft  fait  trois  ans  NOTE  XXXIX. 

auparavant,  qu’il  y a nettement  un  , ' , 

peu  après,  aanopnueriroy  & que  la 

guerrede  554  ncléiît  point  dans  la  3Î7’  il tfi retùurtu  a 

Rhccic,  mais  vers  Basic  j elle  fc  6t  AiiUrty&apAjfeenfHhten/lly/îe. 
au  prim-ccmpsouenécé,&  non  en  hU  'Baronius  met  le  voyage  de  Conflan* 
ver  j lesRomains  ne  palTcrcnt  point  ccàRomecn5(tj,[cnquoyilacrufans 
•lors  le  Rhein  \ & i)  n'y  avoir  point  de  doute  fuivre  Ammicn , ] 'qui  ne  nom-  Airiin.l.is.p. 
Cefar  qui  preflaB  leseniKmis  d*un  mêles  Confulsdcl’an  5 çyqu’apres  ce 
autre  cohé.  Cela  ne  peut  avoir  cBé  voyage.  [Mais  il  cR  villble  qu’Am- 
avant  5 5 (»,  & ainh  il  faut  reconnoiRre  mien  n'a  point  prétendu  diBingqer  les 
dudefaut  dansAmmien,  qui  aomis  années  par  les Confulacs  aulTi  cxaétc. 
cette  guerre  de  ConRancc . ment  que  nous  l'aurions  fouhaité . On 

Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il  le  voit  parce  voyage  mefme  deConf- 
y ait  lieu  de  dire  Eu  cet  endroit , que  tance  à Rome.] 'Car  il  le  raportc  après 
i n.  p.77.b.  julien  pafiTa  k Rhein  en 556.]  'Am-  avoir  parle  du  fiege  de  Sens  arrivé 
mien  le  dit  en  general  des  Romains  , durant  l’hivcr[dc  5 f &:  5 ( 7 A pldtuR 
& de  l'Empereur  en  particulier . [ Les  en  5 1 7 > comme  cela  cR  vihble  par  la 
Cefarsfont  quelquefois  appellczEm-  fuite  de  Ibn  biRoirc.  AinE  félon  luy 
pcrcurs  : Mais  en  cet  endroit  où  l’Em-  rocfmc,  ConRaace  n*a  cRc  à Rome 
pcicur  & Cefar  font  marquez  quatre  qu'en  5 (7. 11  ne  faut  donc  |X)intoppa- 
lignes  apres  comme  deux  pcrlbuncs  1er  Marcellin  ùldace&  à la  chroui- 
diRinétcs,  cet  Empereur  ncpcutcRrc  que  d'Alcxaixlcicp.68a^  qui  font  ve- 
que  ConRance.  IlcR  ditque  l'Empc-  nirConRanccàRomeen5(7.6aronius 
rcur  cRant  entré  dans  le  pays  dcsjmcfmccitcdcTheodorct  ] 'quecetut  Thdrr.  t.T.c. 
barbares  , ils  demanderont  & obtin-  deux  ans  apres  l’exil  du  Pape  Libère:  *♦*  ** 

vent  la  paix,  &enfiiicc  queConRan.  [dconfçaitquc  Libère  fut  banni  en 
ce  leur  avoit  donne  la  paix . U cR  die  5(5  VJtt  Ariens^  ç 8. Nous  avons  aulll 

b “ * • 
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des  loix  datées  de  Rome  en  Tan  M >0  datées  de  Milan  tout  le  relie  de  cette 
Amm.Y.«9.é.  Orphircquicftoic  Prc/et  de  Rome  année  jurqu'au  6 décembre , & ne  s’en 
pour  la  Iccondc  fois  lorfquc  Conllan-'  trouvant  aucune  datée  de  Sirmich  que 
ce  y vint , 'ne  l’dloit  point  ctKorc  au  le  1 8 du  mefîne  mois . 


Thcini.  a.p. 
,81. 

« Th. 


Petchr.p.7JJ 


molsd'avril  j 56/  puifquc  nous  avons 
une  loy  du  d’octobre  j f (>,adrcltce 
à Léonce  Pre^c  de  Rome,[  qui  l’cRoit 
dés  l'an  J ç y.  f'  n*3 
, 'Le  Pere  Petau  dans  la  chronologie 
veut  que  Conllancc  Ibit  venu  à Rome 
le  ip  avril  5 5 <>  Iclon  Ammicn>âc  le  1 8 
ragi,  p.iis.  avril  $^7  félon  Idace^  'mais  ce  double 
voyage  n’a  ni  autorité  ni  apparence 
[LeP.Petau  cH  obligé  de  mettre  l’on 
l'autre  dans  les  melmes  jours  : Et  c’cR 
une  marque  vifiblc  que  ce  n en  cR  qu’un. 
Conllance  arriva  à Rome  le  18  d’a- 
Amrn.i.t4.)i.  vril  félon  IdaceJAmmicn  ditqu’aprés 
"7*’  Yavoirdemeuréfcuiementiojours>il 

en  particie  ipdc  may.[Ccttedi(fcrcn- 
ciu.  Al.  p.  ce  d'on  jour  n’ellricn:7&  pour  la  chro. 

nique  d’Alexandrie,  qui  dit  queConf- 
rance  n'y  futquet4jours,  [clledoit 
ceder  aux  deux  autres . Mais  Ammien 
6:  Idace  ne  s'accordent  pas  tout  à fait 
avec  les  dates  dediverfes  loix,3  'puiH 
que  nous  en  trouvons  qui  (ont  datées 
de  Milan  non  feulement  le  premierl 
&)e  17, mais  encore  le  zpd'avril,unel 
de  Rome  te  premier  de  juin,  &uik 
de  Milan  Ica  i du  mcfme  mois. Gode» 
froy  croit  qu’il  y a faute  dans  les  calen. 
dcsdcccllesdu  ap  avril  & du  premier 
juin , & que  la  dernicrc  cR  de  joitler 
plutoR  que  de  juin  . 

[ Ce  qui  nousembaralîe  davantage, 
li  er  qui  cR  le  plus  important  pour 
l'hiRoire,  } c’cR  qu’Atnmien  dicque 
ConRance  fortic  de  Romeà  caufe  que 
les  Sueves,  IcsSarmatcs  ,1c  les  Quades 
couroienr  la  Rhecie,  la  Valérie, la  Pan- 
nonie , & la  Melie  ■,  ce  qui  l’obligea  de 
(t  cranfporter  en  baRc  dans  ces  pro- 


t'stl.Tîi.ihr. 


[ Ammien  s’accorde  mieux  avec  l’hif- 
toire  de  l’Eglilê  i eRant  alîez  probable , 
quoique  non  neccifairc , que  ConRan- 
cc  fut  prefent  à ce  qui  fc  ht  à Sirmich 
en  l’an  5f7contrc  la  fuy  de  l’Eglife: 

K /rx./^WrY/$68:&yayantpeud',ip. 
parcncc  à dire  que  cela  ne  fc  ht  qu’à 
l’cxtremitc  de  cette  année.]  'D'autre  Ajim.i.ir.p. 
part  Ammien  mcfme  après  nous  avoir 
dicque  Conllance  lehaRoitàJa  Rndc 
may  de  venir  en  Ulyriepours'oppolêr 
aux  barbares,  [nouslailTc  là  fans  dire 
un  mot  de  ce  qu*il  fît  contre  ces  barba- 
tes  durant  fepe  mois  que  l’année  dura 
ciKorcO'dclong-tcmpsaprés,  il  nous  i *7.p.ioj.A 
die  qu'il  cRoit  en  repos  à Sirmich  du- 
ranc  l'hiver , lorfqual  apprit  que  les 
Sarmates  & les  Quades  püloienc  la 
Pannoiiie  & la  Melie  ,&  qu'il  marcha 
contre  eux  vers  le  mois  d’avril  5^8. 

[ On  ne  peut  donc  pas  douter  que  cet 
auteur  n’aie  manque  d’exaiRitude:  1 
'•Se  aufll  Godefroy  aime  mieux  fuivre  cod.Th.ch'. 
le  Code, en  failant  retourner  ConRan- 
ce  de  Rome  à Milan , pour  palTerdc 
Milan  à Sirmich  au  mois  dedecembre. 
il  ciccd'Ammien  mefme  qu'ilrctour- 
na  de  Rome  à Milan;  [ mais  je  ne  l'y 
trouve  pas . Et  Godefroy  paroiR  n’a* 
voir  pas  pris  gardeà  un  endroit } '00  Juiî-  Ath. 
Julien  die  que  ConRance  re^noiedu 
pays  des  Quades  & des  Sarmates, 
lorfqu’on  loy  prefenta  Chnedomaire 
prisàlabataiilcdeSrrasbourg.  'Cette 
bataâllcfacdonnéeen  }f7,lorlqueles 
blezelloieiKdcja  meursdansl’Alfacc; 
fc’cR  à dire  au  ptuRard  dans  le  mois 
d'aouR.  Il  (âuc  donc  mettre  en  ce 
temps  là  un  voyage  de  ConRance  en 


I.17-  p.iaj.4. 


CoJ.Th.Uit, 

f»«-J7. 


vinces  parle  chemin  de  Trente  il!lllyrie,dontil  fera  encorcrevenuà  Mi- 
le repreiênce  aoRl-coR  à Sirmich,  'où  il.  iaa  11  l'on  veut^lt  cela  s'accordera  aifé. 


palTa  l'hiver  foivant.  [Cela  eR  fort 
durèrent  de  ce  que  nous  crouvonsl 
dans  les  loix,  ]'y  eD  ayant  pluRcacs| 


ment  avec  le  Code,qui  ne  marque  point 
de  loix  données  à Milan  depuis  le  1 n de 
juillet  jufqu’au  quatrième  décembre . 
Rrrr  iij 
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r-f9-  b.  IjEiutcncürcrcraarquerj'queiclonitmConfal  d’OricnrSeund'Occi^nt, 
!c  ccxce  d'Ammien  dans  la  precniere|Dacicn  icra  celai  d'Ociem:] 

trouve  qu’il  demeuroit  à Conftantin^ 
pic,  & qu’il  avoit  de  grands  biensU  An> 
tiochc&  aux  enviroui. 


edicion  de  M' Vabis,  le  temple  de  Ja^ 
nus  cil  jtc  ferme  quand  Conlbnce  vint 

».  p.M«.  àK.omc,rtf/.'t//r/f  j4w/f»fp/i».*Maisdans' 
(es  noces  il  rejette  cette  Ic^on,  &veucj 
qu’on  lifc  tAn<fuàm  rtclufo  orc.  [ Ce 
qu'onafuivi  dans  la  dcrnjcre  édition 
1 1 7,  ] & il  dit  que  cela  lignifie  que 
CbnRancc  crjumplioit  comme  s'il  euA 
cÙcen  pleine  paix»  & que  le  templel 
do  Janus  eu  A efte  ferme.  [Ce  (cnscon-i 
vient  (ans  doute  mieux  il  la  ruite,quoi- 
que  le  mot  de  rrr/iv/9  paroiltc  peu  pro.| 
prepour  le  marquer . ] 

, N O T E XL. 

Pour  la 

-»»*.  Qnt  h Confit/  de  t^n  doit  efi, 

nommé  Dation. 


*ij^*’** 'Tatien  par  Socrate»  [ & Titien  pari 
oOisu.|<.2»{.  Vidorius&CalIiodorei]  *dbùOnu> 
rhre  a tiré  qucc’eAoic  Fabius  Titianus 
Préfet  de  Romeen  j40»&Con- 
fui  félon  une  infeription  qu’il  en  ra* 
portc.[MaisceTitien  peutcltreleCon. 
fui  de  l'an  iiJ.Bt  cela  fera  encore  plus 
conforme  à (ôn  infeription»  où  foiv 
Confulac  eA  marqué  devant  fa  prefcc-| 
ture «Outre cela»leConful de  l’an  5^8 


Po«r  I«  p«t« 
♦S». 


NOTE  XLl. 

Que/ijifes  fautes  dEunape . 

'Eunapeditque  lorfqu’EuAathefut  ?• 

jenvoyé  ciiPcru»  Sapor  avoir  pris  U 
cicadclle  d'Antioche  » d'où  il  avoir  tué 
à coups  de  traits  quantité  de  peribn- 
nés  occupées  à regarder  les  jeux  daiu 
l'amphitcatrc  £Cet  evcncmcnc  cA  cé- 
lébré» ] & 'Ammien  le  raportc  » mais  Amn.i.i  j.p. 
comme  arrivé  du  temps  de  Gallien. 
f'.  Valerien  $(î.  [ Je  ne  voy  pas  que 
pcrfoimc  le  mette  du  temps  deConf. 
tance  » ni  mifme  qu'en  l’y  poilTe  met. 

[ Datien  Confulcn  3 f8»eA  appelle  ^tre,]'puifqncjurqucsen  33 xidcsPerrcs 
" ‘ ” n'avoicnt  pas  mcfme  encore  avancé 

jafque  ï l'Euphrate  i [ & Ammien  ne 
nous  permet  pas  de  croire  qu’ils  l'aient 
fait  depuis . On  peur  encore  moins 
Idirequ'ils  (oient  venus  jurqu*i  Ancio- 
|che  en  3^8,  'quieA  le  temps  de  la  de. 
pucation  d'EuAatlici  puilqu’on  trai- 
Itoic  alors  delà  paix»  & que  depuis 
Ipluficurs  années  ni  les  Perles  ni  les 
Romains  n’avoicnt  fait  auaine  entre- 
'prife  confidcrable.  Je  11e  fçay  pas  û 

I*  ■ . ... J 'r...  I r- 


cAnomaic]'OatiendansAmmien»dans  ^ 

buch.  p.  les  faAes  de  Buchcrius»  dans  ldâce,dans'quelqu'un  pour  défendre  Eunape  vou. 

M*^Chi.Ai.  jAchroiiiqucd*Alcxandric,[&merme‘droitdirequ’ilparlcdcNiribcJ'qu’on  juii,*r  1.  p. 

dans  S.  Prolpcr,  dont  Victorius  & Caf-‘appcUoit  aulïi  Antioche  de  Mygdonic , *'  **‘’- 

fiodora  ne  (ont  ordinairement  que  les'[  & non  pas  lagrande  AncioebedeSy- 
socr.  o.p.jj.  copiAes  .3  'AinfilcsiwmsdcTaticn  & rie.  Mais  il  eA  vifible  par  ce  qu’on 
*■  *■  de  Titien  qu’on  luy  donne  ne  peuvent  vient  de  dire , qu’il  parle  de  celle-ci,  & 
paffer  que  pour  des  fautes  de  copiAcs  .‘les  PerAs  n’ont  point  attaqué  Nifibe 
Spo»,  p.  aj5.  *On  cite  Decien  de  repitaphe  d'un  Fia-  en  3 \ S.Ainfi  il  faut  avouer  ablôlomcuc 
vius Julius  Zaconus  » oùilcAordonné  que  c'eA  une  bevuë  d’Eunape  qui  en 
que  n apres  là  mort  & celle  de  (a  Aou'fait  biend’autres . 
inequclqu*uii  vouloir  ouvrir fontom-l  Jcnccroypasnonplusqu’onfcpcr- 
beau  [pourycntcrrerd'autrcspcr(bn.ruadcairémene3*dccequeditlemcfme  eur.c.i.  p- 
ncs,  3 il  Aroit  obligé  de  payer  30  livres  autcur,quc  Con  Aanec  ayant  fait  venir 
pcfantd’argcntàrEgUledeSalonc.  EuAathe,  fut  tellement  charmé  de  As 
p.jvj.c.  ‘LcnomdcCcr«alcollcgucdcDatieo,difcours,  qu’il  donnaicaufe  décria 
cA  altère  auflî  dans  quelques  faAes.  6c  plus  grandes  cliargcs  à ceux  qui 
£ S'il  faut  diAingucr  dés  ce  temps  là  luy  tvoienc  conAtUc  de  s’en  fcrvir . 
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NOTES  SUR 

NOTE  XLIL 

SiCoxJhmt  ejl vtituà Sirntkh thiram 
U gitrrt  du  S^Hndu . 


AB'm.' 

iut.b- 


CONSTANCE.  tf»7 

croire  qu'il  fc  foie  alors  éloigné  des 
Quades  autant  que  Sitmich  l'eft  du 
Danube.] 

‘Ix  Code  marque  encore  une  loy  Coj.siwk» 

ItCC  de  Ktitan  le  I n .te  mere  Jtr  im-  r*lt. 


e . . ,e  . ér  Milan  le  i^demars,  & une 

•r.p.  Confiance  avoitquKtc  Simucben  d*  Rimini  le,  de  juillet. Comme eda 
3,S,&scftoitmuencaropagnc,eî»».i„e  5’.Tccorde  point  avec  ITiiftoirc 
n«/i.re«»p»riiWc«ft;/».[&ainfi  Qxlefiroy  veutq^^  change  dau 

a la  nn  de  mars.l  ivtiir  iillrr  andrl^' 1^*..  ^ 


^ ....  » L «aaan 

à la  fin  de  mars,]  pour  aller  audclà 
du  Danube  faire  la  guerre  auxQua- 
f.  107-  b.c.  Sarmaees,  'üc  auffi.4ofi  apres 

aux  Limigantes . [ Cela  n'efi  pas  aifc  à 
-J.Tii^ht.  accorder  avec  ieCode,]  où  Ton  trou* 


ve  des  loix  datées  de  $irmich  le  aa  de 
inny  , le  1 a Je  1 j , ^ le  14  de  luinA  de 

kl ■ 1.  !•  x~,  . l- 


en  rtddité , 
N O 


T E XLIIL 


Zofimt  confond  les  QuAdes  Avec  Us 
C'Amdves  (p'c. 


Puuf  b pjje 
4J».  Si*. 


Xlliftoire  de  Ncbilgafte  raportee  Ean.e»r.r«. 
Ï7'  parEunapc,  par  Pierre  Patrice  fi.iS. 

Murfcfcaydumefmcmojs.C^froy  ,.w,atpar Zofime.'fait  juger^uel-  v.tl'.l;.,,, 
^ /“  quesperfonnes.  que  ce  dLicrap.'-’*'- 
«r‘“ve'«‘'”o.*dejum:CCel.eft  qu'Eunape  & les 

purement  difficile  i croire.  Pour-  Calavcs  -,  quoique 

».Mn  dire  que  durant  ces  guerres  „ qu'il  dit  des  Quades  ne  puilTe  pas 
mefmes.  il  vintfe  repofer  un  moisà  toujours  convenir  aux  CamaTO,[pL 
Sirmichpeut-eftre  pour  y recevoir  les  cequ'il  fe  trompe  fouvent.  Ceftp^ur- 
ambaffadeursde  Perfeî  Caron  ne  dit  quoi  nous  n'avons  point  cru  nouVde- 
point  quib  le  foient  venu  trouver  voir  cmbaralfcr  i démêler  ] -beaucoup  z.t  p.  7.7. 
dans  fon  campi  ] & Zonarc  dit  que  ce  jc  chofes  qu'il  dit  de  ces  Quades  ^ U 
UC  Sirnuch,  [oujc  ne  fçay  siJsau-  que  nous  ne  voyons  pas  pouvoir  aile- 
iSa,  cxHiezavant  „a,t  s’accorder  avec  lel  autres  hit 

la  fin  de  mars,]  pui/qu ils  ncftojcnt  toriens 

entrez  à Conftantinople  que  le  a 3 de  | Noul  ne  voyons  point  non  plus  ce 
fevriet . [1  aura  pu  ei.fuite  repaffer  le  „uc  c'eft  que  ] 'cette  nation  entierequi  t-ib.,,.,.. ,. 
Danube  à la  fin  de  jmn  pour  aller  fcyant  Julien  le  jetta.  ditLib<in,us.iit ‘”'‘' 
achever  la  guerre  des  Quades . & mar-  autre  nation  ennemie , & la  chalTa 
cher  contre  les  Limigamo . ] Avant  de  fon  pays . 'Scion  ce  qu'en  dit  Liba. 

•*  cette  derniere  ffuerr^.  Aa  Air  ta  s.*__i  • . 


ZoB.p.i7.<l, 


cette  dernière  guerre,  & fur  la  fin  de 
celle  des  Quades,  il  vint  félon  Ammien 
à Brcgccion , [ que  Scinfon  place  oti  cft 
au^urd'hui  la  ville  de  Coraarc , au 
midi  du  Danube  dans  la  Panuonic.] 
Fajd.  p,  13»,  'D'autres  la  mettent  en  d’autres  en- 

ABim  I la  Pannonie,  & 

Awm.p.107.  Jcsccrrcs  des  Romains  .'\fais  Am- 
■iien  le  reprefente  en  mcfmc  temps 
à Bregetion , & au  milieu  du  pays  des 
Quatto.  [Ainfiil  peut  bien  s’eftie  ap- 
proche feulement  de  cette  ville,  en 
demeurant  toiipurs  audcl]  du  Dana, 
bc  dans  le  pays  ennemi . Il  cft  certain 
qu'Ammicn  ne  donne  aucun  lien  de 


nius,  f cela  doit  cftrc  arrivé  au  com- 
I menccment  de  ^ f 8.  ] 

note  xhv.  „„ 

si  £»filie  Cuifidut  3,8  tfl  !c  Cuiuiil 
di  U milice . 

t II  cft  aflfcz  naturel  de  croire  que 
Eulebe  Confulenl'an  3 , 8,  & frere  de 
rimperatricc  Eufebie , ]'cft  cct  Eufebe  c.s.Tk.u... 
Conful  & General  de  la  cavalerie  tSc  *'  *'''  ' *' 
de  I infanterie,  à la  mailôn  duquel  une 
loy  accorde  une  exemption  qu'elle 
refufe  mcfmc  aux  Patriecs .[  En  ce  cas 
il  feue  dire  que  la  loy  cft  pluioft  de 
Valent  que  de  Confiaulin  dont  elle 
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porte  le  rom  fie  la  date.  Car  cet  Eu- 
Jebe  cftoit  déjà  mort  : fitlcfrcrc  dTu- 
febic  vivoit  encore  cji  l'an  574  ou  en- 
viron . ]'ll  y a en  eftec  pluücun  raifons 
de  croire  «jue  la  loy  dont  nous  parlons 
eft  poftcricurc  à Conftamin . Godefroy 
noie  neanmoins  rien  décider  fur  cela. 
[ Et  quand  la  loy  feroit  faite  apres  l'an 
}74*  JC  penfe  qu’il  vautlroit  encore! 


I félon  Amtnicn,  des  que  Thiver  (croit 
' fini . 'Il  fie  en  effet  (es  préparatifs  du-  P ; JJ*  •• 
rane  Thiver;  '11  paffa  le  Tigre  lorf-  ’ 
que  l’Euphrate  cffoic  enflé  par  la 
j fonte  des  neiges , C ü la  fin  de  l’hiver , 7 
'fie  que  les  blcz  commençoientà  meu- 
rir  dans  la  Mefbpotamie , c 'umjAmftU 
pHUflâVtmitHritrtnt,  [Toutcelanc 
peut  gucre  marquer  que  le  moisd’a- 


JC  peine  qu  11  ; peuk  lUAiqUM  quw  i» 

nùcuxdlrcqucce  font  deux  £ufcbcs.{vril,  auquel  la  moiffon  commençoit 

y~<  . ..  ir.t vwsi..»  Ctif  M n kmi  I I.*  . Ar  aII#.  a <t  ni  lie 


Car  Valcns  ifauroit  point  fait  un  hon- 
neur tout  particulier  au  frère  d'Eufe- 
«m  1 if  bic,]'aprcsravoirtraitcdela  manière, 
isï*  tout  l fait  indigne  qu’on  peut  voir 
dans  Ammicn  .£  Je  ne  voy  pas  non  plus 
quelle  raifon  Graticn  ou  Theodofe 
auroienc  eue  de  le  faire. Et d'aillcurs| 
fi  le  Patrice  Daticn  dont  parle  la  mef- 

me  loy } fie  qui  vivoit  encore  alotSjCff]  piuuaru  la  luivamc  .imcptiK. 

Th  r 8 8.  ^ rdc^ion  de  Va-  qu’il  y aie  eu  plus  de  i î jours - 

Thiga-  -c. . J.  phiioftorge  nous  le  de-  ron  entre  le  partage  de  Sapor  fie  le  fic- 

pcint  fi  vieux  en  jfi4,  [qu*il  cft  djffi-igcd’Amidc.  ]'Cc  fiegedura  7 j jours.  Amm.l.n.p, 


j dans  la  Judée  : & elle  n’eft  gucre  plus 
jmcTidionale  que  la  Mefopotamie  . ] 

'Ainfi  la  pleine  lune  dans  laquelle  p.tj4.c. 
Ammicn  fie  Urficin  penferent  eftrc 
pris  par  les  coureurs  de  Sapor,un  peu 
avant  qu’il  paffaff  le  Tigre»  [fcmble 
I pouvoir  eftrc  celle  de  Pafquc,]  'dont  le  oucj,.  cycl.p. 
T ç tomboit  l’an  3 f au  15  marsX  ou  au  ^* 
pluftard  lafuivantc  .line  paroift  point 
_..M ...  ouenvi- 


elle  de  croire  qu’il  ne  loit  pas  mort 
avant  l'an  j 74,  ou  au  moins  avant  que 
Graticn  fuccedaft  I Valcns  en  j 78. 
CoJ.Th.t.*.  J’aurois  aufli  de  la  peine  ]'i  dire 
p.fS9-)|A)n>*<-;ivec  Godefroyj  niqttc  le  frère  d'Eu- 
fcbie  foie  cet  Eufebe  Intendant  du 
domaine  que  l'on  tcnoit  avoir  cfté 
complice  de  la  Iburbcric  inventée  con- 
tre iilvain , Se  qui  fut  mcfmc  appliqué 
pour  cela  à la  qucfrioii  l 'ni  qu'Hypoce 
p'*p.tT|Amm.!^utte  frère  de  lamcfme  Impératrice 
l..».p-l»i  l>-  foit  celui  qu' Ammicn  dit  avoir  elle 
deux  fois  Préfet  . 11  cft  alfei  vifible 
que  cet  Hypacc  cftoit  encore  alfcz 
Kuncen  J74-  [C'eftoit  plutoft  lefilsj 

de  l'autre  Hypace , ou  fon  neveu .]  Car 

quoiqu'il  parle  U dcsConfulaites.au 
nombre  dcfqucls  on  ne  trouve  pas  ce 
ieunc  Hypacc.  iniir  y»«  »»»"  P*“'  ■' 
rapotter  à i«  rrr«*  mis  un  peu 
auparavant . 

p»)'*r  l«  pâte  N O ^ E XLV. 

£mh4r*-  daw  Ammitn  /«■  pr./r 
iCAmiàt  <7  U rttrait*  des  Perfes 

A'i.ii..i.is.p.  'Sapot  vouloir  commencer  la  guerre 
b. 


X.  «U.........  J ..-F,-  

[U  femblc  donc  avoir  du  finir  des  le 
mois  de  ju  in , ou  au  pluftard  fur  la  fin 
de  juillet*,  fit  cela  s’accordera  artez 
■ bien  avec  ce  que  dit  Ammicn , Vque  p.150.  b. 
Conftance  partit  de  Sirmich  , fit  vint 
à Conftantinopic  pour  remédier  aux 
I pertes  que  l'Empire  avoit  rcccuts  à 
lAmide.'Caril  fêmblc  qu’il  eftoitdéja  Cod*Th.cbr. 
parti  de  Sirmich  fit  arrivé  à Singidon  P*  *8* 
le  18  de  juin. 

[ Cependant  Ammicn  après  avoir 
fait  l'hiftoirc  du  (i^  fie  de  la  prife 
d’Amide , 3 'dit  que  Sapor  n*ofa  pas  en-  Amm.i.ij.p. 
jtrcrplos  avantdans  laMcfopocamic, 
l&fongeaà  s'en  retourner  , parccque 
l’autonne  cftoit  déjà  bien  avancée, 
aut(*mn9}4M  prteipitif  hsidersisn^m  im, 
preh$  fidere  exert»  » [ ce  qui  ne  peut 
marquer  ce  me  femblc  que  le  figne 
du  capricorne , qui  commence  <i  la  fin 
de  décembre . Nous  ne  voyons  point 
comment  tout  cela  le  peut  accorder: 

Ceft  pourquoi  nous  n’avons  point 
cru  devoir  avoir  égard  ï cette  der- 
nicre  époque . S’il  n’y  avoit  que  l’en- 
droit 011  Ammicn  femblc  dire  que 
Conftance 
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NOTES  SUR  CONSTANCE. 


Confiance  partie  dcSirmich  apres  iaj 
pri(cd'Amide,on  pourroit croire  qu’il! 
auroïc  parlé  moins  exactement qu’il 
auroïc  pris  le  lîcgc  commence  pour' 
üni  ,ou  le  temps  que  Confiance  partie 
dcSirmichpour  celui  defbn  arrivée 
à Conllanciisopte)  qui  peut  n’avoir 
pas  eHc  fitofl.  ] 

NOTE  XLVI. 

Sur  la  loy  datét  dlHitraplt. 

'Nousavonsunc  loy  datée  d’Hicra-j 
pic  le  lydc  may  5<ao.[CcpcMdancnous 


6^9 


dicAmmicn, qu’il  fîteette  guerre  apres 
avoir  député  ï Contlancc  » cil  une  ex. 
prcdîon  peu  propre  & peu  cxaclc  , ce 
qui  n'cft  pas  rare  dans  cet  auteur  \ ou 
qu’il  marque  quclqucautrcdcpuca. 
tion  dlH'crcncedc  celle  de  Pentade, 
qu’il  s’cll  contenté  de  marquer  ainlî 
cnpaiVantjce  qui  (croit  une  l'autccB. 
corcplus  grande  que  l'autre. 

Nous  avons  raportc  à la  feule  guerre 
des  AtcuaricnsTcc qucdic  Julien, quM 
fut  crois  mois  à faire  la  guerre  aux  bar- 
bares.  [ On  pourroit  comprendre  dans 
ces  trois  mois  la  vidre  qu’il  Ht  des  villes 


ne  voyons  point  que  Contlancc  aiC|duKlicin:  mais  il  (embie  qu’il  Tau* 
pucflrcen  ce  temps  là  ni  à Hieraplc|  droit  plus  de  crois  mois  pour  tout  ce. 
en  Phrygic,  qui  n’cd  poinclc  chemin^la  i & lestermes  de  julien  portent 


de  ConflantiiKipIc  à Ccfaréc,  ni  en- 
core moins  à Hicraple  en  Syrie  .'Mais 
la  dernière  clloic  le  chemin  de  Conf. 
tance  pour  revenir  du  fiege  de  Bezab- 
dcà  Antioche.  Aînfi  au  heu  écdecimo 
fext»  f^4/.)M;f.il  faut  apparemment  lire' 


d’eux  mefmcsà  l'autre  fens . ] 
NOTE  XLVIÏI. 
ShrUhy  du  juin  }Co. 


Pour  U i «; 
4$j4|7- 


Xa  loy  du  JO  juin  jtfoeft  datée  de  coJ.Th.  itf. 

decimofextok*l>jan.<\}ii  cil  le  17  de' Milan.  Mais  011  croit  qu’au  lieu  de  t***!*»»-?-»'* 

ilfaiicrrdt^iM.  Car  Iclonl’hjîloi- 


deccmbrc.J 

NOTE  XLVII. 

Sut  ta  guerre  de  Julie»  contre  les 
Attuariens . 

'Ammien  die  que  Julien  apres  avoir 
envoyé  des  dépurez  à Confiance , s’en 
alla  vcrsCfcve  faire  la  guerre  aux  At< 
tuariensau'iclàdu  Rhein.  [I!  n’a  point 
marqué  d’autres  députez  quePentade 
&:  Euthcre,fur  la  deputaiiondcfquclsj 
Confiance  envoya  Leonas  ) 3 '&  Lco. 
nas  trouva  Julien  encore  àParis.'Cc«| 
pendant  félon  le  mcfmc  auteur  Julien 
apres  la  guerre  des  Attuariens  vifita 
les  places  du  Rhein  jufques  à Basic» 
d'oi'i  il  alla  par  Ikfançon  à VicniK 
palîcr  rUiver»  (fansqu'Ammicndifc 
qu’il  foie  revenu  à Parisi  dciln'yaj 
point  d’apparence  qu’il  l’ait  fait . 11 


re»  Confiance  efloic  plutod  alors  à 
Cefarce  en  Cappadoce  qu'à  Milan» 
[oùil  ncfatjamais  depuis  le  Concile 
de  Rimini  qui  cfl  cité  dans  cette  loy.  ] 

Xa  loy  porte  qu'on  avoit  parlédans  p.»». 
ce  Concile  de  faire  exemeer  des  im- 
polis les  terres  de  l'Eglifci 
tra  videtur  dudum  faniiiorepul/ijfe  t 
die  Conftancc.CCcla  peut  figniher  que 
Confiance  aie  rejette  la  dcm**i,dcdu 
Concile»  ou  au  contraire  «.ju'il  avoit 
déjà  exemté  les  terres  de  l'Eglifc  par 
une  loy  precedente  à ccHc.ci.  ] 
defroy  prend  le  premier  fensi  &•’  nean- 
moins il  cfl  oblige  d’avouer  qu’il 
paroifl  par  ceccc  loy  mcfmcquclcs 
terres  de  l’Eglife  |cfloicnt  exemtes: 
ce  qui  l’oblige  de  diflinguer  deux 
exemptions»  dont  il  veut  quon  aie 
accorde  Tune  à l’Eglifc , Se  que  Conf- 


faut  donc  dire  que  Julien  ncparticdc  tance  aie  rcfiifc  l’autre»  quoique  de- 
Paris  contre  les  Attuariens  qu’apres  mandée  par  le  Concile  de  Rimini. 
avoir  congediéLconasv  & queeeque  [ CcpciulanC  la  loync  paWcpointde 
T om,  H'’.  //wp.  I S f f f 


font  h 
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dcu*  forfes  d’immunitcz , l’unc  ac-jfncs  paroifTcnc  adrcifccs  à un  Prcfet 
cordée,  l'autre  refufcc.  Ainfi  il  vaut  du  Prétoire,  & à un  Préfet  d’Oricnt,3 
mieux  fe  tenir  à l'autre  fens,  qui  cftyuifquc  la  dernière  regarde  l’Egypte  . 
très  naturel,  eftant  certain  que  repr/-  SaiiuJeromcparlantdclavifitcqu*A- 
krt  figmtîe  fort  bien  ofter  un  poidSirillenctc  femme  d’Elpide  vouloic  ren- 
|drcà  Saint Antoinemortdepuisdeur 
jours,  ainli  en  janvier  35^,  ] die 
qu’elle  eftoit  Prâfeiti  tutn  Hxonfed  nL 
PoHrautirott  raporte  aux  paroift 

tjHtsUloydu  i^fevrUr  .donc  avoir  cru  qu’Elpjdc  eftoit  Préfet 

des  ce  temps  U : Et  je  ne  voy  rien  qui 
'Laloydu  14  février  36i,enfavcur|Cmperchc  de  croire  qu'il  fuft  alors 


Ce  une  charge  qui  incommode.  ] 
NOTE  XLIX. 


t.i.l.t«.p.44.  ChrifliaiJO.  leghyme- 

rîtum  tximt£  /tK^uUrifqut  virtuüj 
êmmhnt  imimaveritl(ctnb\c  allez  bien 
marquer  par  ces  termes  la  profclHon 
monaftique  .]Ncanmûin$  la  loy  de- 
charge  toutes  ces  (brtes  depcrlbnncsj 
qui  feront  m efuaübet  chiiate  , tu  tfuo. 
^ihetoppido  ^viio  ,<4/?<//fl,w««rVrp/(»:|;ac 
c’eft  juftement  tousces  lieux  que  quit 


Préfet  d’lIlyric.Mai$nS.  Jerome  avoic 
dit  qu’il  eftoit  Prcfec  d’Oricne , il  fau- 
droit  avouer  qu’il  fefcroit  trompe  en 
cela', Jpuifque  nous  avons  une  loy  du 
I f de  janvier  3f  tf^adrclTccà  Mufonien  * 
alors  Préfet  d’Orient . '11  paroift  aufti 
par  Ammien  que  Muiunicn  l’cftoitcn-  ci««.c.  * 

Icoreen  3f  7,A:  mcfmcen  3 çS.'Hermo- 
Jgencluyfucccdai  & autant  qu’on  en  ^ ■ 
toient  les  moines,  pour  fc  retirera  la  peut  juger  parLibanius,  ce  fut  peu 
campagne  &dansîcsdeferc$,  dune  lajavanc  le  tremblement  qui renverlâ  Nu 
loy  ne  parle  point.  ] Ainfi  Godefroy  a comédie  le  Z4aouft  ^$8, 'de  il  eftoit  en*  Annn.i.t»* 
raifon  decroirc  qu’elle  s’entend  descore  en  cette  charge  en  3f^,commc 
Eccleliaftiques.  Elle  eftmifeenedet  Ammicnlcdit  polîtivcmcnt.  ( Il  y a 
fous  le  titre  qui  les  regarde , & non  donc  faute  ou  danscet  auteur  ou  d.iiis 


Tcir»  Il  page 
4S<* 


iC«.b. 


fous  celui  des  moines  qui  fuicimme-j 
diatemciic . 

NOTE  L. 

^H4nd  Elpidca  tfiè  Préfet  d'Oriem  .| 

'Ammiendic  qu’Elpidc  fut  fait  Pre- 
fet  du  Prctoired'Orieitt , parmi  les  in- 
quiétudes que  donnoit  à Confiance  le 
loin  de  fe  préparer  à la  guerre  de  Perfe 
pour  la  campagne  de  3 6i.[  Ainfi  c’eftoit 
i'hiver  qui  commcnçoiclamcfmean. 
née  : & 011  ne  peut  douter  quM  ne  le 
Cod.Th.ciir.  faille  dire  félon  cet  hiftorieii.  ITCepcn- 
dantnous  avonsdesloix  qui  lu  y don- 
nent le  titre  de  Prcfccdu  Pretoiccle| 
1 4 de  mars  3 5 5,1c  1 7 may,&:  le  1 6 no. 
vembre  360.  On  ne  luy  donne  point 
de  qualité  dans  une  loy  du  19  dcccm>j 
t,.TU4l.t.p.  bre  3 dans  une  loy  du  4 defe- 

vricr  3do‘,[maisces  loix  par  elles  mcf*| 


le  Gode*,  Ce  ni  l’un  ni  l’autre  nVft 
cxemtdcfautes.  Nous  croyonsqu’il 
■yen  a une  dam  la  loy  du  17  may  3^0. 

U note  4$.  3 

'M*  Valois  remarque  que  les  Latins 
mettent  ordinairement  Hdpidc,  & les 
Grecs  Elpide,  lemot  dVx'Vt;  dont  il 
vient  s’eftant  prononcé  d'abord  avec 
rcfpritrudci&cnfuice  avec  le  doux  , 
comme  cela  eft  auliî  arrive  à d’autres 
nets. 

NOTE  LI.  »ouf  up.'ic 

4S7*iS*‘ 

Si  cet  Elpidt  4 eÇté  martjrizj , 

'Le  martyrologe  Romain  marque  le 
(»  novembre  SElpidcScnateur,  qu’il 
dit  avoir confelTc  la  fby  devant  Julien 
l’apoftac, avoir efté  attaché  idcschc. 
vaux  indomprez,  dt  avoir  enfin  con- 
lômmé  fbii  martyre  par  le  feu  avec 
S Marcel,  S £nftache,dt  quelques  au* 
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lie  dans  le  martyrologe  Romain  n en 
efe  que  la  moindre  partie»  ) elles  <li(cnc 
qu’on  tient  qu’apres  qu'il  eut  rendu 
Ion  amc  dans  le  feu , Ibii  corps  fut 
enterre  fur  le  mont  Carmel , où  J.C, 
refiant  venu  lâluer»  accompagne  de 
quantité  d’Anges , au  milieu  des  ton- 
nerres & des  éclairs,  il  rclTufcita,  te 
s'en  alla  trouver  Julicn,'qui  luyritcn-  i 
durer  de  nouveau,  non  tout  ce  qu  un 
homnxcpeut  fouIfrir»maisrourcequi 
peut  venir  dans  rimagination  d'un 
Grec . Apres  quoy  il  fut  encore  jette 
dansunelournaifcdefcu»  & mourut 
ain(l[pour  la  fecoinlc  fois.  ] 

NOTE  ul: 

Qut  Canftanct  eji  mort  te  treifiemt 
de  novembre , 


NOTES  SUR  CONSTANCE.  6ot 

très.  Baroniu$c!tcccladetmcnologc$,|Outrc  les tourmens effroyables  qu’cl- 
Ca.il.  1. 1 r*  ( c’cit  à dire  de  celui  de  Canifius,]'qui  îles  luy  font  fouffrir , ( car  ce  qu’oii  en 
met  neanmoins  Euftoquc&  nonEuÛa* 

Ver  y f r.  che.  'On  ht  de  mcfmc  dans  les  Menées 
quiîucitcnt  lafefte  de  ces  Saints  non 
le  1 6,  mais  le  i ç de  novembre. 

Sii.  j'z.  aj.  'Paronius  ajoute  de  luy  mefmcquccc 
S.l  Ipidc  cft  celui  qui  avoit  cfté  Préfet 
d’OrIciK  en  l’an  j6  c'eft  ce  qui  ne 
nousparotP  pas  aifc  àcroirc.Onpeut 
avoir  martyrize  fous  Julien  un  Sena- 
tcur»c’cflàdire  un  Confciller  de  quel- 
que ville  particulière  : mais  il  eff  diffi- 
cile de  fepcrruaderqne  Julien  aie  fait 
mourir  un  Sénateur  Romain, & audi 
cruellement  qu'on  ledit  de  celui-ci, | 
fans  que  ni  Ammicn , ni  aucun  autre 
ancien  en  ait  parle:  & cela  le  peut 
encore  moins  prefumer  d’un  Préfet 
du  Prétoire , c’efU  dire  d’un  premier 
itict.r.iin.  oflîcierdcrEmpirc.  3'AulTîS.  Jerome 

qui parlcdcux  fois  d'Ariftcnetc  fcm.  , . , 

me  tic  cet  Elpide»  dit  bicnquelon]  AmmienditqucConftanccmourut 
marialloitvifitcrS.AnroiiK,  recqui  le  ^ d’oétobre.  j.  noa.oïiobrmm 
marque  en  effet  qu'il  cftoit  Chrétien,)  noveenbrtum  .Czrk. 

ëc  qu'il  devine  depuis  Préfet  duPre-  lonSocratc/.  a.c.  47.P. 
toire»[mais  ilnedic  pas  un  mot  de 
fonmartyrc,  ce  qui  itcluy  euftpas 
paru  moins  conlidcrablc  que  la  quali- 
té de  Prclct.  S’il  falloir  s'arrefter  à des 
conjeélures,  il  y auroit  au  moinsau- 
Hon.n.man.tantdc  lieu  de  dire  que  c’cftJunElpi- 
apoftac  qu’on  trouve  avoir  efte 
• * employé  par  Julien  comme  unhom-| 

me  de  qualité.  C Mais  nous  n'avons  j 
garde  de  vouloir  noircir  la  réputation! 
d'un  Chrétien  fur  un  indice  H foible.  ] 

Cet  Elpide  n’eftoit  mcfmequ'Intcn- 
dant  du  domaine  fousjulicn,  [qua- 
lité inferieure  à celle  de  Préfet  du 
Prétoire.  7 

'X«cs  Ménécsfcmblentvouloirfoire; 

Saint  Elpide  Sénateur  Romain,  puif-i 
qu'elles  l’appellent  tf*  rî,-  «yr.xitwü! 

^«Xk.C  Maison  fçait  quelle  eft ordi- 
nairement leur  autorité^ &rhiftoire 
qu’elles  font  de  ce  Saint  Elpide  peut 
paÛcr  pour  une  des  plus  méchantes . il 


pour  la  t 


VCft.I$>ROT. 

p-»r7. 


Atnm.l.ar.p. 


xandricp.iS84.d'c.  il  mourut  le  $ de 
novembre  : [ cela  s’accorde  mieux  ] 
'avec  ce  que  dit  Ammicn  mcfmc  ,que 
l'autonne  cftoit  déjà  avancée, /rm/*- 
\cens,  ioriqu’il  parric  d’Antioche. 'On 
trouve  dans  un  auteur  du!  V.fiedc, 
que  Julien  commença  à r^nerdans 
le  neuvième  moisde  la  fîxieme  année 
depuis  que  S.  Athanafe  eut  efféchaffé 
[d'Alexandrie.  11  enfutchaffe  lepdc 
fevrierjç^,  comme  on  le  voit  par  fon 
hifcoire.  Ainficc^c  mois  auquel  Julien 
devint  Empereur  parla  mortdc  ConC 
rancc,(catc’cft  vinblemenr  coque  veut 
dire  l’auteur,  ) commence  au  9 octo- 
bre jdi.l 

NOTE  LUI. 

De  ejM4nd  eft  U !p  contre  les  crimes 
infâmes . 

'Laloy  contre  les  crimesinfarnes  cft 
Sfff  ij 


Bni1.t4.majr» 

K.f.7l.b. 


Boar !s  pa^e 

«7 
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69i  NOTES  SUR  CONSTANCE. 

acmbuce  C danscous  IcsdcuxCodcs]  !’an  j46,'mais  fclon  une  loy  du  tfdc- 


à ConP.ancc  6c  Confiant  Auguftes.  Le 
Code  de  Judinico  la  date  atnfi , Pro- 
pnfitÂ  Ronui  iy.k,*l3it»u*ruCnii(^AHtino 
C Con/tAntio  Cdf.tre  Conjf. 
Cedaind  qu’on  licdans  l’edicion  de 
Lion  en  i6ço.  [ CcUc  d’Anvers  cnl 
I \ 6yp>.^09^C<iufidmin9  /X.tÿ  Ctm\ 
lLAngg.  mais  on  a mis  l'autre 


cembre  de  la  mcfine  amice  iledoic 
alors  à Theifalonique . ] Je  nefçay 
neanmoins  s’il  n’y  auroit  point  de 
Tiutc  dans  cette  loy,  ['pui^qu^cn  $47 
S.  Atlianafc  partit  des  Gaules»  où  il 
avoit  ede  appelle  par  Coudant»  pour 
aller  au  Concile  de  S^rdique.  ] 11  fem. 
ble  donc  que  Confiant  ait  edédans 


p.4«. 


Athap.f.p. 


Ic^on  àla  marge  comme  la  mcilleure.jlcsGaulcsau  commencement  de  547» 
La  mcfmc  cditiona;nute  en  ce  cas  il  n'edoitpas  à TbelTalo* 


Cod.T!>.9.  r. 


mn.  dtetm.  A/rd.c’cl\  à dire  Mtd\ol.x> 
77{‘.]Ve  qui  fe  litaudîdans  le  Code  dc| 
Tlicodole,  mais  les  Confuls  y font 
marquez  ConfiAnsino  /X.O"  ConfiAmt 
t Nous  ne  voyons  pas  moyciv 
d’attribuer  la  loy  augrandCondan. 
lin»  qui  n’a  cdèConlulquc  huit  fois: 
m quand  on  voudroit  lire 
lieu  (le  AV»  (bn  huitcicmeConfulat 
qui  cd  joint  avec  te  quatrième  de 
Osndantm  le  jeune»  tombe  en  l’an 
3i9,auquclnou$  n'avons  aucunlicu 
dccroircqtt’tl  Ibit  venu  à Milan. 

Condance  & Confiant  furent  Con- 
fulsenfcmblccn  33P,  en  341»  & en 
346,  mais  il  n’cd  pas  aife  de  croire! 
que  La  luy  Ibic  d'aucune  de  ces  années 
Sj  elle  cd  de  l’an  359»  Condaïuinj 
l'aifncdcs  trois  frères  a dû  edre  mar.j 
que  dans  le  turc  : ] '6c  puifquc  Conf- 
tant  à qui  appartenoit  Milan  » cftoit  à 


nique  le  C de  décembre  3 

Mais  il  faut  remarquer  que  Gallus 
Cefareutaudî  le  nom  de  Condance  » 
qu’ona  alTcz  fouvent  changé  cncclui 
de  Confiant  ,furtout  dans  les  datesdes 
loix»  &ilfucConful  avec  Condance 
Augude  en  3f  a»3  f 3»&  3 f 4.Con(lan. 
ce  peut  aifcmcnt  avoir  cfic  ï Milan  le 
4 de  décembre  en  3 ( 1, quoique  Gode- 
froy  rassorte  au  premier  décembre 
3fi  uncloy  datée  de  Sirmich.  Mais 
on  peut  alTurcrqu’il  cOoità  Milan  le  d 
de  décembre  3(4-  Ainfî  c’cll  ranncc 
ï laquelle  cette  loy  fê  peut  raporicr 
avec  moins  de  difficulté  »]  en  IKant 
Confi.tmi»  & ConfiAntiù  Ctf. 

///.  Conft.  6c  c’ed  le  fentiment  de  Go- 
defroy» finon  qu’il  aimeroit  encore 
mieux  la  raporter  à l'an  3f7»auquci 
nous  avons  une  loy  datc-e  auffidu  4 
décembre  i Milan , & adreike  au 


04.11».  t.  J. 
P-3S. 


NailTciiansIaDicclc  ip  Janvier  3 40J  peuple  comme  celle  dont  nousparlonv 
[il  p.iroiddifficilc  de  enjire  quMfudj[Lc  chifre  desConfulats/X  <Sc/A  y 
à Milan  le  4 de  décembre  3 3 p.  Il  fau-  rcvicntencorci  mais  il  faudra  changer 
droit  qu'il  cull  palTé  les  Alj'es , & lait|Icnom  de  Condant  en  celui  de  Julien 
un  voyage  aïkz  long  au  mois  de  dc-|dansrinfcnptioii&dan5la  date 


aai.j4i.}jo.  cen  bre  ou  <k  janvier.  3'Üironiusa 
mis  la  kycn  341,  6i  I.1  date  confor- 
mément à ccU  lll.  Conf. 

tante  //.Attr^.Ce?!f[ùi\s  que  nous 
voyions  d'ou  vient  ciitccdatc.  Mais^ 
ce  qui  nous  cmp;lchck  p’asde  le! 
Coa.7h.«iif.  fuivrc,]Vcft  que  Cendant  cdoitdans| 
les  Gaulcsen  341,  &:cn  partit  rhiverj 
• fuivant  pour  l'Angicterre  vers  le  if 

janvier  343»  auquel  i!  cdoitàDoulo-l 
gnc.  U pada  à Xlilan  une  partie  de 


Ce  qui  peut  donner  lieu  d'attribuer 
cette  loy  à Condance  plus  qu'à  aucun 
autre  , c’ed]  'qu’il  ciroit  tout  à fait 
exemt  de  fbupçon  mcfmc  furies  cri- 
mes qu’elle  condanne . 

NOTE  LIV. 

One  FirmUttt  Maternut  n'a  pas  écrit 
avant  tan  343, 

Au  lieu  que  dans  l’cilition  de  Firm.i- 


Amm.lt  31. 
P 30t.b. 


r*::rl3  {nge 

«7. 
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NOTESSUR  CONSTANCE. 


B-f-n7>74. 


eus  Maternas^  Pans  en  i666yp.i^.a. 
jointcàS.Cyprient  Ci  dans  ta  Bibiio. 
thcqucik-s  Pères  de  Paris  r.  4.  i-p.S^. 
P!f.  c,  ccc  auteur  adrciîe  Ton  livre  con- 
tre les  payons  aux  Empereurs  Conftan. 
ce  Ci  Connant,C*û»//4»/i(ÿ  ConftAnt,\ 
'Baroniusa  lu  dans  quelque  autre cdkl 
t\oi)C«nfiAniifre  &Conftans\  Ce  fur  cela 
il  croie  que  cce  ouvrage  a cRc  écrit 
aulT)-tu(t  apres  la  mort  du  grandConf- 
tancin , & adreflé  au  premier  Ci  au 
dernier  de  Tes  enfans.  [ \lais  pourquoi 
ne  radreifoir-ii  pasautii  à ConRanec, 
le  lécond?  Car  ce  nVBoit  point  alors 
la  coutume  d omettre  aucundes  Prin- 
ces qui  regnoient.  Garonius  fcmble 
avoir  voulu  repondrei  ceci , ] en  dl- 
Tant  que  Materne  avoit  a<ircflé  fon| 
écrit  aux  deux  Empcrcursd'Occident. 
[Mais  MatcriK  détruit  luy  mcfmccct- 
tc  reponfc,  puifqu:  reprefentant  les 
viéloires  que  les  PniKesà  qui  il  écri- 


Matpr.c.jn. 


6oi 


d’un  des  Empereurs  en  Angleterre  du 
rant  l'hiver.  [ Personne  iiç  le  dit  du 
)cuiie  ConRantin , mais  de  ConOanc 
qui  le  fiten  , & ik  peut  l'avoir 
fait  qu’aprés  la  mort  de  CotiRaïuin 
(bnfrere.  il  cR donc  viHble  que  cet 
écrit  a cRc  adrelTc  à Confiance  Ci  à 
Conitanc,  en  145  ou  peu  apres.] 

NOTE  LV. 

Que  cet  dwekr  na point  efté  Evtf<jut 
de  Miîxn . 

'Garoniuscroit  que  Julius  Firmicus 
Maternus  pcutcflre  le  mcfmc  quejulc 
mis  comme  Evefque  de  Milan  dansun 
Concile  de  Romeen  317, &quc  Saine 
MareriK  cclcbrc  entre  les  Evcfques  de 
Milan . [ Mais  S.  Materne  cRoic  mort 
avant  Tan  3 1 4,  v.  5.  Ndhor^Ci  l'epif^ 
copat  de  julc  n'cR  point  fondé  » ne 
rcRant  que  fur  un  Concile  chimeri- 
voit>avoicnt  rcm^>ortecs comme  pourjqucruppofcparlfidore.  y.SdintJnle 
recompenfe  du  iclc  qu'ils  avoient  té-  P.tpe  noie  1.  [ Le  titre  de  yir  CUrijfi» 
inoignc  contre  les  idoles , 1 M y parle!  donne  \ Firmicus  Maternas  à 1a 
d’une  dcfiitc  des Perfes , Perficavot*  tcün\t  fon  ouvrage,  eR  le  titre  non 
ro//4;>/4/î»»/ ,[cc  qui  ncrcgnrdoitquc  d’un  Evefque,  mais  d'un  Sénateur 
. ConRancc.J'Il  y parle  aulli  du  paiVage [Romain.] 

NOTES  SUR  JULIEN 

L’A  POSTAT. 


r«ur  U 
48'».»  *7. 


Du  Fin.r.x* 
p.Slo.i. 


T-’iK  îi 
4'J.V. 


Air'n.I.ai. 

|>.a«i.c.a>r.. 


«i«. 


Hîpr.clir.n. 
• M7.«. 


NOTE  I.  cftdoncentrcdansla  3zeannccdcfon 

> t r • r / r j /•  .xgc [dés  tffi’,  ] & Scaligct  Ta  mis ainfî 

J t ^ 7^  dans  la  chronique  de  Saint  Jerome 

Am  M ï E ?î  Ce  Eucropc  difent  fur  rautorited’un  manuferit, 'auquel  «.^,.7,4.0. 

que  Julien  mourut  A«//d/r.i/f/:p>nrac  en  ajoute  d’autres  : & il  lit 
aimo  tricefîmo  y ce  qui  peut  aiar.'dc  mcfmc. 'Ainfi  nous  ne  voyons  pas  Amm.n.j*. 
quer  la  3i®annéc  de  fon  âge  j mais  lieu  de  nousarrcRcr  iSocratc,*  qui 
félon  l’ufagc  des  meilleurs  auteurs  ,ldic  qu'il  mourutd.tnsfa  3 ieanncc.[Et 
c'cR  la  3 le.Cclafccontirmc  par  Julien  cet  auteur  fe  combat  en  cela  luy  mcf. 
mefmCj'quiditCà  la  fin  de  3<5i,]quMjmc Tpuifqu’il  dit  qucjuiicn  avoit  huit 
avoit  eRe  vingt  ans  Chrétien,  & qu’il  ans  lorfquc  ton  pcrcfuc  tué  [en  33800 
eRoiedans  la  dourJerne  année  depuis; pluftard^ félon  qiioy  il auroit eu  353ns 
qu'il  avoit  cmbralîc  le  paganifmc.  lllaumoinscn  3^)3  lorfqu'il  mourut.  Li- 
[ Sfff  iij 


Si'cf-i-i.e. 


^ C-i.p 


6j4  notes  sur  julien. 

• Kiniusarnpiific  fans.li.ute  aiulijlort  S.x:ratcqui  ne  parle  point  dcMacel- 
<]u'il  dit  iiuM  ne  faifuit  que  d'eUrc  k JYcmbledirc  qucGallus  ctndioità 
i; vie  quand  fon  pire  mourui.'JulieiEEphcfcdansIe  temps  mcfmeque  lu. 
ditilaûndfjfiiqu’ilavoitplusdcjojlicncftoiti  Conftaminople:  'Et  So.s<.ri,„, 
.ins;[  Si  il  le|!üUvoit  fort  bien  dire  aomene  dit  iKrteraent  que  Gallus  au  S9*W.  ' ' 
dans  fa  5 1'  année  . 11  doit  donc  cftre  i forcir  de  Macelle  palTi  quelque  temps 
néen  JJI  apres  le  mois  de  )uin.J i Ephefe.  Ainfi  tout  cela  s'accorde 
duCaiigcmct  fa  nailfance  Icfieierae  a(rcibicn.].Vlaiscommentraccorder  ] 
de  novembre  fur rautotiic  de  Silvius,  'avec  ce  que  ditjulicn,  queGallus  inii.sdAtb. 
B-il.r.a.t.i.  qui  met  ce  jour  là  A’^ra/ia  Jv/mot.  palla  immédiatement  des  champs  au  P->™- 
î'A.i.ni.1.1,.  “Maispuifqu'ileftcertainqu'il  fut  fait  | palais  Se  à ladignitede  Cefari  '&  plus  m» 
l ».a.  Cifatccpjurlà,v.C<i»/M«rr§  )S,[i!  capreifémcntcixrorc,  que  dcMacelle 
y a toute  apparence  que  c'en  ce  que  il  fut  malhiureufement  emprifonné 
dans  la  Cour?  ] Ammicn  marque  aiTez 


n.f. 


FotiT  h f 

J. 


Silvius  a voulu  marquer.  ] 
ï NOTE 


> iocf.2.|.< 


rilijil  Atb. 


II. 

il  avttC aUhs  fonfrere  üèjjî 
Ceftr, 

■Atnm.t.tj.p.  'Aaimicu  dit  que  Julien  vitGallus 
I<xnfrcre  qui  paffoit  par  Conftantino- 
i.ib.or.  U.  p.  A.ibanms  dit  qu’il  le  vit  dans  la 
Bi(hynic.*»Sücratc  ajoute  que  ce  fut  à 
Njcomcriic»  Hc  que  Gallus  y vint  ex- 
près pour  le  voir.[On  pourroit  accor- 
der Socrate  avec  Ammien,  en  difant 
qp’ils  parlent  de  deux  vintcsdiiTereiw 
tes.  Maisil  ne  faut  pas  faircaiîcmcnt 
venir  Gallus  d’Antiorhe  à Nicomedie 
|H)ur  voir  lôn  frere  .TJulicn  dit  merme 
qu'j)  ne  l’avoit  point  dutout  vu  j[ce 
qu’il  faut  entendred^rpuis  que  Gallus 
cBoit  allcrelider  \ Antioche.  Ubanius 
& Socratedilcnt  auilî  alTez  clairement 
que  Gallus  le  vit  dans  la  Bithynied'a- 
trârJ  qu'il  fut  fait  Celar»  en  palTant 
par  là  pour  aller  en  Orient . Ce  qui 
cmbaralfc  en  cela  >c’c(\  que  Libanius^ 
Socrate,  Ôc  SozomeiK,  conviennent 
que  Julien  ciudia  quelque  temps  à 
ConÂantinople puis  eue  ordrede 
fc  rctircrà  Nacomedie.  S’il  eftoie  donc 
dc;a  à Nicomedie  lorfque  Gallus  y 
pafTa  en  } { I , il  avoit  efte  retire  de  Ma. 
celle,  & avoit  palfè  du  tcmpsàConf- 
rantinople,  avant  que  Gallus  full  Ce- 
fir.  U n'ya  point  d'apparence  qu'il  fi>it 
fjrti  de  Macelle  avant  Gallus.  Audi 


la  mcfme choie,  l'quand  il  dit  dcGal-.Amm.i.tf  p. 
lus,  txf<jHAlore  rnmipmiftrUrHm^m^'*'^' 

Ad  princtfiéilt  ctiJme»  wfperatocHltH 
pr«vf.7ir/.'SaintGr«Roircdc  Nazianze  or.j.p. 
)uiiKan(Iî  la  liberté  qu'euejulien  pour  «iæ  J. 
aller  où  il  voudroit,  avec  la  promotion 
dcGallus,  comme  deux  chofcsarri* 
vces  en  mcfme  temps. 

[Nous  fommcsdonc  ce  me  fcrr.ble 
obligez  dereconnoillrcquc  Julien  n’a 
cdctircdc  Macelle  que  lorlqucGallus 
fut  fait  Cefar  au  commencement  de 
Etpuifquc  Libanius& Socrate 
demeurent  d'accord  qu’il  ne  vint  ctu. 
dicr  à Nicomedie  qu’apres  avoir  paiTc 
quelque  temps  à Conftantinoplc  ; ce 
(ut  (ans  doute  à Conftantinopic  que 
Gallus  le  trouva  lorfqu’il  alla  <I'I11  yric 
pour  gouverner  TOrient  v fi  l’on  ne 
veut  dire  que  Julien  ne  fai(ânc  encore 
que  forcirde  Macelle , fc  trouva  à Ni. 
comedie  lorfque  fon  frcrc  y pafla , non 
qu*il  ydemcuraft,commc  Libanius& 

Socrate  paroifient  l'avoir  cru,  mais 
pareeque  c’cfcoic  fon  chemin  pour 
aller  à Cunftantinople.  ] 

NOTE 


111. 


Pool  U pige 
$M  i •. 


^M'il  p4rlt  de  Florent  inns  fon 
Epi/lre  17. 

'*M'  Valois  entend  de  Florent  Prcfct  Amn.î.»7.p. 
des  Gaules  l’cpifire  17  de  Julien,  en  la  «is. 

raporcant  à unehifeuire  qu’Ammien 
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cp.i7.  p.  1 14. 
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Tonr  la  pa;{C 
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NOTES  SVî<.JVliEN. 

ûmbk  mcttrecn  mS:[&  nous  fuivons.dccLir.i  idolâtre  <!anslcs  Gaules.  ]'Ba. 
ce  Icns  qui  paroid  fore  naturel.  Onlron^us^ôl^uicl)t  la  mefmc  choie  dans 
peut  fculcmcnc  demander  pourquoi  ] les  txites  furie  martyrologe  j &'prc- 
Tlorent  y eft  appelle  ,[  ccjtcnd  le  prouver  par  la  lettre  de  Julien 

qui  fcmble  marquer  uncunuque  y >&  ï Maxime , écrite  , dit-il , des  Gaules, 
il  et\  certain  que  Florent  elloir  inaric.j'Mais  il  a depuis  reconnu  dans  les 
[ Mais  fignific  auflî  queU»  Annales  que  Julien  n’avoit  cent  cette 

quelbis  un  homme  lalche&  edeminé.  lettre  qu'aprés  edre  parti  desGauîcs* 
'Ccl^  fans  doute  neanmoins  ce  mot]  & lorfqu’ilcrtoicdéjadans  ITllyrie.'!) 
qui  fait  dire  au  F.  Petauque  cette  y lôûticnt  mefmc  que  Julien  a tou- 
lettre  parloic  de  l'eunuque  £ulêbc.‘;onrs  caché  Ton  idolâtrie  dans  les 
[ Mais l'opprelTion des  provinces  s'ac- Gaules»  [de  quoy  je  neffaylinous 
tnbuc  mieux  à un  Préfet  qu'à Eufebe  » avons  des  preuves  bien  afîurccs.  Au 
qui  n'avoit  aucune  intendance  parti-^momseequedit  Ammien  qu’il  fut  à 
cuiierefur  les  impods.  yO’ailleurscc-irHglilclc;our  de  l’Epiphanie»  ne  le 
luidcnc  parle  Julien  cdok  prés  de  luy»  prouve  pas.  Car  il  pourroie  s’cfcrcdc. 
[ce  qui  convient  très  bien  à Florent  »^claré  depuis  contre  J.  Cenmcfme 
A:  point  dutout  à Eulebe.  |tcrr.ps  qu’il  fe  déclara  contre  Conf. 


i««Sj 


Nous  ne  voyons  rien  audi  dans  la 
lettre  qui  marque  qu'elle  foit  écrite 
depuisque Julien  fut  Auguflc,&civ 
nemi  déclaré  deConftancc»  comme 
l’a  cru  le  P.  Petau . Car  le  fonge  donc 
il  y tft  parle  d’abord  ne  le  montre 
point  .TDansla  fuite  Julien  dit  que  les' 
arfaircs  ne  luy  pcrmcctoicnt  pas  de 
s'oppofe-r  ouvcrce.-nait  à ceux  qui 
piiiûicnt  le  peuple . [Et  rien  ne  l’en 
einpefchoTc  depuis  qu'il  fut  fait  Au*- 
guUc.  Il  ne  craignoit  point  non  plus 
alors  dcfuece{Vettr,]'commc  il  lecraU| 
gnoit  quand  i!  écrivit  la  lettre. 

N O T E IV.  i 

! 

jQtieJitUc»  s'tft  ÂtcUrc  iti'ii.ure  dans 
f/l'yrit  an  plufurd. 

'Daronius  cite  du  troifiemc  livre  de 
Zuûme»queJu]icnfacriHoit  publique- 
ment dans  les  Gaules . ] Je  ne  fçay  od 
cela  cft:  Tout  ce  que  j’y  en  trouve,]' 


Ama.l.K.a. 


tance. 

Il  eft  plus  dilHcile  de  répondre  à 
Ammien  , ]'qui  dit  adéa  nettement 
qu'il  ne  découvrit  lôn  inclination 
pour  l’idolacric  quelorfqtt’ilfut  arrU 
|vcàConftantinoplc  après  la  more  de 
Con{tancc.[  Baronius  nefe  lcrtpasde 
ce  palf-igc , parccqu’il  prouve  trop , ] 
efranccertain  félon  luy  par  l.a  lettre  à 
Maxime»  que  Julien  facrilîoirpublj- 
quement  dés  rillyrie  . [ Je  nevoy  pas 
neanmoins  quon  puuTc  rien  tirer  de 
cette  lettre,  TJulicn  y marque  ce  qu'il 
avoir  fait  dans  rUlyric^mais  il  ne  die 
point  qu'il  y fufcencore.}  Au  contrai- 
re il  paroilt  que  Maxime  qui  n'cfcoie 
point  dans  la  Grccc,[  mais  en  AHe  faits 
doute,  3 cltoit  alors  hors  d’état  de  rien 
craindre  de  la  part  dcConfcanccX  Am- 
n Julien  peut  bien  n’avoir  écrit  cetto 
lettre  qu'à  Conicantinoplc.  ).laisce 
qui  eft  véritablement  co'itrairc  à Am- 
micn  ,]Veft  eequedit  Libanius»quc 


luli.cp.j»,  p. 
i8l. 


ccia  eu:  lout  te  que  j y ui  >-ruuve,j  mien  » je  eu  ce  queme  L.ioamus»  que 
c’cB  que  Julien  avant  que  de  partir  Julien  facridoit  & faifoitouvrir  les 
de  Vienne,  die  publiquement  qu’il  temples  à Athènes ’lorfquc  la Thracc 
aimoit  mieux  s'abandonner  aux  Dieux  efeoie  encore  contre  luy.  'So.:rvmenc 
qu'àConfUiKCrpatoùil  marqua  afîcz,|dic  qu’il  fâcrilîoïc»  & porcoic  les  autres 
die  Zofimc,  quels  eftoienr  fes  feiiti.  à facrider  » &puisluyfait  premlre  la 
mens  fur  la  religion.  [Ainfi  il  eû  ccr-jrcfolution  dessiller  rendre  ir.aifricde 
tain  (cion  cet  auteur»  que  Julien  fe,rillyric  . 'Saint  Grégoire  de  Nazianxe 


Lib  or-'j.j 


Sof..)  t-c.'.p. 

}Va.b-c. 


f 


NOTES  SUR  JULIEN. 


i ' fuppofc  vi(lblecnci:t  qucConftance  a 

fçeul'apodanc  de  Jü]icn.[Maiscc  qui 
jgii.id Ach. cft  absolument  fans  n.pliquc,JVcfl 
que  dans  la  lettre  aux  i^tliciiiciis  écrite 
du  vivant  de  Conliancc  > 'J  ulicn  Te  de. 
clare  ouvertement  idolâtre,  & parle 
de  Son  apoSlalie  comme  d*une  chofe 
dc;a  connue  de  tout  le  monde.  [11  faut 
donc  rcconnoiftrc  qu’Ammien  n’a  pasl 
parlécxaétemcnt , ayant  confondu  la; 


Elpidc  cSloit  certainement  Préfet 
|d‘ürient . 'Dans  un  autre  endroit, Am*  »j. 

mien  dit  que  Julien  eftant  à Cereufe 
dans  laMclûpocamic,reccut  des  lettres 
Idc  Salufte  PreSet  dcsGaulc5,qui  le  fup- 
plioic  de  dirtercr  Son  expédition  de 


l>crfc  •/&  il  a;outc  auffi-toft,qu’iI  ren-  ^ 
|contraence  lieu  le  corps |d’unhommc 
que  le  Prdet  Salufte  avoit  fait  cxccu- 
ter.  [ Il  y avoir  donc  un  Salufte  Pre- 
declaration  que  Julien- Ht  de  Sonidoia.;fct  dans  les  Gaules,  quiccrivoic  de  li 
trie,  dclapermiiEon  qu’il  donna  des  à Julieiij  & unautre  qui  fuivoitce 
nilyric  aux  Atheniens  d'uuvrir  lcurS|incfmc  Prince:  J d’oii  vient  qu'Am* 
temples, avec  l'ordre  general  d’ouvrirjmicnditdc  celui*ci,Ar4r/rv/iri  Ss/Mft/M/ 
tous  les  temples,  ce  qu'il  peut  bicn|pr^/t»/ .'Il  fe  trouva  à laniort  de  Ju- 

Lib.oMo.r.  n avoir  fait  qu'à  Cnnftantinoplc,3’com-jlicn.  • On  le  voulut  faire  Empereur  ^ 

^4j4.b.  mcLibanius  mcfmc  le  Semble  dire  en  au  lieu  de  luyv  il  s’en  excuSa  fur  Sa 
un  autre  endroit.  [AinSi  rien  ii’cmpcf-  vicilluTc.  [ Ainlic'cftJ'cc  Salufte  qui 
chera  de  croire  qu’il  fc  Soit  déclaré  eftoit  encore  Préfet  d’Orient  en 
idolâtre  désqu'il  cftoit  dans  les  Gaules, -fous  Valons, 'de  que  Valcns  déchargea  ZoCl.i.ti. 
eomme  l’ccrit  ZoHme«  mais  fculemcntldc  cet  emploi  à caufe  de  Sa  vieillclfe  au 


quelque  temps  après  l’Epiphanie,  &jCommcnccmentde  la  guerre  desGots 
apparemment  dans  le  mcfme  teropsjen  jdy.]  Ammicn  parlant  de  Salufte  Amm.Uj  p. 


tour  tapàge 


qu’il  fc  déclara  contrcConftance, quoi- 
que ZoSîme  l’ait  mis  pluftoftj 

NOTE  V. 

Sd/ytfie  & Salufte  Second , tons  dcHX^ 
en  mefme  temps  Préfets  du  iPretoire  : 
Ve  Saimninises  Secundiis. 

CoJ.Th.t.r.  'Ladiftinâion  desdeux Saluftcsoul 
Pd*J'**  Salluftes  tousdeux  Préfets  du  Pretoirc| 
Sbus  Julien  , l’un  des  Gaules  & l’autre 
d’Orienc , cft  très  claire  dans  Ammicn. 
Il  dit/.  Z I .p. 1 87. f , que  j ulicn  en  par- 
tant des  Gaules,  y renvoya  Salufte 
qu’il  avüit  fait  Prefet . Et  dans  le  z a 

p,2.o^.c,dy  Qu’eftant  quelques  mois 

aprésà  Conftantinopic,  il  commit  le 


jqui  fut  Confulcnjtfj,  marque  que 
|c’cftoitlePrcfctdcsGaulcs,  [ comme 
pour  le  diftinguer  de  l’autre . 

Nousavons  pluHcurs  loixfous  Ju* 
|licn,  fous  Jovicn  , & fousValcns, 
adrcliccs  à Second  Préfet  du  Pretoire  : 

& il  faut  qu’il  full  Prcfêt  d’Üncnt,] 
'puifquc  les  loix  qu’on  Juyadreiïoit 
cllorent  publiées  à Conftantinopic  en 
)dz,àBcrytc  en  Phcniciccn  jtîj,  ‘»à  p.«*. 
Antioche  en  3d4.c  Vaicns  qui  n’avoit  * 
que  rOricntiluy  enadrefte  pluficurs, 
l'dans  l’une  dcfqudics  ilcft  parlé  de 
la  Cilicie  .]I1  cft  donc  viHblc  quccc 
Second  cftok  PreHre  d'Orienc  dans 
te  mcfme  temps  que  Salufte  Second 
rcftoicauftii  & qu’ainfi  ce  n'cft  que 


foin  des  informatioitf  qui  fefaifoient  lamcfmepcrfonne.  On  tire  la  mcfmc 
contre  les  miniftres  de  Confiance,  à 
Salufte  Second  qu’il  avoit  fait  Préfet 
du  Prétoire  . Ces  informations  fefai- 
foient  à Calcédoine;  [ &ainfi  Salufte 
Second  cftoit  Prefet  d’Onent.  X^cla 
icconftrme  par  Libaiiius  ,quiditquc 
Salufte  avoit  fuccedé  a Elpidc;  car 


jehofe  de  PhiIoftorge,[  quiditquele  rhifs.i.i.c.t. 
Préfet  Second  favorifa  l'cledion  dc^*”^* 
Valentinien . 'Car  Ammicn  le  dit  affez  Arom.i.ir.p. 
clairement  du  Pretet  Salufte ;& il  eft  ***** 
Iccrtain  au  moins  qu’il  y fut  prêtent. 
l'ScIon  Zolîmc, on  ne  donna  l'Empire  à zof.i.j.p, 
'valcncinicnqu*aprcsquelcPrelct  Sa-  zji-t. 

lufte 


l 


Digitized  by  Google 


NOTES 
Cod.Th.  tÂ.  juftc  iVut  rcfufc.ll  ne  paroiCl  donc  pas 
y avoir  lieu  de  douter  que  ce  Second 
ne  foie  le  mefme  que  Salude  Second. 
Godefroy  l’alTurc  comme  une  choie 
certaine 

ti  C L’objeâion  qu'on  peut  fûre]Tur 

uneloy  de  l'an  jtfi^dreiréeàSccond, 
& rcceue  à Nailîe  [ en  lUyrie , n'cd 
point  à oppolcr  à tant  de  preuves , fur. 
tout  edant  certain  que  Mamertinedoic 
alors  Préfet  d'IUyrie . 

Mais  on  en  tire  une  autre  bien  plus 
®*“**?’'**‘*’ forte  l'd'une  infcripcion  trouvée  à Ho- 
me^ on  lit  que  Valentinien  Si  Valcns 
firent  drelfor  une  datue  revétué  d'or  j 
SAtMrnimo  SefttmU  . . . PrAftïio  Prt 
Cod.  Th.t.*.  tori0  ittrkm . 'Godefroy  pretenJ  que 
P- JS4.I.  ceSaturninius  Secundusiou  Saturnius 
comme  il  Tappcllc , ed  diHcrcnt  de 
Salude  Second.  [ Mais  il  cd  didicilc  de 
croire  qu’un  homme  deux  fois  Préfet 
du  Prétoire  ne  fe  trouve  point  dutout 
marqué  dans  Tbidoire  ni  dans  le  Co- 
Zof.  I.  4.  p.  nous  trouvons  que  Salude 

74'. b.  [ Second  ] fiit  deux  fols  Préfet , comme 

fnU  Zollme /Valcns  Tayancdepolé 
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l'cud  pu  confondre  avec  l’autre  Sa- 
lude  plus  connu  dans  l'Occident  que 
dans  l'Orient . L'un  & l'autre  ed  ditH- 
cile  à croire;  mais.il  nous  paroid  en- 
core plus  difficile  de  foûtenir  qu'il  y 
aiteuen  mefnie  temps  deux  Seconds 
Prefwtsd’Orienc»  tous  deux  deux  fois 
Préfets , l’un  fort  celcbrc  dans  riudoi- 
re , l’autre  entièrement  inconnu  .3'Lc  ^ 

P.  Pagi  foûcient  que  Saturninius  Si 
Salude  Second  ne  font  qu'une  mcfmc 
perfonne.  'M'  Valois  cite  une  lettre  Amm.  r.  p. 
de  Libanius  à Second . f Comme  nous  *• 
ne  l’avons  pas  encore  pu  recouvrer  , 
nous  ne  favons  pas  ce  que  Ton  en  peur 
conclure . ] 


AmiTS.  f. 
*97. 


A ^ Zofime,  • ou  feulement 

î A*n.Cu/cn  Tan  }6  ( [vers  la  fin  de  juillet]  félon 
Pi2x.<;.  Ammicn  pour  mettre  Ncbridc  en  fa 
place, [&  l’ayant  rétabli  cnfuite , com. 
meon  le  voit  par  une  loy  du  t6  de 
décembre  j f , & pa  r Eunapc  c.  5 p.8 } , 
8^.] 

'M' Valois  qui  avoit  mis  dans  les 
premières  notes  fur  Ammien»  quclc 
Second  du  Code  cd  le  mefme  que 
Salude  Scetmd  , en  a douté  dan$})es 
fécondes^  caufe  de  cette  infcripcion» 
drilconctud  mefme  qu’il  vaut  mieux 
didinguer  Salude  Second  du  Second 
de  l'infcription.  [Une  dit  pas  nette- 
ment s'il  ledidingue  audide  celui  du 
Co.fe  : Ht  ced  ce  que  nous  aurions 
pcinei  faire.  Nous  aimerions  mieux 
croire»  ou  qu'il  doit  y avoir  Sa/c/A'» 
dans  l'infcription  au  lieu  de  SantrnU 
rij[l , jSa,  % r«v3*ou  qu'il  avoit  tous  les  crois  noms 


Four  ]« 
i >S. 


NOTE  VL 

Que  JttJiert  t/l  Arrivé  à Amiocht  au 
mois  dt  juiUtt, 

Julien  entra  à Antioche  lorfque  les  P* 

payens y pleuroient  Adonis»  comme 
Ammicn  nous  en  adurc . 'S.  Jerome  dit  Hier.!  » Et.<. 
qu’on  laifoit  la  fede  d’ Adonis  au  mois  P 
de  juin»  d’oi'iM^Valoisaconcluque  Amn.  «.  p. 
julien  arriva  ce  mcfmc  moisUi  An- 
cloche»  mais  à la  fin  »parcc  qu'on  voit 
par  Macrobe  que  la  fede  d'Adonis  fc 
falfbitvcrstcfoldiced'éce.  'Godefroy  Cod.Th.chr. 
tire  du  mcfiTie  endroit  de  Macrobe  P’***‘* 
quec’cdoic  à lafindc  juillet»  &vcuc 
qu'on  lile  ainfî  dans  S.  Jerome . [ S'il 
s'en  faut  tenir  à Macrobe»] 'il  me  fêm-  Micr.far.it. 
ble  qu'il  met  la  fede  d'Adonis  lorfque  *’ 
les  jours  commencent  fi  edre  plus 
courts  que  les  nuits  » & [ ainfi  à la  fin 
de fepeembre. Pour  $.,lcromc»lcmot 
àtjumus  eddeux  fois  dans  fon  texte.] 

'Voffius  qui  parle  fort  d'Adonis  ôc  voiTido!.!.#- 
de  là  fede,  [n'en  a point  marque  !c  ***' 
temps.]  'Ammicn  dit  de  U fable  d'A- 
donis»  Quod  in  Adulto  ftort  ftilArum 
tjl  indicium  frugum  \ '&cn  un  autre  i.ij.p.ijia,, 
endroit»  Quod  fimulAcrum  ejftfr/igNm 
AdultArum  rttigioms  myllitA  dotent . 

[U  fcmble  que  cela  convient  fort  bien 


fit  qu’on  a omis  celui  de  Salude  [qui  au  mois  de  juin»  auquel  les  blcz  font 
7" om.  II J.  Imf>.  T t c t 


Cfi  NOTESSUR  JULIEN. 

(âmdoutedcjamcursdaiis  laSyrie.J  S. Jerome  au  lieu  de  cbtnmc 
Hui.  uifiip.  'Neanmoins  S.  Jerome  dit  que  le  l'a  cru  Godefroy.  11  eftaifé  encore  que 
mois  oi  l'on  faifoit  la  fefte  d'Adonis,  la  fcfte  d’Adonis  fe  fift  au  mois  de  juin 
enavoitprislenomdcThammns.qui  en  un  endroit,  &aumeisde  juillet 
HCl.  rpo.p  n'arque  Adonis  dans  rhebreulit  le  (y-  dansunautre.  Quoiqu'elle  Juftfclon 
riaquc.'EtrontrouvcdansAUMtegne  Ammienlcmyfterede  la  maturiti  des 
& d'autres  auteursOrientaux,  que  les  fruits,  elle  Te  pouvoir  îairc  1 la  En  de 
Syriens  appclloieiit  le  mois  de  juillet  la  moillon  aulli-bien  qu'au  commen- 
Thamua,  Sc  celui  de  juin  Haziran.  ceoKut.  PourMacrobe,  onnecon- 
AinliJulienferaarrivéeàAntiocheau  rient  pas  de  (ôn  fei«;  & s’il  le  faut 
moisde  juillet  félon  Ammien:  Et  cela  entendre  de  la  fin  de  ieptembre , nous 
s’accorde  bien  mieux  avec  l’hiftoire . ne  pouvons  point  dire  que  Julien  frit 
Co4.Tk.chi. 'Car  félon  le  Code  ilaefléàConftanti.  arrivefi  tard!  Antioche.  ) 'Car  nous  Co4.Thehi, 
nople  jufqu'au  izdemayau  moins. Il  avonsplufieursloixquien  font  datées 
y a mcfme  une  loy  datée  de  Nicome-  depuis  le  i8  de  juillet,  '&  £i  lettre  y a l“li.«M*p. 
s.ib.ot.iip.  dielc  premietd’aouft.'L’oraifon5'de  eft  aulfi  datée  du  premiar  d’aouft  à"*' 

JOO’C’  Julien  fut  Cybele  , & la  £c  contre  les  Antioche. (Quelqueopinioaqueroa 
cyniques  font  faites  à peu  prés  en  fuive  il  faut  abandonner  la  fruferip. 

Joli.  O.  p.>7.  mefrae  temps  félon  Libanius  : & le  P.  tion  de  la  loy  datée  de  Nioomedie  le 
»’!•  Fctaul’a  cruainfi.Julien  fitlaS'un  premier  aouft.  Quand  mefme  au  lieu 
peu  avant  le  foiftice  d’été , fit  la  cin.  de  k,4/.  tuf.  on  liroit  1 7.  k,*>- 
quicme  lorfqu’il  fut  à Pcllinonte  en  comme  Godefroy  femble  le  vouloir , 
allant  de  Confiantinople  i Antioche-  il  feroit  encore  impoffible  de  la  frû- 
[ 11  efloit  donc  à Pcfiinoiite  un  peu  tenir . ) 
avant  le  frifiiee  , c'eft  à dire  vers  le  NOTE  VII. 

milicudejuinj&ficclac(I,ilnepeut  . . , ’ i,«.  |is. 

pas  eftre  arrivé  à Antioche  avant  U Snr^pr«,,en  Prtfci  de  Romttf  jdj. 
fin  du  mefme  mois . Les  aéfes  de  S.  'Onuphre  raportc  l’inlcription  d’une  oaa.p.,p<.e. 
BafilePrelIre  d’Ancyre  , que  des  per-  ftatuc  drelîéc  en  $46  en  l'honneur  de 
fnnnes  très  judicieufes  jugent  toutà  L. Turcius  Apronianus Aficrius,&il 
jotl  «l  oiaii.  f>''  légitimés, D'portcm  qu’il  fut  mar-  croit  que  c’eft  le  mefme  Aprouien  qui 
I P i7.f.  tyrizé  leapdejuin,ilcjourmefmeque  fut  fait  Préfet  de  Romeen  jSj  par  Ju. 

* Julicnparcitti’Ancyrepour  Antioche.  lica'M.‘Valoisprctendqtt’illctrom-amm.ii.p.,jT, 

[Et  on  ne  peut  point  dire  que  cette  pei  'pareequ’une  loy  de  la  “'froe  J" 
datedii  apde  juinyaitefté  ajoutée!  année  jSj,  eft  adreifée  à Fl.  Apronia- 
caufe  de  fa  fefte , qui  ne  fc  fait  point  nus  qui  eftoit  alors  Préfet  de  Rome , 

7-or.  cr».  r.  “ 1^  > tHkh  le  iz  de  mars.  J 'Le  comme  on  le^  voit  pat  la  loy  mefiise. 

CVI.MI.  Cardinal  Notis  montre  que  Julien  fit  'Godefroy  frûtient  au  contraire  que  p.r7c.*. 

frn  Mifrpogon  fur  la  fin  de  février  ce  nom  de  Flavius  eft  une  ftute,  'par-  j.^.  p.  ,77. 
}6i,un  peu  avant  que  de  forcir  tfAik  ccque  la  loy  fuivante  qui  eft  de  jdy, 
juHaniCpa».  tioche  pour  aller  en  Perfe . 'Il  n’y  avnit  Sc  adrelfce  ! Prétextât  Préfet  de  Ro. 

que  feptmoisau  plus  qu’il  eftoit!  An-  me,  cite  une  ordonnance  faite  par  le 
tioche.(  Il  iK  fautoit  donc  y eftre  venu  ptcdecelTeur  de  Prétextât  j '&  nous 
plutoft  que  fur  la  fin  de  juillet . trouvons  encore  cette  ordonnance 
Nous  croyons  devoir  fuivre  ces  dans  une  infrriptioii  qui  porte  en  tefte 
raifons, qui  nous paroiftent  plus  farces  lenomdcTurcius  Apronianus  Préfet 
que  les  contraires.  Car  il  eft  aifè  qu'un  de  Rome,  [qui  par  conicquent  doit 
copifte  ait  mis  par  erreur  j'wiar  dans  eftre  le  Prefeede  }S),  & non  celui  de 
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NOTES  SUR  JÜLIEN. 


l’ân  comme  Valois  rerablc  le 
vouloir . 

On  poorroic  répondre  à Godefroy 
que  le  predccelTear  de  Preeextat  n'eft 
Amm.i.iOr  point  Apronien,  Tpuifouc  Svmmaque, 
MJ  ■^'^•^♦'Xanipadc,  &Juvencc  furent  Préfets 
de  Rome  entre  Tun  raufre  . [ Ainfi 
l'ordonnaiKc  marquée  par  la  loy  ï 
Prétextât  pourrait  avoir  ei>é  faite  en 
) jpparTurcius  Apronianus,&  renou- 
▼elice  par  Juvencc  predecclTeurde  Prc. 
textat.On  poarroir  encore  trouver  de 
ladilficalteli  raporter  t’inferiptionde 
14^  au  Préfet  de  qui  eft  toujours 
nommé  Apronien>  au  lieu  que  celui  de  | 
finfeription  avoir  Aftere  pour  fon 
prtwre  êc  dernier  nom.]  'Neanmoins 
*J+-  teCardinal  Noria  très  habile  dans  ces 
fortes  d’antiquicez  ne  fait  point  de 
difHculcé  fur  cela  « & donne  encore  au 
mefme  Apronicn  le  nom  de  Second 
oui  luy  e(f  attribué  dans  on  autre  in* 
kripckm.  [Jenefçay  (î  Ion  pourroit 
dire,  qu'ay.int  porte  le  nom  d’Aûcre 
du  vivant  de  fon  pere  pour  fediRingucr 
de  loy,  il  l'avoïc  quirra  cnAsice . Quoy 
qa'il  en  foie , nous  avons  cru  que  dans 
cefie  difficulté  peu  importance  nous 
pouvions  fuivre  Onuphre  appuyé  par 
Godefroy  & par  le  Cardinal  Noris.} 

F«>ü,  U NOTE  VIII. 

ij«.  »*»• 

Socratt  m dit  point  (jue  JuTien  ait 
tfli  demeurer  à Tarfe. 

[ Cbnftophorfbn  fie  Mufeutos  font 
dire  à Socrate  que  la  colere  avott  fiit 
edeé^ivtfncnt  quitter  Antiocbeàju- 
lien  pouralicr  i Tarie  i ] mais  la  cra- 
' dut5tiond'£uRathcdansrbi(loire  Tri- 
panke  luy  en  attribue  feulement  la 
volonté  : £ fit  c’eft  le  fens  du  grec  de 
Socrate , en  Üfânr , rlvro^péfn*  pour 
socr  i.|  C.17.  fulc  mefme  immo* 

diatcroent  dans  Socrate,  montre  que 
Julien  n'eut  que  la  penfee  d’aller  à 
Tarfe:C  Sc  la  ebofe  cfl  indubitable  dans 
l’biCfoire.]  .VWalois  a lailTé  f 
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dans  lctcxcc,'mais  il  croit  qoV;vjr#çpf-  T.p.4i.**i' 
fMv  c(\  meilleur  ,jkc’c(l  ce  qu'l)  a fuivi 
dans  fa  tradu^ion  . 

NOTE  IX.  PourlapiSf 

S*7- 

O»  ignore  fauteur  de  l.t  Mort  de 
Julien , 

'Divers  hiftoriens  écrivent  que  du-  Ffft.  r«4-i*l 
rant  que  Julien  fe  battoïc  contre  les  «„.«;Lib.o;. 
Perfes,  il  s’éleva  une  grande  poufficrc  **^*«^  >s»*<*l 
avec  un  vent  violent , qui  couvrit  roue  ^ 
l’air  de  cenebresj'fie  que  ce  fat  durant 
ce  temps  qu’eftanc  dérobé  à la  vue  de 
fesgentS)il  fe  trouva  blelTc,  fansqu’on 
vidqui  luy  avoit  porté  le  coup.  'On  Amm 
n’a  point  f<çcu  en  effet  qui  l’avoic 
blefié  , 'fir  ceux  mefmes  qui  avnient  ot.4.  r* 

eflé  prefens  au  combat  en  parloicnc 
fort  duferemmenc.  [ZoHme  n'en  dit 
rieiidacout.lXibanius,  [le  jeune  Vie-  '1  tjj  or.»». 
tor,Fefle,Eutrope,]fiCd’autre$,difeiK  *'* 

que  ce  futun  des  ennemis  : 'ce qui  cft  p.'jJ.'L 
fuivipar  S.Auguftin.*Plufieursont  b.c 
I marqué  que  ç'avoitefté  un  Sarraiin 
do  pani  des  Pérfes ^ fit  Ptnioftorge 
l’affure:  mais  il  cft  feul  qui  dife  que 
ceSarraxinfucauni.tofttué  par  ondes 
gardesde  Julien  qui  luy  coupa  ta  tc(\c', 
fie  il  cft  aflez  difficile  de  l’accorder 
avec ceqo'il  dit  luy  mefme,  qaepar- 
ceque  Julien  avoit  efté  bicffé  tout 
d’un  coup  fans  qu’on  vift  d’où  venoic 
i le  trait,  beaucoup  crurent  qu’il  avoir 
; efté  blefTé  par  un  de  fesgcnts.'Le  Roy  Sot. 
dePerfeficpronxttrcàfon  détrompe 
,de  fort  grandes  recompenfes  ï celui 
Iqui  fc  crouverair  l’avoir  tuév  mais 
! perfonne  ne  fc  prefenta  : [ce  qui  faic 
i ;uger  que  celui  qui  ravoic  fait,ou  n’a- 
voit  pasconno  JaHen,(carceIaarriva 
lorlque  les  Perfes  tiroient  on  grand 
I nombre  de  flèches  en  fuyant,)  ou  qu’il 
avoit  efté  tué  luy  mefme  fens  eftrtf 
connuil'ou  quec’eftoit  quelqu’un 
Tarmée  Romaine,  fie  par  confequent 
un  traître . 

'Ccdcrnicr  bruit  ferepanditen  effet 


i 
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auHî.toft  parmi Romains,  Si  parmi 
Th*t  ».r«.  lesPer/cs:  'Et  ilfembk  Tclon  Th«o- 
c.».i>.7  «.a.  que  Dieu  l’cuft  rcvclc  de  cette 
maniéré  à S.JulienSabbas, quoique  fes 
paroles  wniiiyi  , puifTcnt 

tea.i.je.ai.  avoir  un  autre  fens.  'Les  unsdifoienc 
q^c  cVftoit  un  Perfe  transfufçe  qui 
l’avoit  tué*,  d'autres  un  foldat  Romain 
Thdrr.p^st.  'qui  RC  pouvolf  pluslbuffrir  ladifccte 
■!  b?*’  ^ mauvais  état  où  l’imprudence  de 

s«cr.p.t9s.a.  ce  Princeavoicreduh  farmée’,  '&  ce 
bruit,  die  Socrate,  devint  fortcom- 
Maz.p.ii7.B.  mun . 'D'autresdirent  que  c’eftoit  un 
de  ces  barbares  qui  fuivoient  les  ar> 
mecs  pour  divertir  les  fbldats. 

'Il  yen  aijui  pretendentque  Julien 
eftant  monte  fur  une  hauteur  pour 
voirlccacdclêstroupcs,  & trouvant 
qu  elles  cAoient  encore  fort  nombreu- 
fes,  & plus  qu’il  n’avoit  ofé  efperer, 
avoit  dit  qu’il  feroit  bien  fafeheux  de 
ramener  tant  de  monde  dans  les  terres 
de  l’Empire  i & qu'un  foldat  irrite 
d'une  parole  fl  étrange , l’avoic  audi- 
toft  percé  de  (bn  dard  . [Mais  il  n’y  a 
point  d’apparence  que  SaintGregoire 
xnefme  qui  rapotte  ceci  , fait  jugé 
probable.  Julien  pour  eAreunapoAat, 
n’cAoitpasun  fou , niunCaligulaou 
unNeroin  & ileÂ  certain  qu'il  fut 
bleflc  durant  la  bataille.  J 
iib.of.Ti.p.  'Libanlus  a quelquefois  prétendu 
que  c’eAoit  un  Chrétien  qui  l'avoic 
fait  en  haine  de  la  perfecution  que 
Julien  faifoit  ï l’Eglife:  [ & il  n'cA 
pas  tout  ï fait  incroyable  qu’un  Chré- 
tien plus  înAruit  des  livres  des  payens 
qui  comblent  d’eloges  ceux  qui  ont 
tué  tescyrans  pour  rendre  U liberté  à 
leur  patrie,  que  des  Maximes  de  l'E. 
vangile  & de  la  conduite  de  TEglifê, 
aie  pu  fe  porter  à commettre  ce  crime 
par  un  faux  zele.  lleA  encore  ptosaifé 
que  Libanius  ait  invente  cette  calom- 
V nie  pourrendre  noAre  religion odicu« 

ic.  Mais  ü cAtout  àfàitfurprcnant] 
'que  Sozomene  en  ait  parlé  comme 
d onc  chofe  qui  pouvoir  e Arc  louable. 
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Xibanius  mefmc  die  dans  un  autre 
endroit,  que  Julien  a eAé  tué  pat  **’  ' 
un  Aquemenidc,  [c’eAàdire  par  un 
Perfe . ] 

'Quelques  uns  ont  cru  que  c’cAoic  Tbdrt.  r-r  e. 
un  Ange  & uncpuiAanceinviflblequi  »**r'*s**fc* 
avoit  fait  cette  aâion  [fans  le  miniAe- 
rc  d’aucun  hommes  3 '&  un  des  oAv  Soer.p.i»!.a. 
ciers  de  Julien  nomméCalUAc,  quia^ 
écrit  nos  hîAoires  en  vers  héroïques, 
dit  qu'il  fut  blcdé  par  un  démon  , foie 
queceibit  la  vérité  de  la  ebofe,  ou 
une  Aâion  de  poète.  'S.  Grégoire  die  N»x.O(.|.p. 
que  les  Anges  avoknc  efté  employez 
pour  faire  périr  ce  monfere:  [mais  ils 
peuvent  l’avoir  fak  par  la  main  des 
hotnmcs.7£t  aufll  cePeredans  la  fuite  ^ c. 
du  mefmc difeours  attribue  (à  more 
aux  Perfes . 

NOTE  X. 

Stir  U vijun  de  S.  Hafile  totechânt 
U mort  de  jHiien. 

'Baronius  raporte  deSainc  Jean  de 
Damas , que  Saint  Bafile  demandant  ï 
Dieu  devant  une  image  de  la  Vierge , 
où  eAoit  aufn  dépeint  Saint  Mercure , 

[martyrizé  fous  Dcce  ï Cefaréc  meC 
me,  3 qu'il  vouluA  oAcr  du  monde 
l’impie  Julietr, Saint  Mercure  difparut 
quelque  temps  de  l’image,  & puis  ' 

parue  avec  une  ianceenfanglantée.  'S.  )o.o.im».r.i. 
Jean  de  Damas  cite  cette  hiAoire  de 
la  vie  de  Saint  BaHIe  écrite  par  Hellade 
fonfucceAêur.  [Mais  comme  cette  vie 
n’cApasvcnucjufques  à nous,  il  cR 
difficile,  quoy  qu’en  dife  Baronius, 
d'y  fonder  avec  aucune  afTurance  une 
narration  dont  les  particularitez  font 
d’elles  mefmes  allez  difAcilcs  li  croi> 
rc.]  'Glycas  a rejette  la  mefine  hlAoire,  9,1.  j 
parce  qu’on  la  foncioic  fur  la  vie  de^ 

Bafile  attribuée  ï S.  Amphiloque , où 
elle  ic  trouve  d'une  manière  un  peu 
diAcrentc,mais  non  pasplusécrangc. 

11  montre  que  cette  vie  ne  peuceAre 
deS.Amphiloqucj  [&(ouc  le  monde 
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notes  su 

feconnoiftqucc'cftunc  picce  fuppo- 

fcc,  pleine  de  fkbles  & dcjfauflctcz 
contre  les  veritca  les  plüscertaiocsdc 
rhiftoirc:  cequi  fait  qu'on  n’y  peut 
•voir  aucun  égard  . Ainfi  nous  avons 
cru  nous  devoir  contenter  de  lachro- 
Chi.  Al.  f.  nique  d’Alexandrie , ] 'quiraportcla 
•I».  mcfmchiftoirc,  maisd'unc  mukre, 

qui  comme  elle  eftplusautorifce,  cft 
audî  plus  foûtenable . 


Tout  U fage 


NOTE  XI. 

S$tr  UptrmêffiMt  domtèt  mmx  ftmmâs 

4t  ttpHÀitr  iturs  msris . 

'Entre  lesroauvjifcslouqaejulien 
•H-c.  a faites  félon  Ammien,[il  fcmble  qu'il 
faudroit  mettre  lapermillion  donnée 
aui  femmes  de  répudier  leurs  maris. 
Car  l'auteur  des  queftions  fur  l’ancien 
& le  nouveau  Tettamenc,  qu'on  croit 
eftre  Hilaire  Diacre  contemporain  de 
Julien  l’apoftatj'éctitque  les  femmes 
ifüïuJü.tV.  n’avoient  point  eu  ce  pouvoir  avant 
l’édit  de  Julien , «[  que  depuis  que  cet 
edit  leur  en  avoit  donne  le  pouvoir» 
elles  le  failôient  tous  lesjours.  [Mais 
je nefçayfice Julien eftl’apoftat,  &fi 
ce  n'eft  point  plutol^  Julien  le  )urif- 
confulte  auteur  de  l’edit  perpétuel . 
qui  viïoit  fous  Adrien.  f'.yUi-ùn  $ 1 1 . 
U eft  certain  que  du  temps  de  Marc 
Aurele  une  femme  Chrétienne  répu- 
dia hautement  fon  mari , comme  nous 
l'apprenons  de  Saint  Juftin.  Ceft  une 
queftido  ^caamioet  pat  les  jutifeon- 
fuites.  J 

N O T E XIL 

Tout  Vi  p»gt 

sri-ri'i*  Ouvr/ÿtJ 

n,.t.c.rf>.p.  'Les ^ lesharangues  du 
fophille  Himcre  marqaez  par  Photius 
(ont  fur  raflranchiiïcmenr  de  Rufin 
fon  propre  fils/ur  la  mort  de  ce  mc(me 
rurledcpartdcFlavicn  faitPro. 
confuld'Afie,  Tur  MufoncProcooful 
f de  Grèce  , fur  le  Comte  Urfaccou 

Urfice  i fur  Scvlace  Procoi>fol  de 
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Grèce*  for  le  Comte  Athcnéc,  fur 
le  précepteur  du  fils  du  Proconfut 
Ampelc , furPliœbus  fils  du  ProcorK 
ful  Alexandre , far  le  Comte  Arcade 
médecin , fur  le  Préfet  Salufte,  fur 
le  ProconfuI  Bafilc , fur  Hcntit^ene 
Proconful  de  Grèce,  fur  les  Procon- 
fuls  Phocicn  & Ampelc , fur  Prétextât 
Proconlul  de  Grèce  , fur  Pompéien 
Gouverneur  de  Bithynic.'fur  le  Préfet  c.mîp-'h* 
Anatole.  [Nous  avons  cru  devoir  mar- 
quer toutes  ces  pièces , parccquc  les 
noms  de  ces  Gouverneurs  peuvent 
krvir  à rhiftoirc:  mais  nous  n’avons 
pas  cru  devoir  embaralTer  le  texte 
d*une  énumération  fi  ennuyeufe . 1 

NOTE  XIII. 

Qut  tfi  né  tn  tén  314* 


Four  la  paje 


'Godefroy  dit  abfolumcnt  que  Li- 
banittseft  né  en  314,  (ans  marquer  la 
raifon  qu’il  a de  le  dire.[ll  ne  fe  trom- 
peau  plus  que  d’on  an,]  'puifqucLi-  ub.Tit.F.4«. 
baniusmefme  dit  qu’il  avoit  fo  ans 
lorfqu’on  célébra  les  jeux  Olympiques 
à Antioche  apres  la  mort  de  Julien. 

[ Si  ces  jeux  Olympiques  fuivoient 

les  Olympiades  ordinaires  d'Elidc  , 1 

c’eftoit  enl’an  'auquel comn»cn- 

çoic  la  Olympiade.  [Ainfi  Eiba- 

nius  fera  ne  en  )i  [,JMaisnousappre-  Pait.'r.chi.'. 

nons  de  Pallade  que  quand  Porphyre 

fut  ordonne  Evcfijuc  d’Antiochc  , 

[c’eft  idirc  çertainementen  l’an  404»! 

Von  y cclebroic  les  combats  d*Hcrculc 
quel  on  appclloit  Olympiques  ,&  qui 
fefaifoienttous  les  quatre  ans,  'com-  ^ 

me  Übanius  ledit  aufil  des  Olympia-. 
des  d'Antioche . [11  (àut  donc  direque 
CCS  Olympiades  prccedoient  d’un  an 
celles  d’Elidc,  & fc  rencontroient  avec 
les  années bilfextes  : d'où  il  s'enfuit  que 

ceUeàlaqueDeUbaniusavoitfoansfe 

célébra  l’an  )^4',âc  qu’ainfi  Godefroy 
a eu  quelque  raifmi  de  dire  qu’il  eft 

néen  3t4.7Dans(bndircours(ur  Vem- 
^brafetnene  do  temple  d’Apollon  [^la 
Tttt  ii) 


f-  4. 


f,  h. 
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findejéi)]  il  die  qu’on  «Icvoic  bictv 
rofl  cclcbrer  les  jeux  Olympiques  à 
Antioche  : [ Cela  cft  bien  favorable 
pour  croire  qu’on  les  devoir  faire  en 
plutoA  qu’enjd  (.On  peut  tirer  la 
mefme  cltofe  3 'de  l’Olympiade  qu'il 
dit  avoir  fuivi  la  (ôicnnitédu  Confulat 
dcRjcimcren  584.  f^.Thfodofi/.M.i  (. 

[Mais  Ü faut  remarq^uer  que  Libanius 
ne  die  pas  prnprcmcncqu’it  euflfoans 
àrOlympiade  del'an  5(74.711  dit  qu’il 
edoic  daiisfa  année;  (uT  i'KÛfx'r» 
ri  xof’  i/Â4u  , Srtr  <Tt  tuti  . 

[ On  peut  donc  diderer  fa  naidiuKe 
jufque  dans  les  premiers  mois  dc5i(. 
Et  cela  s'accor doit  parfaitemenc  avec 
ce  qu’il  dit,]  qu’il  EnifToit  fa  (7'année 
lorlqu’il  fut  foulage  d*unc  grande  ma. 
ladie*,  en  forte  que  lorfque  l'Empereur 
[Valens]  vint  à Antioche,  il  fe  trouva , 
a(Tcx  fort  pour  v<Mr  Ton  entrée,  & fouf- 
frir  tout  le  bruit  qui  l'accompagna . 
C Nous  croyons  que  Vakns  vint  à 
Antioche  en  57a»  au  commencement 
d’avril . fi', Çon  mrt  notts  S , p.  $i  doiK 
Libanius  fijaifloie  alors  la  (7c  année 
il  doit  eftrcné  vers  mars  ou  avril  en 
l'an  5x5 . AinU  (bn  âge  nous  lcrt  pour 
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Baronius,ni  mcfmcau  commencement 
del’an  57i,puifqu'ilfaudroit  mettre  la 
naifTance  de  Libanius  au  commcncc- 
mcntde5i45  &qu’ainC il auroicedé 
non  dans  la  (oe,mais  dans  la  s 1 eanncc 
de  Ibn  âge  , lorfque  Ton  fit  ks  jeux 
Olympiquescn  364.  Cari]  cft  vifibJc 
par  l’ordination  de  Porphyre  en  404^ 
que  ces  jeux  fê  faifoienc  plutofî  au 
mois  de  Icptembre  qu’au  moisd’avh! 

K Cùnflsnce  Prtfirt . 

Jecroy  qn'cn examinant  toutes  les 
époques  marquées  dans  la  vie  de  Liba. 
mus,  on  trouvera qu’cllesrcvicndront 
\ mettre  fa  nailTance  en  Tan  5 i4.]ll  faut 
féulemeoc  reconnoifire  qu’il  v a faute] 

'dans  l’endroit  oà  nous  lifons  qu'il 
«voit  plusdedoansquandiirccrtvoic. 

'Car  if  ne  récrivit  qu 'apres  la  fedicion  p.7S  <. 
d’Antioche  fous  Theedofe,  [ c’eft  à 
dire  aprcsl’an  3874orfqu’il  avoitprés 
dc7(  ans.] 

'On  prétend  que  les  jeux  Olympi-  nm.  «po.r. 
ques  furent  établis  à Antioche  fous  ** 
Caracalia  en  l'an  a 1 a,  & continuèrent 
durant  308  ans»  jufques  en  $ ao  fous 
Juftinl.  llfemblequc  lesPonciks  de 
la  ville  appeliez  Alytarques  avoienc 


nous  alturer  que  Valens  n'cEpttvenu  foin  de  les 
tai^}7e.5«9.  ï Ancioche]'dcsran  370»commeveuc  groient  â chaque  Olympiade» 

4f. 


NOTES 

SUR  L- EMPEREUR  JOVIEN^  ■ 


Vont  Upa{c 
lU.lj. 


NOTE  I. 

S»  kr  Ptr[ts  çm  fourni  des  vivrts 
ÂHX  Romuinj. 


mîi'lTÎiî:  'D  UtlN  écrit  que  le  Roy  de  Perlé 
Xvpromirde  fournir  desvivresaux 
Romains  pour  de  Targent,  après  qu'on 
auroit  conclu  la  paix  avec  eux  \ & 
Theodoret  dit  qu^il  le  fit  effcûivc- 
ment . [Cela  fe  dévoie  nararcllcmenc . 
Cependant  je  ne  trouve  point  qttclcs 


autres  liiftoricns  en  pafDcnt:  ) '&  meC 
me  Ammicn  témoigne  que  l’armée  •**‘^**’ 
foufint  toujours  une  très  grande  fa> 
mine,  pccfque jufqu'âNifiix. 

NOTE  IL 

s»sH- 

Sur  99  ^U9  MuUU  & Suidês  diftnt 
contre  Jovitn . 

[Nous  ne  nous  arreftons  pas  â ré- 
pondre] 'â  ce  que  Jean  Malcla  , ou  p«®*»*P*«+s. 
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NOTES  sua  JOVIEN. 


quelque  autre  Jtan»  &Suidas,di(cnt; 
s'eftre  pa(fé  \ Antioche  au  dcTavanca- 
gedejovicn.  [ lUûfficde voir  eeqoe 
M*  Hermanc  en  a dit  dans  Tes  notes 
fur  la  vie  de  Saint  Arhanarc  /.  1 1 .e.  i .f . 

On  y peut  ajouter  que  non 
iêuienienc  AmmieUf  maû  encore  Zo> 
Time  ne  dit  rien  de  cela , luy  qui  eft 
i'ennemi  déclare  des  Chrétiens  . Je 
nefçay  pas  par  quelle  fantaifie  la  fem- 
me de  Jovien  euft  voulu  faire  bnilcr 
un  temple , qui  n'eftoit  plus  merme 
un  eemple  » mais  une  bibltorbtqoe  : de 
encore  onyfâic  metcrelefcu  pardrs 
concubines  de  Jovieni  comme  H ce 
Prince,  quand  il  euft  eftédansledc- 
iôrdre,  y euft  eftd  coucpubliqucment . 
Les  Chrétiens  n^euHent  eu  garde 
« après  cela  de  luy  donner  les  et^es, 
comme  ils  ont  fait.  Cela  eft  encore 
tout  àfaic  impotCble,  iêlonZonarc.] 
zei.^as't*  <iue  fa  femme  eftanc  partie 

pour  le  venir  trouver,  n'arrivaqu'a- 
Ccdf.f.]e».4.  prés  qu'il  fut  mort.  'On  lit  lamcfme 


choie  dans  Cedrene . [Et  il  cft  aife  de 
croire  qu’elle  eftoic  demeurée  avec 
Lucillien  fon  perç,  ] 'qui  eftoic  retiré  l Amm.i.*s  r* 
Sirmich  quand  il  apprit  Ja  promotion  ^ 
de  Jovicn. 

NOTE  II L >3Nse 

tjt  mwt  Umdt  du  i4  mm  ly  dt 
ftvrier . 

'Jovicn  mouruttle  ip  de  février  félon  ciir.  ai.  f. 
Idace,llei8  Iclon  la  chronique  d’AIe-  ***• 
xandrie,'ou  le  1 7 félon  Socrate,  [c’eft  à soc  i.;.  cM, 
dire  lanuic  d’entre  Je  id&le  lypour 
l'accorder  avec  Eucrope,}  'qui  dit  que 
ce  fut  le  t6.  [LIL  ou  111.  ajoutez  ou 
retranchez  par  des  copiées  à X. 
tmMrtUi , font  toutes  ces  diderenccs.  J 
'Mais  il  faut  s’anefter  ï la  nuit  du  1 6 r«i.js«.  i *. 
au  ty  ,[cefcndmence(Uiu  coutàfaic 
a^uye  parcequedicAmmien,]'qQc  AMmJ.as.p. 
l’Empire  fut  dix  jours  fans  Prince 
avant  la  proclaraationde  Valentinien. 

'Ctr  cette  proclamation  k fit  conftam-  . * 

le  16  du  mefme  mois  « 
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CHRONOLOGIE^ 

ou  ABREGE. 

Des  principales  choies  qui  lont  traitées  dans  ce  volume, 
miles  Iclon  l’ordre  du  temp. 

An««  L AN  DE  JeIOS.ChRIÎT  ■ ^84  , DE  RoME  IO37  , DE  D.oCLETIEH  .. 

Julienne  Cdrii/nr  II.  & M.  AmtlMtiui  M»men*nm , Aug^.  Ccttjuli. 

J^IocLBiiEN  cft  du  Empereur  par  ratméc  à Calcédoine  le  17  feptembre  , 

L’ere  dles^Martyrs  ou  de  Dioclétien  commence  au  19  aouft  precedcnti  p.j. 

**Lcs  Perfes  le  rendent  maittres  de  la  Mefopotamic  aptes  la  mort  deCaïus, 
p.  Il, 

LAN  DE  J-  C.  iSj , DE  Rome  i°}8.  de  Diocletien  i . a- 

C.  y^ÂUrtMS  DioclttÎMHS  At^.11%  & Ari/itimlMi,  C^nfult  • 

Julianus  Sabinus  le  fait  Empereur  dans  la  Veneciei  Carin  le  tue  versVerone 
en  marchant Donire  Diocletien,  p.6.  . , , . 1 ■ . n 

Carin  défait  Diocletien  prés  de  Mutge  , mais  il  eh  tue  apres  la  bataille , 

Diocletien  remporte  quelques  avantages  fur  les  Allemans  & fur  les  Anglois , 

^ 11  îientà  Rome,  & y eleve  S.  Scbanieti  , p.tf.  i 

Elien  & Amand  fe  font  Empereurs  dans  les  Gaules  , & y foulevent  les 

Bagaudes.^p.jL^  ].C.  sSd,  de  Rome  >03?.  ■>£ 

33'-  M.  JmiMi  Maximus/l,  & rtiitm  AjinlwKs,  Conf»h. 

Max.mVen  HeECOEE  eft  lait  Augufte  à Nicomedie  le  premier  davril. 

Il  Douvoit  eftre  Cefar  dés  l’année  de  devant,  p-7-  , c n 

* ÎT  vient  dans  les  Gaules  contre  les  Bagaudes.  11  les  défait  à S.  Maur  proche 

-vu-i.  s. 

**  DwloIn'vl[nt''n>^sltk.  mtiore  lu  Ptrfcs  qui  mUtnt  U MefopWjm.e  , 

" LAN  DE  J.C  1*7.  de  Rome  1040.  de  Diocletien  5.  4- 
3 3»-  DIoeliiUxKs  III,  & Maximixnus  , A«sg.  Corfxls . 

Les  Allemans  , les  Bourguignons,  & d’autres  peuples,  pillent  les  Gaules  & 
font  défaits  pat  Hercu^ 

Caraufe,  qui  s*aquite  mal  de  fcn  devoir  , Se  craignant  d’eftre  puni  prend  le 
turc  d' Augufte  en  Angleterre , où  il  règne  Icpt  ans,  p.  1 1. 1 ?. 
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chronologie;  70y  Année 

LésFi^nçoisaideiparluife  rendcntmaîArcs  de  la  Hollande  & de 


dre  avant  15^»  P*  ^7- 

t*AH  DK  h CaS8,  DB  Romb  IO41,  DE  DiOCLETIEM  4j  Î* 
AUximiMUi  //>  & Januariits , Confuls. 

Hercule  remporte  une  viAoire  le  premier  jourdeTan,  p.  i 14.  llpaflè 
IcRhein»  rava^çerAUemagne,  accorde  la  paix  aux  François,  A»4L 
Dioclecien  entre  au01  en  Allemagne  par  la  Rhecie , p.14. 

L’AM  DB  y C.  t%9,  db  Home  t<>4»>  de  Dioclétien  f» 

Bâjftit  //,  & QHimianHi»  C^nfais , 

Mamèrtiii  prononce  le  panégyrique d*Hercole  à Trêves  le  1 1 avril , p.  i ç. 
Hercule  attaque  inutilement  Caraule,  de  lai  accorde  la  paix,  Aid, 
Dioelctien  remporte  quelque  viâoire  Fur  les  Sarmates  vers  cette  ann^e, 

f,i6. 

L*AN  DB  J-  O.  DX  RoMB  »04Jj  DB  DfoCLETlEN  7» 

Di«cUtidnus  & MdximidrtMs  III.  Cêtifu/j. 

DIocletienpcutavoireftc  cette  année  ou  la  fuivanteà  Alexandrie  le  pre. 
nùer  d’avril,  de  avoir  ruiné  les  villes  de  Copte  de  de  Bufiride  révoltées. 


IJ*- 

3H* 


33Î* 


En  xSpou  x$o,  il  vaen  Syrieoùil  défait  les  Sarrazins , de  revient  en  Pan* 
sonie, & de  U en  Italie,  od  il  conféré  durant  Tbiver  à Milan  avccHercuU 
quiy  vintdcsGauIes ,p*  ty.doa. 

L‘AN  DE /•  C.  S5*>pB  Rome  1044,  de  Dioclbtien  7,  8.  Jjé, 

Tihtridntit  II,  & Dion,  ConfnJs , 

Divers  birbares  (c  (bat  la  guerre  les  uns  aux  autres , p.  17. 1 $. 

Hormifda  fcfoulcvc  contre  Vararanc  11.  Roi  de  Perfe  (bn  frcrc,  p.  18. 

Dioclétien  remporte  quelque  viéloire  fur  les  Gots  vers  cette  année , p.  1 9. 

Mamercinprononceuolccondpanegyriqued'Hercttle  en  xpo  ou  x$i , p.  c. 
le  El  juillet ,p.  17. 

Maximien  tranfportcdcsLctes de desFrançoisdans le  pays  deCambray  de  de 
,Trcves,p.i8. 19. 

Acbiklce  s’empare  de  l'Egypte , de  la  garde  plus  de  cinq  ans,  p.  ai« 

j.‘AK  DB  L C.  »9E>  db  Rome  io4f,  db  Diocletisn  9*  jjy. 

Amtiha/idfUfs , & AfcUpiodotns , Confnis , 

On  prétend  que  les  Romains  eftoient  attaquez  en  ce  tempKi  par  les 
Tetfes,  par  Qfiinquegcntiens  d'Afrique,  de  par  d'autres  barbares,  p* 
io.  xC, 

ConAance  Chlore  de  Maximien Galere  font  faits  Ceûrs  le  premier  de  mars 
i Niconaedie , p.  z 1.605.^04. 

Ilsrcpudientlcurs femmes  pour  epoufet,  le  premier  T^odora  belle-fille 
d’Heréule,  l’autre  Vakrie  fille  de  Dioclétien,  p.xf, 

L’Empire  eft  partagé  en  quatre  pour  les  quatre  Princes , p.xx.xj. 

Galère  fait  dans  riUyric  une  nouvelle  provinceappcllce  Valérie,  p.  lé. 

Confiance  afiîcg9  quelques  croupesdeCaraufe dans  Boulogne,  ddcsoblig^ 
de fê rendre,  p 17. 

fAN  DE  J.  C 193»  DB  Rome  *04^»  de  DfOClETlEN  9»  10!»  JjR 

Dioclttiému  V,  & Herculint  MdximUnms  IK  Angg.  ConfHÎs. 

Confiance  chafic  vers  cetemps-ci  les  Françoisde  la  Hollande  de  dé  la  Flandre, 
pk  17,  de  en  peuple  la  Picardie  de  la  Champagne  > p.  15- 

Tom$  A^.Imp*  Yvvv 
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Julienne  Carauicefttuépar Allc^lequitcgnctroisaiiscnAnglcterrc,  p,  17; 

ii"’  Hercule  vient  dans  les  Gaules , ^8. 19. 

Vararanc  II.  Roy  de  Perf.  meurt  .r  Vararaoe  UL  ibnfîlt  luy  ruccedeydÊ 
régné  unan»  ou  Hulcmentquauemois»  p.  iS. 

1.AH  DE  J-  C*  *94»  r»E  Rome  1047,  m DiocLETiBir  10»  ix, 

C or.fi ÂnÙHi  i & G ^UrtHs MdximMnmt  y Ctff,Confmls , 

Confiance  travaille  ^ rétablir  Aucun,  p.  x8.ap. 

Narfe  pecii^lits  de  Saper  fuccede  au  royaume  dePcrlèà  Vararane.  III.  Il  re« 
gne  7I  ans  & ( mois , p.  1 8. 

J*  Rome  104S»  de  DroctETiEK  ii>  it. 

*■  TufenSy  <p‘  Annulinns  y Confnls, 

Toute  la  nation  des  Carpes  Te  Toumet  aux  Romains  qui  leur  donnent  des 
terres  dans  la  Pannonie,  p.  jotji. 

L*AN  DE  J.  C.  Sptf»DE  RoME  1049»  DEDioCLiriEK  tl»  I|r 
DtOi/ctUfJkj  Ak^.  & Confiât! tins  C*f,  J/,  Confkij» 

Dioclétien  défait  Acliillcc,  & prend  Alexandrie  apres  on  Itcge  dé  huit 
mois,  brûle  les  livres  de  chyroie  » abandonne  une  partie  de  Tfgypte  aux 
Nubiens,  p.  J4.  )(>. 

Condancefe rendmaiftre  de  l’Angleterre»'  oùAllc<5icc{l  défait  & toc  par 
Afclcpiodote,  p.ji.3$. 

Eumene  fait  un  panégyrique  de  Confiance  vers  la  fin  de  155,  p.  ap, 
i*AM  DE  J.  C 1P7,  DE  Rome  de  Dioci.etibk  *3»  14* 

* MAximianus  HercklikS  Akg.  K,  & GaUriks  MAximikJtks  Céf./J,  Confkls. 
Hercule  fait  la  guerre  aux  Maures , & les  oblige  ife  rendre»  p-i^.  37. 
Galère  défait  par  Narlêdansla  Mcropocamic,  le  défitie  dans  rArmenJe» 
prend  fes femmes  de  Tes  enfans,  & l'oblige  ï céder  aux  Romains  dnq  pro- 
vinccsfurleTigrc,pouravoirlapaix,  quidoce4oans,  p»|7.40. 

Dioclétien  s'avance  jufqu ‘à  Nifibe . p.  3p. 

Vopirqueccrivoiten  ce  temps-ci  la  vie  deCarus»  p.6^i. 

Spartien».  Lampride, Capitolin  , Vutcace,  6c  Pollioa, écrivent  auin  foos 
Dioclétien  & fousConftantin  , p.  61.66, 

LAN  de  J.  C 1^8,  de  Rome  10^1»-  de  Dioclétien  *4*  *f- 
Ameiks  Fkkfikt  //,  ^ Stvttks  GaIIms,  Qonfkls . 

On  fiirtifioit  vers  ce  tcmps.ci  les  firunticres  de  l'Empire  r p.  4 

L‘AH  DE  J.  C app,  DE  Rome  iOfi,DE  Dioceetien  ifr  16, 
DiocUtUnks  P77,  <5-  MAximUnkt  Hercklins  Aug^.  Confkls  ► 
Défaite  des  Marcomans,  p.41. 

L'AN  DE  J*  C 300,  de  Rome  iof|,  de  Oiocletîen  id,  17. 

Confikntikt  ///,  & GAhriks  ///,  Ckff,  Confklt,- 

L'AN  DE  J.  C 301,  de-  Rome  tof4>  DE  Dioclétien  17» 

TiitAkM  tf»  NipotUnkS^  Ovtjk/f. 
ConflanccdcfaiclesAllemans à Langrcs,  dccncuëdomille»  p.41.  43» 

L'AN  DE  J.  C.  30a»  DE  RoME  lOfy»  DE  DlOCLETlEN  l8, 

ConfiAntikt  iFy  & GAltrikt  CAff,.  Confkls. 

Narfe  Roy  de  Perfe  meurt  après  avoir  régné  7 ans  & ^mois,  p.  i8, 
HormifdalL  Ton  fils  luy  fuoxde»  &rcgnc7ans&  (mois»  p.  i96,iÿjm 
Faminequi  caufe  divers  meurtres»  p*43- 

Dioclétien écabtic  une  difiribation  de  blé  pour  les  pauvres  d'Alexandrie» 
P‘43-44« 


543* 

344. 

341* 

}4tf. 

347* 
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Diocletiefl  & Galcrc  viennent  paffer  Thiver  à Nicomcdic,  7.44:  Juliena» 

i.*AN  DI  J.  C.  }03,  DE  Rome  di  Diocliuin  15,  Ut»  J47. 

DUeUtiÀnkt  yj/I,  &MiVcimUnM4  HtrçMlitu  fV/,  At^%  Çonfkls»  $ 4Î* 

Galere  fort  de  Nicomcdic,  JSc  va  en  Orient,  p.4f* 

11  y a quelque  trouble  à Melicene>/t'i^ 


EugenecR  déclaré  Empereur  à Sclcucie,  encre  le  mefbe  jour  dans  Antio^ 
che,  & y efttué  par  les  jiabicaos,  que  Djoclccien  traite  cruellement, 

Le  meliQc  jour  Dioclecien  cclcbrefa  aocannce,  & triomphe  à Rome  avec 
Hercule , P.47.4S. 

Une  nation  barbare  Te  donne  en  mcTme  iCemps  ï Galere , p.  4S. 

Diocktiai  forcdcRomele  i5>ou  10  de  décembre,  dtva  commencer  l’an 
504à  Ravenne.  En  ciiemm  il  tombe  dans  une  maladie  lente  qui  dure  plus 
d’un  an,  JhuL 

Grand  tremblement  de  terre  enPhcoicic  en  301  ou  303,  IkiJ, 

L*AN  DE  J.  C.  304,  D»  Rome  *Of7»  D»  DiOCLiTlEN  »0,  11. 

DiocUtUnus  IXi  <*r  MAximUnêiS  Htrfktiut y///^  Confias' . 34^» 

Dioclétien  revient  d'Occidcnc  malade  .à  Nicomcdic,  oii  il  dedic  le  cirque 
Fers  le  lydclcptcmbre  ,p.  47. 

11  embellit  beaucoup  cette  ville,  p.  5s, 

On  le  croit  mort  le  13  de  décembre  i il  revient,  mais  avec  des  jmcervallei 
de  demcnce,  p.47. 

L*AN  DS  J.  C.  30^,  Di  Rome  10{8,  de  Dioclbtxen  II* 

CtfffijMtfMt  G4/crius  AfaximUnut  y.  C*jf.  Cm^hU.  . q 

Dioclecien  le  montre  enfin  le  premier  de  mars , p.  50,  * 

Galere  vient  trouver  Hercule , Sc  cnfuitc  Dioclctiai  au  mois  de  mars , & 
Icsobligcà  ceder  l’Empire.  Ils  Icquittcnt  Je  premier  de  œay, Dioclecien  à 
Nicomcdic,  & Hercule  à Milan,  p.  jo-yi.  Sf.dop. 

Le  mefme  jour  Conitanci  âc  Galere  jbnt,  déclarer  AoguAcs,  Severe  dt 
Maximin  U.  Ccrarsj  Severe  par  Hercule,  Vautre  par  Dioclcticn,p.^i.8f. 

ConAancefê  contente  des  Gaules,  der£/pagne,&  de  VAuglcterrc:  Galere 
orend  rillyrie,  la  Thrace,  6c  l’Alie.  llsdonncntnealic.&l’Aâùque  liSevere, 
a la  Syrie  dtVEgypte  à Maximin,  p.88. 

Galerefâic  Jaguerre  aoxSarmaces  en  303  ou  30^.  Conftaocin  s’y  iîgnale, 

p.  87. 

Les  thermes  de  Dûw'leiicu  iKome  loncachevcAi^us  le  legnedc  Confiance, 

P-  Î7. 

r*AH  DE  )•  C 3otf,  De  Rome  1039,  os  Constance &Galixs  I.  .c** 

QênfiknÜHs  ytt  tpr  QAUriiu  y h Qonfuls,  * 

Conftancin  sécbape  de  la  Cour  de  Galere,  & le  retire  vers  Ibn  pere  qui 
padoit  en  Angleterre  pour  faire  la  guerre  aux  Viôcs . Conttancc  meurt  ï 
Yorck  le  if^jour  de  juillet,  p.  510.71. 4t8JEr  le  mefme  jour  Varméc  proclame 
CoNSTANTiM  Auguftc , p.  9X.tf  liv  «.Ilf^nc  30  ans  i Galere  le  confirme  fous 
Icfimplc  titre  de  Cefar,  dontConftaminfccontcnrc.  Galcrc  fait  SfivEasAu- 
guftc,D.p3. 

Conftantio  fait  d’abord  une  ordonnance  pour  les  Chrétiens , p.  57,  U fait 
diverfcsguerresdanslesGauies,  expofe  aux  belles  deux  Rois  François,  Aid, 

11  entreprend  un  pont  à Cologne,  p.98. 

Maxmcc  s’empare  de  Rome  6c  de  Htalie  le  18  tToaebre  , 2vec  le  titre 

Vv  TV  jj 
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Julienne  d'Augufte ^*ilrchdàHcrculcfônpcrc,  p.^5.^ii.Ilregnc^sinscnders>  p.pf.* 
crimes, />.  zip-121. 

TAN  DE  J*  C.  307,  DE  Rome  lotfo,  de  Constantim  I*  i* 
M*^tty(HHs  S*vtrus  & Maximinus  Céif.Cofrfu/j. 

3 î*"*  A Rwne  . 

MdximUftus  hkrçnliHs  Aitg.  /X,  & MâximinMs  Céfxt, 

Severc  attaque  inotilcment  Maxcnce  dans  Romc(  mais  ilcft  abandonné^e* 
fcsToldacs,  fe  rend  avec  la  ville  de  Ravenne,  &cfttuéaumoii  d’avril  pour  Je 
ptuAard , p.  95. 

Hercule  vient  trouver  ConAanein,lay  donne  & fille  FauAe  & le  nom  d’Au^ 
guAe  p.c  le  31  mars,  p.  100. 

Galere  vient  cependant  à Rome*,  mais  voyant  Tes  foldats  gagnez  par  Ma» 
xencc,il  s'enrerourne,  &pillcen  palTant TUalie , p.  loi.ioi. 

Hercule  revient  des  Gaules  à Rome,  où  ayant  voulu  oAer  la  pourpre  ^Ma« 
aemre,  ilcA  contraint  de  quitter  la  ville,  p.  lox. 

Il  vient  dans  les  Gaules,  & délava  en  lllyrie>où  U veut  perfuader  à Dio. 
cletiende  reprendre  l'Empire , p.  toa.  103. 

Ils  font  tous  deux  prefens  à l’clcvacion  de  Ljcikius  « queGalereficAuguAe 
à Carnonte  le  > i de  novembre  , p.  103. 

Maxcnce  Te  rend  maiAre  de  l’Afrique  vers  ce  temps-ci , p.io^.t  10. 

3Î3.  L’AN  DE  J*  C 308,  de  Rome  lotfi,  de  Constantin  a, 3, 

MAximiurtHi  Htrçnliut  MAximUnus  CâUriMi  Ctnfulsl 

A Rome, 

Mdxenthis  Aug.  & RamulMS  Cé^dr. 

Mazimin  fe  fait  déclarer  AuguAe  par  ion  armée  vers  le  cofflme'ricemenf 
deTan  308.  Galere  le  confirmemalgré  luy,  & donne  enfin  le  meime  titre  à 
ConAantin , p.  1 oS, 

Alexandre  le  fait  déclarer  Empereur  en  Afrique  » & y régné  plus  de  troif 
ans , p.  110.  • • • 

MaxencelcfaitConral  ï Rome  le  ao  d’avril  arec  Romsüe  (on  fils  qu’il 
avoir  déclaré  Cefar,  p.ioç« 

Hercule  chaAéd'lllyrievientencoredansles  Gaules  où  Uquitte  la  p<Mirpre« 
& puis  la  reprend  à Arles,  &yeutfoulever  les  lôldatsconttc  ConAantin  : llcft 
contraint  de  fuiràMarrcillc,  où  ConAantin  le  prend,  & lui  fait  quitter  1« 
pourpre  , p.  107-109. 

Les  François  lont  quelques  monvemens  qui  rfont  pas  de  fuite , p.  i op. 

. L'an  de  J-  C.  30P,  DE  Rome  de  Constantin  3,4* 
licinÎMS  Af^.  o»  P-  C,  X,  & ATA 
A Rome, 

MdxtmMs  /4  à-  RomxÎHs  il,  Cwftds, 

Grande fcditkmàRomc ver»  Jo9>p*  I ai- 1 aa* 

Eumcncprononccl  Trêves  un  panégyrique  de  ConAantin  en  U ptclence; 
pcuaprcslc  juillet*  aH>arcmmcnc en  jop.p.j ix. fi ap. 
rtC  L’AN  DE  J.C.310,  DE  RoME  1©^3»  DB  CONSTANTIN  4»  f* 

Af*dr9nicM  & PrétHt , om  Aux»  il,  P»  C,  X & VIL 
A Rome  » 

AiAxemtHj  II i.  QeÇ.  /«A»/. 

Honmfda  U.  R<iy  de  Fcr&  meurt  en  \oÿ  «9  i lO.  Les  Pcilês  XoetunC  en 
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prifon  Hormifda  (bo  fils»  & dccl«rcnc  Roy  Sapor  II.  avant  ^*îl  fiift  né  , 11  Julicnna 
«gnecnvironyoansjp.iptf.  35Î» 

Maximienl^rcaletarched'ofter  l'Empire  & la  vie  à Conftantin  (ôn  gen- 
<dre:  Faufte  iaâlle  le  découvre  : U eft  convaincu  & réduit^  s'étrangler  ,p.  1 1 1. 

.115.^  )o.  On  abat  les  ftatuës>p.i  1 5.  (30.  1.  ia  mort  ava>ic  le  mois  de 
mars  Galcre  elk  frapé  d’une  maladie  effroyable  qui  luy  dure  plus  d'un  an  1 
p.114- 


Conftantin  défait  vers  ce  temps^ci  les  Allemansfie  pluneurs  peuples  Fran^ 
{ois,  puis  Fait  quelque  guerre  en  Anglererre,p.t  14. 1 

L'AN  DE  J* C 311,  de  Rome  *o^4»  de  Constantin 
AiAximÎMiu  GAUruu  fV//,  dr  AiAximinut  //,  On|WA. 

Maximicn  GalcreprelTc  par  fes  douteurs  & prés  de  mourir,  fait  à S.iTdiqnc 
sn  edit  folcnnci  pour  appaifer  la  pciiccutioR,  qui  eft  affiché  à Nicomcdic  le 
30  avril, p.  I itf.  il  meurt  peu  de  temps  après  au  moisdemay, /l^/W. 

Maximtn  après  la  mort  de  Galere  ie  rend  maiAre  de  l'Ane , de  traite  avec 
Licinius,  èquiil  lailTc  l’Europe, p.  i id.  1 17. 11  veut  epouier Valerievcuvede 
Galere; elle  le  refuiê}  &tl]a  maUraice  avccPrilquc  Fa  merc,ransFe  mettre 
cil  peine  des  prières  de  Dioclétien  donc  elle  cAoit  fille,  p.  1 17. 

Maxencc  envoie  des  troupes  en  Afrique  : Alexandre  cA  défait  dt  tué  ^ 6c 
Maxence  pille  de  ruine  tout  le  pays,  p.  118.  (19. 11  déclaré  la  guerre  à ConAam 
Cin  fous  prétexté  de  venger  la  mort  de  (on  pcrc,  d(  fait  ai^rc  (es  images 
p.iij.114. 

ConAantin  vient  à Autun  après  le  n>ois  de  juillet,  de  accorde  une  grande 
xemife  aux  habitans,  p.  1 1 8. 11  retourne  de  ï Trêves , où  Eumenc  le  remercie 

au  nom  de  la  ville  d’Aucon,p.iip.  ConAantins’uoit  à Licinius,  leMaxence  I 
Maximin,p.  114. 

Apparition  de  la  Croix, enfuire  de  laquelle  ConAantin  embrafle  dam  les 
Gaules  la  religion  Chrétienne , en  3 1 x ou  3ii,p.  laf  .43 1. 

L'AN  DI  J- O 311,  DE  Rome  to^î,  DE  ComstantIM  7« 
Cit/lumirtHt  //,  & lÀcinut  //,  Qw^hU  . 

A Rome, 

MAXtnÙHt  Câf.  foiMJ. 

Maxithin  Aiit  la  guerre  aux  Arméniens  pareequ’ils  cAoient  Chrétiens.  Ses 
ItijeCs  font  affligez  en  mcfine  temps  par  la  famine  & par  uxk  cruelle  peAe  ^ 
^ I4î  i4<î- 

ConAaorin  ayantpafle  les  Alpes  (breeSaze,  défait  les  troupes  de  Maxcncé 
à Turin  , à Brcfle,  de  à Vérone,  & Maxence  auprès  de  Rome  Je  18  d'céfo- 
bre.  Maxencc  fc  noie  , & ConAantin  entre  dans  Rome  le  29, p.  131-13^.^33: 
434. Sa  douceur  apr^ fâ  vifèoire,  p.  137.  11  abolit  la  milice  Prétorienne,  de 
fuine  learcamp,p.i36.  llerigeaumilicude  Romelecropl)cedelaCroix,p.i4o. 

On  commence  les  Indiôioiu  au  premier  ou  14  de  fêptembre  311,  p. 
M5*«44. 

L'AN  DE  J.  C 313,  de  Rome  ioC6,  de  Constantin  7*  8. 

QonfiMÙnmt  IIl^  & LUimut  W,  At^,  O^mÎs. 

ConAantin  va  de  Rome  à Milan  au  commencement  de  cette  année.  11  y 
appelle  Licinius , de  luy  fait  cpouFcrConAancic  fa  flrur  vers  le  mois  de  mars, 
p.  14^.  147.  Xls  publicai  enicmbJc  un  nouvel  edit  pour  tes  Chrétiens, p.  147* 

Vvvv  iij 
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Julienne  )n  commencement  de  cette  année  Confiantin  decharp  les  EecteliafU» 

Jl8.  ques  des  fonâions civiles , Si  les  terres  de  l'Eglifc  des  impofts,  p.  i4g.i  jo> 
Si  laitdiflribaerdesaumornesen  AfriquCip.  i{0,i{i.  Il  vient  de  Milandans 
les  Gaules  où  il  dùTaic  les  François,  p.  I47- 1^  n^Uge  les  jeux  Secniiers  qui 
k dévoient  taire  cette  année,  p.  i ; 8.  Citthe  en  Numidic  prend  le  nom  de 
Conflantine,p.  lao.  148,  1 

Dioclétien  meun cette  année  avant  Maximin, &peut-e(lrc  aumoisdemay, 
M4-ÎÎ- 

Maximin  rompt  avec  Licinius,  & dés  l'hiver  vient  avec  les  troupes  de 
Syrie  en  Bithynie;  II  entre  en  Europe, prend  Byzance  & ^raclée;  maisileft 
défait  miraculeufement  entre  Heracice  Si  Andrinople  le  trentième  d’avril  , 
p.iji-'14- 

Liciniustît  publier  I Nicomedie  le  if  dejuiii  ledit  de  Milanen  faveur  deS 
Chrétiens , p.  1 1 4. 

Maximin  fe  venge  de  fa  défaite  fur  les  idolâtres,  & publie  un  grand  edic 
pour  les  Chrétiens.  Il  meurt  enfnite  mifcrablement  |î  Tarfe  vers  le  mois 
d'aoufl , Si  les  miniftres  de  la  petfccution  pcrillcnt  après  luy  par  ordre  de 
Licinius, p.iç4*i  {7. 

Licinius  fait  encore  mourir  Candidien  baftard  de  Maximien  Galere,  Si  Se> 
vericn  61s  de  Sevcrc  Augufte,p.  1 { 7. 

3ÎS-  L AN  D£  J'C.  514»  DE  Rome  1087,  de  Constantin  *,  S- 

yottifâJtus  //,  ce  yirtfiiitniij t Cortfith, 

Première  guerre  de  Conflantin  contre  Licinius  qui  perd  la  bataille  de 
Cibalcs  en  Pannonie  le  huitième  d'oclobre.  Celle  de  Mardic  en  Thrace 
ayant  été  neutre , les  deux  Princes  font  la  paix , Si  Licinius  cède  l'illyrie 
Si  la  Grèce  àConllantin.  Vaicns  lait  Cefar  par  Licinius  cft  dcpofé,p.i«o- 
161.6^6. 

Libanius  doit  cftte  né  cette  année,  p;  Ç7Î. 

j8o.  L'AN  E>s  J-C-»»TV  1>E  Ho».  roûS,  DE  CoNSTANTtN  5,  lO- 

Ctn/ldütiniu  I!',  & Licimiti 

Valérie  611e  de  Dioclétien  Si  veuve  de  Galère . e(l  décapitée  ù ThdTaloniqué 
avccPrifque  famcrc,p.i57. 

On  croit  que  Conftantiu  abolit  cette  année  le  fupplicc  de  la  croix , p.  i«j, 
KS4.  Il  ordonne i Nailfele  t } de  may  que  l'Epargne  nourrirales  en&ns  que 
les  pères  ne  peuvent  pas  nourrir,p.  164.  ifij.  Il  peut  avoir  célébré  là  dixième 
ann&  le  aj  de  juillet  jij.p.  ifiS.  ifiy.djS.djy.UeftoitiRomeàlahnd'aouft, 

p.i66. 

3<i.  L’an  DE  J.C  jiS,  de  Rosie  ■»<■!>>  de  Constantin  10,  ii. 

Sabinki  , Si  Rufinns,  Caifttli. 

Conftantin  permet  le  8 de  juin  d’aô'rancliir  les  efclaves  devant  l'eglife  , 
p,  idS.  idp.  ^ 

Conflantin  le  jeune  fon  61s  naift,  à ce  qu'on  croit,  cette  année  à Arles 
lc7  d’aouft,p.  id8.d}8, 

}St.  L AN  DE  J-  C.  J 17,  DE  RoME  107°,  DE  CONSTANTIN  I I,IX. 

Gtllickrms,  & Cmjmls. 

Crifpe  & Conftantin  61s  du  gcaixlConftantin , 6c  Licinien  61s  de  Lkiniuif, 
font  faits  Celârs  à Sardique  le  premier  your  de  mars,  p.  170.  djp. 

Quel  cftoit  Crifpe , p.  1 7 1. 
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Coüfbnce  Second  fils  de  Conftantin  naiften  lllyriele  7 ou  le  15  d'aouft,  JulienDc 
'/bid.  5^»- 

t'AN  DE  J-  C.  J18,  de  Rome  *071,  de  CoNSTANTm  <»»  ij. 

Licinius  f^,CT  Crifpw  C*far^ 

Ou  met  une  loy  du  15  juin  ji8,  par  laquelle  ConRantin  ccablic  la 
jurifdjâionepifcopalcpourlesa/iàircscmlesy  p. 

L’an  de  J-  C.  ii9»  DE  Rome  1071,  de  Constantin  ij»  *4. 

CM^Antinus  Aug,  & LUinint  junior  Cefnr  , Cenfuls , 

ConRantin  travaille  beaucoup  à coniger  les  mœurs  du  peuple, p.  171.  ty;. 

L AN  DE  J*  C.  JXO,  de  RoME  lOyj  , DE  CONSTANTIN  14»  IÇ* 

ConfisnÜHMS  Aug.f^Ii  & ConfiAntinus  junior  Ca[at  , Confuls, 

ConRantfti  cafle  le  j i de  janvier  la  loy  Poppcc  contre  le  célibat , p.  17Ç.  U 
défend  le  14  de  juin  les  concubines  aux  peribnnesmariécs,p.  177.  178. 

Crilpe  remporte  une  victoire  fur  les  François  « & va  rJxiver  fuivant  trouver 
ion  pere>  p.  175»* 

L'AN  DE  J«  C,  îXt,  DE  RomB  1074»  DE  CoNSTANTTN  lf>  1^. 

Crifpui  CAfnr  If^  & Ccr/hAminus  Junior  Cofar  Canfuh . 

N azaire  fait  à Rome  le  panégyrique  de  ConRantin  le  premier  de  mars  » 
p.  180. 

ConRantin  ordonné  le  7 de  marsdefcRer  le  dimanche,  p.  180.  181.  Il  or. 
donne  par  une  loy  publiée  le  ) de  juillet , que  chacun  pourra  laiRcr  à l'Eglife 
ce  qu'il  voudra  de  ion  bien, p.  i8i. 

L'AN  DE  J*  c.  51X,  de  Rome  loyçi  de  Constantin  »/• 

Petromut  Prd/ianus , & Anicius  JulUnus,Confdls. 

ConRantin  défait  les  Sarmatc;  dans  la  Pannonie  & dans  leur  pays  > ou  il  tuS 
RauRmode  leur  Roy,  p.  184.  18}.  Il  vient  II  Thcffaloniquc,  & 7 fait 
on  porc,  p.  18^. 

L’AN  DE  J*  C,  JXJ,  DE  RoME  IC7^J  DE  CoNSTANTIN  I7»  18,  J(S8» 

StVtrus  , ^ Rufinus  t Confuls, 

Les Gots Courent rniyric , d*oùConRanciiileschane,p.  188.^41?. 

Seconde  guerre  de  Co^antin  & de  Licinius , p.  i88.ipo,^4a.^4l< 

Licinius  perd  la  bataille  d'Andrinople  le  3 de  juillet  : Sa  Rote  cRdélàite  I 
Callipoli  parCrirpe,  ic  luy  fur  terre  par  ConRantin  prés  dcChyfopIe  6c  de 
Calcédoine,  p.  ipi.  ipi  Lc  18  de  iêptembre U s'enfuit  à Nicomcdic,& té  rend 
en  quittant  la  pourpre.  Il  cR  envoyé  a ThcRalonique  oi^  il  cRc  tranglé  peu 
de  temps  apres  i & Martinicn  qu’il  avoir  fait  Cefar  cR  tué  en  Cappadoce  , 
p. 

Hormifda  frere  de  Sapor  Roy  de  Perle , fé  fauve  de  prilbn,  & (é  retire 
auprès  du  Roy  d’Armenie,qui  renvoie  ï ConRantin  peu  avant  la  reddition  de 
Licinius , p.  1 <77. 

ConRanceeR  fait  Cefat  le  8 de  novembre  5Z3,p.t<N».^4ç.z. 

ConRantin  public  Tes  edits  pour  rétablir  les  ConfeiTeurs,  6c  pour  faire 
baRir  des  eglîfcs  » U exhorte  les  payens  à fc  convertir,  & défend  les  facrificcs, 

p.  IP9-X0Ç. 

LANDE  J.  c 314»  DE  RoME  t077,  dE  CONSTANTIN  l8,  ly.  jtfp. 

ÇjrifputCâfar  I//,  & Confiantinus  Cofor  ///tConfuls . 

ConRantin  écrit  à 5.  Alexandre  d'Alexandrie  6c  ï Arius,  aulH-toRaprcs  la 
dcfaicedeUcima5,p.xii.  11  a. 


3^4’. 


r _ ; : L , 


Ann<!«7«*  CHRONOLOGIE. 

Julieonc  l'AM  Dï  J.  C.  Jlf,  d£  Rohe  «078,dE  CoKSTAKnH  Ift  J-Oi' 

J7°!  PtnUmn,  & JulUnut , CmfiUt. 

ConfUntin  £iic  tenir  le  Concile  deNiece,  qui  commence  apparemment  18 
I P de  juin,  & dure  julqu'au  i { d'aouft  .ConlUuitin  7 via»  apres  le  i ) de  juillet, 
p.114. 

11  célébré  la  ao<  année  de  Ibn  legnc  le  a f de  joUlet  s donne  du  blé  aux 
EgUres  TCur  lespauvres , f.iiS. 

ParUloydu  ipfeptcmbrcilinvketoutle  monde  U'avertie  des  (lutes  de  les 
officiers , p- 1 1 7. 

Il  défend  les  gladiateurs  par  b lay  pisbiiee  le  premier  jour  d’oéiobre  , 
p.  10p. 

17*'  a'AN  UE  J.  C.  jitf,  r>E  Rome  107P,  nx  CosrsTAKrm  ao,  ai, 
Cinflituiiau  Ang.m,  Ctfur,  Cuifuli . 

Optaticn  banni  adreRe  un  pobme  à Conlhntin  vers  le  radicn  de  Tan 
jad.p.  an. 

Conftantin  retourne  1 Roma,p.  aip,  & bat  mourir  rers  le  mois  de  juillet 
Licinien  Ton  neveu,  CrilpeCelâr  lôn  fils,  Faulieb  Icmrae , & beaucoup  de 
les  amis, p.ai  j.aay.d^o. 

S.“  Helene  va  vers  ce  temps<i  dansla  PalclUne,p.  aaR. 

jya.  L AN  D£  J,  C ja7,  CE  Rome  1080,  de  Constantin  at,  la. 

, & Miximui,  Ctnfult, 

Conilantin  Ibnde,  1 caufe  de  S.‘r  Helene  fa  meie,  la  vdle  d’Hclenople 
cnBitbynie  au  lien  du  bourg  de  Drepane.p.  aaS. 

STS’  L’AN  DS  J.C.  jaS,  DE  Rome  1081,  »s  Constantin  *»•  aj. 

jMMMdrtMMi  , & , Cnr/nlr, 

ConlWintin'  laie  un  pont  fur  le  Danube, p.  aapL 

S."  Helene  peut  eftre motte  en  }a8  ouisp.SoncorpseftapportéiRtEUd, 
p.  xa8.${s.a. 

’i74’’  i-'AN  OE  J.  C jasA  as  Rome  soSa,  i>e  Constantin'  aj,  x■^. 

CaytanMAM/  AMg.yiTfy&  C»n/Kmtmau , 

On  pofe  les  Ibndemens  de  Conftantinople  le  mecredi  ad  novembre,  P>a}pv 
OU p.e.dés  l’an  ya8,p. d;5.dyd.Dc([eio, éteudut, édifices, Biagnificence,pti- 
eilegcs  de  ectte  nouvelle  Rome,p.  a)0.aA0. 

Conllancie  veuve  de  Licinius,  fœuideConftantin,  meurtvers  papou  yyos. 
,»-a4f, 

J7J,  L AN  DE  J.  C.  )}o,  CE  Rosse  io8j,  »e  Constantin  ay, 
CnUitMin,  & SjmmaelMn , Cenfu/s. 

LavUledeConllantinople  eftdediée  le  s i de  mey,p.  ayp-apo-, 

Llbctie  eft  convertie  lôus  Cooftantinpar  une  captive,  p.  a 77-»7 p. 

Con.'hntin  fur  la  &i  de  là  vie  tafehe  d’établir  le  Cbriiiianiltne  dans  Hcno>> 
pie  eo  Phenicie,.oil  U fait  abatte  le  temple  de  Venus,  p.  ïo6.  H fait  abatre  vers 
le  mcfme  temps  un  autre  temple  de  Venus!  Apharque,  de  celui  d'Elcttlape 
iEges,  p.aod.io7. 

aytf.  L'AN  DE  J.  C.  jjr,  DE  Rome  io"4,  de  Constantin  at,  ad, 

Btjfitt,  & AhUvùUy  Cjnfiiü, 

J.Euftathed’Antioclie,  Alckpas  de  Gaza  , & S.Lucc  sT Andtinople,  lênT 
depofez  St  bannis  en  44s,  p.  a4f. 

Gonftaniin  jette  les  fondgziciu  de  l'cglilê  d'Antiociu  dix  ans  as-ant  fa 

dédicacé  p 
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Micacé*,  & en  fait  faircune  autre  à Mambrc  prés  d'HclTon,^. 

Il  rravaille  beaucoup  en  ce  temps-ci  à ruiner  riddacrie , p.  l con- 

vertirleshcreciques,  p.  aii.aii.i4<$.  Il  remet  le  quartdes  impodspris  Tur 
les  terres , p.  147. 

Julien  Tapodat  naid  le  C novembre  jji  : Bafiline  la  mere  meurt  peu  de 
mois  après,  p.  48^.484. 

Jovicn  naid  vers  le  mcfrac  temps,  p.  577* 

L*AN  DE  J*  C.  JJl,  DE  RoME  de  CoMSTANTtH  XJ.  jjj. 

PdCâtianitt,  & HiUrianttf,  CtrtfnU, 

Gondantin  le  jeune  entre  dans  le  pays  des  Sarmaces  pour  les  iêcourir 
contre  les  Gots:  11  défait  les  Gots  le xo  d'avril,  & puis  les  SarmatesmcT. 
mes,  p. 349. 15a 

Les  Gots  ibornilTent  40  mille  hommes  aux  Romains»  appeliez  ferderati, 
p.  xa9- 

Le  18  demay  on  commence  à didribuer  le  ble  que  Condantin  donooie 
au  peu  pie  de  Condantinople , p.  x $ 4* 

LANDE  J.  C.  JH»  DE  R-OME  Jo8d,  DI  CoHSTANTlK  X7,  l8.  J78. 

Dtdmâtuts , & Xenopifi/Mt,  Cenfu/f. 

Grande  famine  en  Syrie  ,p.  x 5 1:  Elle  peut  avoir  caufë  la  mort  de  Sopatre 
philofophe  payen , p.x^x.x^^. 

Salaminc  ed  rcnverlee  par  un  tremblement  de  terre , p.  x f 4> 

Divers  peuples  du  midi  & de  l'Orient  députent  à Condantin:  Sapor  Roy 
de  Perlé  le  fait  auHî,  & Condantin  luy  écrit  en  faveur  des  Cbrétieus  de 
Perfe , p.  XH’ 

Confiant  cd  fait  Cefar  le  xf  décembre,  p.  XfX' 

Condantin  écrit  versec  temps-ci  à S.  Antoine,  qui  luy  répond,  p.  Xff. 

iftf. 

L’AN  DE  J*  C.  JJ4,  de  Rome  1087,  de  Constantin  x8,  x$.  j7^. 

OptMtMSt  & Anicius  PénUnus  jëfiUr,  Cêttftdt. 

Le  bourg  de  Maiume  prés  de  Gaza  le  convertit  vers  l’an  jj4,  Condantin 
an  fait  la  ville  de  Condancie  ,p.  x i o.  xi  t.xfS. 

Les  Sarmates  edant  cba/Tcz  par  leurs  c^laves  qu'ils  avoient  armez  contre 
les  Gocsj  fe  retirent  an  nombre  de  plus  de  trois-cents  mille  vers  Condao- 
tin,  qui  leur  donne  des  terres,  p.xf/. 

L*AN  D®  J-  C.  jjî»  de  Rome  1088,  de  Constantin  19»  s<>.  j8o; 
pUviitt  JitHMtCMfidntiMi  Patrùùu , & PmJîmj  A/hinMs , CênfHh. 

Le  jeune  Dalmacc  fils  de  Dalmacc  firere  de  Condantin,  cd^ùtCcfarle 
sSoule  X4de  feptembre,  p.  Xfp. 

Condantin  célébré  à Condantinople  la  jo*année  de  Ton  règne  commencée 
au  Xf  dc)uillet&c.A'id. 

Annibalicn  neveu  de  Condantin  & (rcre  de  Daltnace  Cefar,  fut  fait  Roy 
du  pont  & de  T Arménie  ivrs  j j 

Condantin étoofé la  révolté deCalocere  dans  rifle  de  Cypre,  p.  xCi. 

11  paroid  ï Antioche  une  comete  en  plein  jour  p.  xd  j. 

L’andeJ'C.  jjd,  de  Rome  toS^,  de  Constantin Jo,  ji,  j8r; 

P/tp0tidtuiSf  & Pac$indMJ9  Coh/m/s. 

CondanceCefarepoufélafille  de  Jule  Condance  fôn  oncle,  p.xd4* 

Les  Indiens  députent  à Condantin,  Aid. 

Tomt  ly'./mp. 
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• s”'*  C^oi.lUncc  fonde  Se  forcitic  vers  ce  tctnps-ci  la  ville  d’Amide  en  ivlcf^ 

’ ■ poumic,  p.  JJ). 

j5i.  fAU  DE  J.  C.  J J 7,  DE  Rome  lopo,  de  Constastik  ^ u 

Fe/Uianus,  & 7‘itianus , C enfuis. 

Les  Perfes  rompent  la  paix  avec  Conftantin  fur  la  fin  de  lôn  règne  , p.  ifff- 

Confiamin  fait  dedier  rcglUê  des  Apofkres  \ Conflantjnoplc,  peut-eüte 
vers  Palquc,  p.x^7.i66. 

il  dlbattizc auprès  de  Nicomcdic  par  Eufebe , Se  meurt  peu  apres*  le  ix 
may  jour  de  la  Pcntccoftc , p.  i67~i6<f. 

Meurtre  des  frères  Se  desiieveux  deConflantin  en  uprés  le  i8  de 
Hptcmbrc»  ou  au  commencement  de  ^)8,  p. 

GallüS  & Julicnlbnfrerclbnt  à pcjncÊmvcadece  malfacre*  p.  ji  f.4Sf. 

LesenfansdeCondantin  prennent  la  qualité  d'Augudes  le  ^de  fcptembrca 

p.jïi. 

( De  CoKSTANTiK  Ic  jcune*  p.  jip.  33a 
Qualitez  ^ De  Constance,  p.4<»7.474. 

• ' C De  Constant,  p.  358.360. 

Les  Arien:  gagnent  l’cTprif  dc^Monfiancc,  p.  i66.  xty, 

383.  L'an  de  J.  C 338,  de  Rome  de  Constakttn> 'Comstancb. 

Si  Constant  *»  a* 

Vrfxs  , & PeltmiHs , Cenfnls, 

tes  Arméniens  diviicz  le />ignent  aux  Perfes,  chaflent  leur  Roy,  quiferetî- 
re anpresde Confiance,  p.318.  31p. 

Lcscnfansdc  ConAantin  fc  voient  dansla  Pannonie,  & partagent  l’Empire 
entre  eux  vers  Icnunsdcjuilletoud’aouA,  p.317.318. 

G>nAance  avant  partage  l’Empire  retourne  auflî-toA  en  Orient  contre  les 
Perfes,  qui  avoient aiiîcsc  inutilement  NiAbc  durant  63  jours.  Se  scAoient 
retirez,  p.  3 ip. 

Hi  Aoirc  generale  de  la  guerre  de  Perfe  fous  ConAance  , p.  3 ao,  3 14. 

ConAanccappailê  les  troubles  de  l’Arménie,  ëe  y rétablie  le  Roy  ,p.  3 ip. 

Acindync  cAoit  Préfet  d'Orient  en  338  & les  années /iiivanccs:  HiAoire 

3S4.  arrivée  (bus  luy,p.  315.  316. 

L*AN  DE  J.  c 33P,  DE  RqME  lOpl,  DE  CoNSTANTÎN  » CokSTANCS  * 
Se  Constant  a,  3. 

ConfixnHsts  //.  O"  CenfiAfts  Ast$.  Cenfu/s, 

ConAance  défend  le  3 1 de  mars  aux  oncles  d’epoufer  leurs  iiicccs  fur 
peine  de  la  vie , p.  3 1^. 

Libanius  cA  nomme  profeAcur  \ Athènes  vers  ce  temps^ij  ce  qui  n'a 
pas  heu,  p.  571. 

jSf,  L’an  de  J.  C 340,  de  Rome  lopj,  de  Constantin»  Constance» 

& Constant  5»4* 

Aeindynks  ^ eS"  Precnlus^  CenftUs, 

ConAancinateaqueConAanc  fbnfrere,  cA  défait  prés  d’Aquiléc  & tue  dam 
le  combat  fuflafindcmars:ConAant  demeure  parla  maiArc  de  tout  l’Ocadcnt, 
p.518. 

3S6,  L AN  DE  J.  C.  34t,  DE  RoME  JOp4,  DE  CoNS^A^CE  ET  CoNSTANT  4» 
MârctUinmi  ^ & Ptoiîinstff  Cesifitlt, 

Tr^nblcmentde  terre  dans  l’Orient , p.  3 1 a. 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE.  71Ç 

Les  François  courent  les  Gaules:  ConÛant  y vient  apres  le  mois  de 
pour  les  combatte,  tff  'id.  ^ 

L’idolacrieeft  défendue  par  une  loy,p.  3^^. 

Confeanec  furtifie  Amide,  rebaHic  Anconinople,  VF/d. 

LAN  DE  J*C-  J4I»  DE  RoME  lOpÇ,  DE  CoNSTANCB  ET  CoMSTANT5>^» 

a»nfiAnx\us  j4u^.  ///,  & Conflum  Ang,  //,  Consuls* 

Cendant  traite  avec  les  François  ,p.  3 j ç. 

Le  General  Hcrmogene  voulant  ciiaÎTer  S.  Paul  de  Condantinople,  cft  (Uc 
par  te  peuple, 

Condance  vient  d’Antioche  \ Condantinoplc  durant  l'hiver,  & en  chaHe 
S.  Paul,  laidantMacedone  dans  la  feule  Eglifc  qu’il  tenoit,  A>id. 

L AN  DE  J«  C }4j,  de  Rome  iop6,  de  Constance  et  Constant  ^>7- 
JPUcidus  , & ^omnlMt , ConfMh. 

Coudant  pade  en  Angleterre  à la  tin  de  Thiver  pour  arreder  les  courfes 
des  Hcodbis  » A:  revient  peu  après  dans  les  Gaules  ,p.  33^, 

Salaminc  cnCyprccd  renverfee  par  un  tremblement  de  terre, p.  337. 

Julius  Firmicus  Maternus  adrette  à Condance  & à Cendant  Ton  écrit  De 
lalâuiTcté  des  religions  profanes, en  343  oupeu  après, p.  480. 

L AN  DE  J.C  344» DE  Rome.  iop7,  de  Constance  et  Constant  7»^. 
LtontiuSt  CT  , Confu/s . 

Ncocefarce  ed  renverfee  dans  le  Pont hors  l’cglife  badie  par  5,  Grégoire 
Thaumaturge,  p. 33S. 

L AN  DE  J.C.  34J,  DE  Rome  iop8,  de  Constance  et  Constant  8,  p. 
Amantius  , & A^irnts  , Confuls. 

Condance  commence  le  17  avril  des  bains  à Condantinople,  p.  33p.  II  fait 
elever  Gallus  te  Julien  à Maccllc  en  Cappadocc  durant  fix  ans,  p.48^. 

Grand  tremblemeiic  de  terre  en  Greceât  en  Italie, p.  3 3p. 

L’AN  DE  LC.  34^.de  Rome  ïopp,de  Constance  et  Constant *<>• 
CorfiAf!ÜHS  At^.  JV,  & Ccnfi/ifts  Akg.  ///,  C«»/«/z. 
ou  Pofi  QonfuUtum  AmAtttti  cÿ*  A/hini. 

Lelipfede  felcil  le  vendredid  de  juin, p.  341. 

Saper  affiqte  uik  feconde  fois  Nilîbe  chinuit  enviroo  trois  mois  » & ed 
encore  repou  fie  avec  perte,  ^id, 

L'Empereur  Theodofe  L naidcettcannée.K  ftntitre  $ a. 

Condance  fait  faire  un  porc  \ Scleucicen  Syrie,p.  340. 

Sédition  ï Condancinopte , apparemment  en  34^,  où  le  Gouverneur  efl 
blcdc &c.p.  341. 

Libanius  ed  chaflé  de  Condanrinopte,p.  341.5  71. 
fAN  DE  ]•  C 347>  de  Rome  i i 00, de  Constance  et  Constant  t* 
RkJinHt , & Eufthins , CjmfHlt , 

Lelipfede  (bicil lenardi  zod’oidobre,  p.34Z. 

Libanius  qui  profeftoic  à Condantinoplc , en  ed  chafTé  par  Limene  vers 
347,  & va  enfeigncrcinq  ans  à Nicomcdic,  p.  57  a. 

L'AN  DE  J*  C.  34®*DE  RoME  * X©  I.DE  CoNSTANCE  ET  CoNSTANT  * *>  * >■• 
JPlaviHS  Phiiipput , & FUvita  Confuls. 

Cendant  écrit  à Condance  par  les  députez  du  Concile  de  Sardique  , auf- 
quels  il  joint  les  Hcnspourtc  rappel  des  Evcfqucs  bannis',  Condance  l'accor- 
dc,p.  343.  Coudant  envoie  des  aumofncs  en  Alnque  par  Paul  & Macairc,  qui 

X X X X 4 
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Ijj  EwrquctDonatiftej,  & obligent  tout  le  peuple  à fe  réunir, 

LesPerfesrompcntlatrevequ'ilsavoientfaiteavec  les  Romains,  & entrent 

dans  la  Mefopotamic;  Conftance  y vient.  & donne  vers  le  mois  d'aouft 
te  «IcbrebatailledeSingarc.  oi  lesPerfo  font défeits d’abord,  & Narfc  Bis 
de  &por  pris  & tue;  mais  ils  reviennent  lur  les  Romains  occupe!  à boi- 
re, & les  défont  entièrement  durant  la  nuit,  ils  fc  retirent  auflj-toft  p 
}44-}47- 


J94 


Eclipfcdcfolcil  lcdimanchc  11  d’oftobre,  P*H7- 
Le  poertc  Prudence  naift  cetec  année , p.  j 4 j . 
l’an  Di  ^ C J4J,  DI  Rom.  nos,  D.  CoNirANC.  IT  CoNSIANT  11,  |i 

yipmi  O- j4c<mùu  CdMlliitKi  PhiUmtiim  , CmJMs. 

Libanius  fait  i Nicomedie  le  panégyrique  de  ConlUnce  & de  cônftant 
M7»-  ’ 

Les  Perles  font  de  nouveaux  eflbrts  contre  les  Romains,  p.  jfo. 
Tremblement  de  terre  à Berytc . Beaucoup  de  pavens  y ferment  une  fcfle 
a demi  Chrétienne,  p.  54s. 

l’an  de  J.  C 3Ç0.  Df  Romi  iio},  DI  Constance  et  Constant  it,  14; 
ScrgiHi,  & Nigrimiums,  Cmfiilt. 

Magnence  ufurpe  l'Empire  I Autun,  & fait  mourir  Confiant  à Elne 
^ Î5<'M7-Sesqualitra,p.  }Ç4.jj«.  ’ 

Vetranion prend  aufli  la  pourpre  i Sirmich  le  premier  de  mars,  ».  ifit. 
J Si,  & Nepotien  le  5 de  juin  en  Italie . Le  dernier  afBcge  & prend  Rome 
fur  les  gents  de  Magnence-,  mais  au  bout  de  i3  jours  Marcellin  maiflre  du 
palais  de  Magnence  le  défait,  le  tue,  & exerce  de  grandes  cruautei  dans 
Kome , p.  j6x. 


JSS, 


Magnence  depute  J Conftance  pour  la  paix:  S.  Atlianafe  voit  fes  ambaifa. 
deurs à Alexandrie , p.  3SJ. 

Nifibe  cft  alCegcc  pour  la  troifieme  fois  par  les  Perfes  durant  prés  de 
quatre  mois,  & fauvée  smsKateutemenc  par  S Jacque.  ce  qui  oblige  Sapor 
dedetneurer  enpaixjufqucscn^fPjp.  »,  - 

Conftance  part  d’Antioche  après  la  retraite  des  Perfes  , mardie  contre 
Magnence,  & oblige  Vetranionà  fe  dépouillée  de  l'Empire  le  ij  de  décem- 
bre , dix  mois  après  fon  ufurpation , p.)6^^f6S. 

Olympiade  fiancée  à Coiiftanc  eft  mariée  vers  ce  temps-ci  pat  Conftance 
ÏAtfaceRoyd’Armcnie,  elle  en  a un  fils  nommé  Para,  p.  3fp.  jSo. 
l’an  DI  J.  C.  jçi,  DE  Rome  1104,  de  Cos’srANCii4,  i y, 
P.C.Strgii,  C Gaifp,  Cmfuh. 

Conftance  créeConftantius  Gallus  Cetetle  15  de  mars,  luy  fait  epoufee 
là  faurConftantinc  ,& l’envoie  contre  les  Perfes,  p.  jSo. 

Magnence  fait  aufli  Cefar  Decenec  lôii  frère,  & l’envoie  dans  les  Gaules 
contre  les  Allcmans,qaiyfirentdcgraixls  ravages  jufqucs  en  tty.pJSo.  eto 
Gcnie  de  Gallus,  p.  38p.  joi.  ’ * 

JulienfccscdeGalluseftauffimisenliberté,  & commence  enmefroetems» 
a adorer  les  idoles, P.4SS-491.  ^ 

Libanius  revient  l Conftantinople  par  ordre  de  Gallus , p.  jyi. 

Bataille  de  Murfe,  où  Magnence  eft  dé&it  pat  ConftaiKe  le  i » feptembre, 
p.}7i-37«. 
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t'AN  DB  J’ C.  DE  Rome  uo;,  de  Constance 
ConfianÙHS  Ang.  & Conflâminus  GaîIhs  Céifitr» 

En  Occident, 

Dectnhüs  Cdfjtr,  Pdithis , ConfuJs. 

La  loy  da  16  février  permet  aux  eunuques  de  faire  teftament,p.  ^77. 

. Revolce  des  Juifs  dans  la  Palcftine  reprimée  par  Gallus*.  ce  Prince  a aulE 
quelques  bons  fucccs  contre  les  Perfes:  mais  fou  bonheur  luyfaic  tort  37p. 
3S0. 

Conûance  force  les  Alpcs>chadeMagnence  de  ritaiie  avant  le  iC  defeptenv 
bre,  de  le  renferme  dam  les  Gaules,  p.  37(7. 37p. 

11  epoulcEofcbic vers lafin de  )fi»p.  3S0. 

rAN  DE  J*  C.  3Î3,  DE  Rome  mo^,  de  Constance  *7« 

Coft/}o9tiuj Àng.  Confinmita  Gdl/usCdfdr  //,  Confm/j . 

Magnencccftdclâit  dans  les  Alpesÿ  illc  cu^^  Lion  le  loou  1 1 d'aouft, apres 
avoir  régné  trois  ans  & demi,  p.  3II3. 3S4.  Deccncc  Ton  fterc  s'étrangle  à Sens  le 
18  aou(l,p.3S4. 

(Confiance ePoit  à Lion  le  6 de  feptembre,  & peu  apres  à Arlcs,oii  H demeura 
iufqu'au  prim-temps^.  3S6. 387. 

Les  ifaures courent  les  provinces  voilines^p.  388. 

i andeJ'C.  J54,  de  Rome  **07,  de  Constance  17,18. 

Confidmius  Attf.  Vlly  & Confinmins  Gdllmt  Cdfar  ///,  Confttls  . v 

Libanius  revient  demeurer  \ Antioche  vers  le  commencement  de  3^4, 
P-  Î73- 

Sédition  ï Antioche  licanfedc  1a famine:  on  y tuë  peu  après  Théophile 
GouvcrneurdeSyricdurantqucGallusehoicaHicraple.p.  394.  39$.  ' 

Gallus  fais  tuer  Docaitieii  Prefèc  (TOrient  , 6c  Moncius  Quefteur  , p. 

Confiance  quitte  Arles  au  pnm-temps  pour  aller  ï Valence  s'oppofer 
aux  courlês  des  Allemans:  ils  Ibnt  la  paix  avec  luy  , p.  393.  Il  vient  à 
Àlilan  paiTcr  Thiver.  p>|94-  Conftancinc  iâ  fisur  femme  de  Gallus  meurt 
en  Bichynic , p.  398.  3^9»  11  ofte  la  pourpre  è Gallus,  & le  feic  mou>’ 
rir  l la  6n  de  Tan  3Ç4,  p.  399.  400. 

Julien  eft  arreRé  fur  la  fin  d’oâobre,  & demeure  fept  mois  priformitr  à 
Milan  ou  aux  environs,  p.493« 

Quelques  opu feules  donnez  par  Bucherius  finiffent  cette  année,  p«48i. 
481. 

Donae  6c  Eugraphe  grammairiens  Latins  fieurKlbient  vers  ce  temp$.ci  , 
le  premier  \ Rome,  l'autre  èConftantinople.p.  474-47^^ 

L’an  de  J*  C 3H>  deRome  1x08,  de  Constantin 

Arhtfiâ,  & Ldiliéufut  , 

ConAance  défend  le  3 0 d’avril  d’epoufer  là  belle-faur^?.  404. 

Con)uracion  prétendue  d’Africain  Gouverneur  de  Pannonie,  punie  fort 
feverement  vers  may,  p.  405. 

Julien  mis  en  liberté  vers  le  mois  de  may,  eft envoyé  peu  apres  rafieire 
d'Africain  \ Athènes  comme  en  exH.  11  y trouve  encore  Saint  Grégoire  de 
Nazianze&  $.Bafite,p.404. 

Confiance  va  enfuite  feirc  la  guerre  vers  le  lac  de  Bregenez , 6c  revient  pour 
paficr  Thivci  à Milan , p.  40  3. 

i'i 
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Julienne  xhemiftius  cft  lait  Sénateur  de  Conftantinoplç  vers  le  milieu  de  a c ç * 

: Jhid. 

Silvain  François  repoulTe  les  barbares  des  Gaules..  On  l’accure  de  fc  ré- 
volter « ce  qui  j’oblige  à prendre  la  pourpre  à Cologne  vers  le  mois  de  fep.. 
tembre,  il  e(I  tue  iS  jours  apres,  p-40<i.4op. 

’ Confiance  parfa  lofdai^  Icptctnbre»  renvoie  aux.  Everques  les  caufes  de 

f K urs  confrères  ,p.  404. 

, Cologne  eH  prifcparles  François  au  mois  <To£tobre  ou  de  novembre  , p, 

411. 

Julien  efl  rappcllé  d'Athenes»  & fait  Cefar  ï Milan  le  fîxieme  de  novem- 
\ brci  epoufe  Hcicnc  lôeur  de  Confiance  i parc  le  premier  décembre  pour 

* Vienne > de  y arrive  le mclme mois , p.  410. 41 1. 49(^-498. Scsqualireznatu- 

relies  & acquifcs,p.  48  j.ç  Sa  conduire  dans  les  Gaules, p.  49$. 

L’AM  DE  ]•  C.  jjtf,  DE  RoMB  MOp»  DE  CqnSTANCE  *>»  SO. 
e Cortfittntiut  Vllli  & jMiUttMS  Céf^r , Confuts. 

. Lettre  de  Confiance  au  peuple  d'Alexandrie  & aux  Princes  d’Auxume 

contre  S.  Athanalc  > p.  4 1 Ç. 

Confiance  défend  le  10  de  février  toute  idolâtrie  fur  peine  de  mort  , 

m. 

Autun  efl  aflkgé  par  les  barbares  vers  le  mois  de  may  ou  de  juin,p.. 
4*  J. 

Julien  arrivell  Autan  le  24dc  juin,&  emploie  le  rcfledc  l'année  \ faire  la  guer- 
re du  coflé  de  TAl lemagne.  11  d^ait  les  barbares  en  Lorraine , Jhid. 

Confiance  fait  la  guerre  dans  la  Rhecie  i la  fin  de  Tannée».  & revient  ï 
Mitan,p.4if.  41^. 

Durant  cette  guerre  EuTcbie  vient  l Rome,  p.  4 1(>. 

40r.  LAN  DE  J-  C.  }Ç7>  DE  RoME  MIO»  DE  CqNSTANCE  10»  H- 

ConfÎÂntitu  Au^.  IX^  & JmIîumms  Câfétr  //,  Cffif  h/j  , 

Julien  efl  afllegc  à Sens  donne  l’hiver.p.  416. 

Confiance  fait  le  if  de  janvier  uncloy  fevere  contre  ceux  qui-  confultene 
les  devins»  p.  417. 

Le  General  Arbetion  aceufe  Sc  abfi>us , \bid. 

Confiance  vientà  Rome  le  i8d’avril»p.4i8.1UvMtfaitoflerdn  ScnatTautcI 
j delà  Vi(5loire,p.4i9. 11  fbrtdeRome  le  ipdemay  pour  aller  ^ Milan»  ou  il  de- 
meure jufqu'à  la  mi-juillet,  va  cnfuitcll  Sicmich  & jufque  fur  les  frontières 

dcsQuadcs&des  Sarmates,  qui  demeurent  en  paix.  Il  retourne  li  Milan  au  mois 
de  novembre,  d'où  U revient  pafTcr  l'hiver  ï Sirmich,p.  410.  Il  laiileà  julien  Tau- 
toritéenticre  vcrslcmoisdejuia»  loy  donne  Severe  pour  Liciucnanc  au  lieu  de 
---  Marcel  » p.  417. 

Les  Letes  nation  Allemande  afTicgcnt  Lion , fit  font  dc&its  par  Julien  , 
P.41Ï. 

, Julien  rebaflit  Saverne  prés  deStrafbourg  vers  le  mois  d'aoufl  » remporte 

une  grande  vi^^oire  fur  les  Allcmans  qui  avoient  battu  le  General  Barbaiion, 

I ravage  TAllcmagne  » &baQit  unfortaudclàduRhein.  Il  accorde  aux  Aile. 

^ maiis  une  treve  de  dix  mois»  p. 411.41$.  11  affiegr  les  François  dans  deux 

forts  fur  la  Meufê,  qu'il  prend co  janvier  $ $8,  apres  deux  mois  de  fiege  » 
f- 4^5- 
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Connancc  fur  la  fin  de  J17  «“«  Saluftc  à Julien  qui  l’aimoit  bc.iucoiip 
A l'envoie  eli  Thrace  ,p.  5 o j . 

LAS  DE  J-  C.  OÏ  de  CoSSTANCE  II,  LL. 

DAtUms , & Ccrcu/is,  O»/*//.  ’ 

Julien  vient  paffer  Ehiver  aPatis,  p.  415-  H travaille  à foulager  le  peuple 

nialgrélc  Préfet Elurcnt.p.  101*104.  ^ ^ 

N.itfe  ambalTadeut  de  Perfe  entre  i Conftantinopk  le  xj  de  fcvtier,  dou 
il  va  trouver  Confiance  à Sirmich.A  ne  fait  rien,p.4iS.  41J. 

Confiance  député  il  Sapor  le  philofijplw;  Euftathe  & quelques  autres, qui 
n obtiennent  tien  non  plus , p.4i3-  _ 

Les  Jutliongcs  & les  Quades pillent  les  provinces  de  llllyrie  i Baibation 
ilvlaitle  Jutliongcsi  Confiance  marche  contre  les  Quades  fut  la  fin  de  mats, 

St  leur. retorde  la  paix,p.4S°.  43*' 

Confiance  ayant  indique  un  Concile  œcuménique  i Nicoroedie  , un  grand 
tteniblemcnt  de  terre  ruine  laville  le  lundi  i4aouft.  Cecrops  Evcfque  delà 
villc.SeAtiftcnetc  Vicaire  du  Préfet,  y penfient.  S.  Arfacc  qui  l'avoit  prédit 
sncutt  dans  le mefne temps,  ^.434-436. 

Julien  foumet  les  François  Saliens  de  la  Toxandric,  & lcsCam.ivci,  p.43t- 
II  rétablit  le  commerce  d'Angleterre  par  le  Rhein,  p.431.  Il  entreen  Aile 
magne  dans  l’autonne  , St  s'y  foumet  divers  pcuplesp.4}4. 

LesSarmates  chalTex  pat  leurs  efclaves  en  334,  font  rétablis  pat  Confiance 
vers  le  moisd’aoufi,p.  L17- 43  >• 

Confiance  revient  au  mois  d’octobre ISirmich,  & y pafierhiver,p.  43 1. 

L'AS  de  J.  0.  3 IP,  DE  Rome  r“i,  de  Constance  ü,  »J.  404. 

EiilMut,  C Hyptnns  frttris  , Omfislt. 

Le  General  Barbation  efi  décapité  avec  fa  femme  ,p.  440. 

LesLimigantespreftsà  tuer  Confiance  font  taillez  en  pièces  vers  la  fin  de 
l'hiver, p.  440. 441. 

Graticn,  depuis  Empereur , naift  le  1 8 avril,  ou  le  x 3 de  mij  ,f'.  fou  titre 

$ I. 

Confiance  quitte  cette  année  l'Illyrie  ofi  il  eftoit  encore  le  1 3 juin  félon 
IcCoiIc,  pour  aller  à Confiantinopic . 11  vouloit  soppofer  aux  Perfes  qui 
avoient  recommencé  la  guerre  contre  les  Romains , & ils  prennent  la  ville 
d’Amideenyï  joursde  ficgc,p.44i-44I. 

Le  Concile  de  Rimini  demande  que  les  terres  de  l'Eglilc  foient  exemtes 


de  la  taille,  p.4tl. 

JuniusBalIus  Préfet  de  Rome , meurt  néophyte  le  x y d’aonft,p.  438. 

Le  Conte  Lauriccartefte  IcscourfcsdcsIfânrcs,  /bUL 
Parnafe  Préfet  d'Egypte  cfi  condanné  i mort,  & banni  avec  Simplice  fils 
du  Préfet  Philippe,  te  pluficnrsaurres,p.44i.44X. 

Jolienfaitcncorelaguerreen  Allemagne,  Sc  vient  palTcr  l’hiver  1 Paris  , 
p. 438. 43p. 

Honorât  efi  fait  premier  Préfet  de  Confiantinopic  l’oniieme  de  fcptembre,p. 
441.  ■' 

L'AN  DE  J C.  5S0,  DE  RoME  • » ■ 3,  DE  CoNSTANCB  13,  14" 
CttiflmtiMi  Aig.  X.  & jHÜdimi  Ce/er  ///,  Cenft/r. 

Le  General  Urficin  efi  difgracié  pour  laprilë  d’Amide . Agilon  AUeman  eû 
fait  General  au  lieu  de  Iuy,p.  441. 
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luJicaDc  juiicn  envoie  en  Angleterre  fur  la  fin  del  bivcr  le  General  Lupicin>pour 
chaiTcr  les  Piôcs  lesEcolTois,  p.  447.44S. 

Julien  cft  déclaré  Augafie  ï Parts  vers  le  prim.cemps,  p.  44P^(i.  11 
' fait  arrefier  Luptein  & quelques  autres,  p.  4 { x. 

Elpide  efi  fait  Prefec  du  Prétoire  d’Orient  après  Hermogene , des  le  17  de 
may,ou  rculcmcnc  au  commencement  de  )^i,p.  4(6. 

Confiance  demeure  ^Conflancinople  jufqnii  la  fin  du  prim.temps,  & paiïe 
une  partie  de  Tété  i Ccfarcc  en  Cnppadoce,  p.  446,  il  y reçoit  les  députez 
de  Julien:  il  luy  envoie  Leonas  pour  l'obliger  à quitter  le  titre  d’Augufie  : 
Julien  lcrcfufe,p.  4Ç  2-4^4. 

Julien  lait  enfuitcla  guerre  aux  François  Atcoariens,  & revient  le  long 
du  Rhein  pader  l'hiver  à Viennc,p.454*  45  (.  Hclcne^  femme  meure  en  ce 
temps  U,&cft  enterrée  Rome,  p.  4çç. 

Eclipfede (blcil  le  iSaouRp.^t^* 

Sa^xjr  encre  dans  la  Mefopocamie  > y prend  la  ville  de  Singare>  & celle  de 
BezaMe,  p. 44^.446. 

Confiance  vient  de  Cefarée  \ Edeffe,  d'ot\  il  part  apres  Tequinoxe  de  fep- 
tembre:  Il  va  àAmidc,  afitege  long-temps  Bezabde . L’hiver  le  contraint  de 
fc  retirera  Anttoche^.447> 

llnaifiunmonfireà  Daphne, Aavaw./.  lÿ.p.i^f.é.k. 

406.  L'AN  DE  DE  RoMS  <<14,  db  CoNSTANCB  ^4> 

Téurut,  & FhrentÎMSf  C on  fuit» 

Julien  afnfieàVicnne,lc  gourde  l’Epiphanie, aufervice  de  r£gIife,p.4çS. 

Confiance  ayant  epoufe  Faufiine  \ Antioche  durant  l’hiver , s’en  va  à EdelTe 
pour  s’oppolêraux  Perfes , quife  rc(irtnt,p.4d4.46  f. 

Dans  le  mefme  temps  Julien , après  avoir  fait  arrefter  Vadomaire  Roy 
d'Allemagne,  & défait  ceux  qui  couroientlaKhecic,  (ê  déclare  contre  Conf* 
tance,p.4f5>. 460, fait  Salufie  Préfet  des  Gaules, p.  46 1 , occupe  Tltalie  & l’IU 
lyrie , où  il  renonce  publiquement  \ la  foy,  s'il  ne  l’avoic  déjà  fait,  p.461. 
4<Sx.  ço6.  Il  donne  le  gouvernement  «U  U Pannonie  \ Aurelc  ViAor  l’hlfto- 
rien , p.  461,  adkge  Aquiléc  vers  le  mois  d'aoufi  jufqoes  après  U mort  de 
Confiance  , p.  4<$x.  { 17. 

Confiance  marchant  contre  Julien  meurt  à Mopfucrene  en  Cilicie  le  5 de 
novembre,  après  avoir  cfiè  baccizépar  Euzoius  Arien , p.  46  ç.  Ses  diverfes 
qualitcz,p.467.474* 

Julien  ayant  appris  la  mort  de  Confiance  vient  à Confianeinople  le  1 1 de 
décembre,  & y eftde  nouveau  déclaré  Augufieparle  Sénat.  11  y fût  enter- 
rcr  Confiance  dans  rcgiiiê  des  Apofires,p.4è{.  Ç07,  fait  Salufie  Second  Pré- 
fet d'Orient  au  lieu  d'Elpide  qui  efioic  Chrétien , p.  4Ç7.  507,  fiait  punir  Eu- 
febc  le  grand  Chambellan , & divers  autres  officiers  de  Confiance  , donc 
beaucoup  avoient  cfiè  lesminiftres  de  la  perlîxution  de  rEglife,p.  Ç07.  $o8, 
caiïe  un  grand  nombre  d’officiers,  abolit  les  Curieux , rabaillc  les  impofis  , 
p.  509.  çto, rappelle  tous  ceux  qui  avoient  efiè  bannis  pour  lafoy  , particu- 
lièrement Acce,  Photin,  Efiiennc  d’Antioche,  & permet  \ tout  le  monde  T 
exercice  libre  de  (b  religion , p.  y 10. 

407.  l AN  DB  J.  C DE  Rome  i de  Ji7x.ien  i»  X. 

CUudiHS  MdmertwMJf  ô"  JVevitta , Confuh  • 

Mamertin  M’entrée  de  fonConfulac  prononce  le  panégyrique  de  Julien^.; 

Julien 
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Julien  rhonarebaflcmcnt  >p>  f 1^.  f 1 7i  fait  diverfes  grâces  ï Confttntinoplc  1“^**"“^ 
p.  H7-  Î»S.  : 4®7* 

Maxime  philosophe  vient  à la  Cour  de  Julien  au  commencement  de 
Ckryranthcrcfurc  abrolumcnc  d'y  venir»  p.  (11.^15.  La  Cour  Sércmplitde 
plulorophes& de  gentsperdus»  p.  O"  craignoit  la  guerre  des  Gots» 

p.  fii. 

JulicnayantdLTenduaux  Chrétiens  d'apprendre  ni  d'enfcigtier  les  lettres» 
Procrefeà  Athènes»  & Vicïorin  à Rome»  quittent  laprofelQon  delarheto- 
r:quc  ,p. 

Julien  parti  de  Condantinople  fur  la  Hnde  may»arr4vé  à PelÏÏnonte  un  peu 
avant  le  (blAice  dc(c»  p.^tH.ll  fort  d'Ancyre  le  10  de  juin»  p.  U arrive 

à Anti»cheavant  la  6n  de  juillet, io»il  y apporte  la  famine  caufec  par  la 
A.'clicrc-lTc»& (iiivicdcla  pcAe»p.p4,  il  y fait  diverfes  executions  fanglantcs» 
p.yzt.îii. 

Arteme  Ducd'£gypceel\dccapicca  Antioche  vers  la  Ende  juillet»  p.  (ir. 

Julien  va  au  mois  d'aoud  lacrifîor  furie  montCaûusp.  fio>&  apprend  qu*oa 
avoir  trouve  un  Apis»  n.fii.ll  augmente  la  famincà  Antioche  parunctaxe 
tju'Üfaic  des  vivres  vers  le  mois  d'u«.^ubrc  > p.  (14.  (if. 

Tremblement  de  terre  ^ Niece  & à Nicomedie  le  deuxieme  décembre  » & 
autres  malhcursarTivczJfous  Julien, f.î  ij  14. 

Valentinien,  depuis  Empereur»  aime  mieux  edre  dépouillé  de  |fes  charges, 

&:cftrc  banni»  fur  latin  de  3oa»quc  d’abandonner  la  hy.Kfontitre^  1.  » 

Les  Perles fum quelque  proputuioii  de  paixque  Julien  rejette  avec  mépris 
;-55i'î3i* 

LANDE  J‘ C.  RoME  IXI^,  DE  JtjLIEN  40S. 

J/i/iamt/  • VK»  (7*  SAlUtfims  » C^t^uis . 

Libaniusfaitic pai>egyrique de  Julien  le  premierjour  de  janvier»  p.*^tS, 

Aradius  Rudnuscfl  fait  Comte  d'Oricnt  à la  place  du  dernier,  & Apronien 
Préfet  de  Rome  » yhid. 

Julicnccric  fon  Mifopogonen  janvier, ou  peuaprés,p.  317-f  jo.IIpart  d’An- 
tiochclef  marspour  allcrcnPerfc»  ^.^53. Il  trouve  le  peuple  de  ficrcctres 

fcrrocdansleChriHianifmc,p.  ni*  n4  flarnvcà  Hieraple  le  pdcmarsjcn 

part  Ici  J, p.  5 3 t. 

Le  temple  d'Apollon e(l brûlé  ï Rome  le  ip  de" mars  ,p.  5 13»  durant  que 
JuliencQoitiCarrhes,  où  il  faifoitdans  le  fccrec  des  chofes  abominables^  p. 

5 3^- H7*  ‘ ^ * 

Julien  pafTe  l'Aborc  & entre  en  Perfe  au  comméneement  d’avril  » p.  53S. 
prend  pluficurs  places  » p.  53^.540.  palfc  quelques  jours  devant  Cteliphon, 
veut  s'cnrcvenir  en  remontant  le  Tigre,  cft  tvompeprdes  transfuges , brûle 
iadote,  p.  541.541?.  Il  cH  blclTé,  üc  meure  1a  nuicdu  i6  au  17  dejuin  , 
p. 

S.  Athanafede  divers  autres  Saints  apprennent  cette  mort  .à  l’heure  mefmc, 
p.  549- in* 

joviEN  cft  fait  Empereur  le  17  de  juin,  & regiK  fept  mois  & vingt 
jours. llccdc  aux  Perles  Nilîbe  & cinq  provincesaudclà  du  Tigre,  pouravoir 
la  paix,  en  laquelle  Arfacc Roy d'.Armcniceft  compris, p.  579.583.  Uenvoie 
Procopc  poncr  le  corps  de  Julien  àTarlc, 

7~  om.  /K  /wp. 
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Jalienne  (u(,i(an(  dt  Nilllje  pcopIcntAmidc  qui  devient  mt(ropo!e  detaMcrono- 
tainie.  p.  584. 

JovitneftoitS  Edeflc  (c  17  de  (êpcenifarc,  Bc  vient  3 Antioehe,  /tld.  Il 
donne  lapait  3 rEglife  le ^ulVoR^u'il  par,  p.  (8(.  Il  rend  auxEglifes  Icblé 
qne  Conllantin  learavdr  donne,  & qae  jolien  avoir  ofté,  mais  n'en  rend 
que  le  tiers  à eaufe  de  la  famine , p.  f8d.  1)  demande  à Saint  Athanafeindrue- 
cksifurlalôy;  le  Sainriuy rdpond ^csavoir  alTemblé  les  pins  habiles  Evef- 
ques  d'Egypte,  p.f88. 

Jovien  re)ette  les  demandes  des  Macédoniens  & des  autres  hetetlqocs,  & 
£licvenirS.Attunafel  Antioehe,  p.jSp. 

Les  Ariem  font  de  nouveaux  edbrts  contre  S. Athanafe , delquels  Jovien  fc 
moque,  p.  ySÿ.  fpo. 

Ludllienbeau-pere  de  Jovien  eftrud  i Rome;  neanmoins  le  Gaieral  Jovin 
teeonmift  Jovien  avec  les  troupes  des  Gaules,  p'(S>°- 

Jovien  quitte  Antioche  sni  tailieu  de  l'hiver,  & vient  finir  l'annde  3 Ancyre, 
Aid. 

LcsAulturienstavagentra  Libyevers  Tripoli , p.yst. 

II  naquit  cette  année  on  mondre  3 deux  telles  dans  le  feboorg  d'Antioche. 

40p.  l'an  de  J.  C.  384,  OB  Roms  iii7e  ds  Jovien  I. 

JrvîMMi  , & p^formianso  NMfiJfimmi  puer , Ctnfah . 

Jovien  célébra  le  premier  jour  de  l’annce  3 Ancyre  la  folennité  de  fon 
CoiifulatiP'  {pi.  llmeurth  DadaHane  enOithynie  la  nuitdu  le  au  lyde 
fevrier,p.  (pi.Soncorps  furportéhConlUncinople,  pour  y élire enrerté  avec 
les  autres  Augulles,  md.] 
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At*Un  Alleman  » Connétable  de  Conftan* 
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Conful  en  iiup-  8a.  ïjjLÜfiftapp.C. 

C«ionius  Rufius  Albimut  fib  de  Voluûen  dcc, 
p,tS9’ 

Alb'm  Vicaire  d'Efpagneen  341,7.33t. 

Aihîn  Conful  en  |4f, 7. 

Latious  AJethiua  Aleimiu  profelTeur  de 
rhétorique  fous  Conftance  de  Julien  tP-mpU 

AUn$  ou  AlleFP*  lue  Caraufe , de  fe  bit 
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AlexAnirs  femme  prétendue  de  Dicclc* 
lien  , f.  J. 

jlUxétnJre  (c  ftit  Empereur  en  Afrique  l*an 
joilySc  i-egne  ptusde  troisans  &c,  to^.  xio. 
Il  cil  pris  St  étranglé  en  1 Ste.f.  1 ip. 

S>  AUx»ndrt  d’Alczandrje  excommunie 
Arius:  Cunftaniiniujrécrii.^.&ts. 

jttfXAndrt  Gouverneur  de  Conllantinüple 
eflble/Tédiniune  fedttionen  )4i. 

Alexandre  Pioconful  ij-paremmcnt  d'A- 

CAiCf  ^.701.  X, 

La  ville  À*AlexAttdn«  eft  alTîcgce  fie  prite 
fur  Achilléc  par  Dioclétien  en  156,  f.  34.  Dio- 
clétien y donne  beaucoup  de  blé  par  an,  p.  43. 
ConAantin  en  donne  à rEvefque  pour  dif 
tribuer  dans  toute  l'Egypte  fie  la  Libye  , ^.| 
xi6.  Elle  foulTte  un  grand  tremblement  ap* 
paremmenten  jdi,  p.  543. 

^/Vf7r  V.  Alcôe. 

AÎ'tjumtA  Prince  Col  ) fert  en  343  dans  les' 
arniéesdeConftantin  4 p.  tSy. 

les  AlUmAHsi  Dioclétien  leur  fait  la  guen 
en  48(4/.  6.  Hercule  les  débit  en  187,  ^.14. Les 
Bourguignons  gagnent  une  partie  de  leur 
pays  vers  4 y t,^.  18.  Confiance  les  bat  en  30 
f.  44.43.  Conllantin  fait  mourir  de  leurs  Rois 
en  3C6,  ^.97,  les  défait  en  3 10.^.  114.115.  Quel- 
ques AHemans  courent  i*Empire  en  55e,  p. 
405*  prennent  fie  ruinent  des  villes  fur  le 
Khein,  p.  410.  Ilsailiegent  lion  , font  battus] 
par  Julien  en  }^T»p.  4:  i,  battent  fie  mettent 
enf  uite  Barbation  General  Romain  , p.  441. 
Julien  les  ddfaft  pris  de  Strasbourg)  p.  44?. 
ils  renouvellent  la  paix  en  jfit  après  queU 
que  leniucmcnt  • p.  459. 

S.  Alpèi*  Martyr  le  17  de  fcptembic  484. 
f-  i91>  ’• 

Airpe  philofoplie  fous  Conftantin , p.  304 

A-ypt  d'Antioebe  géographe  fous  Julien  1 
p.  < 79* 

AfyfAf^uef  ou  pontifes  d'Antioche  ficc  f. 

704.  7. 

C n Salvius  AmAaduttynn  dansles Gaules 
etl  f(  fttenu  par  les  Bagaudes  , fie  défait  par 
Hcruilc  vers  187,7.  9. 10. 

An.Axd  ou  Abante  admirai  de  Licioiui) 
cfl  defait  parCril^een  iXj,p.  içt. 

Aif.Attnus  Confiil  en  34{>p.  33S. 

Antidf  fur  le  Tig'C  bafîie  ou  pîutcft  re 
fcalüc  fie  fortifiée  par  Conllance  sers  jjfi,  fie 
en  ;4!)p.  333)  efl  prifede  force  par  Sapor  en 
3iy*f*444. 

yfw/nijv/rhcteur  irrufe.p.  «iSR. 

Amméecn  Mcfupotimie  n’efl  pas  Amide 

A»  mien  Marcel-lin  l'hiftorien  fersoit  fous 
Uriiein.  ru'il  fui  voit  partout,  p.  39-.  ^01. 4»  3. 
445  lletloità  Antioche  à l'arrivée  de  lulien  , 
f-  ne  Icuë  pas  toujours  Julien)  p.  564)  ne 
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diftingue  pas  ailés  les  années  p.  «84.  2,  fie 
omet  plufieurs  faiu,p.  683.  4. 

Ampele  Proconful  apparemment  d’Aca'ie  • 
\p‘  701.  2. 

S.  Amphilmjuti  La  vie  de  S.  Bafîie  qu’oiv 
luy  attribue  ell  ^^ppo^ce,^  700.701. 

Aha^aJi*  ficur  de  Conllantin  femme  de 
BafBen.p.  8x*i6o,  puis  du  Patrice.  Oplat5^.ifi4. 

AnAitU  Vicaire d’Afîc en  359,7.  343. 

Fretet  d'Illyrie  en  3467  p.  54c,  fie 
.ipp  encore  en  549  ficc.p.  348.673.?.  «onfinsie 
une  douation  de  Confiant  à P:oerelcjr.  300. 

Abaioù  Préfet  d'illyrie  en  3^9.  meurt  en 
360  ficc.  7.  437.  On  croit  que  c'eil  Viitdamlus 
Anatolius  de  Bcrytc»  auteur,  p.  4,  7.  On  met 
un  Aaxftlg  prefeten  3S4>e.C78.  1, 

AnAfoU  Prefei  loUc  parhlimerei  p.  70T.  4. 

Aneyrt  • Julict»  y va  en  364,  y donne  les 
Jeux  Sxt.p,  5 19. 

AndtrnAe  fur  (e  Rhein  cfl  rétabli  par  Ju- 
lien en  359,^,439. 

S.  André  i Scs  reliques  font  apportées 
d'Acaïeà  Conflantinoplcen  356, 41 5. 

Andrtni^mé  p.  e.  ConfuI  en  310,  p.  649.  i, 

Andrenijne  auteur  Egyptien  fous  Conf* 
tance  , p.47r. 

A»ci«n  ou  Neélanehon  Egyptien  à qui 
Porphyre  écrit , p.  73, 

h Angftterrt  i les  Romains  y remportent 
quelque  viâoire  en  485,  p.  6.7.  Caranfecndc. 
meure  l'ept  ans  le  maiflre,  p.  e.  dejni!i  1R7 
|julqu’en:93,p.i4.i«.47  Allcéle  y règne  de- 
(puis  julqu’en  196,  p.  77. 52.  Conflancc'Chlore 
‘la  rcunit  à l’Empire,  p.  33.  On  en  tiroii  .!i*s 
IK.-.  parle  Rhein  , ^ 45 3. 

Anttet  Préfet  du  rretoire  en  350  fous  M-i- 
|gne;iie)P  j6:. 

AnUiut.  V.  Faiillas  fnlianus.  Paulinas. 

^«iMféanchailcau  de  l'Adyric  , ^.539. 

Atranius  ou  Æranius  A«n!liAlianm  Con- 
faleit  191,  f.  10,  Préfet  de  K' me  en  79?)  p.  56. 

.ifuB/éa/rra  frere  de  Conllantin  , p.  84,  qui 
lefaitNoliliffimc^c  p.  i8»:  ôfia.TI  avoit  de- 
meurd  à Toulcufc  avant  que  de  venir  h la 
Cour  ficc.  ^.487.  Il  eftp.e.  tué  vers  337, /i.j! 

Fl.Cliudius  AnmeAiieH  lits  de  Oa'mnre  , fie 
petit.his  de  Confiance  Chlore,^.  84,  eft  f*it 
par  ConAsniin  , Roy  du  pont  fit  de  l’Arme- 
nicen  33 $1.7.459.261.  IlcpomeConflaniine) 

4 60,  ell  (UC  p.e  en  337.  3 13. 

^Kn/VuConfutco  3«4,^.  138. 

A>tttixi.  V.  Anulinus. 

Antxrxdt  en  Phaticte  : Confiance  çd  fait 
une  nouvelle  ville  en  3461 1. 340. 

Anti«'he'.  luigcnc  y entre  comme  AugnQe 
vers  303,ficcftaufîi-toll  tuéficc.  p.  4?.  Diccle- 
itien  ta  punit  injuflement  pour  cela  ) p.  46. 
Conllantin  y baflit  une  très  belle  eylile 
veri33i,f.4<3,  qui  etl  dcdic'een  341,  p.  331. 
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La  ville  e(V  fort  afçirée  aton  par  de  lonj;s 
tremî)l<m«iJ5  de  terre,  j\i,  Conftance  y fait 
fou  <ê>r>ur  ordinaire  &C.  p.340.  Elle  n>ft  point 
attaquée  fousluy  par  les  Peiiea,  p.  61)6.  Hllede. 
pute  Jet  dernierra  julien  , p.  f >o>  tjui  luy  (ait 
fiverfet  giatilîcaciont,  p.  { ii,  Il  y commet  de 
Xi4ndetcruauces,^.faa>y  caufe  la  Êimine,  p. 
fi4.  Le  peuple  fe raille  de  Juy,  ftf*  U s’en 
venge  par  unefatyre,/.  (ovien  y vient  au 
ntoivd'oûobre j6),  Elleeiloîtccliiré* 

toute  la  nui(,^.)4t.  Elle  avoir  tés^iy.npudei 
qui  fe  rencontroient  avec  nosbillextc» , 701. 

i-fSc  ont  duré  depuit  a la  /uiqu'en  410,^,70».  t. 
Antüfht  de  Myg<ionic:  c'ell  Nifîle,^  3 a ]. 
^fl;;«cé«/capitaii>edu  guet  en 
. S,  Antcmt  re^rond  a Conflanlin  qui  luy 
avoit  écrit,  zf  y.a  Il  ell  vilttv  par  le  Prefet 
ktpiJc,  fa  femme,  Scie»  ent'ans.  f.  4^7. 

A»i»ine  Duc  de  Mdbiwtamx  en  >49. 
Antiuin  o.Ucicr  de  Contlaïuc  lé  retire 
liiez  lc«  Pcrfei  en  3fp,^.44i'444. 11  anime lc> 
l'erln  contre  l'iimpire,  /'.44f< 

Anmiino^'e  en  Mefopi»tsmie  rcbalKe  & 
loriibcc  par  ConiLtnee  vcr«  336,  333. 

Annr;i„t.V.  Mareellinus. 

Anm.in  Sénateur:  on  lait  Dlocleiien  l'on 
cfclave  , 1. 

^'ta  'ia  Confiii  en  ipé,/**  3<>> 

Aivùt»  Préfet  du  Prétoire  lou»  Scvcrc  , le 
traliilcn3?7,^.  <>9. 

Annius  Amuimui  Préfet  de  Ruine  en 
f.  30.  90.  en  } 1 1 , 1 3 f . 

Anii.'îj  Pnxoni'ul  d'Afrique  en  ;i3,  30. 

('onilantin  I117  adre.lc  diierie,  lois  en  fa- 
veur de  rEglilé,  14s.'  f i« 

Atric  Gui  l'ouinit  des  tioupesll  CnniUntîn  , 

f.  Z49. 

ville  de  rheiiicic;  ^onliantîn  y 
fait  abatre  le  temple  de  Venus  après  330,  7.  706. 

perle  envoyé  par  Naric  pour  de- 
mander la  paix  ùGalereen 

Atius  Aptr  Preft  du  Prétoire  lue  l’Empe» 
reai'  N'umcricn  l'on  gendre  1 p*  4»  ell  tué  par 
Diocictien  merme  * p {«ipO-  t. 

Apii  taureau  cetebre  dans  le  paganifme,  p.;z  1. 
Afltmt  envoyé  contre  Silvain  en  353,  t, 
407.  l’obhc.e  à le  révolter , p.  40S.  Il  eft  brûlé 
par  ordre  de  fulicn , p.  40X. 

ApelIiMAîrt  Gouverneur  de  Phenicle  , & 
Ap*/im*!rf  (on  ûUf  font  misa  mort  par  or« 
drcdcGallus  en  )54t^«397< 

AfoUm  oblige  de  fetaire  parles  Chrétiens, 
p.  iiy. 

l'cglilcdei  Apfjtres  » Condaniinople  baf< 
tie  par  Condantin  * p.  436.  437. 

AproinjBMs,  V.  Allcrius. 

L.  Turcius  Apremaaut  Préfet  de  Rome  en 
y>9i  A- JM- 
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L.  Turcius  Seiundus  ApronUnut  Adcritis  » 
à qui  on  dreiîe  une  flaïuc  eu  346,^.  éo'’*  a. 
C clf  apparemment  le  mcfme  qu'^f^raniei» 
fait  Préfet  de  Komeeu  363<^-3af 

Apmtéttn  Italie  : Conllantin  le  jeune  y cil 
tué  en  340  8<c.  p.  1 1 9.  Des  troupes  de  julien  s'y 
(brtilîent contre  luy&c.cn36i,  p.  46a.  Elle  fe 
rend  eu  )6a.  p.  y 17- 

Vettius  Aftti/i«Hi  Conful  & Prefet  de 
Rome  en  aSé,^.  7* 

Afi4i/}Hjou  Acilius.  V.SaHnus.  Severus. 

AjHîutHm  ou  Acincum,  Tune  des  principa- 
le» villes  de  la  Valérie,  p.  i6. 

A^mrtn  clutleau  jm^><rial  prés  de  N en- 
mcJie:  ( onflantîn  y meurr  S^c.p.t^j. 

ville  célébré  dans  laPhcnicie^p.  aïo. 
V.  Gonllnntine , 

ArmiiÎHs.  V.  Proculus.  Rulîiius. 

ArATtt  ou  Aria-ic  R-^y  des  Gots , vaincu  par 
CnnlUiitineu  333,^.34'!,  luy  donne  des  trou* 

pes,p.i49. 

ArAxe  ami  de  julien  qui  le  vavoir  ,^.490 

Arltt‘$n  Conful  eu  3C4.  Son  caraétere  & 
les  qualitez,p.  40:.  403.  11  cil  envoyé  contie 
les  Allcmans  » f-.  404,  fait  faire  Silvain  Gene- 
ral pour  le  faire  périt  . p.  40^,  r(>  accufcde  rc- 
voltccn  34:. 4i7>tiaitinul  Urfiiincn  jço. 
.■.c4t.  Conrtante  iVuvoyc  eu  1 contre  les 
Perle»,  r. 464,  puis  contre  julien,^.  4l3,qui  !e 
fait  de  l.'iCiuinbi-ede.t.illice,i>.  40S. 

Arhr»  homme  rrael,  juge  les  amis  de  Gai* 
[us  A:c,  f.  49'. 

Æmilius  M '.gmis  Arf>er;in  orateur  de  Tou* 
loufe,  p.  iK7>  ' * ( ’onflantinopic  pour 

clive  prcccptear  n'iin  fii,,le  Cnnûantin,p.tSÿ. 

Comte  ^c  mc.lecin,p.  701.  î. 

Les  Arr«r.t^Mnin , ibiu  les  ^armâtes  liincs 
h*\7- 

Areti  dame  que  julien  fert  en  quelques 
aHaires  ,p.  490. 

AnAtic  V.  Araric. 

Arinthtt  combat  contre  fe^  Allcraans  en 
345,  p.  404,  elloit  un  des  chefs  de  l’xrméc  de 
julien  en  363.  p.  4 ]ll. 

Ar!ihnitt  fcmmed’Elpide  viltie  S.  Antoine 
dr  S.  Hilarion  ^c.p.  44  • 

Arhlrnttf  Vicaire  cil  enveiopé  dans  les 
ruines  de  Nicomcdic  en  34>»P<  4]4t 

Arifitf/uU  Conful  en  zKj.  ell  confervé  dans 
la  Prefcâure  par  Dioclerieit  Stc.p.  4. 6. 

AAfitpHh  Prefet  de  Rome  en  194,  p.  70. 

AfifitmtAt  philoioplic  payes  fous  julUn, 
^ 5>4 

Ari/ioplfmnt  Confulte  un  adrologue,  t<  eft 
binni  en  349,  p.  44a. 

Arint  troubloic  l’Orient  par  fon  herefîe  en 
3x4  &c.  p.  Zia.  CooHancie  procure  fou  rap- 
pel, p.  81. 
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Arley.  Hercule  y reprend  II  pourpre  contre 
CoafltntiQ  dcc.p.ioS,  Confteniia  la  rctablit  i 
elle  prend  le  nom  de  Cooûaniinet  P.  i6t. 

X.CS  Armtnitnt  Chrétiens  font  la  guerre  à 
Maximin,  t4$-  Us  le  divirentdcchaÛeotleur 
Roy  en  J5V.  Conllaïue  la  rétablit,^. 

AnitH  parent  de  jovieU)  CTefque  Arien»  f, 

J8f. 

Arriut.  V.  Apec. 

Sk  Ar/aet  ou  Urface  ContéAêur  Tous  Lici* 
nius, meurt  en  358  dans  la  ruine  4e  Nicomedie 
qu’il  avoit  prcdilc,  p.4J).4|6. 

Koy  d'Armcnie  elloii  Chrétien  » p« 
f 37,  avoit  des  terres4ansl*Empire,/'.]6f^ftoit 

t uni  aux  Romains , f.  j ly,  Conftance  luy 
i.iit  epoiitirr  Olympiade,  p.  360,  le  mande  à fa 
Cour  en  360^  p.  446,  luy  fait  des  prerens  en 
361,  p.  4O4.  Julien  le  nunde  pour  la  guerre  de 
Perle  en  363,  f.  33a,  luy  parle  d’une  maniéré 
4n;urieulc,p.  337,  Arfaïc  iie  la  va  pas  ^oindre^ 
/.  345.  Il  tH  compris  dans  la  poix  de  Jovicn 
avec  les  Perfes, 

pontife  payen  deCalacie,  julien  luy 
écrie,  p.  363. 

Art»b*nt  Roy  des  Partlies  donne  Nifibc  à 
Izate  Roy  de  l’Adiabcnevers  raa40&c.p.jx3. 

ArtMxpr  Roy  de  Pcrfe  apres  le  grand  Sapor. 

f.  i,«, 

Arttmt  Vicaire  du  Prétoire  , tait  en  339  la 
charge  du  Préfet  deRonie,  p.4|S. 

Arttmt  Duc  d'Egypte:  fa  vie  eA  de  peu 
d’autorité,  p.  631. 

Arttrittt  W.  Mazimus. 

l.es  Mrmffirtt  font  lolercx  par  ConAantin, 
p.  173.  ConAanceles  condanne  à ntort  ,7.417. 

A/f*rtt  Roy  des  François  pris  par  Conflao- 
tin.  Aeaporéaux  beAcsvers  307,7.  97. 

A/thfMt  Evefque  de  Caza  depofé  0c  banni 
en  331,^.143. 

A/cUfitJtrt  Conful  en  lys,  grand  liomme 
de  guerre  , g.  t o,  Prefet  du  Preioire  tous  Conf- 
iance, 7.  6a< 

M.  Aurele  Afdtpitittt  affranchi  des  Empe- 
rcjrs , 7.  to. 

fbuffi^iin  tremblement  en  338,^.434. 
Elle  a pour  Vicaire  Anatole  3iy,7.}a3.  6c- 
rcnicicncn  jsé-p.  34<^* 

yf.yrie  femme  du  General  Barbation  , eft 
decapitoeavec  luyen  339,7.  410. 

AproniarHiJ  Aftt*in$  V.  Aproniamis. 

les  tfiroitgutt  déclare*  ennemis  du  genre 
humain  A criminels  de  teze  majeilc)  7.  436. 

Attt  Ruydes  François,  faiten  xH  de  gran- 
des founUConsi  Hercule,  7.  14. 

S.  Ati0»t/«  àepofé  fit  les  Ariens  , A banni 
en  333,7.  S39i  eft  bicnreceu  par  le  Jeune  Conf. 
UDtin,  f.  130.  Il  efl  accule  d'avoir  drnné  de 
l’argent  à rhitumeoe  rcvoltCÿP.tâa.CouAan- 


tin  le  regarde  comme  un  brouillon  , 7.  tds,  (é 
relbuden  mourant  àlcrappeiler  d*extl7.  s68. 
Le  Saint  voit  Confiance  li  Viminac  en  338,  *. 
667.  S)puisàCefareeeaCappadoce,7,669.  i. 
L'Empereur  Confiaui  rcconnoift  Ton  iimo- 
cencc^/.j  33 , le  reçoit  fort  bien  à Milan  en  343. 
Ae.p.  le  tait  venir  dans  ImCaulesco  349, 
7,  348.  S.  Athanaferocourueen  Egypte  en  349, 
voit  C onftance  à A ntioche  Ac.7.3 49. • .e  Prince 
veut  l’opprimer  en  33  3.7.387,1e  banniten336, 
A Arit  contre  luy  aux  Winces  d’Auxume  , 7. 
41 3.  Julien  veut  luyofier  b vir,7.3  5oJ>ieu  luy 
envoie  dire  b mort  de  Julien,  7.3  50.33  i.jovicu 
lerappclIeA  leConrul(cAc.7.  tf8*390, 

.^frArere  Comte  loué  parHimere,  7.  701.x. 

Athtntt  eft  rétablie  par  Julien  en  36i,7-46> 
Il  Arit  aux  Athéniens  Sur  b guerre  contre 
Confiance  , 7.  460.  Il  s'y  ferme  une  teditiou 
pour  les  preftres  des  idoles  > 7. 30A 

Ani(ms,  V.  Delpbidins. 

AttifHt  Es’cfi|uc  d'Arade,  7.110. 

AitiMt,  V.  Paiera. 

Les  Attuxritms  François  font  défait!  pat 
Julien  en  360, 7.  434. 

Les  xttgttrrt  coodannez  ^ mort , 7.  41 7 , de 
clarca  ennemis  du  genre  Immaiis  , criminels 
dt  lezcmajcfié,7.  430. 

province  en  Egypte,  paroifi 
pour  la  première  feii  en  341,7. 334. 

cfi  quelquefois  une  feurce  de 
profperitéà  des  foiUes  Ac.  7. 490. 

M Attttie  feuhaitoU  ofter  les  combats  des 
gladiateun,  7.  109,  Dioclttien  defîroit  l’imi- 
ter, 7.  36. 

L'Empereur  AnttUtn  a tranfporté  des  Car* 
pctdaoilcs  terreadel’Empire,  a.  ji.aconfuU 
télés  Druides  Ac.  7.  7I.  Maximicn  Hercule 
s'efioit  formé  fous  luy  , 7.  8. 

AuftUtn  fon  perit-bls  eft  Proconful  deCU 
licie  fous  Diesdetien  , 7.6t. 

Aitrt/iiit.  V.  Afclcpiodotus.  Celllnuf.  Dio- 
clecianus.  Hermogenes.  Maxtmianus.  Mazi- 
mus.  Prociilus.  Vifior. 

Les  An/iiifit»j  pillent  b Tripoliuine  feus 
jovicn,  7.  39t, 

La  ville  d*.<f«r«ii  ruioce  fousClaude  11.  eft 
rétablie  par ConfianceChlore en  197,7.  xf.  37. 
Il  y avoit  des  fources  d'eaux  chaudes  dans  un 
temple  d’Apollon,  7.  iit.  Conltanin  luy  fait 
de  grandes  remifes  en  1 Ac.7.ti  8.  Elle  prend 
en  reconnoidjnee  IcaomdeFUvie^p.  119.  Ma- 
gneuee  y uliirpe  l’Empire  fur  (.onfiàat,7. 

Auxtnet  Gouverneur  de  l’Aoguftamnique 
«n  331,7.334. 

Amxume  royaume  eu  Ethiopie:  Conftance 
yécritcontre S.  AtlianafecB  336,7.413. 

S.  Axxeot  Abbé  prés  de  Coiiftantinnple  , 
veut  faite  fefier  le  vendicJ- 1 /■  18  1 otz. 
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eft  ua  coctrer  d<  cirque  * ara  an 
alurpaieuc  de  l'Empire,  p.  ^6%. 

E 

SAisr  SMkj'l/u  £v.  d'Antioche  : Galius  en 
tranfporte  le«  relique» à Daphné, p.  ^8g. 
A«r«rr  Roy  d'ibetie  raconte  U converaon 
de  fa  nation  à Ru6n  , p.  agp. 

Lcr  Bmimmàtt  payfans  révoltez  dans  les 
Caules  au  troiüeme  fiecle  , SL  cinquième  » 
p.  loy  t'cftoient  point  Chrétiens  > p.  <99» 
Bmlbttriut.  V.  Placidas* 

SMrhttrimt  V.  Pompeianus. 

BMrhmiiN»  Comte  des  domeiliques  fous 
Gattus  luy  rend  de  maueais  odices  auprès  de 
Coullan<e,p.jy8,  J'arreAefic  Iny  oAe  U pour- 
pre à rcttau  en  ^5  4 flcc.  îoQ.  li  eft  cn-oyé 
en  Oeneral  contre  les  Allemint  qui  le 
battent  &c.  p.  4ti*  11  eft  décapité  en  tt9. 

0CC.  p.  4O0«  440« 

Bmritfû»r.  Porphyre  écrit  contre  luy  p.  pa» 

$.  PreAre  d’Ancyre  reproche  à Julien 
fon  ingratitude  envers  j.C,  p.  4>t»  & en  eA 
traité  d’une  nuniere  très  cruelle,  p.  t rp.  11  luy 
prédit  que  fon  corpv  feroit  privé  de  la  iéput- 
cure,p«{(a.  11  confomme  fon  martyre  le  ^ 
Juin  tea.a.  69S. 

S.  BMjtle  le  grand  étudié  avec  Julien  l'a. 
poAat,  p.«94.  qui  le  vouloit  avoir  ^ U Cour 
p CIA.  Il  appiend  fa  mort  par  révélation  > p. 
C49.  t<o.  Sa  vie  écritci  dit-on  par  Hellade  fon 
^cefleur,  St  par  S.  Amphiloque  Scc.p.yoa/ci. 
Bsjîle  Froconful  app.  d*Aca»e>».?oi.a. 
Bnfiiint  femme  de  Jale  ConAance,  mere  de 
Julien  l'apoAaip.  Iii. fille  d'Anice  Julien  Coa* 
fut  en  tai.p>  i8t.48t»  meurt  en  tti,p.4»t« 
Bsfilimt  V.Maximus. 

B^ttn  bean-frere  de  ConAantin»  k trahit 
«a  11 4, p. la.  léo.  mi. 

ami  r4^aaiideVopisqae,p.ft£â  j 

Au#*/Coafiil en aig.p.  tf. 

Septimius  Bmffut  Préfet  de  Rome  en  ti7> 

1 18,  gç  tig,  p.  xpo-tyt.  eft  apparemment  le 
Confiât  de  J 12,  P-  HO. 

Bmjfmt Conful en  1 1 i,p.  S4t. 

Bé^ut  Vkaift  d'Italie  en  tad^p»  as*. 
knios  Prefeide  Romeen  meurt 

aum*toftepT^,p.  iiL  tombeau  cA  encore 
à S.  Pierre  de  Rome  » 

BmJtmrJt  t Cofiftantin  leur  kit  quelque 
grâce,  p. 

Les  Bmjtfrmtt  font  battis  per  les  RoiBaiAS 
entgp,p4i. 

Bmtmnit  bourg  de  Syrie  ou  plutoft  en  Phc> 
aicie,  p.  ^ 

Bmtm  ville  de  PAnthemufie.p.  ttt. 
Jenursvillcde  Syrie  fort  fiiperAiticufe , p. 
ÎÎ4- 

Bmtmts  ville  de  rofrhocnep.  f 


T 1 E R E S. 

Bemmr^mt  fo^Ae  de  Cekrée  en  Cappa* 
doce fous  ConAance  &c p.  ?oo«  toij  profèllê 
ü Coaftantioople , p.  <7i. 

Btfrfv  en  Syrie  t Julien  li  porte  en  vain  h 
l'idolâtrie  p,  eu.  Generofitd  du  chef  du  Con* 
feil.,.n4. 

Btrtuîtit»  Vicaire  d’Afie  en  t4d,p.  tao» 
Bfrmpm  Evefque  de  Cologne  ^truit  en  gf  f . 
k pont baAi  par  Gonftantin ,p.g8. 

Btrytt  eA  fort  endonmagée  par  un  trem- 
blement de  terre  en  p.  i 49- 

Btrfrnhmrê  , 1a  fécondé  fuie  de  l'AAyrie , p, 
540. 

Bffm  idole  adorée  dans  laThebaîde,  p.  44», 
Be/mnfm\  Julien  y palfe  en  ido>4k  en  fait 
ladeicripiioa,  ^4tr 

Btfm^mi  ville d'A^rki  p.  Ter, 

Rrzuédren  Mefopotamie , cApriften 
par  les  Perfes , p-  »!6.  Conflance  ne  la  peut 
reprendre  > p.  ecv. 

BihutUnmf.  V.  Re  AitutOs, 

Bimtft  féineur Perkn , p.  de- 
Bimjtm  eft  réubliepar  Julien  enjtg.p.  4to: 
Les  BUmmyts  combatent  en  i£il«  Ethio- 
piens p.  i|^  incommodent  fort  le  paysd'Oafîs 
P>  iiiLes  Romains  leur  pakot  Denfioa  « p.  2^ 
Bmait  capitaine  François  > lert  Coo^ntiu 
contre  Ltcinîus,  a,  i8o. 

Am»  fut  le  Rhein  eft  rétablie  par  Julieu  en 

Btmft  General  fous  Conilance»  A lii* 
BMtlfsmmt  idole  * Nantes.  A 101- SOS. 

Les  SM^ysajnoaf  font  défaits  par  Hercule 
en  a»v.  p.  iij  battent  les  Allemans  vers  io>. 
AiA- 

Brmfidms  bourgeois  d Antioche  tué  au  fu)et 
de  la  révolté d’Eogene  vers  io}>  A a6. 

AriyarrMTiiledePannooie:  Ce  quec’eAoiCÿ 
P»ÊlZ.i- 

Les  MrmStrtt  nation  Françoifis:  ConAantin 
les défiii t gec. en  tod,  p. 

Les  Burg»»d«t  défait!  par  les  Gots»  p.  t2« 
leur  font  toujours  la  guerre  en  m.p.il. 

Bmfirsd*  en  Thebaïde  (e  révolté  » de  eA  nu- 
née  psr  Dlocletitn,  A Li;  IL 
^tmmettk  prife  par  MaanuiAcu  Hl-p.tTS. 
afliegée  par  Conftanti  n en  t a t , p.  191,  ferend 
k luy.p.  sgA.Safituatlon  avantsgeafe,  p.  t. 
Couftautin  l'augmente  « gc  luy  donne  k nom 
de  Conftantinople.  p.^<>i4i. 

CÆcUimmut.  V.  Placidus. 

Cm/»nimt.  V.  Faulinus. 

CmJîtp*  receveur  oe  Sieik  dcc.  en  i40»P>iti» 
Cmü^e  o£cier  de  Jolien  • écrit  la  vk  en 

ver*»  h Tds- 

CmlUxtuê  preAreflé  de  ObelAP-  S LRs 
Ca/arsr»  intendant  des  chameaux,  eA  brûlé 
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i Tflrfc  poar  reroîté  en  Cypie  j ifij. 

X<iJ. 

I.es  C*mMV€t  FrinçoU  fe  roumetteni  o 
Julien  en  S58,  ».  4 ♦!. 

CeioniuA  julianui  C0mtnimt  Préfet  de  Rome 

eaîîî,Mü, 

c.AhÂiJt  Evefque  Arien , p.  <t8, 

• tijnffiilten  bartard  de  Oalere»^.  ^ qui  fe 
vouloir  taire  Cefar , p.  oa»  & qui  en  ntounuti 
le  recommande  k LiciniuSi^.  1 lÛj  11  fe  retire 
3\cc  Valérie  daïu  les  Etatj  de  Mazimin  , p. 
n^.Jlfcihnceh  une  tille  de  Maximln  » ie6. 
i uiniut  le  fait  tuer,  i57> 

-I  es  |>euple  peu  eloijçnez  des  Sar« 

p.  420. 

fille  C-ipifff/it  écrit rhidûit e des Lmpeicur» , 
p.  61-6  r,  pour  ConAjntin  « p-  joa» 

■ C*t0iife  envoyd  contre  les  Saxons  & les 
Fv.ni:«'is,  fe  fait  AuguAe  6t  t’empare  de  l’Aiu 
gletrrte  en  li.  13.  ^oi.  11  eft  tué  par 

Aleiteena^^y^.ty. 

CMrittiou  O mie  des  deux  Cemunics  fous 
>'jlentinicn  avoit)  dit*on , paru  fous  Julien , 
MH- 

L’Empereur  C^rin  défait  le  tyran  Julien' 
ptés  de  Vernne  1 p.  ^ périt  apres  avoir  tu  l*a- 
rsntage  Contre  Dâudeiionen  i8<%  AU. 

C.î*  jf#»  femme  de  l’Empereur  Jovien  , luy 
donne  deucenfinsy  p.  k7?-  Elle  ne  le  voit  pas 
Lmpcieur,/'.  toa.  ;oi. >•  Ellcell  enterrée 
auprès  de  luy,  p.  59^- 

Les  C^rpet  : Dior  letien  tranfporte  toute  ' 
tctie  nation  dans  l*Einpire,A.to»a». 

C*rrftt/  en  Mefopotamic  nxAoit  pas  forti* 
fiée»  p.nT.  Julien  y eventre  une  femme  dans  le 
te.2iplcdcIalune,f.Ji^  On  l’y  regrette,  P.5Ô0. 

Cartertimi  de  Julien,  qui  luy  rend  krvicc 
p-4^- 

C»rth*ir.  DIocletien  y tait  beaucoup  banir  , 
p,  J?.  Hercule  y fait  des  thermes,  p.  Ma- 
zcncelafaitfaccager  fi  hruler,  p-  tiJl,. 

L’Emp.  Canif  penfa  faire  Confiance  Chlore 
Cefar  au  lieu  de  Cari  n fon  Alt  p.  22:  Dtocletien 
l accompaRne  dans  la  guerre  de  Perfe,  p.  t,  fe 
moque  de  ta  magnificence  de  fa  feux  , p.  a%. 

Cajfitn  Duc  de  Mefo(>oumie  en  ♦4?- 

CaSitts  V.  Dion. 

Julius  CajfiHt  Frefet  de  Rome  p.  e.  en  316, 
p.  167,  cierce  la  mcfme  charge  en  318»  p.ty  1. 

C»(lteiui.  V.  Firmus. 

Le  Comte  Cafiritt  defeud  Seleucie  contre 
les  Tfatira,  p.  j88. 

Aconius  Ph'îlôniatiüs  Cv»r*f/ii»*/  Proconfu! 
d’Afrique^depuis  £j_<  jufqii  en  to»,  de  Vicaire 
en  8c  338, p.  it7y  Frefet  du  î’retoireen  î4I% 
p.  tu,  Prelet  de  Rome  en  14»  > St  Confui  en 
34p.Mi2iIl4.  ^ ^ 

ÇstvL'»  Proconful  d Atriqueeu  3 sî>  P-  5*3. 
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LciCMvimi,  V.  Chaibor.s. 

Les  Cmu^Mts  |>euplcs  Ernnçois  établis  ca 
Flandre  8c  en  Hollande  , font  vaincus  i>at 
Confiance  Chlctrc  en  agi,/-.  2?. 

CtciVttn  Et*,  de  CT.ariagc,  chef  de  l’Fglife , 
Catholique d’Afiique,^.  148.  Anulin  luy  no- 
tifie en  uj  une  loy  de  Confiantinen  faveur 
dcrr.glife,  p.  1^0-  Corilhntin  luy  écrit  fur  la 
liifiributiou  de  les  auinuTnes , p.  lyo.  Je  fur  ta 
Oonatifics  qui  avotent  fait  fchifine , p.  tfi. 

Ceàlitn  Prefctdu  Precoitecon  ne  IVait  d’où , 

p.  uL 

Cacrji/c  Ceneral  inficuii  fous  Probe . p.  11. 
Cterapi  Kv.Semiarien  de  Niconirdx  , périt 
avec  cette  rillecn  358,  p.  43c.  Julien  l’apofiat 
avoit  lait  la  fonétiondcLcCieur  Ibus  luy,,r.49t. 

Cf  ht.  Ml  V.  Albinus.  Camenius.  Julianus. 
Varus.  Volufianut. 

CtlffiiH  CouiUlaire  de  la  Betlque  en  \\7 

r-±i£: 

Crj/rami  Je  Vopifque,  p.  lliL 
Hcrennius  CeijMi  ' ctuiciir,  Ihi«» 

Rufus  CttfHS.  Ib. 

Domitius  Ctlfat  Vicaire  d’Afrique  en  VC, 

p.  tJL 

Cr^e  Gouverneur  de  la  Cilicie  y y f itle  pa- 
negyrique  de  Julien  en  iàt,p,  <19. 

Cff/i»  Préfet  d’Italie  en  \itsP.  tM.  ti4« 
Aurelius  Cvifiimi  Préfet  de  Rome  en  I4ts 
^ 3>f«  illîdcen  3Ji,^.  ^69. 

Cent  en  Bîthynic  : Confianlinc  femme  de 
jCallus  y meurt  > p.  398.  399. 

Certn/etn  Mefoputaniie,  place  forte, 

Ctrtnl  Intendant  des  vivres  à Rome  en  ^ 8, 
/•aali,  L 

M.  NcratiusCrr««/,/Prcfet  de  Rome  en  t 
P‘  377.378.  11  efioit  oncle  niaicrnel  de  Callus 
Cefar, y.  jÿ?.  On  a uneinfeription  de  luy  en 
l’honneur  oe  Confiante , p.  1^.11  rcdieithc 
Sainte  Marcelle  en  mariage,  p.  38  40t.  Il 

Confui  en  3c8,  p.  4*8. 

Les  chatiûnt  peupla  inconnus  pillent  les 
Gaules  en  iHz^y  par  Hercule,  f.ii. 

Chlûrt.  V Confiance. 

Chntdtmaitt  Roy  desAllemans  défait  De* 
cencc  Cefsr.Jc  ravage  les  Gaules.  ^ e?o.  Julien 
le  prend  J;  i’envoieh  Conitancceu  3f7,f>43o. 
4*3.  Il  meurt  .n  Rome,^.  414. 

Cbrtji  orateur  à CP.  fous  Confiance , p.  476. 
Chrtft  Prince  de  la  Querfonefc.vafiàl  de  l’Em- 
pire, p.  19,  en  fait  tetircr  les  Marmara , p.  m, 
Cjfrrrylcoincicr  de  Confiant  le  trahit  tp.  3t<». 
La  Càrtui^t  d’Aicxantlric  j ouvrage  de 
divers  atiteuts,  p,  4iij 

Chtpfantht  apprend  la  magic  à Julien , p. 
aoi.qui  ne  peut  le  faire  venir  a fa  Cour,  p.  1 1 > 
çi;.  Oribalé  le  traite  en  fa  derniere  nuli'lic, 
£.  3^8,  Ce  qu’on  en  dit  de  plus,p.  ^70. 

ChryfMin 
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ChryfMfê  difciple  de  Porphyre  k<  f-iShTi- 
Le  Chryfuriir* , impoft  fur  tes  marduadi- 
fc5,  Se.  furies  perfennes  Infimes  » 

S.  Cbrjftfttmt,  V.  join. 

Li  Chjmit  : Dioctétien  brute  les  livret  des 
F-gj'ptiens  <|ul  apprenoxat  à fiire  de  Tor  6c 
de  l’argent  i p.  t4> 

CiiMltt  en  Pannonie;  Conftintin  y difiit 
Licinius  vers 

Cirtht  capitale  de  Nutnidie  ruinée  fous 
Maxence,  p.  ita,  rétaldie  tous  Condaotin  « 
prend  le  nom  de  Cuu(lantine>  p.  »*>. 

Civmtù  St  CuUr9  \ ceftGrenobleiP. 

CUrm  Préfet  d*I l ly rie  fous  Valerient 
L*£mp.  Cl*ndt  II.  grand  oncle  de  Coo^an* 
ce  Chlore, p.  ^ zzi  P«  CUudi»  fi  niece,  p.  zz- 
CUmdi  Intendant  des  vivres  à Atexindrie 
en  uo.».  148* 

CUniiûïTy.  Ettfthemius.  Mimertin.  Nlar- 
cellus. 

CltârifHt  payen  obtient  de  Valent  la  grâce 
du  philolophe  Maxime , p.  1 70. 

CUmmtê  homme  de  qualité  d'Alexandrie, 
eft  mis  k mort  pour  navoir  pis  voulu  com- 
nettreun  crimei  p. 

cUmtnet  député  de  Magnenec  iConftaoce, 

A 3^5- 16a. 

citMt.  V>  Adelfius. 
dythtUas.  V.  Maxienus. 

C<rtm$.  V.  Prolutos.  Probinus. 

Ca/ayne:  Conftantin  y lait  un  pont  fur  le 
Rhein  en  3061  K 97- 9t.  Elle  eft  prile  par  les 
François  en  jff.p.  4«o*«n  odobre  un  novem- 
bre. reprife  dix  mois  après. p.  en-  6»t. 

CtmntêJ/t»  auteur  Chrétien  fous  Conftan- 
tin,  p.  321.1^ 

Les  Comtet , originairement  le  conleii  oe 
l’Empereur,  puis  une  dignité  Ac.p.  185. 
Comt»rdi  Gouverneur  deNumidieen  iy)>p.3t. 

Cone$tim*t  défendues  par  Confiant  in  ^ 

^ de  J.  C.  loiiea  6c  honorei 

par  Conftaotin  Stc.p,  1 99.  xûû> 

CaWrné/a;  ou  grands  Ecuyen:  Agilon  l'efi 
fous  Confiance»  P.jf*. 

Can/feaea  Chlore  pere  du  grand  Confiantin  , 
efi  envoyé  en  contre  les  Sarmates,  p.  ^ 
efi  fait  Cefar  6cc.  le  premier  mars  ayt,  /.  Liia 
pour  departefficot  les  Gaules  » PElpagne,  & 
rAngleterre%».  fiai.  6ot^  fe  foumet  les  troupes 
de  Caraufe  k Boulogneen  Picardie»^.  ^ chaiTe 
les  François  de  la  Flandre  6c  de  la  Hollande 
A.  rccouvrerAngleterreen  to<S.».  31.  rétablit, 
Autan  en  6tc.  p.  a£^  36,  défut  plniîeurs 
fois  les  Allemans  en  joi,  p.  a a.  Son  hiftoire 
particulière , ça.  Minte  Helene  efioit  fa 
femme  légitime,  C\  t»  Il  meurt  H YorK  le 
af.  juillet  306^^.  9J.  6i8. 
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Jule  Cenftmnet  ftere du  grand  Conllinitn.p. 

1 1.  pané  quelque  temps  hTouloufe,  paiaa  Go> 
rintne  avant  que  do  venir  h la  Coor  » p,  a 
cpoufeGalla  puis  Balîline6er.p.  a<a.  463,  fille 
d^AnioeJulien»/.  i83,efilatiCoRfalen  l\pp. 
a<8.  patrice p.  atf»6c  Nobiliffime.^.alt,  iieft 
tué  en  ÎI20U  n 3. 48t.  Il  le  taatdiftio- 

guer  de  C»»fi*ne9  qui  efioit  Prefot  du  Preioire 
en  lay  jtc.Aaij.aifjqai  lût  en- 

voyé à Licinius  par  Confiantin . p.  1 no  1 ^ 
qui  futCoalul en  1ay.raty.65L 

L’Emp.  Cmfitutet.  Viôn  titre,  p,  11  i^la du 
grand  Confiantin  6e  deFaufie,^.  100,  naifià 
Sirmich  en  wr.P.  î2>*  foit  Cdir  en  ixj.p. 
106.  645tConful  en  ji6»p.  at8.  gouverne  les 
Gaules  Vga  jjsflçc.^.a6i  Confiantin  le  marie 
en  3^ 8ce. p.  >64.  le  fait  exécuteur  de  fon  tefta- 
ment  >Sce.  p.  a67-a6o.  Il  alCfte  feul  h fg  fooe- 
railles,  p,  %ro.  66 1.  fait  mourir  tons  Ig  parens 
deConl^tin»p.  483,  bannit  Gallnt  6c  julien 
/é.lgfait  elevg  dans  Urelicion6cc.-.4t6.  fait 
Gallus  Cefar  en  ui»p.  468»  donne  un  peu  plus 
de  libacé  à Julien  6cc.  p,  488. 4tp.qa*ileft  prés 
de  faire  mourir  avec  GaJIaien  jj^dec.  p,  493. 
Il  le  fait  Cclkr  en  6ec.  p,  4pé-  497,  Iny  fait 
epoufer  Hclene.AioS.Oa  ne  croit  pat  qu'il  ait 
exempté  d’impofulg  terrg deTEglife,  p.  ifo. 

C44^4isc4CoofullV.ea  ne.  felon  S.  ProC 
per  eft  faux  dcc.Aaio. 

Cpo4  V.  Confcantia. 

CMijl»mci*  ville.  V.  Maiume. 

Condmjui»  ou  Antarade  eft  ftbaltie  par 
Confiance  en  746,  p.  340. 

L’Emp.  Cwftmmt  dgnier  fils  du  grand  ConU 
tantindc  deFaufte,p.  100,  né  vers  310,  eft  fait 
Ceftr  en  7 73,7.  asi.éty.Soupge  luv  donne 
J’Illyrie,  nualte  I 6c  l’Afrique  pour  departe- 
ment 6cc,  p.  xAi..  318.  Il  eft  déclaré  Augufte  le 

2 léptembre|37.p-5ta.  efi  C.onfulen  j;p»p. 
11  f >en  34*>^‘|  t4.en  346.P  739-11  le  rend  maif- 
tre  des  mats  de  Coofuntio  fon  frere  après  fa 
mort  6(c.  p.  317.  i3o.  Il  fait  la  paix  avec  les 
Françoiten  341. P.  U%  33t.  fe  déclare  le  pro- 
tefteur  de  $.  Atkanafe  6c  dg  auerg  Evefques 
Catholiquet,p.3  7t.  menace  de  faite  la  guerre 
à ( i onftajice  s’il  ne  Ig  rétablit,  7. 34  3 . Il  éteint 
le  febifîne  des  Donati  fig  en  Afitque  l’an 

h 344s  fiit  venir  S.  Athanafé  dans  Ig  Gau- 
Ig  en  3^  6cc.  p 348.  appelle  auprès  de  luy  Pro- 
erefc  l^xifteChrètien,p.  ç6j.  Il  efi  tué  parla 
conjuration  de  Magnonce  en  340,  p.  3;  7.  St% 
bonng  6c  fot  roauvatfes  qualitez,  p.  mL 
CtnfiMmim  fille  de  Confiance  Chlore  5c  de 
Théodore  £1  femme , p.ti,  epoufe  Licinius  en 
it,  tkéd.  Elle  demande  à Confiantin  la  vie 
pour  fon  mari  en  iat.7. 194.  Elle  efioit  Chré- 
tienne. p.  1 70,  mais  p.  e.  .Arienne  » p.  t4t- 146. 
Elle  meurt  vers  330  6cc.p.  >43. 
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TABLE 


CenfiantU  vierge  qu'oo  fait  ^^lle  de  Conf* 
t:ntin*  f.  loo.  Cela  n a aucun  fondement , f. 

iiiÀ. 

. i^lavia  Maxima  C^nJiauM  fiUc  de  Couflan- 
cCf  tetnroc  de  Oratien^  f.  A6à. 

Cm/tAnrii»  ou  Ce/t/isne*  cooimande  la 
fiutc  de  julienj  f.  et?. 

Le  grand  Cfa/lanria.  V.  fon  titre , p.  ac- 
comi^agne  Diocleiien  daui  la  guerre  d’E- 
sypte  en  X9<>»  P-  H eftoit  à Nîcormdic  a 
i u^sverture  de  la  perfecution  des  Chrétiens, 
f>.  4f.  11  fait  un  edit  lêvere  contre  le  philo 
loplie  Porphyre  ^cc.  p. 

L’Empereur  Ctnp»ntin  hls  du  grand  Conf- 
Untindedetaufte,^.  ioo,naiftà  Arles  en  j i6. 
p.  i Cl)L  ert  fait  Cefar  en  jj  ^ iro.  Conful 
en  tao.  f.iyy,  en  tn.a.ryoicn  {>4»  ^ iiiien 
iI2  > P’  axQ.  11  détail  les  Oots  de  les  Sarmates 
en  t ta,  Son  pere  luy  donne  les  Gaules  % 

rtff  agne  & l'Angleterre  pour  partage,  p.  aiu* 
àit L 11  eftdecbrc  Augiiilc le  ^leptcmliie 
p.}sa,écritde  Tmes  pourS.  Ailianafe  le  ^ juin 
appiremirent  en  rjt,  puis  vient  en  Pannonie 
runtcriir  arec  fes  freres , p.  067,  pulVcde  <)uel> 
ijuci  mois  la  Thracedt  ConHannnople}  p,  117. 
bc6«i,  dcpeuueftre  enroîie  rAlri^uc,  p. 

a-  H hic  la  guerre  à Conlimt  en  rgo , f- 
3a8>&  etl  tue  auprès  d*A<ntil*e  dcc.  p.  3^9,  en 
340  ^pp-  avant  le  mois  d'avril , p.  670.  il  eU 
luy  melme  coupable  de  fa  mort  &e . p.  6*0. 

Cnjtmniin  Conful  en  ii?,  n’eft  pas  appa. 
remnrent  fils  de  ConAanre  Chlore , M a. 

C»9/?a»r/M cocher  decirque.^.  x6z. 

Maria  (ulia  C#a//4n/ia«  fille  de  Conflanlin 
de  de  Fauitc.a.ioo,  epoulê  Annibalien  Roy  du 
i'ont&de  I’Arrr.enie,^6o.  Elle  fait, dit-on» 
Vetranion  Empereur ,^.36t.  Conflancg  luy  fait 
epoufcrGalltts  Cefar,  ^ 3 '^9. qu'elle  porte  à la 
cruiutc^.  389.397.  Ellemcurten  Uiiliynie,  p- 
toi,  Gallus rejette  fes  fautes  fur  elle»  P>  4^» 

CvijJjtmin*,  V.  Arles.  Cirthe. 

C«a/4<sr/w«  ville  en  phenUie  : c’cA  peut* 
edre  Aradc  5cc.  p.  no. 

baille»  ornée,  enrichie  Sec.  par 
ConAantin , cA  dediieen  330  Scc.  p.  XjO-sei. 
Son  premier  magitlrat  s'appelloit  Proconful , 
P-  4oy«  EJ:e envoie  en  couronne  d’orà 

Conibuce , p.  418,  s^gj  mandoit  fes  vis'lolres 
au  Sénat  de  cette  ville,  p.  4tc.  Elleell  agitée 
parun  tremblement  Je  terre  eny^.^.  435:®< 
en  P-  îi  Elle  commence  à avoir  un  Pic 
tel  en  P.  îcf.  441 . Etendue  de  la  juril* 
tlitcion  de  ».e  l'réfet , /.  441.  Julien  y cA  bien 
rcceu  & dcilaré  Auçudceajô*,^,  307.  Il  l’or- 
ne & rcmbcllir,  p.  517.  y 18. 

ordinaires»  honoraires,  fubrogex, 

a >6. 

Ctn'-trjÎAiit  : bien  examiner  celles  qui  fc 
font  f.ir  eraintCa  p.  347. 3to. 


Les  Cepiiti  luis'cnt  l’erv  de  Dioclétien , p.  y. 
Les  CoptMtfs  ou  FoAôyeurs  JeAincc  à la  le» 
pulture  des  morts  : ConUaniin  en  établit  pyo 
a ConAantinople , p.  ConJlance  leur  dotw 
ne  les  immunités  des  Clercs , p,  4x6.  On  les 
appcIloiCaulA  Deemni^p. 

C»ptt  en  Thebaide  fe  révolté  Sc  eA  naiit:'e 
par  DiiKleticnj  p.  34. 

Cttjui,  place  forte  prés  Je  CteAphon:  c’eA 
apparemment  Sclcucie,^.  <4t. 

C0r»0/itis,  V.Capitojinus. 

CrMiigaft  bourgeois  de  Nifibe  » emhrail.'  le 
parti  des  Perfes , p.  44c. 

C>#ri«u  Comte  & General  en  Afrique  l'an 
P-  la  confcTve  tant  que  vdeut  Conf- 
iance . p 464. 

Crituinth  ; Les  aceufez  doivent  cAre  trai« 
le»  doucement  » f.  >78. 179-  examinez  avec  di- 
ligente»^. 178.  Ce  qu’ils  auront  donné  avant 
leur  crime  doit  (ubiiAer  , p.  i79-  ConAance 
laiAè  leur  fucrcAIvn  à leurs  heriticvi  &c,  p. 
4iy.  IIcA  indigne  de  les  pourfuivre  iorfqu'ils 
lont  réduits  à le  cacher»  p.  y 09;  Cru.tutez  de 
Liciniuscontre  les  pritonniers»^.  >87.  iLL 
Crifetn  R.oy  du  Bofphore,  appelle  peui«eAre 
.-luAi  ^uraumatc»f . 1^  pille  les 9c  le  Pont 
Scc.^.  retire  pteüc  par  ChrcA  Prince 

lie  la  QuerfoneiCfp.  ao. 

(Srtfft  frete  de  Claude  II,  ayeul  de  ConAan- 
te  Chlore,  f,  2Zi 

Flavius  Valcrius  Julius  Crj/p«i  fils  du  grand 
Conlbntin  né  vers  too,  p.  ^ eA  inAruit  par 
Laâanee  , p.  iZLeft  1^'*  en  J ^ *7®. 
6w,  cA  Conful  en  318,  p.  17  »,  remporte  une 
vlAnirc  furIc^  françoisen  j ;o,  ajiT^^eACoii- 
lui  H.  en  lit.  détail  en  3. 3 la  flotc  de  Li* 
ciniusdcc.^.  I9>  ,eA  Conful  tlT.  en  i* 

Sa  mort  funcAee.s  it6.  y.  &i  6a  9. 

Cri/pin  Gouverneur  de  Phenitie  en  *9t,^»t7« 
Cro($4/.  V.  Eroc. 

LaCroix  paroiA audellûs du  folcil  a Conf» 
tanlin  & à ton  armée  en  ; 1 1 p,  izo.  Il  la  met 
fur  le  principal  étenJar  C<  fur  plulteun  suites 
dcr.  A ix^lÀZt  la  fait  graver  iur  Ici  bouiliers 
Sc  lescarquesdelésfoldats  à la  battalllc  contre 
Maxence,^.  1 14. 13 y.  il  abolit  le  fuppiieede  la 
croix,  Je  plus  infinie  de  ious»K  1 30. 

Vtejiphtn  capiulcdc  l’Aflyiie,  p.  i4>.  luliea 
o'oiê  l'aAîeger,^.  yai- 
Cyl»r».  V.  Grenoble. 

CutfitH  fait  beaucoup  de  Martyrs  en  Egypte 
lliUvMazimio,Licinius  le  lait  mourir,  p.  ty6, 
LiZi 

Cmriêfiy  o:Aciers  chargez  d'avertir  1 Empe- 
leur  des  mouvemens  qui  arrii  oient  dans  les 
provinces,^.  julien  les  abolit,  N y 

Tatius  ou  Satins  Cyrillut  hiAonen  fous 
Oioclctien  Sc  Cunllaniin,  ,p.  ^ 30a. 
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comminc^e  fous  Julien  dam  te, 


Dtmttrt,  V.  Cyira5> 

XHtiys  Viclireen  314.^.  139. 

Dtnys  le  premier  qualifié  umplemeot  Coin- 


U la  jçuerrcde  PerfctP»  5tg»  cft  fait  Gene»j 
rai  par  jovien  , p.  <91. 

r>ti*  oa  DMX.M.  V.  Matimin. 
l>Mlm*eê  ou  Delnuce  frere  de  Conftantin  , 
f.  8a.it7>  i|ui  luy  donne  le  titre  de  Cenfcurip. 
tyt,  0c  nonà  foB  f.  6<y.  1.  Il  edoit  jppa- 
renmicnt  mort  avant  2Üi« 

Fi.  Jultua  DmlmMtims  6h  de  Dalmace  Cen« 
feuriP.St,  eft  tpp.  Confui  en  p.  »t  i.6;6. 


Iledfait  Cefaren  xro.  Il  4 pour  de- 

partement la  Thrace,  la  Macedoine>0c  TAcaïe 
f.  tftt.  I.uy  ou  Ton  pere  étoufent  la  rébellion 
de  Ca  I ocere,  a<»  1 .an  a.  Il  eft  tué  en  %y,p.vi, 
ou  en  ^ dans  la  troideiDe  ann^  oelfonre^ 

giie,{>.  fe64.66<. 

Le  prophète  Oânitl  (i  clair  que  Porphyie 
le  croit  Tuppofé,  p,  74. 

DMfhni  iobourc d'Antioche  , lieu  de  diver- 
tinèmcntOc  de  dcTîces , p.  3 go.  Conftantin  y 
rnet  une  datais  de  Sainte  Helene  0ec.  p.  ri3 
Callut  y transféré  les  reliques  de  S,  Babylas 
0CC.  p.  389  3QO 

Depin/  place  fur  le  Danule  fortiBce  par 
Conftantin,p.iAi- 

D»fhnm  Ev.  de  Magnefieen  43t. ^ to>. 

Derden.V  pays  en  PKrygie;  DerWeiue  pro- 
vince de  la  Dacc , p.  yy. 

X>»titn  Conrul  en  h 8»  0c  Patrice &c.p.4tt. 
é85.  I3  denieuroit  en  Orient  p.  *86. 

Dmvti  : on  en  celehroit  la  fclle  à Hébron 
le lA décembre»  p*  tat» 

Dttanl.  V.  Copiâtes. 

Z)rr«(4/!r  Roy  des  Dates  fous  Tra)an>  nvoit 
des  Comtes  0(€. p.  iMi 

Drcflirvcottdooulrerecle  Magnence  eft  £iic 

f»ar  luy Cefâr  en  tri» A i*o.  tyo.eft  vaincu  par 
es  Aileman8>M7o7eft  Confui  en  p.  î2ii 
s'étrangle  en  p.  Jli 

i>«r#Mrr  fecreuîre  d’Etat  vient  en  {<0  me> 
ner  les  troupes  des  Gaules  à Conftance,  p.  44y. 
449» 

Les  Httmritnt  principaux  betirgeois  des 
villes  » obligezàde  grandes  deponfes  • p«  tao. 
Conftantin  défend  de  les  ordonner  Clercs  , 

On  le  permet  cofuite  poarvn  qu’ils  cedent 
leurs  biens,  p.  Conflantin  veut  en  3x1  que 
les  Juifs  foient  Decurions  0cc.  p.  i8a. 

La  Dedieatt  des^lifes0cc.  fc  rapporte  IKeu 
fêul,  quoique  fous  le  nom  des  Saints  » p.  aj  2- 
DtUtêmrs  condannezau  dernier  fopplice  » p< 

ace,  V.  Dalmace. 

.AtticusTiro  orateur  » p.  LU» 

qu’on  en  fçait , p.4p^.  Il  plaide  contre  Nuncre, 
^ SOI- 


S.  Z>vc«  Evefque  de  Bezabe,  f.  446. 

Les  dtvim  condannez  à mort  par  Conftan- 
ce.  p.  4^ 

Le  dladtme  commun  depuis  Aurelten  » met* 
me  aux  Cefars,  mai  s non  à tous,  p.  12  L 
Diflyt  deCrete  auteur  fuppofé,p.  iii. 

Didier  Cefar  frere  de  Magnence,  p.  l^s  eft 
bleflepar  luy  de  plufteurs  coups , 0c  fe  rend  à 
Conftance  » p.  ^84» 

Didyme  l’aveugle  célébré  philofophe  Chre* 
tien:  Dieu  luy  rcvele la mortde  Julien  >P>Siey 
Le  Dimaathf.  Conftantin  y fait  celTer  le 
aAes  de  juftice  » les  métiers  0e  les  travaox 
0CC.  p.  L Sn-  181,  voulant  qu’il  fuft  regardé  cous»- 
me  un  jour  de  prières  » p.  apt, 

Dietefaréê  èc  Diofpolis  en  Paleftine  bruléff 
en  àcaufe  de  la  révolté  des  Juifs  » p.  ;7o 
DiceUê  en  Dalmicie  » lieu  ne  la  naitTance 
de  DiocUticn»p.  1.  Il  y fait  baftir  un  chafteau 

îi 

DittUe  mere  de  Diodetien  a p,  l, 

C.  Valertus  Aurelius  Dietlttiaaut  V . ton 
titreiP.  Ij  flic  Conftance  Oilore  Ce&r  » p.  ^ 
honoroitfort  Conftantin»  p.  tj,  perfecute  les' 
hrétieni  parce  qu’ils  faifoient  taire  fop 
Apollon  p.  itf,  neveutpointreprcndrc  l’Em-* 
pire,  a.»*Mo  1,  eft  prefent  ^ l’elevation  de  Liei»- 
nius.p.  lor.fctlmagesfontabatoéfs  avec  celler 
d’Herculeen  jio.p.  1x3. 11  prie  envtin  Maxi* 
min  de  luy  renvoyer  ta  fille,  p.  1 1 L Conftantfar 
0c  Liciniusle  menacentfiir  ce  qu’il  ne  s’eftolt 

£as  trouvé  an  mariage  de  Conftancie  0c 
icinios,  p.  3^  14?.  Il  en  meurt  de  cbagrin»p.' 
Uy.  vers  le  milieu  de  l*an  3 1 3,  p.  & Liclnios 
deshonore  p.e.  famemoire,p.tpr.L'mdeDio* 
cictien  commence  le  a^d'aouft  184-  p.  ^ 
Dieder»  Evefque  de  Tarfe  réfuté  Porphyre 
fur  les  tâcrifices,p.  yi.  l 

Die^ene  Prince  dê  la  Qnerfonefe  , défait 
diC'OO.  les  Sarmates  |>oarOmftantin»p. 

i>i«n  Confui  en  >91,  peuteftre  petit-filsdë 
I’hiftorien,p.  iz^ Il  fut  Proconfuld  Afrique  en 
tyf.  Ihii^  C’eft  apparemmen»  lemefme  que 
C^us  Diem  Préfet  de  Rome  en  i96,Aid, 
Vhayfimt.  V.  Filocanus.  ' 

Æilus  Dimyjtui  Préfet  du  Rome  en  3or« 

P.Ü, 

Dieyi^aate  fophifteà  Arabe  vers  3JO,p.f7'i« 
Dit/yelit.  V.  Diocefarée. 

Divmi  diftingue  les  Empereurs  l^itimes 
des  tyrans  depuis  Conftantin,  p.  H s’o* 
mettotl  quelquefois,  p.  01 0. 1. 

2>emitÙH  Pwfci  d’Orient  en  rf4,P.lty.t9fs 
parle  infolemment  à Callus  qui  le  fait  hmU 
tacrer  , p.  39L  222: 
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7T»  table 

V.  Celfus.  L3trooi3aut.Leontius.|ea  cede  une  partie  aux  NulNeni  p.  ^ fiji^ 
Les  J>9nMÙ^$t  rchifiiutiqucf  d'Afrique  avoit  p.  e.  un  Vicaire  particulier  fous  Coaf> 
troublent  r£giife,p.  If  1^  Cenftaotin  fait  tenir  Cantin  » 


en  un  Concile  à.  Arles  pour  appaifer  leur 
fchifineip.  H9.  11  les  juge  a Mibn  en  1 16,  f. 
«6g.  11  vouloit  leur  envoyer  des  EveTqoes 
d’Orient&c./.  uitConftant éteint  pourquoi- 
que  temps  leur  rchifme en  ^48,  p.  t44. 

Ælius Draorau grammairieo en  tsa»  p.ayg. 

Tib.  Claudius  Dmâtu$  auteur  peu  con& 
clera!>le  lUd. 

Dtrtu  elevé  par  Magoeace  > f.  ^ , aceufe 
Arbetion  de  révolté  en  jr  ?,  p. 

- Drmtilùn  Vicaire  desPrefiets  en  PaleAiue 
p.aif)Cn  fie  fi6,  p.  tai. 

V.  Hclenople. 

Une  DrmUe  du  pays  de  Li^  prédit  l'Em- 
pire à Oiocletien  » p>a.  f* 

DjviV/  prés  de  Cologne  fortiJfié  par  Conl^ 
taaciny  p.yt. 

ilaiZrrae  Gouverneur  d'Emile  en  Xi  Za  HZ: 

DmrMt  en  grece  ruinée  en  trem- 

blement, p.  s 70. 

Dyttmmt  fauflâire  & ambitieux  1 p.  t07«  im- 

Polir  en  ret  à Sllvain  une  conrpiration  contre 
Empereur,  p.  ao>.  y veut  enveloper  Malaric , 
p.  40*»  eft  découvert , & eA  £Ut  Gouverneur 
deTolcaae,  J^id. 

B 

L£s  SetUfisfil^uit  : ConAantin  la  exem- 
te  de  tout»  la  (dnâions  civita»  p.  ia8. 
149.  mais  il  ordonne  qu'on  ne  fera  point  tes 
DmnontClera)P.  140.  no,  8c  qu'on  pren- 
dra leulemeut  Jo  panvra  8ce.  p.  lül  Conf- 
tance  la  exemte  eux  8c  leurs  domeAiques 
de  tout  impoA  » mefœ  ceux  qui  négocié- 


xoientdcc.  ».  ray,  jao»  t*7-  ooa.as^.  4»7.  ftic  mourir  da  dama  innocenta,  ^ m. 
Il  déroge  un  peu*  cette  loy  en  j8o,p»4if*b  Erac  ou  Crocus  Roy  des  Allëmaas 


létabliten  t6i,p.  a<6. 

Eedict  Couvaneur  d'Egypte  en  tda.  p.  fn» 
SethU  IbphiAe  tnaiAre  de  julien  , p.  a8y. 
J7*- 

Edr/e  philofopbe  magicien , difciple  dlim- 
blique.p.  t04-  Julien  le  va  voir  à pCTgâ»e,y.49«  • 
Edrjf$  en  McTopotamie:  on  y foQctte  une 
ftatue  de  ConAance . p.  47t.  Elle  envoie , dit- 
Do,  une  couronne  à Julien  8cc.  p.  ç t 6« 

Elit  en  Cilicic:  ConAantin  y détroit  vers 
3 jo  le  temple  d'Elculape  8tc.».  107. 

La  8(c.  ne  peuvent  eAre  dedîéa 

qu’à  Dieu  8cc.  p.  139.  Le  peuple  n'y  eAoit 
jamiif  aflîs,  p,  191.  ConAantin  rend  à l'£- 
y/</e  la  terra  qu'elle  avoit  perdues  durant 
la perfccution , p.  sa8.  exemte  de  tribut touta 
fa  terra, p.  «fo.  4t  c.  avant  que  le  Concile  de 
RImint  le  demandiA,  P.  6I9.  x. 

\.»Egyptt  eA  tenné  durant  environ  Ax  ans. 


EUuft  Diacre  8c  phiiolbphe  p.  c.  fous  Conf* 
tantin , p.  6çt.  2, 

EUufin*  prés  d'Athena  cA  rebâtie  par  Ju* 
lien  en  561,  p.  461. 

EUfithirit  liemmc  preteaduéde  Dioclétien  , 

h h 

Elitn  V*Ælunos. 

£iirjs  Comte  débit  pluficars  Perfa  avant 

£/p/i^ouHelpidc,p.  600.1.  Vicaire  dlta'ie 
en  jifiP.ïSf.  8c  Preiet d'Orient  en  p.  446, 
8c  p.e.  d6s3f9,p. 690.  vifite S. Antoine 8tc. p. 
iîZî  11  n'y  a pas  d’apparence  qu'il  ait  elli 
martyrisé  pur  lulieo,  p.  4SI,  dot,  t.  quoiqu’il 
fuA  Chrétien,  p.  60 1.  u 
S.  £/pfdr  Sénateur, mais  non  de  Rome  , mar- 
tyrisé pe.  fous  julien)  avec  Saint  Marcel  &. 
S.  EuAoque, p. 600. 69t. 

Elpid*  Intendant  du  domaine  ) apoAat  fout 
julien, p.  69*.  I. 

Emt/t  en  Phenicie  : ConAance  y beAît  une 
belle  eglife  p*  474. 

£rm7i/n  Préfet  dit  Prétoire  en  n*,p.  ut. 

Enfant  : ConAantin  bit  eleva  la  pouvta 
enbns  aux  dépensde  l'Epargne,  p.  161^ 

S.  Ephrtm  bit  un  po<me  eiegiaque  fur  la 
ruine  de  Nicomedie  « p.  HL 

EpiSttê  Evefque  Arien  député  par  Con& 
tance  vers  Julien,  p.  4f4- 

Etidim  V.  Achilleof. 

l/EpipbéMit  : Les  Créa  y celebroieal  en 
60  la  luiflance  de  J-C»^,  acB. 

ErmtîMtt  Pretet  du  Prétoire  Ions  Maximin) 


fuit 


par  AcKillée défait  eniy6,p.n.  34»  Dtocletienl  Magnés»  P» 


ConAance  en  Angleterre  contre  la  Piâcs  > 
p.91. 11  afHAe  à b mort  fie  bvorite  l'elcvatioa  ' 
deConAantm  ,p.  oi. 

La  £rMb/.V.  Hernies. 

E[cl»v»i\  Dioctétien  ne  reçoit  point  leurs 
dénonciations  contre  leurs  malllra.  p.  ^ 
ConAantin  permet  aux  Evefques  de  ^ 
a^hehir  ficc.  p.  168.  bit  des  loix  en  leur  b. 
veur  ) p.  > H4)  i lA- 

La  Etht^itnt  combatent  en  S£t  contre  la 
61emmtes,p.  iL 

Evtfrt  Prefet du  Prétoire  en  331»  p. lui.fic 
en  3t6»P.  sSt.  On  le  metcncoreen  3i6)p.as8) 
hen  3;;.,.}»;. 

EvMntbms  V.  Eugr^hius. 

£«tefié#  Vicaire  d^friqueen  tua.p.  337. 

Eh¥hU  un  da  principaux  d'Antioche  en 
î5i»^îE5• 

L'£«r«riÿfte  atteAée  formellciDcat  par 
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DES  MA 
Eutàrta*  femme  de  l’orateitr  .Delphide 


cft  feduiiepir  les  PrircilIUntfle*»  f.  4?y. 

dejnliea 

Sve/ftut  : Conftaatin  leur  permet  d’affran- 


Evtmtff  p.  e.  le  bibliothécaire 
«te,  p.4g8. 


dur  l«  efetaTes  * p.  i68. de  juger  les  procès  8cc, 
p.  apc.  a96>  comme  juges»  non  comme  fimptes 
arbitres  ) p.  66?»  664»  leur  demande  pardon  de 
s’eftre  rendu  Imr  juge>p.  160.  Conifance  ren* 
voie  auE  Evefqua  les  canfes  des  Evefciaes 

«te  p.  4QJ. 

£Mpèr4r/IntendantdeSictIe8cc.en 
EMiene  prend  le  titre  d'Augufte  a Antio» 
che  » «c  périt  le  mefme  jour,  p.  45.  ^ 
£«r/mràqui  Oribafe  écrit, p. 


Eujtne  philofophe  eftimé  de  Julientp.  £7 1* 

Evsméùu  Eitgrmpéitu  granumirien  tous 
Conftance , p,  476. 

Enmtlf  Vicaire  d*Afei(fueen  tt«,p.  163. 

Eument  profeflêur  d’cioquence  a Autun 
fous  Chlore , p.  ^ prononce  en  a^  un  pane* 
gyrioue  en  (a  preTeocetp.  £7,  «c  un  difeours  en 
agi  Oevant  leGouverneor  m laCdtiquct  p.^i. 
luF  le  panégyrique  de  Conftantin  à Treves 
en  Sec,  p.  1 1 1,  va  remercier  Conftantin  en 
^ii  au  nomdelivilled'Autun  «ec.p.  1 19.  too. 

Imspt  payen  écrit  l’hiftoiredeConlîantin, 
p.  toit  è<  nés  antres  Empereurs  depuis  Aleian- 
dre,p.  tt  i,  mais  U écrit  maU/è.  U avoit  étu* 
dié  fous  Procrefe,p.t64.t 66,  Oribafe  luy  écrit> 
p.  t6y.Iife  uontj^  de  dire  qu*Antioche  a efté 
priic  fous Conllance par  les  I^fcs  «cc.p.  686.  a. 

Elle  de  l’orateur  Naaaire  «ec.  p. 

.itâ. 

La  tMitutiu/ : Conftantin  les  réduit  à leur 
condition  de  valets,  p.  aiS«  Conftance  leur 
permet  de  faire  teftamentyp.  \t7. 

Eufbrm/ê  philofophe  difclplc  d’IanbUque  ) 
p.  304. 

fM'pév'jfaChambellao  deCooAaotin,a,  die* 
on,  part  à fa  converEontp.  1 %g. 

£uphr9Hê  Gouverneur  dëu  Mefopotamie 
en  1122  p.^. 

Emfth  dëCefarèe  voit  vers  ^ Conftantin 
qui  paiToit par  b Paleftine , p>  34,8^.  Il  fait  un 
aifeoursdevant  luy  fur  le  (aint  Sepulchrevers 
3 3a,  p.  138,  Conftantin  le  charge  de  faire  co» 
pier  fo  volumes  de  l'Ecriture  «cc.  p.  ai8.  as  8. 
Il  écrit  la  vie  de  ce  Prince  «cc.  p.  too,  où  il  n*a 
p.i  prétendre  nous  tromper  fur  fon  battef. 


T I E R E S.  755 

Conftance  luy  confie  l'éducation  de  Julien  , 
^4lA• 

Em/tht  maiftrede  la  milice,  mort  fout  Conf- 
taneeplutoftque  fous  Conftantin, p.  t6f.  i66. 

£<^««4  Intendant  du  domaincen  tta,  p.  t77- 

Euftht  eunuque  «c  grand  Chambellan , n’eft 
point  le  Conful  de  347,  p.  3 4^u  II  appaife  en 
3t4  ujte fediûon de  foldats à CEâUoo , p.  303« 
pafiè  pour  l’auteur  du  malheur  de  Callus  > p. 
398,  le  vtinterrogerà  FUnoneflcc.  p.  400.  eft 
juge  des  amis  de  ce  Prince, p.  401.  Il  protégé  le 
General Sabinien , p.  443»  44<.  éloigné  Conf> 
tance  de  Julien,  p.  494,  veut  fubflituer  on  au. 
tre  Empereur  ù Confiance,  p.  so6,  J ulien  le 
fait  mourir,  P.  to8. 

Si$feh*  magicien  adrelTe  Julien  ù Maxime 


d'fiphefe,  p.  40 1. 

Enfeb*  Co^len  347, p.  34a. 

Emftie  Conful  en  359,  frerede  rimpentrice 
Eufebie,p.  tlo,  eft  banni  vers  394,  «c  rappellé 
bien.toft  après  «cc.  p.  437,  doit  apMremment 
eftre  diftingué  d’£My<è^«  General  dVmfe  «cc. 
P«0££.l. 

Emftbtt  Iirmeratrlcc  femmede  Conftance: 
ce  qu’on  en  fçait,  p.  380.  t8a.  Confiance l’e- 
poufe  app.  en  3p,p  676»  Elle feuve Julien  en 
3t4Ac,p-40i»4qj»le  fai t déclarer  Cefar  en  n ^ 
10.  4 97,  luy  Mit  epoufer  Heleoe  fonir  m 


e , p.  6t9.  66n. 

ra/rwde  î 


Et$ftk«  de  Nicomedie  eftoit  parent  de  Julien 
rapoftat,p.  4S3.  Il  fert  Liciniut  contre  Conf. 
taotin.p.  to6,  qui  le  bannit  comme  heretique 
en  :m>P»  >i4,«c  le  rappelle  en  «cc.p.azQ.Il 
fait  bannir  S.  Euftathe  «ec.  en  331»  p,  zaf , hat- 
tize  Conftantin  en  |37«cc.  p.  167.  t68.6y9.  a, 
n’eft  point  chargé  de  fon  teftameat , p.  6&1. 


Conftance  «cc.  p.  408.  Elle  va  à Rome  fie  y ef« 
receuf  magnifiquement  en  336,  P»4i«.  Ellefiit 
donner  ù Julien  le  gouvernement  obfolu  des 
Gaules  «cc.  p.  4»  7 - £1  le  meurt  en  360, p.  4«4> 

EnftPiut  V.  V^ufianoa. 

S.  fMjfarèe d’Antioche  cfc  depofè  vers  331, 

Eufkatht  Intendant  du  domaine  en  «cc. 

673.1. 

Emfimtht  philofbphe  dtfciple  dlimUique  , 
p.  304,  eft  député  inutilement  en  üJ  vers  $a* 
por , p.  4^9  68«.687. 

EuffAtha  filsd'Oribafe,  p.  367. 

Claudius  Eufthtniut  hlftorien  » fecretaire 
de  Diocletien , p.  6>. 

S.  Emftùque , non  EefiAtbt^  Martyr  fous  Ju« 
lien,  p. 690. 601. 

Euthewt  grajid  Chambelbn  de  Julien  • «c 
p.e.  de  Coni'tant,p.  339,  défend  Julien  contre 
KUrcelle  «cc.  p.  41^  Julien  le  député  vers 
Conftance  en  360,  p.  431. 

EHxnpt  pere  dFConfcance  Chlore,p. 

S.  Entrtft  Evefquc  d’Andrinople  elt  baT  de 
Bafiline mere  de  Julien  l'apoftat , p.  483.  t 

£«rr«perhiftorien,«c  p e.  fophifte,  p.  63  3.», 

Galeria  Valeria  £Nrr«^t4  femme  d'Hercu* 
lC)p.  2,  cmbrafTele  ChriÂlanifme,  p.  130. Elle 
avertit  Confuntin  d’une  fuperftition  obfer» 
véc  à Mambré  «cc,  p.  î4<. 

Eutffk  Tenir  de  Conftantin,  mere  de  Nepo« 
Zzzz  ii] 


7J4  T A 

ticaAugufte^.  tué«av€c  U7  en  f. 

j60. 

EutytitUn  gnmmjirloi  premier  (ecretairC) 
f ÉÜ  »•■ 

£««4iNr  Evtfque  Arien  d'Antioche,  battise 
Conftaoce  à U mort,  f.  46C. 

Zxuyn»  rhéteur  ) poh  Couverneur  d'El** 
pagne, 

F 

F Ah  M V.  Paulina. 

V.  Ticitnof. 

FMtunimt  Conrol  en  i6t» 

La /«in/ee:  Dioclctien  , CalluS}  & Julien  ^ 
l'augmentent  en  mettant  les  blcz  à trop  bas 
prie,  ^ 41.  tôt,  tu. 

Flavia Maximiana  TxnflMÎiWt  de  Maximien 
Herculei^.£,  néefic  elev^e  à Rome,  p.  4y,gpou- 
le  ConHanrin  en  io?&c.  p,  loo,  luy  découvre 
en  jjo  le  deiléin  qu’Hercule  avoic  contre  fa 
vie,p.  lit)  embrafl'e  le  Chriftianifme , f.  no, 
accouche  il  Arles  du  jeune  Conflantin  enji  6, 
p.  168.  Confiance  8c  ConAant  elloient  aulli  fes 
entins>  p.  6a  1,  1.  Elle  aceufe  Crifpe  d’incefle 
dce.  f.  >ai,  eft  reconnu^  coupable  de  étouféc 
ficc;  p.itài 

Maxime  Fmm/Hhm  troifieme  femme  de  Conf* 
tance,  qui  l'epoufe  peu  avant  £1  mort,  p,  464. 

Appius  Pompeius  F*ujh»us  Prefetde  Ro> 
me  en  \oo,p.  et- 

Aoiciui  Fûitjlmi  Cooful  en  ao8«  de  Préfet 
de  Rome  en  aqq,  p,  4I» 

Fmufim  V.  Pauli  nui. 

FtUtitn  Conful  en  117,  f.  a<y» 

Ftlix  Prefetdu  Prétoire  en  it9. 

fe/iar  Antipape  intrus  en  la  place  de  L*bere 
en  y.404.  Conftance  luy  edreflê  une  loy 
en  tS7  en  Cavoir des  Bcclefiaftlques , p.  ai6. 

Les  ftmmt!  : Dioclétien  leur  ofte  toute 
aâion  en  juftice,  p.  i±,  ConAantin  défend  de 
les  tirer  de  leur  maifon  pour  dettes  0cc.  p. 
1A8.  Leur  fexc  doit  les  tenir  dans  le iêcret ^ 
leur  mailÔB,  Afd.  Elles  n*ont  pu  répudier  leurs 
maris  que  depuis  l'edit  de  Julien,^.  701. 1. 

Sex.  Pompeius  Ft/aiJ  grammairien,  p.  476. 
Furius  DionyAus  FiUcMimt  auteur  de  di- 
Terstnitoen  M4,>. 48a. 

FiUUiMMtu  ou  Fl.  LoUiamn , p.  6ta.  t.  V. 
Mavortius. 

Firmitm/.  V.  Maternoi. 

Firmilién  fait  beaucoup  de  Mart^  en  Pa« 
leiline  fous  Maximitt:Lidnius  knic  mourir 
vers  313, Mfy.  ... 

CaAriciui  Firmiu  ami  de  Piotm  de  de  Por> 
phyre  dcc.  p.pt. 

Fîffrxt  ville  d’Affyrie  jp.  <4i. 

Verriut  FUtcut  du  temps  d'AuguAC)  abr^c 
par  FeAe , p.  4?6. 

Flûxtnt  on  en  lArie  t On  en  fait 


BLE 

quelquefois  une  isle  p,  &Ll  l^Calius  y eAmis 
en  prifooidc  y perd  la  vie,^.  te  g, 

junius  FiMviMXHi  Prefa  de  Rome  en  311, 
p.  ti6. 

Flavitn  Proconful  d'Afrique  en  3^7  de  , 

^ üz-ü*. 

FUvun  Proconful  d'Afie,y.  70T.  r. 

Fkrtnt  Prefet  des  Caules  depuis  juf* 
qu’en  3^  qu’il  fut  Conful,  p.  ^22. 
ter  Julien  àaugmenter  lesimpoAs,p.  art. toi, 
ni  à abfoudre  un  Couverneur  coupable  de  pe* 
cuUt>;’.S01ani  à acheter  des  barbares  le  paffage 
d’Angleterre  dcc.  p.  433.  Il  (ërt  mal  Julien  en 
^6o,  A'  fe  retire  à Vienne,  p,  448.  Il  quitte  les 
Gaules  voyant  Julien  AuguAc,  4<t.  eA  con. 
danne  à mort  en  fitc.  p.  4td.46i.t01. 

FUr$mt  MaiAre^es  offices  vers  dcc  p, 
417.  Il  ne  rend  pas  juAlce  à Urficmen  33 
p.  44t.  11  cA  mis  à mort  en  361,  p.  too 

Fy«re»r  tué  en  366  avec  Procope,^.  to8, 

FetdtTAti  : c'eAoient  les  Cols  qui  fervorent 
dans  les  armées  des  Romains , p.  lao. 

Le  Foltis  : impuA  mis  fur  les  perfonnes  de 
qualité  par  Maxence , p.  î76. 

La  FtrtHnt  : fon  temple  brûle  à Rome  en 
109  dcc.  p,  tii.  lia. 

Les  Frascai;  courent.  lesnxnvers  i8^:Her« 
cule  les  bat.p.it.t3.  luy  demarsdent  la  pais 
en  1. II  en  tranfpoi te  dans  les  envitona 

de  Cambray  de  de  Trêves , i_L  ConAance  les 
chalTe  de  Flandre  de  de  Hollande,  p.^  Conf- 
tantin  tes  défait  en  306  dans  les  Gaules  dcc.  p, 
22: 2lj  ‘I  f**'  quitter  les  armes  en  30g,  p. 
lot.soo,  les  dompte  en  j io,p.t  I4.t  it.ll  punie 
feverement  leur  perfidie  en  2i3ap.  147.  Crifpe 
les  vainc  de  leur  donne  la  paix  en  no.  p,  179. 
Ils  courent  6c  pillent  les  Gaules  en  341  dcc.  p. 
tia.  ConAant  kit  lapais  avec  eux  en  xa%,  p. 
ut.  Ils  prennent  8c  ruinent  plufieurs  villes 
fur  le  Rbcin  en  u ti  f*  4io.  Julien  force  deux 
de  leurs  chaAeaux  fur  la Meufe  en  ity.  p.  41^, 

Frtrtt:  Dioclétien  condanne  au  banniAê* 
ment  un  frere  qui  dénoncé  fon  Aere>  p. 

Les  Frifint  peuples  François  font  vaincus 
en  Hollande  par  ConAance  en  api.  y.  ay. 

Le  frput  : ConAantin  défend  d’y  marquer 
les  coupables , p.  t6i. 

FrmmtntMni , officiers  que  Diocletieo  fup> 
prime, 

Furiiu.  V.  Filocalus.  Placidua. 

G 

GAhatim.  V.  Probianus, 

C»tft  V.  R^itfe. 

G»ïfm  oAe  U vie  b ConAant  en  no,  p.  3^ 
Magnence  le  fait  Conful  en  33 p.  369. 

GmIpu.  V.  Maximien. 

04/fri4.  V.  Eutropia. 

GétU  femme  de  Jule  ConAance  frere  du 
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DES  MA 
ConAantInluy  donne  4cux  £h.  p St. 
Vulcitios  €i*ilics»Mi  hiltorien  fout  Dto> 
clctien,^^p.  e.  leConfulde 

Oviu>  {JaUttunuj  Préfet  de  Kome  en  316  ■ 
p.  i6r.  n'ell  pat  apparemment  le  Coitfulde 
îi  7i»-  L22164I.  U 

OsÜUsn  Omful  en  li®- 

ScvcTU» GmUms Conlul en  4t» 

ijMi/Mi  £1$  de  1u!e Condance  de  deOalla.  p. 
Xi,  eü  pre^  de  périr  à douze  ans  par  Tordre  de 
Conftjncc>/.3i{.  48t.Coortaiue  le  faitCciar 
en  3f  J itc.  p.  V,ÿ.4ÜS.4S9,  de  ConlUl  en  rtt, 
/•  J77»  luydoonclon  nom.  Conliaiitl» 

nople  eAott  app-  d<  la  )uriûliAioni  p.  ^ u Lt  11 
avoit  un  xelc  véritable  pour  1a  religion  dcc.  p. 
4^7,  zS8  . tafthe  d*v  foûteoir  Julien  Ton  lVe> 
re,/».4ÿt.  Il  protège Libaniut.  p f^t-  Ma* 
gnencene  peut  le 'faire  allâlliner  » p.  }79>  Il  Re- 
court Scteucie  en  îîîiP.  1*^  Samauvaife  ton* 
duite  & les  inauvailcs  mcli nations  » p. 

Jl  abaudoime  Théophile  au  peuple  d'Aniio- 
ehe.p.  Î94. 191»  laitinafl'aCTCf  Domitieu  Prcfci 
d’Orie:ic»Montiusd(c7.  »9{*3P7>  Il  eü  arrcilc 
à Petiau^dc  dépouillé  de  la  pourpre, p.  jp7« 
aoo.CniMlanccle  fait  mourir  tur  la.  fin  de  ît  a, 
punitfrtamis  d(c,  a.£oa  düut.  MedaiTTe 
tiufie  <]ui  le  <|uahue  AuguAe,  p.  67f-.  u 

C'MitÀtnft  leciettire  conicrve  .'Africiuc  con* 
tre  Julien  tant  que  vécut  Conltaiue,p.  464. 
Julien  le  fait  mc)urir  en  <t  u 

General  luus  DioGetien  s P>  6±à 
C.HS  en  PaltAine  crds attaché  à Tid:latrie 
ne  p;ut  loulfrir  le  titre  de  ville  à Maiume 
Ion  port  fitc.  p^  ta  I. 

Gebtrif  Ruy  des  Gots  fait  la  guerre  aux 
Vandales  it  le*  d.  fait  îcc,  p,  asr. 

OV44V  dtfcif  le  de  |-«»ryhyrc,  P,  70.  qui  luy 
«drc^rcfesouviagef , p.71. 

Gti.ifi  de  CeVaiée  auteur  du  IV.  fîccle  peu 
inAruic , p.  6J4.  u 

Les  (itUtf  peuples  d’Orient  roûtiennent 
Hormirda  contre  le  Roy  Vararanne  II,  p.  iX 
S.  litnés  foulTie  le  martyre  à Rome  en  arft» 
p.&. 

C'enie  : terme  payco  aboli  depuis  Conflan* 
tin  p.  io8. 

avocat  à Rome,  ».  474. 

UtaeL/iaJ  Ri  y des  françois  cA  rétabli 
vers  aillpar  Hercule  dans  (et  Etats  ,p> 

eVerrn  ou  Sintula  Ecuyer  de  julien  en  i6o 

fcc-  p.  j-«».  4SI. 

Gecr^t  d'Alexandrie  intrus  en  la  place  de 
S.  Athanafe  en  «s6i7.  414. 

Cttr^t  receveur  fous  julicn.p.  ur. 

Les  Gtfidei  ou  Cipedti  font  en  guerre  avec 
les  Gels  en  rgi  fcc.».  1 1* 

Germanie»  commis  pour  la  Perfeflure  des 
Gaules  eu  ;6ii7.46o. 
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Le  Comte  Grrasrr  eft  banni  aprds  la  mort 
de  Magnence>p. 

Les  GUdintturt  ; Conftaniin  défend  leurs 
combats  , & Honoré  les  abolit  fcc.  p.  109. 
Conftance  les  toléré,  p.  4x6. 

Les  Cntfhqutt  : Porphyre  a écrit  contre 
eux,  f.  tii 

Gendemmde  Roy  des  Allcmans  court  les 
Gaules  en  it4if.  tOt.  fait  la  paix  avec  Con(> 
Gnce  p,  394,  qui  i’obligc  à ta  redemander  en 
|S6%^.  416.  lleA  tue  peu  aprés^  Jb> 

Cereeue  grand  Chamlxllan  de  Callus»  évité 
à peine  de  périr  avec  luy , p.  401» 

LesG'arr  font  la  guerre  aux  Burgondes  en 
, p.  12* aux  Vandales  f<  aux  Qepides.p.t  S.lls 
ravagent  l'Empire,  A:  lônt  vaincus  par  Conl- 
laiit-a  en  t a t,  p.  liJL  f 44.  Il  les  detait  encore 
en  3 ta.  p>  aet.  149.  Ih  fournifTenc  quarante 
mille  hommes  aux  Komains&c.  p,  249.  Ils  fer- 
vent bien  Conliance  contre  les  Perfes , p7"j  ^ 
Julien  les  menace  de  la  guerre  en  361,  p.  çit. 

Turratius  Ga/i4»«s  Prcict  de  Rome  «n 
SQO.  ».  t-û. 

S.  Gr4y«/rr  Thaumaturge , Ton  eglife  i Meo- 
cefarex  lèul  fauvec  dans  un  tremblement , p. 

uî- 

ù'rffâ/re  Prefet  du  Prétoire  en  i i6>  p»  a6t« 
p.  e.  auteur  du  Code  Grégorien,  p.  7x4. 

5.  Cre^eiit  ieNazianze  prédit  l'impicté  de 
Julien  as  et  qui  il  ciudioiten  «Pt-  f ^ 

GrenebU  autrefois  CnUre  fortifiée  & ornée 
par  Dioclétien  Ac  Hercule, p.  lo. 

Grumèntt  Roy  des  (Luionites  , vaillant  Ac 
heureux , p.  444. 

GNMo£4/rr  trahit  Vetranion  en  3<o>  p.  367. 
Conflance  l’envoie  General  de  cavalerie  en 
tAi  à julien,  qui  ne  le  reçoit  pas,  p.  461,  puis 
iTPens-oie  contre  Julien  ineTme,  p.  46t. 

H 

HAritlâitd  Roy  Allemand  demande  la 
paix  à Julien  en  1 1 9, p.  439. 

Hatirsm  e(l  le  raoisde  juin  parmi  les  Sy- 
riens y p 69I,  L. 

Hebrertftn  y voyoit  encoie  vers  1^  tom- 
beau d’Abrahain  Acc.p.  X43. 

Hedibie  defeenduë  de  Torateor  Delphide, 
hill- 

Sainte  Helene  femme  légitimé  de  ConAance 
Chlore,p.6i  3.614,  répudiée  en  »yr*  p.  ti.cat- 
br.ine  le  ChrilliaaUine  avec  ConAaitUn , p. 
1*0.  1 30.  Sa  douleur  à 1a  mort  de  Crifpc  fon 
peut  fils,  p.  214.  Elle  meurt  p.  e.  en  Acc. 
p.  xxl.Af  i.x. 

Heiene  femme  de  OifpcCeTar,  p.  i2i«  lu/ 
donne  un  enfant  en  P'  * il: 

Flaviajnlia  Hr/e«4  fille  de  Contlantin  cA 
mariée  en  «jj  Julien TapoAat .p.498.  Unefa- 
ge.fcinme  1^  mourir  le  fnul  pr^n  qu’elle 
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ait  pu  «voir,/,  Eafebie  la  rend  fierile 

A 1^».  ffl*  Elle  sccompagne  Eufebie  à 
Romeen  41L  meurt  en  j6oj/. 

HtUtflê  tu  Pslefcinc  1 Ton  nom  Je^inte 
Helene,  de  merme  qu*Hr/riMf/«  en  Bithynie 
crigée  en  ville  du  bourg  de  Drepane  6cc.  en 
>t7.  fie  que  V HtUntftnt  province  demembrée 
du  Pont,  f.  aal. 

Kr/j«dereEv.  de  Be:4abdc  eft  emmené  captif 
en  fo  à la  prife  de  Ci  ville  par  le»  Perfes  ficc. 

HtlitfU  en  Phenicle.  Conftantin  y détruit 
Je  temple  non  le  culte  de  Venu»  fitc.  /.  aot. 
«06,  aoy,  S.  Nonne  Ev.  y abolit  cette  fuper> 
lutionT/.  aoy. 

HtlUJt  auteur  payen  fou»  Maximien  Ga> 

1ère , f.  ;ot. 

HtlUdt  Evefque  de  Cefarée  en  Cappadoce 
écrit,  dit-on,  une  vie  de  S.  Ballie,>.  yoo.  au 

Htlfidt.  V.  Efpide. 

\J H»rmtrh*i/fe  guerie  par  noAre  Seigneur , 
en  faitfiiireune  Aatuè’à  Paneadci/.  tôt,  yçp. 

HfTMtUt  en  Thrace  <A  ébranlée  par  on 
trembicmenten  118,/.  1^4- 

lUrtuUi*  Intendant  du  domaine  en  jij,  /. 
tyi. 

Htrttlirt  Sénateur  trahie  les  Romains  pour 
M.tgncnce,  /.  ^6?. 

H*r0tliu cynic\wi  Julien  écrit  contre  luy 
/.  tâiî 

HtrtuÜut.  V.  RuCnus . 

Htrtuh.  V.  Maximien. 

Verconins  HirtnnUnus  Prefèt  du  Prétoire 
fous  Dioclétien , /.  6t. 

Htrtnnùu.  V,  CtUiis. 

Conftantin  étudie  leurs  dog- 
mes, p.  XA7y  les  oblige  tous  en  ^ de  (c  réunir  a 
l'Eglil'e,#.  >46.  ter.  Les  Evcfques  ne  reçoivent 
que  ceux  qn*il  ^uge  vraiment  convertis.  /♦  aa6. 

Aurele  Htrmtgtn»  prefet  de  Rome  en  309, 

/•lu. 

Htrmtgtuê  General  eft  tué  ü Conftantin^ 
pic  en  212  dans  une  fedition  > /.  rtc, 

Htrmtgtut  Prefet  de  Rome  fie  du  Prétoire 

Ul* 

Hermtftmg  Prefet  d*Orient  en  fiée.  /. 
4 1 8,  fie  apparemment  vers  le  milieu  m h*»/. 
690»  nVft  pas  jugé  propre  i un*  cruelle 
execution,  /.  441.  IJ  meurt  en  |6T.».*y6. 

Hfrmtgtm»  Proronful  de  Crece  loQé  par 
Himere  $ 9,  yOT.i. 

Httmtgtné  Préfet  d’E^pte  en  361.  Julien 
luy  écrit  p.  e.  pour  le  ^re  de  la  chambre  de 
juflice  /.  y et. 

Les  Htruks  ou  Erules  font  défeits  dans  les 
Gaules  en  par  Hercule , p,  u* 

Les  Htfiiti  lieu  prés  de  CP,/.  sjL 

Htfyyuê  de  Milet  auteur  du  IV.  Accle  , 

/.  6fM. 
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UitrMpU  mctre^le  dtf  l^EuphrateTienne  : 
un  des  portiques  fond  far  }o  foldats  de  ju* 
liai,  ut 

commande  la  flote  de  Julien  «n  363, 

Aid. 

HUrtlt  Gouverneur  de  la  bofte  Syrie  cit 
I44*/'  UZ.- 

S,  UiUirtde  Poitiers  eft  banni  en  3y<»a  /. 
±lâî 

Mecilibs  HilsriMUMt  Proconful  d’Afrique 
en  îü  ficc. /.nijConfulen  31», 9.  lat.Prclec 
de  Rome  en  3 3I  fie  3^9.9»  3»  y.  3iy. 

S.  HiUritm  guérit  la  eoiaos  du  Prefet  El» 
pide,  /.  4t7. 

Himtr*  fophifte i Athènes,/.  496.  Tulien  le 
fait  venir  à la  Cour  , 9.  y Là;  H fut  un  difeours 
fur  Prétextât,  p.  y 19,  fie  fur  beaucoup  d'auua, 
/.  901,  ce  qu’on  en  dit  de  plut,/.  y6g. 

HimtriUi  peupla  de  l’Arabie  : ConAance 
leur  députe  en  îc6,».  41  y. 

H»n«r»t  Comte  d'Orienti  tué  par  ordre  de 
Caliua  Clemacc  innocent,/.  391.  11  f^cdelU 
vrer  en  21I  le*  magiArats  d’Aoiioche  fier.  /. 
2211  cA  premia  Préfet  deCP.en  3(9,/.  44I. 

L'Empereur  H»»»ré  abolit  la  combats  da 
gladiauurs , /.  aoç. 

H«rmf/ds  ou  Ormiés  feae  de  Varinne  IL 
Roy  de  Perfe,  fe  loulevc  contte  luy  vers  190, 
/ U. 

Htmiji»  II.  Efe  de  Nirfe  luy  Aicccde  en 
01  au  royaume  de  Perfe ,/.  io6.  lyy^meurt  en 
122  O"  A tÿy. 

Htrmifda  fon  61s  s’enfuit  en  3^  vas  Conf. 
tantin,9»»96,  eA  bien  traité  de  fuy  dede  Conf- 


tance  ficc.  /.  ipy.  Il  cftoitChrétien  fiec.f.  108. 
Il  commandoie  dans  la  guerre  contre  la  Pa> 
(oen  U*j/.  ?>3-If vSontàRome en  icr.A.4it. 
Il  commande  éneore  contre  les  Perfes  en  363, 
9.  y j S.  y Il  court  rifque  de  fe  perdre,  /,  y 

UnoiScjaPaCm  l’appejlc  traiftre,/.  t*i.Dca 
députez  de  Sapors’adreAènt  à luy,/.  y43<  Il  fe 
défie  des  transfuga.  /.  <44.  U laiflê  aux  Ro- 
mains Htrmifds  Ion  fil»,/.  Ipy. 

Hêrtmirt  Prince  AUeman  demande  fie  ob. 
tient  la  Paix  de  julien  en  3 c 8,  /.  434. 

Hypsft  frere  d'Eufebie  Ténime  de  Conftan- 
ce,  Conful  en  359,  /.  380,  eft  banni  par  Va- 
lent en  374,  Ac  bieo-toft  rappelté  ficc.  /.  439. 
Hjpse»  deux  fois  Prefet  eft  apparenunenc 
fôn  fils  fie  fon  neveu,/.  aSi.  u. 

1 

E Patriarche  /«r«é  : on  en  celebroît  la 
1^  fefteà  Hébron  Je  lA  décembre,/.  14c. 

S./acfoc  Ev.  de  Nifibedéfend  cette  ville  con- 
tre  la  Perfe» en  \ jt,  p,  319.  3»4.  fie  d’une  ma- 
niéré plut  merveillcufe  en  tyo.  tyes  Julien 


fait  oAer  de  1 a ville  le  corps  de  ce  bastst,  9.  y>4. 
;4n»é/;;«adifcipie d’Anatole^.  3o?s  puis  de 
Porphyre , 
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Forphyre  | i2i  H***  Tes  oanages, 

f,  7Z.Abregéde  fonhiftoitc,  p.  joj. 

Jsmhti^m  philorophe  d’Apamée  en  Syrie 
fous  Julien, p.  t04.  qui  luy  dcritavec  beaacoup 
dVflin>e>p.4Qi.  Il  ne  peut  rattirer  bis  Cour, 
P*  ÎM- 

/4»iMr(«Conrulen  auparavant  Vicaire 
desprefeti>p.  aal.  6<a.  i. 

Pomponiut  Conful  fie  Prefet  ^le 

Rome  en  att.  p.  i ». 

Jmmvit*  paréntdëfovieiit»*  f 91. 
jMtplti  peuple!  vaiocMs  par  Confiance»  p. 
410. 

Les  convertis  pat  une  captive  feus 

Confiantin  ficc.p.  t97»app. 

i.*«'d*£Mrjr  rainée  par  Confiantin,  p.  »oo« 
as  L.  Confiance  déleAd  tes  fâcrifices,  p.  an»  Jo* 
vieil  les  tolere  d’abord , p.  y 8 1 ■ 

S.  Jt»m  Cbryibftome:  Ûnaius  eufi  voulu 
le  faire  Ton  fiiecdlêur,  p. 

Jérmfmkm  : Confiantin  y frk  dedier  221 
par  un  Condle  regltfedc  laKefurreâioA  qn’il 
avoIibafiie,p.  a(2« 

J SSVS  CHA/Xr  apparoift  à Confian- 
tin, luy  donne  1a  croie  pour  fi^ne  de  1a  viâoU 
re,p.  I ay.  Il  apparoifi'  dit^n«  a Folien  Papofiac 
Mcilé  b mortf  p.  5 4t. 

ftmx  iccoliers  négligés  en  )i|  par  Couftan- 
tin.  p.  Samiatiques  , >.  tit. 

immgtti  lesnouveaoi  Empereunenvoyoient 
jeun  images  b ieorscolleipteet  P»P2-  Honneurs 
rxcefiîis  qu‘on  leuriendoit.p.  60. 

I»di(ismr.  leur  commencement  fie  leur  ufage, 
p,  I4t«  144- 

les  Inàttns  députent  fie  font  des  prefensb 
Confiantinen  s^é.»»  164- 

htnùttnt  Quefieur  ayeu)  de  Chryiâathey  p. 

rwjfMfs/auteor  fous  Confiance»  iWd. 
iHMKtnt  foHraire  fie  Pieltec  de  la  montagne 
des  Olives,  Aid. 

/av#  Quefteur  en  46  i 

L'Emp.  J^im  V.  fon  litre,  p,  üZj  eft  char- 
gé par  julien  <Ki  convoi  de  Conftancc»p.  46^* 
J$vl»  General  de  cavalerie  fous  Jalten»p.46i» 
qui  le  Élit  de  f*  chambre  de  jnfiiee.  p.  f o».  jovien 
:uy  fobfiitu€  Malark.f.yilapuitluy  confirme  U 
«.harge  de  General , p.  i$o. 

L'egiitedeSainte/r#»«<Hi  de  UPaix  haftie  b 
CP»  p<irConftantin»p.i2<^» 

Les  If*urê$  courent  l*A(îe  en  j 5 38c  en  3 yafiec 
p.  38t.  679, 

Le  droit /ra/rjer  attribuébCP.p.  t^o. 

1 es /uif/:  Confiantin  leur  défend  d’inquie- 
terceuz  qui  fe  fontChiétien$,p.  les 

ioumet  aux  charges  des  corps  de  ville  fisc,  p, 
I ta.  donne  la  liberté  aux  elclaves  qu*ils  feront 
ri'concire>p  s6i,  leur  défend  d’avoir  des  elcla» 
T om.  IZ.  /wp. 
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ves  Chrétiens» p.  >6t»les  punît  pour  avoir  vou- 
lu rétablir  leur  temple,  p.  ili.  Confiance  leur 
défend  (i'epottfer  des  fenmes  Chrétiennes , d'a- 
voir des  efclaves  qui  ne  foient  pas  juife , fie 
fur  peine  de  la  vie  de  lescircoiK|rejP.3t6. Con- 
fiance conSfque  les  biens  des  Chrraemqui  fe 
font  juiû,  p.  416.  Ils  fe  foulevent  en  2^  ficc. 
p.  221-  . ^ 

/ufe  qn*on  fart  £v4e  Mibn  en  3|r,u'efi  point 
fondé, p.  6ÿt.  s. 

/WiauMa  V.  Camenius.  Sabbis. 

Sabinat/«/<4n«/  tyran  de  la  Venecte,  efi  dé- 
fait par  Caria  en  S>5»P-  6- 1^7»  L. 

M.Aureliui/Mi^u«/  tyran  en  Italie  vers  ips, 
p.  iLi  fe  tué  luy  mefme.p.  il.  s 97»  t> 

Q.  Trcboniua/«4>aaf  J tjrran  imtf  Dioclétien, 

%97-  1* 

Julkm  Pioconful  d’Afrique:  Dioclétien  luy 
adrefie  en  ^ une  loy  fevere  contre  ks  Mani» 
chéeus , p.  jc. 

/•/tels  fo^fte  à Athènes  fait  Porerefe  fon 
heritier»  p.^ey. 

Anicius/afteMis  Conful  en  jax,p,ig3,  efioît 
Gouverneur  de  la  Tarragonoife  en  3 16,  p.  «ai:. 
il3,  fie  fut  Prefet  de  Rome  depuis  it6  jufques 
en  1x9,  p.  ig3.at8.ii9>Sa  nobteffe»  fa  religion» 
fes ri^efles , ficTes dÀendans • p.  lit  1.184.483. 

P.  Publîjius  Ceionias/w/ianux  Conful  en 
113,  p,  114.  On  le  fait  le  mefme  que  Juiim 
L^nte  d’Ortent  oncle  de  l'apoftat»  fit  apoftas 
luy  mefme»  lf*d»qaimourucaa  conuaencemenv 
de  i6up.  11^ 

Juürm  Vicaire  d’Afrique  efi  eoodannéb  mon 
en  i6s»p.cti. 

JmUtn  l'apoftat  V,  ftm  t'urt  p.  4*2 , eftoit 
fils  de  Jute  Confiance  fit  de  Bafiltnc  » p.  8t,  efi 
prés  de  périr  b fept  ans  par  ordre  de  Confiance  » 
p.  )Sf.  GalJus  fon  frere  le  voit  en  açi  dans  la 
Bithynie,p.  270, 11  efi  en  danger  de  pcriravec 
luy  en  334»  p.  401.  Confiance  tefiie  Cefar  en 
333,  p.  410,  fit  l’envoie  dans  les  Gaules , 7.4io» 
11  efi  Cmlui  en  L16  0c  337,  reprend  Cotegae 
en  336  ficc.  p»  41^  s’approche  de  U Rhecie  fur 
lannde l’annéctp.  6t4»  efi  afiîegéb  Sens»  p, 
414.  41 6»  fe  défend  bien  & reçoit  k comman- 
dement des  troupes. p.  417.  bat  les  Leies en  337» 
p.  4x1,  rebafiit  le  chafieau  de  Sa  ver  ne  » s.4tt. 
débit  tes  Allemans  préa  de  Strasbourg  » prend 
leur  Roy»  piUc  leur  pays , force  les  François» 
vient  b Paris  »p.  4x3-416.  Ses  ennemis  le  fer- 
vent par  leurs  calomnies»  p.  411-  414.  Il  mé- 
nagé fort  tes  Etats»  foumet  les  François  Salicm 
fie  Camaves,  fie  divers  Allemans  en  3tfi»A  a?x. 
4H.  bit  venir  des  blex  d’Angleterre  , p.  431* 
434,  rétablit  en  339  les  villes  fie  les  greniers 
publics,  p.  4}g,  achevé  de  vai ncre  les  Allemans  » 
p.  42 Si  envoie  Lopicin  en  Angleterre  en  t6o,^ 
447,  fe  dipofe  b envoyer  les  troupes  b Couf. 

Aaaa 
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tiBce&c.^,  449.  li  eft  Jeclarc  Augüûe  î £««iM/QueAear  député  Ue  Confl^ce  II  fa 
Parit,  p.  44p.  4jit  ne  %eut  |>es  acœrderàCofif*  lîeoen  56o&c.p.4f5. 
tance  de  quitter  ce  titre  Acc.  p.  45 1-4(4  * Ltttut  Prelet  du  IVetoire  en  35t.  p,  14t. 
reibttdà  lup  iaire  lagiieire,p.4f  6.4^7. 46o,de-  iXimiiiot  Lttmtms  Preiet  d’Orienten  55<« 

fait  les  Alleaianscn  j6i*Pt4f9.U  marche  con-  343*  544  jp.31 6.33  4.3561  p.e.  IcConfulde  344) 
tre  Coiillancci  lé  rend  maillre  de  ^Italie  & de  p«  316. 557. 

riJJytk  y e.  461  • fait  AlUeger  Aquilée  Scc.  p.  Z.ra»r«  Comte  d’Orieuten  34P,  p.  14K. 

46I1  tait  enterrer  ConAance  à CP. 8cc.  p. 46$.  Lttm*  Preletde  Koaie  en  555  &c.p,  405» 

466.  Oiiraccufeddavôiretnpoilônné.p.ets.  &en  3f6,p.  411. 

11  ordonne  aui  oiAciert  Chrétiens  d’abandon-  LtMtt  £v.  Arien  de  Tripoli  en  Lyd'*> 
ner  la fuy  ou  i’epée  p>  (7l«  Il  pletiie  envoyant  pôle  avec  faAeau  faite  d’Eulcbie  , p.  58  i.tSi, 

en  361  la  ruines  dcNiconvedie,  p.  45(.  reproclic  à ConAance  fa  domination  tur  les 

V.  Conllarttius.  Hrmic8s.Zacofmc.  Evef<|ues , p.  467. 
funhts.  V.Sadûa.  Elavianus.  Maumus  Pau*  General  AmtDiocletienip*  61. 

linus.  Ru/tnus.  riberiamis.Tertulius.  Les  £erc/ Gaulois, dit-on  « d’origine  : Her- 

y«/9rConl'ul en  3i8,p.*28.  euk  en  tranrporte  dans  le  pays  de  Cambray  y 

JufitiHt  V-  Tertullus.  p>  1 8.  Uyallîegent  Lion  en  5 5 7y  font  battus  par 

Les /itféan/r/  Allemans  font  rlcfaits  par  ‘ Julien  « p.  411. 

EHocletieo CO  iSpÿ.  16,0c parConftanceen  5(8,  j X.ié4ej«/rophifle  : fon  hiftoire  y p.  f 7i-(7f- 
p.  450.  tfonayeulAc  fon  grand  oncle  tuca  pour  la  re« 

JuvtnMl  receveur  de  Numidic  en  346  , p*  volietfEugenevers  305, p. 46. 11  nailten  514, 
J40  jp,  70i.yoa.yrltappellc  a Nicomedie  «n  546011 

C«  Veâius  AquiUnus/aivnirM/rreftrey  met  347,  p.|4l>  H Hâte  beauconp  Callus , p.  589- 
les  quatre  Evan^la  en  ve/a  &c.  vers  519  y f.  qui  l’ainietou>our>nulgrè  la  calomnie,  p«  5pi- 
506.  307.  1 59s.  U fait  un  difeours  en  5(8  iur  1a  mine  de 

S./«vrii//a  foldat,  Martyr  fous  Julien,  p.  ^Nicomedie,  p.  435.  ConAancedéfénd  à Julien 
( >®.  ! de  le  fréquenter  &c.p.  489.  Julien  l'honore  fort 

L |Ale  fuiiiQueileuryp.  (ao.  LibanJusfoûtientde* 

LU  LMimmm  principal  dtendar  des  armées  vaut  luy  ks  interelU  du  Confeil  d'Antioche.p- 
Rotnaines,p.ia9y  Conilaatin  y fait  mettre  | fa(,&it  l’clogc  funèbre  de  ce  Prince  Acc.  p.fr  o. 
la  Croie  Acc. p.  s 46.  Pcivikges  accordez  a ceux  i 561.  On  luy  veut  foire  un  criine  de  pleurer  fa 
qui  le  portoient,  p.117.  i»8.  !mort,p.p6.Il  perfectionne  le  Aylc  epiltola  re* 

Le  Aiéearofrttout  ce  qui  y fert  ne  i>eut-eAre  >.  $64.11  a'a  écrit  fa  vie  qu’aprés  jAfiP.yoa.  a. 
failt  pourdeties,  p.  i6(.  1 Iférra  Pape  rejette  les  prcléns  d'Eufebie  y p. 

Z«/74»rvtnftruîtCrdj'e,p.  ifi.  l3l!i. 

LamffMÙ  IVefet  d*ltalâe  fort  ambitieux  Acc.  ' U^rtix  loy  de  ConAantin  pour  la  rendre 
p.  397,  peut  avoir  eu  part  à la  calomnie  contre  * ceux  qui  Tavoient  perduA  de  (broc,  p.  ifp. 
Silvain  en  3f(,p.  40?y  defwfc  de  la  Prefeôuwi  LÜmc»  Comte  cA  défait  At  tué  p.;r  1«  Al- 
pource  fujets  A*4>38.  Ce  peutelhe  PuAumiua  leinansen  36t»p.  4(9< 

Coafulairc  de  la  Campanie,  p.  I C.  Ha.vius  Vakrianus 
405.  SonorigineAc  fes moeurs  > p.  103.  loj.  Il  j'e  A- 

Ælius  Linitfrsiims  écrit  ThiAoire  des  £in-  ; gnale  en  297  dans  la  guerre  de  Perfe»r.  38. Ga* 
pereuts,  p.  6X.65.  Il  adreOe  à ConlUotin  vers  lere  ne  3<eui  leéiirc  AuguAeà  la  mort  de  Conf. 
514  celle  d*AlexaQdre,p.4i8, Ac  celle  d'Hclio-  tance, p. 91-  Il  ledcputcà  Mafeaee,p.  toi, Acle 
■gabile  y p.30t*  fait  AuguAe  en  507yp.  103.624.  Il  ne  ûitpoint 

François  nreompague  CooAaat  Confulen  iyp,63i,  Galere  Juy  recommande 
dans  EhiiteAcà  fa  mort,  p.  547,  -à  la  mort  l'a  feusme  0c  fon  Hls'0u>  p.  116.  Il 

Lmtin  AUemanrlCatDtedesDoiDeAiqtialbiis  s'allieavec ConAantin, p.ti.4,  epoult  ConAan- 
•Conllante,  p.  594.  cklâfixurea  3i|yp.  8s,  fait  avec  luy  un  edit 

V.AJeiuius  pour  letClirétiens^p.  140.  Maximin  luy  fait  la 

L'Egliié  de  Z^rrisa  s’appelloit  la  bafUique  gnerre,Ac  Dieu  tend  L.iciniusvainqucur,p  142. 
deConAancrocpii  l'avoiibaAieAtc.^.  144-  143. 11  fait  mourir  en  515  les  miniltres de  la 

Oomiiius  Z«rr«»Mfaai/GouveraeurdcSicile  perfecution,  Prifque  0c  Valérie  femme  0c  Aile 
en  3 t4,  p.  160.  de  Diocictien  , p.  247,  fait  la  guerre  en  3 14  à 

Zeaw, Ve  General  dlCiurie  en  l'an  3f90tc,p.  ConAantin  qui  le  défait  à Cibalcs,p.  i6o.Iiee- 
438.  lebre  fa  dixième  anneeentrant  dans  la  neuvie- 

Les  en  343  n'eAoient  pas  plus  nom-  me.  p.  167.  11  fait  avec  ConAantin  trois  Cefars 

breufes  que  nosr^imens  , p.  388,  en  317.  p.  170.  Sou  avarice,  là  cruauté,  0c  fesin- 
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dans  Ai  ?ieillclTe  mefine  > ^ i S6>i  8 S.  11 
eil  tléûit  en  pluAeurs  batailles  en  At  nùsà 
mort  par  Contbntiat^.  t8I.19r.64t.64i» 

Valerius  Litimiamu  fbn  fils  e(l  fait 

Cefar  à vingt  mois  en  H7i  170*  Conlul  en 
jiÇ,  p.  LUi  dépouille  ocU  pourpre  en  %x\,p. 
1 15>  luéen  i;6,  f.  ti». 

LuffiM  «bbeyc  en  Hoinaut  » ainfi  nommée, 
(lit»on  y de  t.etes,  P.  1 g. 

Ltmt94  Gouverneur  de  CP.  de  delà  province 
d’Europe  en  146,  /.  141,  chaÛé  Libaniut  de 
celte  vtlle,p.  tyi. 

Ulpius  Li0tenitis  Préfet  du  Prelolre  de  de 
Rome  en  } 17  dec.p.  t4>,  meurt  app.  Confulen 
149» 

Les  Limig»mitn  erdsTCs  des  Samtates,  les 
chaJlcnide  leur  pays  vers  j ^ fcc.  p,  H7.  Conf»! 
tance  lesen  challé  eui  osdmes  en  158,  6c  les 
éloigné  de  l'Empire  6cc.p.  a 1 »•  llss'eit  rappro» 
chent  en  6e  font  uUles  en  piece»  6cc»  ^ 
4.0.  411» 

Li»n  lÆegé  par  les  Lete«  en  6cc.  p,  4»». 

La  Ut  rivière,  ainlî nommée, diuon,  des 
Letes,  p.  [i: 

Lollhtnns.  V.  Mavortius. 

délivrée  des  barbares  en  par 
les  foldats  de  ConlUnce  Chlore»  9»  n. 

Ltngin  Ibphifte  ailreOê  un  ouvrage  à Por- 
phyre qui  étudie  Tous  luy  à Rome  larhetorU 
que  6c  là  philoA»phic  vers  su,  f,  68.  Il  l'invite 


â le  venir  trouver  en  phenieie  ven  >yt.  p.  09. 

LtitgimUn  Préfet  d’Egypte  eu  iç4.  p»  401. 

l.es  hunngtt  ne  font  conAiiertblca  que 
c)Uind  on  2lslibertédeblarmer,p.  467, 

S.  Lite  translation  de  fes  reliques  àCP.  en 

S.  Lwrr  Ev.  d’AndrinopIe  , depolé  6c  binni 

^.^Lm^thn  Martyr  : Ses  reliques  fort  bon<^ 
rccsi  Orepane,  p.  ts8. 

Lmit*  otEcicr  donné  par  ConAanee  à Ju- 
lien, M0£» 

LMr/r«  ou  LmtilUn  commande  la  Aotc  de! 
Julien,  p.  ti>. 

LutUUt»  beaa-pere  del’Btnp.  Jovien  » défend 
vaillamment  Nilibe  contre  les  Perfes  en 
f.  jeo.  r'onAance  le  donne  pourGeneralàGai* 
lusCefir  dcc.».  169  le  députe  en  itS  vers 
Sapordtc  p.  4 10.  Julien  le  prend  urifonnier en' 
36!,^.  46;.  Jovien  le  fait  General  en  lllyrieôe 
en  Italie,^»  ;8;.I1  eA  tué  bien»toA  apres  dans 
les  Gaules  t ^.490. 

Zjufitu.  V.  Verinus. 

PoAiunias  Utperems  Gouverneur  de  l’fifpa. 
gnecitericore  en  att,^  u- 

Lttpitin  Lieutenant  Oeucnil  tous  Julà 
lf9*  9»  4 te.  va  en  160  contre  Ici  EcoAors  6c  les 
PiûescA  Angleterre,  9.447»  Julien  leEit  -* 


7i9 


T I E R E S. 

rcAer  à Ton  retour , p.  ^1, 

Lupitin  fait  General  par  Jovien  ) p.  f 9t. 
Utftitt  premier  magiArat  d’Antioche  eA 
brûlé  vif  en  3 ^4.  p.  401. 

Lifxrdes  habit»  de  Diodeiien,/.  tp,  fait  dire 
que  les  genis  de  plus  bas  lieu  font  les  plus 
faAueux,  p. 

M 

Saint  Mseitirt  Ev,  de  Jenifalem  > ConA» 
tantin  luy  écrit  en  3 j 4 &c.  £^115,  luy  écrit 
encore  fur  la  profanation  de  Mambé  \*ers 
ou  lia. A.  S41. 

M»c»rius  Magnés  auteur  eccleiuAique  vers 
}0O6CC.  p.  107.  1 IL. 

La  PiMtÀfint  agitée  par  un  tremblement 

en  3rgjA-4ît 

MMtegm*  fait  par  les  Ariens  Ev.  de  CP.  en 

les  heretiques  Mgfimitnt  font  mepri'cz 
par  Jovien , A»ll2i 

Msctllt  chaAean  royal  prés  de  Cefavée  en 
Cappadoce  , p.  486. 

M*eri$n  Roy  Allemaa  demande  la  paix  à 
Julie. en 

idtitim  V.  Flactdus. 

M»gigHtn  Vicaira^des  Prefats  en  i4f,  p. 


idugit  $ ConAantin  punit  fererement 
ceux  qui  l’emploient  pour  le  crime  6cc.p.  i8t. 
ConAanee  déclaré  les  nugideos  ennemis  dn 
genre  humain  6t  criminels  de  leze-maJeAé  .p. 
±16» 

Mt^^rgtt  : les  pauvres  6e  les  riches  doU 
vent  avoir  un  égal  accès  auprès  d’eux  6ec.  p. 
>4».  Ils  ne  doivent  avoir  aucun  égard  à la 
qualité  des  petfonnes  , p.  4ty. 

AfqpMMrrui'urpe  l’Empire  en  tço,  en  tuant 
C.onAant  6cc. /.  ts4.  11  demeure  maîAre 
de  rOcTident  hors  TC/yrie  6cc. p.  i6c.  HiAnire 
: dn  tyran  en 


de  cette  révolte  jufqu'n  la  mort  é 
lfî>  P»3f4-Î*4. 

M»intt*  V.  Macarrat. 

Mttgmtfit  pays  en  TheAalie,  p,  io8.1l  y avoit 
deux  viUesdc  Mtignrfié  en  AAe , 6e  p.e. encore 
deux  autres  en  Orient , liid, 

ÀlMg94M.  V.  Urhka. 

MMgnmt.  V,  Arborius. 

UMgumt  perede  Magncnce,  p.  U4. 

XiMgHmt  Comte;  Jovien  l'oblige  derelruAtr 
une eglifeqo’ii  avait abatuc . p.  487. 

Les  Mtii/iret  de  la  milice  T oificiers  éta'  lis 
par  ConAantin,  p»  tit,  ou  plutoA  par I^ocle» 
tien , p.  C7.  7xt»?a4«  lU  necommandoient  pas 
Anu  ConIKnee  la  cavalerie  6c  l’infanterie  en* 
femble  » p.  674»  1. 

Mtuim*  port  de  Casa  érigé  en  ville  par 
ConAantin  vm  H4  pour  iVÂrt  converti  à 
'}.C.  6tc.  p.no.iiL.t48» 
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TABLE 


MdlsrU  chef  de»  l^aMois  fow  ConftaAce 

p.  407.4Q>.  fovienJe  faUGeperal  daos  le» 
OaaIe4i7<$3},Ii  rchife  cette  charge» 7.  <90. 

Haie  pere  de  Porphyre  lephUofephe*  >.67. 

6t* 

S.  Hamas:  Gallus  iJe  Julien  entreprennent 
de haftiriineeglirerurfon tombetu*p.  a88. 

Mamhri  I lieu  où  la  Anges  apparurent  à 
Abraham  profané  parda  raperÂitiont,p.  14;» 
Conflantin  y fait  baAir  une  eglife  fiée.  p. 

^Hamertin  orateur  fait  deux  panegyritpics ' 
d Hercule»  p. doi.a. 

Claude  Hamerrin  orateur  Préfet  d'Illyrie» 
?<de  la  chambre  de  Jufticede  julien,  p.  507. 
$oS»  cA  fait  par  luyConfttl  en  8k. p.  ei6. 
î*7.- 

Le$  A7«»irérVwrLDiocIcrienfait  eol^  une 
loy  feverc  contre  eux,  p. 

Ha0t,amalf»a  grande  ville  de  l’Aflyrie  ,p. 
?4f- 

Marc  Ev»d*Arethufe  contribué  beaucoup  î 
fauver  la  vie  à julien  en  J J7»p.  m. 

Marc  jiMfiU  V.Aurele. 

Claudiua  SiarceUns  Prefet  de  Rome  entya, 
p.  10. 

Marcel  General  d'armée  fous  Julien  Ceûr» 
P-  jji,  eft  drpofe'pourne  l’avoir  pas  lecouru, 
?•  Julien  le  traite  bien  en 

Nonms  Marcellus  grammairien  fous  Conf- 
unce,  p.  A7t. 

S,  Marcel  Martyr  fous  julien,  p.  690.  >. 

Marcelle  fenune  de  Porphyre,  p,  20. 

Sainte  Marcelle  eft  recherchée  «n  mariage 
par  Cereal  Conful  & Préfet» p.  1 83. 40t. 

Antoine  Marcellin  Gouverneur  de  la  pre* 
miere  Lionnoifeen  3 19,^.  174. 

Marcellke  Gouverneur  de  Phénicie  en  339, 

ÎHi 

Martellbe  Préfet  d’Orient  ou  pUtoft  Inten- 
dant da  l.argeila  en  340»  p.  318»  Conful  en 
l’an  34i,p.  £ 11,  trahit  Confit  en  3f  o,p.}56. 
Mayence  le  fait  Maiftreda  OtHca»  p.  36].  11 
eftJe  principal  auteur  dacruautea  de  ce  tyran, 
2lr.  eft  député  vertConftanceflcc.P-  366>  intro. 
duit  Philippe  deptttévenConftanceaMagnen* 
ce,p.  37 a.  Il  perità  labnctillede  Marfe,p,37j. 

Ammien  MarctUin.  V.  Ammlen, 

S.  Martien  rebaftit  une  eglife  de  Sainte 
Irène  à CP.  p. 

Le<  Martemans  font  battus  par  la  Romains 
gai99.P.Ai» 

Mardie  en  Thrace:  ConlUntin  s’y.  bat  con- 
tre Licinius  en  3ii»p. 

Jd«rd*)vreunu<)ue  dcBaftline,  eleve  Julien 


heure  pour  évita  la  écueils  de  ta  jeunelTet  p. 
84-  ha  Romains  y obligeoient  Ibus  de  gran- 
da  peines  » P*  tM«  Conftiuce  défend  en  339^ 
un  onde  d’epoula  û niece»  p.jtéjflc  en  m 
d’epoufa  fa  Mlle  foeur»  p.  404. 

Marin  Tribun  fetué  pour  éviter  les  cruau« 
tes  de  Conftancc , p.  404. 

Marftille  cftoit  forte  fous  Conflantin  étr, 
a.  108. 

Martin  Vicaire  d'Angleterre  fe  tué  luy 
mefme  » n'ayant  pu  arrefta  la  eruautex  de 
Paul,  p.  386. 

M.  Martittiannt  eft  fait  Cefir  en  3x3  par  Li- 
cinittSjp.  igi, porte  ce  titre  eivviron  trois  mois, 
* ipa.  U combat  contre  Conftaotin  avec  Li- 


ciniua,  p.  193,  fle  pcritenfiacommetuy,p.i9S> 

Marnai  Vicaire  d’Afrique  en  348»p.4a8. 

S.  Materne  Ev.  de  Milan  mort  avant  314, 

Julina  rirmieus  Afaremaa  Sénateur  Romain 
écrit  entre  talflc  ^ fur  la  religion  acc.p.48oi 
adrefle  fon  é^tà  Cooftaace  8c  à Conftane  » p. 
693,  n*a  point  efté Ev.dt  Milan»p» 
lülius  Firroicus  Maternas  aftrologue  Siciliens 
p.  480.  48  t. 

Fl.  LolUaani  Afav*rr/»/,«ftp.  e.  Mavfrtint 
Meftius  Egnatius  Lollianus  Confuhire  de  la 
Campanie  fous  Conftantin  » p.  3t4.  éil.  tuA. 
670.  Il  fut  Prefer  de  Rome  en  343,  p.  334, 
Conful  8c  Préfet  d’Italieen  3 ç s»  p.  40t.  Prelct 
du  Prétoire  en  3Cf»7.409,  punit  Rufan  famei» 
délateur , j^4  i8. 

Manr  oîfEcier  met  le  diademe  fur  la  tefte  de 

Julien,  p.4to» 

S.  Mamr  da  foftéz  prés  de  Paris  appelle  au- 
trefois le  chafteau  da  Bagaudes,  p.  10. 

La  Martres  fe  deefUrex  par  da  guerrea 
civila  en  X9i,p.  18.  Hercule  lu  bat  en  S97»-P« 

3d.  32» 

$.  Materice  a efté  martyrlxé  le  xa.  feptembre 

&86»p.  ^^ftoo- 

NL  Aurêliuf  Valeriui  Maxentiut  iïls  d’Her- 
cuit,  mais  on  doute  s’il  n’eftoit  point  fuppolc 
p.  O.  Il  cftoit  gendre  de  Galère,  p.  0>o,  quiem- 
pefcHc  qu’ilne  foitfeit  Ceûr  en  303,  P«  ililij 
llfefeit  Augufte  en  306,p.  9%:  oc  rend  Je  n)cl'- 
meticreà  Hercule  ion  pere»  p.  2È1 
Galère  Sc  Hercule  qui  veulent  luy  ofta  l’Em* 
pirc,p.  Lûi  loa»  iefaiideclarerConfolcn  308, 
avec  Roniule  fon  fils  Cefârdtc.  p.  loç.  L’Atri- 
que le  reconnoift jK>ur  fon  Prince , p.  6s8.  i.Ii 
y veut  faire  aftâlliner  Alexandre  qui  fe  révolté 
avec  tout  le  pays  en  308»  êtc.  p.  no.  Maxencc 
recouvre  l’Afeique  de  la  ruine  en  3 1 1 dtcy.uy- 


dans  uoemorale  fevere  flcc.p.  484,480.  ixo.  Il  ruine  de  mefme  Romefle  iTtalleyp.  u.i 

Marine  en  Mefte  t Ctrin  y périt  après  fe  U déclaré  b guerre  à Conftantin  , p.  ixx.  i>4- 
viftoirc  contre  Dioclaien  ,p.6«  IVallie  avec  I^ximin»p.  1 ta.  prend  feula  Rome 

Mariait X Coafiantio  s'y  engage  de  bonne  bCnnrabtcn  jia,p.  ut»  eft  défait  par  Cunf- 
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tintlu , 8t(c  DOtC.^»  tî4)  ie  il  oâobre |i y 
6u* 

Msxlmrt  V.ConAftiilu.  Faudina  . 

M.  JuniusA/JxiMM/  Confulen  st6)  âc  Pre< 
fct  «IcRoine»;'.  Z. 

M.  Aurelius  i>Uximmt  G>nful  p.  r.  fubrogé 
fous  DtoclcticDt  p.  6ot.  L« 

Mdxim*  Coaful  en  ^ 

VaUrius  Baillius  Usximm  P^e^et  de  Rome 
en  i»ÿ,  J 10  fie  i7i%  & en 


Prctctdu  Precoirc  ou  Vicaire  d’Orienl  en  |t5, 
p.  »09«aHiConfui  en  Préfet  dnrrë» 

toire  en  fie  \ x\,p.  txi- 

Maximt  EveCque  depued  par  Magaence  en 

Msxixté  auiïï  député  de  Magnence,  p.  i6é. 
Msxim*  Gouverneur  de  Cilicie  en 

Arioriur  Clytbolias  MMximMS  Préfet  de 
Rome  en  i6t, p.  467. 

Mxxsmi  d'Ephefe  magicien  Mrte  Julien  a 
l'i Jolatrie,  p.  4^.  luy  apprend  la  magie»  lu/ 
promet  rÉmpire  » p.  l’envoie  an  pontife 
d Eleufînct  p.  49<.  |ulien  le  fait  venir  à la  Cour 
eu  t6i%p. fH.QniuyinfuUeà  Umort de Ju- 
lienne.p.  560.  Ce  uu'on  en  du  de  plus  »p.  56* 
Aé4xiioi4i«4.  V.Tneodora,  p.  ^ 

M.  Aurelius  Vaterius  MxximU»Ht  Her 
culius  edoit  prefent  lorfqtt'une  Druide  prédit 
l'Empire  à Dioclétien»  p.  a.  qui  l'aflocicàTEm- 

J>ireena86,p.z-to6.  Queliî eftoit.p.  L H dé- 
lit les  Banudea,  p.  ^ aprds  avoir  martyrizé 
la  l^ion  Tnebéenne,  p.  10.  11  défait  divers  au- 
tres barbares  dans  les  Gaules  en  ifir,  p.  ii^  fie 
euiîlip.  t4-  Il  traite  avec  Caraufe>p'.it.voit 
Dioclétien  à Milan  en  aj>o,  p.  12..  Il  met  des 
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cletien  fans  en  avoir  J'enfiio»  , p.  4.  Dîocletien 
l’envoie  contre  les  Pei  iés  en  suo.  p.  ]1  e(l 
vaincu»  p.  u»  fie  les  défait  enfuiteen  ryr.é.iS» 
40i  porte  Dioclétien  à pcrfecatcr  les  Cnrétlmis 
ficc.  p.  4^^  l'oblige  de  luy  ceder  l’Empire 
5^  f 2:  U n'elloii  que  lefecoad  Augude; 
nuis  il  fcaoyoitfeul  fouveraiu»  P*  ^5>  Il  fait 
faire  des  Ctfars  tous  à luy»  p.  I5*t7.  Sondep.ir- 
tement,  P.  Il  n‘a  point  ufarpe  l’icalie  fie  l’A- 
frique fur  Conftaoce»  p.617.  ^ veut  perdre 
Condantiu»  p.  qui  a’echar  e de  luyj.Qo.H  le 

faitd'Augurte  Celâr  » 8c  Severt  AuRufte,p.  91, 
laiflè  iConftantin  ie  titre  d'Augude  en  ie  don- 
nant iiMiaimm»p.  lot.  Il  vient  1 Rome  pour 
o&er  l'Empire  à Mascnce»  c(l  obligé  de  v’en- 
(uir%P.t  01. 10a, fait  Licinius  Angude  aCaranntc 
en  toy^p.  i»t>  ne  peut  empefclKr  Maximin  de 
prendre  cetitre  en  xot%  P.  UUL  Dieu  le  frapc 
d'une  plaie  incurable  en  tio»  p.  114.  II  fait  cef. 
1er  la  peifecution  fit  meurt  en  1 ficc.  p.  116. 
Licinius  deshonore  p.e  fa  mémoire»  p.  i fj. 

C.  Galerius  Valerius  MxximixMxs  ou  Ma- 
ximimts  t n’edoit  qu’un  ptdrede  Ibn  origiue 
nommé  Daia  ou  Data,  p.  ^ 11  ed  fait  Cefar  en 
105  par  Diocictien»  p.is.  S^»  ou  plutoft  par  Ga- 
lère fon  oncle* p.  <r.  Ses  vices, ^.Hfi.  lia  rOrient 
pour  fbn  departeoieut  fitc.  p.  8L  ^ Conful  en 
îoy,  p.  2h  déclarer  Augude  malgré  Ga* 
lere»  p.  loe.  è la  mort  duquel  il  s'empare  d'une 
partie  ie  lès  Etats  ficc.  p.  116.  bannit  Prifque 
frmoM  de  Dioclétien,  fit  Vslcrie  leur  fille  veuve 
de  Calere  qui  ne  le  vouioit  pas  epoufer  ficc.  p. 
4.nr,  s'allie  avec  Maxence  » p.  1x4:  ce  qui  luy 
frit  p.e.odcr  le  premier  rang,  p.  ^ Ilromp 
avec  Conftantm  fie  avec  Licinius  » p.  ut,  re- 
commence  laperfecution  apres  la  mort  de  Ga- 


IQO.  , 

François  fie  des  Leces  dans  les  Gaules»  p.  tLbatllere»  frie  pour  ce  iu)ei  la  guerre  aux  Arméniens, 
1rs  <^ioqaq(encient  » p.  fie  les  ^ures  en  'p.  ny,  puis  la  frit  ceflêr  pour  fe  conformer  k 
107  ficc.  P>i6.  ty»  triomphe  en  lot  èRonve»p.;Coaftantin  fie  à Licinius  »p.  140»  u6.  11  ronip 
^2ihaftît»^*on  » à Rome  les  termes  de  Dio»|av^  emmitt,p.  t^t,  fie  ed  vaincu  parle  f#* 
(ietienfiec  p.  jyj  ceux  de  Carthage  porcoient  'S-f  * .«-  ti 

ibn  nom»  f.  tltll  ibuflTre  qu’on  luy  frerifie  ficc- 
p.  ^IJ  quitte  le  titre  d’Augude»p.  fo,Cefut 
p.^uyqul  revêtit  CooEanre  de  la  pourpre, p. 

7 y.  Il  la  reprend  en  to6,  p.  96.  6isa  afliege  Se- 
veredanskavenne,  luy  promet  8c  luy.  ode  la 
vieen  107» p.  22»  donne  à Condantin  fr  fiUe 
Fauûcen  mariage  8e  le  titre  d'Augude»  p.  loo, 
ne  le  peut  porter  à frire  la  guerre  a Galère  » ni 
Maxence  fon  fils  i quitter  l'Empire  8cc.  p 1 os, 
va  trouverCaiereavecqui  il  frit  Licinius  Au- 
gufte,psio^  ed Conful  X.  cn3oS»p.  loç.fiifi» 


trahit  Conîtântio  qui  luy  ode  la  pouirite»  p. 
107.  11  veut  tuer  Conûantin  8c  ed  obligé  de 
fependteeo  110  8cc.p* 

C.  Galerius  Valerias  iSMximUBu/.  Quel 
il  edoit,  P.14  11  ed  frit  Cefrr  le  premier  mars 
tpt,p.tt»epoufeGaletia  Valcria  fille  de  Dio-, 


cours  du  cichpriy  1.11  cd  attaqué  d’une  maladie 
effioyable  8c  meurt  comme  enragé  » p.  kj.  l.i- 
cinitu  frirmourir  toute  fa  frmille  8tc.  p.  > <6. 

MsxfW»  de  Treves  empefehe  l’Empe- 
reur  CnnAant  d’edre  furprls  par  ks  Ariens  » p. 
J3Î- 11  eiloit  mort  avant  jf©,p.  ifiç. 

S.  MMximm  foldat  Martyr  fous  Julien  » 
Î30- 

Meeiüui.V.  Hilaritnus. 

S.  Maithi»i$  Pape  » téntoin  du  defir  que 
Condaotin  avoic  pour  Tunion  de  tous  les 
Chrétiens  9 p.  i4i. 

S.  MtUit  d'Antioche:  Jovien  luy  frit  den* 
nerunceglife.  p.  589. 

Mtmmimi.  V*  iHaddus. 

Memtrt  Gouverneur  de  CUicie  fous  Julien 

P.Î30. 

MtttcUiis  chef  des  archers  Arméniens» 
A aaa  iij 
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tittuc  à U üACiille  d«  Marfe  0cc.^.  le  pays  en  It^odeledéfendrct^.  410.  Ilftienage 

S.  Mrrr«r«  Martyr  fout  Decedcc  /.5)c-yoo.  inutilanciU  anc  paix  avec  les  Pcrfn  « f.  4:0 
71-  4»8. 

Mtrturt  Perfe  porte  Conftxnce  \ lacroouté  UyfÀfnit,  partie  de  U M^ropoutnie  où  eft. 
P>40f.  Nilibcdcc.p.  jX), 

MtrilAnt  Roy  ifibetie:  Conftance  luy  fait  N 

des  prefens  en  561,^,464.  XT^fij/e  en  Dardanie  patrie  de  Conflantia  > 

Lx  M</t7orAmU:  on  n'y  voit  depuis  }xf  qu'un  aellérebaftie  par  luy,^.6i{. 
Vicaireen}49>p.  xtf.  Nesre/.on  yabat,  dit<on  « Tons  Conftaotin 

l-Iefir/en  Comte  député  de  Lictniiti  pour  le  templede  Bouljmas&c.p.eoi.  £oi. 
fa>rcla  paixavecConftantinen  } i4.p.  i4i.i6t.  Hdr/t  Roy  de  Perfe  fuccedea  Vararane  III. 

S.  Mtihn/t  écrit  contre  Porphyre,  app.  avant  en  il.  dot.  60  fegne  plus  de  fept  ans , 

P-  »*i  s’empare  de  rAnnenic,  défait  Calcie  , 
ÀIttffdtrt  caufe  )a  guerre  de  Perle  fou»  p.  jy.  en  eit  vaincu  0ec.  ^ deinanJe  la  paix. 
Confiance  p.tdd.Coiites  que  Cedreneen  fait  « y.  3p.de  l'obtient  eu  cedant  cinq  provinces,  y. 
6î7.»*  JP' 40- 

S.  : Conllantin  en  baftit  une  eglife  >?«r/ïnisdeSapor  tuéen  34t,y.  {46. 

oft  cclebre  fcc,  y.  ajl.  A’«r/#  députe  de  Sapor  à Conftance  en  34!, 

MiUn  i Dioclétien  l'embeUit  par  de  beaux  modéré  par  ù.  civilité  la  fierté  de  Ton  raatftre» 
edihce$,y.  57.  ^4lp■ 

Miuer^ine  première  femnie  de  Cooftantin  SMtMin  orateur  fort  rele&rc  efi3t4  &e.  y. 
& mere  de  Crifpe  . y.  >4«  xlo. 

Tib.  Viélor.  MifHrvint  profefTear  de  iheto>  Utéi^-tjfe  ou  NtClfixJft  fils  du  Roy  de» 
rique  ions  Conftance,  y.  474,  4M*  Camavts  François,  demeure  en  oftage  auprds 

Aleihius  MneruiHi  fon  fils  profelfe  atiflî  la  de  Julien , y.  4{j. 
rhétorique  , y.47  Stéridt  ômte  d’Orient  cft  3<4  après  Ho- 

Minettrj  : Conùaotin  fait  en  3tOuneloycn  norat>y.  67^,  delivre  Seleucieatftcge'e  par  le« 
leur  fiveur,  y.  iio.  IfauTes.yjll,  ell  envoyé  par  Conuaucc  à lu- 

Septimius  Ain»/t»  Prcfec  de  Rome  en  341,  lien  pour  eftre  Prciét  desCaulcaen  36o,y.444, 
y 377  ne  veut  point  s'engager  contre  Conftance  en 

S.  Mcft'.  Conftautin  en  baftit  Une  eglife  à 361  6cc.  y.  460. 

CP.  y'aj7>  V Anebon. 

Mtfirjie  Comte  d'Orient,.  rerherche  en  35$  Ntmtrti  dilciple  de  Porphyre  &c.  y.  7c. 
avec  bien  des  rruautez  reut  qui  aVoiefii  con'  73. 

fille  l'Idole  Beza,y.44t.  Intendant  dttfioancei  en  344  ,y. 

Medtfiê  a écrit  fur  les  termes  de  la  mUiceaprés  3 38; 

Vegece  , s’il  n'eft  suppofé  , y.  714.  Nrare/irreV  dans  fe  Pont,  prefque  toute  ren- 

fur  U mort  de  Conftantin  le  >eune:  verfée  par  un  tremblement  en  344,  tbld, 

Ëlie  fait  quelques  fautes,y.  667.670.  Nipnien  Cenfulen  301:  on  luy  donne  pour 

jdemmrk:  un  auteur  prétend  qu'elle  eftoit  (emme  Eutropie  foeur  deConftanriniy.  Ss. 
de  enivre  dans  le  commerce  ordinaire  avant  Fl.  IMpilius  Nryar/ann/ fils  d'F.uiropierœur 
ConiUniin  âcc  y.176.  deConftautin,  p.e.  le  CoufuI  de  1 36,  y.  16  , 

JUb»r/H/.Quefteurmaftâcré  par  ordre  de  Col*  prend  la  pourpre  en  340,  y.  tx.  36],  & cft  ice 
lus  Cefar  en  3446(c.y.  376.  ty;.  au  bout  de  xt  jours > y.  363. 

Ment  Stftt^ue  chafteiu  entre  Die  6c  Cap:  ybrar/uj.  V.  Cerealis. 

Magncncc  y cft  défait,  y.  3^3.677.1.  Nrvîtrm  : Julien  le  fiiit  Oeneral  de  fa  casa- 

Mcf/neretu:  L’Eiup»  Conftance  y meurt  le  lerieen  |6t, y 174.461.  431,1'envoicoccuperle 
3 nov  rmbre  361,  y.  464.  pas  de  Sucques  contre  Confiance, y.  46a,  le  fait 

Mtirfi  l’une  des  principales  ville*  de  la  fe*  de  fa  thaOilsre  de  juftice,  y.  joB,  6c  Cenful  en 
tonde  Pannonie,  y.  t6.  Conftance  y défait  Ma*  36s,  quoique  barbareR  fans  mérité,  474.  314. 
gficnee  , y.  374.  416. 

Proconful  de  Grece  lo<ié  par  Hi>  Ntr//;le  prendef  Concile  général  t y tient 
i.ere , y.  ;oi,  I.  en 313 Btc. y.  lu, le todé m:ty,'>.644.  1.  Théo* 

Stratège  Mnfrnitn  homnse  éloquent  6cc.  gnli  en  eftoît  Evefque, y. lU.^-'sitftahtln  traite 
élevé  par  Cooftantin, y.147, fut t*refei<l*Orieni  tou*  lesPeresdanS  fdn  palah  6(C.y.it6.  Kicée 
apres  Doftiitien,y.67p.6fo.  en  344,  3441  346.  ebrlnlée  piruntrenll}^ementett  3jt,  y.  434,  6c 
J47,  8c34l,y.x47.  393.  403.  411,  417s  P“«'»  par  un  autre  en  3fit,y.4i3. 
uhc  fedliionli  Antiocheen  344  6cc.y.  J74>p>lle  Kiettth  de  tMvdemont  apprend  la  guau* 
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lAâire  à Julien,^.  donner  cbau 

fcàLtlfiinius,^.  571- 

S.  NrVW^f  Ev.  d«  N!yre  » Et  dtt*on  » psroiftre 
beaucoup  de  zele  poar  U ruine  du  pagaaifme 
ver» 

HitemMfhMt  V.FUvUnuc  Peulinus. 

ttieem*die  : Diockiien  y aflucie  à l*£mpire 
MAXimicfl  Hrrcule  0c  y quitte  h pourpre 
Scc.f.  5>.  Illavouloit  égaler  à Kome  par  Cu 
bertitneos  0cc.  p.  £Zi  il;  Conflaotin  y balUt  une 
très  gran  je  eglife  vera  t ? 1 , p.  >4  j.  Le  palais  de 
rtmpereur  y eft  bruiê  en  tôt,  p.  fle  en  jjj 
ptrletoQnerc.».>47.  jUvilleeA  renverCéeen 
par  un  (rembleincatde  terre,  p.  4t4.tulicn 
donne  de  mndei  fommes  pour  le  rebaftit  , p. 
f lit  Un  iecond  tremblaneua  achevé  déjà  rui- 


OCreWen  Comte  d'E/pagneen  i%6,  p.  )6e 

r“  • - ^ • ’ 


ner  en  ]6i,  p yit, 

iüetflt  en  Epire  e(V  rétablie  par  Julien  en 

Sigriui*»  Cefar  app^  Els  d’Alexandre  tyran 
en  Ahique,  p.  lUX 

rin im Conrul  en ^ so.A.  jfo. 

Le  Nrii  on  mefiKoii  tous  les  ans  Ton  debor- 
dément  &c.p.  a 10. 

Niaivt  fubEAoic  encore  an  JV.  (lecle  « p. 
♦Il* 

Sifiif  dans  la  Meropotamie  ; abrégé  de  ce 
cja'onen  fçait,  p.  ^2;  l’alEege  en  x2Z 
plutoA  en  p.  }iy.a^cn  lié  Scc  p.  341. 
t7is  plus  {ortement  en  uo,  toujours  en  ramT^ 
tfo.  674.  H n’ofe  plus  ratta<iuer,p.445.Jovien 
laluycede  fle  les  habitant  en  lortent  9 7.  e84. 

Sfiaffimif  titre  des  enlans  des  ^mpereursy 
p.  a&d. 

SofcotUis  Cnuverneur  de  Syrie  en  p. 

41L.  ' 

Sof>MJ»r*  commandant  dans  la  Perle  en  353, 
p.  j8*. 

Xeni»('«i  V.  Marcellus, 

S.  AVnneEv.d’Heliople  , yabolif  lecultede 
Venus.  p.aoy. 

Les  M#v4ri<»r:ConAaatin  les  toléré  en  3*6, 
leur  ofle  leurs  egUfes  ôcc.  vers  n 1,7.  213^ 

Les  JDtocletien  leur  donne  2 

nées  de  pays  fur  le  NiUp*  22:  Les  l^omains  leur 
patent  penilondcc.p.  36. 

Nuis  Air  le  Rliein  ^ rebaAi  par  Julien  en 
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OHavif»  Correâcur  de  Lucanie  en  31^. 


Oéiuvitm  ProConlul  d'Afrique  en  l’an  3^3» p. 

C^ierr;  leur  grand  nombre  e A la  ruine  des 
peuples»p.a3.aa.  S7.  lulien  en  retranche  del 
milliers,  p.  s 10. 

Oÿére ProconfuI  d* Afrique cn3t4, 7.  678.11 

Olymfiuiê  Reine  d’Armenie  bile  d’Ablave 
&c.p.aip.  CouAant  Televoit  pour  cArc  ia  fem- 
me.p.  3^0. 

Sainte  OlymfiuÀt  fa  niect  » & petite-fiUe 
d’Abiavet  p.uy. 

Oumfsmê  écrit  delà  rhatorcque  iôui  Conf* 
tantin , p.  30;. 

L.  Ranius  Acontius  > ou  Aconitus  Oytutuf 
Patrice  Conful  en  134.  p.  e.  mari  d'AnaAalie 
rceurdeConAancin,p.  t6a.M6.agy»  eA  tuép.e. 

en 

f^Mtisuuu,  V.  Porphyritii. 

VitraAtts  Memmîus  Orfitut  Prefet  de  Rome 
en  Î5LP*  3*  I-  en  3fa,p.3yi.  aoxien  3ff,p.40|; 
en  3<7iP.4i8a»yien  31*»P-±lîien  5îy;P-43l. 
ne  peut  empefeber  une  Ceoilion  du  peup  le  ) p. 
tüi.  11  aAoit  payen,  fier  &c.  p.  toa» 

Orfé«/r  médecin  de  Julien , confidentde  Ton 
idolâtrie  yp.  40!.  so6.  467» 

Le  Comté  d'Orimp  formé  p.  e-  des  Vicariats 
d'Oricnt',de  Mafopoumie,  & de  Palefiinp  ,p. 
215. 

Origtn»  Adamance  a efté  conoii  de  Porphyre 
p.6t, 

Or^tm4  Platonicien  payen  condifciple  de 
Porphyre , léiÀ. 

OrÀnlnteodancdudomaiiie  en^ya^p.  ^77. 

Ormîtt . V,  Horfroida . 

Ofsmt  de  Cordoue  donna  p.  e.  les  premiers 
prinemesdu  Chriftianifmeà  Ô>nftantin.p.ia9, 
re&le  |(ei  aufinofoes,».  1 yi.Coiiftaotin  luy  adref. 
fcuneloy  pour  l’aflfranch  iflêment  desefclaves 
par  les  Evefques.p.i6Llinepeut  étouieri’here- 
lie  naiflânte  d’Arius  Bcc.  7.  a U.  Confiance  le 
rttientunanà  Sirmicb  comme  en  extlip.4if 

O Maies.  V.  CalUcanus. 

P. 


35P> 

Nssmsgtn,  bourg  far  la  Mofelle  orné  d’an* 
tiqui^ea  0cc.  p.  1 Ua 

Nnssttniuf  V.  Tufeus. 

Nnmtre  Couverneur  de  la  Narbonotfe  en 
r>*»P;  47f>  eA  abibuspar  Julien  d’nne accula* 
tion  de  peculac,  p.  <03. 

L'Emp.  Nusueriêfs  : Dioclétien  comman. 
doit  tous  luy  les  officiers  militaires  du  palais , 
P». 

Nunefut  ambaflàdeur  de  Magnence  en  jyo  , 


PAtétitn  Conful  en  tt:-.  ^ Prefet  du Pre* 
foire  en  334  de  ficc.  p.  >4<.asi.ayt. 
P«/<ascbatteau  d^fauricy  p. 

La  tuUfime  : on  n’y  voit  plus  de  Vicaire 
depuis  3iyjp.  t.li  $*y  fait  de  grands 

ucmblemens  b la  mort  de  julien,  p.  m. 
Pa//4t/erophiAe  fous  Confcantlntp.  403; 
fusnmvn  Abhc  d’Arfinpé  ; pieu  luy  revele 
ta  mort  de  julien , p.  551. 

tufis  commence  a devenir  ccic’jre  fous  Ju- 
lien, quiy  pafletleax  hivers  7.4*1.  çoit  ce  oue 
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c'eftoit  alorS)  f.  4t<.  JatUn  y eft  deciiré  Au- 
gu<)een  ^6o,  ^ 44^.431. 

fmmmft  Pitfct  d'Egy^cc  eft  exilé  en  gç,  Se 
rappciléen  î6i»p.  44a» 
fMrrkidis  eoufos  dins  un  fac  « le  jettex  dans 
It  mer,  f.  U7. 

. on  pflflbit  U nuit  en  prières  : on 
donnoit  le  jour  de  grandes  aumofaes,p,aça. 

Attiui  PtrttM  oriicur  célébré  fous  Cenibn- 
tin,p.  îoa.  jOj» 

Pmtritt  Viaire  d*Alrtoue  en  jn,  p.  14!, 
Conftiatin  luy  ordonne  de  reprimer  ceux  qui 
troubioient  l’Eglife , p.  1 y t « 

Pmtrkt  bit  Roy  par  les  Juifs  en  | f 1»  p.  î/9 
Les  PumVri  établis  par  Conftantin  » fimple 
honneur  fans  fonftion,p,a85. 

PMtrmm  CouverncuV  de  It  marche  d* Ancô- 
ne,p.  4^ 

Ptmlms  V.  Silvanus- 

S.  P4mldt  ConlVantinople  eA  étranglé  par 
le  Prefet  Philippeen  t4^ 

PmmI  un  des  Chefs  de  h faéîon  de  M^oen< 
ce,Conful  en  ,f  t,p. 

Pjtml  Airnoimné  la  Chaîne , cruel  minîAre 
«les  craïutez  de  ConAancie»^,  i>y.  40t. 441, eA 
brûlé  vif  fous  Julien,  p.  }>6.  yot. 

Fabia  Aconia  pjutlin*  payenne  » femme  de 
VculutPretextatus,p.  317. 

M.  lunius  CxfoniusNicomacbua  Anicius 
FauAus  P4uHnu$  Conful  en  }af>p*  y a. 

Anicius  le  jeune  Conful  en  7 U> 

p.  2.^,  cAoit  Prelétde  RomeeojjJ  0c  3jt,p> 
téU  en  3Î40C  Jii:0(c.p.ti«. 

S.  Pêmlm  de Treves  eA  banni  en  333,  p.  t*?. 

ConAajitin  alGAoic  plua  nugnih- 
quentent  ceat  qni  eAoient  de  naiflance.p.  143. 
Ptment  *A  condanné  à mort  en  tes,  P-acO 
Pentmdt  fecrctaîre  de  Confiance  va  inter- 
roger  Catlus  > 0c  luy  oAer  la  vie  à F)anone,p. 
400. 

Ptwtûdt  otücier  donné  par  Confiance  a 
Julien  qu’il  fert  mal  0tc.  SÇa-  5QS- 

Peutadt  Maiftredet  Omciers  «le  Julien  I qui 
le  député  à Confiance  en  3^0,  p.  45  Xa 

Les  Par/r# demandent  a Conftantin  fonami 
tié  vers  no,p,  i>o.  luy  font  la  guerre  en 
i4s.  la  continuent  fous  Confiance,  p.  8-îao- 
314. 3 3 1, afliegent  inutilement  Nilibe,p,  319. 
Ils  font  battus  en  0c  ta  a,  P-  tt?-  3j*-  Ils 
perdent  beaucoup  0tle  fils  oêTéor  Roy  dans  la 
batsi I le  de  Si ngarc  en  34^^  p.  ta*,  tar-  «flôrts 
ntiè  1 Nî^ 


Tïïbedcc.  p 
Gallus  les  bit  tenir  en  repos,  p.3yo, 
marenc  coutreeux  en  tsa,  P-  394-  Julien  entre 
dans  leur  pays  en  363,0c  y petit,  ^s3»-sy>»jJ 


inutiles  qu'ils  font  en  MO  contre  ^ 

^ ■■  s les  bit  tenir  en  repos , 


font  une  paix  avantageufe  avec  Jovieii.p.  fto- 
Ptgin$ntt  Julien  y fait  des  prefous  au  tem 
pie  de  Cibele0cc.p-  3 »8.  s 19- 


BLE 

^nnrthtt  V.  ArUter.  Probianus. 

Pttrmt  Vicaire d'Afriqueen  3ao>f.  3x8. 
PmeereSurintendant  des  finances  de  Maximi  n 
0cc.mjsli  mort  par  Licinîusen  31  t,p.  »S7. 
Péanicf  V,  Bezabde. 

Pbila*  isledu  Nil  prés  d'Elephantlne  0cc.  p. 

L Emp.  PbiUfH  ne  peut  oAer  les  abomina- 
tions du  paganifme,  p.  ioq. 

Phiüffi  Vicaire  de  Rome  en  |j  f.p. 

Fl.  Pbiliffus  Preftt  d'Orient  en  jao,  tar, 
h * «û  3aft-Mt»  P*  J3^  3a3«  Conful  en 
a»,  p.  3a>-  Abrégé  dé  fon  hi9oire|  p.  343»3aL 
JônAaace  l’envoie  ven  Magne  nce  en  342 
p.  371,  qui  le  retient  quelque  temps , p,  373»  11 
eftoit  mort  on  ilifgracié  en  ^ 1»  »«  itt. 
PbiUmarim  V.  Catulinus. 

Pbilâfttrft  feint  de  but  miracles , p.  677. 1^ 
0c  un  faux  courage  à fe  n Théophile,  p.  6 8 1 . 
PbUmuHnt  fe  révolté  vers  33»  lec.V  i6a. 
Pbsbnt  fils  d’Alexandre  Proconful , loué,  p, 
ou  1. 

Ph9titn  Proconful  p.  e.  d'Acaîe  » Aid. 

Pb9ti%  heretique  : ConAanre  bit  tenir  un 
Concile  contre  luy  à Sîmiieh  en  331,  p.  371. 
Pieemet  homme  de  néant  , amîritieux  , p. 

H es  PiÛes  font  débita  par  Con Aance  en  3C6, 

p.yi. 

Pkrra  avocat  a Garagoce,  p.  474, 

Pitrrt  V.  Valvomer. 

Pinius.  V.  Silvanus. 

Pifidimê.  V.  Romulut. 

Pifmùa»  General  fous  DlocletieoiP.  bi. 
plaeidk  fille  de  Theodofe  L bit  fon  palais  de 
la  maifon  (TAbUveü  CP.p  n p. 

M.  Mzchis  Memmius  rarlaa  RaJbariu*  Cc- 
ciliaou/  PUfidmt  Conful  en  343,  p.  Prefet 
d'Occident  en  344^  3^ 

Platidt  Prefét  de  Rome  en  2^  0c  347,  p, 
14** 

Plttin  philofcrphe  a Porphyre  pour  difciple 
en  0tc.p  60. 

Pktma  femme  dei'Emp.  Trajin  le  porte  au 
foulagement  des  peuples , p.  381. 

vilted’IArie:  Crîfpe  y meurt,  p.  1x4. 
?a/rasb/ Confulen  0cc.p.  tiç, 
Trebellîus  ?a//iohiAomo,p.  6a-fes. 

Ruricius  PamftiaaMt  Prefet  du  PretoÎTede 
Maxence,  eA  débîtdciuéen  3^ dans  une  ba. 
taille  contreConAancin.p.  13^ 

Barbarius  Pomfttatmt  Conmlaiit  de  Ctm* 
panieen  3 33m>-  Uh 

PraspeiVa  Gouverneur  de  Dithynie . p.70t»i. 
P»mf*iut.  V.  FauAinut.  FeAus. 
ptm^ims,  V.  Ælianus.  Januarius, 

L.C  Paat  eA  agité  par  un  tremblement  en 

îîLLili! 

Grands 
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■Cntxis  Ftntiftt  : H i«  Em^'ereurs  Chré- 
lieoi  prenoient  ce  titre/.  i 
fêfUiMt.  V.  Nepotianus. 

Ptrfhyrt  phi{ofophc  : abrégé  dt  fon  hiftoi. 
rép.  6y.yr.6u«6ij[.  P»rfkyri*nt , nom  donné 
par  Conftamin  aux  Ariena , /• 

Publilius  Optatianuf  Ptrfhyriut  denuQ'-ic 
(on  rappel  à Conftantin  par  an  poëntti  p.  zai 
l’obtientyp.  xa.  Ce  qu’on  dit  de  lap^edelcs 
éeritt.p.xai.att.  Eiut  IVc^'et  de  Rome  en 
f.  aag.dcen  jjî.  P.tji.  Il  elloitapp.  r yen>P 
6*0.1. 

S.  PorpSrn  farceur  % martyr  Tous  Julien  ) f. 
îü 

PpjfnmiMf,  V.  Titianus. 
ftfimmtHt,  V.  Lnpercua. 

Agorius  Vettiu»  PrAiext*tut  Sejuteur  peyenj 
Couverneard*Acaïe  en  i6i,P.  <17. 

Frsxo^trt  Athénien  écrit  ious  Conftance 
pluheura  hiftoires,  f-i22i 

Les  Prtfett  du  Prttttrt  d’otficieri  de  guerre 
deviennent  fous  Conftantin  des  oificiers  ci  vils , 
f.  >t^.  Dioclétien  en  crée  aoatre  dcc.  p-  184 
Conilantja  leur  donne  à chacun  un  departe- 
ment &c./W.  Lenreminencet  leur  autorité  1 
leur  titre,/.  Iis  conhrnioient  les  donations 
detPrinces,p.j6o.  Le  Preftt  de  Rome  reçoit  les 
appellations  de  diverfes  provinces  voiûnes,' 
nunobftant  une  loy  de  Conftance,  /.  417.  La 
clurge  de  ce  Pretei  exercée  par  le  Vicaire  du 
Prétoire»  p.  4jv.  Les  Prtftts  des  fcrics  latines 
. rubfiAoient  p.  e.ious  ConAantin.p.  6yo. 
fréteur/,  U y en  avoii  cinq  i Cl*,  lôus  Conf- 
tance,  deiittitrousTheodofeI,p.  att» 

Les  Preterien/  font  caÜ'ea  par  Conilaixtin  , 
te  mit  au  rang  des  Amples  Ibldats,  p»  J }6. 

Prière,  on  il  Dairoit  debout  les  aaiiu  éten* 
dues  » P-  «»i« 

Les  Primee/t  combien  la  bonne  éducation 
0cc.lcureft  necel1âire,p.  ^ 11  eft  prerque  im- 
polTibie  qu*ilsne  foient  trompez dcc.  p.e  t.  L*E- 
gtife  gémit  da  honneurs  exceflîfs  qu’on  leur 
rend»  p.do.  Conftantin  les  rejette  flcc.  p.  107- 
toQ.  Modèle  d'en  grand  Prince  en  ConlUnce 
CUore  » p.  y8»go , qui  poâêde  les  btena  de  Tes 
fujetsen  lesea  UiÀkot Jouir  »p.z^  Les  Princes 
ne  peuvent  eftrc  fervis  hdelement  que  par  de 
Adelei  (cmtcors  de  Dieu  p.  ftu  11  eft  bon  de  les 
marier  de  bonne  heure , p.  Modération  de 
Conftantin  vi6orieni,Ait*.ii6.  U eftdcl*in-> 
tereft  d’nn  Prince  de  /oulagqr  lo  pauvres . p. 
> ce  que  hitCbnftantins».i  i>-i46.  «64. 1 ùa 
fujett  ne  doivent  point  iè  retirer  triftes  d'au* 
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lefang  des(tens6cdetennemis,p.fyt.II  Toulage 
ceux  qui  avoient  foul&rt  des  vexations  » p.  ly  t. 
Tedit  l’Evefque  deceuxqui  lonihurs  de  l'Egli* 
Te.  p.no,  sot,  inaprife  les  injures  les  plut  lènli* 
blcs,p.tiL  SAA..S1  magnificence  envers  les  pau* 
vresentretenus  par  rEglil'c  » p.  s 16.  11  promet 
Judice  contre  fes  o.Ecien  dcc.  p.  xxr,  demande 
les  prières  des  Saints  dec.p.  s^yifedic  Icprotec- 
teur  des  ferviceurs  de  J.  C,  l^td.  baïlmit  tcj 
exemptions:  p.  yo.  Conduite  de  S.  Louis  avec 
les  autres  Princes*  >.177.  Les  mauvais  oiËcicfi 
dahonorent  le  régné  de  Conftantia : 7 8 .gc  de 
t.onftinc  Ton  fils,  p.  n8-  Conftantin  cherchott 
ûtrtout  à Te  faire  aimer,  p.  >80,  recevoit  luy 
mefine  les  plaintes  du  peuple  &c.  p,  aia.  Üelle 
éducation  qu*il  donne  a feseofiinsf  p.  al8*ipo. 
Sa  vie  Chrétienne, p.tyt.  11  anime  tout  le  mon. 
de  à la  pietéip.xyi.  Il  mettoit  û gloire  à cftre  le 
rerviteur  de  Dieu,p.  ay».  Son  rerpoft  pour  les 
Evefques  & les  oerlonnes  de  pi  été , p.  lyt,  U n 
Prince  eft  établi  pour  gouverner  l'Etat  , non 
l’Eglife»  p.  4fl7«  Bonnes  8c  mauvaiCes  qualités 
de  Conftance  * p.  zo;../*,  La  vie  grave  6c 
leverede  |uitcn  le  fait  aimer  dans  les  Gaulei, 
p.  foe  Belles  maximes  qu’il  pratiquoit  dans 
rainette  des  impofts,/.  toî.rot.  Il  les  diminué 
retranchant  lesmagniticences  lup«rHues»p.  f 10* 


Il  fe  condaone  à une  groüê  aiueude  pouc  avoir 
entrepris  fur  1a  pirifdiAion  d’un  Conialtp.  t*7. 
ordonne  a un  débiteur  de  porter  des  brodequins 
de  pourpre  à celui  qu'il  acculbit  d’afpirer  à 
i*Empire*/.f  ^ Un  Prince  doit  defirer  de  dimU 
nuerfirsenaetniseaies  Àiiànt  les  amis  » f.  5x1. 
fe  mettre  peu  en  peine  des  loümget  de  c?ax 
qui  n'ofent  pas  le  bUmer,  /01'r/.  modérer  les 
preiêns  des  peuples,  bien  loin  d’en  exiger  de 
nouveaux, p.  f f«.  foy  invMlabie  dejovien»  p. 
f8>f84.  premier  foin  fut  celui  de  la  re. 
liglon  • p.  <8q. 

Pri/e*kmmo  de  Dlocletien  : abrège  de  Ton 
hiftoire>».4.  Maximin  la  bannie  à caufe  de  Va< 
lene  Cifillet  p.  11^  Licinius  la  fait  mourir  eu 

Prifftt*  magkteti  fort  elUmé  de  Julieu  , p. 

1*5. 

Preéoe*  grand  Chambellan  de  foviea  > p. 

tpo. 

Ccelius  PrebttfM/  Prefec  de  Rome  en  j(i,  p. 

Prr(e  homme  de  lettres  aa  cap  de  LUybée: 
Porphyre  le  va  voir  en  i68.r.  6o. 

UEmp.  Pre(e  : Dioclétien  fe  forme  dans 
les  armes  rousladifciplinei  f.i,  de  Hercule  de 


prés  de  leur  Prince  » p.  141.  Conftantin  recon*  ‘ radine , p . H. 
noift  tenir  tout  d J)ieu>.i<  o.i6a.j  oo.reraet  de  Sicorius  fecretaire  envoyé  pour  cotv» 

lèsdroitsao  peuple, p.  167.  évité  les  obfcuritea’ciQre  la  paix  avec  NirfeRoy  de  I^tic^  p.  ig. 
dausles  loix.p.iTS.  Avec  quelle  pieté  U fe  pre>|  praPe  député  de  Calere  à Maxence  en  tor. 
parcàlacuerres>.  lot-adt-CoiabtenUcpargocip.  toi,  p.e.le  ConfuI  de  tto,  p.  m.  6xg.t. 
Tpm.  Jpr /tftp.  BBbbb 
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frtht  Proconrul  d’Afrî«|ue  en  A-<xt.  Let  font  dcct«rez  libres  &c.  par 

- • Dioclétien,  iû» 

Le>  ^«i/iywr^rWiVi»/  ravagent  TAfrique  «u. 
Ibié, 

^lntwto\x  QnanilitnCotiiviï  en  l’an  ilj, 
V.  Proculus. 

Les  ^Sittkintts  font  la  guerre  aux  Perfes  en 
3f7»Mi©i 

R 


Pelronius  Prgbimnms  : Conllantin  luy  adtel- 
fc  une  loy  en  ^ f.  179.  Il  edoit  Pnxonful 
d'Afrique  en  JI4  Pretoireen 

I,  Confulen  221  f-  >83. 31»»  Préfet  de 
Rome  en  5 19  de  33  o,  f.  tro, 

Oa^jintNs  Vertius  fftbi^niu  Prefet  de  Ro 
me, P e.en  y;,  a.  iS;. 

Prtbien  ou  i’ra^f»  Preconfttl  d'Afrique  en 
»d4, 

Ccelius  Prtbin$u  Conful ea  2^1  îl». 
Probta  Préfet  de  Rome  en  jaj  de  i46>  p. 
UÎI 

Prêtliem  : Conflaniin  ou  Confiance  luy 
adieffc  une  loy,  p.u»%Aùt.  On  iiîei  un  PruUtn 
Procunful d’Afriqueen  rsa, p. àpl,  t, 

i>c0r«/«  député  en  vain  vers  Sapor  en  2il< 
f.  4 jo. 

Prpepft  General  fous  Tutien , f.  ;i7.  ne  s ac- 
corde pas  avec  le  Duc  Sebafticn  f.  tat-  11  con- 
duit le  corps  de  Julien  à Tarfe,p.55»«  tK;.ll  ne 


paroift  plus  pifqu'cn  365»^.  i>^4. 

Pr*(uU  fille  de  l’orateur  Delphide  furprifa 
par  les  PnfciUianilUsfp.  47f. 

trpcHu  Proconful  d’Afrique  en  l'an  340,^» 
3*8- 

Aurelius  Pncnlmt  Gouverneur  des  Seqtu* 
nois  en  loc,;».  3 1, 

Q^Aradius  Rufinus  Valerius  Prftulti*  Con- 
ful en  3 40 Scc.  p.  347»  non  en  3 lO  y p.  16».  Le 
Ouuverncur  de  la  Byzacene  en  tti>  pouvoit 
dite  Ton  perep.  jtH» 

Valerius  Prttnlut  Prefet  de  Rorae  en  tt  i, 
P'  369»  & en  m>P  37y. 

Prptrtfê  rophifle  Chrétien  à Athea—, 

«pA.  Son  hiftoire  . p.  564-566.  Conthuit  le  rt- 
lève  beaucoup,  p. 

Prcfptr  Comte  député  vers  Sapor  en  35<s 
n’en  obtient  rien.  p.  <î9. 

Pr^p*r  Lieutenant  d'Urlîcin  dcc.  p.  3pt, 
pille  l'Onent  au  lieu  de  le  défendre,  >.a»o« 

Profferitii  pourquoi  Dieu  l'accorde  à des 
gents  de  bien,  de  la  refufe  à d’autres^  p.  181, 

Prtttgfnt  £v.de  Sardique:  Condantin  luy 
adreilê  une  loy  pour  raiTranchifiêmeat  des 
efUavei,  P-  16IL 

5.  Puilt»  folitaire  trrefte  un  démon  envoyé 
par  Julien  l’Apodatdcc.  p.  5*0. 

PmbUliHS  V.  Julianus.  Porphyrlus. 

Pufie  Perfan:  Julien  le  fait  Tribun,  p.  5 19- 

pprifmUrê  la  fécondé  ville  de  l'AÔyrie , p. 
Î40- 

<L 

L£s  ^uMÂtt  pillent  la  Pannonie  en  3t5i 
p.410, de  U Valcrie  en  357,  P»  a 10*  font 
aulTî>toll  lapait,  p.  aiq.  pillent  de  nouveau  en 
35<»  fontdéfeits,  de  fc  foumettent  à Condan- 
ce,  p.  ^ 


V.Venudus, 


Rttimbmnd  Archevcfque  d’Arles  fait  ?et. 
ter  en  la  mer  vers  1054  le  tombeau  de  Maxj* 
mien  Hercule»  p-  lal- 

Rûn  ’mt  V.  Oj'tatus, 

Le  r«pr  cd  rigoureufement  puni  par  Conf* 
tantin  , p.  177.  Confiant  modère  un  peu  la 
peine  pour  en  faciliter  l'cxecutlon,  p.  349. 

KAujimpdf  Roy  des  Saroutes  fuitwvanc 
Condantin»p.  184. 

PtrAif»  Roy  des  Prançois  ed  expofe  aux 
bedes  par  Condaarin  en  ta6,  P- 07 
Rtims;  Lucilkn  Orsaal  y cfe  tné  en  363, 
P-  <93.  >; 

Bibuleniui  RtfiitHtut  Couvèrheur  de  la  Sar- 
daigneen  346,  p.  340. 

Rtftint  V.  Vatus. 

S.  RhtflAnt  de  Touloufe  eft  banni  ea  356, 
P,414» 

Ricbtfféti  c'cA  edre  pauvre  que  d*en  avoir 
bcaucoupdc  n’en  pasufer.p.  ilz< 

S.  martyrizé  le  s2defeptembre  184, 

R/mA'm  capitaine  des  gaidcs  banni  par  fu- 
tA»  P,f  a*. 

RêmA*%  Comte  d*Afeique  grand  voleur»  p. 
fpx. 

L'Empire  Kome/n  ed  partagé  en  quatre»  de's 
xpa,  p.  ta,dcnun  pas  feulement  en  jo^  entre 
Condance  de  Galere,  p,  617. 

Si»mt  délivrée  ea  3ia>*nriihic,g<  ornée  par 
ConfUntin,  P.  1 la-  » 3I!  - Il  y vient  en  ia6.  ved 
maltraité  per  le  peuple,  n'y  revient  pJus,p.  ng. 
II  y fait  triompha;  la  Croia  y en  ata,  p.  tao.  Il 
donne  app.  aux  Papes  le  pebU  <w  Lttran  dcc. 
baftit  l'rglife  de  S.  Pierre  au  Vatican  dcc.p«  taa, 
donne  plufieon  privilèges  à l’Eglife  Romaine, 
p.  14L  que  Cooiunce  confirme  en  356,  p.  41  5. 
Le  peuple  de  Rome  regrette  Uaucoup  ConU 
tantioaprés  famortdcc.a.t70.L'an  1 loedeRo- 
me n'ed point  célébré  félon  la voucume,  p.  34t. 
L’Impecairke  Bufebie  y eft  remué  fulenneile» 
ment  en  if*,p.  a>  6.  Confiance  y vieist  en  £7 
dcc.p.4»8,  y fait  apporter  un  obclif*mc»p>  419, 


Rome  toujouri  refpeâée  quoiqu'elle  le  meri- 
tad  peu , de  qu'on  nV  vUI  que  ^ fedilions  ou 
des  débauchés  , p.  Elle  cA  fort  aÿtct  par 
un  tremblemeni  de  terre  en  l'an  345.  p.  339.  Le 
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ten»pi«  d*Apt>lIon  y brûlé  eu  î6j,p. 

HemMl*  mere  de  Cilcrei  ruperftitieufci  9( 
enneaiie  JesChrétiens«  f.  »4« 

M.  Aureliui  Rammlut  Cefir  fiU  de  Mizcn* 
ccyConfiilcn  ^5c  jo9» K «Of. 

Fi.  Pifidius  Confulen  2£2i£i  OÉ: 

Fl.  Pifidios  Rûmmùts  Préfet  de  Rome  ver» 
l'ja  400.^  ^ r.  1. 

Oenenl  de  Megnence  tué  i U be- 
teille  de  Murl'e  . f. 

Ln  HMjfe/  foiltienneQt  HormiiÜ«  contre 
VerarincU>»>  UU 

MMjfmiti.  V.  Proculus. 

Aradius  ou  HcracUus  Sjtfitmt  Préfet  de 
Rome  en  v>*,  ». 

Sutiu»  Mj^ms  Préfet  de  Rome  en  jof,  f. 
106. 

X«|f«  Ptefet  du  Prétoire  en  }i(,  p.  e.  lemef. 
mei^u^  Aradius  Préfet  de  Romeen  ^ t». 

f.  M»  A Confol  à Rome  en  }if.  jtf. 

Vettiu»  RmUnuf  Préfet  de  Rome  en  f. 
léticft  p.  e.  R«yf* ConfttI en  167. 

Rtifim  Préfet  du  Prétoire  en  »iL 

Junius  Rmfnut  Gouverneur  de  l’EimUe  en 
311,  p.e.lc  Confiil  de  i8y. 

Aradius  Rnfnmr  Cooite  d’Orient  en  34»rp 
Jü* 

Rmfitt  Confu!  en  347,^.  t4t. 

Rufi»  Préfet  rillyrie  député  de  Vetranion 
Sl  de  Magoence  » f.  a66,  demeure  p.  e.  Préfet 
tou»  ConUancCr  477. 

Vuleatius  RMfimm  oncle  de  CallusCclàr  dcc, 
h 46;>ertoit  Préfet  des GauUs en  îi4$P-6rt.i. 


Zàl 


Rufin  Préfet detOaulesen 

p.  348. 403. 411,  Conftance  veut  i'eepo  1er  à la 
iareur  des  foldatt.  p.  rat- 

iUyî»  délateur  puni  par  M.ivorcc  Préfet , p. 
±it^ 

Aradius  lU/mv/Comted^Orient  en  |6i>  p. 

'itMjffr  6I1  dafopbifteHimere,p.  701.  r. 

Rufin  d'A(]uilée  apprend  au  Koy  d’Ibcric 
la  convcriâoa  de  Ton  pays  • p.  agp. 

Rufimt.  V Albinus.  Sofainus.  Volufianos* 
Rufus  V.  CeHas. 

Ruririut,  V.  Pompeianus. 

Q;  Rufiitms  Préfet  de  Rome  en  344»  P»  UIl 
S 

SAhntht  ville  mince  en  .^lï^ie,  p,  t4t. 

S.  julien  Dieu  luy  rereje  la  mort 

de  Julien  l’apolUt , p. 

Snéinitm.  General  de  U Ctvalerieea  Orient 
lailTe  pTetrdreAmide  flcc.».  443.444. 

StPinut,  V.  jultanus. 

C.  Ac|uiliBi  Sniinus  tyran  après  Numerico , 
P- ^97-  ». 

FI.  Rttfius  Cetoniu»  Sshlnnt  payen,  Conful 
eu  i_é2: 


Les  Sne^tut  foûtiennenc  Hormiida  coiitte 
Vararaoe  11,^.  lL 

Snlmmint  en  Cjrpre  eft  renverfcC  par  un 
tremblement  en  333»^.  a£4>éc  par  un  autreen 

(U  S»lin  OIS  SmUes  Coaful  en  348.^.  34a. 
député  par  ConUant  pour  le  rétaiilillcnieni  de 
S.  Atluinafe,  p.  34v 

Le»  SslUnt  François  fe  foumettenc  à Julien 

Sntvivr.  V.  Amandus. 

Snlufie  Conful  en  3*4.  p.  31?. 

Snlmfit  lefeuldes  aBciers  donaezparroDf- 
tance  dont  julien  aiteflé  content, ^^ot.Conf- 
tance  le  luy  retire. éc  le luyrenvoie  \lh.  juiiën 
le  fait  Préfet  des  Gaules  en  jdtjp.  4y6.4t7.46u 
ée  Coofuten  363,^.  <i6.  Il  le  faut  bien  diüin. 
çiier  de  54/aÿëSeeond , p,  6a6«  6»  . Préfet 
d’Orient  en  361,  £c  chef  d’une  chambre  de 
jullice  établie  par  tulien  , p.  <07.  jovlen  luy 
adielTe  une  loyen  faveur  des  vierges»  ^.ytz.  Il 
eftdeux  fois  Préfet  Ibus  Valena  en  &c.  p. 
6o6»ert  tout  àfeitdechargécn2i^p.62^&i 

Smmu«4  boofon  deConftas»tii»,p.  ara. 

Ltfnnndii  Conftantin  fait  honorer  ce  jour 
&c.  p,  181^641.2. 

s*p«r  II.  Roy  de  Perfe  efl  couronné  Roy 
ilans  le  ventre  de  fa  raeie  ven  j«o,  p.  197.  U 
régné  22  ou  7a  ans.^.i^  iq8.  Il  député  àCon* 
Ibntin  ver*  l’an  tttgcc.^.tyt-  Il  luy  déclaré  la 
guerre  ea  337  flcc.  p.  a6t.  V.  U$  fttftt.  Il  eft 
Ulené  en  quelque rcncontrey  p.  ■y»3.  Il  s'enfuit 
.avant  la  bataille  de Stngare  • où  il  ^d  fon  Els 
p,  344-j4r'  Il  feic  avec  perte  la  goerre  aux 
Quiunitcs  en  ]y7tp.  4to.  Conftauce  8c  luy  fe 
députent  inutilement  pour  la  paix  en  p. 
4»*.  4*0.  11  vient  pilier  la  Syrie  en  3yp>  8c 
prend  Aniide  9 p.  44t-444-  Il  prend  en  350 
ïingsre  quM  ruine  ^ 8c  Beaalde  qu’il  confove 
Scc.p.  44g.  11  fe  retire  iùr  fea  terre»  en  361,  p. 
464.*6y.  11  demande  la  paix  à julien  en  363, 


^ 54J. 

Snrtnct  Ev.  député  de  Magnence  en  350,  p. 

^ < 

Fe»  Snrmnrtt  font  entièrement  défait»  pat 
Dioctétien  en  t8»,  p.  li.  Ils  Mllent  en  le» 
Laxcs8ele  Pont»  p.  to.  Conftantin  les  M en 
toy. P.^ft  1«  défait "^ufieur*  fois  en  31»,  p. 


t84.d’o«  viennent  p<.  les  feuxSarmatîque*,». 
t8f.  U les  ddivre  des  Got»  8c  les  défeit  rux 
mermesenfuitem  33»,#.  »4^-  349.  Trois  cents 
mille  fe  refi^ient  v*er»  hty  en  334  Rc.  p.  î52* 
Us pillcnx le  Penstooieen  ;yyrp.4io,  Aten  3^7, 
p.*t9*  Ils  font  le  pair  avec  Conftiace,  p.  4x0. 
Ils  la  rompent  en  358,  font  obligea  de  Ce  fou» 
mettréù  coftiyinee  , qui  le»  réttblit  en  leur 
pays  8cc.p.  üo^air. 

Le.  Sarrnzims  * Oioefecien  a quelque  avan' 
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ugel^eui  ren  ^4^*^  i«.lls 

courent  11  Mefopouralc  en  }f|»  f-  jSt.  Ils 
prennent  le  parti  <la  Terfes  rontn  Julien  j 6c 
quelques  uns  celui  de  Julien  » f.  jjl> 

Sa  tnrniniAt  V.  Second. 

Smvtrne  chtfleau  en  Ai£ice  » Julien  le  r^f* 
liteo  3j7,p.4xx. 

SAmTtmAte  , nom  conmwo  au»  Rols  du 
Bofphore,  p,  19, 

Les  SAxtn$  courent  les  mers  fie  font  battus 
cnsS7.7.it«i5,  preoneni  6c  lutnent  des  villes 
Cir  leKbein  en 

Scudilmoi&àet  AlieniinrottsCoflAance,  f 
394*  encourage  Galtus  d*aller  trouver  Conf* 
tanccen3$4ÿp>  399.  11  meurt  en  votniûEinC  Tes 
po  umoDs  I p.  400. 

^cc^/errPrxonfuI  deGrece  loué  par  Hime- 
re^.  . , 

.StbMfiiA»  eft  élit  capiuuie  deS'  gardes  de 
DSocletieo . p*  6. 

iSré«y}fe»  Comte . Manichéen  , General  fous 
Julien,p.f37».nc  s’accorde  pas  avecProcope.  p. 
545<  Jovien  lé  reçoit  bien  , p.  383» 

Settnd  Trefet  du  Prétoire  en  316  6e  p. 
lit.  itl. 

Sttondm  commande  dans  l'anziée  fous  Ju- 
lien . ^ f3>- 

Sttmndui.V.  Apronianus.Snluftius. 

L.  Tureius  5ttm»dut  Conrol  Subrogé  » p.' 
Î‘Ÿ- 

Safurntnias  •fer«sd«jeft  app.  le  melîne  <^ue 
Solufte  Second  « p.  69p- 
StgAnfAA  V.  Vararauc  lll- 
i tltuth  fur  le  Tigre,  grande  ville  d’Aflÿrie  ^ 
^Î4^• 

Selemtk  en  SyriciCoallenc  y uit  uu  porc 
fn54Û>P«34®-  . „ 

SeltAcittn  Hâuriei  les  Ifaures  latugueist 
Inutilement  en  353,  p.  388. 

Le  Comte  S^Uüfmi  pere  de  Sainte  Olym- 
piade, p 11» 

StHtfk»  Mit  agir  BaiTîeo  contre  Couflantiot 

p.  if  O. 

Sfpnmim/.  V.  Aeindynus.  BalTui.  Moafea. 
ValentiOk. 

Stpmhufes*-  les  payenJ  Uifoiaat  accompt* 
gner  le*  pempes  mnebres  de  Jeücurs  d*inluii> 
mens  trc.p.  331* 

.Serrer  pretcnduf  remœe  de  Dioclétien,  p.  3, 
Stftnitu  Duc  de  Fhenicie,  y loilTe  piller  une 
place &&p.  393« 

5e*imi  Conful  en  330^.  350. 

S.  Servâii  £v.  lie  Tongrea-cil  p.  c.  député 
de  Magnence  vers  Cooftance,  p. 

Se^jtrms.  V.Gallus 

Fl.  Vata-ius.  Stvtrmi  e(l  fait  Cefar  en  303 
par  Hercule,  p.st,ou  platoft  par  Galcre,  p.  Iw 
te.  U n’aToitrienilttâ  fuft  digne  de  cette  qua- 
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lité,  p.  td.  11  a l’icalie  6c  l'Afrigue  ponr  derar* 
tcment,p.  ta.  Galere  le  lait  Augufic  en  300.  p. 
93,  le  porte  II  la  guerre  contre  NUacnce.p.  pAv 

II  eût  oufui  en  307,p.  9 . Vient  attaquer  Ma- 
xence  » c(l  pris  6c  tué,  p.  99. 

Aciii»  Srvr>Hi  p e.  le  Conful  de  l'aa  3»  }»». 
i8},eliPrerei  de  Rooaeen  3*3  6c  jae,  p.  11,. 
»it. 

5#t>era  Comte  d’Efpagne  en  3 3 3 6c  3 341p.  1 y i . 

»s;- 

^evrre  Préfet  de  Rome  « dit^oo  ) en  343,  p. 
336. 

Severt  Lieocenanc  General  fous  Julien  l’A- 
poftatvcrs33j,#.  4I7.  4'> 

Stvtrigm  ÂIs  oe  l'fiifipcreur  Severe  II,  p.  99^ 
Il  fe  retire  fur  fes  terres  de  Maximin , p.  n 7, 
Licinius  le  fait  mouriren  3 3,p.  ly;* 

SfverUn  Proconfub  d'Alicen  349,p,  |4t,  ou 
d’Acaïe,p.  349* 

Si(9ritu  V.  Prohus. 

SidfH  eft  fort  endommagée  par  uu  Creni* 
bUmenten303,  p,4t. 

SUvAi»  Maillre  de  U Cavalerie  fous  Coof- 
tant,  p.  348,  alxandonoe  Magnence  p 8c  pafle 
vers  Confiance,  p,  373.  AccuféLuflement  de  fie 
vouloir  révolter,  il  cil  coniraint  de  le  faire  en 
6cefl  tué aullî-tofl apres, p.409. 
app  aumoisde  luiilet,  p.ôtj. 

Pinius  Paulua  SUvAnirt  Prcfetde  Rome  vers 
*8f  fous  Dioclétien,,  p.  p. 

^ Sihtflrt  Pape  n'a  point  battùé  Confl.in* 
lin , p.  6»o. 

Simplitt  fil»  de  Philippe  Pre£rt  6c  Conful 
6(c.  p.  34)*  tft  bannien  7f9,p.  44V 

dia^üivprtfcparles  Perfes  revient  aux  Ro- 
mains 6re.  p.  jaj.  Il  p’y  donne  une  iênglante 
batailleen  348,  p.  345-347.  471.  x>  nomnice 
queiquefoii  la  bataille  de  Narfe,  f.66t.  Elle  ed 
repriiepar  (es  Perfes  eii’  360,  6c  ruinée,  p.  44e. 

Sintulm  V.  Centin. 

SècrA'.t  brouille  beaucoup  la  défaite  de  Ma. 
gnence,  p.  677. 

S^mtrt  philofbphecUreiple  d’iamblique  , A 
30p.  Lansort  daCrifpeluy paroiil.dic.oorin- 
expiablefp.  xt6.  On  le  met  en  pièces  dansunc 
famine  6cc.  p.  ayx.  xf3,  ce  qu^on  attribue  à 
Ablave,p.  no. 

Sopétre  fbphifle  d'Alexandrie  a faitplufieur; 
extraits*  p*af3* 

S^Atr0  philofbpbe  d'Apamee  fous  Julien 
Aid. 

Sainte  S^pUk  cathédrale  de  CP.  baftie  par 
Confiance  p.x^* 

Sopkrgmie  dame  Romaine  fe  tut  pour  n’eûrr 
pas  déshonorée  prMaxcnce,  p.iao. 

Le5«)?iéejM,  lieu  prés  de  CP.  p.  131. 

SétrrijHf  poëte  6t  niftorien  fous  Diocleüeh. 
P>S7% 
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SpâUrr»  en  Dilnucie  : Dioclétien  $V  retirej 

Ælius5^«rrt«a«Ahi(lorieat 
tsne  partie  de  les  ouvrages  II  ConUantin,^.  }0i.' 

Sf>e£fA$  Douire  députe  vert  Sapor  en  35 1»  f. 
4'.  9’ 

S^trMte*  eft  mis  a mort  per  Mtgoence  en 
363 

S guerk,  dit-ODj  TEmp.  Conllaticej 

par  les  prières./ 

StMtmt.  V.Cyrrillus.  Rdînui. 

julien  y déiaîc  les  AUemsiis  en 

jir#  /.«M. 

Strmtrg*,  V.  Mufonico* 

.Irriter*  d'Acaîe  en  353.  /.  97* 

Les  fere»  ravagent  laRhecie  en  3f7./*4iÿ' 
Smunsirt  Roy  des  Allemant  Amande  Ja 
paix  à julien» /.  4 <4- 

Sufe  en  Piémont  prifeen  un  jour  par  Conf- 
tantineo  3iX)/«  13e. 

Symm*4M*  accule  fous  Dioclétien»/. 

l'orateur  elloit  gendre  d'Orfite 

/• 

Syrnma^m  Conlttl  en  330»/.  X30. 

T 

LEt  Tuifmltt  font  la  guerre  aux  Vandnluj 
en  tpi.  /.  i9. 

r«m/4/«r  General  des  Perfes  veut  ménager, 
une  paix  avec  les  Romains  en  357,  /.  «to.  et*. 

Tar/r;  Julien  veut  y aller  demeurer,/.  330. 
Tl  y Cil  enterré  auprès  de  Maxlminll.  /.  547. 

55U 

Tsttea  Prelcc  de  Rome  ta  340./.  33c. 

Tmtimi»  V,  C'yrjllui. 

T«Mr«x  Preft:  du  Pretoîreen  333,  diUon»  /. 
3I1.  4?4>  en  357*/  4»7t  en  jfç.  /.437i| 

é<  en  340,  /.  45  3.  3I  eft  Conlul  âc  banni  par  |u. 
lien  en  361,/.  436.461. 11  pouvoit  bien  n'cftrc 
^.icoreque^eftenreo  }f4»/.  6/9  t,9c  Vicei. 
re  d'Afrique  en  3ff,/-éX:.% 

S.  Tt/r/jtmaÉif  tué  tous  Honore  dans  des 
combats  de  gladiateurs»  /.a  09. 

jufteiusTer/uiéMr  Préfet  de  Rome  en  307  .j 

f-99‘  . , 

TtrtHllt  ProcoftTai  d Amour  en  3x6»  /.ait 
Junius  Ttrtmtlmt  Vicaire  uei  Préfets  en  340, 

Terrw/fr Préfet deRoniedepaisfyp  jufqu'en 
36  ••eftoit  piyen  8ec./.43l. 

7*#r/ «//iVsCorate  d'Afie  en  330,/.  ajo. 
TcmVisr  Aufufte  refîdoît  li  Trevesr/.M* 

Les  Tervin^et  Gots  font  h guerre  à dieu- 
fret  Gots  en  spi,  /.  1 1. 

7*^«mcn/; Conftantin lesfacilrtc  . /.  I7^> 
Préfet d'Orient  en  333^.387,  dépu- 
té en  348  par  Confiance  vers  Ibn  frere  Conf- 
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Viii  » / 34*  Il  s'oppofe  avec  arrogance  à U 3t7,/.ti5.i63. 


mauvaife conduitede  CallutSec./. 39t.  nitmt 
«"  J«4/.  193.640. 

Thslaffe  Preietd'inyrieen  337» /•  3X7. 
Th»lafft  oiHcier  » renonce  diuoo  , à la  foy 
pour  fe  metireen  graccavec  julien  /•  3x0. 

réammMiOU  Tk»mnx.^  eft  Adonis»  le 
mois  de  juillet  en  Tyriaque . /.  69t.  1. 

ré««OT«/c  elevé  chea  Symmaqiie,  n'eft  pat 
reieu  à ledononcer , / 43. 

Thtmifiiut  rophitle  prononce  en  147  fa 
première  urairon  devant  Conftance,  /.  3 4X,  qui 
le  fait  Sénateur  de  CP.  en  333,/.405»acluy  feit 
drencrunc  ftatuë  en  337  pour  un  panégyrique 
&c./.4it,4t9.  Il  vient audevant de  jov.enflcc. 
!/•  394- 

HavJa  Maximiana  Tbttdtrm  belle«lîlie  de 
Hercule,  de  fentme  de  Confiance  Chlore./.  9. 
luy  donne fixenfans  , /.  Sx. 

2'dcaderrdil'ciple  de  Poruliyre.  /.  70. 
r4r#d«re  Gouverneur  d’Arabie  en  346./. 
340. 

rèredorv Gouverneur  de  Syricen  ]47,/.34X. 
Tdrrdtfrvdifcipled'/ambitquey  /.  304. 

& Tbttiiêrt  de  Tabenue  » Dieu  luy  revelc  là 
mort  de  luliea./.  $51. 

ThfÀwtf  paroift  fe  brouiller  fur  le  lîtge  de 
Nilibe,  /.3?4 

Thtodpti  bourgeois  d'Hieraple  obtient  fà 
gracede  |ulien,/.  520.  3x1. 

Thtoinit  Ev.  Arien  de  Nîcée  eft  banni  en 
3X3.  /.  »i4.d(  rappeUéen  )XVy/.  1x9. 

Thtpfhile  le  Blcmmye  Apoftre  des  Ariens  » 
témoin  des  lênnens  deCondance  & de  GiL 
lus;  /.  369.  3I11  feit  connoiftte  Aece  à Callut» 
/.  390.  Faux  miracle  que  Philoftorge  luy  altri'* 
buè'.  /.  677.  ». 

TktêphiU  Gouverneur  de  Syrie  efi  maflécrc- 
par  le  peuple  d’Anttocbc  en  334  dcc./.  393, 
TbtpfiktM*  ami  de  Macarius  Magnes  9 p. 
309. 

Thtpittmt  impofieur  eft  puni  en  x 13  par  l.i> 
dnius»/.  137. 

Thtturgity  nom  fpecieux  que  Porphyre  doit- 
Boit  1 la  magie,/.  7t. 

ThtffmUmiqup.  Coofiantin  y feîton  porten 
3X]»/.iV6. 

IjaJbrtp  eft  d*abord  au  feuae  Conftentin 
/.  3I7«  d(  peu  après  ^ Confiance,/.  3 il. 

TiUtê  qu'on  dit  l'eftre  révolté  fous  Conf« 
tnniin  » /.x6s. 

Tihrirndê  brûlée  en  33*./.  |79- 
Junius  Tih*ri»»ms  Conful  de  Préfet  de  Ro. 
raeenx9i^.i7  6f  I II  engage  Vopirque  à écrira 
i’hiftoire  d’Aurelicn . /.  63. 

Junius  Tih^rkums  Préfet  de  Rome  en  30}  » 
/.  44  6 U- 

Annius  Tütrisnut  Comte d'Afriqneen  3x3 
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Tiierteo  Vicsire  d’El'pigne  ea  3^  » (iepuis 
Pietet  «icsGaiilct&c.^.tôj. 

Tiiftrius  V.  Mincrvios  Titianus. 

S.  Timttbéf  i translation  dt  fct  reliques  à 
CP. eA3î6»^  415. 

Tiré  V.  I>elphidiu&. 

PoAumius  r/ff4»«s  Prefet”  de  Rome  en  305^ 
f.  jO)  p.e.  le  mefme  que  Titûn  OmiTuI  en  30 1> 
p.4i. 

Tib.  Fabius  Tit/uMiaConral  en  337  &e.  f. 
)6;»  nonen3f  S«p.  696.  i>  Prefet  de  Rome  de- 
piiis  33P ittfquVn  341  &c^-3a5.3s8.  33o;ficen 
3je  Si3st  fous  Magnenccfp.  160. 36p.  eft  de- 
putd  versConftaacc’tP.  373»  qui  luy  pardonne 
apres  U mort  du  tyran.  7.  334. 

r/fie»  Préfet  des  Gaules  en  343s  P*13d*  J4l. 

La  TtxAodrk  pays  fur  la  Meule,  p.  4 la. 

L*Emp.  rr.,3«isalait  un  canal  de  l’Euphra- 
te  au  Tigre,  7.  34t.  La  place  de  Tra)an  eftoiiun 
aiyle  inviolable,  p.  3B3. 

Tr«l>»ilims.  V.  Pollio. 

Trthéniu/.  V.  julianas. 

Treves  : Hercule  y commence  Ton  Iccond 
Confulat.p.  1 3.  C eux  qui  r^nent  dans  lesCau* 
les  yétabli0entleurlîege,p.  15.  EUeeftlareit- 
cfence  du  Prefet  de»  Gaules,  Ibid.  ConAantin 
en  repare  les  murailles  en  309, p.iiuElle  terme 
lés  portes  à Decence,».  37 

Trffi/t  célébré  rhcioricien  ibn»  Arcade  ^ p. 
453.  s* 

Turdus.  V.  Apronianus.  AAertus  Seenndus^ 

rArus  le  rend  en  3 is  à Conltmtin  » p.  13s. 

Turrmniut  V.  Crattanus. 

TxftHs  ConfuI  en  sot, 7.  3<>s  p.  4.  le  mefne 
que  NummiusTar/ciM  Prefet  de  Rome  en  30s, 
p.  30.43. 

Tyr  eil  fort  endommagé  por  un  tremblement 
VCTV303,  p.4S.CoaAansin  yiAonble  un  Con« 
cileen333  atc.p.  13p. 

V 

VAdvmmir*  Roy  des  Allemand  court  les 
Gaules,  p.  393,  fait  la  paix  avec  CooAtn- 
cecn  354p.3P4  ConAance l’obl^eà demander 
encore  la  paix  en  %%6,  p.  4t6.  IJ  fait  le  fier  Ac 
sltomilic  enfin  devant  Jaiies&c.p.  43y.Il  écrit 
mal  de  luy  à CoiiAance  en  mefme  temps  qu*tl 
leAate  en  361  &c.p.  459.  Julien  le  prend,  le 
bannit  en  bfpagne  . Il  ^vienc  Duedeb  Phé- 
nicie, dbid. 

C Julius  VAltnt  tyran  du  temps  de  Dece, 

p.  t6l. 

KcAn/bit  Cefar  par  Licisiiut  en  3 i ,p.  i6t- 
Cooftantiss  le  faicdepDrer»p.s6t-t6s.  Lidnius 
le  bit  moarir,p.  i6x. 

('«/«•sdepuWdeMagnmce  en  330,  p.  365» 
YOicS.AlbanaTe^  Alexandrie, p.  366. 

VaUnîim  Tribun  fouffre  injuAement  plu- 
Giun  fois  b qucAtoo  en  35^  6cc.  p.  440. 
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P«ürnrrn;>»  depuis  Emperear  el«Ait  Tribun 
fous  Julien  dcc.  p.  4x1.  Il  elt  prés  d eftre  tue 
dans  les  Gaules  Ibus  Jovkn.  p.  f po. 

Septimius  VaUMtk  Prefet  du  Prétoire  en 
p.  16. 

V»Urt  commandant  de  la  Thrace  tire  de 
terre  des  l'cuucs  d’ar^t&c.  p.  436. 
yàltris  V.  Eutropia. 

Calcria  VxlerU  hüc  it  Dioclétien:  abrégé 
de  Ton  hifeoire,  p.  4.  Elle  adopte  Camiidien 
biftard  de  Calere  fon  mari,  p.  y].  Galereen 
nsourant  b recommande  à Licmiut.p.t  16.  Elle 
ne  veut  pas-  epoufer  Marlmin  qui  la  bannit 
écc.p.  ti  7.118a  Licinius  la  fait  mourir  ,p.  157. 

La  VMkrù  nonveile  province  établie  par 
Galei  e dans  la  Pannonie . p.  i6. 

VAlermf  V.  ConCuntrnus.  Diocletianus. 
Maximiious.  Maximus.  Procnlos.  Verinus. 

Pierre  V»iv9mtr  banni  comme  feditieux  , p. 
403,  eft  bnilé  pour  avoir  violé  une  fille  de 
qualité  ,p.  34^.403. 

Les  VAudjUtt  font  en  guerre  avec  les  Cots 
en  tyi>p.  it. 

yAtMrmnt  IL  Roy  de  Perfe  demande  la  paix 
à Dioclecienen  ti6,K  1 1.  Hormifda  fon  trere 
fc  revolte,p,s8.Vararane règne  I7ans  fufqu’en 
Ibid. 

VtrmrAnt  III.  furnommé  Saganfaa  ou 
Shahan-Shah  , régné  quatre  mois  en  493.  />. 

Com  ce  pere  de  l'£mp.  Jovien  , 
meurt  en  363,  p 

VArrMtiem  fils  de  Jorien  né  en  363pp.  377^ 
eft  fait  Confttten  364,  p-  39  s.  On  luy  creveun 
(xitdccp.  59t.  39J. 

C.  Ceionius  Kpsr«i  Préfet  du  Prétoire  e>t 
p.^ 

KiAius  r«rii4  Prefet  du  Prétoire  fous  Ma- 
ximica Hercule,  p.  to» 

le  vendredi  n'a  point  efié  fefté  comme  le 
(âmedidcledimancM&c.  p.  rXi.ôas, 

L.  Ragonius  VtnmPui  Vicaire  d’Efpagne  etr 
363,  p.  3X6.  5X7- 

Terttmm.  V.  nerennianus. 

Veresende  orficier  des  fanances  en  l’an  357  , 
p.4*«- 

Luecr  ou  Lncrius  Valcrins  Vertumt  Vicaire 
d’Afriqueen  3x6,  p.  17s»  prefet  de  Rome  en 
313^  3i4,p.i85.ri3. 

Comte  acculé  Arbet ton  de  révolte 
8c  feddil’te,  p.  417- 

rerene  Conftmtin  l‘al£c^  8c  b prend  fur 
Maxenceen  311,7.  r33- 

tVrMsiVfn»  Vicai re  d'AAeen  3 3 4,  p.  x 57. 
Verrine.  V.  Fbccus. 

TrjirAl^  Roy  AUe.naix  obtieut  es  359  la 
paiidcJuTten  Àc.p.  34^. 

Vetrenim  General  d'Iilyrie,  s'y  fait  F.mj'c* 
reur  en  330  8(C.p.  361. Confiante  Je  coniirme, 
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f.  S6i.  Vetrinion  t'jllie  Avec  Majçnence,/^,  )66 
Con(Vance  l'oblige  de  quitter  rËtnpire  &c.  f. 
367.  Il  meurt  dans  le  repos  lîz  ans  apr^ 

Vtttim  V.  Aqitilinus.  Prxteztatas.  Probia>l 
nus-  RuÊnus. 

Vtkft  flc  vtMvtt  X 11  leur  eft  honteux  Je  par- 
ler aulfî*Xoft  de  mariage,^.  1 17.  Confiance  pu 
nie  ligoureufement  ceux  qui  enlèvent  les 
veuves  coniinentn , p.  40t.  \ 

Les  VitMttt  des  Préfets  établis  par  Diode- 
tientp.  f7.  La  McTopotamie  & la  PalelUne  en 
ont  eu.p.  atf. 

Les  V'îêîehükt  app.  les  mefracs  que  lesQua* 
des  Ultramontains  ) p,  ajS. 

L'autel  de  la  Viiloirt  ofté  do  5enac  par 
Confiance  . f,  41p. 

ViHêirt . modération  d'un  vainqueur  dans 
ConAantin  s Julien  y confidere  la 

fragilité  des  grandeurs  humaines,  p.  4x4. 

Vidor.  V«Minervius. 

Sextus  Aureliui  Vilîtr  Gouverneur  de  ta  fe*] 
«onde  Pannonie  fous  Julien, /.  46a.  Ce  qu'on 
en  fçait , p.  47t. 

PrV79r  General  d'armée  f<  Conful  en  |6pi  p, 
479.  cAoit  General  de  l'infanterie  fous  Julien, 
p.  IleA  bleÛe présde  Ctefiphon,  p>f4t- 

K/.7ar  fait  General  par  Jovien  , p.  f pt. 

l'ifffirin  prufeA'eur  de  rhétorique  à Rome 
/•  ^74. 

1-Vcrtfle  enDa  ufinét  Julien  y pafle  l'hyset  en 
360,  y célébré  fa  cinquième  années  a.  454- 

La  Sainte  tfciye  patronedeCP.p.  aap-Conf 
tantin  baAit  une  eglife  de  Ton  nom  p.  e-  à 
fphefe,  ,,  I4Î. 

t'iminMt  furie  Danube:  S.  Athanafe  y voit 
Confiance 8ec'p.  667. 

y.'actiu  capitaine  des  gardes  banni  €0361, 
p yit. 

y.nÀnmims.  V.  Anatole. 

Vlndifcb  ville  autrefois  célébré  au  canton 
de  berne,  p-  43. 

La  virginiti:  ConAantin  abolit  les  loixqui 
Iny  font  contraires,  p.  17^.  Valvomer  brûlé 
pour  avoir  violé  une  vierge, p. 349  403.  Jovien 
condaniie  à mort  ceux  qui  folliciteroicnt  des 
vierges,  p.  387. 

Firre  ailiegée  par  les  rerfês  en36o,n'cA  pas 
piife,  p,  4*é, 

]^ei  Virb*ngej.  V.  Juthonges. 

Vitrtfitn  V.  OrAtiis. 

C.  Julius  Vitrmfius  Sénateur  & Augure,/'.46  4. 

Vlpimt  V.  Limentiis. 

Vthief*  Ev,  de  Nifilc  après  S.  Jacque  , en 
écrit  le  fîcge  , p.  334.  é;3.  1. 

C.Ceionius  RuAus  V’9(mfi*nHt  Préfet  de  Ro- 
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mcfmequ'Eurebius  ViUtjlunut  Conful  en  311, 
a 113.158-63  (•  63s,  0c  RuAus  VoIu^anHs  Préfet 
du  Prétoire  foiuMaxence.  p.x  16.  qui  reeouvr-a 
rAfriqueen3it,p.iip,  icque  ConAantinAi 
Prefietde  Rome  en  31 1,  p,  146.  ConAantin  luy' 
'adrelTe  quelques  loix , p.  1 63. 

Volmpen  Vicaire  de  Rome  en  333,  p.  4C4. 

68x,  t. 

Ftf^i/f«ehiAori«n,p<  6t.  63. 

Magnia  XTrbicm  p.  e.  femme  de  Msgnence , 
[^.103. 610.  3,  mais  non  app.  Aile  de  Galere,p. 

lOf. 

{Trie  Roy  Alleman  obtient  enjfplapait  de 
Julien 0cc.p.  45p. 

Vr/Mtf  ou  Vrjiet  Comte  loué  par  Himcre, 

|p.70l.  I. 

Vrft  receveur  general  d'Afrique  en  31 3,  p. 
30.  peut  avoir  ené  Vicaire  d'Afrique  en  314. 
0c  le  Conful  de  3 38» p.  313. 

Vrfitin  Roy  Allemaa  obtient  en  35^  la  paix 
de  julien  0CC.  p.  4 39. 

ITrûem  General  preAdeen  334  au  jugement 
|des  deux  Apollinaires  0cc  p,  \$7.  ConAance 
l’appelleà  Milan  0cc.p.|pS.II  avoitdesenvieuc 
à la  cour  qui  le  font  prefque  périr  0cc.  p.  40  1. 
4«i.  IleA  envoyé  contre  Silvaln  0c  le  trahit, p. 
40l-40p.  ConAance  le  rappelle  à la  Cour  en 
357,  0c  le  renvoie  General  de  la  cavalerie  en 
Orient,  p.  4to.  Il  eArappellé0c  renvoyé  Gene- 
ral de  l'infanterie  en  35y,mai$  fans  pouvoir , p. 
443.  444>  On  luy  fait  un  crime  de  la  prise 
d'Amide  , P-  443- 

(7ry?isiVisGcnenl  fous  Dioclétien  t p.  61. 

Surintendant  des  Anances  en  333,  p. 
411,  parle  fortement  contre  Rufin  délateur, 
p.  418.  Julien  le  fait  mourir , p,  308. 

Vmfmrt  extrêmement  groAê  parmi  les  Ro« 
mains,  modérée  par  ConAantin,  p.  113. 
VmltMtiMi,  y.  Callicanus.  RuAnus. 

X 

'^^EHsphiUy.  Zeno^hile. 

SAiNT  Zachit  martyrizë  le  17  feptembre 
a84,p.3P5  ». 

Fl.  Julius  Zatmui  ne  veut  point  que  per- 
Tonne  Ibicenterrd  auprès  de  luy,  p.  686.  s. 

Ztnt  General  de  Maxence  recouvre  l’Afri- 
que en  511.  p.iip. 

ZtntphtU  ou  Xenophile  Conful  en  333,  p. 

8t.  «31.  6)6.  ». 

Zi^aii  fait  Roy  desSircnates  par  ConAance 
en  3t8.p-43*- 

Z$fim$x  Ton  hiAoire  eA  une  copie  d’F.unape 
meilleure  que  l'original,  p.  56»,  0c  où  il  y a 
neanmoins  plulieurs  fautes , p.  66y.  674.1.  Zi 


me  en  31  o,p.m.Conûil  11, en  31 4p.i)8,p.e.le  confond  les  Camaves  avec  lesQuades,  ».  687.  i. 
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